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LIVRE XX. 


1 I. Ici nous entrons dans l'œuvre la plus grande 
de la nature : nous allons parler à l'homme de 
ses aliments, et le forcer d'avouer qu'il ignore ce 
par quoi il vit. Qu'on n'aille pas, trompé par 
la trivialité des dénominations, regarder ce sujet 
eoinme petit et mesquin. J'expliquerai la paix 
et la guerre naturelles, les haines et les amitiés 
de choses sourdes et insensibles, faites toutes 
pour l'homme; merveilleux concours que les 
Grecs ont nommé sympathie, et oü l'on voit, 
l'eau et le feu étant les principes de toute chose, 
l'eau éteindre le feu , le soleil la dévorer, la lune 
la produire, et ces deux astres s'éclipser l'un 

2 par l'autre; où l'on voit, pour descendre de ces 
hauteurs , l'aimant attirer à soi le fer, une autre 
pierre le repousser (xxxvi, 25); le diamant, 
la joie de l’opulence, réfractaire et invincible à 
toutes les violences, se briser par l'action du 
sang de bouc; et tant d'autres merveilles dont 
nous parlerons en lieu et place, égales ou plus 
grandes. Seulement, qu'on nous pardonne de 
commencer par les objets les plus petits, mais 
salutaires, et d'abord par les plantes de jardin. 

1 II. (1) Nous avons dit (xix, 24) qu'il est 
un concombre sauvage ( momordica elaterium , 
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1 3. Maximum hinc opus patur& ordiemur , ct cibos suos 
homini narrabimus, faterique cogemus ignota esse, per 
qua vivat. Nemo id parvum ac modicum existimaverit , 
nominum vilitate deceptus. Pax simul in his aut bellum 
naturze dicetur, odia, amicitiæque rerum surdarum ac 
sensn carentium : et, quo magis miremur , omnia ea ho- 
minam causa , quod Graci sympathiam appellavere : qui- 
bus cuncta constent, ignes aquis restinguentibus , aquas 
sole devorante , luna pariente, altero alterius injuria de- 

a ficiente sidere. Atque ut a sublimioribus recedamus , fer- 
rum ad se trahente magnete lapide, et alio rursus abigente 
a sese : adamantem opum gaudium , ipfragilem omni cæ- 
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L.), beaucoup moins gros que le concombre 
cultivé. On en prépare un médicament dit éla- 
térion ; c'est le suc exprimé du fruit. Ce suc en 
jaillit , méme avec danger pour les yeux, si pour 
le recueillir on n'incise pas le fruit avant la ma- 
turité. Cueilli , on garde le fruit une nuit; le len- 
demain, on l'incise avec un roseau. Quelquefois 
on le saupoudre de cendre, pour retenir une 
plus grande quantité de suc. Ce suc, exprime, 
est recu dans de l'eau de pluie, et va au fond, 
Épaissi au soleil, on en fait des pastilles, gran- 
dement utiles aux mortels. 1l guérit l'obscur- 2 
cissement de la vue, les maux d'yeux et les 
ulcérations des paupières. On dit que si on 
touche les racines de la vigne avec ce suc, les 
oiseaux n'attaquent pas le raisin. Avec la ra- 
cine cuite dans du vinaigre on fait des appli- 
cations contre la goutte, et le suc est un remède 
pour le mal de dents. Séchée et mélée à la ré- 
sine, elle guérit l'impétigo, la gale, les mala- 
dies appelées psore et lichen, les parotides et 
les tumeurs ; elle colore les cicatrices. Le suc des 
feuilles avec du vinaigre s'instille dans les oreilles 
en cas de surdité. 
1II. Le moment de faire l'élatérion est l'au- 1 


tera vi el invictum, sanguine hircino rampente, quaeque 
alia in suis dicemus locis, paria , vel majora mira. Tantum 
venia sit, a minimis, sed a salutaribus ordienti , primum- 
que ab hortensiis. 

II. (1.) Cucumim silvestrem esse diximus, multo infra 
magnitudinem sativi. Ex eo fit medicamentum , quod vo- 
catur elaterium , succo expresso e semine. Cujus causa 
nisi maturius incidatur semen , exsilit, oculorum etiam 
periculo. Servatur autem decerptus una nocte : postero 
die inciditur arundine. Semen quoque cinere conspergitur, 
ad coercendam succi abundantiam : qui expressus susci- 
pitur aqua caelesti , atque subsidit : deinde sole cogitur in 
pastillos, ad magnos mortalium usus. Obscuritates et 2 
vitia oculorum sanat, genarumque hulcera. Tradunt hoc 
succo tactis radicibus vitium, non attingi uvas ab avi- 
bus. Radix autem ex acelo cocta podagris illinitur, 
succoque dentium dolori medetur. Arida cum resina im- 
peliginem et scabiem , quæ psoram et lichenas vocant,. 
parotidas et panos sanat , et cicatricibus colorem reddit. 
Et foliorum succus auribus surdis cum aceto instillatur. 


md 
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tomne. Aucun médicament ne se conserve plus 
longtemps. 1l commence à être bon au bout de 
trois ans. Si on veut l'employer. plus tót, on 
adoucira les pastilles en les mettant avec du 
vinaigre dans un pot neuf sur un feu lent. Il 
vaut d'autant mieux qu'il est plus ancien ; et, d'a- 
prés Théophraste, on a eu de l'élatérion con- 
servé pendant deux cents ans. Jusqu'à la cin- 
quantième année il éteint la lumière des lampes. 
Voici, en effet, le procédé pour l'éprouver : le 
bout, approché d'une lumière, doit, avant de 
l'éteindre, la faire scintiller en haut et en bas. 
L'élatérion , pále, lisse et légérement amer, vaut 
mieux que celui qui est de couleur d'herbe et 
rude au toucher. On pense que la graine facilite 
la conception si les femmes la portent attachée 
avant qu'elle ait touché la terre; et l’accouche- 
ment ,si on la met enveloppée dans dela laine de 
bélier sous les reins des femmes, sans qu'elles le 
sachent; mais il faut l'emporter hors de la 
? maison aussitót aprés la délivrance. Ceux qui 
vantent le concombre sauvage disent que le 
meilleur est celui d'Arabie, puis celui d'Ar- 
cadie ( d'autres assurent que c'est celui de Cy- 
rène) ; qu'il est semblable à l'héliotrope (xx1t, 29) ; 
que le fruit placé dans l'aisselle des feuilles est 
de la grosseur d'une noix ; que la graine re- 
présente une queue réfléchie comme celle du 
scorpion, mais blanche. Pour cette raison, 
quelques-uns nomment ce concombre scorpio- 
nien, et le disent très-efficace, par sa graine 
et son suc, contre les piqûres des scorpions, 
et trés-bon pour purger la matrice et le ventre. 
La dose, suivant les forces du malade, est 
depuis une demi-obole jusqu'à une obole entiére 
(0 gr., 75). À une plus haute dose il donnela mort. 
On en fait boire de la sorte contre la maladie pé- 


111. Elaterio tempestivus est autumno; nec ullum ex 
medicamentis longiore ævo durat. Incipit a trimatu. Si 
quis recentiore uti velit , pastíllos in novo fictili igne lento 
in aceto domet. Melias , quo vetustius : fuitque jam du- 
centis annis servatum, ut auctor est Theophrastus. Et 
usque ad quinquagesimum lucernarum lumina exstinguit. 
Hoc enim veri experimentum est, si admotum prius quam 
exstinguat , scintillare sursum ac deorsum cogat. Pallidum 
ac læve herbaceo ac scabro melius, ac leniter amarum. 
Putant conceptus adalligato semine adjuvari, si terram 
non attigerit. Partus vero , si in arietis lana alligatum in- 
scientis lumbis fuerit, ita nt protinus ab enixu rapiatur 
2cxtra domum. Ipsum cucumim qui magnificant, nasci 
prœcipuum in Arabia, mox in Arcadia, Cyrenis alii tra- 
dunt, similem heliotropio, cojus inter folia et ramos 
provenire magnitudine nucis juglendis. Semen aotem 
esse ad speciem scorpionum cauda replexa, sed candida. 
Aliqui etiam ab eo scorpionium cucumim vocant, effi- 
cacissimum contra scorpionum ictus et semine et elate- 
rio, et ad purgandum uterum alvosque. Modus portione 
virium ab dimidio obolo ad solidum. Cepiosius ne- 


diculaire et les hydropisies. En topique, avec du 
miel et de la vieille huile, il guérit les angines 
et les affections de la trachée-artère. 

IV. (11) Beaucoup pensent que l’espèce dite 1 
chez nous concombre de serpent ou concombre 
erratique (cucumis flexuosus, L.) est la même 
que la précédente. Les rats ne touchent pas 
aux objets aspergés avec la décoction de cette 
plante. Bouillie dans du vinaigre, ces auteurs en 
font, dans la goutte avec maladie de l'articula- 
tion, des applications soulageant aussitót. Con- 
tre le lumbago , on séche la graine au soleil , on 
la pile, et on en donne une dose de trente de- 
niers (11 gr., 67) dans une hémine (0 litr., 27) 
d'eau. Appliquée avec du lait de femme, elle 
guérit encore les tuméfactions subites. L'élaté- 
rion provoque les régles, mais chez les femmes 
grosses, l'avortement. Il est utile aux asthmati- 
ques. Pour l’ictère on l’injecte dans les narines. 
En friction au soleil, il óte le lentigo et les taches 
de la face. 

V. Beaucoup attribuent toutes les mémes 
propriétés aux concombres (1) cultivés. Ceux-ci 
ont aussi une grande efficacité : une pincée de 
leur graine, pilée avec du cumin, et bue dans 
du vin, est un secours contre la toux; contre 
les affections phrénétiques, bue dans du lait de 
femme; contre la dyssenterie, à la dose d'un 
acétabule (0 litr., 068) ; contre les expectorations 
purulentes, mêlée à un poids égal de cumin; 
contre les affections du foie, dans l'hydromel. 
Prise avec du vin doux, elle est diurétique, 
et dans les douleurs néphrétiques on la donne 
en lavement avec le cumin. 

VI. Les pépons ( cucurbita pepo, L.) sont un 1 
aliment très-rafraîchissant , et reláchent le ven- 
tre. Onfait des applications avec la pulpe dans les 


tum anginas et arletias cum melle et oleo vetere sanat. 

IV. (n.) Multi hunc esse apud nos qui anguinus vo- 1 
cetur , ab aliis erraticus, arbitrantur. Quo decocto sparsa 
mures non attingunt. lidem podagris cum articuli morbis 
decoctum in aceto illinunt, præsentaneo remedio. Lum- 
borum vero dolori semine sole siccato , dein trito, triginta 
denariorum pondere ín hemina dato aqui. Sanat et tu- 
mores subitos illitum cum lacte mulierum. Purgat eas 
elaterium : sed gravidis abortum facit. Suspiriosis pros 
dest. Morbo vero regio fn nares conjectum. Lentigines 
ac maculas e facie tollit in sole illitum. 

V. Multi eadem omnia sativis cucumeribus attribuunt. 1 
Magnum etiam iu eis momentum : namque et eorum se- 
men, quantum tres digiti apprehenderint , cum cumino 
tritum, potumque in vino, tussientibus acxillatur. Sed et 
phreniticis in lacte mulieris; et dysentericis acetabuli 
mensura, Purulenta autem exspuentibus, cum cumino 
pari pondere, et jocineris vitiis in aqua mulsa. Urinam 
movet ex víno dulci , etin renum dolore clysteribus simul 
cum comino infunditur. 

VI. Pepones qui vocantur, refrigerant maxime in ci- t 


cat. Sic et contra phthiriasin bibitur, et hydropises. Illi- * bo, et emolliunt alvum. Caro eorum epiphoris oculorum 
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épiphoras ou dans les douleurs des yeux. La ra- 
cine guérit les uleérations ( favus ) qu'on nomme 
ceria, à cause de leur disposition en forme de 
gâteau de ruche; elle provoque les vomisse- 
ments; séchée et réduite en farine, on la donne 
à la dose de quatre oboles (3 grammes) dans 
de l'hydromel, et celui qui a pris cette potion 
doit faire à pied cinq cents pas. On méle cette 
2farine dans les cosmétiques. L'écorce excite 
aussi le vomissement ; elle nettoie la peau du 
visage, effet qui est produit également par 
l'application des feuilles de tous les concombres 
eultivés. Ces feuilles, avec le miel, guérissent 
encore les épinyetides; avec le vin, les mor- 
sures des chiens, ainsi que les piqûres de l’a- 
nimal nommé par les Latins millepeda ( xxix , 
39 ) ( à mille pieds ), par les Grecs seps, allongé, 
aux pieds velus, nuisible surtout au bétail ; la 
piqüre est suivie de tuméfaction, et l'endroit pi- 
qué se pourrit. Le concombre lui-même, par son 
odeur, dissipe (2) l'évanouissement. Il est certain 
que, pelés et cuits avec de l'huile et du miel, les 
concombres sont plus agréables. 

{1 VII. (u1.) On trouve encore une courge sau- 
vage, nommée somphos (3) par les Grecs, vide 
(c'est de là que lui vient ce nom ) , grosse comme 
le doigt, et ne croissant que dans les terrains 
plerreux. Máchée, elle donne un suc trés. bon 
pour l'estomac. 

1 VII. On donne à une autre courge le nom 
de coloquinte ( cucumis colocynthis , L. ) ; elle 
est pleine, mais elle est plus petite que l’espèce 
eultivée. La coloquinte pâle est meilleure, et 
on l'emploie en médecine. Desséchée quand elle 
est verte, elle évaeue toute seule par le bas. 
En lavements, elle remédie à tous les maux des 
intestins, des reins, des lombes, et à la para- 


aut doloribus imponitur. Radix sanat hulcera concreta 
in modum favi, quz ceria vocant. Eadem coutrahit vo- 
mitiones : siccatur, et in farinam tusa datur quatuor 
obolis in aqua mulsa , itaut qui biberit, quingentos postea 
passus ambulet. Hac farina et in smegmata adjicitur. 

2 Cortex quoque vomitionem movet, faciem purgat. Hoc 
et folia cujuscumque sativi illita. Eadem cum melle et epi- 
nyctidas sanant: cum vino, canis morsus. Item mille- 
pede : sepa Greci vocant, oblongam, pilosis pedibus, 
pecori praecipne nocivam. Morsum tumor insequitur, et 
putrescit locus. Ipse cucumis odore defectum animi refovet. 
Coetos deraso cortice, ex oleo, et melle, jucundiores esee 
certum est. 

1. VII. (11.) Cucurbita quoque silvestris invenitur, som- 
phos a Graecis appellata , inanis (unde et nomen ?, digitali 
crassitudine, non nisi in saxosis nascens. Hujus comman- 
ducatze succus stomacho admodum prodest. 

1 VIII Colocynthis vocatur alia, ipsa plena, sed minor 
quam sativa. Utilior pallida , quando ejus sunt medicinae. 
Herbecea arefacla per se inanit alvom. Infusa quoque clys- 
teribus , intestinorum omnibus vilis medetur, et renum, 
& lumborum, et paralysi : ejecto semine, aqua mulsa in 
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lysie ; aprés en avoir Ôté la graine, on la fait 
bouillir dans de l'hydromel jusqu'à réduction 
de moitié ; on injecte en toute sûreté cette prépa- 
ration à la dose de quatre oboles (3 grammes ). 
Elle est bonne aussi à l'estomac, prise en pilules 
composées de poudre et de miel bouilli. Dans 
l'ietére, on prend avec avantage les graines, et de 2 
l'hydromel aussitót aprés. La pulpe, avec de 
l’absinthe et du sel, dissipe les maux de dents. 
Le suc chauffé avec du vinaigre raffermit les 
dents mobiles; en friction avec de l'huile, il 
enléve les douleurs de l'épine, des lombes et des 
hanches. En outre, chose merveilleuse, les 
graines, en nombre pair, portées dans un linge, 
guérissent (4) , dit-on , les fiévres appelées pério- 
diques par les Grecs. Le suc des râclures de la 
courge cultivée, tiède, guérit le mal d'oreilles ; 
la pulpe, sans la graine, les clous des pieds, et 
les suppurations que les Grecs appellent apos- 
témes. Bouillie tout entiére, le suc raffermit les 3 
dents ébranlées et suspend les douleurs. Le vin 
bouilli avec cette plante arréte méme les fluxions 
qui se jettent sur les yeux. L'application des 
feuilles pilées avec des feuilles fratches de cyprés, 
ou celle des feuilles cuites dans un vase d'argile, 
et pilées avec de la graisse d'oie, est un remède 
pour les plaies. Les ráclures de l'écoree calment 
les gouttes récentes et les chaleurs de la téte, 
surtout chez les petits enfants ; l'application de 
ces ráclures ou celle des graines est utile contre 
les érysipèles. Le suc de ces ráclures, en lini- 
ment avec l'huile rosat et le vinaigre, amortit 
les ardeurs de la fièvre. La poudre de la courge 
séche, en application, guérit merveilleusement 
les brülures. Le médecin Chrysippe condamnait 
les courges comme aliment; mais, de l'aveu de 
tous, elles sont trés- bonnes pour l'estomac et 


ea decoquitur ad dimidias : tutissimo infunduntur oboli 
quatuor. Prodest et stomacho, farinæ aridæ pilulis cum 
decocto melle sumtie. In morbo regio utiliter semina ejus 
sumuntur, et protinus aqua mulsa. Carnes ejus cum ab- 2 
sinthio et sale dentium dolorem tollunt. Succus vero cum 
aceto calefactus mobiles sistit. ltem spinæ, et lumborum, 
ac coxendicum dolores, cum oleo si infricetur. Preterea, 
mirum dictu, semina ejus si fuerint pari numero adalli- 
gata in linteo , febribus mederi dicuntur, quas Greci pe- 
riodicas vocant. Sativæ quoque rase succus tepefactus 
auribus medetur. Caro ejus interior sine semine, clavis 
pedum, ol suppurationibus, quse Graeci vocant apostemata. 
Decoctæ antem universe succus, dentium motus stabilit, 
et dolores inhibet. Vinum cum ea fervefactum , oculorum 
etiam impetus. Folia ejus cum recentibus cupressi, con- 
tusa, et imposita : ipsa quoque tosta in argilla, ac trita 
cum adipe anseris vulneribus medetur. Nec non ramentig 
corticis recentes podagras refrigerat , et ardores capitis , 
infantium maxime. Et ignes sacros, de strigmentis, vel 
his impositis, vel seminibus. Succus ex strigmentis, illitus 
cum rosaceo et aceto, febrium ardores refrigerat. Aridæ 
cinis impositus mire combusta sanat. Chrysippus medicus 
Hl. 
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pour les ulcérations des intestins et de la vessie. 

1 IX. La rave a aussi des vertus médicinales; 
appliquée chaude, elle guérit les engelures. 
Elle dissipe le froid des pieds. Une décoction 
chaude de rave guérit les gouttes froides. La 
rave crue, pilée avec du sel , remédie à toutes 
les affections des pieds. La graine en liniment 
et en boisson, dans le vin, passe pour être sa- 
lutaire contre les morsures des serpents et les 
venins; beaucoup lui attribuent les propriétés 
d'un antidute, prise dans le vin et l'huile. Dé- 
mocrite l'a absolument condamnée en tant que 
substance alimentaire, à cause des flatuosités 
qu'elle produit. Dioclés en a fait de grands élo- 
ges, disant méme qu'elle est aphrodisiaque. 
Dionysius dit la méme chose, surtout si on l'as- 
saisonne avec la roquette. Il ajoute que, grillée 
et mélée avec de la graisse, la rave est bonne 
contre les douleurs des articulations. 

1 X.Laravesauvage (bunias erucago, L.) vient 
surtout dans les champs ; touffue, à graine blan- 
che, et deux fois grosse comme celledu pavot. On 
l'emploie pour rendre unie la peau du visage et 
de tout le corps; on y méle une quantité égale 
de farine d'ers ( xx11, ?3), d'orge, de blé et 
de lupin; la racine est sans aucun usage. 

1 XL. (1v.) Les Grecs distinguent deux espèces 
de navets (xvi, 355; xix, 25) employés en 
médecine. Le navet à tiges anguleuses, que l’on 
nomme bunion (bunium pumilum, Sm.) (5), est 
utile pour les menstrues , les affections de vessie 
et l'urine : on en fait bouillir les feuilles quand il 
esten fleur ; on prend cette décoction avec de l'hy- 
dromel ou avec une drachme (4 gr., 5) du suc de 
la plante. La graine rótie et pilée, dans de l'eau 
chaude, est bonne contre la dyssenterie; on en 


damnabat eas in cibis : sed omnium consensu stomacho 
utilissimæ judicantur, et interaneorum vesicarumque 
exbulcerationibus, 

1 X. Est el rapo vis medica. Perniones fervens impositum 
sanat. Item frigus pellit e pedibus. Aqua decocti ejus fer- 
vens podagris etiam frigidis medetur : et crudum tusum 
cum sale, cuicumque vitio pedum. Semen illitum et po- 
tum in vino, contra serpentes et toxica salutare esse pro- 
ditur. A multis vero antidoti vim habere in vino et oleo. 
Democritus in totum ea abdicavit in cibis, propter infla- 
tiones. Diocles magnis laudibus tulit, etiam Venerem sti- 
mulari ab eis professus : item Dionysius; magisque, si 
eruca coudirentur. Tosta quoque articulorum dolori cum 

' adipe prodesse. 

1 X.Silvestre rapum in arvis maxime nascitur, frutico- 
sum, semine candido, duplo majore, quam papaveris. 
Hoc ad laevigandam cutem in facie, totoque corpore, utun- 
tur, mixta farina , pari mensura , ervi, hordei, tritici, et 
lupim. Radix ad omnia inutilis. 

3 XL. (1v.) Naporum duas differentias et in medicina Graci 
servant. Angulosis foliorum caulibus florentis, quod bu- 
nion vocant, purgationibus feminarum, et vesicæ, et 
urinae utile decoctum, potum ex aqua mulsa, vel succi 


prend quatre eyathes (0 litr., 1 8). Mais elle suspend 
le cours de l'urine si l'on ne boit pas en méme 
temps de la graine de lin. L'autre espèce de navet 
( chou-navet , brassica napobrassica , L.) se 
nomme bunias; elle ressemble au raifort et à la 
rave. La graine est trés-célébre contre les poisons ; 
aussi l'emploie-t-on dans les antidotes. 

XII. Nous avons dit qu'il y avait aussi un rai- 1 
fort sauvage (xix, 26) (cochlearia armora- 
cia, L.). Le plus estimé est celui d'Arcadie; 
toutefois on en trouve ailleurs qui sont plus effi- 
caces comme diurétiques seulement. Du reste, en 
Italie on emploie le raifort d'été , et on l'appelle 
armoracia. 


XIII. Le raifort cultivé, outre ce que nous en 1 


avons déjà dit, purge l'estomac, atténue la pi- 
tuite, provoque l'urine, détache la bile. Une dé- 
coction d'écorce de raifort dans du vin, bue le 
matin à la dose detrois cyathes (0 litr., 185), brise 
et expulse les calculs. Cette méme écorce bouillie 
dans l'oxycrat s'emploie en liniment contre les 
morsures des serpents. Pris à jeun le matin avec 
du miel, leraifort est boncontre la toux. La graine 
rôtie et le raifort lui-même máché soulagent les 
douleurs des flancs. La décoction des feuilles en 
boisson ou lesuc de la plante à la dose de deux cya- 
thes (0litr., 09) est bon contre la maladie pédicu- 
laire. Le raifort pilé s'emploie en linlmentcontrele 
phlegmon; l'écorce avec le miel, contre les meur- 
trissures récentes. Les personnes assoupies doi- 
vent manger des raiforts aussi âcres que possible; 
les asthmatiques , la graine rótie, puis pilée avec 


du miel. Le raifort est utile aussi contre les ve- 2 


nins ; il combat celui des cérastes et des scorpions. 
Aprés vous étre frotté les mains avec le raifort 
ou avec la graine, vous manierez impunément 


drachma. Semen dysentericis tostum, tritumque in aqua 
calida , e cyathis quatuor. Sed urinam inhibet, si non lini 
semen una bibatur. Alterum genus buniada appellant , et 
raphano et rapo simile : seminis præclari contra venena : 
ob id et in antidotis utuntur illo. 

XII. Raphanum et silvestrem esse diximus. Laudatissi- 1 
mus in Arcadia : quanquam et alibi nascitur, utilior urinae 
dumtaxat ciendæ. Cætero æslivo usus in 1talia, et armo- 
raciam vocant. - 

XIII. Et sativi vero, praeter ea, quæ circa eos dicta sunt, 1 
stomachum purgant, pituitam extenuant, urinam concitant, 
bilem delrahunt. Prseterea cortices in vino decocti , mane 
poti ad ternos cyathos, comminuunt et ejiciunt calculos. 
lidem in posca decocti contra serpentium morsus illinuntur. 
Ad tussim etiam mane jejunis raphanus prodest cum melle: 
semen eorum Lostum , ipsumque commanducatum , ad la- 
gonoponon : aquam foliis ejus decoctis bibere, vel suc- 
cum ipsius cyathis binis contra phthiriases : phlegmonæ 
ipsos illinere tusos, livori vero recenti corticem cum melle : 
veternosis aulem quam acerrimos mandere : semenque 
tostum, dein contritum cum melle, suspiriosis. lidem et 
contra venena prosunt. Cerastis et scorpionibus adversa- 2 
tur : vel ipso, vel semine infectis manibus impune tracfa- 
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ees animaux. Un raifort mis sur un scorpion le 
fait mourir. Le raifort est utile aussi contre les 
empoisonnements par les champignons ou la jus- 
quiame, et, au direde Nicandre, contre le sang de 
taureau (6). Les deux Apollodore recommandent 
encore dele donner contre l'empolsonnement par 
le gui ; mais l'Apollodore de Citium recommande 
la graine pilée dans l'eau, et celui de Tarente le 
suc. Le raifort diminue le volume de la rate, est 
utile au foie et contre les douleurs des lombes; 
pris avec du vinaigre ou de la moutarde, il est 
avantogeux dans l'hydropisie et la léthargle. 
Praxagore pense qu'il faut donner le raifort dans 
l’iléus; Plistonicus, dans la maladie cœliaque. 
Le raifort guérit les ulcérations des intestins et 
les suppurattons des organes thoraciques , mangé 
$avec du miel. Quelques-uns aiment mieux pour 
ces affections faire cuire le raifort dans de la terre 
détrempée , disant que de la sorte c'est aussi un 
emménagogue. Pris avec du vinaigre et du miel, 
il est anthelminthique ; bovilli jusqu'à réduction 
aux deux tiers, et pris dans du vin, il a la méme 
propriété. Il est utile contre l’entérocèle ; il fait 
sortir le sang inutile. Médius recommande en 
outre dele donner cuit aux hémoptolques, ainsi 
qu'aux femmes en couches, pour augmenter le 
lait. Hippocrate ( De morb. mul., 11, 67 ) recom- 
mande aux femmes qui perdent leurs cheveux 
de se frotter la téte avec des raiforts ; il conseille 
(4b., 11, 28) aussi d'en mettresur l'ombilic, con- 
tre les douleurs de matrice. Le raifort raméne les 
cicatrices à la couleur naturelle. La graine, dans 
de l'eau, arrête les ulcères qu'on nomme phagé- 
déniques. Démocrite regarde cet aliment comme 
aphrodisiaque. C'est peut-étre pour cela que quel- 
4 ques-uns l'ont dit nuisible à la voix. Les feuilles, 
mais seulement celles des raiforts allongés , pas- 


bis : impositoque raphano scorpiones moriuntur. Salutares 
et contra fungorum aut hyoscyami venena, atque , ut Ni- 
cander tradit,et contra sanguinem tauri. Et contra viscum 
quoque dari Apollodori duo jubent : sed Citieus semen 
ex aqua tritum, Tarentinus succum. Lienem item ex- 
tenuant : jocineri prosunt, et lumborum doleribus. Hy- 
dropicis quoque ex aceto aut sinapi sumti, et lethargicis. 
Praxagoras et iliosis dandos censet : Plistonicus et crelia- 
cis. Intestinorum hulcera sanant : ac purulenta præcor- 
3 diorum, si com melle edantur. Quidam ad hzc coquere 
eos in luto illitos malunt : sic et feminas purgari. Ex aceto 
et melle sumti, intestinorum animalia detrahunt. Jtem ad 
tertias decocto eorum poto cum vino. Enterocelis prosunt : 
sanguinem quoque inutilem sic extrahunt. Medius ad hæo 
et sanguinem exscreantibus coctos dari jubet : et puerpe- 
ris ad lactis copiam augendam. Hippocrates capitis mu» 
lierum defluvia fricari raphanis : et super umbilicum im- 
poni contra tormenta vulvae. Reducunt et cicatricem ad 
colorem. Semen quoque ex aqua impositum , sistit hul- 
cera, quie phagedænas vocant. Democritus Venerem hoc 
cibo stimulari putat : ob id fortassis voci nocere aliqui 
4 tradiderunt. Folia quie in oblongis dumtaxat nascuntur, 


sent pour rendre la vue plus nette. Quand les 
raiforts agissent trop fortement, on recommande 
de donner aussitôt l'hysope ; il y a antipathie en- 
treces deux plantes. Pour la dureté de l'ouie, on 
instille le suc de raifort dans l'oreille. Quand on 
veut vomir, il est trés-avantageux d'en manger 
à jeun. 

XIV. L'hibisque ( pastinaca latifolia silves- 
tris ) ressemble au panais (xix, 27); on l'appelle 
aussi mauve sauvage ou plistoloche (7) ; il est bon 
pour les ulcères des cartilages et pour les fractu- 
res des os. Les feuilles reláchent le ventre, pri- 
ses dans de l'eau; elles chassent les serpents ; en 
liniment elles guérissent les piqûres des abeilles, 
des guépes et des frelons. La racine cucillie avant 
le lever du soleil et enveloppée dans de la laine 
ayant la couleur qu'on nomme native ( vir, ?3), 
et en outre venant d'une brebis qui ait mis bas 
une femelle , se porte attachée sur les écrouelles, 
méme en suppuration ; quelques-uns pensent que 
pour cet usage il faut l'arracher avec un instru- 
ment d'or, et prendre garde qu'elle ne touche la 
terre. Celse ( De re med., 1v, 24) recommande 
de mettre la racine bouillie dans du vin sur la 
goutte sans enflure. 

XV. (v.) Le staphylinos (xix, 27) (daucus 1 
carota, L.) est une autre espèce de panais : on 
l'appelle panais errant (8). La graine pilée et bue 
dans du vin diminue tellement la tuméfaction du 
ventre, la suffocation hystérique et les douleurs, 
qu'elle remet l'utérus en son état naturel. Appli- 
quée avec du vin cuit, elle est bonne contre les 
tranchées des femmes; chez les hommes, elle est 
bonne aussi contre les coliques, pilée avec une 
portion égale de pain, et bue dans du vin. Elle 
est diurétique; elle arréte les ulcéres phagédé- 
niques, mise fraîche avec du miel, ou sèche et 


pu 


excitare oculorum aciem dicuntur. Ubi vero acrior raphani 
medicina admota sit, hyssopum dari protinus imperant. 
Hæc antipathia est. At aurium gravitati succum raphani 
instillant : nam vomituris summo cibo esse eos, utilis- 
simum est. 

XIV. Pastinacæ simile hibiscum, quod molochen agriam 1 
vocant, et aliqui plistolochiam, hulceribus cartilaginis et 
ossibus fractis medetur. Folia ejus ex aqua pota alvum soi- 
vunt, serpentes abigunt. Apum, vesparum , crabronum 
ictibus illita medentur. Radicem ejus ante solis ortum 
eratam involvunt lana coloris, quem nativum vocant, 
preterea ovis quæ feminam peperit, strumisque vel sup- 
puratis alligant. Quidam ad hunc usum auro effodiendam 
censent ; cavendumque ne terram attingat. Celsus el po- 
dagris quae sine tumore sint, radicem ejus ex vino deco- 
ctam imponi jubet. 

XV. (v.) Alterum genus eet staphylinos, quod pasli- 1 
nacam erraticam vocant. Ejus semen contritum et in vino 
potum, tumentem alvum, et suffocationes mulierum, do- 
loresque lenit in tantum, ut vulvas corrigat : illitum quo- 
que e passo ventri earum prosit : viria vero prodest, cum 
panis portione aequa tritum, ex vino potum contra ventris 
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saupoudrée de farine. Dieuchés recommande d'en 

donner la racine dans de l'hydromel pour les af- 

fections du foie, dela rate, des flancs, des lombes 

2 etdes reins. Cléophante la recommande aussi dans 
les dyssenteries anciennes. Philistion la fait cuire 
dans du lait; il donne quatre onces de la racine 
contre la strangurie. Il la donne dans l’eau contre 
l'hydropisie, et semblablement contre l'opisthoto- 
nos, la pleurésie et l'épilepsie. On assure que 
ceux qui en portent sur eux ne sont pas mordus 
par les serpents, ou que ceux qui viennent d'en 
manger ne souffrent pas de la morsure de ces 
animaux. Avec l'axonge elle se met sur les mor- 
sures des reptiles. On mange les feuilles contre 
les indigestions. Orphée a dit que le staphylinos 
était un philtre, peut-étre parce qu'il est certain 
que cet aliment est aphrodisiaque; aussi quel- 
ques-uns ont-ils prétendu qu'il favorisait les 
conceptions. Le panais cultivé jouit des mêmes 
propriétés; toutefois le panais sauvage a plus 
d'efficacité, et surtout celui qui est venu dans 
des terrains pierreux. La graine du panais cul- 
tivé, prise dans du vin ou dans de l'oxycrat, est 
salutaire contre les piqüres des scorpions. Les 
dents frottées avec la racine de cette plante ces- 
sent d'étre douloureuses. 

1 XVI. LesSyriens s'adonnent particulièrement 
à la culture desjardins ; de là le proverbe grec : 
ll y a beaucoup de légumes en Syrie. Ce pays 
produit une herbe trés-semblable au staphylinos, 
appelée ailleurs gingidion ( daucus gingidium, 
L.), mais plus petite et plus amére que le staphy- 
linos, et ayant les mémes propriétés. Mangée 
cuite ou crue, elle est trés-bonne pour l'estomae : 
elle absorbe toutes les humeurs qu'il renferme. 

1 XVII. Le siser erratique, semblable au siser 


dolores. Pellit et urinam : et phagedænas hulcerum sistit 
recens cum melle impositum, vel aridum farina inspersum. 
Radicem ejus Dieuches contra jocineris , ac lienis , ilium, 
lumborum, et renum vitia, ex aqua mulsa dari jubet. 

2 Cleophantus et dysentericis veteribus. Philistion in lacte 
coquit, et ad stranguriam dat radicis uncias quatuor : ex 
aqua hydropicis, similiter et opisthotonicis, et pleuri- 
ticis, et comitialibus. Habentes eam feriri a serpentibus 
negantur : aut qui ante gustaverint, non lædi. Percussis 
imponitur cum axungia. Folia contra cruditates mandun- 
tur. Orpheus amatorium inesse staphylino dixit, fortassis 
quoniam Venerem stimulari hoc cibo certam est : ideo 
conceplus adjuvari aliqui prodiderunt. Ad reliqua et sa- 
tiva pollet. Efficacior tamen silvestris, magisque in pelro- 
sis nata. Semen sativæ quoque contra scorpionum ictus , 
ex vino aut posca, salutare est. Radice ejus circumscalpti 
dentes, dolore liberantur. 

& XVI. Syria in hortis operosissima est; indeque prover- 
bium Graecis : multa Syrorum olera. Simillimam staphy- 
lino herbam serit, quam alii'gingidion vocant, tenuius 
tantum et amarius, ejusdemque effectus. Estur coctum 


crudumque stomachi magna utilitate. Siccat enim ex alto 


omnes ejus humores. 
{ XVII. Siser erraticum sativo simile est, et effectu : 


cultivé (xix, 28), produit les mêmes effets ; il 
excite l'estomac; pris avec du vinaigre au sil- 
phium (x1x,15)ouavecdu poivreet del'hydromel , 
ou avec du garum, il dissipe les dégoûts. Opion le 
croit diurétique et aphrodisiaque ; Dioclós est du 
méme avis, ajoutant qu'il a des vertus cordiales 
pour les convalescents, et est trés-utile aprés des 
vomissements nombreux; Héraclide l'a donné 
contre le vif-argent, contre l'impuissance , et aux 
convalescents. Hicésius a dit quele siser paraissait 
en effet bon pour l'estomac , mais parce que per- 
sonne ne pouvait manger trois sisers de suite ; 
toutefois, qu'il est utile aux convalescents qu'on 
met à l'usage du vin. Le suc du siser cultivé, 
pris avec le lait de chèvre, arrête le flux de ventre. 


XVIII. Et comme la ressemblance des noms t 


grecs jette de la confusion dans la plupart des 
écrits, nous avons fait un chapitre à part sur 
le sili (séséli, seseli forluosum, L.). Cette 
plante est généralement connue. Le meilleur sili 
est celui de Marseille; la graine en est large et 
roussátre. Celui d'Éthiopie est au second rang; 
la graine est plus foncée. Celui de Crète est le 
plus odorant de tous ; la racine a une odeur agréa- 
ble. On dit que les vautours mangent la graine. 
Le sili, chez l'homme, est bon pour les vieilles 
toux, les ruptures, les convulsions ; onle boit dans 
du vin blanc ; de méme contre l'opisthotonos, les 
affections du foie, les tranchées, la strangurie, à la 


dose de deux ou trois cuillerées. Les feuilles aussi 2 


sont utiles, elles faeilitent méme le part des qua- 
drupédes; on dit que les biches prés de met- 
tre bas se nourrissent surtout de cette plante 
(vii , 50). On en fait des topiques contre l'érysi- 
pèle : la feuille ou la graine est trés-bonne, prise 
à jeun, pour aider à la digestion. Le sili arrétele 


stomachum excitat, fastidium absterget, ex aceto laser- 
pitiato sumtum; aut ex pipere et mulso, vel ex garo. 
Urinam ciet, ut Opion credit, et Venerem. In eadem sen- 
tentia est et Diocles. Præterea cordi convenire conva- 
lescentium, aut post multas vomitiones perquam utile. 
Heraclides contra argentum vivum dedit, et Veneri sub- 
inde olfensanti, ægrisque se recolligentibus. Hicesius ideo 
stomacho utile videri dixit, quoniam nemo tres siseres 
edendo continuaret : esse tamen utile convalescentibus 
ad vinum transeuntibus. Sativi privatim succus cum lacte 
caprino polus sistit alvum. 

XVIII. Et quoniam plerosque similitudo nominom ! 
graecorum confundit , conteximus et de sili : sed hoc est 
vulgatæ notitia. Optimum Massiliense : lato enim grano 
et fulvo est. Secundum JEtbiopicum, nigrius. Creticum 
odoratissimum omnium. Radix jucundi odoris est. Semen 
esse et vultures dicuntur. Prodest homini ad tussim ve- 
terem, rupta, convulsa, in vino albo potum. Item opt- 
stbotonicis, et jocinerum vitiis, et torminibus, et stran- 
guriæ, duarum aut trium ligularum mensura. Sunt et2 
folia utilia, ut qua partus adjuvent eliam quadrupedum. 
Hoc maxime pasci dicuntur cervæ parituræ. lilinuntur 
et igni sacro; multumque in summo cibo concoctionibus 
confert, vel folio, vel semine. Quadrupedum quoque al- 
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cours de ventre des bestiaux, soit qu'on le mette 
pilé dans leur boisson, soit qu'on le leur fasse 
manger avee du sel. On le fait prendre pilé aux 
bœufs malades. 

1 XIX. L'aunée (inula helenium, L.), máchée à 
jeun, raffermit les dents, si, du moment qu'elle 
a été arrachée, elle ne touche plus la terre; con- 
fite, elle guérit la toux. Le suc de la racine bouil- 
lie chasse le ténia ; séchée à l'ombre et réduite en 
poudre, elle remédie à la toux , aux convulsions, 
aux flatuosités, et aux affections de la trachée- 
artére. Elle guérit les morsures des animaux 
venimeux. Les feuilles dans du vin s'emploient 
en topique contre la douleur des lombes. 

1 XX. Il n'y a pas d'oignon sauvage. L'oignon 
cultivé éclaircit la vue : pour ceJa on le flaire et 
il fait pleurer, ou encore mieux on se frotte les 
yeux avec le suc. On dit qu'il est soporifique , et 
qu'il guérit les ulcérations de la bouche, máché 
avec du pain. L'oignon frais dans du vinaigre et 
en topique, ou l'oignon sec avec du miel et du 
vin, est bon pour les morsures des chiens; on doit 
nel'óter qu'au bout de trois jours. L'oignon gué- 
rit encore les écorchures [ causées par les chaus- 
sures ]. Cuit sous la cendre, beaucoup l'ont appli- 
qué, avec la farine d'orge, sur les épiphoras 

2et sur les ulcérations des parties génitales. On 
emploie le sue en onctions contre les cicatrices 
des yeux , les albugoet les taches. Avec du miel, 
on s'en sert contre les morsures des serpents et 
tontes les plaies. On s'en sert pour les affections 
des oreilles, avec du lait de femme; contre les 
bourdonnements d'oreille et la dureté de l'ouie, 
on l'a instilló avec de la graisse d'oie et du miel. 
On l'a fait boire dans de l'eau aux personnes 
frappées d'un mutisme soudain. On l'a mis dans 


vum sistit, sive tritum potui infusum, sive mandendo 
commanducatum e sale, Boum morbis tritum infunditur. 
t XIX. Inula quoque a jejunis commanducata, dentes 
confirmat, si, ut eruta est, terram non attingat : condita 


tussim emendal. Radicis vero decoctæ succus tineas pel- 


lit : siccatæ autem in umbra farina tussi, et convulsis , ef 
inflationibus, et arteriis medetur. Venenatorum morsus 
abigit. Folia ex vino lumborum dolori illinuntur. 

( XX. Cæpæ silvestres non sunt. Sativæ olfactu ipeo et 
delacrymatione caligini medentur, magis vero succi in- 
unctione. Somnum etiam facere traduntur, et hulcera oris 
sanare, commanducatæ cum pane. Et canis morsus, vi- 
rides ex aceto illitæ, aut siccæ cum melle et vino , ita, ut 
post diem tertium solvantur. Sicetattrita sanant. Coclam 
in cinere et epiphoris multi imposuere cum farina hor- 

2 deacea, et genitalium hulceribus. Succo et cicatrices ocu- 
lorum, et albugioes , et argema inunxere : et serpentium 
morsus, et omnía vulnera cum melle. Item auricularum 
cum lacte mulierum : et in iisdem sonitum ac gravitatem 
emendantes, cum adipe anserino, aut cum melle stillavere : 
et ex aqua bibendum dedere repente obmutescentibus. 
In dolore queque ad dentes colluendos instillavere, et 
plagis bestiarum omsium , privatim scorpionum. Alope- 


la bouche pour s'en laver les dents quand elles fai- 
saient mal; il est bon dans les blessures faites par 
toutes les bétes, et surtout par les scorpions. On 
a fait des frictions avec l'oignon pilé contre l'a- 


lopécle et les affections psoriques. Cuit, on l'a 3 


donné à manger aux dyssentériques et contre les 
douleurs des lombes. La cendre de pelures d'oi- 
£non dans du vinaigre, en topique, est bonne 
contre les morsures des serpents et du seps mul- 
tipède (xx, 6).' Pour le reste, divergence éton- 
nante entre les médecins : les modernes ont dit 
que l'oignon était bon pour les organes thoraci- 
ques et pour la digestion, mais qu'il causait des 


flatuosités et de la soif ; l'école d'Asclépiade, que 4 


cet aliment donne du teint; que, mangé jour- 
pellement à jeun, il assure et maintient la santé ; 
qu'il est bon pour l'estomac en agitant les esprits; 
qu'il relâche le ventre; que, mis en suppositoire, 
il dissipe les hémorroides; que le suc pris avec 
du suc de fenouil est merveilleux contre les hy- 
dropisies eommencantes; qu'avec la rue et le 
miel, il réussit contre l'angine; qu'il réveille 
les léthargiques. Varron assure que l'oignon pilé 
avee du sel et du vinaigre, et puis desséché , n'est 
pas attaqué des vers. 


XXI. (vr.) Le poireau taillé (x1x, 33) arrête 1 


les épistaxis, si l’on bouche les narines avec cette 
plante pilée ou mêlée soit à de la noix de galle, soit à 
de la menthe ; il arrête encore les pertes après l'a- 
vortement: pour cela on en boit le suc avec du lait 
de femme. Il remédie à la vieille toux et aux affec- 
tions de la poitrine et des poumons. Les feuilles, 
en topique, guérissent les brülures et les épi- 
nyctides; on appelle épinyctide une ulcération, 
aussi nommée syce (figue), située dans l'angle de 
l'eil etdonnant un écoulement perpétuel; d'autres 


cias fricuere, et psoras, tusis cæpis. Coctas dysentericis 3 


vescendas dedere, et contra lumborum dolores : purga- 
menta quoque earum cremata in cinerem illinentes ex 
aceto serpentium morsibus, sepisque multipedæ ex aceto. 
Reliqua inter medicoe mira diversitas. Proximi utiles esse 
praecordiis et concoctioni , inflationemque et sitim facere 
dixerunt. Asclepiadis schola , ad colorem quoque validum 
profici hoc cibo. Et si jejuni quotidie edant, (irmitatem 4 
valetudinis custodiri : stomacho utiles esse, spiritus agi- 
tatione : ventrem mollire, hæmorrhoidas pellere, subditas 
pro balanis : succum cum succo feniculi contra incipientes 
hydropises mire proficere. Item contra anginas, cum ruta 
et melle. Excitari eisdem lethargicos. Varro , quae sale, et 
aceto pista est arefactaque , vermiculis non infestari , auc- 
tor est. 
XXI. (vi.) Porrum sectivum profluvia sanguinis sistit { 

in naribus contrito eo obturatis, vel gallæ mixto, aut 
menta : item ex abortu profluvia, poto succo cum lacte 
mulierum. Tussi etiam veteri, ac pectoris et pulmonis 
vitiis medetur. Illitis foliis sanantur et ambusta, et epi- 
nyctides : ita vocatur hulcus, quæ et syce, in angulo 
oculi perpetuo humore manans. Quidam eodem nomine 
appellant pusulas liventes, ac noctibus inquietantes. Et 
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donnent le nom d'épinyctides à des pustules li- 

vides, et qui tourmentent la nuit. Broyé avec du 

miel, le poireau guérit les autres ulcérations; 
avee du vinaigre, les morsures des bétes , et aussi 
celles des serpents et des autres animaux veni- 

2 meux (9) ; les affections des oreilles, avec de la 
bile de chèvre, ou avec une quantité égale de vin 
miellé ; les tintements, avec du lait de femme ; 
les douleurs de téte, instillé dans les narines , ou, 
quand on va s'efidormir, versé dans l'oreille à la 
dose de deux cuillerées de suc et une de miel. 
On boit le suc avec du vin pur contre les blessu- 
res faites par les serpents et les scorpions, et avec 
une hémine de vin (0 lit., 27) contre les dou- 
leurs des lombes. Le suc ou le poireau lui-méme 
mangé est bon pour les hémoptysies , les phthi- 

3 sies, les rhumes invétérés ; il est bon aussi dans 
l'ietére ou l’hydropisie ; contre les douleurs né- 
phrétiques, avec le suc dela ptisane ( eau d'orge), 
à la dose d'un acétabule (o litr., 068 ); à la méme 
dose, dans du miel, il purge la matrice. On le 
mange contre l'empoisonnement par les champi- 
gaons ; on l'applique sur les plaies. Il est aphrodi- 
siaque , apaise la soif , dissipe l'ivresse; mais on 
dit qu'il affaiblit la vue, qu'il cause des flatuosi- 
tés , qui cependant ne sont pas nuisibles à l'esto- 
mac et qui reláchent le ventre. Il donne de l'é- 
clat à la voix (xix, 33). 

1 XXII. Le poireau à téte produit les mémes 
effets, avec plus de force. Le suc se donne avec 
de la noix de galle ou de l’encens en poudre, ou 
du sue d'acacia, dans les crachements de sang. 
Hippocrate ( De morb. mulier., 11 , text. 89 , et 
De sleril., text. 13) recommande de le donner 
sans mélange ; il pense que le poireau à tête ou- 
vre les matrices fermées, et que, pris comme 
aliment, il augmente la fécondité des femmes. 


alia hulcera cum melle trito : vel bestiarum morsus ex 

2 aceto : item serpentium aliorumque venenatorum. Aurium 
vero vitia cum felle caprino, vel pari mensura mulsi : 
stridores cum lacte mulieris : capitis dolores, si in nares 
fundatur; dormiturisve, in aurem duobus succi cochlea- 
ribus, uno mellis. Succus et ad serpentium scorpionumqne 
ictus bibitur cum mero, et ad lumborum dolores cum 
vini hemina potus. Sanguinem vero exscreantibus et 
phthisicis, distillationibus longis, vel succus, vel ex ipso ci- 

s bus prodest : item morbo regio, vel hydropicis : et ad re- 
num dolores, cum ptisanæ succo acetabuli mensura. Idem 
modus cum melle, vulvas purgat. Estur vero et contra 
fungorum venena : imponitur et vulneribus. Venerem 
stimulat, sitim sedat, ebrietates discutit; sed oculorum 
aciem hebetare traditur : inflationem quoque facere, quae 
tamen stomacho non noceat, ventremque molliat. Voci 
splendorem affert. 

f XXII. Capitato major est ad eadem effectus. Sanguinem 
rejicientibus succus ejus cum galle aut thuris farina, vel 
acacia , datur. Hippocrates et sine alia mixtura dari jubet ; 
vulvasque contractas aperire putat : fecunditatem etiam 
feminarum hoc cibo augeri. Contritum ex melle hulcera 


Pilé et dans le miel, il nettoie les ulcères. Il guérit 
la toux, les catarrhes, les affections du poumon et 
de la trachée-artère, donné dans la ptisane ( po- 
tage d'orge ) ou eru , excepté la téte, sans pain, 
mais pris de deux jours l'un, méme si on crache 
du pus. De cette facon encore il embellit la 
voix, ou excite à l'amour, ou fait dormir. Les 
tétes, cuites dans deux eaux, arrétent le cours 
de ventre et les flux anciens. La pelure bouillie, 
en liniment, noircit les cheveux blancs. 

XXIII. L'ail a beaucoup d'énergie; il est d'une 1 
grandeutilité quand on change d'eaux et de lieux. 
Il chasse les serpents et les scorpions par son 
odeur ; et, comme quelques-uns l'ont rapporté, 
c'est, contre les blessures faites par toutes les 
bétes, un reméde soit en boisson , soiten aliment, 
soit en topique. En particulier il est utile contre 
le serpent hémorrhois : pour cela il faut le pren- 
dre avec du vin, et le rendre par le vomissement. 
Nous ne serons pas surpris qu'il ait de la vertu 
contre la morsure venimeuse de la musaraigne, 
puisqu'il neutralise l'aconit (xxvir, 2), autre- 
ment dit pardalianches. ll neutraliselajusquiame ; 
i! guérit les morsures des chiens, quand on l'appli- 
que avec du miel sur les plaies. Contre les morsu- 2 
res des serpents on le prend en breuvage, et l'on 
fait avec les feuilles, dans de l'huile, un topique 
trés-efficace. Il est bon pour les meurtrissures, 
méme quand il s'y est formé des ampoules. Hip- 
pocrate ( De morb. mul., y, 74) a pensé que les 
fumigations faites avec l'ail provoquaient la sor- 
tie de l'arriére-faix. 11 en a employé la cendre 
dans de l'huile pour guérir les ulcérations humi- 
des de la téte. On a prescrit aux asthmatiques 
l'ail cuit, on a prescrit aussi l'ail eru et pilé. Dio- 
clès le donne aux hydropiques avec la centaurée, : 
ou dans uue figue fendue en deux, pour procurer 


purgat. Taesim et distillationes thoracis , pulmonis et arte- 
riæ vitia sanat, datum ip sorbitione ptisanæ : vel crudum, 
prieter capita, sine pane, ita ut alternis diebus sumatur : 
vel si pura exscreentur. Sic et voci, vel Veneri somnoque 
multum confert. Capita bis aqua mutata cocta , alvum sis- 
tunt, et fluxiones veteres. Cortex decoctus illitusque infi- 
cit canos. 

XXIII. Allio magna vis, magne utilitates contra aqua- 1 
rum et locorum mutationes. Serpentes abigit, et scorpiones 
odore ; atque, ut aliqui tradidere , et bestiarum omnium 
ictibus medetur, potu , vel cibo, vel illitu. Privatim contra 
bæmorrhoidas prodest , oum vino redditum vomitu. Ac ne 
contra araneorum murium venenatum morsum valere mi- 
remur, aconitum, quod alio nomine pardaljanches vocatur, 
debellat : item hyoscyamum: canum morsus, in quæ vulnera 
cum melle imponitur. Ad serpentium quidem ictus potum 2 
cum restibus suis efficacissime ex oleo illinitur; attritisque 
corporum partibus , vel si in vesicas intumuerint. Quin et 
suffitu eo secundas partus evocari existimavit Hippocrates, 
cinere eorum cum oleo capitis hulcera manantia sanitati res- 
tituens. Suspiriosis coctum, aliqui crudum id tritum dedere. 
Diocles hvdropiciscum centaurio, aut in fico duplici, ad eva- 
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des évaeuatlons alvines ; l'ail bu frais dans du 
vin pur avec la coriandre procure ce résultat avec 
3 plus d'efficacité. Quelques-uns l'ont donné pilé 
dans du lait aux asthmatiques. Praxagore lc 
fait prendre dans du vin contre la jaunisse, et 
dans del'huile et dela bouillie contre l'iléus ; il en 
fait aussi untopique contre les écrouelles. Les an- 
ciens le donnaient cru aux fous. Dioclès l'a donné 
bouilli aux phrénétiques. Contre les angines il est 
bon, pilé en application et en gargarisme. Trois 
gousses d'ail pilées dansdu vinaigre diminuent la 
douleur des dents; on obtient le méme résultat en se 
lavant la bouche avee une décoction d'ail, et en 
4 mettant l'ail lui-même dans les dents creuses. On 
en instille le suc avec de la graisse d'oie( xxix, 
39 ) dans les oreilles. 1l arrête la maladie pédicu- 
laire et le porrigo, bu ou pilé avec du vinaigre et 
du nitre ; les catarrhes, avec du lait, ou broyé et 
mêlé avec du fromage mou. De cette facon il est 
bon pour l'enrouement et pour la phthisie, pris 
dans un bouillon de féves. En général il vaut 
mieux cuit que eru, bouilli que rôti, et de cette 
facon il est utile à la voix. Il expulse les ténias 
et les autres vers intestinaux , cuit dans de l'oxy- 
mel. Dans une bouillie, il guérit le ténesme. 
Bouilli et en topique, il guérit les douleurs des 
tempes. Cuit avec du miel, puis pilé, il est bon con- 
tre les pustules. Il est bon contre la toux, cuit avec 
de la vieille graisse ou avec du lait ; contre le era- 
chement de sang ou le crachement de pus, cuit 
sous la eendre et pris avec une quantité égale de 
miel ; contre les convulsions et les ruptures , avec 
du sel et de l'huile. Avec la graisse, il guérit les 
tumeurs suspectes; avec du soufre et dela résine, 
il attire au dehors l'humeur des fistules ; avec de 


' 


| 


ou réduit en cendres et appliqué en liniment avec 
l'huile et le garum. Il s'emploie de la méme facon 
contre l'érysipéle. Brülé et incorporé au miel, il 
rend aux parties contuses ou livides leur couleur 
naturelle. Pris dans les alimentset dans les bois- 
sons, il passe pour guérir l'épilepsie. Une gousse 
avalée avec une obole (0 gr., 75) de silphion (xrx, 
15), dans du vin astringent, passe pour dissi- 
per la fièvre quarte. Il guérit la toux et les sup- 
purations de poitrine, quelque grandes qu'elles 
soient: on le fait cuire avec de la fève concassée, 
et on use de cet aliment jusqu'à ce que la santé 
soit recouvrée. Il est soporifique, et en général 6 
il donne au corps une couleur plus vive. Il est 
aphrodisiaque, pilé avec de la coriandre fratche 
et bu dans du vin pur. Les inconvénients de l'ail 
sont d'affaiblir la vue, de causer des flatuosités, 
de faire, pris en trop grande quantité, mal à l'es- 
tomac, et de donner de la soif. Du reste, mélé 
avec le blé, et donné en aliment aux poules et à 
la volaille, il les préserve de la pépie(x , 728). On 
dit que les bétes de somme urinent facilement et 
sans douleur si on leur frotte avec l'ail pilé les 
parties sexuelles. 

XXIV. (vrr.) La première espèce de laitue sau- 1 
vage est celle qu'on nomme laitue de chèvre 
(xxvi, 89) ; jetée dans la mer, elle tue aussitôt 
les poissons dans le voisinage. Le suc laiteux de 
cette plante, épaissi, puis mis dans du vinaigre 
à la dose de deux oboles (1 gr., 5 ), avec addition 
d'uncyathe(0litr., 045) d'eau, est donné aux hy- 
dropiques. La tige et les feuilles , pilées, et sau- 
poudrées de sel, guérissent les nerfs coupés. Pi- 
lées dans du vinaigre, et employées en ablution 
de la bouche le matin deux fois par mois , elles 


5 la poix, il fait sortir les flèches. Il déterge la lèpre, 
le lichen, le lentigo, et les guérit, avec l'origan, 


empéchent les douleurs de dents. 
XXV. Laseconde espéce est celle que les Grecs 1 


cuandam alvum : quod efficacius prestat viride cum corian- 
3 dro in mero potum. Suspiriosis aliqui et tritum in lacte 


gines exhulcerat , sanatque cum origano, vel cinis ejus ex 
oleo et garo illitus: sic et sacros ignes. Suggillata aut li- 


dederupt. Praxagoras et contra morbum regium vino mis- 
cuit ; et contra ileum in oleo et pulte: sic illinens strumis 
quoque. Antiqui et insanientibus dabant crudum. Diocles 
phreneticis elixum. Contra anginas tritum imponi , et gar- 
garizare prodest. Dentium dolorem tribus capitibus in 

. aceto tritis imminuit , vel si decocti aqua colluantur, adda- 
4 turque ipsum in cava dentium. Auribus etiam instillatur 
succus cum adipe anserino : phthiriases et porrigines po- 
tom, tusum item cum acetoet nitro compescit: distillationes 
cum lacté , vel tritum permixtumve caseo molli: quo ge- 
nere et rancitatem extenuat; vel phthisin, in fabæ sorbitione. 
Jo totum autem coctum utilius est crudo, elixumque tosto : 
sic et voci confert. Tineas et reliqua animalia interaneorum 
pellit, in aceto mulso coctum. Tenesmo in pulte medetur. 


Temporum doloribus illitum elixum : et pusulis coctum cum 


melle , deinde tritum. Tussi cum adipe vetusto decoctum, 
vel com lacte : aut sí sanguis eliam exscreetur , vel pura, 
Sub pruna coctum, et cum mellis pari modo sumtum : 
convulsis , ruptis, oum sale et oleo. Nam cum adipe tumo- 
res suspectos sanat. Extrahit fistulis vitia cum sulphure et 
5 resina , etiam arundines cum pice. Lepras , lichenas, lenti- 


ventia ad colorem reducit, combustum ex melle. Credunt et 
comitialem morbum sanari, si quis eo in cibo utatur ac po- 
tione. Quartanas quoque excutere potum caput unum cum * 
laserpitii obolo in vino austero. Tussim et alio modo, ac 
pectorum suppurationes quantaslibet sanat , fractæ incoc- 
tum fabæ, atque ita in cibo sumtum, donec sanitatem res- 
titusL Facit et somnos, atque in totum rubicundiora cor- 6 
pora. Venerem quoquestimulat cum coriandro viridi tritum, 
potumque e mero. Vitia ejus sunt, quod oculos hebetat , 
inflationes facit, stomachum lædit copiosius sumtum, si- 
tim gignit. Cetero contra pituitam, et gallinis et gallina- 
ceis prodest mixtum farre in cibo. Jumenta urinam red- 
dere, atque non torqueri tradunt, si trito natura tangatur. 

XXIV. (vir.) Lactucæ sponte nascentis primum est genus 1 
ejus , quam caprinam vocant, qua pisces in mare dejecta 
protinus necantur,qui sunt in proximo. Hujus lac spissatum, 
mox in aceto pondere obolorum duum, adjecto aque uno 
cyatho , hydropicis datur. Caule et foliis contusis, asperso 
sale, nervi incisisanantur. Eadem trita ex aceto, colluta ma- 
tutinis bis mense, dentium dolorem prohibent. 

XXV. Alterum est genus quod Graci cæsapon vocant. 1 
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nomment cæsapon; les feuilles pilées , et appli- 
quées avec de la polenta, guérissent les plaies. 
Celle-ci vient dans Jes champs. La troisième vient 
dans lesbois ; on la nomme isatis (10). Les feuilleg 
pilées avec de la polenta sont bonnes pour les 
blessures. La quatriéme est employée par les tein- 
turiers en laine; elle ressemblerait au lapathum 
sauvage ( rumez crispus, L.) par les feuilles si 
elle ne les avait plus nombreuses et plus noires. 
Elle arrête le sang , guérit les ulcères phagédéni- 
ques et les ulcères putrides et serpigineux , ainsi 
que les tumeurs avant la suppuration. Elle est 
bonne contre l'érysipéle par sa racine ou ses feail- 
les; on la fait boire contre les affections de la 
rate. Telles sont les propriétés de chaque espéce. 

XXVI. Les propriétés communes aux laitues 
sauvages sont la blancheur, une tige haute quel- 
quefois d'une coudée , et des feuilles rudes ainsi 
que la tige elle-méme. Celle qui a les feuilles 
rondes et courtes est appelée par quelques-uns 
hieracia (iragopogon picroides , L.) , parce que 
l'épervier (tépaë), en la grattant, et en s'humec- 
tant ies yeux avec le suc, s éclaircit la vue quand 
il sent qu'elle est trouble. Le suc de toutes est 
blanc, et, pour les propriétés, semblable au pa- 
vot; on le recueille dans le temps de la moisson en 
incisant la tige ; on le garde dans un vase de terre 
neuf : c’est un excellent remède pour mainte affec- 
tion. Il guérit toutes les maladies des yeux, avec 
du lait de femme : l'argema, les nuages, les ci- 
catrices , toutes les ulcérations croûteuses, et sur- 
? tout les brouillards. On s'en sert en application 
dans de la laine contre l'épiphora. Le méme sue 
purge le ventre, bu dans de l'oxycrat à la dose 
de deux oboles (1 gr., 5); il remédie aux bles- 
sures faites par les serpents, bu dans du vin; 
on en boit aussi les feuilles et les tétes pilées 


Hujus folía trita, et cum polenta illita, hulceribus meden- 
tur. Hsec in arvis nascitur. Tertium genus est in silvis nas- 
cens; ísatin vocat. Hujus folia trita cum polenta vulneribus 
prosunt, Quarto infectores lanarum utuntur : simile erat 
lapatho silvestri foliis, nisi plura haberet et nigriora. San- 
guinem sistit. Phagedænas et putrescentia hulcera, quae 
serpunt, sanat: item tumores ante suppurationem. Contra 
ignem sacrum radice vel foliis prodest; vel ad lienes pola. 
Haec propria singulis. 

XXVI. Communia autem sponte nascentibus , candor, 
caulis inlerdum cubitali longitudine , ct ipsi, et foliis sca- 
britia. Ex his rotunda folia et brevia habentem sunt qui 
bieraciam vocent, quoniam accipitres scalpendo eam, suc- 
coque oculos tingendo, obscuritatem, quum sensere, dis- 
culiant. Succus omnibus candidus, viribus quoque papa- 
veri similis: carpitur per messes inciso caule, conditur 
in fictili novo, ad multa præclarus. Sanat omnia oculorum 
vitia cum lacte mulierum : argema , nubeculas , cicatrices, 
2 adustionesque omnes, præcipue caligines. 1mponitur etiam 
oculis in lana contra epiphoras. Idem succus alvum pur- 
gat, in posca potus ad duos obolos. Serpentium ictibus 
medetur in vino potus, Et folia, thyrsique trili , ex aceto 


dans du vinaigre. On en fait des applications sur- 
tout contre les piqüres de scorpion; on les méle 
avec du vin et du vinaigre contre les araignées 
phalanges; elles combattent aussi d'autres poi- 
sons, excepté ceux qui tuent par suffocation ou 
qui attaquent la vessie, excepté aussi la céruse. 
Dans du miel et du vinaigre, on les met sur le ven- 
tre pour expulser les humeurs viciées. Le suc est 
bon contre les dysuries. Cratevas recommande 
de le donner aux hydropiques à la dose de deux 
oboles dans du vinaigre et dans un cyathe de vin. 
Quelques-uns recueillent aussi le suc des laitues 3 
cultivées : il est moins efficace. Nous avons déjà 
exposé (Xix , 88) les propriétés particulières des 
laitues cultivées : c’est de procurer du sommeil, 
d'éteindre les feux de l'amour, de calmer la cha- 
leur, de purger l'estomac, d'augmenter le sang. 
Elles en ont beaucoup d'autres encore : elles dis- 
sipent les flatuosités, et en rendent l'expulsion 
facile; elles aident la digestion, sans étre elles- 
mêmes jamais indigestes. Il faut noter qu'aucune 
substance alimentaire ne peut, prise de méme, 
donner etóter l'appétit ; c’est la mesurequichange 
l'effet : ainsi les laitues , en grande quantité, relá- 4 
chent; en petite, resserrent. Elles dissoivent la 
pituite épaisse, et, comme quelques-uns l'ont 
dit, elles purgent les sens. Elles sont un excel- 
lent secours pour les estomacs débilités ; dans ce 
cas, on y ajoute une obole ( Ogr., 75) d'oxy- 
pore (assaisonnement ou médicament acide), 
dont on tempére l'ápreté par du vin cuit, jus- 
qu'à lui donner le goüt d'une sauce au vinaigre; 
si la pituite est plus épaisse, on y ajoute du vin 
de scille ou du vin d'absinthe; et s'il y a de la 
toux, on y méle du vin d'hysope. On donne les 
laitues avec la chicorée sauvage dans les affec- 
tions céliaques et dans les engorgements des vis- 


bibuntur. Vulneri illinuntur maxime contra scorpionum 
ictus. Verum contra phalangia commixto vino ex aceto. 
Aliis quoque venenis resistunt , exceptis quae strangulando 
necant, aut iis quie vesicae nocent : item psimmythio ex- 
cepto. imponuntur et ventri ex melle atque aceto, ad de- 
trahenda vitia alvi. Urina difficultates succus emendat. 
Cratevas eum et hydropicis obolis duobus in aceto et cya- 
tho vini dari jubet. Quidam et e sativis colligunt succum 8 
minus eflicacem. Peculiares earum vires partim jam dictæ 
sunt, somnum faciendi Yeneremque inhibendi, æstum refri- 
gerandi, stomachum purgandi , sanguinem augendi. Non 
pauca restant : quoniam et inflationes discutiunt, ructus- 
que lenes faciunt, concoctiones adjuvant, cruditatem ipse 
nunquam faciunt, Nec ulla res incibis aviditatem incitat in- 
hibetque eadem: in causa alterutraque modus est. Sic et 4 
alvum copiosiores solvunt , modice sistunt. Lentitiam pi- 
tuitæ digerunt, atque, ut aliqui tradiderunt, sensus purgant. 
Stomachi dissoluti utilissime adjuvantur: in eo usu el 
oxypori obolis, asperitatem addito dulci ad intinctum 
aceti temperantes : si crassior pituita sit, scilllte aut vino 
absinthite: et si tussis sentiatur, hyssopite admixto. Daptur 
cœliacis cum intubo erratico, et ad duritiam præcordiorum. 
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cères. On donne les laitues blanches en abon- 
dance dans la mélancolie et dans les affections 
de vessie. Praxagore les a données aux dyssenté- 
riques. Elles sont bonnes aussi contre les brûlures 
récentes, avant qu'il s’y forme des ampoules; 
on les applique avee du sel. Elles arréteot les ul- 
cères serpigineux , appliquées d'abord avec la 
fleur de nitre, puis dans du vin. Pilées, on en 
fait des applications sur l’érysipèle. Les tiges pi- 
lées avec de la polenta, dans de l’eau froide, 
calment les contractions et les luxations ; dans 
du vin et de la polenta, les éruptions de papuies. 
Dans le choléra, on les a données cuites dans 
la poêle : en ce cas, ce sont les laitues amères 
et à grande tige qui sont les plus avantageuses. 
Quelques-uns les administrent en lavement dans 
du lait. Ces tiges bouillies sont, dit-on, très- 
bonnes pour l'estomac. La laitue d'été surtout, 
et la laitneaméreet pleine de lait, que nous avons 
appelée méconide ( xix , 88), font dormir. Ce lait 
avec du lait de femme est donné commetrès-utile 
pour éelaireir la vue, quand on en fait à temps 
des onctions sur la tête. IL remédie aux maux 
d'yeux qui sont un résultat de l’action du froid. 
Je trouve encore de merveilleuses louanges sur 
la laitue : avee du miel attique elle est bonne pour 
les affections de poitrine, non moins que l'aurone ; 
prise en aliment, elle purge les femmes ; la graine 
de la laitue cultivée se donne contre les scorpions ; 
la graine pilée et bue dans du vin empéche les 
réves lascifs; les eaux malfaisantes ( xxx1, 11, 
12, ete.) ne nuisent pas à ceux qui mangent de la 
laitue. Cependant quelques-uns ont dit que lors- 
qu'on en mange trop souvent elle nuit à la clarté 
de la vue. 

XXVII. (vir) Les deux bettes fournissent 


Dantur et inelancholicis candidæ copiosiores , et ad vesicæ 
vitia. Praxagoras et dysentericis dedit. Ambustis quoque 
prosnnt recentibus, priusquam pustulæ fiant, cum sale 
illitæ. Hulcera etiam, quz serpunt, coercent , inilio cum 
aphronitro , mox in vino. Tritæ igni sacro illinuntur. Con- 
vulsa et luxalts caulibus tritis cum polenta ex aqua frigida 
leniunL Erupliones papalarum, ex vino et polenta. In cho- 
lera quoque coctas patinis dederunt : ad quod utilissimæ 
quam maximi caulis et amarce. Quidam lacte infundunt. 
Defervefacti hi caules et stomacho utilissimi traduntur : 
sicut somno æstiva maxime lactuca , et amara lactensque, 
quam meconidem vocavimus. Hoc lac et oculorum clari- 
tatí cum muliebri lacte utilissimum esse praecipitur, dum 
lempestive capiti inunguntur. Oculorum quoque vitiis, quae 
frigore in iis facta sunt. Miras et alias invenio laudes : tho- 
rads eliam vitiis prodesse, non secus quam abrotonum , 
com melle attico. Purgari et feminas hoc cibo. Semen sa- 
tivarom contra scorpiones dari. Semine trito ex vino poto 
et libidinum imaginaliones in somno compesci. Tentantes 
equas non nocere lactucam edentibus. Quidam tamen fre- 
qaentiores in cibo officere claritati oculorum tradiderunt. 

XXVII. (vui.) Nec beta sine remedio est utraque. Sive 
candidæ, sive nigræ, radix recens et madefacta, suspensa 


11 


aussi des remèdes. La racine des blanches et des 
noires, récente, mouillée, et suspendue à un oot- 
don, est, dit-on, efficace eontre les morsures 
des serpents. La bette blanche, euite et prise 
avec de l'ail cru, est bonne contre le ténia ; les 
racines de la noire, cuites ainsi dans l'eau, en- 
lévent le porrigo. En somme, la noire passe pour 
plus efficace. Le suc de cette derniére guérit les 
vieilles douleurs de tête et les vertiges; instillé 
dans les oreilles, il fait cesser les bourdonne- 
ments; il est diurétique; en lavement, il remé- 2 
die à la dyssenterie et à l'ictére. Le sue calme le 
mal de dents; il est bon contre les blessures 
faites par les serpents, mais il faut qu'il soit 
exprimé de la racine. La bette en décoction sert 
contre les engelures. Le suc de la bette blanche 
arrête Jes épipboras, appliqué sur le front; l'é- 
rysipèle, mélé à un peu d'alun. Pilée, bien que 
sans huile, elle guérit les brülures et les érup- 
tions de papules; cuite, on l'applique sur les 
ulcères serpigineux ; erue, on l'emploie eontre 
l’alopéeie et les ulcères humides de la tóte. Le suc 
instillé avec du miel dans les narines purge la 
tête. On fait cuire la bette avee des lentilles et 
du vinaigre, pour qu'elle relâche le ventre; 
cuite davantage, elle arrête les flux d'estomac 
et de ventre. 

XXVIII. Il est aussi une bette sauvage (sfatice 1 
dimonium, L.),que certains nomment limonion, 
d'autres névroïdes ; les feuilles sont beaucoup plus 
petites, plus minces et plus serrées que celles de 
la bette, au nombre de onze souvent; la tige est 
celle du lis. Les feuilles en sont bonnes pour les 
brülures; elles arrêtent les écoulements (11). La 
graine, à la dose d'un acétabule (0 litr., 068), est 
bonne pour la dyssenterie. On dit que la décoction 


funiculo, contra serpentium morsus efficax ésse dicitnr. 
Candida beta cocta, et cum allio crudo sumta contra 
tineas : nigræ radices ila in aqua coctæ, porriginem tol- 
lunt; atque in totum efficacior esse traditur nigra. Succus 
ejus capitis dolores veteres, et vertigines : item sonitum 
aurium sedat, infusus iis : ciet urinam. Medetur dysen- 2 
tericis injecta, et morbo regio. Dolores quoque dentium 
sedat illitus succus; et contra serpentium ictus valet, sed 
hujus radici dumtaxat expressus. Jpsa vero decocta, per- 
nionibus occurrit. Albæ succus epiphoras sedat, fronte 
illita : aluminis pauco admixto, ignem sacrum. Sine oleo 
trita licet, adustis medetur. Et contra erupliones pa- 
pularum, coctaque eadem contra hulcera quee serpunt, 
illinitur : et alopeciis cruda, et hulceribus qua in capite 
manant. Succus ejus cum melle naribus inditus caput 
purgat. Coquitur et cum lenticula addito aceto, ut ven- 
trem molliat. Validius cocta fluxiones stomachi sistit et 
ventris. 

XXVIII. Est et beta silvestris, quam limonion vocant , t 
alii neuroides, multum minoribus tenuioribusque ac den- 
sioribus foliis, undecim sepe, caule lilii. Hujus folia 
ambustis utilia, guttantia adstringunt. Semen acetabuli 
mensura dysentericis prodest. Aqua et e radice cocta 
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de la plante avec sa racine enlève les taches des 
étoffes, et aussi du parchemin. 

XXIX. Les chicorées ne sont pas non plus 
en dehors de l'usage médical. Le suc avec de 
l'huile rosat et du vinaigre apaise les douleurs 
de téte; bu avec du vin, les douleurs de foie 
et de vessie; on l'applique sur les épiphoras. 
La chicorée sauvage est appelée par quelques- 
uns, chez les Latins, ambula; en Egypte, on 
nomme cichorium l'espéce sauvage, et seris 
l'espèce cultivée, qui est plus petite et a plus de 
nervures. 

XXX. Lachicorée (cichorium intybus , L.) sau- 
vage en aliment rafraichit, et en application elle 
résout les collections ; en décoction, elle reláche le 
ventre. Elle est bonne pour le fole, lesreins et l'es- 
tomac. Bouillie dans du vinaigre, elle dissipe les 
douleurs de la dysurie ; dans du vin miellé, elle gué- 
rit l'ictére, s'il est sans fièvre. Elle estavantageuse 
à la vessie. Bouillie dans l’eau, eile est tellement 
bonne pour les menstrues, qu'elle fait sortir les 
fœtus morts. Les mages ajoutent que ceux qui s'oi- 
gnentavec le suc dela planteentière mêlé à l'huile 
trouvent plus de faveur, et obtiennent plus facile- 
ment ce qu'ils désirent. Cette plante, à cause 
de ses vertus salutairés, est appelée par quelques- 
uns chreston , par d'autres pancration. 

XXXI. Il est une espéce sauvage dite par d'au- 
tres hedypnois (/eontodon palustre, Smith); 
elle a la feuille plus large. Cuite, elle resserre 
l'estomac relâché; erue, elle constipe; elle est 
bonne aux dyssentériques , surtout avec les len- 
tilles. Cette espèce, comme la précédente, sert 
dans les ruptures et les contractions spasmodi- 
ques ; elle sert encore dans les flux de semence. 

XXXII. La seris ( cichorium endivia, L.), 
trés-semblable, elle aussi, à la laitue, est de 


maculas vestium elui dicunt, itemque membranarum. 

XXIX. Intubi quoque non extra remedia sunt. Succus 

eorum cum rosaceo et aceto capitis dolores lenit : idemque 
cum vino potus, jocineris, et vesicæ ; et epiphoris impo- 
nitur. Erraticum apud nos quidam ambulam appellavere. 
In Ægypto cichorium vocant, quod silvestre sit. Sativum 
autem serin, quod est minus et venosius. 
1 . XXX. Cichorium refrigerat in cibo sumtum, et illitum 
collectiones, succusque decocli ventrem solvit. Jocineri , 
et renibus, et stomacho prodest. Item si in aceto decoquatur, 
urine tormina discutit. Item morbum regium e mulso, si 
sine febre sit. Vesicam adjuvat. Mulierum quidem pur- 
gationibus decoctum in aqua adeo prodest, ut emortuos 
partus trahat. Adjiciunt Magi, succo totius cum oleo per- 
unctos favorabiliores fieri, et quc velint, faciliusimpetrare. 
Quod quidem propter singularem salubritatem aliqui 
chreston appellant, alii pancration. 

XXXI. Et silvestre genus, alii hedypnoida vocant, la- 
tioris folii. Stomachum dissolutum adstringit cocta; cru- 
daque sistit alvum ; et dysentericis prodest, magis cnm 
: lente. Rupta et convulsa utroque genere juvantur. Item 
quibus genitura valetudinis morbo effluat. 

XXXI. Seris et ipsa lactncæ simillima, duorum ge- 


deux espéces : la sauvage, qui est la meilleure; | 


est noire et d'été ; l'autreestd'hiver, moins bonne 
et plus blanche; toutes deux sont améres, ex- 
cellentes pour l'estomac, surtout quand il est 
tourmenté par l'humeur. Elles rafraichissent , 
maugées avec du vinaigre, ou appliquées. Elles 
dissipent d'autres humeurs que celles de l'es- 
tomac. On prend avec de la polenta les racines 
des espèces sauvages, pour l'estomac. Dans la 
maladie cardiaque, on les applique dans du vi- 
naigre sur la mamelle gauche. Elles sont utiles 
aux goutteux et aux hémoptoïques; elles le sont 
aux personnes affligées d'écoulement de se- 
mence, bues de deux jours l’un. Pétronius Dio. 
dotus, qui a écrit une Anthologie, a condamné 
absolument la seris, et il s'est appuyé sur beau- 
coups d'arguments; mais son opinion est con- 
battue par celle de tous les autres. 


XXXIII. (1x.) Il serait long d'énumérer les t 


mérites du chou; le médecin Chrysippe lui a 
consacré un volume tout entier, divisé selon les 
différentes parties du corps; Dieuchés en a fait 
autant ; mais Pythagoreavant tous et Caton n'ont 
pas moins célébré cette plante. 11 convient d'ex- 
poser l'opinion de Caton, avec d'autant plus de 
soin qu'on verra de quelle médecine le peuple 
romain a usé pendant six cents ans. Les plus 
anciens auteurs grecs en ont distingué trois 
espéces ( xix, 41) : le chou frisé, qu'ils ont 
appelé sélinoïde , pour sa ressemblance avec les 
feuilles du persil (cékivov); il est bon à l’estomac 


et relâche modérément le ventre; le chou lisse, 2 


à larges feuilles garnissant une véritable tige, 
ce qui lul a fait donner par quelques-uns le nom 
de caulode, sans importance en médecine; 
le chou proprement appelé crambe, à feuilles 
minces, simples et très-serrées : il est plus 


nerum est : silvestris melior. Nigra ista, et æstiva; deterior 
hiberna, et candidior : utraque amara, stomacho utilissima, 
precipue quem humor vexat. Cum aceto in cibo refri- 
gerant vel illit:e; discutiuntque et alios, quam stomachi. 
Cum polenta silvestrium radices stomachi causa sorbentur : 
et cardiacis illinuntur super sinistram mammam ex aceto. 
Omnes he et podagricis utiles, et sanguinem rejicientibus : 
item quibus genitura fluat, alterno dierum potu. Pe- 
tronius Diodotus, qui Anthologoumena scripsit, in totum 
damnavit serin multis modis arguens. Sed aliorum om- 
nium opinio resistit. 


XXXIII. (1x.) Brassicæ laudes longum est exsequi , 1 


quum et Chrysippus medicus privatim volumen ei dica- 
verit, per singula membra hominis digestum, et Dieuches : 
ante omnes autem Pythagoras et Cato non parcius cele- 
brarint. Cujus sententiam vel eo diligentius persequi par 
est, ut noscatur qua medicina usus sit annis nc rom. 
populus. In tres species divisere eam Greci antiquissimi. 
Crispam, quam selinoidea vocaverunt , a similitudine apii 
foliorum, stomacho utilem, alvum modice mollientem. 


Alteram leam, latis foliis e caule exeuntibus. Unde cau- 2 


lodem quidam vocavere, nullius in medicina momenti. 
Tertia est proprie appellata crambe, tenuioribus foliis , 
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amer, mais trèsefficace. Caton ( De re rust., 
CLYII) estime le plus le chou frisé, puis le chou 
lisse à feuilles grandes, à tige grosse. Il le dit 
utile eux douleurs de téte, aux brouillards de 
la vue, aux bluettes, à la rate, à l'estomac, aux 
organes précordiaux, cru avec du vinaigre, du 
miel , de la coriandre, de la rue, de la menthe, de 
la racine de silphion (xix, 15), et pris le matinàla 
dose de deux acétabules ( 0 litr., 136); la vertu en 
est, assure-t-il , si grande, que celui qui pile ce 
3 mélange se sent devenir plus fort : aussi veut-il 
qu'on le prenne pilé avec ces ingrédients , sinon 
qu'on mange du chou avec cette sauce. Contre la 
goutte et les maladies articulaires, en faire des 
applications avee un peu de rue, de coriandre , de 
sel et de la farine d'orge ; employer l'eau dela dé- 
coction (12), qui est d'un merveilleux secours 
pour les nerfs et les articulations, en fomenta- 
tion (13). Pour les plaies anciennes et récentes, 
méme pour les carcinomes , qui ne peuvent étre 
guéris par nul autre médicament , il recommande 
de faire des fomentations avec de l'eau chaude, 
et puis d'y appliquer deux fois par jour du chou 
pilé; il dit qu'il faut traiter de méme les fis- 
tules et les luxations; que le chou appelle au 
dehors les tumeurs (t4) et tout ce qui a besoin d'é- 
4tre dissipé ; que bouilli il empêche les rêves et les 
veilles , si à jeun on en mange beaucoup dans 
de l'huile et du sel ; que si, bouilli, on le fait 
bouillir une seconde fois, il guérit les tranchées 
( De re rust. , civr et czvir), avec l'addition 
d'huile, de sel, de cumin et de polenta; que 
si on le mange ainsi sans pain, il est plus 
avantageux; que, pris avec du vin noir, il 
fait couler la bile ; que l'on garde méme l'urine 
de celui qui à mangé du chou, et que chauffée 
elle est un reméde pour les nerfs. Je rapporterai 


el simplicibus, densissimisque : amarior , sed efficacissima. 
Cato crispam maxime probat, dein levem grandibus fo- 
liis, caple magno. Prodesse tradit capitis doloribus, ocu- 
lorum caligini scintillationique , lieni, stomacho, præcor- 
diis, crudam ex aceto et melle, coriandro, ruta, menta, 
laseris radicula, sumtam acetabulis duobus matutino ; 
lantamque esse vim, ut qui terat liec, validiprem fieri 
3se sentiat. Ergo vel cum his tritam , sorbendam, vel ex 
hoc intinctu sumendam. Podagræ autem morbisque arti- 
calariis illini cum rute, coriandri, et salis mica, hordei 
farina. Aqua quoque ejus decocte, nervos articulosque 
mire juvari, si foveantur ; vulnera, et recentia, et vetera, 
etiam carcinomala, quæ nullis aliis medicamentis sanari 
possint, foveri prius aqua calida jubet, ac bis die tritam 
imponi; sic etiam fistulas, et luxata ; et tumores evocari, 
& quaque discuti opus sit. Insomnia etiam, vigiliasque 
tollere decoctam, si jejuni edant quamplurimam ex oleo, 
et sale. Tormina, si decocta iterum decoquatur, addito 
oleo, sale, cumino, polenta. Si ita sumatur sine pane, 
magis profuturam. Inter reliqua bilem detrahi per vinum 
nigrum pota. Quin et urinam ejus quí hrassicam esitaverit, 
asservari, calefactamque nervis remedio esse. Verba ipsius 


ici les paroles mêmes dont Caton s'est servi : 
« Si vous lavez les petits enfants avec cette urine, 
ils ne deviennent jamais faibles. » Il conseille 
aussi d'instiller dans les oreilles le sue tiéde du 
chou, mélé à du vin; il assure que cela est bon 
pour la dureté de l’ouie, et que le chou guérit 
l'impétigo sans ulcères. 

XXXIV. Puisque nous avons déjà cité Caton, 1 
il convient d'exposer aussi les opinions des 
Grecs, mais seulement dans les choses que cet 
auteur a omises. Ils pensent que le chou non 
complétement cuit évacue la bile et relâche le 
ventre, et que cuit deux fois il le resserre ; 
qu'ennemi des vignes, il combat les effets du 
vin (xx, 36); que si on en mange avant de 
boire, il prévient l'ivresse., et qu'il la dissipe 
pris aprés boire ; que cetaliment éclaircit beau- 
coup la vue, mais que le sue du chou cru pro- 
duit encore mieux cet effet, méme si l'on ne fait 
que toucher avec ce suc et du miel attique le 
coin des yeux; que le chou est de trés-facile 
digestion , et que cet aliment purge les sens. 
L'école d'Érasistrate crie qu'il n'y a rien de plus 
utile à l'estomac et aux nerfs : aussi recom- 
mande-t-elle de le donner aux paralytiques , à 
ceux qui tremblent, et à ceux qui crachent du 
sang. Hippocrate ( De morb. mul., 11) le donne 
cuit deux fois avec du sel aux personnes affectées 
de flux céliaque et aux dyssentériques. Il le 2 
donne encore pour le ténesme et les reins; il 
pense que cet aliment augmente la quantité du 
lait chez les nouvelles accouchées, et favorise les 
menstrues ( De morb. mul. , 1,73 et 74; Denat. 
mul., 29 et 31). La tige mangée crue expulse 
aussi les fœtus morts. Apollodore pense qu'il 
en faut prendre la graine ou le suc contre l'em- 
poisonnement par les champignons. Philistion 


subjiciam, ad exprimendam aententiam : Pueros pusillos 
si laves ea urina, numquam debiles fieri. Auribus quoque 
ex vino succum brassicæ tepidum instillari suadet; idque 
etiam tarditati audientium prodesse asseverat : et impe- 
tigines eadem sanari sine hulcere. 

XXXIV. Grecorum quoque opiniones jam et Catonis 1 
causa poni convenit, in iis dumtaxat, quæ ille prætermi- 
serit. Biles detrahere non percoctam putant. Item alvum 
solvere, eamdemque bis coctam sistere. Vino adversari , 
ut inimicam vitibus. Antecedente in cibis caveri ebrie- 
tatem, postea sumta crapulam discuti. Hunc cibum et 
oculorum claritati conferre multum : succum vero crude 
vel angulis tantum tactis cum attico melle, plurimum. 
Facillime concoqui, ciboque eo sensus purgari. Erasistrati 
schola clamat, nihil esse utilius stomacho nervisque, ideo! 
et paralyticis, et tremulis dari jubet , et sanguinem ex- 
screantibus. Hippocrates cceliacis et dysentericis bis coctam 
cum sale. Item ad tenesmon, el renum causa : lactis quo- 
que ubertatem puerperis hoc cibo fieri judicans, et pur- 2 
gationem feminis. Crudus quidem caulis si mandatur , 
partus quoque emortuos pellit. Apolladorus adversus 
fungorum venena semen aut succum bibendum censet. 
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donne le suc aux malades affectés d'opisthoto- 
nos , dans du lait de chévre, avec du sel et du 
miel. Je trouve que des goutteux ont été guéris 
en mangeant du chou et en buvant la décoction 
de cette plante. Cette décoction a été donnée 
aux cardiaques (15) et aux épileptiques, avec ad- 
dition de sel ; elle a été donnée contre les affec- 
tions de la rate, dans du vin blanc, pendant 
3 quarante jours. D'aprés Philistion, le suc de la 
racine crue doit étre donné en gargarisme et 
en boisson dans l'ictère et dans la phrénitis; 
contre le hoquet , avec la coriandre et l’aneth, le 
miel et le poivre dans du vinaigre; en topique, 
le chou sert contre les gonflements d'estomac ; 
l'eau méme de chou avec la farine d'orge est un 
remède contre les morsures des serpents, les ulcé- 
res sordides et anciens, ou bien le suc dans du vi- 
naigre ou avec du fenugrec. C'est aussi de cette 
facon que quelques-uns en font desapplicationssur 
lesarticulations et sur la goutte. Appliqué , le chou 
guérit les épinyctides et toutes les affections ser- 
4 pigineuses , et aussi les éblouissements soudaíns ; 
mangé dans du vinaigre, il guérit encore ce 
dernier accident. Appliqué seul, il guérit les 
sugillations et les autres lividités; les lépres et 
les psores, avec de l'alun rond dans du vinaigre: 
de cette façon encore il empêche la chute des 
cheveux. Épicharme assure qu'en application il 
est trés-bon pour les affections des testicules et 
des parties génitales, et meilleur encore avec 
de la fève pilée; bon dans les convulsions, 
avec de la rue; contre la chaleur fébrile et les 
affections d'estomac, avec la graine de rue; et 
aussi pour la sortie de l'arriére-faix , et contre leg 
morsures de la musaraigne (16). La poudre des 
feuilles séches purge par le haut et par le bas. 
1 XXXV. Denstoutesles espéces de choux la partie 


Philistion opisthotonicis succum ex lacte caprino cum sale 
et melle. Invenio et a podagra liberatos edendo eam, de- 
coctæque jus bibendo. Hoc et cardiacis datum et comi- 
tialibus morbis addito sale. Item splenicis in, vino albo 
3 per dies xr. fctericis, nec non et phreneticis radicis 
crude succum gargarizandum bibendumque demonstrat. 
Contra vero singultus cum coriandro et anetho , melle ac 
pipere, ex aceto. Illitam quoque prodesse inflationibus 
stomachi. Item serpentium ictibus, et sordidis hulceribus, 
ac vetustis, vel ipsam aquam cum hordeacea farina : suc- 
cum ex aceto, vel cum feno græco. Sic aliqui et arti- 
culis, podagrisque imponunt. Epinyctidas, ac quidquid 
4 aliud serpit in corpore, imposita levat. Item repentinas 
caligines : has et si manditur ex aceto. Suggillata vero et 
alios livores pura illita. Lepras et psoras cum alumine 
rotundo ex aceto. Sic et fluentes capillos retinet. Epi- 
charmus testium et genitalium malis hanc utilissime im- 
poni asserit, Efficacius eamdem cum faba trita. Item 
convulsis cum ruta. Contra ardorem febrium et stomachi 
vitia cum ruüe semine : et ad secundas, et muris 
aranei ie foliorum aridorum farina alterutra parte 
exinani 


ia plus agréable à manger est la cyma (xix, 41) ; 
mais on ne s'en sertpas en médecine, parce qu'elle 
est difficile à digérer, et contraire aux reins. 11 ne 
faut pas omettre que l'eau de la décoction, vantée 
pour tant d'usages , exhale, répandue à terre, 
une mauvaise odeur. La cendre des tiges sèches 
de chou est mise au rang des substances causti- 
ques; on s'en sert contre la coxalgie, avec de 
la vieille graisse; appliquée comme liniment, 
en guise d'épilatoire, avec du silphion (xrx, 15) et 
du vinaigre, elle empéche les poils arrachés de 
repousser ; on la prend chauffée dans de l'huile, 
ou bouillie seule, dans les convulsions, les rup- 
tures intérieures, et les chutes de haut. Est-ce 
à dire que le chou n'a aucun inconvénient ? 
Les mêmes auteurs nous apprennent qu'il rend 
l'haleine mauvaise, et qu'il nuit aux dents et 
aux gencives. En Egypte on ne le mange pas, à 
eause de son amertume. 


XXXVI. Caton ( Dererust., cLvi1) vanteinfi- 1 


niment plus les effets du chou sauvage ou erra- 
tique, au point d'affirmer que la poudre de ce 
chou desséché, recuelllie dans une botte à par- 
fams, suffit, même flairée seulement, pour guérir 
les affections et la mauvaise odeur des narines. 
D'autres nomment ce chou pétré; il est trés-op- 
posé au vin; car la vigne le fuit par-dessus tout 
(xx, 34; xxiv, 1), et meurt si elle ne peut le 
fuir. Il a des feuilles uniformes , petites, rondes, 
lisses; ressemble au chou cultivé, est plas blanc et 


plus velu (epidíum latífolium, L.). D'après Chry- 2 


sippe, il vemédie aux flatuosités, à la mélancolie, 
aux ploies récentes, avec du miel, et on ne doit 
pas l'ôter avant le septième jour; pilé dans de 
l'eau , aux scrofules et aux fistules. Suivant d'au- 
tres , il met un terme aux ulcérations serpigineu- 
ses, dites noma ; il consume les excroissances ; 


XXXV. Ex omnibus brassicæ generibus suavissima est t 


cyma, etsi inutilis habetur, difficilis in coquendo, et re- 
nibus contraria. lllad quoque non est omittendum , aquam 
decoctæ, ad tot usus laudatam, fwtere humi effusam. 
Stirpium brassica aridorum cinis, inter caustica intelli- 
gitur. Ad coxendicum dolores cam adipe vetusto. At cum 
lasere et. aceto in vicem psilothri evulsis iHitos pilis, 
nasci alios prohibet. Bibitur et cam oleo subfervefactus , 
vel per se elixus, ad convulsa et rapta intus, lapsumque 
ex alto. Nulla ergo sunt crimina brassicæ? Immo vero 
&pud eosdem animae gravitatem facere , dentibus et gingivis 
nocere : et in Egypto propter amaritudinem non estur. 
XXXVI. Silvestris , sive erraticæ, immenso plus effectus 1 

laudat Cato : adeo ut aridæ quoque farinam in olfactorio col- 
lectam, vel odore tantum naribus rapto, vitia earum graveo- 
lentiamque sanare affirmet. Hanc alii petræam vocant, ini. 
micissimam vino, quam prsecipue vitis fugiat ; aut si non 
possit fugere , moriatur. Folia habet una, parva, rotunda, 


| levia, plantis oleris similior, candidior sativa, el bhir- 
sutior. Hanc inflationibus mederi , melancholicis quoque , 2 


ac vulneribus recentibus , cum melle , ila ne solvantur ante 
diem septimum : strumis, fistulis, in aqua contritam, 


LIVRE XX. 
il rend unies les cicatrices; máché cru avec du , 


miel, il guérit les ulcérations de la bouche et les 
amygdalites; la décoction , en gargarisme avec 

3 du miel, produit le méme effet ; trois parties avec 
deux d'alun dans de fort vinaigre, appliquées 
à l'extérleur, guérissent les psores et les lépres 
invétérées, Épicharme dit que contre la morsure 
du chien enragé il suffit d'en faire des appli- 
cations ; qu'avec du silphion et du fort vinaigre, 
ee moyen est plus efficace ; qu'il tue les chiens, 
si on le leur fait manger dans de la viande. La 
graine de cette plante est bonne contre les em- 
poisonnements par les serpents, les champignons, 
le sang de taureau. Les feuilles, cuites et prises 
en aliment, ou crues et appliquées avec du 
soufre et du nitre, sont bonnes contre les engor- 
gements de la rate, ainsi que contre l'endurcis- 

4sement des mamelles. On guérit le gouflement 
de la luette en la touchant avec la cendre de la 
racine; cette cendre, appliquée avec du miel, 
réprime les parotides; elle guérit les morsures 
des serpents. Nous n'ajouterons plus qu'une seule 
preuve, grande et admirable, de la force du 
chou : dans tout vase oü l'on fait bouillir l'eau , 
les inerustations , tellement adhérentes qu'on ne 
peut les óter, tombent, si l'on y fait cuire du chou. 

j XXXVII. Parmi les choux sauvages est aussi 
lalapsana (sinapis incana ) (x1x, 41), haute d'un 
pied, aux feuilles velues, trés-semblables à cel- 
les du navet; la fleur est plus blanche. On la 
mange euite ; elle adoucit et reláche le ventre. 

1 XXXVIII.Le chou marin (convolvulus solda- 
nella, L.) est celui qui purge avee le plus de 
force ; on le fait cuire, à cause de son ácreté, avec 
de la chair grasse; il est fort contraire à l'estomac. 

XXXIX. En médecine on donne le nom de scille 


Chrysippus auctor est. Et alii vero compescere mala cor- 
poris quse serpant : nomas vocant. Item excrescentia ab- 
sumere. Cicatrices ad planum redigere. Oris hulcera et 
foasillas , manducatam et coctam , succo gargarizalo cum 

3 melle tollere. Item psoras et lepras veteres , ipsius tribus par- 
tibus cum duabus aluminis in aceto acri illitis. Epicharmus 
salis esse eem conira canis rabiosi morsum imponi. Melius 
si eum lasere, et aceto acri. Necari quoque canes ea , si 
detur , ex carne. Semen ejus tostum auxiliatur contra ser- 
pentes , fungos , taurí sanguinem. Folia cocta splenicis in 
cibo data, et cruda illita cum sulphure et nitro prosunt. Item 

á mamuoarum duriliæ. Radicum cinis uvæ in faucibus tumenti 
tactu medetur : et parotidas cum melle illitus reprimit : 
serpentium morsus sanat. Virium brassicæ unum et ma- 
gnum argumentum addemus , et mirabile. Crusta si oc- 
cupent intes vasa omnia, in quibus aqeæ fervent, in 
tantom, ut non sit eas avellere, ei brassica in lis deco- 
quatur, sbscedent. 

1 XXXVIí. Inter silvestres brassicas et lapsana est, pe- 
delis altitudinis , birsuli« foliie , napi simillimis, nisi can- 
didior esset flore. Coquitur in cibo. Alvum lenit et mollit. 

1 XXXVIIL Marina brassica vehementissime ex omnibus 
alvum ciet. Coquitur propter acrimoniam cum pingui 
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mále à la blanche, et de scille femelle à la noire 
(xix, 30). La scille la plus blanche est la meil- 
leure. On ôte les enveloppes sèches, on coupe 
par morceaux ce qui reste de vif, on suspend ces 
morceaux , enfilés à une certaine distance les uns 
des autres ; ensuite les morceaux, ainsi séchés, 
sont mis dans une jarre du plus fort vinaigre, 
suspendus de maniére à ne la toucher d'aucun 
côté. Cela se fait quarante-huit jours avant le 
Solstice d'été. Puis, la jarre, fermée avec du 
plátre, se met sous des tuiles qui recoivent le 
soleil pendant toute la journée. Quarante-huit 2 
jours aprés , on enlève la jarre , on ôte la scille, 
on transvase le vinaigre. Ce vinaigre éclaircit la 
vue; il est bon pour les douleurs d'estomac et de 
côté, pris en petite quantité tous les deux jours ; 
mais la force en est si grande, que, pris à trop 
forte dose, il met pendant quelque temps dans 
un état semblable à là mort. La scille est bonne 
aux gencives, aux dents, méme máchée seule; 
prise dans du vinaigre et du miel, elle expulse 
le ténia et les autres vers intestinaux. Mise frat- 
che sous la langue, elle empéche les hydropiques 
d’être altérés. On la fait cuire de plusieurs façons: 
dans un pot luté ou enduit de graisse que l’on 
met dans une tourtière ou dans un four, ou par - 
morceaux dans la poêle. On la fait sécher crue, 
et puis cuire par morceaux dans du vinaigre; alors 
on l’applique sur les morsures des serpents. Rôtie, 
on la nettoie , et puison en cuit de nouveau l'inté. 
rieur dans de l'eau. Ainsi cuite, elle s'emploiechez 
les hydropiques , comme diurétique, à la dose de 
trois oboles (2 gr., 25), dans du miel et du vinai- 
gre; elle s'emploie de la méme façon contre les 
engorgements de la rate et les affections d'esto- 
mac où les aliments ne sont pas supportés, pourvu 
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XXXIX. Scillarum in medicina alba est quæ masculus, 1 
femina nigra. Que candidissima fuerit, utilissima erit. 
Huic aridis tunicis direptis quod reliquum e vivoest , con- 
sectum suspenditur lino , modicis intervallis. Postea arida 
frusta in cadum aceli quam asperrimi pendentia immer- 
guntur, ita ne ulla parte vas contingant. Hoc fit ante 
solstitium diebus xL vim. Gypso deinde oblitus cadus ponitur 
sub tegulis, totius diei solem accipientibus. Post eum nu- 2 
merum dierum tollitur vas, scilla eximitur, acetum trans- 
funditur. Hoc clariorem oculorum aciem facit. Salutare 
est stomachi laterumque doloribus , parum sumtum binis 
diebus. Sed tanta vis est, ut avidius haustum exstincta 
animz momento aliquo speciem præheat. Prodest et gin- 
givis, et dentibus, vel per se commanducata. Tineas et re- 
liqua ventris animalia pellit ex aceto et melle sumta. 
Lingue quoque recens subjecta praestat , ne hydropici ei- 
tiant. Coquitur plurimis modis : in olla, quæ conjiciatur 
in clibanum aut furnum, vel adipe aut luto illita, aut 
frustatim in patinis. Et cruda siccatur, deinde conciditur, 3 
coquiturque in aceto, tum serpentium ictibus imponitur. 
Tosta quoque purgatur, et medium ejus iterum in aqua co- 
quitur. Usus sic coctæ ad hydropicos, ad urinam ciendam 
tribus obolis cum melle et aceto potæ. Item ad splenicos, et 
stomachicos (si non sentiant hulcus), quibus innatet cibus. 
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qu'il n'y ait pas d'ulcére; elle s'emploie contre 
les tranchées, l'ictéere, les vieilles toux avec 
asthme. Un cataplasme de feuilles de scille, qu’on 
n'óte qu'au bout de quatre jours, dissipe les 
scrofules, Cuite dans l'huile, et en application, 
la scille guérit les furfures de la tête et les ulcéra- 
tions humides. On la sert aussi sur les tables, 
cuite dans le miel, surtout pour aider à la diges- 
tion. De cette facon encore, elle purge l’intérieur. 
Elleguéritles rhagades des pieds, cuite dans l'huile 
et mélée à la résine. Dans le lumbago, on en ap- 
plique la graine dans du miel. Pythagore dit que 
Ja scille, suspendue au linteau de la porte, ferme 
l'accés aux maléfices. 

XL. Du reste, les bulbes dans du vinaigre et du 
soufre guérissent les plaies de la face. Pilés seuls, 
ils guérissent les contractions des nerfs; dans du 
vin, le porrigo ; avec du miel, les morsures des 
chiens : dans ce cas, Érasistrate veut qu'on les mêle 
avec de la poix ; le méme auteur assure qu'appli- 
qués avec du miel ils arrétent l'écoulement du 
sang; d'autres, en cas d'épistaxis, joignent aux 
bulbes de la coriandre et de la farine. Théodore 
guérit les lichens avec des bulbes dans du vinai- 
gre ; les éruptions à la téte, avec les bulbes dans 
du vin astringent ou dans un cuf. Le méme au- 
teur applique les bulbes sur les épiphoras; c’est 
2 de la méme facon qu'il traite l'ophthalmie. Les 
bulbes, surtout ceux qui sont rouges , font dis- 
paraitre les défectuosités du visage, si l'on s'en 
frotte au soleil avec du miel et du nitre; le lentigo, 
avec du vin ou du concombre cuit ; ils sont mer- 
veilleusement utiles dans les blessures , ou seuls, 
ou, comme Damion le prescrit, avec du vin miellé; 
mais il faut ne les enlever que le cinquième jour. 
Le méme auteur les emploie pour traiter la frac- 
ture de l'oreille et les engorgements pituiteux des 


Ad tormina, regios morbos, tussim veterem cum sospirio. 
Discutit et foliis strumas, quadrinis diebus soluta. Fur- 
fures capitis, et hulcera manantia illita, ex oleo cocta. 
Coquitur et in melle cibi gratia, maxime uti coctionem 
facias. Sic et interiora purgat. Rimas pedum sanat in oleo 
cocta , et mixta resinae. Semen ejus lumborum dolori ex 
melle imponitur. Pythagoras scillam in limine quoque ja- 
nuæ suspensam malorum medicamentorum introitum pel- 
lere tradit. 

XL. Caeterum bulbi ex aceto et sulphure vulneribus in 
facie medentur. Per se vero triti nervorum contractioni , 
et ex vino porrigini : cum melle, canum morsibus : Era- 
Sistrato placet cum pice. Sanguinem idem eos sistere tra- 
dit illitos cum melle. Alii, si e naribus fluat, coriandrum 
et farinam adjiciunt. Theodorus et lichenas ex aceto bul- 
bis curat : et erumpentia in capite, cum vino austero, aut 
ovo: et bulbos epiphoris idem illinit, et sic lippitudini 
a medetur. que vitia quie sunt in facie, eorum rubentes 
maxime , in sole illiti cum melle et nitro , emendant : len- 
tiginem cum vino, aut cucumi cocto. Vulneribus quoque 
mire prosunt per se : aut ut Damion , ex mulso, si quinto 
die solvantur. lisdem et auriculas fractas curat, et tcs- 
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testicules. Pour les douleurs des articulations, on 
les méle à la farine. Cuits dans le vin et appliqués 
sur le ventre, ils ramollissent les engorgements 
des viscéres. On les donnedans du vin coupé d'eau 
de pluie contre la dyssenterie; avec le silphion 
(x1x, 15), en pilules de la grosseur d'une fève, con- 
tre les convulsions intérieures ; broyés, on en fait 
desapplications pour arrêter la sueur. Ilssont bons 
pour les nerfs ; aussi les donne-t-on aux paraly- 
tiques. Les bulbes roux guérissent très-prompte- 3 
ment , avec du miel et du sel, les entorses des 
pieds. Ceux de Mégare ( xix , 30) sont très-aphro- 
disiaques. Ceux des jardins activent l'aecouche- 
ment, pris avec du vin cuit ou du vin de raisin 
sec. Les bulbes sauvages pris en pilules avec le 
silphion guérissent les plaies et les affections des 
intestins. La graine provenant des bulbes cultivés 
se boit dans du vin contre les piqûres des arai- 
gnées phalanges. Ces bulbes eux-mémes dans 
du vinaigre s'appliquent contre les morsures 
des serpents. Les anciens en faisaient prendre la 
graine aux fous. La fleur piléeenléve les taches 
des cuisses, et les vergetures que le feu y produit. 
Dioclés croit que les bulbes affaiblissent la vue; 
il ajoute que bouillis ils sont moins bons que 
rótis, et que le défaut commun de tous les bulbes 
est d’être de difficile digestion. 

XLI. Les Grecs appellent bulbine ("muscari 
comostum , L.) une plante à feuilles de poireau 
et à bulbes rouges; on la dit merveilleusement 
bonne pour les plaies , mais seulement les plaies 
récentes. Le bulbe (jonquille ) qu'on appelle 
émétique, à cause de J'effet qu'il produit, a les 
feuilles noires, et plus longues que les autres. 

XLII. (x.) Les asperges passent pour un ali- t 
ment trés-bon à l'estomac. A véc addition de cu- 
min , elles dissipent les gonflements de l'estomac 


tium pituitas : in articulorum doloribus miscent farinam. 
In vino cocti illiti ventri, duritiam præcordiorum emol- 
liunt. Dysentericis in vino ex aqua celesti temperato 
dantur. Ad convulsa intus ,'cum silphio pilulis fabæ magni- 
tudine. Ad sudorem tusi illinuntur. Nervis utiles : ideo 
et paralyticis dantur. Luxata in pedibus, qui sunt rufi ex s 
his, citissime sanant cum melle et sale. Venerem maxime 
Megarici stimulant : hortensij, partum cum sapa aat 
passo sumüi: silvestres, interaneorum plagas et vitia, 
cum silphio pilulis devoratis sedant. Et sativorum semen 
contra phalangia bibitur in vino. Ipsi ex aceto illinuntur 
contra serpentium ictus. Semen antiqui bibendum insa- 
nientibus dabant. Flos bulborum tritus crurum maculas 
variefatesque igne factas emendat. Diocles oculos hebe- 
tari ab iis putat. Elixos assis minus utiles esse adjicit, et 
difficile concoqui ex vi uniuscujusque natura. 

XLI. Bulbinem Graci vocant herbam porraceis foliis , 
rubicundo bulbo. Hzc traditur vulneribus mire utilis dum- 
taxat recentibus. Bulbus quem vomitorium vocant ab ef- 
fectu , folia habet nigra , cæteris longiora. 

XLII. (x.) Utilissimus stomacho cibus asparagi tra- 1 
duntur. Cumino quidem addito inflationes stomachi coli- 


LIVRE XX. 


et du colon. Elles éclaircissent la vue; elles relá- 
chent doueement le ventre; elles sont bonnes 
pour les douleurs de la poitrine et de l'épine, et 
pour les affections des intestins, cuites avec ad- 
dition de vin. Pour les douleurs des lombes et des 
reins, on en fait prendre la graine à la dose de trois 
oboles, avec une égale quantité de cumin. Elles 
aont aphrodisiaques. Elles constituent un excel- 

2 lent diurétique, mais elles ulcérent la vessie. La 
racine pilée et prise dans du vin blanc est vantée 
par plusieurs auteurs comme chassant les calculs, 
et calmant les douleurs des lombes et des reins. 
Quelques-uns font boire cette racine avec du vin 
doux, pour les douleurs de matrice. Bouillie dans 
du vinaigre, elle est bonne contre l'éléphantiasis. 
On assure qu'une personne frottée avec l'asperge 
pilee dans de l'huile n'est pas piquée par les 
abeilles. 

1 XLIII. L'aspergesauvage (asparagusacutifo- 
lius, L.) estappelée par quelques-uns corruda (17), 
par d'autres asperge de Libye, par les Athéniens 
ermenum (xix, 42). Elle a pour toutes les affec- 
tions qui viennent d'étre énumérées une vertu 
plus puissante, et d'autant plus grande qu'elle est 
plus blanche. Elle guérit l'ictére. On conseille de 
boire à la dose d’une hémine l'eau où elle a bouilli 
(0 litr., 27), comme aphrodisiaque ; lagraine avec 
l'aneth, à la dose l'une et l'autre de trois oboles 

$4 (3 gr., 25), est aussi aphrodisiaque. La décoction 
se donne contre les morsures des serpents. La ra- 
cine mélée à celle du marathrum (fenouil) est au 
nombre des secours les plus efficaces. Dans les cas 
d'hématurie, Chrysippe recommande de donner 
tous les cinq jours la graine d'asperge, de persil et 
de cumin à la dose de trois oboles daus deux cya- 
thes (0 litr., 09) de vin. Il enseigne que de cette 
facon la graine est contraire aux bydropiques, 


que discutiant : iidem oculis claritatem afferunt. Ventrem 
lesiter molliunt. Pectoris et spins doloribus, intestino- 
romque vitiis prosunt, vino quum coquuntur addito. Ad 
lumborum et renum dolores , semen trium obolorum pon- 
dere, pari cumini bibitur. Venerem stimulant. Urinam 

2 cent utilissime , praeterquam vesicam exhulcerant. Radix 
quoque , plurimorum prædicatione , trita , et ex vino albo 
pota, calculos quoque exturbat , lumborum et renum do- 
lores sedat. Quidam et ad vulvæ dolorem radicem cum 
vino dulci propinant. Eadem in aceto decocta contra ele- 
pbantiasin proficit. Asparago trito ex oleo perunctum puugi 
ab apibus negant. 

1 XLIII. Silvestrem asparagum aliqui corrudam , aliqui 
Libycum vocant. Attici hormenum. Hujus ad supra dicta 
omnía efficacior vis, et candidiori major. Regiom morbum 
extenuat. Veneris causa aquam eorum decoclam bibi ju- 
bent ad heminam. Ad idem et semen valet cum anetho, 

2 ternis utriusque obolis. Datur et ad serpentium ictus suc- 
cus decoctus. Radix miscetur radici marathri inter effica- 
cssima auxilia. Si sanguis per urinam reddatur, semen as- 
paragi, et apii, et cumini ternis obolis in vini cyathis duo- 
bos , quinis diebus, Chrysippus dari jubet. Sic et hydropi- 
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bien qu'elle soit diurétique ; qu'elle est aussi anti- 
aphrodisiaque ; qu'elle est nuisible à la vessie, à 
moins d'avoir bouilli, et que si on donne aux 
chiens l'eau où elle a bouilli, on les fait périr ; 
que le suc de la racine bouillie dans du vin est 
un remède pour les dents, gardé dans la bouche. 
XLIV. (x1.) L'ache est généralement estimée. t 
Elle nage en grande quantité dans les sauces, et 
est particulièrement recherchée dans les assai- 
sonnements. C'est un secours merveilleux pour 
les écoulements des yeux et pour ceux des autres 
parties, soit appliquée sur les yeux , qu'on bassi- 
nera en outre de temps en temps avec la décoc- 
tion chaude, soit pilée et appliquée seuleou avec 
du pain ou de la polenta. On rétablit avec l'ache 
fraîche les poissons qui deviennent malades dáns 
les viviers. Au reste, il n'y a aucune production 2 
de la terre sur laquelle les opinions des savant« 
solent plus diverses. On distingue l'ache en 
mâle et en femelle. D’après Chrysippe, l'ache fe- 
melle a les feuilles dures et plus frisées, la tige 
grosse, la saveur âcre et chaude ; d’après Diony- 
sius, elle est plus foncée, à racines plus courtes, 
et engendre des vermisseaux. Tous deux disent 
qu'il ne faut admettre ni l'une ni l'autre parmi les 
aliments; que c'est méme un sacrilége, attendu 
que l'ache est consacrée aux repas funèbres des 
morts : ils ajoutent qu'elle nuit à la clarté de 14 
vue; que la tige de l'ache femelle engendre de: 3 
vermisseaux ; que pour cette raison ceux qui en 
mangent deviennentstériles, hommes ou femmes: 
que les enfants qui tettent des nourrices man- 
geant de l'ache deviennent épileptiques ; toutefois 
que l'ache mále est moins malfaisante : c'est 
pour cette raison qu'on ne la met pas au nom- 
bre des plantes néfastes. Les feuilles en cata- 
plasme amollissent les engorgeménts durs des 


cis contrarium esse , quamvis urinam moveat, docet : iteni 
Veneri : vesicæ quoque, nisi decoctum : quæ aqua si 
canibus detur , occidi eos. In vino decoctæ radicis succum, 
si ore contineatur, dentibus mederi. 

XLIV. (xi.) Apio gratia in vulgo est. Namque ram! Î 
largis portionibus per jura innatant, et in condimentis 
peculiarem gratiam habént. Prætcrea oculis illitum cum 
melle, ita ut subinde foveantur ferventi succo decocti, 
aliisque membrorum epiphoris : per se tritum , aut cum 
pane, vel polenta impositum, mire auxiliatur. Pisces quo- 
que si ægrotent in piscinis, apio viridi recreantur. Verum ? 
apud eruditos non aliud erutum terra in majore senten- 
tiarum varietate est. Distinguitur sexu. Chrysippus femi- 
nam ésse dicit crispioribus foliis et duris, crasso caule, 
sapore acri et fervido. Dionysius nigriorem , brevioris ra- 
dicis, vermiculos gignentem : ambo neutrum ad cibos 
admittendum, immo omnino nefas : nam id defunctoruni 
epulis feralibus dicatum esse : visus quoque claritati ini- 
micum. Caule feminæ vermiculos gigni : ideoque eos qu! 3 
ederint, sterilescere , mares feminasque. [n puerperiis vero 
ab eo cibo comitiales fieri qui ubera hauriunt. Innocen- 
tiorem tamen esse marem ; eaque causa est, ne inter ne: 
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mamelles. De l'eau dans laquelle de l’ache a 
bouilli est plus agréable à boire. Le suc sur- 
tout de la racine, bu avec du vin, apaise les dou- 
leurs des lombes ; instillé dans les oreilles, il'di- 

4 minue la dureté de l'ouie. Par sa graine l'ache 
provoque l'écoulement de l'urine, le flux mens- 
truel et la sortie de l'arriére-faix ; elle rend à leur 
couleur naturelle les parties meurtries, si on les 
fomente avec la décoction de la graine; appliquée 
avec le blanc d'œuf ou cuite dans l'eau et avalée, 
c'est un remède pour les reins; pilée dans l'eau 
froide, elle guérit les ulcérations de la bouche. La 
graine avec du vin, ou la racine avec du vin 
vieux, brise les caleuls de la vessie. La graine 
dans du vin blanc se donne aussi aux ictériques. 

1 XLV.Lemélissophyllon (xxt, 29) est appelé 
par Hyginus apiastrum. Maisil y a aussi un apias. 
trum vénéneux en Sardaigne (xxv, 109) (18), con- 
damné de tous; j'en parle parce qu'il faut mettre 
sous les yeux du lecteur tout ce que les Grecs 
ont classé sous le méme nom. 

1. XLVI. L'olusatrum (xix, 48), qu'on nomme 
hipposelinum, est contraire au scorpion ; la graine 
prise en boisson guérit les tranchées et les affec- 
tions intestinales; bouillie et bue dans du vin 
miellé, elle guérit la dysurie. La racine bouillie 
dans du vin fait sortir les caleuls, et guérit les 
douleurs des lombes et du cóté. Cette plante en 
boisson et en application guérit les morsures des 
chiens enragés. Le suc en boisson réchauffe les 
personnes engourdies par le froid. Quelques au- 
teurs font de l'oréosélinon (seseli annuum, L.) une 
quatrième espèce de sélinon : la tige est hauted'un 
palme, la graine est allongée, et semblable à celle 
du cumin ; cette plante est bonne pour l'urine et 
les menstrues. L'héléosélinon (céleri sauvage) a 


' fastos frutices damnetur. Mammarum duriliam impositis 

, foliis emollit. Suaviores aquas potui incoctum præstat. 

. Succo maxime radicis cum vino lumborum dolores miti- 

4 gat. Eodem jure instillato gravitatem aurium. Semine 
urinam ciet, menstrua, ac secundas partus. Et, si fo- 
veantur semine decocto , suggillata reddit colori. Cum ovi 
albo illitum , aut ex aqua coctum potumque renibus me- 
detur : in frigida tritum oris hulceribus. Semen cum vino, 
vel radix cum veteri vino vesicæ calculos frangunt. Semen 
datar et arquatis ex vino albo. 

1 XLV. Apiastrum Hyginus quidem melissophyllon ap- 
pellat. Sed et in confessa damnatione est venenatum in 
Sardinia. Contexenda enim sunt omnia, ex eodem nomine 

. apud Graecos pendentia. 

1 XLVI. Olusatrum, quod hipposelinum vocant , adver- 
satur scorpionibus. Poto semine torminibus, et interaneis 
medetur : itemque difficultatibus urinae semen ejus de- 
coctum ex mulso potum. Radix ejus in vino decocta cal- 
culos pellit , et lumborum ac lateris dolores. Canis rahiosi 
morsibus potum et illitum medetur. Succus ejus algentes 
calefacit potus. Quartum genus ex eodem faciunt aliqui 
oreoselison , palmum alto frutjce ac recto semine , cumino 
eimili, urinze et menstruis efficax. Heleoselino vis privata 


une vertu particulière contre les araignées; l'oréo- 
sélinon pris dans du vin facilite leflux menstruel. 

XLVII. (xir.) Une autre espèce qui croît dans 1 
les rochers est appelée par quelques auteurs pé- 
trosélinon { persil) ; il est excellent contre les vo- 
miques , à la dose de deux cuillerées de suc, avec 
un cyathe (0 litr., 045) de sue de marrube dans 
trois cyathes d'eau chaude. Quelques-uns ont 
ajoaté le busélinon, qui diffère du céleri cultivé 
par la brièveté de la tige et par la couleur rousse 
de la racine : les propriétés en sont les mêmes ; 
il est excellent, en boisson et en application, con- 
tre les serpents. 

XLVIII. Chrysippe a autant déclamé contre t 
l'ocimum (basilic?) que contre l'ache (xx, 44), 
disant qu'il est contraire à l'estomac, à l'urine, à 
la clarté de la vue ; qu'il cause la folie, les fiévres 
léthargiques et les affections du foie; que pour 
cela les chévres le dédaignent, et qu'il doit étre 
rejeté aussi par les hommes. Quelques-uns ajou- 
tent que, pilé et couvert d'une pierre, il engen- 
dre un scorpion (1x, 51); que, máché et mis au 
soleil, il produit des vers. Les Africains préten- 
dent qu’une personne piquée par un scorpion le 
jour oà elle a mangé de l'ocimum ne peut étre 
sauvée. Bien plus, d'autres racontent qu'une poi- 
gnée d'ocimum pilé avec dix écrevisses de mer ou 
de rivière attire les scorpions du voisinage. Diodo- 
tus, dans son livre Des recettes, prétend que l'oci- 
mum pris en aliment produit des poux. L'áge sui- 2 
vant a défendu vivement l'ocimum; on a soutenu 
que les chèvres en mangeaient; que personne 
n'en avait eu l'esprit troublé; que dans du vin, 
avec addition d'un peu de vinaigre, c'était un 
reméde contre les blessures des scorpions de 
terre et le venin de ceux de mer; que l'expé- 


conira araneos. Sed et oreoselino feminz purgantur e vino. 

XLVII. ( xii. ) Alio genere petroselinon quidam appel- ! 
lant in saxis natum, praecipuum ad vomicas, cochlearibus 
binis succi additis in cyathum marrubii succi , atque ita 
aqua calidæ tribds cyathis. Addidere quidam buselinon , 
differens brevitate caulis a sativo et radicis colore rufo, 
ejusdem effectus. Prævalere contra serpentes potu et li- 
nitu. 

XLVIII. Ocimum quoque Chrysippus graviter incre- 
puit, inutile stomacho, urinæ, oculorum quoque claritati. 
Praeterea insaniam facere, et lethargos, et jocineris vilia, 
ideoque capras id aspernari, hominibus quoque fugiendum 
censet. Addunt quidam, tritum si operiatur lapide, scor- 
pionem gignere : commanducatum, et in sole positum, 
vermes afferre. Afri vero, si eo die feriatur quispiam a 
scorpione , quo ederit ocimum, servari non posse. Quin 
immo tradunt aliqui, manipulo ocimi cum cancris decem 
marinis vel fluviatilibus trito, convenire ad id scorpiones 
ex proximo. Diodotus in empiricis , etiam pediculos facere 
ocimi cibum. Sequuta ætas acriter defendit : nam id esse 2 
capras. Nec cuiquam mentem molam: et scorpionum 
terrestrium ictibus, marinorumque venenis mederi ex vino, 
addito aceto exiguo. Usu quoque compertum deficien- 
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rience avait montré que l'odeur de cette plante 
dans du vinaigre était bonne pour les évanouisse- 
ments et la léthargie; qu'elle rafraichissait ce 
3 qui était enflammé ; qu'appliqué sur la tête avec 
de l'huile rosat, ou de l'huile de myrte, ou du vi- 
naigre , l'ocimum calmait les douleurs de tête; 
qu'appliqué sur les yeux avec du vin, il guéris- 
sait l'épiphora; qu'il était bon pour l'estomac ; 
que pris dans le vinaigre il dissipait les gonfle- 
ments et les flatuosités ; qu'appliqué il arrétait le 
flux de ventre ; qu'il était diurétique ; que de cette 
facon il était avantageux dans l'ictére et l'hy- 
dropisie; qu'il arrétait le choléra et les flux d'es- 
tomac. Aussi Philistion l’a-t-il donné même dans 
l'affection céliaque ; et Plistonicus l’a donné cuit 
dans la dyssenterie et la colique. Quelques-uns 
l'ont prescrit, dans du vin, contre le ténesme et 
le crachement de sang, et aussi contre l'endur- 
eissement des viscères. On en fait des applica- 
tions sur les mamelles, et il arrête la production 
du lait, ll est trés-bon pour les oreilles des en- 
4 fants, surtout avec la graisse d'oie. La graine 
pulvérisée, aspirée dans les narines , provoque 
l'éternument, et, appliquée sur la tête, les flux 
par le nez ; prise en aliment dans du vinaigre, elle 
purge la matrice. Mélée à du noir de cordonnier, 
elle fait disparaître les verrues. Elle est aphro- 
disiaque; aussi la fait-on prendre aux chevaux 
set aux ânes lors de la monte. (xiu.) L'oci- 
mum sauvage a toutes les mémes propriétés , 
mais plus actives; il est particulièrement bon 
pour les affections que les vomissements fré- 
quents entraînent; la racine dans le vin est très- 
efficace contre les abcès de la matrice et les mor- 
sures des bétes. 
1 XLIX. La graine de la roquette (brassica 


eruca, L.) est un reméde eontre le venin du scor- ! 


tibus ex aceto odoratam salutare esse. Ttem lethargicis, 
3 et inflammatis refrigerationi. Illitum capitis doloribus cum 
rosaceo , aut myrteo, aut aceto : item oculorum epiphoris 
impositum ex vino. Stomacho quoque utile, inflationes 
et ruetum ex aceto dissolvere sumtum. Alvam sistere 
impositum , urinam ciere. Sic et morbo regio et hydro- 
picis prodesse. Choleras eo et distillationes stomachi in- 
hiberi. Ergo etiam coliacis Philistion dedit : et coctum 
dysentericis , et colicis Plistonicus. Aliqui et in tenesmo, 
et sanguinem exscreantibus, in vino : duritia quoque præ- 
cordioram. lllinilur mammis, exstinguitque lactis pro- 
ventum. Auribus utilissimum infantium, precipue cum 
4 adipe anserino. Semen tritum et baustum naribus ster- 
nutamepta movet, et distillationes quoque capiti illitum : 
vulvas purgai in cibo, ex aceto. Verrucas mixto atra. 
mento solorio tollit; Venerem stimulat. Ideo etiam equis 
5 asinisque admissuræ tempore ingeritur. ( xur. ) Silvestri 
ocimo vis efficacior ad eadem omnia : peculiaris ad vitia 
quæ vomitionibus crebris contrahuntur : vomicisque vulva, 
contraque bestiarum morsus e vino radice efficacissima. 
1 XLIX. Erucæ semen scorpionum venenis et muris 
áranei medetur. Bestiolas omnes innascentes corpori ar- 
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pion et de la musaraigne ; elle chasse tous les in- 
sectes parasites du corps; en friction avec du 
miel, elle guérit les taches de la peau du visage ; 
avec du vinaigre, le lentigo; avec du flel de 
boeuf elle rend blanches les cicatrices noires. On 
dit que bue dans du vin elle rend moins sensi- 
bles aux coups ceux qui doivent subir la fustiga- 
tion. L'agrément en est tel dans l'assaisonnement 
des mets, que les Grecs lui ont donné le nom d'eu. 
zomon (bonne pour sauces ). On pense que la ro- 
quette broyée légèrement, en fomentation sur les 
yeux, rend la clarté à la vue ; qu'elle calme la toux 
des enfantsen bas áge. La racine bouillie dans de 
l'eau fait sortir les esquilles osseuses. Nous en 
avons indiqué la propriété aphrodisiaque {x1x, 
44). Trois feuilles de roquette sauvage cueillies 
de la main gauche, pilées dans de l’eau miellée, 
et prises en boisson, ont la même propriété. 

L. Au contraire, le cresson (lepidium sativum, 
L.) est antiaphrodisiaque; il aiguise l'esprit, 
comme nous l'avons dit (xix, 44). Il y en à 
deux espèces. L'une est purgative, et évacue là 
bile, bue dans l'eau à la dose d'un denier d'ar- 
gent ; appliquée sur les scrofules avec de la farine 
de fève, et recouverte de chou, c'est un remède 
excellent. L'autre espèce est plus foncée ; elle purge 
la téte , elle nettoie la vue; prise dans du vinaigre, 
elle calme l'émotion de l'esprit; bue dans du 
vin ou avec une figue, elle guérit la rate ; dans du 


miel, prise chaque jour à jeun, la toux. La graine 2 


dans du vin expulse tous les vers des intestins ; 
plus efficacement , avec addition de mentastrum 
(mentha tomentosa, d'Urv.). Elle est bonne 
contre l'asthme et la toux, avec l'origan et du viri 
doux; contre les douleurs de poitrine, bouillié 
dans du lait de chévre ; avec de la poix, elle dis- 
sipe les tumeurs, et fait sortir les épines enfon- 


cet : vilia cutis in facie cum melle illitum. Lentigines ex 
aceto. Cicatrices nigras reducit ad candorem cum felle 
bubulo. Aiunt verbera subituris potum ex víno duritiam 
quamdam contra sensum inducere. In condiendis obsoniis 
tanta est suavitàs, ut Grœci euzomon appellaverint. Pu- 
tant subtrita eruca si foveantur oculi , claritatem restitui : 
tussim infantium sedari. Radix ejus iu aqua decocta fracta 
ossa extrahit. Nam de Veriere stimulanda diximus : tria 
folia silvestris erucæ sinistra manu decerpta, et trita in 
aqua mulsa sí bibantur. 


son 


L. E contrario nasturtium Venerem inhibet, animum ! 


exacuit, ut diximus : duo ejué genera. Alvum purgat, 
detrahit bilem potum in aqua x pondere. Cum lomento 
strumis illitum , opertumque brassica, praeclare medetur. 
Alterum est nigrius, quod capitis vitia purgat. Visum 
compurgat. Commotas mentes sedat ex aceto sumtum. 
Lienem ex vino potum vel cum fico, Tussim ex melle, 


si quotidie jejuni sumant. Semen ex vino omnia inte- 3 


Stinorum animalia pellit: efficacius addito mentastro. Pro- 

dest et contra snspiria et tussim , cum origano et vino 

dulci. Pectoris doloribus decoctum in lacte caprino. Panos 

discatit cum pice; extrahitque corpori aculeos. Et ma- 
z 
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cées dans le corps ; en liniment dans du vinaigre, 
elle fait disparattre les taches; contre les carcino- 
mes, on y ajoute le blanc d'œuf; dans du vinai- 
gre, on en fait des applications pour la rate. Dans 
le miel, elle est trés-utile aux enfants. Sextius 
ajoute que le cresson brûlé met en fuite les ser- 
pents et neutralise le venin des scorpions; que 
pilé il soulage les maux de téte, et qu'avec l'ad- 
dition de la moutarde il guérit l'alopécie; que 
pilé, et appliqué avec une flgue, il remédie à la 
$ dureté de l'ouie; que le suc instillé dans les 
oreilles soulage les maux de dents; qu'avec la 
graisse d'oie il guérit le porrigo et les ulcéres de 
Ja téte. Le cresson avec du levain fait mürir les 
furoncles; il méne à suppuration les charbons 
et les fait ouvrir. Avec du miel, il mondifle les ul. 
céres phagédéniques. On en fait des applications, 
avec du vinaigre et la polenta, dans la coxalgie 
et le lumbago; de la méme facon, dans le lichen, 
ainsi que pour les ongles raboteux : en effet, il a 
naturellement quelque chose de caustique. Le 
meilleur est celui de la Babylonie. Le cresson 
sauvage posséde toutes les mémes propriétés, 
mais avec plus d'efficacité. 

LI. La rue (rufa graveolens , L.) est au nom- 
bre des médicaments les plus efficaces. La rue 
cultivée a les feuilles plus larges et les rameaux 
-plus forts. La rue sauvage a des effets violents, et 
elle est plus active en tout. Pilée et modérément 
humectée, on en exprime le suc, qu'on garde 
dans une boîte de cuivre. Donné en trop grande 
quantité, c'est un poison, surtout celui de la rue 
de Macédoine , sur les bords du fleuve Aliacmon: 
chose singulière , le suc de la ciguë le neutralise; 
ainsi il est vrai qu'il y a des poisons de poisons, 
et le suc de la ciguë protege les mains de ceux 
qui récoltent la rue. Du reste, c'est un des premiers 


culas illilum ex aceto. Contra carcinomata adjicitur ovo- 
rum album. Et lienibus illinitur ex aceto. Infantibus vero 
e melleutilissime. Sextius adjicit, ustum serpentes fugare, 
scorpionibus resistere. Capitis dolores contrito, et alope- 
cias emendari addito sinapi : gravitatem aurium trito 
3 imposito auribus cum fico. Dentium dolores infuso in aures 
succo. Porriginem et hulcera capitis cum adipe anserino. 
Furunculos concequit cum fermento. Carbunculos ad sup- 
purationem perducit, et rumpit. Phagedænas hulcerum 
expurgat cum melle. Coxendicibus et lumbis cum polenta 
ex aceto illinitur : item licheni : item unguibus scabris : 
quippe natura ejus caustica est. Optimum autem Babylo- 
nium. Silvestri vero ad omnia ea effectus major. 

LI. In præcipuis autem medicaminibus ruta est. Latiora 
sativæ folia, rami fruticosiores. Silvestris horrida ad ef- 
fectum est, et ad omnia acrior. Succus exprimitur, tusa 
et aspersa modice, et in pyxide cypria asservatur. Hic 
copiosior datus veneni noxiam obünet, in Macedonia 
maxime juxta flumen Aliacmonem : mirumque, cicutæ 
succo exstinguitur : adeo etiam venenorum venena eunt , 
quando cicutae succus prodest manibus colligentium ru- 
tam. Cætero inter prima miscetur antidotis , praecipueque 
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ingrédients des antidotes , et surtout de l'antidote 
de Galatie. Toute espéce de rue, seule, a la 
vertu d'un antidote, si on en pile les feuilles et 
qu'on les prenne dans du vin; elle est surtout 2 
bonne contre l'aconit et le gui, aussi contre les 
champignons , soit en boisson, soit en aliment; 
de la méme facon, contre les morsures de ser- 
pents, à tel point que les belettes ( vitz, 41), 
prés de livrer combat à ces reptiles, se prému- 
nissent en mangeant d'abord de la rue. Elle est 
bonne contre les piqüres des scorpions , des arai- 
guées, des abeilles, des frelons, des guëpes, con- 
tre les cantharides, les salamandres , et contre les 
morsures des chiens enragés; le suc, à la dose 
d'un acétabule , se boit dans du vin ; les feuilles 
pilées ou máchées sont appliquées avec du miel 
et du sel, ou, bouillies, avec du vinaigre et de 
la poix. On assure que les personnes frottóes avec 3 
ce suc ou en ayant sur elles ne sont pas attaquées 
par ces animaux malfaisants , et que les serpents 
fuient l'odeur de la rue que l'on brûle. Toutefois 
la racine de la rue sauvage, prise avec du vin, 
est ce qu'il y ade plus efficace ; on ajoute qu'elle 
l'est surtout bue en plein air. Pythagore a distin- 
gué la rue en mále et en femelle; la rue mále a 
les feuilles plus petites et d'une couleur herbacée ; 
la rue femelle a des feuilles et une couleur plus 
belles. Le méme auteur l'a erue nuisible aux 4 
yeux; c'est une erreur, car les graveurs et les . 
peintres en mangent, pour leur vue, avec du 
pain ou du cresson ; les chévres sauvages en man- 
gent, dit-on, aussi pour leur vue. Beaucoup se 
sont guéris de taches sur les yeux en se les frot- 
tant avec le suc mélé à du miel attique , ou à du 
lait d'une femme qui vient d’accoucber d'un gar- 
con , ou en se frottant le coin des yeux avee le 
suc pur. En application avec de la polenta, elle 


Galatica. Quæcumque autem ruta et per se pro antidoto 
valet, foliis tritis, et ex vino sumtis. Contra aconitum 2 
maxime, et viscum. Item fungos, sive in potu detur, 
sive in cibo. Simili modo contra serpentium ictus, utpote 
quum mustelæ dimicaturæ cum his, rulam prius edendo 
se muniant. Valent et contra scorpionum, et contra ara- 
ncorum, apum, crabronum, vesparum aculeos, et cantha - 
ridas , ac salamandras , canisve rabiosi morsus : acetabuli 
mensura succus e vino bibitur, et folia trita vel comman- 
ducata imponuntur cum melle et sale, vel cum aceto et 
pice decocta. Succo vero perunctos aut eam habentes, ne- 3 
gant feriri ab his maleficiis; serpentesque, si uratur ruta, ni- 
dorem fugere. Efficacissima tamen est silvestris radix cum 
vino sumta. Eamdem adjiciunt efficaciorem esse sub dio 
potam. Pythagoras et in hac marem minoribus herbacei- 
que coloris foliis a femina discrevit : eam lretioribus foliis 
et colore. Idem oculis noxiam pntavit : falsum, quoniam à 
scalptores et pictores hoc cibo utuntur oculorum causa, 
cum pane vel nasturtio : caprae quoque silvestres propter 
visum, ut aiunt. Multi succo ejus cum 1nelle Attico 
inuncti discusserunt caligines, vel com lacte mulieris pue- 
rum enixa, vel puro succo angulis oculorum tactis. Epi- 
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guérit les épiphoras. Elle guérit les douleurs de 
tête, bue avec du vin, ou en application avec du 
vinaigre et de l'huile rosat; mais si la douleur 
de tête est invétérée, avec de la farine d'orge et 
du vinaigre. Elle dissipe les crudités, les gonfle- 
5 ments, les vieilles douleurs d'estomac; elle ouvre 
la matrice fermée, elle la remet en place quand 
elle est déplacée : pour cela on l'applique dans du 
miel sur tout le ventre et toute la poitrine. Larue 
avec des figues, et bouillie jusqu'à réduction de 
moitié, prise avec du viu, est bonne contre l'hy- 
dropisie. On la prend de la méme façon contre 
les douleurs de la poitrine, des côtés et des lom- 
bes, contre la toux, contre l'asthme, contre les 
affections des poumons, du foie et des reins, 
contre les frissons. Ceux qui vont boire en font 
bouillir les feuilles, pour prévenir les maux de 
tête causés par l'ivresse. Elle est bonne aussi 
mangée crue, ou cuite ou confite. Elle est bonne 
encore contre les tranchées, bouillie avec de l'hy- 
sope ou prise avec du vin. Elle arréte l'hémopty- 
sie, et, mise dans les narines, l'épistaxis; tenue 
6 dans la bouche, elle est bonne pour les dents. En 
cas de douleur d'oreilles, on instille le suc dans 
cette partie, en ayant soin de modérer la dose, 
comme nous l'avons dit, sic'est de la rue sauvage; 
contre la dureté d'ouie et les bourdonnements on 
l'instille avec l'buile rosat ou avec l'huile de 
laurier, ou avec le cumin et le miel. Le suc de 
la rue pilée dans du vinaigre s'applique, dans la 
phrénitis, sur les tempes et la téte ; quelques-uns 
y ont ajouté du serpolet et du laurier, et en ont 
frotté la tête et le cou. On l’a fait respirer dans du 
vinaigreaux personnesen léthargie; onen a donné 
aussi à boire dans l'épilepsie ladécoction, à la dose 
de quatre cyathes (0 litr., 18), et avant (19) 
les:accès fébriles dont le froid est intolérable ; on 


phoras enm polenta imposita lenit. Item capitis dolores 
pota cum vino, aut cum aceto et rosaceo illita. Si vero sit 
cephalæa, cum farina hordeacea , et aceto, Eadem crudi- 
tates discutit, mox inflationes , dolores stomachi veteres. 
5 Vulvas aperit , corrigitque conversas, illita in melle, toto 
ventre et pectore. Hydropicis cum fico, et decocta ad di- 
midias partes , potaque ex vino. Sic bibilur et ad pectoris 
dolores, laterumque, et lumborum, tusses, suspiria : 
pulmonum , jocinerum , renum vitia, horrores frigidos. 
Ad crapulæ gravedines decoquuntur folia poturis. Et in 
cibo vel cruda, vel decocta conditave prodest, Item tormi. 
nibus in hyssopo decocta, et cum vino. Sic et sanguinem 
sistit interiorem, et narium indita : sic et collutis dentibus 
c prodest. Auribus quoque in dolore succus infunditur, 
custodito , ut diximus, modo, in silvestri. Contra tardita- 
tem vero sonitumque , cum rosaceo, vel cum laureo oleo, 
aut cumino et melle. Succus et phrenetieis ex acelo tritæ 
instillatur in tempora et cerebrum. Adjecerunt aliqui et 
serpyllum , et laurum, illinentes capita, et colla, Dederunt 
et lethargicis ex aceto olfaciendum. Dederunt el comitia- 
libus bibendum decocti succum in cyathis quatuor, et ante 
accessiones , quarum frigus intolerabile est; alsiosisque 
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l'a fait manger crue aux gens. frileux. Elle est. 
diurétique, méme jusqu'au. sang; bue dans du 
vin noir doux, elle provoque le flux menstruel, 
la sortie de l'arriére-faix , et méme des. fœtus 
morts, selon Hippoerate (De morb. mul., 1, 128); 
aussi recommande-t-il d'en faire des applications 
et méme des fumigations pour la matrice. Dans 
la maladie cardiaque, Dioclès en fait des applica- 
tions avec le vinaigre, le miel et la farine d'orge; 
dans l'iléus, avec de la farine bouillie dans l'huile 
et mise sur de la laine en toison. Beaucoup re- 
eommandent de faire prendre deux drachmes 
de rue séche avec une drachme et demie de sou- 
fre, contre les crachements de pus; et trois bran- 
ches bouillies dans du vin, contre les crachements 
de sang. On la preserit contre la dyssenterie, avec 
du fromage et pilée dans du vin. Concassée avec 
du bitume, on la fait prendre en potion pour 
l'essoufflement. On a donné trois onces de graine 
à ceux qui avaient fait une chute de haut. Uno 
livre d'huile dans laquelle les feuilles ont bouilli, 
et un setier de vin, composent un liniment pour 
les parties qui ont été gelées. Si la rue, comme 


, le pense Hippoerate (De diæta, 11, 26), est diu- 


rétique , il est singulier que quelques-uns la don- 
nent. contre l'incontinence d'urine comme anti- 
diurétique. Appliquée avec le miel et l'alun, elle 
guérit les psores et les lépres; avec le strychnos 
(solanum nigrum, L.), la graisse de porc et le suif 
de taureau, le vitiligo, les verrues , les scrofules et 
choses semblables; avec le vinaigre et l'huile, ou la 
céruse , l'érysipéle; avec le vinaigre, le charbon ; 
quelques-uns recommandent d'appliquer en méme 
temps le silphion, mais ils ne l'appliquent pas 
pour les pustules des épinyctides. On applique 
la rue bouillie sur les mamelles gonflées, et, avec 


de la cire, sur les éruptions dues à la pituite. On . 


crudam in cibo. Urinam qüoque vel cruentam pellit. 
Feminarum etiam purgationes, secundasque, etiam emor- 
tuos partus , ut Hippocrati videtur, ex vino dulci nigro 
pota. Itaque illitam et vulvarum causa etiam suffire jubet. 
Diocles et cardiacis imponil ex aceto et melle cum farina 
liordeacea. Et contra ileum decocta farina in oleo, et vel- 
leribus collecta. Multi vero et contra purulentas exscrea- 
tiones siccæ drachmas duas , sulphuris unam et dimidiam 
sumi censent : et contra cruentas , ramos (res in vino de 
coctos. Datur et dysentericis cum caseo in vino contrita. 
Dederunt et cum bitumine infriatam potioni propter 
anhelitum. Ex alto lapsis seminis tres uncias. Olei libra 
vinique sextario illinitur cum oleo coctis foliis partibus, 
quas frigus adusserit. Si urinam movet, ut Hippocrati 
videtur, mirum est quosdam dare vclut inhibentem po- 
tui, contra inconlinentiam urina. Psoras et lepras cum 
melle et alumine illita emendat. Item vitiligines, ver- 
rucas , strumas , ct similia, cum strychno et adipe suillo 
ac taurino sevo. Item ignem sacrum ex aceto et oleo, 
vel psimmythio : carbunculum ex aceto. Nonnulli laser- 
pitlum una illini jubent, sine quo epinyctidas pustulas 
curant. Imponunt et mammis turgentibus decocta, et, 
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22 
l'applique avec des branches tendres de laurier, 
en eas de fluxion sur les testicules ; et elle a une 
action si spéciale sur ces organes, que la rue sau- 
vage appliquée avec de la vieille graisse guérit, 
dit-on, les hernies. La graine pilée, appliquéea vec 
de la cire, est un remède pour les membres cassés. 
La racine de rue en application guérit les épan- 
chements de sang dans les yeux, les cicatrices 


10 ou les taches sur toute la surface du corps. Parmi 


les autres propriétés qu'on lui attribue, il est 
singulier que, la rue étant de nature chaude, de 
l'aveu de tout le monde, une botte de cette plante 
bouillie dans de l'huilerosat, avec addition d'une 
once d'aloés , empêche de suer ceux qui s'en frot- 
tent, et que prise en aliment elle rende inhabile 
à la génération ; aussi la donne-t-on dans le flux 
spermatique , et à ceux qui sont sujets aux réves 
lascifs. Les femmes enceintes doivent s'abstenir 
de cet aliment, car je trouve qu'il cause la mort 
desembryons. De toutesles plantes cultivées la rue 
est la plus employée dans les maladies des bes- 
tiaux soit respirant difficilement, soit blessés par 
des animaux malfaisants ( et alors on leur verse la 
rue avec du vin dans les narines), soit épuisés par 
une sangsue avalée (20) (on leur fait prendre la 
rue dans du vinaigre) : dans toutes leurs maladies 
on l'emploie préparée comme pour l'homme en 
cas semblable. 

LII. (x1v.) Le mentastrum (menta tomentosa, 
d'Urv.) estune menthe sauvage (x1x, 47) différant 
. par ses feuilles, qui ont la forme de celles de l'o- 
cimum et Ja couleur de celles du pouliot, ce qui 
fait que quelques-uns l'appellent pouliot sauvage. 
Les feuilles máchées et appliquées guérissent l'é- 
léphantiasis. Une expérience due au hasard a 
fait reconnaitre cette propriété du temps du grand 


pituitæ eruptionibus cum cera. Testium vero epiphoris 
cum ramis laureæ teneris, adeo peculiari in visceribus his 
effectu , ut silvestri ruta cum axungia veteri illitos ramices 
sanari prodant. Fracla quoque membra semine trito cum 
cera imposito. Radix rutze sanguinem oculis suffusum , et 
io toto corpore cicatrices aut maculas illita emendat. Ex 
' reliquis qua traduntur, mirum est, quum ferventem rutæ 
naturam esse conveniat , fasciculum ejus in rosaceo de- 
coctum addita uncia aloes , perunctis sudorem reprimere : 
itemque generationes impediri hoc cibo : ideo in profluvio 
genitali datur, et Venerem crebro per somnia imaginan- 
tibus, Præcavendum est gravidis abstineant hoc cibo : 
necari enim partus invenio. Eadem ex omnibus satis 
quadrupedum quoque morbis in maximo usu est, sive 
difficile spirantibus, sive contra maleficorum animalium 
ictus, infusa per nares ex vino; aut si sanguisuga 
exhauserit , ex aceto; et quocumque in simili morborum 
genere , ut in homine, temperata. 

1 LIT. (xiv.) Mentastrum silvestris menta est, differens 
spécie foliorum , quæ sunt figura ocimi, pulegii colore. 
Propter quod quidam silvestre pulegium vocant. Iis com- 
manducalis et impositís sanari elephantiasin , Magni Pom. 
peii aetate , fortuito cujusdam experimento propter pudo- 
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Pompée, un malade honteux de cette affection 
s'étant couvert la figure avec ces feuilles. On les 
emploie en application et en boisson contre les 
scolopendres et les serpents, à la dose de deux 
drachmes dans deux cyathes de vin; contre les 
scorpions , avec le sel , l'huile et le vinaigre. On 
donne encore contre les scolopendres la décoction. 
On garde contre tousles venins les feuilles sèches, 
réduites en poudre. Répandu sur le sol, ou brûlé, 
le mentastrum met en fuite les scorpions. En 
boisson il favorise l'écoulement des lochies après 
le part; mais avant, il cause la mort des fœtus. 
1! est très-efficace (21) dans l'orthopnée, dans les 
tranchées,dans lecholéra; enapplication il est bon 
dans le lumbago et dans la goutte. On en instille 
le suc dans les oreilles qui ont des vers; on le 
boit dans l’ictère ; on l’applique sur les tumeurs 
strumeuses ; il empêche les songes lascifs. Bu 
dans du vinaigre, il expulse le ténia (xx, 50). 
Contre le porrigo on le met dans du vinaigre, et 
on s'en lave la téte au soleil. 

LIII. La menthe a une odeur qui éveille l'esprit 
et une saveur qui excite l'appétit : aussi entre- 
t-elle ordinairement dans les sauces. Elle empêche 
le lait de s'aigrir ou de se cailler : aussi l'ajoute- 
t-on au lait que l’on boit, de peur d’être étouffé par 
la coagulation de ce liquide. On la donne dans de 
l'eau ou du vin miellé. On pense que par la méme 
propriété elle s'oppose à la génération , en empé- 
chant la coagulation du sperme. Chez les hommes 
comme chez les femmes, elle arréte l'écoulement 
du sang; elle suspend le flox menstruel. Bue 
dans de l'eau avec l'amidon, elle arrête le flux 
céliaque. Syriation l’a employée dans le traite- 
ment des abcès de la matrice ; à la dose de trois 


| oboles dans du vin miellé, contre les obstructions 


rem facie illita compertum est. Eadem illinuntur bibuntur- 
que adversus scolopendras , et serpentium ictus, drachmia 
duabus in vini cyathis duobus. Adversus scorpionum ic- 


tus cum sale, oleo, et aceto. Item adversus scolopendras 2 


jus decocti : adversus omnia venena servantur folia arida , 
ad farinae modum. Substratum vel accensum fugat etiam 
scorpiones. Potum feminas purgat a partu : sed partus 
necat. Orthopnoicis, torminibus, choleris, efficacissi- 
mum : item lumbis, podagris impositum. Succus auribus 
verminosis instillatur. In regio morbo bibitur. Strumis 
illinitur. Somnia Veneris inhibet. Tineas pellit ex aceto 
potum. Contra porriginem ex aceto infunditur capiti in 
sole. 

LIII. Mente ipsius odor animum excitat, et sapor avi- 
ditatem in cibis, ideo embammatum mixturz familiaris. 
Ipsa acescere, aut coire, denserique lac non patitur. 
Quare lactis potionibas additur, ne bujus coagulati potu 
strangulentur. Datur in aqua aut mulso : eadem vi resis- 
tere generationi creditur, cobibendo genitalia denseri. 
Æque maribus ac feminis sistit sanguinem : et purgationes 
feminarum inbibet : cum amylo ex aqua pota , cœæliacorum 


impetus. Syriation et vomicas vulvæ curavit illa. Jocine- 2 


rum vitia ternis obolis ex mulso datis. Item sanguinem ex- 
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du foie ; en potage, contre l'hémoptysie. Elle gué- 
rit merveilleusement les ulcérations à la téte 
chez les enfants. Elle desséche la trachée-artère 
quand eile est humide, et la resserre quand elle 
est séche. Dans le vin miellé et l'eau, elle purge la 
pituite corrompue. Le suc est utile à la voix 
dans les combats de la parole, mais seulement 
pris immédiatement auparavant. On l’emploie 
en gargarisme dans les gonflements de la luette, 
en y ajoutant de la rue et de Ja coriandre dans du 
lait. Avec l'alun il est bon contre l’amygdalite ; 
3 avec du miel, contre l'ápreté de la langue; seul, 
contre les convulsions intérieures et les affections 
du poumon. D’après Démocrite, avec le suc de 
grenade il arrête le hoquet et le vomissement. 
Le sue de menthe fraiche, aspiré par le nez, gué- 
rit les affections des narines. Pilée et bue dans 
du vinaigre, la menthe guérit le choléra et les 
fluxions intérieures du sang; appliquée avec de 
la polenta, l'iléus et la tension des mamelles. On 
en fait des applications sur les tempes dans la 
douleur de la téte. On la prend contre les scolo- 
pendres , les scorpions marins et les serpents. On 
l'applique sur les épiphoras et toutes les éruptions 
de la téte, ainsi que sur les affections du siége. 
Elle empéche les écorchures [dues à l'équitation 
où à d'autres exercices], méme tenue seulement 
à la main. On l'instille avec du vin miellé dans les 
oreilles. On assure qu'elle guérit les affections de 
la rate si on y goûte dans un jardin pendant neuf 
jours de suite sans l'arracher, et si en y mor- 
dant on dit qu'on fait cela pour se guérir la rate; 
que séchée, réduite en poudre, une pincée dans 
de l'eau calme la douleur d'estomac ; et que prise 
en boisson sous cette forme elle expuise les vers 
intestinaux. 

1, LIV. Le pouliot (menta pulegium, L.), non 


screanlibus in sorbitionem. Hulcera in capite infantium 
mire sanat. Arterias humidas siccat , siccas adstringit. Pi- 
tuilas corruptas purgat in mulso et aqua. Voci succus sub 
certamine utilis dumtaxat, qui et gargarizatur uva tu- 
mente , adjecta ruta et coriandro ex lacte. Utilis et contra 
3 tonsillas cum alumine : linguæ asperæ cum melle. Ad con- 
vulsa jolus per se, vitiisque pulmonis. Singuitus et vomi- 
tiones sistit cum succo granali, ut Democritus monstrat. 
Recentis succus narium vitia spiritu eubductus emendat. 
psa trita choleras , in aceto quidem pota. Sanguinis fluxio- 
nes intus. Ileum etiam imposita cum polenta : et si 
mamme tendantur. Illinitur et temporibus in capitis do- 
lore. Sumitur et contra scolopendras , et scorpiones mari- 
nos, et ad serpentes. Epiphoris illinitur, et omnibus in 
capite eruptionibus : item sedis vitiis. Intertrigines quo- 
que, vel si teneatur tantum, prohibet. Auribus cum mulso 
instillatur. Aiunt et lieni mederi eam in horto gustatam, 
ita ne vellatur : si is qui mordeat , dicat se lieni mederi, 
per dies 1x. Aridæ quoque farinam tribus digiis appre- 
hensam , et stomachi dolorem sedare in aqua : et simili- 
ter aspersam in potionem , ventris animalia expellere. 

0 LIV. Magna societas cum liac ad recreandos defectos 


moins que la menthe, rappelle à elles les person- 
nes en défaillance: on garde les branches de l'une 
et l'autre plante dans des bouteilles de verre 
pleines de vinaigre. Pour cette raison,, Varron a 
prononcé qu'une couronne de pouliot méritait 
mieux d'orner nos appartements qu'une couronne 
de roses : on dit encore que mise sur la téte elle 
dissipe la cépbalalgie. On assure que respirée 
elle protège la tête contre l'action nuisible du 
froid et du chaud , et défend de la soif; que ceux 
qui au soleil ont deux branches de pouliot der- 
rière les oreilles ne sont pas incommodés par 
la chaleur. Dans les douleurs on en fait des ap- 
plications , avec la polenta et le vinaigre.,Le pou- 
liot femelle est plus efficace; il a la feuille pour- 
prée, le mále l'a blanche. Pris dans de l'eau 
froide avec du sel et de la polenta, il empêche les 
nausées, ainsi que les douleurs de poitrine et de 
ventre. Pris dans de l’eau , il calme le sentiment 
d'érosion dans l'estomac , et, avec du vinaigro 
et dela polenta, les vomissements. Bouilli avec 
du miel etdu nitre, il guérit les lésions intestinales. 
Dans du vin, il est diurétique; et si le vin est de la 
vigne amminéenne (xv, 5 ,2) il chasse les calculs 
et toutes les douleurs intérieures. Dans du miel et 
du vinaigre, il pousse les menstrues et l’arrière- 
faix ; il remet en place la matrice déplacée ; il 


t# 


chasse les fœtus morts. On fait respirer la graine 3 


aux personnes frappées soudainement de mu- 
tisme. Contre l'épllepsie on le donne dans du vi- 
naigre, à la dose d'un cyathe (o litr., 045); si les 
eaux sont malsaines on y jette du pouliot pilé. Pris 


avec du vin, il diminue les ácretés du corps ; pour . 


les nerfs, dansles contractions spasmodiques , on 
le donne avec du sel et du vinaigre; avec le miel 
on en fait des frictions dans l'opisthotonos. On 
en boit la décoction contre les blessures faites 


animo pulegio , cum surculis suis in ampullas vitreas aceti 
utrisque dejectis. Qua de causa dignior e pulegio corona 
Varroni, quam e rosis, cubiculis nostris pronuntiata est : 
nam et capitis dolores imposita dicitur levare. Quin et 
olfactu capita tueri contra frigorum æstusque injuriam, 
el ab siti traditur; neque æstuare eos, qui duos e pulegio 


surculos impoaitos auribus in sole babeant. Illinitur etiam 2 


in doloribus cum polenta et aceto. Femina efficacior. Est 
autem hac flore purpureo : mas candidum babet. Nau- 
seas cum sale et polenta in frigida aqua pota inhibet. Sic 
et pectoris ac ventris dolorem. Stomachi autem ex aqua 
item rosiones sistit, et vomitiones cum aceto et polenta. 
Intestinorum vitia melle decocta et nitro sanat. Urinam 
pellil ex vino : et si ammineum sit, et calculos, et interio. 
res omnes dolores. Ex melle et aceto sedat menstrua, et 
secundas. Vulvas conversas corrigit, Defunctos partus 


ejicit. Semen obmutescentibus olfactu admovetur. Comi- 3 


tialibus in aceto cyathi mensura datur. Si aquæ insalubres 
bibendæ sint, tritum aspergitur. Salsitudines corporis, si 
cum vino tradatur, minuit. Nervorum causa, et in con- 
tractione , cum sale et aceto, et melle confricatur ín opis- 
thotono. Bibitur ad serpentium ictus decoctum : ad scor- 
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par les serpents; pilé dans du vin (surtout le pou- 
liot venu dans des lieux secs), on le fait prendre 
contre les piqûres des scorpions. ll passe pour 
efficace contre les ulcérations de la bouche et la 
toux. La fleur fraiche, brülée, tue les puces par 
son odeur. Xénocrate, parmi les remèdes, rap- 
porte qu'on donne à flairer dans les fièvres tier- 
ces, avant l'accés, une branche de pouliot roulée 
dans de la laine, ou qu'on la met sous les couver: 
tures du lit où est couché le malade. 

LV. Le pouliot sauvage (22) a les mémes pro- 
priétés, mais plus énergiques ; il est semblable à 
l'origan, et a les feuilles moindres que le pou- 
Hot cultivé; quelques-uns le nomment dictame. 
Brouté par les moutons et les chèvres, il les fait 
bêler ; aussi certains Grecs , changeant une lettre 
dans son nom (yv), l'ont-ils appelé blechon 
(Bixgov, de BXny3, bélement). 1l est tellement 
chaud, qu'il ulcere les parties sur lesquelles on 
l'applique. Dans la toux résultat d'un refroidis- 
sement, il est utile de s'en frotter avant le bain: 
on s’en frotte également dans les accès fébriles 
avant le frisson, ainsi que dans les convulsions 
et les tranchées. Il est merveilleusement avanta- 
geux dans Ja goutte. On le donne à boire, avec 
du miel et du sel, dans les affections du foie; il 
rend l'expectoration facile dans les affectlons du 
poumon. Avec le sel il est bon pour la rate, la 
vessie, l'asthme et les flatuosités; la décoction 
a les mêmes avantages; il redresse la matrice. 
On le prescrit contre la scolopendre terrestre ou 
marine, et contre les scorpions. En particulier. 
i| est excellent contre la morsure faite par un 
homme. La racine fratche est trés-efficace contre 
Jes uleérations végétantes ; sèche, elle efface les 
difformités des cicatrices. 

1 LVI.Lanepeta (menta gentilis, L.) agit aussi 


pionum et in vino tritum , maxime quod in siccis nascitur. 
Ad oris exliulcerationes, ad tussim efficax habetur. Flog 
recentis incensus , pulices necat odore. Xenocrates pulegii 
ramum lana involutum, in tertianis ante accessionem ol- 
faclandum dari, aut stragulis subjici, et ita collocari 
aegrum , inter remedia tradit. 

LV. Silvestri ad eadem vis efficacior est, quod simile 
est origano , minoribus foliis, quam sativum : et a quibus- 
dam dictamnus vocatur. Gustatum a pecore caprisque, 
balatum concitat. Unde quidam Graci littera mutata 
blechona vocaverunt. Natura tam fervens est, ut illitas 
partes exhulceret. Tussi in perfrictione fricari ante balnea 
convenit : et ante accessionum horrorem, convulsis, et 
torminibus. Podagris mire prodest. Hepaticis cum melle 
et sale bibendum datur: pulmonum vitia exscreabilia 
facit. Ad lienem cum sale utile est, et vesicæ, et suspi- 
riis , et inflationibus : decoctum succo æqualiter , et vulvas 
corrigit : et contra scolopendram terrestrem vel marinam : 
item scorpiones : privatimque valet contra hominis mor. 
sum. Radix contra increscentia hulcera recens potenlis- 
sima. Arida vero cicatricibus decorem affert. 

4 LVI. ltem pulegio est nepetæque societas. Decocta enim 
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comme le pouliot: bouillies dans l'eau jusqu'à ré- 
duction du tiers, ces deux plantes dissipent le 
froid des acces fébriles ; elles activent le flux mens- 
truel ; en été elles tempèrent la chaleur. La nepeta 
a aussi des vertus contre les serpents ; ilsen fuient 
la fumée et l'odeur, et les personnes qui doivent 
dormir dans des lieux suspects feront bien d'en 
mettre sous elles. Pilée, on l'applique sur les fls- 
tules lacrymales; frateheet mêlée à un tiers de pain 
avec du vinaigre , on l'applique dans les douleurs 
de téte. Le jus instillé dans les narines, la téte 
renversée, arrête l'épistaxis ; il en est de méme de 
la racine , qui en gargarisme avec de la graine 
de myrte dans du vin cuit, tiéde , guérit l'esqui- 
nancie. 

LVIT. Le cumin sauvage (cuminum cymi- 
num, L.) est trés-menu; il a quatre ou cinq feuilles 
dentelées en scie. Le cumin cultivé est d'un grand 
usage, surtout parmi les remèdes stomachiques. 
Pilé et pris avec du pain, ou bu avec de l'eau et 
du vin, il dissipe la pituite, les flatuosités, les 
tranchées et les douleurs intestinales. Cependant 
tout cumin rend pâles ceux qui en boivent ; du 
moins on assure que les disciples de Porcius La- 
tron, célébre parmi les professeurs d'éloquence, 
imitaient de cette facon la paleur que leur maître 
devait à ses études : et, il y a peu de temps, 
Julius Vindex, ce défenseur de la liberté contre 
Néron, employa ce moyen pour donner ie change 


à l'empereur, qui voulait sa succession. En pas- 2 


tilles ou frais, et dans du vinaigre, lecumin arrête 
le saignement de nez; appliqué seul , il est bon 
pour les épiphoras ; avec le miel, pour le gonfle- 
ment. des yeux. Chez les enfants en bas áge, il 
suffit de l'appliquer sur le ventre. Encas d'ictére, 
on le donne dans du vin blanc après le bain. (xv.) 
Le cumin d'Ethiople se donne surtout dans 


in aqua ad tertias discutiunt frigora , mulierumque mens- 
truis prosunt. Et estate sedant calores. Nepeta quoque 
vires contra serpentes habet. Fumum ex ea nidoremque 
fugiunt, quam et substernere in metu obdormituris utile 
est. Tusa ægilopiis imponitur , et capitis doloribus recens 
cum tertia parte panis temperata aceto illinitur. Succus 
ejus instillatus naribus supinis, profluvium sanguinis si- 
stil. Item radix, quee cum myrli semine in passo tepido 
gargarizata anginis medetur. 

LVII. Cuminum silvestreest praetenue, quaternis aut qui. 
nis foliis velati serratis. Sed et sativo magnus usus, in stoma- 
chi præcipue remediis. Discutit pituitas, et inflationes, tritum 
et cum pane sumtum, vel potum, ex aqua vinoque : tor- 
mina quoque et intestinorum dolores. Verumtamen omne 
pallorem bibentibus gignit. Ita certe ferunt Porcii Latro- 
nis clari iuter magistros dicendi, adsectatores, similitu- 
dinem coloris studiis contracti imitatos : et paulo ante 
Julium Vindicem adsertorem illum a Nerone libertatis, 


esi 
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captatione testamenti sic lenocinatum, Narium sanguinem 2 


pastillis inditum vel ex acelo recens sistit : ef oculorum 
epiphoris per se impositum , tumentibus cum melle pro- 
dest. Infantibus imponi in ventre satis est. Morbo regio 
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l'oxymel, ou en électuaire avec du miel. On 
pense que celui d'Afrique arrête peu à peu l'in- 
continenee d'urine. Le cumin cultivé se donne, 
pour les affections du foie, rôti et pilé dans du 
vinaigre; de la méme facon pour les vertiges; 
pilé dans du vin doux, pour les cas où l’urine est 
trop âcre; pour les affections de matrice, dans 
du vin; on applique en outre les feuilles avec de 
la laine; pour les tumeurs des testicules, róti et 
pilé avec du miel, ou avec de l'huile rosat et de 
3 la cire. Pour tout cela le cumin sauvage (/agacía 
cuminoides) est plus actif; en outre, avec de 
l'huile il est bon contre les serpents, lesscorpious, 
les scolopendres. Une pincée dans du vin arréte 
les vomissements et les nausées. On s'en sert en 
boisson et en application pour la colique, ou bien 
on l'applique chaud avec des plumasseaux, à 
l'aide de bandes. Il dissipe les suffocations hysté- 
riques, pris dans du vin à la dose de trois drach- 
mes dans trois cyathes (0 litr., 131) de vin. Avec 
de la graisse de veau ou du miel, on l'instille dans 
les oreilles contre les bourdonnements et les tin- 
tements. On l'applique sur les contusions avec 
du miel, du raisin sec et du vinaigre; sur les ta- 
ches noires de la peau, avec du vinaigre. 

LVIII. Il est une plante très-semblable au 
cumin , nommée par les Grecs ammi (ammi vis- 
naga, L.) : quelques-uns pensent que c'est le 
cumin éthiopique, qu'Hippoerate ( De hum.) 
nomme royal, sans doute parce qu'il l'a jugé 
plus efficace que le cumin d'Egypte. La plupart 
le regardent comme complétement différent , at- 
tendu qu'il est plus menu et plus blane ; mais il 
est employé aux mémes usages : en effet, on le 
met sous les pains à Alexandrie, et on le fait 
entrer dans les sauces. Il dissipe les flatuosités 
et les tranchées ; il active les urines et les mens- 


in vino albo a balineis datur. (xv.) Æthiopicum maxime 
in posca, et in ligmate cum melle. Africano paulatim 
urinae incontinentiam cohiberi putant. Sativum datur ad jo- 
cineris vilia tostum , tritum in aceto : item ad vertiginem. 
lis vero quos acrior urina mordeat, in dulci tritum vino. 
Ad vulvarum vitia in vino : præterque, impositis vellere 
foliis : festiom tumoribus , tostum , tritumque cum melle, 
3 aut cum rosaceo et cera. Silvestre ad omnia eadem elfica- 
cius, Præterea ad serpentes cum oleo , ad scorpiones, ad 
scolopendras. Sistit et vomilionem nauseasque ex vino, 
quantum apprehenderint tres digiti. Propter colum quo- 
que bibitur illiniturque , vel penicillis fervens adprimitur 
fasciis. Strangulationes vulvæ potum in vino aperit, tri- 
bus drachmis in tribus cyathis vini. Auribus instillatur ad 
sonitus atque tinnitus cum sebo vitulino, vel melle. Sug- 
gillatis illinitur cum melle, et uva passa , et aceto. Lenti- 
gini nigre ex aceto. 

LVIIL Est cumino simillimum, quod Græci vocantammi. 
Quidam vero Æthiopicum cuminum id esse existimant. 
Hippocrates regium appellat, videlicet, quia efficacius 
Ægyptio judicavit. Plerique alterius paturae in totum pu- 
tant, quoniam sit exilius et candidius. Similis autem et 
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trues ; il guérit les contusions, il guéritles épipho- 
ras des yeux. Pris dans du vin, à la dose de deux 
drachmes, avec de la graine de lin, il guérit les 
piqüres des scorpions; et en particulier, avec 
une quantité égale de myrrhe, Ja morsure des 
cérastes. Comme le cumin, il rend páles ceux qui 
en boivent. En fumigations avec le raisin sec et 
la résine, il purge la matrice. On dit que les fem- 
mes qui le flairent pendant le coit concoivent 
plus facilement, 

LIX. Nous avons suffisamment parlé du cá- 
prier parmi les végétaux exotiques (xr11, 44). 
Il ne faut pas se servir du cáprier d'outre-mer ; 
celui d'Italie est moins dangereux. On dit que 
ceux qui en mangent journellement' ne sont 
sujets ni à la paralysie, ni aux douleurs de la 
rate. Pilée, la racine fait disparattre les taches 
blanches de la peau, si on les en frotte au soleil. 
L'écorce de la racine prise dans du vin, à la dose 
de deux drachmes, est bonne dans les affections 
de la rate: mais il faut cesser de prendre des 
bains; et l'on prétend qu'en trente-cinq jours 
elle expulse la rate tout entière par les urines 
et les déjections alvines. On prend le cáprier en 
boisson dans les douleurs des lombes et dans la 
paralysie. La graine bouillie et pilée dans du 
vinaigre, ou la racine máchée, calme les dou- 
leurs de dents. Bouillie dans de l'huile, on la verse 
dans les oreilles en cas de douleur. Les feuilles 
et la racine fraiche, avec du miel, guérissent les 
ulcères appelés phagédéniques. De la méme facon 


Ja racine guérit les tumeurs strumeuses; bouillie 


dans l'eau, elle dissipe les parotides, et détruit 
les vers des oreilles (23). C'est un reméde pour les 
affections du foie. On la donne contre le ténia 
dans du vinaigre et du miel. Bouillie dans du 
vinaigre, elle dissipe les ulcérations de la bouche. 


huic usus : namque et panibus Alexandrinis subjicitur, et 
condimentis interponitur. Inflationes et tormina discutit. 
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Urinas et menstrua ciet. Suggillata et oculorum epiphoras 2 


mitigat. Cum lini semine scorpionum ictus in vino potum 
drachmis duabus, privatimque cerastarum, cum pari por- 
tione myrrha. Colorem quoque bibentium similiter mu- 
tat in pallorem. Suffitum cum uva passa et resina, vulvam 
purgat. Tradunt facilius concipere eas qua odorentur id 
per coitum. 

LIX. De cappari satis diximus inter peregrinos fru- 
tices. Non utendum transmarino : innocentius Italicum 
est. Ferunt, eos qui quotidie id edunt, paralysi non pe- 
riclitari, nec lienis doloribus. Radix ejus vitiligines albas 
tollit, si trita in sole fricentur. Splenicis prodest in vino 
potus radicis cortex duabus drachmis, demto balinearum 
usu : feruntque xxxv diebus per urinam et alvum totum 
lienem emitti. Bibitar in lumborum doloribus ac paralvsi. 


{ 


Dentium dolores sedat tritum ex aceto semen decoctum , 2 


vel manducata radix. Infunditur et aurium dolori decoctum 
oleo. Hulcera qua phagedænas vocant, folia et radix recens 
cum melle sanant. Sicet strumas discutit radix : parolidas, 
auriumque vermiculos cocta in aqua. Jocineris quojus 
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Les auteurs sont d'accord pour admettre que 
le cáprier n'est pas bon à l'estomac. 

1 LX.Leligusticum ( livéche, ligusticum levis- 
ticum, L.), appelé par quelques-uns panax, est 
bon pour l'estomac; il est bon aussi pour les 
convulsions et les flatuosités. Il en est qui l'ap- 
pellent cunila bubula, à tort, comme nous l'à- 
vons dit ( xix, 50). 

1. LXI. (xvi.) Outre la cunila cultivée, il en est 
plusieurs espèces employées en médecine. Celle 
qu'on appelle bubula (virr, 41) a la graine du 
pouliot; cette graine, máchée et appliquée, est 
bonne pour les plaies; il faut ne l'enlever qu'au 
bout de cinq jours. Contre les morsures des ser- 
pents on la prend dans du vin, et on la met pilée 
sur la plaie ; on frotte avec cette plante les plaies 
faites par ces reptiles. Les tortues qui vont livrer 
combat aux serpents ( vir, 41) cherchent un 
préservatif dans cette cunila; et quelques auteurs, 
à cause de cela, là nomment panacée. Cette 
plante dissipe les tumeurs et les maladies des 
parties viriles, soit sèche, soit en feuilles et 
pilée; elle s'associe parfaitement avec le vin 
pour tous les cas (labiée indéterminée). 

1  LXII. Il est une autre cunila appelée par les 
Latins cunila des poules, et parles Grees origan 
héracléotique ( xxv, 12) (origanum heracleoti- 
cum , L. ). Pilé avec du sel, l'origan est bon pour 
les yeux. Il guérit la toux et les affections du foie. 
Avec de la farine, de l'huile et du vinaigre, on 
en fait un potage bon contre les douleurs de 
côté, et surtout contre les morsures des ser- 
pents. 

1. LXIIL Il est une troisième espèce de cunila, 
nommée par les Grecs mâle, par les Latins cu- 
nilago (erigeron viscosum, L.) (xx1,32), àl'odeur 
fétide, à la racine ligneuse, à la feuille rude. Parmi 


malis medetur. Dant et ad tenias in aceto et melle. Oris 
exhulcerationes in aceto decocta tollit : stomacho inutile 
esse inter auctores convenit. 

LX. Ligusticum (aliqui panacem vocant) stomacho utile 
est. Item convulsionibus et inflationibus. Sunt et qui cu- 
nilam bubulam appellaverint, ut diximus, falso. 

y LXI. (xvi.) Cunilæ prater sativam plura sunt in me- 

” dicina genera. Quæ bubula appellatur, semen pulegii ha- 
bet, utile ad vulpera commanducatum impositumque, ut 
quinto post die solvatur. Et contra serpentes in vino 
bibitur, ac tritum plage imponitur. Vulnera ab iis facta 
perfricantur. Item testudines cum serpentibus pugnaturæ 
hac se muniunt; quidamque in hoc usu panaceam vocant. 
Sedat et tumores , et virilium mala, sicca, vel foliis tritis; 
in omni usu mire congruens ex vino. 

1 LXII Est alia cunila, gallinacea appellata nostris , 
Graecis origanum Heracleoticum. Prodest oculis trita ad- 
dito sale. Tussim quoque emendat, et Jocinerum vitia. 
Laterum dolores cum farina, oleo et aceto in sorbitionem 
temperata. Præcipue vero serpentium morsus. 

1. LXII. Terlium genus est ejus, quæ a Græcis mascula, 
a nostris cunilago vocatur, odoris fedi, radicis lignosæ, 


toutes les espèces de cunila on dit que c'est celle 
qui a les propriétés les plus actives; que si on en 
jette quelque part une poignée, elle attire toutes 
les blattes de la maison ; qu'en particulier elle a, 
dans de l'oxycrat , de l'efficacité contre les scor- 
pions ; qu'un hommefrottéavee trois feuilles trem- 
pées dans de l'huile met en fuite les serpents. 
LXIV. La cunila appelée molle a les feuilles 
plus velues et les branches garnies d'aiguillons ; 
froissée, elle a l'odeur du miel etadhére aux doigts. 
Une autre espèce a l'odeur de l'encens; nous 
l'appelons libanotis ( xx1, 32). Ces deux espèces, 
dans du vin ou du vinaigre, sont un reméde con- 
tre les serpents. L'eau où on les a broyées, en 
aspersion, tue les puces (inula pulicaria ?). 
LXV. L'espèce cultivée ( xix, 50) (satureia 1 
thymbra, L. ) a aussi des usages : le suc avec 
l'huile rosat est bon pour les oreilles ; la plante 
elle-méme se prend en boisson pour les coups. A. 
cette espèce appartient la cunila des montagnes, 
semblable au serpolet, efficace contre les serpents. 
Elle est diurétique, active le flux lochial, aide 
merveilleusement la digestion; les deux espèces 
donnent de l’appétit même à ceux qui ont des 
crudités, s'ilsen prennent à jeun dans une boisson. 
Elles sont bonnes aussi pour les luxations. Avec 
de la farine d'orge et de l'oxyerat , elles sont 
excellentes contre les piqüres des guépes et au- 
tres inseetes semblables. Nous parlerons en leur 
lieu des autres espèces de libanotis ( xxiv, 59 ). 
LXVI. (xvir.) Le. pipéritis, que nous avons 1 
appelé aussi siliquastrum ( Xix, 62) (capsicuan 
annuum, L.), se prend en boisson contre l’épi- 
lepsie. Castoren donnait une autre description, lui 
attribuant unetige rougeet longue, des noeuds rap- 
prochés, la feuille du laurier, une graine blanche 
et menue, le goüt du poivre, et le disant bon pour 


folio aspero. Vires ejus vehementissimas in omnibus ge- 
neribus earum tradunt. Manipulo quoque ejus abjecto , 
omnes e tota domo blattas convenire ad eam. Privatim 
adversus scorpiones ex posca pollere. Tribus foliis ex oleo 
peruncto homine, fugari serpentes. 

LXIV. E contrario qua» mollis vocatur, pilosiorihus 1 
foliis ac ramis aculeatis, trita mellis odorem habet, digitis 
tactu ejus cohærescentibus. Altera thuris, quam fibanoti- 
dem appellamus. Medetur utraque contra serpentes ex vino 
vel aceto. Pulices etiam contritæ cum aqua sparsæ necant. 

LXV. Sativa quoque suos usus habet. Succus ejus 1 
cum rosaceo auriculas juvat. Ipsa ad ictus bibitur. Fit 
ex ea monlana, serpyllo similis, efficax contra serpentes. 
Urinam movet : purgat et a partu mulieres. Concoctio- 
nem mire adjuvat, et ad cibos avidilatem utraque, vel 
in cruditate jejunis in potione aspersa. Luxatis quoque 
utilis. Contra vesparum et similes iclus, ex farina hor- 
deacea et posca, utilissima. Libanolidis alia genera suis 
dicentur locis. 

LXVI. (xvu.) Piperitis, quam et siliquastrum appella: 1 
vimus, contra morbos comitiales bibitur. Castor et aliter 
demonstrabat , caule rubro et.longo, densis geniculis , 
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les gencives, pour les dents, et propre à rendre 
l'haleine agréable et à prévenir les flatuosités (24). 

LXVII. L'origan, qui, comme nous l'avons 
dit (xix, 50), rivalise pour le goût avee la ca- 
nile, a plusieurs espèces usitées en médecine. On 
donne le nom d'onitis ( origanum creticum, L. ) 
ou de prasion à une des espèces qui a quelque res- 
semblance avee l'hysope; elle s'emploie en parti- 
culier dans de l'eau tiède, eontre le sentiment 
d'érosion de l'estomae et contre les indigestions ; 
dans du vin blanc, contre les araignées et les 
scorpions; dans du vinaigre, de l'huile et de la 
laine, contre les luxations et les coups. 

LXVIII. Le tragorigan (/hymus graveo- 
lens , L.) ressemble davantage au serpolet sau- 
vage. Il est diurétique; il dissipe les tumeurs. 
En boisson, il est trés- bon contre l'empoison- 
nement par le gui, contre la morsure de la 
vigère, contre Jes rapports acides venant de l'es- 
tomae, et pour les viscéres. On le donne avec 
da miel dans la toux, la pleurésie et la périp- 
neumonie. 

LXIX. L'origan héracléotique (xx , 62 ) of- 
fre trois espèces : la première, plus noire, a les 
feuilles plus larges et est gluante ; la seconde les 
a plas gréles, est plus molle, ressemble assez à 
la marjolaine, et est appelée de préférence, par 
quelques auteurs, prasion (xx, 67); la troi- 
sième, tenant le milieu entre les deux premières, 
est moins efficace que l'une et l'autre. Le meil- 
leur origan est celui de Créte, car il a une odeur 
agréable ; le plus estimé ensuite est celui de 
Smyrne , qui a une odeur plus forte; l'héraeléo- 
tique est plus avantageux en boisson, on le 
2 nomme onitis. En général, l'origan a la propriété 
de mettre en fuite les serpents; on le donne à 
manger bouilli aux personnes blessées. En bois- 


foliis lauri, semine albo, tenui, gustu piperis, utilem gin- 
givis, dentibos, oris suavitati, et ructibus. 

1 LXVIL Origanum, quod in sapore cunilam æmalatur, 
ut diximus, plura genera in medicina habet : onitin vel 
prasion appellant, non dissimile hyssopo. Privatim ejus 
asus contra rosiones stomachi in tepida aqua, et contra 
cruditates : contra araneos scorpionesque in vino albo : 
lazata et incussa in aceto, et oleo, et lana. 

LXVIII. Tragoriganum similius est serpyllo silvestri. 
Urinam ciet, tumores discutit, contra viscum potum , vi- 
peraque ictum efficacissimum, stomachoque acida ruc- 
tapti, et præcordiis. Tussientibus quoque cum melle datur, 
et pleurilicis, et peripneumonicis. 

LXIX. Heracliom quoque tria genera habet : nigrius, 
latioribus foliis, glutinosum. Alterum exilioribus, mollius, 
sampsucho non dissimile, quod aliqui prasion vocare 
malunt. Tertium est inter hec medium, minus quam 
caetera efficax. Optimum autem Creticum : nam et jucunde 
olet. Proximum Smyrnæum , odoríus. Heracleoticum , ad 
2potum ulilius, quod onitin vocant. Communis autem 
ueus serpentes fugare , percussis esui dare decoctum, 
potu uripam ciere, ruptis, convulsis mederi cum panacis 


son, il est diurétique. 11 guérit les ruptures et les 
convulsions avec la racine de panax ; les hydro- 
pisies, avec les figues ou avec l'hyssope, à la dose 
d'un acétabule (0 litr., 068) réduit des cinq 
sixièmes par la décoction. Il est bon contre la 
gale, le prurigo, les psores, pris quand on entre 
dans le bain. Le suc avec du lait s'instille dans 
les oreilles; c'est un reméde pour les tonsilles, 
la luette et les ulcères de la tête. Bouilli, et 3 
pris avec de la cendre dans du vin, l'origan 
neutralise le poison de l'opium et du plâtre. Il 
relâche le ventre à la dose d’an acétabule. On 
l'appliquesur les meurtrissures ; on l'emploie con- 
treles maux des dents, auxquellesil donne méme 
de la blancheur, avec du miel et da nitre. I] arrête 
l'épistaxis. Contre les parotides, on le fait bouil- 
lir avec de la farine; contre l'enrouement, on le4 
pile avec de la noix de galle et du miel; pour la 
rate , les feuilles avec du miel et du sel. Il atté- 
nue !a pituite épaisse et noire, cuit avec du vi- 
naigre et du sel, et pris à petite dose. Pour 
l'ietére on l’introduit dans les narines , pilé avec 
de l'huile. Les personnes fatiguées en font des 
frictions , évitant de toucher le ventre. Avec la 
poix, il guérit les épinyctides; avec des figues 
broyées (26), il ouvre les furoncles ; avec l'huile, 
le vinaigre et la farine d'orge , les tumeurs stru- 
meuses ; il guérit les douleurs de côté, appliqué - 
avec les figues; les fluxions sanguines sur les 
parties génitales, pilé et appliqué avec du vi- 
naigre; il active la sortie du reste des vidanges 
après l'accouchement. 

LXX. Le lepidium (cresson, lepidium sa-1 
tivum, L.) est rangé parmi les plantes âcres. 
Par cette propriété, il nettoiela peau du visageen 
l'exeoriant; mals ces excoriations se guérissent 
facilement avec de la cire et de l'huile rosat; 


radice, hydropicis cum fico, aut cum hyssopo, acetabuk 


mensuris decoctum ad sextam. Ilem ad scabiem, pru- 
riginem, psoras, in descensione balinearum. Succus au- 
ribus infunditur cum lacte. Tonsillis. quoque et uvis me- 
detur, et capitis hulceribus. Venena opii et gypsi ex- 3 
stinguit decoctum, si cum cinere in vino bibatur. Alvum 
mollit acetabuli mensura. Suggillatis illinitur : item 
dentium dolori, quibus etiam et candorem facit, cum 
melle et nitro. Sanguinem narium sistit. Ad parotidas de- 
coquitur cum hordeacea farina. Ad arterias asperas cum 4 
galla et melle teritur : ad lienem folia cum melle et sale, 
Crassiores pituitas et nigras extenuat coctum cum aceto 
et sale, sumtum paulatim. Regio morbo tritum cum 
oleo in nares infunditur. Lassi perunguntur ex eo, ita ut 
ne venter atlingatur, Epinyctidas cum pice sanat. Furun- 
culos aperit cum fico trita : strumas cum oleo et aceto et 
farina hordeacea. Lateris dolores cum ficoillitum. Fluxiones 
sanguinis in genitalibus tusum, et aceto illitum. Reliquias 
purgationum a partu. 

LXX. Lepidium inter urentia intelligitur. Sic et in 1 
facie cutem emendat exhulcerando, ut tamen cera et ro- 
saceo facile sanetur. Sic et lepras, et psoras tollit semper 
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par la même propriété il enlève toujours sans 
peine les lèpres, les psores, et les marques des 
cicatrices. On dit que dans le mal de dents, atta- 
ché au bras du côté souffrant, il attire la dou- 
leur sur ce bras. 

1 LXXI. La nielle (nigella sativa, L.) est 
appelée par les Grecs tantôt mélanthion , tantôt 
mélanspermon. La meilleure est celle qui a l'o- 
deur la plus pénétrante, et qui est la plas noire. 
C'est un reméde pour les blessures faites par les 
serpents et les scorpions; je trouve que dans 
ce cas on l'emploie en applications avec du vi- 
naigre et du miel, et que brülée elle met en 
fuite les serpents. On la prend en boisson à la 
dose d'une drachme ( 4 gr., 5) contre les arai- 
guées. Elle guérit les fluxions nasales, pilée, 

2 mise dans un nouet, et respirée; les douleurs de 
téte, appliquée avec du vinaigre et instillée dans 
les narines; les épiphoras et les douleurs des 
yeux, avec de l'huile d'iris; les maux de 
dents, cuite avec du vinaigre; les ulcérations 
de la bouche, pilée ou máchée; les lépres et le 
lentigo, dans du vinaigre; la dyspnée, en boisson 
avec addition de nitre; les duretés, les vieilles 
tumeurs et les. suppurations, en application. 
Elle augmente, prise plusieurs jours de suite, 
Ja quantité du lait chez les femmes. On en 
recueille le suc, comme celui de la jusquiame 

3(xxv, 17); et comme celui de la jusquiame, 
pris à trop forte dose c'est un poison : effet éton- 
nant, car la graine est un assaisonnement très- 
agréable pour le pain ( xix, 52). Cette graine 
purge les yeux; elle active le flux de l'urine et 
des règles ; bien plus, je trouve que trente grains 
seulement, mis dans un nouet, font sortir 
l'arriére-faix. On dit que broyée dans de l'u- 
rine elle guérit les cars des pieds, et qu'en fu- 


facile, et cicatricam hulcera. Tradunt in dolore dentium 
adalligatum brachio qua doleat, convertere dolorem. 

1 LXXI. Gith ex Græcis, alii melanthion, alii melan- 
spermon vocant. Optimum quam excitalissimi odoris , et 
quam nigerrimum. Medetur serpentium plagis et scorpio- 
num. lllini ex aceto ac melle reperio, incensoque ser- 
pentes fugari. Bibitur drachma una et contra araneos. 
Distillationem narium discutit tusum in linteolo olfactum. 

? Capitis dolores illitum ex aceto et infusum naribus. Cum 
irino oculorum epiphoras et tumores. Dentium dolores 
coctum cum aceto. Hulcera oris tritum aut commandu- 
catom. Item lepras et lentigines ex aceto. Difficultates 
spirandi addito nitro potum. Duritias, tumoresque vete- 
res, et suppurationes, illitum. Lacte mulierum auget 
continuis diebus sumtum. Colligitur succus ejus, nt hyos- 

8 cyami : similiterque largior, venenum est, quod miremur; 
quum semen gratissime panes etiam condiat. Oculos quo- 
que purgat: urinam et menses ciet. Quin immo lintcolo 
deligatis tantum granis xxx secundas trahi reperio. Aiunt 
el clavis in pedibus mederi tritum in urina : culices suf- 
(itu necare : item muscas. 

1 LXXIL Et anisum adversus scorpiones ex vino hi- 


migation elle tue les moucherons et aussi les 
mouches. 

LXXII. L'anis ( pimpinella anisum, L.),1 
du petit nombre des plantes louées par Pytha- 
gore, se prend dans da vin contre les scorpions, 
eru ou bouilli. Frais ou sec, il est recherché dans 
tous les assaisonnements, dans toutes les sauces. 
On en saupoudre la croüte inférieure du pain. 
On le met aussi dans les chausses à filtrer le vin 
( xiv, 28); avec les amandes amères, il donne de 
l'agrément au vin. Il rend l’haleine plus douce, 
et Ôte la mauvaise odeur de la bouche, mangé 
le matin avec du smyrnion (smyrnium perfolia- 
tum, L.)et un peu de miel, puis pris avec du vin 
en collutoire. Il rend le visage plus jeune. Attaché 
à l'oreiller de maniére qu'on le flaire en dormant, 
il chasse les mauvais songes. Il donne de l'ap- 
pétit; l'appétit, que la mollesse de nos jours 
demande à une plante depuis que le travail a 
cessé de le procurer. C'est pour cela que quel- 
ques-uns l'ont nommé anicetum ( invincible ). 

LXXIII. Le plus estimé est celui de Crète, ! 
puis celui d'Egypte. Il remplace le ligusticum 
(Xx, 60) dans les assaisonnements. Aspiré en 
fumigation par les narines, il soulage les maux 
de tête. Évenor en applique la racine pilée sur les 
épiphoras des yeux. Iollas applique l'anis lui- 
méme pilé avec du safran et du vin, ou pilé seul 
avec de la polenta , contre les grandes fluxions, 
et pour l'extraction des corps étrangers qui peu- 
vent être entrés dans l'œil. Appliqué avec de 
l'eau , il détruit les chancres du nez. Il guérit les 
angines, en gargarisme avec le miel et l'hysope 
dans du vinaigre. On l'instille dans les oreilles 
avec de l'huile rosat. Rôti, il purge la pituite de 
la poitrine; pris avec du miel, encore mieux. 
Pilez, avec unacétabule (olitr.,068) d'anisdans du 2 


bitur , Pythagorz inter pauca laudatum , sive crudum, sive 
decoctum. [tem viridearidumve, omoibus qux condiuntur, 
quæque intinguntur, desideratum. Panis etiam crustis in- 
ferioribus subditum. Saccis quoque additur : cum amaris 
nucibus vina commendat. Quin ipsum oris halitum ju- 
cundiorem facit, fo toremque tollit manducatum matu- 
tiuis cum smyrnio, et melle exiguo , mox vino collutum. 
Vultum juniorem præstat. Insomnia levat suspensum in 
pulvino, ut dormientes olfaciant. Appetentiam ciborum 
prastat, quando id quoque inter artificia deliciæ fecere , 
ex quo labor desiit cibos poscere. Ob has causas quidam 
anicetum id vocavere. 

LXXlII. Laudatissimum est Creticum, proximum JEgyp- ! 
tium. Hoc ligustici vicem praestat in condimentis. Dolores 
capitis levat suffitum nagbus. Epiphoris oculorum Evenor, 
radicem ejus tusam imponit : Iollas ipsum cum croco pari 
modo et vino, et per se tritum cum polenta ad magnas 
fluxiones , extrahendisque, si qua in oculos inciderint. Na- 
rium quoque carcinodes consumit illitum ex aqua. Sedat 
anginas cum melle et hyssopo ex aceto gargarizatum. Au- 
ribus infunditur cum rosaceo. Thoracis pituitas purgat 
tostum : cum melle sumtum, melius. Cum acetabulo 2 
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miel, cinquante amandes améres mondées, pour 
la toux. Un remède très-facile, c'est de faire avec 
trois drachmes d'anis, deux de pavot et du miel, 
un mélange dont on prend pendant trois jours 
gros comme une fève. Il est surtout excellent 
comme carminatif ; aussi remédie-t-il aux gon- 
flements d'estomac, aux tranchées et aux affec- 
tions céliaques. Bouilli, et flairé ou pris en bois- 
son , il arréte le hoquet. Les feuilles bouillies font 
passer les indigestions. La décoction avec de 
l'ache, flairée, arréte les éternuments. En bois- 
son l'anis provoque le sommeil, chasse les calculs, 
arrête les vomissements et les gonflements des 
3 viscères ; il est tr&s-bon pour les affections de la 
poitrine et pour le diaphragme. La déeoction 
se verse, avec de l'huile, sur la tête, et calme 
la céphalalgie. On pense que rien n'est meilleur 
pour le ventre et les intestins ; aussi le donne-t-on 
rôti dans la dyssenterie et le ténesme. Quelques- 
uns y ajoutent de l'opium, et font prendre, par 
jour, de ce mélange trois pilulesdela grosseur d'un 
lupin, délayées dans un cyathe de vin (olitr., 045). 
Dieuchès en a employé le suc pour le lumbago; 
il a donné contre l'hydropisie, et l'affection 
eéliaque, la graine pilée avec de la meuthe; 
Évenor, la racine pour les affections des reins. 
Dalion , herboriste, en a fait avec l'ache un ca- 
taplasme pour les femmes en couche, et aussi 
pour la douleur de matrice ; il l'a fait boire avec 
l'aneth aux femmes en couche; il l’a appliqué frais 
avec de la polenta, dans le cas de phrénitis ; de 
la méme facon, aux enfants ressentant des attein- 
4 tes d'épilepsie ou des convulsions. Pythagore as- 
sure que ceux qui en tiennent à la main ne sont 
pas saisis par l'épilepsie, et qu'aussi il importe 
d'en semer le plus qu'on peut chez soi; que les 


anisi nuces amaras L purgatas tere in melle ad tussim. 
Facillime vero anisi drachmæ tres, papaveris due mis- 
centur melle ad fabæ magnitudinem, et ternis diebus 
sumunlur. Præcipuum autem est ad ructus : ideo intla- 
tionibus stomachi, et intestinorum torminibus, et cœ- 
liacis medetur. Singultus et olfactum decoctum, potum- 
que, inhibet. Foliis decoctis digerit cruditates. Succus 
decocti cum apio olfactus sternumenta inhibet. Potum 
somoum concitat, calculos pellit; vomitiones cohibet , el 
8 praecordiorum tumores : et pectorum vitiis, nervis quu- 
que, quibus succinctum est corpus, utilissimum. Prodest 
et capitis doloribus instillari succum cum oleo decocti. 
Non aliud utilius ventri et intestinis putant : ideo dysente- 
ricis et in tenesmo datur tostum. Aliqui addunt et opium, 
pilulis in die ternis lupini magnitudine in vini cyatho di- 
lutis. Dieuches et ad lumborum dolores succo usus est. 
Semen hydropicis et cceliacis dedit tritum cum menta : 
Evenor radicem ad renes. Dalion herbarius parturientibus 
ex eo cataplasma imposuit cum apio : item vulvarum 
dolori; deditque bibendum cum anetho parturientibus. 
Phreneticis quoque illinivit recens cum polenta. Sic et in- 
fantibus comitiale vitium, aut contractiones sentientibus. 
& Pythagoras quidem negat corripi vitio comitiali in manu 
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femmes qui en respirent l'odeur accouchent plus 
facilement, et qu'aussitót après l'accouchement 
il faut le faire boire avec de la polenta. Sosiméne 
l'a employé contre toutes les duretés, avee du 
vinaigre; et contre les lassitudes il l'a fait cuire 
dans l'huile, avec addition de nitre;:il a promis 
aux voyageurs qu'en prenant en boisson la graine 
de l'anis ils se préserveraient de la fatigue. Héra- 
clide a donné pour les gonflements de l'estomac 
une pincée de la graine, avec deux oboles (1 gr., 5) 
de castoréum, dans du vin miellé ; il a prescrit la 
méme préparation pour les gonflements du ventre 
et des intestins ; il a fait prendre dans l'orthopnée 
une pincée de graine d'anis et autant de graine de 


jusquiame, avec du lait d'ánesse. Beaucoup con- 5 


seillent aux personnes qui doivent vomir de pren- 
dre pendant le souper un acétabule (0 litr., 068) 
d'anisavec dix feuilles de laurier, le tout pilé dans 
l'eau. I1 calmeles suffocationshystériques, mangé 
et appliqué chaud, ou prisen boisson avec le casto- 
réum dans du vinaigre et du miel. Il dissipe les 
vertiges après l'accouchement, avec une pincéede 
grainc de concombreetune pincée de graine de lin, 
danstrois cyathes de vin blanc. Tlépoléme a em- 
ployé contre la fièvre quarte une pincée de graine 
d'anis et de fenouil dans du vinaigre et un cyathe 
de miel. Appliqué avec des amandes amères, l’a- 


nis guérit les maladies articulaires. ll en est qui 6. : 


le regardent comme un antidote du venin des 
aspics. Il est diurétique; il calme la soif; il est 
aphrodisiaque: Avec le vin il procure une douce 
sueur ; il défend aussi les étoffes contre les insec- 
tes. Il est d'autant plus efficace qu'il est plus 
frais et plus noir. Toutefois, il n'est pas bon pour 
l'estomac, si ce n'est en cas de gon(lement. 
LXXIV. (xvur.) L'aneth ( anethum gra- 


habentes ; ideoque quam plurimum domi serendum. Parere 
quoque facilius olfacfantes : et statim a partu dandum potui 
polenta aspersa. Sosimenes contra omnes duritias ex aceto 
usus est eo; et contra lassitudines , in oleo decoquens ad- 
dito nitro. Semine ejus poto, lassitudinis auxilium viatori- 
bus spopondit. Heraclides ad inflationes stomachi semen 
tribus digitis cum castorei obolis duobus ex mulso dedit. 
Similiter ad ventris aut intestinorum inflaliones. Et ortlio- 
pnoicis, quod ternis digitis prehenderit seminis, taptum- 


pam 


dem hyoscyami cum lacte asinino. Multi vomituris ace- 5 


tabula ejus, et folia lauri decem trita in aqua, bibenda 
inter cenam suadent. Strangulatus vulva, si manducetur 
et linatur calidum, vel si bibatur cum castoreo in aceto et 
melle , sedat. Vertigines a partu cum semine cucumeris et 
lini pari mensura terrium digitorum , vini albi tribus cya- 
this discutit. Tlepolemus ad quartanas ternis digitis so- 
minis anisi et feniculi usus est in aceto et mellis cyatlio 
uno. Lenit articulares morbos, cum amaris nucibus illitum. 


Sunt qui et aspidum venenis adversari naturam ejus pu- 6 


tent : urinam ciet : sitim cohibet : venerem stimulat : cum 
vino sudorem leniler praestat : vestes quoque a tineis de- 
fendit : efficacius semper recens, el quo nigrius : stoma- 
clio tamen inutile est, præterquam inflato. 
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veolens, L.) aussi est carminatif, et calme les 
tranchées ; il arrête les flux de ventre. On applique 
la racine dans de l’eau ou dans du vin sur les épi- 
phoras. La graine chaude flairée arrête le hoquet ; 
prise dans de l'eau, elle dissipe les indigestions. 
La cendre remédie au gonflement de la laette ; 
elle affaiblit la vue et la force génératrice. 
LXXV. Le sacopenium (Jerula communis) 
(x1x, 52), que produit l'Italie , est tout à fait dif- 
férent de celui d'outre-mer : ce dernier en effet , 
semblable à la gomme ammoniaque, se nomme 
sagapenum (ferula persica, L.); il est bon pour les 
douleurs de côté et de poitrine, pour les eonvul- 
sions, pour les vieilles toux, pour les expectora- 
tions, pour les tumeurs des viscères ; il guérit les 
vertiges, les tremblements, l'opisthotonos, les 
affections de la rate, les douleurs des lombes, 
les refroidissements ; on le fait flairer dans du 
vinaigre pour les suffocations hystériques ; du 
reste , on l'emploie en boisson , en friction avec 
l'huile; il est bon aussi contre les poisons. 
LXXVI. Nous avons dit (xix, 58) qu'il y a 
trois espéces de pavots cultivés, et nous avons 
promis de parler des espéces sauvages. Pour les 
pavots cultivés, on pile le calice du pavot blanc, 
et on le prend dans du vin comme soporifique. 
La graine guérit l'éléphantiasis. Le pavot noir 
est soporifique par le suc que fournit l’incision de 
la tige au moment oü la plante commence à fleu- 
rir, d'aprés Diagoras; mais, d'aprés Iollas, quand 
la fleur est passée, par un temps serein , à la troi- 
sième heure (26) (trois heures après le soleil levé), 
c'est-à-dire quand il n'y a plusde rosée sur le pa- 
vot. On recommanded'inciser le dessous de la tête 
et du calice ; c'est la seule espèce que l'on incise à la 
tête. Ce suc, comme celui de toute plante, se recoit 
2 sur de la laine, ou, s'il n'y en a que peu, on le 


LXXIV. (xvi.) Anethum quoque ructus movet , et 
tormina sedat:alvum sistit : epiphoris radices illinuntur 
ex aqua vel vino: singultus cohibet semen fervens, ol- 
factum : sumtum ex aqua, sedat cruditates : cinis ejus 
uvam in faucibus levat : oculos et genituram hebetat. 

LXXV. Sacopenium , quod apud nos gignitur, in totum 
transmarino alienatur : illud enim Hammoniaci lacrymæ si- 
mile, sagapenon vocatur : prodest laterum et pectoris dolo- 
ribus, convulsis , tussibus vetustis, exscreationibusque , 
pracordiorum tumoribus : sanat et vertigines, tremulos , 
opisthotonicos , lienes, lumbos, perfrictiones: datur et 
olfactandum ex aceto in strangulatu vulvæ : czeteris et po- 
tui datur, et cum oleo infricatur: prodest et contra mala 
medicamenta. 

LXXVI. Papaveris sativi tria diximus genera : et sponte 
nascentis alia promisimus. E sativis albi, calyx ipse teritur, 
et e vino bibitnr somni causa. Semen elephantias| medetur. 
E nigro papavere sopor gignitur scapo inciso, ut Diagoras 
suadet , quum turgescil : at Iollas, quam deflorescit, hora 
sereni diei tertia, hoc est, quum ros in eo exaruerit. In- 
cidi jubent sub capile et calyce: nec in alio genere ipsum 
2 Inciditur caput. Succus et hic et herbæ cujuscumquelana , 


rácle avec l'ongle du pouce comme sur les lai- 
tues, et, surtout le lendemain, on ramasse la par- 
tie qui s'est desséchée. Obtenu en assez grande 
quantité , il s'épaissit : on le pétrit par petits 
pains, qu'on sèche à l'ombre. Ce suc non-seule- 
ment a une propriété soporifique, mais encore, si 
on le prend à trop haute dose, il cause la mort par 
le sommeil ; on le nomme opium. C'est de cette 3 
facon que mourut en Espagne; à Bavilum, le père 
du personnage prétorien Publius Licinius Cécina : 
une maladie qu'il ne pouvait supporter lui avait 
rendu la vieodieuse. Plusieurs autressesont donné 
la mort de la méme faeon. Aussi l'opium a-t-il été 
l'objet de grands débats : Diagoras et Érasistrate 
l'ont condamné complétement, défendant de 
l'instiller comme étant un poison mortel, et en 
outre parce qu'il nuisait à la vue ; Andréas a ajouté 
qu'il ne causait pasimmédiatement la cécité, parce 
qu'il était sophistiqué à Alexandrie. Mais dans la 
suite on n'en a pas condamnél'usage dans une pré. 
paration célèbre nommée diacode (3i, de, xwv, 
pavots). Onfaitaussi de la graine pilée des pastil- 4 
les, qu'on prend dans du lait, comme soporiflques. 
On l'emploie contre les douleurs de téte avec 
l'huile rosat. Avec cette huile on l'instille dans 
l'oreille, pour en calmer la douleur. Avec du lait 
de femme on l'applique sur les parties affectées 
de goutte ; on emploie les feuilles de méme. On 
s'en sert dans du vinaigre pour l’érysipèle et les 
plaies. Quant à moi, je n'approuve pas qu'on ajoute 
l'opium aux collyres, et encore moins aux pré- 
parations appelées lexipyrétes ( fébrifuges ) , et 
aux préparations appelées digestives et céliaques. 
Toutefois, on dounele pavot noir dans du vin con- 
tre les affections céliaques. Tous les pavots cul- 
tivés sont plus grands, et ont la téte ronde. Le 
pavot sauvage l'a longue, petite, et douée de pro- 


excipitur : aut si exiguus est, ungue pollicis, utlactucis, et 
postero die magis quod inaruit. Papaveris vero largus den- 
satur, et in pastillos tritus in umbra siccatur, non vi sopo- 3 
rifera modo, verum, si copiosior hauriatur, etiam mortifera 
per somnos : opion vocant. Sic scimus interemtum P. 
Licinii Cæcinæ Preetorii viri patrem in Hispania Bavili , 
quum valetudo impatibilis odium vitæ fecisset : item ple- 
rosque alios. Qua de causa magna concertalio exstitit. Dia- 
goras et Erasistratus in totum damnavere , ut mortiferum, 
infundi vetantes : præterea , quoniam visui noceret. Addi- 
dit Andreas, ideo non protinus excæcati eo, quoniam 
adulteraretur Alexandriae. Sed postea usus ejus nop impro- 
batus est medicamento nobili, qdod diacodion vocant. Se- 4 
mine quoque ejus trito in pastillos, e lacte utuntur ad 
somnum : item ad capitis dolores cum rosaceo: cam hoe 
et aurium dolori instillatur. Podagris illinitur cum lacte 
mulierum. Sic et foliis ipsis utantur. Item ad sacros ignes 
et vulnera ex aceto. Ego tamen damnaverim collyriis addi; 
multoque magis quas vocant lexipyretos, quasque pepticas 
et cœliacas. Nigrum tamen coliacis in vino datur. Sali- 
vum omne majus : rotunda ei capita; at silvestri longa, 
ac pusilla et ad omnes effectus valentiora. Decoquitur et 
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priétés plus actives. On le fait bouillir, et on en 
boit la décoetion contre l'insomnie; avec cette 
eau on se lave la bouche. Le meilleur pavot vient 
dans les lieux secs, et là où il pleut rarement. 
Quand on fait bouillir les tétes et les feuilles, le 
produit de cette décoction se nomme méconium, 


5 etest beaucoup plus faiblequel'opium. Le premier 


1 


caraetére auquel on reconnaît la bonté de l'opium 
est l'odeur ; on ne peut résister à celle de l'opium 
pur. Le second caractère, c'est que, allumé à une 
lampe, il donne une flamme brillante, et que, après 
avoir été éteint, il répande de l'odeur; ce qui n'ar- 
rive pas dans l'opium falsifié, qui s'allume aussi 
plus diffieilement et qui s'éteint souvent. On re- 
connait aussi l'oplum pur par l'épreuve de l'eau: 
il y surnage en forme de nuage, tandis que l'o- 
pium falsifié s'y met en grumeaux. Mais ce qu'il 
yade plus étonnant, c'est que le soleil d'été 
fournit aussi un caractère : l'opium pur sue et se 
fond, jusqu'à ce qu'il devienne semblable au suc 
récent. Mnésidés pense que le meilleur moyen de 
conserver l'opium, c'est dele mêler à dela graine 
de jusquiame; d'autres recommandent do le met- 
tre avec des fèves. 

LXXVII. ( xix.) Le pavot que nous avons 
nommé rhéas et erratique ( coquelicot , papaver 
rhaas, L.) (x1x, 53) forme une espèce intermé- 
diaire entre les pavots cultivés et les pavots sauva- 
ges, parce qu'il vient dans les champs, il est vrai, 
mais spontanément. Quelques-uns le mangent 
avec le calice entier aussitôt après l'avoir eueilli. 
Cinq têtes bouillies dans trois hémines ( o litr., 
81) de vin, et prises en boisson, évacuent par le 
bas et procurent du sommeil. 

LXXVIII. 1l est une espèce de pavot sauvage, 
appelé cératitis (pavot cornu, glaucium fla- 
tu?) , noir, haut d'une coudée, à racine grosse 
et garnie d'écorce, à tête recourbée comme une 


bibitur contra vigilias, eademque aqua fovent ora. Opti- 
mum in siccis, et ubi raro pluat. Quum capita ipsa et folia 
decoquuntur, succus mecopiom vocatur, multum opio 


5 igpavior. Experimentnm opii est primum in odore : since- 
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rum enim perpeti nonest; mox in lucernis, ut pura luceat 
flamma, et ut exstinctum demum oleat : quæ in focatonon 
eveniunt. Accenditur quoque difficilius, et crebro exstin- 
guitar. Est sinceri experimentum et in aqua, quoniam in 
nubila invatat : fictum in pustulas coit. Sed maxime mi- 
rum , aestivo sole deprehendi. Sincerum enim sudat, et se 
diluit, donec succo recenti simile fiat. Mnesides optime ser- 
vari putat hyoscyami semine adjecto : alii in faba. 
LXXVII. (xx) Inter sativa et silvestria medium genus, 
quoniam in arvis, sed sponte nasceretur , rhœam vocavi- 
mus el erraticum. Quidam id decerptum protinus cum tolo 
calyce mandunt. Alvum exinaniunt capita quinque decocta 
in vini tribus heminis pota, et somnum faciunt. 
LXXVIII. Silvestrium unum genus , ceratitin vocant, 
nigrum, cubitali altitudine, radice crassa et corticoea , 
calvculo inflexo, ut cornicula. Folia minora, et tenuiora 
quam caeteris silvestribus. Semen exile, tempestivum est 
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petite corne. Les feuilles sont plus petites et plus 
minces que dans les autres espéces sauvages; ia 
graine, menue, est müre à l'époque des moissons. 
Elle purge à la dose d'un demi-acétabule (o litr., 
084) dans du vin miellé. Les feuilles broyóes 
avec de l'huile guérissent les taches blanches des 
yeux chez les bétes de somme. La racine à la dose 
d'un acétabule , bouillie dans deux setiers d'eau 
jusqu'à réduction de moitié, se donne contre les 
affections deslombes et du foie. Les feuilles, dans 
du miel, guérissent les charbons. Quelques-uns 
nomment cette espèce glaucion, d'autres paralion : 
elle vient, en effet, dans les lieux exposésaux ex- 
balaisons de la mer, ou dans les terrains nitreux. 

LXXIX. Une autre espèce de pavot sauvage 
est nommée héraclion (sene inflata, L.) par les 
uns , aphron par les autres. Les feuilles, si vous 
les regardez de loin, offrent l'apparence de moi- 
neaux (27); la racine est à la superficie du sol ; la 
graine est couleur d'écume (£ypo). Cette plante 
sert en été à blanchir les toiles de lin (xix , 4). 
On la broie dans un mortier, et on la donne contre 
l'épilepsie à la dose d'un acétabule dans du vin 
blanc; eile provoque eneffet le vomissement. Elle 
est extrémement utile pour la préparation qu'on 
nomme diacode et artériaque. Cette préparation 
se fait avec eent vingt têtes de ce pavot ou de 


tout autre pavot sauvage, macérées pendant deux 


jours dans trois setiers d'eau de pluie et bouillies 
dans la méme eau, puls passées à la chausse; on 
les fait bouillir une seconde fois à petit feu, avee 
du miel, jusqu'à réduction de moitié. Dans la suite 
on y a ajouté six drachmes de safran , d'hypo- 
cistis (cytinus hypocistis , L.), d'encens, de sue 
d'acacia et un setier de vin cuit de Crète. Cela est 
pour l'ostentation ; la vertu de cette simple et an- 
tique préparation dépend du pavot et du miel. 
LXXX. La troisième espèce est le tithymale 1 


messibus : alvam purgat dimidio acetabulo in mulso. Fo- 
lia trita cum oleo, argema jumentorum sanant. Radix ace- 
tabuli mensura cocta in duobus sextariis ad dimidias , da- 
tur ad lumborum vitia et jocineris. Carbunculis medentur 
ex melle folia. Quidam hoc genus glaucion vocant, alii 
paralion : nascitur enim in afflatu maris, aut nitroso 
loco. 


LXXIX. Alterum e silvestribus genus heraclion vocatur, 
ab aliis aphron, foliis (si procul intuearis) speciem passe- 
rum præbentibus, radice in summa terre cule, semino 
spumeo. Ex hoc lina splendorem trahunt æstate. Tunditur 
in pila comitialibus morbis, acetabuli mensura in vino al- 
bo ; vomitionem enim facit. Medicamento, quod diacodion 
et arteriace vocatur, utilissimum. Fit autem hujus papa“ 
verís aut cujuscumque silvestris capitibus cxx in aquæ cæ- 
lestis sextariis tribus biduo maceratis , in eademque dis- 


.coctis : deinde saccatis, iterumque cum melle decoctis ad 


dimidias partes vapore tenui. Addidere postea drachmas 
senas croci, hypocisthidis, thuris, acaciæ , et passi Cretici 


.sextarium. Hæc ostentatione : simplex quidem et antiqua 


illa salubritas papavere et melle constat. 


32 . 


(euphorbia paralias, L.), appelé par les uns 
mécon, par les autres paralion (xxvi, 41), à 
feuille de lin et blanche, à tête de la grosseur 
d'une fève. On le recueille à l'époque de la florai- 
son de ia vigne; on le fait sécher à l'ombre. La 
graine, prise en boisson, évacue par le bas, à 
Ja dose d'un demi-acétabule (0 litr., 034) dansdu 
vin miellé. La tête de toute espèce de pavot, frai- 
che ou sèche, en application, calme les épiphoras 
des yeux. L'opium, pris dansdu vin pur aussitôt 
après la piqüre d'un scorpion, en empêche les 
mauvais effets. Quelques-uns attribuent cette 
vertu au pavot noir seulement, dont on pile les 
têtes ou les feuilles. 

LXXXL (xx.) On a encore le pourpier sau- 
vage , appelé peplis (euphorbia peplis, L.), qui 
ne l'emporte pas beaucoup en vertu sur le pour- 
pier cultivé ( xix, 40), duquel on cite des effets 
remarquables : il neutralise le venin des fléches 
empoisonnées , du serpent hæmorrhoïs et du ser- 
pent prester ; pris en aliment et mis sur les plaies, 
il fait sortir ces venins; il faitaussi (le suc exprimé 
bu dans du vin cuit) sortir le poison de la jus- 
quiame. Quand on n'a pas la plante méme, la 
graine produit le méme effet. Il corrige la mau- 
vaise qualité des eaux, guérit la douleur et les 
ulcères de la tête, pilé dans du vin et appliqué. 
Máché avec du miel, i! guérit les autres plaies. 
2 On l'applique ainsi sur la téte des enfants en bas 
áge, et sur leurs hernies ombilicales; dans les 
épiphoras à tout áge, sur le front et les tempes, 
"avec de la polenta ; sur les yeux mêmes, dans 
du lait et du miel ; en cas de procidence de l'œil, 
les feuilles pilées avec des cosses de féve; sur les 
pustules , avec de la polenta, du sel et du vinai- 
gre. Máché cru, il guérit les ulcérations de la 
bouche et le gonflement des gencives, ainsi que 


LXXX. Tertium genus est tithymalon , mecona vocant , 
alii paralion, folio lini, albo, capite magniludinis fabæ. 
Colligitur uva florente. Siccatur in umbra. Semen potum 
purgat alvum, dimidio acetabulo in mulso. Cujuscumque 
autem papaveris caput viride, vel siceum, illilum epi- 
phoras oculorum lenit. Opium ex vino meraculo si pro- 
tinus detur, scorpionum ictibus resistit. Aliqui hoc tantum 
nigro tribuunt , si capita ejus vel folia terantur. 

t LXXXI. (xx.) Est et porcilaca, quam peplin vocant, 
non multum sativa efficacior, cujus memorabiles usus 
traduntur. Sagittarum venena, et serpentium haemorrhoi- 
dum et presterum restingui : pro cibo sumta, et plagis 
imposita , extrahi. Item liyoscyami , pota e passo expresso 
succo. Quum ipsa non est, semen ejus simili effectu pro- 
dest. Resistit et aquarum viliis, capitis dolori, hulceribus- 
que, in vivo tusa et imposita. Reliqua hulcera commandu- 
4 cata cum melle sanat. Sic et infantium cerebro imponitur, 
umbilicoque prociduo. In epiphoris vero omnium, fronti 
temporibusque cum polenta. Sed ipsis oculis, e lacte et 
melle, Eadem, si procidant oculi, foliis tritis cum cor- 
ticibus fabæ. Puslulis cum polenta et sale et aceto. Hulcera 
eris tümoremque gingivarum commanducata cruda sedat : 
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le mal de dents; en décoction , les ulecrations des 
tonsilles; quelques-uns y ont ajouté un peu de 
myrrhe : mâché, il raffermit les dents ébranlées ; 
il dissipe les crudités, donne de la fermeté à la 
voix, et Óte la soif. Il calme les douleurs du cou, 
avec la noix de galle, la graine de lin et le miel, 
à quantités égales; il guérit les affections des 
mamelles , avec le miel ou la terre cimoliée. La 
graine, prise avec du miel, est bonne pour l'as- 
thme. Mangée en salade, la plante fortifle l'esto - 
mac. Dans les fièvres ardentes, on en fait des 
applications avec la polenta; d’ailleurs, comme 
aliment, elle rafraîchit aussi les intestins. Elle 
arrête les vomissements. Dans les dyssenteries et 
les vomiques, on la mange dans du vinaigre, ou on 
la prend en boisson avec du cumin. Cuite, et prise 
eu aliment ou en boisson, elle est bonne pour le 
ténesme et l'épilepsie; pour le flux menstruel, à la 
dose d’un acétabule (0 litr., 068) dans du vin cuit ; 
dans les gouttes chaudes et l'érysipéle, appliqué 
avec du sel. Le suc, en boisson , soulage les reins 
et la vessie. La plante expulse les vers intesti- 
naux ; on l'applique, dans de l'huile, avec de la 
polenta, pour calmer les douleurs des plaies. Elle 
amollit les duretés des nerfs. Métrodore, qui a 
composé un Abrégé de botanique, pense qu'il 
faut la donner aprés l'accouchement pour les vi- 
danges. Elle est anti- aphrodisiaque , et empêche 
les songes lascifs. Un des personnages principaux 
de l'Espagne, dont le fils a été préteur , en porte, 
à ma connaissance , à cause d'une affection into- 
lérable de la luette, excepté dans le bain, la racine 
suspendue au cou par un fil; précaution qui l'a 
délivré de toute incommodité. J'ai trouvé méme 
dans les auteurs que , si l'on s'en frotte la tête, 
on n'a, detoute l’année, aucun rhume de cerveau. 
Cependant on pense qu'elle affaiblit la vue. 


item dentium dolores. Tonsillarum hulcera, succus de- 
cocta. Quidam adjecere paulum myrrhæ : nam et mobiles 
dentes slabilit commanducata. Cruditates sedat, vocemque 


4 


firmat, et sitim arcet. Cervicis dolores, cum galla, et lini 3 


semine, el melle, pari mensura sedat. Mammarum vilia, 
cum melle, aut Cimolia creta. Salutaris est suspiriosis , 
semine cum melle hausto. Stomachuin in acetariis sumta 
corroborat. Ardentibus febribus imponitur cum polenta. 
Et alias manducata refrigerat etiam intestina. Vomitionea 
sistit. Dysenterio et vomicis estur ex aceto, vel bibitur 
cum cumino. Tenesmis autem cocta, el comitialibus cibo 


vel potu prodest. Purgationibus mulierum , acetabuli men- 4 


sura in sapa. Podagris calidis, cum sale illita, et sacro 
igni. Succus ejus polus renes juvat, ac vesicas. Ventria 
animalia pellit. Ad vulnerum dolores ex oleo cum polenta 
imponitur. Nervorum duritias emollit. Metrodorus, qui 
énvtoj tv uUjorououpévow scripsit, purgationibus a 
partu dandam censuit. Venerem inhibet, Venerisque som- 
nia. Prætorii viri pater est, Hispanic princeps , quem scio 
propter impatibiles uvæ morbos, radicem ejus filo suspen- 
sam e collo gerere, praeterquam in balineis : ita liberatum 
incommodo omui. Quin etiam inveni apud auctores, caput 


1 


LIVBE XX. 


LXXXII. On ne trouve pas de coriandre 
sauvage; il est constant que la meilleure est celle 
d'Égypte. Elle a (coriandrum sativum , L. ), 
en boisson et en application , de la vertu contre 
une seule espèce de serpents qu'on nomme am- 
phisbène ; elle guérit aussi les autres plaies; pilée, 
les épinyctides, les pustules; pilée et avec du 
miel ou des raisins sees, toutes les tumeurs et 
toutes les collections ; pilée dans du vinaigre, le 
panus. Quelques-uns, dans la fièvre tierce, en 
font , avant l'accés , prendre trois graines ; on en 
applique sur le front un plus grand nombre. 1l 
en est qui pensent qu'il est avantageux de mettre 
de la coriandre sous l'oreiller avant le lever du 
soleil. Verte , elle a de grandes propriétés rafral- 


2 chissantes. Elle guérit, avec du miel ou du rai. 


sin sec, les ulcères serpigineux, ainsi que les 
testicules, les brûlures, les charbons, les oreil- 
les; avec du lait de femme, les épiphoras des 
yeux; les flux de ventre et des intestins, la 
graine prise dans de l'eau. On la prend en boisson 
avee de la rue, dans le choléra. La graine expulse 
les vers intestinaax, prise en boisson avec le 
suc de la grenade et l’huile. Xénocrate rapporte 
une chose merveilleuse, si elle est vraie : les 
règles s'arrêtent un jour chez les femmes qui 
prennent un grain de la semence; deux jours, 
chez celles qui en prennent deux, et ainsi de 
suite, d'aprés le nombre de grains pris. M. Var- 
ron pense qu'avec de la coriandre légérement 
pilée, du cumin et du vinaigre , on empêche (28) 
toute espèce de viande de se gâter pendant l'été. 

LXXXIII. L'arroche (atríplez hortensis , L .) 
est sauvage et cultivée. Pythagore l'a accusée 
de causer l'hydropisie, l’ictère, la páleur, de 
se digérer trés-difflcilement, disant que dans les 


fllitum ea dislillalionem anno toto non sentire. Oculos 
tamen hebetare putatur. 

LXXXII. Coriandrum inter silvestria non invenitur. 
Praecipuum tamen esse constat Ægyptium. Valet contra 
serpentium genus unum, quod àmphisbænas vocant, po- 
tum impositumque : sanat et alia vulnera. Epinyctidas , 
pustulas, tritum. Sic et omnes tumores collectionesque 
cum melle, aut uva passa. Panos vero ex aceto tritum. 
Seminis grana tria in tertianis devorari jubent aliqui ante 
accessionem : vel plura illini fronti. Sunt qui et ante solis 
ortum cervicalibus subjici efficaciter putent. Vis magna 


2 ad refrigerandos ardores viridi. Hulcera quoque, quee 


serpunt, sanat cum melle vei uva passa : item testes; am- 
busta, carbunculos, aures : cum lacte mulieris epiphoras 
oculorum : ventris et intestinorum fluxiones semen ex 
aqua potum. Bibitur et in choleris cum ruta. Pellit anima- 
Ha interaneorum, cum mali puniei succo et oleo semen 
potum. Xenocrates Lradit rem miram , si vera est : men- 
strua contineri uno die, si unum granum biberint feminæ : 
biduo, si duo : et totidem diebus, quot grana sumseriat. 
Marcus Varro coriandro subtrito et camino acetoque car- 
nem omnem incorruptam æstate servari putat. 

LXXXIII. Atriplex et silvestre, et sativum est. Pytha- 

PLINE. — T. Il. 


83 


jardins méme tout ce qui vient auprès de cette 
plante est languissant. Dionysius et Dioclès ont 
ajouté qu'elle engendrait beaucoup de maladies; 
qu'il fallait ne Ja faire cuire qu'en changeant 
souvent l'eau; qu'elle était contraire à l'esto- 
mac , et qu'elle causait le lentigo et des papules. 
Je ne sais pourquoi Solon de Smyrne a dit 
qu'elle venait difficilement en Italie. Hippocrate 
( De morb. mul., 11,57 ) en fait avec la bette 
uneinjection pour les affections de matrice. Lycus 
de Naples l'a fait boire contre les empoisonne- 
ments par les cantharides; il a pensé que, crue 2 
ou cuite, en application, elle était bonne pour 
le panus , les furoncles commencants, et toutes 
les duretés; contre l'érysipéle, avec le miel, le 
vinaigre et le nitre; de la méme facon, contre 
la goutte. On dit qu'elle fait tomber, sans ul- 
cération, les ongles malades. Il en est qui en 
donnent la graine avec du miel eontre l'ictére, 
qui en font frotter le gosier et les amygdales 
avec addition de nitre, qui l'emploient pour 
évacuer par le bas, provoquant le vomissement 
à l'aide de cette graine cuite soit seule, soit avec 
de la mauve ou de la lentille. On se sert de l'ar- 
roche sauvage pour teindre les cheveux, et pour 
tout ce qui est énuméré ci-dessus. 

LXXXIV. (xxr.) Àu contraire les deux mau- 1 
ves ( malva sativa, L.), cultivée et sauvage, 
sont l'objet de grandes louanges. On en distingue 
deux espéces par les dimensions de la feuille. La 
mauve à grandes feuilles , parmi les mauves cul- 
tivées, est nommée par les Grecs malope ; l'autre, 
nommée malache, doit, pense-t-on, cette dé- 
nomination à ce qu'elle relâche le ventre. Parmi 
les mauves sauvages, celle qui a la feuille grande 
et la racine blanche se nomme althæa, à cause 


goras, tamquam faceret hydropicos, morbosque regios 
et pallorem, concoqueretur difficillime : ac ne in hortis 
quidem juxta id nasci quidquam, nisi langaidum , eul- 
pavit. Addidere Dionysius et Diocles plurimos gigni ex eo 
morbos : nec nisi mutata sepe aqua coquendum : sto- 
macho contrarium esse, lentigines et papulas gignere. 
Miror , "quare difficulter 1n Italia id nasci tradiderit Solon 
Smyrnæus. Hippocrates vulvarum vitiis id infundit cum 
beta. Lycus Neapolitanus contra cantharidas bibendum 
dedit, Panos, faranculos incipientes, duritias omnes, vel 2 
cocto, vel crudo utiliter illini putavit. Item ignem sacrum, 
cum melle, aceto nitroque : similiter podagras. Ungues 
scabros detrahere dicitur sine hulcere. Sunt qui et morbo 
regio dent semen ejus cum melle, arterias ct tonsillas 
nitro addito perfriceut , alvum moveant : cocto vel per se, 
vel cum malva aut lenticula, concitantes vomitiones. Sil- 
vestri capillos tingunt, et ad supra scripta utuntur. 
LXXXIV. (xxi. ) E contrario in magnis laudibus malva ( 
est utraque, et sativa, et silvestris. Duo genera earum 
amplitudine folii discernuntur. Majorem Græci inalopen 
vocant in sativis. Alteram ab emolliendo ventre dictam 
putant malachen. E silvestribus, cui grande folium et 
radices albe, alfhæa vocatur, ab excellentia effectus : 
3 
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de ses excellents effets; quelques-uns l'appellent 
plistolycia. Tout terrain où on les sème devient 
2 plus gras. Cette plante a des propriétés efficaces 
contre les piqüres de tous les aiguillons, sur- 
tout de ceux des scorpions, des guépes et in- 
sectes semblables, et contre la morsure de la 
musaraigne. Bien plus, ceux qui se sont frottés 
préalablement avec l'une quelconque des mauves 
pilées et dans de l'huile, ou qui en ont sur eux, 
ne sont pas piqués. La feuille mise sur les seor- 
pions, les frappe d'engourdissement. Les mau- 
a ves ont de la vertu contre les poisons; appli- 
quées crues avee du nitre, elles font sortir tous 
les aiguillons ; bouillies avec leur racine et prises 
en boisson, elles neutralisent le venin du lièvre 
marin, et, selon quelques-uns, pourvu que l'on 
vomisse. On raconte encore d’autres merveilles 
sur les mauves ; mais la plus grande, c'est que 
celui qui boira journellement un demi-cyathe 
du suc d'une quelconque des mauves, sera 
exempt de toutes les maladies. Pourries dans 
l'urine, elles guérissent les ulcéres humides de 
la téte; avec du miel, les lichens et les altérations 
de la bouche. La racine bouillie guérit les fur- 
. furs de la tête et la mobilité des dents. Avec la 
racine de la mauve unicaule on pique les envi- 
rons de la dent douloureuse, jusqu'à ce que la 
douleur cesse. Avec l'addition de salive hu- 
maine, elle guérit, sans faire de plaie, les stru- 
mes , les parotides et les panus. Sa graine, prise 
dans du vin rouge, délivre de la pituite et des 
a vausées. La racine, attachée avec de la laine 
noire, préserve des affections les mamelles. 
Bouillie dans du lait et prise en potsge, elle 
guérit la toux en cinq jours. Sextius Niger dit 
que les mauves ne sont pas bonnes pour l'es- 
tomae; Olympias, Thébaine, qu'avec la graisse 
d'oie elles causent l'avortement : quelques-uns 


a quibusdam plistolycia. Omne solum, in quo serantur, 
2 pinguius faciunt. Huic contra omnes aculeatos ictus efficax 
vis, precipue scorpionum, vesparum, similiumque, et 
muris aranei. Quin et trita cum oleo qualibet earam per- 
uncti ante, vel habentes eas, non feriuntur. Folium im- 
positum seorpionibus torporem affert. Valent et contra ve- 
3 nena : aculeos omnes extrahunt illitæ crudæ cam nitro : 

potæ vero decoctæ cum radice sua, leporis marini venena 
restiaguunt, et, at quidam dicont , si vometur. De eis- 
dem mira et alia traduntur. Sed maxime, si quotidie 
quis succi ex qualibet earum sorbeal cyathum dimidium, 
_omaibus morbis cariturum. Holcera manantia in capite 
sanant in urina putrefactæ , lichenas et hulcera oris cum 
melle. Radix decocta, furfures capitis et dentium mo- 
bilitates. Ejus , quse unum caulem habet, radice circa den- 
tem qui doleat pungunt , donec desinat dolor. Eadem stru- 
mas et protidas panosque , addita hominis saliva, purgat 
citra vulnus. Semen in vino nigro potum a pituita et 
4 nauseis liberat. Radix mammarum vitiis ocourrit, adal- 
limita in Lana nigra. Tussim ia lacte cocta, et sorbitionis 
modo sumta, qainis diebus emendat, Stomacho inutiles 


pensent qu'une pleine poignée de feuilles prise 
dans de l'huile et du vin aide le flax menstruel. 
En tout cas, il est sûr que les feuilles mises sous 
les femmes en couche rendent la délivrance pius 
prompte, et qu'il faut les retirer aussitót aprés 
l'accouchement, de peur que la matrice ne 
vienne aussi ;on en donne encore à boireaux fem- 
mes en couche, à jeun, une hémine de la décoction 
dans du vin. Bien plus, on en attache la graine 
au bras de ceux qui ont des pertes séminales ; 
et les mauves naissent tellement pour Vénus, 
que la graine de l'espéce unicaule appliquée sur 
les parties génitales augmente infiniment, d'a- 
prés Xénocrate, les désirs des femmes, et que 
trois racines attachées dans le voisinage des par- 
ties produisent le méme effet. Le méme auteur 
dit que les injections en sont trés-bonnes pour 
le ténesme et la dyssenterie; et que les mauves 
guérissent les affections du siége, méme en 
fomentation. Le suc tiéde se donne aux mélan- 
eoliques à la dose de trois cyathes, et aux fous 
à ladosede quatre. Une hémine de la décoetion se 
donne aux épileptiques. On fait des fomenta- 
tions avec le suc tiéde aux épileptiques, aux 
calculeux, à ceux qui sont affectés de gonfle- 
ments, de tranchées ou d'opisthotonos. Les 
feuilles bouillies dans l'huile sont appliquées sur 
l'érysipéle et sur les brûlures. On emploie les 
feuilles crues, avec du pain, en application pour 
arréter l'inflammation des plaies. La' décoction 
est bonne pour les nerfs, pour la vessie et pour les 
érosions intestinales. En aliment et en injection 
avec de l'huile, la mauve relâche la matrice; la dé- 
coction rend plus aisé le passage de l'urine. Dans 6 
tout ce qui vient d'étre énuméré, la racine d'al- 
thea (guimauve, althca officinalis, L.) est 
plus efficace , surtout pour les convulsions et les 
ruptures. Cuite dans l'eau, elle arréte le flux de 


Sextus Niger dicit. Olympias Thebana, abortivas esse 
cum adipe anseris : aliqui purgari feminas, foliis earum 
manus plene mensura in oleo et vino sumtis. Utique 
constat parturientes foliis substratis celerius solvi : proti- 
nus a partu revocandum , ne vulva sequatur. Dant et suc- 
cum bibendum parturientibus jejnnis, in vino decoctm 
hemina. Quin et semen adalligant brachio, genitale non 
continentiam : adeoque eæ Veneri nascuntur, ut semen 
unicaulis aspersum genitali, feminarum aviditates augere 
ad infinitum Xenocrates tradat : itemque tres radices joxta 
adalligatas : tenesmo et dysentericis utilissime infondi : 
Kem sedis vitiis, vel si foveantur. Melancholicis quoque 5 
succus datur cyathis ternis tepidus : et insanientibus , qua. 
ternis. Decoctæ comitialibus heminæ succi. His et calco- 
losis, et inflatione, et torminibus, aut opisthotonico fabo- 
rantibus , tepidus illinitur. Et sacris ignibus, et ambustis, 
decocta in oleum folia imponuntur : et ad vulnerum im- 
petus cruda cum pane. Succus decoctæ nervis prodest, et 
vesicæ, et intestinorum rosionibus. Volvas et cibo et 
infusione emollit in oleo : succus decoctae pori meatus 
suaves facit. Allhææ in omnibus supra dictis efüicacior 6 
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ventre. Dens du vin blanc, elle dissipe les tu- 
meurs strumeuses, les parotides et les inflam- 
mations des mamelles. Les feuilles, bouillies dans 
du vin et appliquées , enlévent les panus ; séches 
et bouillies dans du lait, elles guérissent trés- 
promptement la toux la plus pernicieuse. Hippo- 
crate faisait boire la décoction de la racine aux 
blessés , et à ceux qui étaient altérés par perte 
de sang. Il appliquait la mauve méme sur les 
plaies avec le miel et la résine. Il l’eppliquait 
sur les contusions, les luxations, les tumeurs, 
les muscles, les nerfs et les articulations. Il la 
faisait prendre dans du vin aux asthmatiques 
et aux dyssentériques. Chose singuliére! l'eau 
à laquelle on a ajouté cette racine s'épaissit en 
plein air et devient laiteuse; cette racine est 
d'autant plus efficace qu'elle est plus récente. 
LXXXV. Le lapathum n'a pas des effets dis- 
semblables. I1 y a un lapathum sauvage que 
quelques-uns appellent oxalis, très-voisin du la- 
pathum cultivé (29) , et ayant les feuilles aiguës, 
la couleur de la bette blanche et la racine très- 
petite; les Latins l'appellent rumex ( xix, 60); 
d'autres, lapathum cantherinum. Avec l'axonge 
i| est trèsefficace contre les écrouelles. ll est 
encore un lapathum appelé oxylapathum (rumex 
crispus, L. ), formant à peine une espèce à part, 
encore plus semblable que le précédent au lapa- 
thum cultivé ( rumez patientia, L.), ayant les 
feuilles plus aiguës et plus rouges, et ne venant 
4 que dans les lieux marécageux. Des auteurs par- 
lent de l'hydrolapathum (rumeaz maritimus, L. ), 
qui naft dans l'eau. On distingue encore une autre 
espèce, l'hippolapathum (rumezxz aquaticus, 
L.), plus grand, plus blanc et à feuilles plus 
serrées que le lapathum cultivé. Les lapathums 
sauvages guérissent les blessures faites par les 


radix : precipue convuisis ruptisque. Cocta in aqua 
alvum sistit. Ex vino albo strumas, et parotidas, et mam- 
marum inflammationes, et panos in vino folia decocta et 
illita tollunt. Eadem arida in lacte decocta , quamlibet per- 
niciosæ (ussi citissime medentur. Hippocrates vulneratis , 
sitientibusque defectu sanguinis, radicis decoctae succum 
bibendum dedit : et ipsam vulneribus cum melle et resina : 
ilem contusis , luxatis, tumentibus, et musculis , nervis, 
articulis imposuit : et astbmaticis ac dysentericis in vino 
bibepdum dedit. Mirum , aquam radice ea addita addensari 
sub dio, atque lactescere. Efficacior autem , quo recentior. 

LXXXV. Nec lapathum dissimiles effectus habet. Est 
autem et silvestre, quod alii oxalidem appellant , sativo 
proximum, foliis acutis, colore bete candide, radice 
minime : noetri vero rumicem, alii lapathum cantheri- 
Bum, ad sirumas cum axungia efficacissimum. Est et 
alterum genus fere oxylapathon vocaut, sativo idem simi- 
lius , et acotiora habet folia ac rubriera, non nisi in palus- 
2 tribus nascens. Sunt qui hydrolapathon tradunt in aqua 
natum. Est et aliud hippolapathon majus sativo, candidius- 
que, ac spissius. Silvestria scorpionum ictibus medentur, 
et ferire prohibeat habentes. Radix aceto decocía si col- 


scorpions, et empéchent ceux qui en portent 
d'étre piqués. La décoction de la racine dans du 
vinaigre, en gargarisme (30), est un remède pour 
les dents; et, si onla boit, pour l'ictére. La graine 
guérit les maladies d'estomac les plus opiniátres. 
La racine de l'hippolapathum en particulier 
fait tomber les ongles malades. La graine, à la 
dose de deux drachmes, prise dans du vin, 
guérit la dyssenterie. La graine de l'oxylapathum 
lavée dans l'eau de pluie est bonne, avec addi- 
tion de gros comme une lentille de gomme d'aca- 
cía, pour ceux qui rejettent du sang. On fait d'ex- 
cellentes pastilles avec les feuilles et la racine, en 
y ajoutant du nitre et un peu d'eneens; on les 
délaye dans du vinaigre pour s'en servir. 
LXXXVI. Le lapathum cultivé est bon en i 
application sur le front pour l'épiphora des yeux; 
la racine guérit les lichens et les lèpres ; bouil- 
lie dans du vin, elle guérit les tumeurs strumeu- 
ses, les parotides et les caleuls; en boisson dans 
du vin et en application, les maladies dela rate , 
l'affection céliaque, la dyssenterie et le ténesme. 
Le suc de lapathum a toutes ces mémes pro- 
priétés, et plus actives; 1l cause des rapports, il 
est diurétique, il dissipe l'obscurcissement de 
la vue; si on le met dans la baignoire, ou sí, 
avant de se baigner, on s'en frotte sans l'huile, 
il fait disparaître les démangeaisons ; la racine 
máchée raffermit les dents; bouillie avec du 
vin, elle resserre le ventre; les feuilles le relá- 
chent. Pour ne rien omettre, nous dirons que 
Solon a ajouté aux lapathums le bulapathum 
(rumex scutalus) , qui ne diffère que par la lon- 
gueur de la racine, laquelle, prise dans du vin, 
est bonne contre la dyssenterie. 
LXXXVIII. (xxi) La moutarde, dont nous 1 

avons fait trois espéces en parlant des plantes 


luatur, suceus dentibus auxiliatur : si vero bibatur, morbo 
regio. Semen stomachi inextricabilia vitia sanat. Hippola- 
pathi radices privatim ungues scabros detrahunt. Dysente- 
ricos semen duabus drachmis in vino potum liberat. 
Oxylapathi semen lotum in aqua celesti , sanguinem reji- 
cientibus adjecta acacia lentis magnitudine prodest. Præ- 
stantissimos pastillos faciunt ex foliis et radice, addito ni- 
tro et thure exiguo. In usu aceto diluunt. 

LXXXVI. Sed sativum in epiphoris oculorum illinunt 1 
frontibus. Radice lichenas et lepras curant. In vino vero 
decocta , strumas , et parotidas, et calculos. Pota vino et 
lienes illita , cceliacos seque , et dysentericos, et tenesmos : 
ad eademque omnia efficacius jus lapathi : et ructus facit, 
et urinam ciet , et caliginem oculorum discutit : item pru- 
ritum corporis, in solia balinearum additum, aut prius 
ipsum illitum sine oleo. Firmat et commanducata radix 
dentes. Eadem decocta cum vino, sistit alvum : folia sol- 
vunt. Adjecit Solon (ne quid omittamus) bulapathon, 
radicis tantum altitudine differens, et erga dysentericos 
effectu , potæ ex vino. 

LXXXVII. (xxu.) Sioapl, cujus in sativis tria genera ! 
diximus, Pythagoras principatum habere ex his , quorum 
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potagères ( x1x , 54 ), est placée par Pythagore au ,: 


premier rang parmi celles dont la force se porte 
en haut, parce qu'il n'en est aucune qui pénètre 
davantage dans les narines et le cerveau. Pilée 
avec le vinaigre, on l'applique pour les blessures 
faites par les serpents et les scorpions. Elle neu- 
tralise le principe vénéneux des champignons. 
Contre la pituite on la tient dans la bouche jus- 
qu'à ce qu'elle se fonde, ou on s'en gargarise 
avec de l'eau miellée. On Ja mâche pour les 
douleurs de dents. Pour le gonflement de la 
luette, on en fait un gargarisme avec le vinaigre 
et le miel. Elle est très-bonne contre toutes les 
affections de l'estomac et des poumons; prise 
2 en aliment, elle rend l'expectoration facile. On la 
donne dans l'asthme ; on la donne tiède avec le 
jus de concombre, dans l'épilepsie. Elle purge 
les sens , elle purge la téte par les éternuments, 
elle relâche le ventre, elle provoque les mens- 
trues et l'urine; pilée avec des figues et du cu- 
min ( un tiers de chaque ingrédient ) , on l'appli- 
que en cas d'hydropisie. Mélée avec le vinaigre, 
elle réveille par son odeur les personnes qui ont 
perdu connaissance par l'épilepsie ou par la suffo- 
cation hystérique, ainsi que les léthargiques : on 
y ajoute le tordylion (c'est la graine du séseli ). 


Si un sommeil plus profond accable les léthargi- - 


ques, on l'applique avec des figues, dans du 
vinaigre, sur les jambes ou méme sur la tête. 
3 Appliquée, elle guérit par sa vertu mordante, 
en produisant des vésicules , les vieilles douleurs 
de la poitrine, des lombes, des hanches, des 
épaules, et en général tout ce qu'il faut faire 
sortir des profondeurs du corps, en quelque 
endroit que ce soit. On la met sans figues là où 
la peau est très-dure, tandis qu'on place un 
linge plió en double, si l'on craint une rubéfac- 


sublime vis feratur, judicavit, quoniam non aliud magis in 
nares el cerebrum penetret. Ad serpentium ictus et scorpio- 
num tritum cum aceto illinitur. Fungorum venena discutit. 
Contra pituitam tenetur in ore , donec liquescat , aut gargae 
rizalur cum aqua mulsa. Ad dentium dolorem manditur : ad 
uvam gargarizatur cum aceto et melle. Stomacho utilissi- 
mum contra omnia vitia, pulmonibusque. Exscreationes 
2 faciles facit io cibo sumtum : datur et suspiriosis : item 
comitialibus tepidum cum succo cucumerum. Sensus, 
atque sternutamentis caput purgat, alvum mollit, mens- 
trua et urinam ciet. Hydropicis imponitur, cum fico et cu- 
mino tusum ternis partibus. Comitiali morbo, et vulva- 
rum conversione suffocatas excitat odore, aceto mixto : 

item lethargicos. Adjicitur tordylion. Eat autem id semen 
ex seseli. Et si vehementior somnus lethargicos premat , 
3 cruribus aut etiam capiti illinitur cum fico ex aceto. Ve- 
teres dolores thoracis, lumborum , coxendicum , hume- 
rorum, et in quacumque parte corporis ex alto vitia ex- 
trahenda sunt, illitum caustica vi emendat, pustulas fa- 
ciendo. At in magna duritia sine fico impositum : vel si 
vehementior ustio timeatur, per duplices pannos. Utun- 
tur ad alopecias cum rubrica , psoras, lepras. ohthiriases 


tion trop considérable. On s'en sert avec la ru- 
brique contre l'alopécie, les psores, les lèpres, le 
phthiriasis (31) et l'opisthotonos. Onen frotte les 
paupières granuleuses ou les yeux obscurcis, avee 
du miel. Le suc se recueille de trois façons dans un 
vase deterre, où on le laisse s’échauffer modéré- 
ment au soleil. IL sort aussi de la petite tige un suc 
laiteux, qui lorsqu'il s'estdurci guérit les douleurs 


de dents. La graine et la racine qu'on a laissées 4 


tremper dans du moût sont pilées, et on en 
prend autant qu'il en peut tenir dans le creux de 
la main, pour fortifler la gorge, l'estomac, les 
yeux, la téte et tous les sens. C'est aussi un 
excellent reméde pour les lassitudes des femmes. 
Prise dans du vinaigre, la moutarde díssout les 
calculs. On l'applique sur les lividités et sur les 
meurtrissures avec du miel et de la graisse d'oie, 
ou de la cire de Chypre. Avec cette graine qu'on 
exprime, après l'avoir fait tremper dans l'huile, 
on prépare une buile, dont on se. sert pour les 
rigidités des nerfs, et pour les froids des lombes 
et des hanches. | 


LXXXVIII. L'adarea passe pour être de la 3 


méme nature et produire les mémes effets que la 
moutarde; nous en avons dit un motà propos 
des arbres forestiers (xvr , 66, 3) : il naît sur 
l'écorce des roseaux, au-dessous de la tête. 


LXXXIX. Le marrube (marrubium vulgare, 1 


L.)est vanté par la plupart comme une plante de 
premier rang. Parmiles Grecs, les uns lenomment 
prasion, les autres linostrophon, quelques- 
uns philopæs ou philocharés; il est trop connu 
pour qu’il soit nécessaire de le décrire. La feuille 
et la graine pilées sont bonnes contre lesmorsures 
des serpents, les douleurs de poitrine et de côté, 
et la toux invétérée. Les rameaux bouillis dans 


| l'eau avec du panic, afin que l'ácreté en soit 


lithanicos, opisthotonicos. Inungunt quoque scabras ge- 
nas, aut caligantes oculos cum melle : succusque tribus 
modis exprimitur in fictili, calescitque in eo sole modice. 
Exit et e cauliculo succus lacteus , qui ita quum induruit, 


dentium dolori medetur. Semen ac radix, quum imma- 4 


duere musto, conteruntur, manusque plene mensura 
sorbentur ad firmandas fauces , stomachum, oculos, ca- 
put, sensusque omnes : mulierum etiam lassitudines, sa- 
luberrime genere medicinæ. Calculos quoque discutit 
potum in aceto. Iilinitur et livoribus suggillatisque cum 
melle et adipe anserino , aut cera Cypria. Fit etoleum ex 
eo semine madefacto in oleo expressoque , quo utuntur ad 
nervorum rigores, lumborumque et coxendicum perfri- 
ctiones. | 


LXXX VIII. Sinapis naturam effectusque eosdem habere 1 


traditur adarca, inter silvas tacta, in cortice calamorum 
sub ipsa coma nascente. 


LXXXIX. Marrubium plerique inter primas herbas com- t 


mendavere , quod Græci prasion vocant , alii linostrophon , 
nonnulli philopæda, aut philochares, notius quam ut 
indicandum sit. Hujus folia scmenque contrita prosunt 
contra serpentes , pectorum et lateris dolores, tussim ve- 
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adoucie , sont extrêmement utiles à ceux qui re- 
jettent du sang. On applique le marrube avec de 
4la graisse sur les tumeurs strumeuses. Certains 
prescrivent de prendre à jeun, pour la toux, une 
pincée de graine fraîche de marrube bouillie, avec 
une pincée de froment et addition d'un peu d'huile 
etde sel. D'autres regardent comme incomparable 
pour le méme objet le suc du marrube et du fe- 
pouil, obtenu par expression, à la dose de trois 
setiers; on fait bouillir jusqu'à réduction à deux 
setiers; alors on ajoute un setier de miel ; on fait 
bouillir derechef jusqu'à réduction à deux setiers : 
on doit prendre par jour cette préparation à la dose 
d'une cuillerée dans un cyathed'eau ( 0 litr., 045). 
Pilé avec du miel, le marrube est excellent pour 
les affections des parties viriles. Dans du vinaigre, 
il nettoie le lichen; il est salutaire pour les rup- 
tures, les convulsions, les contractions de nerfs. 
En boisson , avec du sel et du vinaigre, il reláche 
le ventre ; de la méme façon il active les mens- 
trues et la sortie de l’arrière-faix. Séché et en 
paudre , avec du miel, il est très-efficace pour 
la toux sèche ; de méme pour la gangrène et les 
ptérygions. Le sue avec du miel est bon pour les 
oreilles , les narines , pour l'ictére, et pour dimi- 
nuer la quantité de la bile; il est des plus puis- 
sants contre les venins. La plante même, avec 
l'iris et le miel, purge l'estomac et facilite l'expec- 
toration ; elle est diurétique; toutefois, il faut s'en 
garder quand la vessie est ulcérée et le rein ma- 
lade. On dit que le suc éclaircit la vue. Castor 
distingue deux espéces de marrube : le noir 
(ballota nigra, L.) et le blanc, qui est meilleur; 
il en met le sue dans une coquille d'œuf; il y mêle 
l'œuf méme avec quantité égale de miel, et fait 
chauffer : il assure que cette préporation ouvre 


ferem : et iis qui sanguinem rejecerint , eximie utile, sco- 
pis ejus cum panico aqua decoctis, ut asperitas succi mi- 
a Ugetur. Imponitur strumis cum adipe. Sant qui viridis 
semen quantum duobus digitis capiant , cum farris pugillo 
decoctum , addito exiguo olei et salis, sorbere jejunos ad 
tussim jubeant. Alíi nihil comparant in eadem causa marru- 
bii et feniculi succis ad sextaríos ternos expressis , deco- 
ctisque ad sextarios duos. tum addito mellis sextario , rur- 
sas decocta ad sextarios duos, si cochlearii mensura in 
die sorbeator in aquæ cyatho. Et virilium vitiis tusum 
cum melle mire prodest. Lichenas purgat ex aceto. Ruptis, 
convulsis , spasticis nervis salutare. Potum alvum solvit 
cum sale et aceto : item menstrua et secundas mulierum. 
Arida farina cum melle ad tussim siccam efficacissima est : 
item ad gangrænas, et pterygia. Succus vero auriculis, 
et paribus, et morbo regio , minuendæque bili cum melle 
prodest. Item contra venena inter pauca potens. Ipsa herba 
stomachum et exscreationes pectoris purget, cum iride 
et melle. Urinam ciet : cavenda tamen exhulceratæ vesicæ, 
el venum vitiis. Dicitur succus et elaritatem oculorum 
adjuvare. Castor marrubii duo genera tradit : nigrum, 
et quod magis probat, candidum. In ovum inane succum 
addi is, ipsumque ovum infundit melle equis portioni- 


les vomiques, les mondifle et les guérit. Le mar- 
rube pilé avec de la vieille graisse guérit, en 
topique, les morsures faites par les chiens. 

XC. Le serpolet ({hymus serpyllum, L.) est 1 
ainsi appelé, dit-on, parce que c'est une plante 
rampante (serpere); c'est ce qu'on voit dans le 
serpoletsauvage (fhymus glabratus, Lk.),surtout 
enlieux pierreux. Leserpolet cultivé nerampe pas , 
mais il s'éléve à la bauteur d'un palme. Leserpolet 
spontané est mieux nourri; i! a les feuilles et les 
branches plus blanches ; il est efficace contre les 
serpents, surtout le cenchris, contre les scolopen- 
dres terrestres et marines, les scorpions .( bran- 
ches et feuilles bouillies dans du vin). Brûlé, ii 
met en fuite, par l'odeur, tous les animaux veni- 
meux. Il a surtout de la vertu contre le venin 
des animaux marins. Bouilli dans le vinaigre, on 
l'applique dans les douleurs de tête, avec de 
l'huile rosat, sur les tempes et le front ; de méme, 
dans la phrénitis et la léthargie; on fe donne, à 
la dose de quatre drachmes , contre les tranchées, 
la dysurie, l’angine, le vomissement. On le prend 
avec de l’eau pour tous les besoins du foie. On 
donne les feuilles à la dose de quatre oboles, dans 
du vinaigre, pour les affections de la rate. On le 
broie dans deux cyathes de vinaigre et de miel 
pour les crachements de sang. 

XCI. Le sisymbrium sauvage ( menta hir:1 
suta, DC.), appelé par quelques-uns thymbrée, 
n'a pas plus d'un pied de haut. Celui qui vient dans 
les lieux humides (sisymbrion nasturtium , L.) 
est semblable au cresson. Ces deux espéces.sont 
efficaces contre les animaux à alguillon , tels que 
les frelons et les insectes semblables. Celui qui 
vient dans les lieux secs est odorant, et entre 
dans la composition des couronnes; la feuille est 


bus, tepefactam; vomicas rumpere, purgare, persanare 
promittens : illitis etiam vulneribus a cane factis tuso 
cum axungia veteri. 

XC. Serpyllum a serpendo putant dictum : quod in sil- 
vestri evenit, in petris maxime. Sativum noh serpit , sed 
ad palme altitudinem increscit. Pinguius voluntarium, 
et candidioribus foliis ramisque, adversus serpentes efti- 
cax , maxime cenchrin , et scolopendras terrestres ac ma- 
rinas, et scorpiones, decoctis ex vino ramis foliisque. 
Fugat et odore omnes, si uralur. Et contra marinorum 
venena przecipue valet. Capitis doloribus decoctum in aceto 
illinitur temporibus ac fronti cam rosaceo. Item phrene- 
ticis , lethargicis : contra tormina, et urinæ difficultates, 
anginas, vomitiones; drachmis quatuor datur. Ex aqua 
bibitur et ad jocinerum desideria. Folia obolis quatnor 
dantur ad lienem ex aceto. Ad cruentas exscreationes te- 
ritur in cyathis duobus aceti et mellis. 

XCI. Sisymbrium silvestre a quibusdam thymbreunr ( 
appellatum, pedali non amplius altitudine. Quod in riguis 
nascitur , simile nasturtio est. Utrumque eflicax adversus 
aculeata animalia , ut crabrones , et similia. Quod in sicco 
ortum , odoratum est , et inseritur coronis , angustiore folio. 
Sedant utraque capitis dolorem : item epiphoras, ut Phi 
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plus étroite. Tous deux guérissent le mal de tête, 
et, d’après Philinus, l'épiphora des yeux. D'au- 
tres ajoutent du pain; d'autres le font bouillir 
seul dans du vin. Il guérit les épinyctides ; il gué- 
rit les taches de la peau dela figure, chez les fem- 
mes, en quatre jours; on l'applique pendant la 
nuit, et on l'ôte pendant la journée. Il arrête les 
vomissements, les hoquets, les tranchées, les 
dissolutions de l'estomac , soit qu'on le prenne en 
aliment, soit qu'on en boive le suc. Les femmes 
grosses ne doivent pas en manger, à moins que 
le fœtus ne soit mort; car l'application seule de 
cette plante suffit pour provoquer l'avortement. 
Pris avec du vin, il est diurétique ; lesisymbrium 
sauvage expulse méme les calculs. En application 
sur la tête avec du vinaigre, il empêche de dormir 
ceux qui ont besoin de veiller. 

XCII. La graine de lin s'emploie avec d'autres 
substances; seule, elle fait disparaître les taches de 
la peau à la face chez les femmes ; le suc éclaircit 
la vue. Avec l'encens et l'eau, ou avec la myrrhe 
et le vin, elle guérit l'épiphora; avec le miel, la 
graisse ou la cire, les parotides; préparée en 
guise de polenta, les dissolutions d'estomac; 
bouillie dans l'eau et l'huile, et appliquée avec 
l'anis, l'angine. On la fait rótir, pour arréter le 
flux de ventre; dans du vinaigre, on l'applique 
pour l'affection céliaque et la dyssenterie. On la 
mange avec du raisin sec pour les douleurs de 
foie; on en fait, pour la phthisie, d'excellents 
électuaires. La farine de graine de lin, avec addi- 
tion de nitre, ou de sel, ou de cendre, adoucit les 
duretés des muscles, des nerfs, des articulations, 
2 du cou, et les membranes du cerveau. Avec Ja 
figue, elle amène à maturité ; avec la racine du 
concombre sauvage, elle fait sortir tous les corps 
étrangers, ainsi que les esquilles des os. Bouillie 


linus tradit. Alii panem addunt : alii per se decoquunt in 
vino. Sanat et epinyctidas , cutisque vitia in facie mulierum 
intra quartum diem noctibus impositum , diebusque de- 
2 tractum. Vomitiones, singultus, tormina, stomachi disso- 
lutiones cohibet, sive in cibo sumtum, sive succo potum. 
Non edendum gravidis, nisi mortuo conceptu : quippe 
elíam impositum ejicit. Movet urinam cum vino potum; 
silvestre et calculos. Quos vigilare opus sit, excitat infusum 
capiti cum aceto. | 

XCII. Lini semen cum aliis quidem in usu est : et per 
se mulierum cutis vitia emendat in facie. Oculorum aciem 
succo adjuvat. Epiphoras cum thure, et aqua aut cum 
myrrha ac vino sedat : parotidas cum melle, adipe, aut 
cera : slomachi solutiones inspersum polentæ modo : an- 
ginas in aqua et oleo decocium, el cum aniso illitum. Tor- 
retur, ut alvum sistat; coliacis et dysentericis imponitur 
ex aceto. Ad jocineris dolores estur cum uva passa : ad 
phthisiu ulilissime e semine fiunt ecligmata. Musculorum , 
nervorum , articulorum, cervicum durilias, cerebri mem- 
branas mitigal farina seminis , nitro , aut sale, aut cinere 
2 ailditis. Fadem cum fico idem concoquit ac maturat. Cum 
radice veto. cucumeris silvestris extrahit quaecumque cor- 


dans du vin, la farine de graine de lin empêche 
les ulcéres de serpenter ; avec du miel, elle guérit 
les éruptions pituiteuses; avec une dose égale de 
cresson, les ongles malades ; avecla résine et la 
myrrhe, lesaffections des testicules et les hernies; 
dans l’eau, la gangrène; les douleurs d'estomac, 
avec le fenugrec, à la dose, l’une et l'autre, d'un 
setier qu'on fait bouillir dans de l'eau miellée; 
en lavement dans de l'huile ou du miel , les affec- 
tions dangereuses des intestins et de la poitrine. 

XCIII. La blette (amarantus blitum , L.) paraît 1 
inerte, sans saveur et sanus ácreté; aussi, dans 
Mévandre, les maris, pour se moquer de leurs 
femmes, les appellent blettes. Elle ne vaut rien 
pour l'estomac; elle trouble tellement le ventre, 
qu'elle produit chez quelques-uns le choléra. On 
dit cependant que, prise dans du vin, elle est bonne 
contre les piqüres des scorpions; qu'on l'applique 
sur les cors aux pieds; que dans l'huile on l'ap- 
plique sur la rate et sur les tempes douloureuses. 
Hippocrate pense que prise en aliment la blette 
arréte les menstrues. 

XCIV. (xxur.) Le meum (meum athaman- 1 
ticum, Jacq.) n'est cultivé en Italie que par les 
médecins, et encore par un petit nombre. [l y en a 
deux espéces ; on nomme la meilleure athamanti- 
que, soit parce qu'elle aurait été découverte par 
Athamas, soit parce que la plus estimée se trouve 
sur le mont Athamas ( tv, 8). La feuille estsembla- 
ble à celle del'aneth (32);latigeatteint quelquefois 
deux coudées; les racines sont nombreuses et noi- 
rátres, quelques-unes trés-longues. L'autre espèce 
est moins rousse que l’athamantique (38). La 
racine pilée ou bouillie, prise dans de l'eau, est 
diurétique. Le meum dissipe merveilleusement 
les gonflements de l'estomac , ainsi quelles tran- 
chées et les affections de la vessie; appliqué 


pori inbæreant. Sic et fracta ossa. Serpere hulcus in vino 
decocta prohibet , eruptiones pituitae cam melle. Emendat 
ungues scabros cum pari modo nasturlii : testium vitia el 
ramices cum resina et myrrha : et gangrænas ex aqua. 
Stomachi dolores cum feno graeco sextariis utriusque de- 
coctis in aqua mulsa. Intestinorum et thoracis perniciosa 
vilia, clystere in oleo, aut melle. 

XCHLI. Blitum iners videtur ac sine sapore, aut acri- 1 
monia ulla. Unde convicium feminis apud Menandrum 
faciunt mariti. Stomacho inutile est. Ventrem adoo turbat , 
ut choleram faciat aliquibus. Dicitur tamen adversus scor- 
piones potum e vino prodesse, et clavis pedum illini : item 
lienibus, et temporum dolori, ex oleo. Hippocrates 
menstrua sisti eo cibo putat. 

XCIV. (xxiu. ) Meum in {lalia non nisi a medicis seri- 1 
tur, et iis admodum paucis. Duo genera ejus. Nobilius 
Athamanticum vocant, illi tamquam ab Athamante in- 
ventum , hi quoniam laudalissimum in Athamante repe- 
riatur; foliis anetho simile, et caule aliquando bicubi- 
tali , radicibus multis et obnigris, quibusdam altissimis : 
minus rufum , quam'illud, alterum. Ciet wrinam in aqua 
potum, radice trita vel decocta. Inflationes stomachi mire 
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avec du miel sur la vulve, avec de l’ache sur le 
bas- ventre des enfants, il est diurétique. 

XCV. Le fenouil (anelhum feniculum , L.) 
a été rendu célébre par les serpents, qui, comme 
nous l'avons dit (vri, 41), en mangent en quit- 
tant leur vieille peau, et s'éelaireissent la vueavec 
le suc de cette plante; ce qui fit comprendre que 
chez les hommes aussi ce suc était un remède 
excellent pour l'obscurcissement de la vue. On le 
recueille quand la tige commence à pousser des 
bourgeons. On le fait sécher au soleil, et on en 
fait des onctions avec le miel. Le fenouil se trouve 
partout. Le sue le plus estimé se prépare en Espa- 
gne avec les larmes de la tige et avec la graine 
récente; il se tire aussi des racines incisées dés 
le premier bourgeonnement de la plante. 

XCVI. Il y a aussi un fenouil sauvage, que les 
uos nomment hippomaratbron (cachrys liba- 
notis, L.), les autres myrsineum; ila les feuilles 
plus grandes , le goût plus âcre ; il est plus haut, 
a la grosseur da bras et la racine blanche. Il naît 
dans les endroits chauds, mais pierreux. Dioclès 
parled'une autreespéce d'hippomarathron (sese/i 
hippomarathrum, L.), à feuille longue et étroite, 
à graine de coriandre. Quant aux remèdes fournis 
par le fenouil cultivé, la graine prise dans du vin 
est bonne pour les blessures faites par les scor- 
pions et les serpents. Le sue s'instille dans les 
oreilles, et y tue les petits vers. Le fenouil entre 
dans presque tous les assaisonnements , et surtout 
dans les sauces au vinaigre. On en garnit la croûte 
inférieure du pain. La graine prise même dans 
les fièvres resserre l'estomac relâché; pilée 
dans l’eau, elle calme les nausées ; elle est très- 
cstimée pour les affections du poumon et du 
2 foie. Prise en quantité médiocre, elle resserre le 


discutit : item tormina, et vesicæ vitia; vulvarumque 
articulis cam melle, infantibus cum apio illitum imo ventri 
urinas movet. 

XCV. Fenicalum nobilitavere serpentes gustatu , nt 
, diximos , senectam exuendo, oculorumque aciem succo 
ejus reficiendo ; unde ihtellectum est, hominum quoque 
caliginem præcipue eo levari. Colligitur hic caule turges- 
cente. In sole siccatar , inungiturque ex melle. Ubique hoc 
est. Laudatissimus in Iberia e lacrymis fit, et ex semine 
recenti. Fit etiam et e radicibus, prima germinatione 
1  XCVI. Estet in hoc genere silvestre , quod alii hippoma: 
rathron , alii myrsineum vocant , foliis majoribus, gustu 
acriore, procerius , brachiali crassitudine , radice candida. 
Nascitur ín calidis , sed saxosis. Diocles et aliud hippo- 
marsthri genos tradit , longo et angusto folio , semine co- 
riandri. Medicinse in sativo, ad scorpionum ictns et ser- 
pentium , semine ín vino poto. Succus et auribus instilla- 
tar, vermieulosque in his necat. Ipsum condimentis prope 
omnibus inseritar : oxyporie etiam aptissime. Quin et panis 
crustis sabditur. Semen etomachum dissolutum adstringit , 
vel in febribus sumtum. Nauseam ex aqua tritam sedat : 
? puhnonibus et jocineribus Jaudatissi mum. Ventrem sistit ,. 


ventre, etelle est diurétique; en décoction, elle fait 


cesser les tranchées; en boisson, elle fait revenir 
le lait qui s'est perdu. La racine prise avec la pti. 
sane (orge monde),ou la décoetion, ou la graine, pu- 
rifielesreins. La racine cuite dans du vin est bonne 
pour l'hydropisie et les convulsions. Les feuilles 
dans du vinaigre s'appliquent sur les tumeurs brà- 
lantes ; elles chassent les calculs de la vessie ; elles 
sont aphrodisiaques (34). Pris en boisson de quel- 
que maniére que ce soit , le fenouil augmente la 
quantité du sperme. 1l est trés-bon pour les par- 
ties génitales, soit qu'on emploie en fomentation 
la racine cuite avec du vin, soit qu'on l'applique 
pilée dans l'huile. Beaucoup l'appliquent avec la 
cire sur les tumeurs et les meurtrissures. On em- 
ploie la racine, dans le suc de la plante ou avec 
du miel, contre la morsure des chiens; dans du 
vin, contre la piqüre du millepieds. L'hippo- 
marathron a plus d'efficacité pour toutes choses : 


il expulse surtout les calculs; pris avec un vin 3 


faible, il est bon pour la vessie et pour la suppres- 
sion du flux menstruel. Dans cette plante Ja graine 
est plus efficace que la racine. La dose de la 
graine et de la racine, c’est une pincée que l'on 
pile et que l’on ajoute: à sa boisson habituelle. 
Petrichus, qui a écrit sur les serpents, et Micton, 
qui a fait un traité de botanique, n’ont jugé rien 
de plus efficace que l’hippomarathron contre les 
serpents. Nicandre, de son côté (Theriac., p., 43) 
n'a pas mis cette plante au dernier rang. 


XCVII. Le chanvre est originaire des forêts 1 


(althea cannabina, L.) (35), où il a la feuille plus 
noire et plus rude; la semence passe pour rendre 
l'homme impuissant. Le suc de cette semence fait 
sortir de l'oreille les petits vers et tous les insectes 
qui y sont entrés , mais il cause du mal de téte. La 


quum modice sumitur , urinam exciet , et tormina mitigat 
decoctum, lactisque defectu potum mammas replet. Radix 
cum ptisana sumta renes purgat, sive decocto succo, aive 
semine sumto. Prodest et hydropicis radix ex vino cocta : 
item convulsis. Illinuntur folia tumoribus ardentibus ex 
aceto; calculos vesicae pellunt; venerem stimulant; ge- 
pituræ abundantiam quoquo modo haustum facit. Veren- 
dis amicissimum, sive ad fovendum radice cum vino 
cocta, sive contrila in oleo illitum. Molti tumoribus et 
suggillatis cum cera illinunt. Et radice in succo vei cum 
melle contra canis morsum utuntur, et contra multi. 
pedam ex vino. Hippomarathron ad omnia vehementius. 


Calculos præcipue pellit : prodest vesicæ cum vino leni, s 


et feminarum menstruis hærentibus. Efficacius in eo se- 
men , quam radix : modus in utroque, quod duobus digitis 
tritam additur in potionem. Petrichus , qui Ophiaca 
scripsit, et Micton, qui Rhizotomumena , adversus ser- 
pentes nihil hippomarathro efficacius putavere. Sine et 
Nicander non in novissimis posuit. 


XCVII. Cannabis in silvis primum nata est, niyrior { 


foliis, et asperior. Semen ejus exstinguere genuram vi- 
rorum dieitur. Succus ex eo vermiculos aurium , et quodi 
cumque animal intraverit , ejicit , sed cum dolore capitis : 
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forceduchanvreestsi grande, qu'eninfusion dans 
l'eau il la coagule, dit-on; aussi le chanvre pris 
davs de l'eau arréte-t-il le flux de ventre chez les 
bêtes de somme. La racine cuite dans l'eau relá- 
cheles articulations contractées, et s'emploie pour 
la goutte et les affections semblables. On l'ap- 
plique erue sur les brülures ; mais, pour ne pas la 
laisser sécher, on la renouvelle souvent. 

1 XCVLII. La férule (ferula communis , L.) 
a une graine semblable à celle de l'aneth. On re- 
gardecomme femelle celle qui n'ayant qu'une tige 
est bifurquée au sommet. On mange la tige 
bouillie ( xix , 56), et dans du moüt et du miel on 
la recommande comme bonne pour l'estomac; 
prise en trop grande quantité, elle cause du mal 
de téte. La racine, à la dose d'un denier (3 gr.,85) 
dans deux cyathes de vin, se prend contre les ser- 
pents. On emploie la racine elle-même en applica- 
tion : c’est de cette facon qu'elle guérit les tran- 
chées. Avec de l'huile et du vinaigre elle est 
bonne contre les sueurs excessives, méme dans 

2 les fièvres. Le suc de la férule, pris gros comme 
une fève, évacue par le bas. La moelle de la plante 
verte est bonne pour les affections de la matrice 
et pour tous les cas précités. Pour arréter les 
hémorragies, on prend, pilés dans du vin, dix 
grains de la semence, ou la moelle. Il en 
est qui pensent qu'il faut donner cette plante 
dans l'épilepsie, à la dose d'une cuillerée, le 
quatrième jour de la lune, le sixième, le sep- 
tiéme. Les férules sont trés-contraires aux mu- 
rènes, que le seul contact de cette plante suffit 
pour tuer. Castor pensait que le suc de la racine 
contribuait beaucoup à éclaircir la vue. 

1 XCIX. Nous avons, parmi les plantes de jar- 
din , parlé de la culture des chardons ( xix , 43); 


tantaque vis ei est, ut aquæ infusa , coagulare eam dicatur. 
Et ideo jumentorum alvo succurrit pola in aqua. Radix 
contractos articulos emollit in aqua cocta : item podagras, 
et similes impetus. Ambustis cruda illinitur, sed ssepius 
mutatur priusquam arescat. 

XCVIIL. Ferula semen anetho simile habet. Qua ab 
uno caule dividitur in cacumine , femina putatur. Caules 
eduntur decocti, commendanturque musto ac melle, 
stomacho utiles. Sin plures sumti, capitis dolorem fa- 
ciunt. Radix denarii pondere in vini cyathis duobus, 
bibitur adversus serpentes : et ipsa radix imponitur : 
sic et torminibus medetur : ex oleo autem et aceto, contra 
2 sudores immodicos , vel in febribus proficit. Succus fe- 

rulæ alvum solvit fabae magnitudine devoratus. E viridi 

medulla vulvis utilis, et ad omnia ea vitia. Ad sanguinem 
sistendum decem grana seminis bibuntur, in vino trita, 
vel medulla. Sunt qui comitialibus morbis dandum putant 
luna quarta, sexta , septima, ligulæ mensura. Natura fe- 
rularum murænis infestissima est : tactæ siquidem ea mo- 
riuntur. Castor radicis succum et oculorum claritati con- 

. erre multum putavit. 

1 XCIX. Et de carduorum satu inter hortensia diximus : 
quapropter et medicitam ex iis non differamus. Silvestrium 


ainsi, exposons sans préambule les remèdes 
qu'ils fournissent. Il y a deux espèces de char- 
dons sauvages : l’un (cinara carduncellus, DC.) 
jette plusieurs tiges immédiatement au sortir 
de terre; l'autre (artichaut, cinara scolymus , L.) 
est unicaule, mais plus gros; l'un et l'autre ont 
des feuilles en petit nombre, épineuses, et la 
téte garnie de piquants. Le chardon unicaule 
produit au milieu des piquants une fleur pourpre 
qui blanchit rapidement et qui tombe au pre- 
mier vent; les Grecs le nomment scolymos. 
Pilé et exprimé avant la floraison, il donne un 
suc dont l'application fait repousser les cheveux. 
On dit que la racine d'un chardon quelconque, 
bouillie dans l'eau, donne de la soif aux buveurs. 
Elle fortifie l'estomac ; et, si nous ajoutons foi à ce 
qu'on dit, elle n'est passans influence pour disposer 
les femmes à engendrer des garçons : c'est du moins 
ce qu'ont écrit Chæréasl’Athénien et Glaucias, qui 
paraît l'auteur le plus exact au sujet des char- 
dons. Le suc du chardon rend l’haleine agréable. 
C. (xxiv.) Avant de quitter les plantes des ! 

jardins, nous donnerons une composition très- 
célèbre qu'elles fournissent contre les animaux 
venimeux; elle est gravée en vers sur une 
pierre, à Cos, dans le temple d'Esculape (36) : 
Serpolet, deux deniers ; opoponax et meum, deux 
deniers de chaque; tréfle, un denier; graine 
d'anis , de fenouil, d'ammi , d'ache, six deniers 
de chaque; farine d'ers, douze deniers ; pilez, 
tamisez, et avec le vin le meilleur possible faites 
des pastilles du poids d'un vietoriat (1 gr., 92); 
on en fait prendreune seule délayée danstrois cya- 
thes de vin (1 litr., 35 ). Le roi Antiochus le Grand 
s'est, dit-on, servi de cette thériaque contre tous 
les animaux venimeux , excepté l'aspic (37). 


genera sunt duo , unum fruticosius a terra statim : alterum 
unicaule crassius. Utrique folia pauca, spinosa, murica- 
tis cacuminibus. Sed alter (lorem purpureum mittit inter 
medios aculeos , celeriter canescentem, et abeuntem cum 
aura : scolymon Græci vocant. Hic antequam floreat con- 
tusus atque expressus , illito succo alopecias replet. Ra- 
dix cujuscumque ex aqua decocta potoribus sjtim facere ' 
narratur. Stomachum corroborat : et vulvis (si credimus ) 
eliam conferre aliquid traditur, ut mares gignantur. Ita 
enim Chæreas Atheniensis scripsit , et Glaucias, qui circa 
carduos diligentissimus videtur. Mastiche cardui odorem 
commendat oris. 

C. (xxiv.) Sed discessuri ab hortensiis, unam compo- t 
sitionem ex his clarissimam subtexemus, adversus vene- 
pata animalia, iacisam lapide versibus Coi in zede Æscu- 
lapii. Serpylli duum denariorum pondus : opopanacis, 
et mei, tantumdem singulorum , trifolii pondus denarii; 
anisi , et feniculi seminis, et ammii , et apii, denariorum 
senum singulis generibus, ervi farine duodecim. Haec tusa 
cribrataque vino quam possit excellenti , digeruntur in pa- 
slillos, victoriati pondere. Ex his singuli dantur ex vioi 
mixti cyathis ternis. Hac theriaca magnus us rex 
adversus omnia venenala usus tradilur, aspide excepta. 


— — io Ó ae — 
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NOTES DU VINGTIÈME LIVRE. 





(1) Cucumeribus om. Vulg. — Cucumeribus est donné 
par le Pseudo-Apulée , Sillig, p. 24. 

(2) Refovet om. Vulg. — Refovet est donné par le 
Pseudo-Apulée , Sillig, p. 24. 

(3) Spongos Vulg. — Somphos Editt. Vett. , et Pseudo- 
Apal., Sillig, p. 20. 

(4) Adalligata febribus, sanare dicantur Vulg. — Adal- 
ligata in linteo, febribus mederi dicuntur Pseudo-Apul, 
Sillig, p. 24. 

(5) D’après M. Fraas , p. 140, le bunion est le bunium 
pumilum Sm. Suivant lui, le bunium bulbocastanum, 
anquel on a rapporté d'ordinaire le bunion de Dioscoride, 
est étranger à la flore de la Grèce. 

(6) Venena aque, ut Nicander tradit. Vulg. — Ve- 
pena, atque, ut Nicander tradit, et contra sanguinem tauri, 
Sülig ex Pseudo-Apul., p. 26. — M. Sillig pense qu'il faut 
rapporter à ce passage de Pline ainsi restitué le vers de 
Micandre, Alex. 330 : Kal oxépaëos xoxyu67ev dac eopu- 
Tuévov Ge. D’après lui, Pline aura confondu fagavic, ra- 
phasus, et fpavos employé chez les Attiques pour xo&y£n. 

(7) Pistolochiam Vulg. — Plistolochiam Sillig ex Pseudo- 
Apul, p. 20. 

(8) Erraticam om. Vulg. — Ce mot est donné par le 
Pseudo-Apulée , Sillig, p. 37. 

(9) Aliorumque venenatorum om. Vulg. — Ces mots 
sont donnés par le Pseudo-Apulée , Sillig, p. 28. 

(10) La troisième espèce de laitae nommée isatis paratt 
être Pisalis tinctoria, L., sauvage; et la quatrième espèce 
de laitge, l’isafis tincloria cullivée. 

(11) Guttantia adstringunt Editt. Vett. — Gustantium os 
adstringunt Vulg. 

(12) Decocta Vulg. — Decoctæ Sillig. 

(13) Juvari , si foveantur vulnera, et recentia el velera, 
eliam carcinomata , qua nullis aliis medicamentis sanari 
possint. Foveri vulg. — J'ai changé la ponctuation. 

(14) Tumores Editt. Vett. — Humores Harduinus ez 
comjectura. 

(15) Voy. pour Jes cardiaques, livre XT, note 20. 

(16) Secundas. Et muris aranei morsus foliorum arido- 
rum, etc. Vulg. — J'ai changé la ponctuation. 

(12) Aliqui corrudam om. Vulg. — Cette addition est 
donnée par M. Jan, Münchener gelehrte Anzeigen, 1839, 
p° 207. 

(18) ndn Hardouin, le melissoplyllon est la mélisse. 

L'apizstrum de Sardaigne est un des ranunculus dont parle 


Pline, XXV, 109. En effet, Apulée, cap. vin, dit que le ba- 
trachion ou ranunculus est nommé anssi apium rusticum , 
et apiastellum. 

(19) Et ante Vet. Dalech. — Et om. Vulg. 

(20) Sanguisuga exhauserit Editt. Vett., Sillig. — San- 
gulsugam exhauserint Vulg. 

(21) Ruptis, convulsis, sed parcius, orthopnoicis Vulg. 
— Les mots ruptis, convulsis, sed parcius, manquent 
dans les anciennes éditions ; Hardouin les a ajoutés d'a- 
prés T de ses mss. ; ces mots ne paraissent pas 

es. 

(22) Ce pouliot sauvage n’est pas une plante différente du 
pouliot cultivé. 

(23) Auriumque vermiculos Edilt. Vett. — Vermicu- 
losque Vulg. 

(24) On ne sait pas ce qu'est cette plante, montrée à 
Pline par le botaniste Castor. 

(25) Trita Ed. Princeps. — Trito Vulg. 

(26) Tertia Cod. Voss. — Tertia om. Vulg. 

(27) Pline a mal compris Théophraste : l'auteur grec dit 
( Hist. IX, 31), en parlant da papaver heraclium : « 1l a la 
feuille comme le struthos, avec lequel on blanchit la 
toile. » Le struthos ou struthion est la saponaire, qui n'est 
pas le papaver heraclium. 

(28) Subtrito cum aceto carnem incorruptam Vulg. — 
Subtritoetcumino acetoque carnem omnem incorruptam , 
Sillig ex Pseudo-Apul., p. 28. 

(29) Sapore Vulg. — Sativo Editt. Vett. 

(30) Si coletur Vulg. — Si colluatar Vet. Dalech. 

(31) Je n'ai pas traduit lifhanicos. On ne sait ce qu'est 
ce mot. On a proposé de lire en place, soit fefanicos , soit 


(32) Aniso Vulg. — Anetho Vet. Dalech. et Diosco- 
ride, 1, 3. 

(33) Minus rufum, quam illnd alterum Vulg. — J'ai 
ponctué autrement. 

(34) Venerem stimulant om. Vulg. — Ces mots sont 
donnés par le Pseudo-Apulée , p. 29, Sillig. 

(35) 11 s’agit ici d'une plante toute différente du chanvre, 
à savoir, d'une espèce de gaimauve. 

(36) Versibus in limine ædis Æsculapii Vulg. — Versi- 
bus Coi in aede Æsculapii Pseudo-Ap., p. 29, Sillig. 

(37) Venena Yulg. — Venenata Pseudo-Apul., p. 29, 
qui donne aussi aspide excepta, mols qui ne sont pas dans 
Vulg. 
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I. (1.) Caton a recommandé de semer aussi 
dans les jardins les fleurs à tresser les couronnes, 
fleurs remarquables surtout par une délicatesse 
qu'on ne saurait exprimer ; car nul ne peut par- 
ler avec la méme facilité que la nature peut colo- 
rer ; la nature, qui s'égaye et se joue dans la joie 
infinie d'une fécondité si variée. Les autres végé- 
taux, elle les a produits pour les besoins et la 
nourriture; aussi leur a-t-elle accordé des années 
2 et des siécles : mais les fleurs et leurs parfums, 
elle ne les engendre que pour durer un jour; 
grande lecon, qui manifestement montre aux 
hommes que ce qui fleurit avec le plus d'éelat 
se fane avec le plus de promptitude. La pein- 
ture méme ne suffit pas à reproduire ces couleurs 
dans la variété de leurs combinaisons, soit que des 
fleurs nombreuses entrent alternativement dans 
la composition des tresses, soit qu'un faisceau 
d'une fleur spéciale, disposé circulairement, obli- 
quement , en spirale, coure comme une couronne 
dans la couronne elle-méme. . 

II. ( 11.) Les anciens se servaient de couronnes 
minces, qu'ils nommaient síroppes ; d'où vient le 
nom des sírophioles. Le nom méme de couronnes 
ne s’est généralisé que tardivement ; il était ex- 
clusivement réservé aux couronnes employées 
dans les sacrifices, ou comme récompense mili- 
taire. Quand elles se faisaient avec des fleurs , on 
les appelait sería de serere (tresser), ou de se- 
ries (série) (1). L'usage u'en est pas fort ancien 
chez les Grecs eux-mémes. 
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1 I.(1)In hortis seri et coronamenta jussit Cato, ine- 
narrabili lorum maxime subtilitate : quando nulli potest 
facilius esse loqui, quam rerum Datura pingere, lasci- 
vienti praesertim et in magno gaudio fertilitatis tam variæ 
ludenti. Quippe reliqua usus alimentique gratia genuit ; 
2 ideoque saecula annosque tribuit iis. Flores vero odoresque 
in diem gignit : magna, ut palam est, admonitione ho- 
minum, qua spectatissime floreant, celerrime marcescere. 
Sed ne pictura quidem sufficiente imagini colorum red- 
dendi, mixturarumque varietati, sive alterni atque multi- 
plices inter se nectantur, sive privatis generum funiculis 
in orbem , in obliquum , in ambitum , quaedam coronæ per 
coronas currunt. 

M. (n.) Tenuioribus utebantur antiqui , stroppos appel- 
lantes : unde nata strophiola. Quin et vocabulum ipsum 
tarde communicatum est, inter sacra tantum et bellicos 
l'onores coronis suum nomen vindicantibus. Quum vero 


III. La coutume fut d'abord de couronner les t 
vainqueurs daus les combats sacrés avec des bran- 
chesd'arbre.Dansla suiteon eommencaà varier les 
nuances par une combinaison de fleurs qui relevát 
à la fois l'odeur et la couleur ; invention due, dans 
Ja ville de Sieyone, au génie du pelptre Pausias 
(xxxv, 40,1,3 et 12)etdela bouquetiére Glycére, 
qu'il aimait passionnément. Le peintre reprodui- 
sait par la peinture les ouvragesde la bouquetiére ; 
la bouquetiére le défait en les variant ; c'était un 
combat de l'art et de la nature. On possède encore 
les tableaux de cet artiste, et surtout celui qu'on 
nomme Stephaneplocos (ia Bouquetiére) , où il 
peigoit Glycére elle-même. Cette invention re- 
monte à la centiéme olympiade. Les couronnes 2 
de fleurs étant ainsi de mode, on vit venir celles 
qu'on nomme Égyptiennes, puis les couronnes 
d'hiver pourle temps où la terre refuse des fleurs, 
et qui sont faites de lamelles de corne colorées. 
Peu à peu l'usage s'établit à Rome de les appeler 
corolles, désignation due d'abord à la délicatesse 
de ces ouvrages; les couronnes que l'on donna 
dans la suite, faites avec de minces lames d'airain 
dorées ou argentées , se nommaient corollaires. 

IV. (1.) Crassus le riche fut le premier qui, 
ayant fait faire des feuilles artificielles en argent 
et en or, distribua de pareilles couronnes lors de 
ses jeux. Pour embellir les couronnes elles-mêmes, 
on y ajouta des lemnisques (espèces de bande- 
letles), à l'imitation des couronnes étrusques, qui 
ne devaient avoir que des lemnisques d'or. Long- 


e floribus fierent, serta a serendo serieve appellabantur : 
quod apud Græcos quoque non adeo antiquitus placuit. 

JI. Arborum enim ramis coronari in sacris certami- 1 
nibus , mos erat primum. Postea variari coeptum mixtura 
versicolori florum , quæ invicem odores coloresque accen- 
deret, Sicyone, ex ingenio Pausiæ pictoris atque Gly- 
ceræ coronariæ , dilectæ admodum illi, quum opera ejus 
pictura imitaretur, et illa provocans variaret, essetque 
certamen artis ac nature : quales etiam nunc exstant arti- 
ficis illius tabella, atque in primis appellata Stephane- 
plocos , qua pinxit ipsam : idque factum est post Olym- 
piadem centesimam. Sic coronis e floribus receptis, paulo 2 
mox subiere, quae vocantur Ægyptiæ, ac deinde hibernz, 
quum terra flores negal, rameuto e cornibus Lincto : 
paulatimque et Romse subrepsit appellatio , corollis inter 
initia propter gracilitatem nominatis : mox et corollariis , 
postquam e lamina ærea tenui inaurata aut inargentata 
dabantur. 

IV. (ur.) Crassus dives, primus argento auroque folia 1 
imitatus , ludis suis coronas dedit ; accesseruntque et lem- 
nisci, quos adjici ipsarum coronarum honos crat, propter 


pm 
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temps ils furent sans ornement. P. Claudius Pul- 
eher (an de Rome 570) fut le premier qui les 
fit ciseler, et ajouta des bractées d'or à la mince 
lamelle qui faisait le lemnisque. 

V. Toutefois, on estima toujours beaucoup les 
couronnes gagnées méme dans les jeux; car les 
citoyens, lors des jeux [consulaires], descen- 
daient eux-mêmes dans le cirque pour prendre 
part au combat, et y envoyaient leurs esclaves. 
De là cette loi des Douze Tables : « Si quelqu'un 
gagne une couronne par lui-même ou par son 
argent, qu'elle lui soit donnée à cause de son 
mérite. » Il n’est pas douteux que par ces mots, 
gagnée par son argent, la loi n’ait entendu une 
couronne gagnée par ses esclaves ou ses chevaux. 
Or quel était l'honneur qu'elle procurait ? C'é- 
tait qu'aprés leur mort le vainqueur et ses pére 
et mère avaient le droit d’être couronnés pendant 
que le corps était exposé dans la maison, ou porté 
au lieu des funérailles. Du reste, les couronnes, 
méme celles des jeux, ne se mettaient pas indif- 
féremment en toute circonstance. 

Vl. En ceci la séverité était fort grande. 
L. Fulvius, banquier, dans la seconde guerre pu. 
nique, aecusé d'avoir pendant le jour, de son 
balcon, regardé dans lo forum, ayant une cou- 
ronne de roses sur la tête, fut emprisonné par 
l'ordre du sénat, et il ne fut relâché qu'après la 
fin de la guerre. P. Munatius, ayant mis sur sa 
téte une eouronne de fleurs enlevée à la statue de 
Marsyas , fut condamné aux fers par les trium- 
virs; il en appela aux tribuns du peuple, mais 
ceux-ci n'intercédérent pas. 1l en était autrement 
à Athènes, où des jeunes gens en débauche, avant 
midi, entraient même dans les écoles des philoso- 
phes. Chez nous on ne trouve pas d'exemple d'une 
licence pareille, si ce n'est chez la fille (viz, 46) 


Etruscas, quibus jungi nisi aurei non debebant. Puri diu 
fuere ii. Cælare eos primus instituit P. Claudius Pulcher, 
bracteasque etiam philyræ dedit. 

Y. Semper tamen auctoritas vel ludicro quasitarum fuit. 
Namque ad certamina in Circum per ludos et ipsi descen- 
debant, et servos suos quique miltebant. Inde illa x11 
Tabularum lex : « Qui coronam parit ipse , peruniave 
ejus, virtutis ergo duitor ei. » Quam servi equive me- 
ruissent, pecunia partam lege dici, nemo dubitavit. Quis 
ergo honos? ut ipsimortuo, parentibusque ejus, dum intus 
positus esset, forisve ferrelur, sine fraude esset imposita. 
Alias in usa promiscuo ne ludicra quidem erant. 

VI. Ingensque et hic severitas. L. Fulvius argentarius, 
bello punico eecundo , cum corona rosacea interdiu e per- 
gula suain forum prospexisse dictus, ex auctoritate Senatus 
in carcerem abductus, non ante finem belli emissus est. 
P. Munalius, quum demtam Marsyæ coronam e floribus 
capiti suo imposuisset, atque ob id duci eum in vincula 
Triumviri jussissent , appellavit tribunos plebis. Nec in- 
tercessere illi ; aliter quata Athenis, ubi comessabundi 
juvenes ante meridiem conventus sapientium quoque doc- 
trinæ frequentabant. Apud nos exemplum licentiæ hujus 


du dieu Auguste, laquelle , dans ses débauches 
nocturnes, couronna la statue de Marsyes (3), 
comme le déplore la lettre de son divin père. 


VII. Le peuple romain n'a honoré de fleurs que 1 


le seul Seipion, surnommé Sérapion ( vit, 10) à 
cause de sa ressemblance avec un certain mar- 
chand de pores. Cette circonstance l'avait rendu 
trés-cher au peuple pendant son tribunat; du 
reste, il était digne de la famille des Africains. Il 
ne laissa pas assez de bien pour se faire enterrer ; 
le peuple se cotisa pour la dépense des funérail- 
les, et de toutes les ouvertures des maisons on 
jeta des fleurs sur le convoi. 


VIII. Dès lorsles couronnes étaient employées 1 


à honorer les dieux , les lares publics et particu- 
liers, les tombeaux et les mánes. Les plus esti- 
mées étaient tressées : quant aux couronnes cou- 
sues, nous les trouvons dans les sacrifices des 
Saliens, et ellesétaient d'apparat dans leurs repas. 
On en vint ensuite aux couronnes de roses ; et 
enfin le luxe fut poussé au point qu'on n'estima 
plus que les couronnes faites avec les seuls pétales 
de la fleur ; puis on alla demander à l'Inde ou au 
delà de l'Indela matière des couronnes cousues; 
ear aujourd'hui il est du grand ton de les donner 
en feuilles de nard, ou faites de diverses couleurs, 
avec des étoffes de soie parfumées. C'est là le 
dernier terme auquel en est le luxe des femmes. 


1X. Parmi les Grecs, les médecins Moésithée et t 


Callimaque ont écrit des traités spéciaux sur les 
couronnes, et indiqué celles qui faisaient mal à la 
téte. En effet, la santé y est jusqu'à un certain 
point intéressée: c'est surtout pendant qu'on boit 
et qu'on se livre à la gaieté, que les odeurs actives 
s'insinuent traftreusement; et l'on coppalt l'a- 
dresse scélérate de Cléopátre. Lors des appréts 
de la guerre d'Actium, Antoine redoutait jus 


non est aliud quam filia divi Augusti, cujus luxuri 
noctibus coronatum Marsyam, littera illius dei gemunt. 


VII. Florum quidem populus romanus honorem Sci- 1 


pioni tantum habuit. Serapio cognominabatur, propter si- 
militndinem suarii cujusdam negotiatoris. Ob id erat in 
tribunatu plebi admodum gratus , dignusque Africanorum 
familia. Nec erat in bonis funeris impensa. Asses ergo 
contulit populus, ac funue elocavit; quaque præferebatur, 
flores e prospectu omni sparsit. 


VIIJ. Et jam tunc corone deorum lionos erant, el 1 


Larium publicorum privatorumque , ac sepulchrorum , et 
Manium ; summaque auctoritas pactili corona. Sutiles Sa- 
liorum sacris invenimus , et solemnes cenis. Transiere 
deinde ad rosaria ; eoque luxuria processit, ut non esset 
gralia nisi mero folio : sutilibus mox petitis ab India, 
aut ultra Indos. Lautissimum quippe habetur, e nardi folio 
eas dari, aut veste serica versicolores unguentis madidas. 
Hunc habet novissime exitum luxuria feminarum. 


JX. Et apud Graecos quidem de coronis privatim scri- 1 


psere Mnesitheus atque Callimachus medici, quæ nocerent 
capiti : quoniam et in hoc est aliqua valetudinis portio, in 
polu atque hilaritate precipue odorum vi surrepente fal- 
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qu'aux présents de cette reine, et ne prenait d'a- 
liments qu'aprés les avoir fait déguster : on rap- 
porte que, voulant se jouer de ses craintes, elle 
.enduisit de poison l'extrémité des fleurs d'une 
couronne ; ayant cette couronne sur sa tête, et la 
- gaieté faisant des progrès, elle invita Antoine à 

2 boire les couronnes. Qui dans cette circonstance 
aurait redouté des embüches? La couronne est 
effeuillée, jetée dans une coupe. Antoine va 
boire; elle l'arréte de la main : « C'est donc, 
dit-elle, Marc-Antoine, contre moi que vous 
prenez la précaution nouvelle des dégusta- 
teurs? Et voyez , si je pouvais vivre sans vous, 
comment les occasions ou les moyens me man- 
queraient ! » Elle fit venir de la prison un homme, 
qui but et expira aussitót. Outre les deux auteurs 
nommés plus haut, Théophraste (Hisf., vr, 6et 7), 
chez les Grecs, a écrit sur les fleurs. Chez nous 
quelques-uns ont, il est vrai, intitulé leurs livres 
Anthologie; mais personne, à ma connaissance 
du moins, n'a traité expressément des fleurs. 
Quant à nous, nous n'avons pas l'intention ici de 
tresser des couronnes, cela serait frivole; mais 
nous dirons sur les fleurs ce qui nous parattre 
digne d'étre rapporté. 

1  X.(1v.) Les Romains n'avaient dans leurs jar- 
dins qu'un trés-petit nombre d'espéces de fleurs 
à couronnes, et presque uniquement les violettes 
et les roses. Le végétal qui porte la rose est, à 
vrai dire, plutót une épine qu'un arbuste; cette 
fleur vient aussi sur une espèce deronce ( rosa ca- 


tina) (xvt, 71), et là même elle est d'une odeur 


agréable, quoique peu pénétrante. Toutes lesroses 
sopt d'abord enfermées dans un bouton dont l'en- 
veloppe est grenue ; ce bouton ne tarde pas à se 
gonfler, et à former une sorte de cóne vert. Peu à 
peu la fleur prend une teinte rouge, s'entr'ouvre 


laciter, scelerata Cleopatrz solertia. Namque in apparatu 
belli Actiaci gratificationem ipsius reginæ Antonio ti- 
mente, nec nisi prægustatos cibos sumente, fertur pavore 
ejuslusisse, extremis coronæ floribus veneno illitis, ipsaque 
capili imposita , mox procedente hilaritate invitavit An- 

2 toninm, ut coronas biberent. Quis ita timeret insidias ? 
Ergo concerpta in scyphum incipienti haurire opposita 
manu : « En ego sum, inquit, illa, Marce Antoni, quam tu 
nova prægustantium diligentia caves : adeo mihi, si 
possim sine te vivere, occasio aut ratio deest. » Inde 
eductum custodia bibere jussit , illico exspirantem. De flo- 
ribus supra dictos scripsit Theophrastus apud Graecos. Ex 
nostris autem inscripsere aliqui libros Anthologicon : flores 
vero persequutus est nemo , quod equidem inveniam. Nec 
nos nunc scilicet coronas nectemus : id enim frivolum est ; 
sed de floribus, quæ videbuntur digna , memorabimus. 

1 X. (1v.) Paucissima nostri genera coronamentorum inter 
hortensia novere, ac paene violas rosasque tantum. Rosa 
nascitur spina verius, quam frutice, in rubo quoque 
proveniens, illic etiam jucundi odorís , quamvis angusti. 
Germinal omnis primo inclusa granoeo cortice. Quo mox 
iotumescente, et in virides alabastros fastigato, paulatim 


et s'épanouit, embrassant des filaments jaunes pla- 
cés au centre. L'emploi qu'on en fait dans les cou- 
ronnes est, pour aínsi dire, le moindre parti qu'on 
en tire : on la fait macérer dans l'huile, et cela 
dès la guerre de Troie, d’après le témoignage 
d'Homére (J/., xxii, 186); de plus, on l'incorpore 
dansdes parfums, comme nous l'avons dit (x11, 2); 
on l'emploie aussi seule en médecine; on la fait 
entrer dans des emplátreset descollyres , à cause 
de ses qualités pénétrantes ; on s'en sert encore 
à parfumer les tables dans les festins, et jamais 


elle ne cause de mal. Les espèces les plus cétèbres 2 


parmi nous sont la rose de Préneste et celle de 
Campanie ; d'autres ont ajouté celle de Milet, 


qui est d'un rouge trés-vif, et qui n'a pas plus de - 


douze feuilles ; vient ensuite celle de Trachinie 
(1v, 14) , qui est. moins rouge, puis celle d'Ala- 
banda, dont les feuilles sont blanchátres : la moins 
estimée est la rose épineuse, qui a beaucoup de 
feuilles, mais très-petites. Les roses différent, en 
effet, par le nombre des feuilles, par la rudesse n 


le poli , la couleur, l'odeur. Le nombre des feuil- 3 


les, qui n'est jamais de moins de cinq, va toujours 
croissant, au point qu'il est une espèce à cent 
feuilles : elle vient en Italie, dans la Campanie, 
et en Grèce, dans les environs de Philippes; mais 
dans cedernier lieu elle ne croît pas naturellement : 
elle vient du mont Pangée, qui est dans le voisi- 
page, et qui produit des roses à feuilles nom- 
breuses et petites ; les habitants les transplantent, 
et les améliorent par cela même. Cette espèce 
n'est pas trés-odorante , non plus que celle dont 
la feuille est très-large et trés-grande. On peut 
dire, en peu de mots, que leparfum de la fleur est 
en rapport avec la rudesse du calice. Cæpion, qui 
vivait sous le règne de l'empereur Tibére, a pré- 
tendu que la rose à cent feuilles ne s'employait 


rubescens dehiscit, ac sese pandit, in calycis medio sui 
stantis complexa luteos apices. Usus ejus in coronis prope 
minimus est. Oleo maceratur, idque jam a Trojanis tem- 
poribus, Homero teste. Præterea in unguenta transit, ut 
diximus. Per se medicas artes præbet. Emplastris atque 
collyriis inseritur mordaci subtilitate. Mensarum etiam de- 


liciis perungendis minime noxia. Genera ejus nostri fecere 2 


celeberrima, Praenestinam et Campanam. Addidere alii Mi- 
lesiam , cui sit ardentissimus colos, non excedenti duo- 
dena folia. Proximam ei Trachiniam minus rubentem. Mox 
Alabandicam viliorem, albicantibus foliis. Vilissimam vero 
plurimis, sed minutissimis, spineolam. Differunt enim 
multitudine foliorum , asperitate , lævore, colore, odore. 


Paucissima quina folia, ac deinde numerosiora : quum sit 3 


genus ejus, quam centifoliam vocant : quee est in Cam- 
pania Italie , Græciæ vero circa Philippos : sed ibi non suae 
terree proventu. Pangæus mons in vicino fert , numerosis 
foliis ac parvis : unde accolee transferentes conserunt, ipsa- 
que plantatione proficiunt. Non autem talis odoratissima 
est, nec cui latissimam maximumque folium : breviterque 
indicium est odoris, scabritia corticis. Cæpio Tiberii Cæ- 
garis principatu, negavit centifoliam in coronas addi , præ- 
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pas dans les couronnes, ou bien qu on la reléguait 
à la jonction des deux branches, n'étant remarqua- 
4 ble ni par le parfum ni par la forme (3). Celle que 
les Latins nomment grecque, et les Grecs lychnis 

agrostema coronaria, L.) ne vient que dans les 
lieux humides, n'a jamais plus de cinq feuilles, 
n'est pas plus grosse qu'une violette, et n'a aucune 
odeur. Une autre, nommée græcula, a les feuilles 
réunies en peloton; elle ne s'épanouit que lors- 
qu'on la presse avec la main, et semble toujours 
être en bouton ; les feuilles en sont très-larges. 
Une autre est portée sur une tige semblable à 
celle de la mauve, et dont les feuilles sont celles 
de l'olivier; on là nomme mosceuton. La rose 
d'automne, appelée coroneola, tient le milieu pour 
la grosseur entre les précédentes. Toutes ces roses 
sont sans odeur, excepté la coroneola et celle 
qui vient sur une ronce; tant il y a de fausses 
sroses! Au reste, la vraie rose doit elle-même 
beaucoup au terroir : c'est à Cyréne qu'elle 
est le plus odorante; aussi le parfum qu'on y 
fait est-il excellent; à Carthagéne en Espagne 
[grâce au terroir ], il y a des roses précoces pen- 
dant tout l'hiver. La température n'est pas non 
plus sansinfluence : en certaines années, leg roses 
sont moins odorantes. En outre, elles sont toutes 
plus parfumées dans les lieux secs que dans les 
lieux humides. Le rosier ne veutétre planté ni dans 
les terrains gras, ni dans les terrains argileux, ni 
dans lesterrains arrosés ; il secontented'uneterre 
légère, et aime particulièrement un sol couvert 
de gravois. La rose de Campanie est précoce, 
eelle de Milet est tardive; cependant c'est celle 
de Préneste qui finit la dernière. Pour le rosier 
on travaille la terre plus profondément que pour 
le blé, plus superficiellement que pour la vigne. 
6 Il vient trés-lentement de graine (la graine est 
dans le calice, sous la fleur méme, et recouverte 


terquam extremos velut ad cardines , nec odore nec specie 
4 probabilem. Estet quae Greeca appellatur a nostris, a Grsecis 
tychnis, non nisi in humidis locis proveniens, nec umquam 
excedens quinque folia, violeque magnitudine, odore 
nullo. Est et alia Græcula appellata, couvolutis foliorum 
paniculis, nec dehiscens nisi mapu coacla, semperque 
pascenti similis, latissimis foliis. Alia funditur e caule 
malvaceo , folia oleæ babente, mosceuton vocant. Atque 
inter bas media magnitudine autumnalis , quam coronco- 
lam vocant. Omnes sine odore, præter coroneolam et in 


— $rubo natam : tot modis adulleraptur. Et alias vera quoque 


plurimum solo praevalet. Cyrenis odoratissima est, ideoque 
ibi unguentum pulcherrimum. Cartbagine Hispanit, 
hieme tota præcox. Refert et coeli temperies. Quibusdam 
enim annis minus odorala provenit. Praeterea omnis siccis 
quam humidis odoratior. Seri nec pinguibus vult, nec ar- 
gillosis locis , nec riguis , contenta raris , proprieque rude- 
ratum agrum amat. Precox Campana est, sera Milesia. 
Novissime tamen desinit Prænestina. Fodiuntur altius 
6quam fruges , levius quam vites. Tardissime proveniunt 
semine , quod in ipso cortice est, suh ipso flore, opertam 
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d'un duvet); dussi préfèret-on le planter de 
bouture. Une seule espèce se plante, comme le 
roseau (1xv1, 67), par des yeux de racine: c'est le 
rosier à roses páles, épineuses, à cinq pétales, à 
branches trés-longues ; cette rose est la seconde 
des roses grecques. Tous les rosiers gagnent à 
étre taillés et passés au feu. La transplantation 
les fait, comme la vigne, pousser trés-bien et trés- 
vite : on a des boutures de quatre doigts de long 
ou plus, on les plante aprés le coucher des Pléia- 
des; puis, lorsque le Favonius [vent d'occident] 
souffle, on les replante à des intervalles d'un pied, 
et l'on remue fréquemment la terre alentour. 
Ceux qui veulent rendre les rosiers hátifs font une 
fosse d'un pied autour de la racine, et y versent 
de l’eau chaude au moment ou jes boutons com- 
mencent à pousser. 

XI. (v.) Le lis tient le premier rang aprés 1 
la rose, et il a quelque analogie avec elle en 
raison du parfum et de l'huile qu'on en tire, et 
qu'on nomme lirinon ( xit, 2). Placé au mi- 
lieu des rosiers, il produit le meilleur effet, 
ear il commence à donner des fleurs quand les 
rosiers sont à moitié de leur saison. Aucune 
fleur ne s'éléve plus haut, le lis atteignant par- 
fois trois coudées ; la tête en est toujours lan- 
guissamment penchée, comme si elle était trop 
pesante pour la tige. La blancheur du lis est 
admirable : il est strié à l'extérieur ; étroit par le 
bas, il va peu à peu s'élargissant en forme de 
coupe; le limbe en est renversé, et un filament 
ténu, la graine et des espèces de safrans se 
dressent dans le centre. L'odeur, comme la cou- 
leur, est double, et autre pour les pétales, autre 
pour les étamines : il y a une petite différen- 
ce; mais, dans la composition du parfum et de 
l'huile, on ne rejette pas les pétales. Une fleur 2 
assez semblable est produite par la plante her- 


lanugine : ob id potius caule conciso inseruntur : et ocellis 
radicis , ut arundo, unum genus inseritur pallidæ , spi- 
noe:, longissimis virgis, quinquefoliæ, quse e Graecis altera 
est. Omnis autem recisione atque ustione proficit : transla» 
tione quoque, ut vitis, optime ocyssimeque provenit, sur- 
culis quaternum digitorum longitudine , aut ampliore , post 
Vergiliarum occasum sata : dein per Favonium translata, 
pedalibus intervallis, crebroque circumfossa. Qui praecocem 
faciunt, pedali circa radicem scrobe aquam calidam in- 
fundunt , germipare incipiente calyce. 

XI. (v.) Lilium rose nobilitate proximum est, et qua- 
dam cognatione unguenti oleique, quod lirinon appellatur. 
Et impositum etiam maxime rosas decet, medio proventu 
earum incipiens. Nec ulli florum excelsitas major, inter- 
dum cubitorum trium, languido semper collo, et non 


. sufficiente capitis oneri. Candor ejua eximius, foris striali, 


et ab angustiis in latitudinem paulatim sese laxantis effigie 
calathi, resupinis per ambitum labris, tenuique filo et 
semine, stantibus in medio crocis. Ita odor, colorqua 
duplex et alius calycis, alius staminis, differentia angusta. 
In unguenfi vero oleique usu, et folia non spernuntur. Est 2 
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bacée qu'on nomme liseron ( convolvulus se- 
pium, L.). Elle vient dans les buissons, est 
sans odeur, et n’a point à l’intérieur de safrans 
(filaments jaunes), ne reproduisant que la blan- 
cheur, sorte d'ébauche de la nature s'essayant 
à la production du lis. Le lis blane se propage 
par tous les procédés dont on se sert pour le 
rosier, et de plus, comme l'hipposelinum 
( xix, 48) (smyrnium olusatrum, L.), à l'aide 
d'une gomme qui lui est propre. Rien n'est plus 
fécond, une racine portant souvent cinquante 
bulbes. Il y a aussi un lis rouge (/?/ium chalce- 
donicum , L.), nommé crinon par les Grecs. D'au- 
tres auteurs en nomment la fleur cynorrhodon. 
Le plus estimé est celui d’Antioche , puis celui 
de Laodicée de Syrie, puis celui de la Phasélide 
(xri, 9); au quatrième rang est celui de l'Italie. 

1 XII. On connaît encore des lis pourpres; la 
tige en est parfois double; la racine est seulement 
plus charnue; le bulbe est plus gros, mais uni- 
que : on Jes nomme narcisses ( narcissus sero- 
tinus, L.) Une seconde espéce a la fleur blanche 
et la corolle pourpre (n. poeticus, L.) Tl y a encore 
cette différence avec les lis, que les feuilles des 
parcisses sont à la racine. Les plus beaux vien- 
nent dans les montagnes de la Lycie. Une troi- 
siéme espéce a tout semblable aux autres, ex- 
cepté Ja corolle, quiest verte (n. fazetta, L.). Tous 
sont tardifs, fleurissant aprés le coucher d'Arctu- 
rus (xvn1, 76 ) et vers l'équinoxe d'automne. 

1 XIII. Il a été aussi inventé un procédé parti- 
culler de reproduction, gráce au goüt que les 
hommes ont pour les choses monstrueuses, On 
ramasse au mois de juillet des tiges sèches de 
lis, et on les suspend à la fumée ; puís, au mois 
de mars, quand les petits noeuds commencent 
à pousser, on les fait macérer dans la lie de vin 


flos non dissimilis illi in herba, quam convolvulum vo- 
cant, nascens per frutecta, nullo odore, nec crocis in- 
tus : candorem tantum referens, ac veluti nature rudi- 
mentum lilia facere condiscentis. Alba lilia iisdem omnibus 
modis seruntur, quibus rosa : et hoc amplius lacryma 
sua, ut hipposelinum; nihilque est fecundius , una radice 
quinquagenos sspe emittente bulbos. Est et rubens 
lilium , quod Grseci crinon vocant. Alii florem ejus cy- 
norrhodon. Laudatissimum in Antiochia, et Laodicea 
Syrie, mox in Phaselide. Quartum locum obtinet in Italia 
nascens. 

1 XII. Sont et purpurea lilia, aliquando gemino caule, 
carnosiore tantam radice, majorisque bulbi , sed unios : 
narcissum vocant. Hujus alterum genus flore candido, 
calyce purpureo. Differentia a liliis est et hæc, qood 
narcissis folia in radice sunt, probatissimis in Lyciæ mon- 
Ubus. Tertio generi extera eadem, calyx herbaceus. 
Omnes serotini. Post Arcturum enim florent ac per æqui- 
noctium autumnum. 

XIII. Inventa est et in his ratio inserendi, mogstrificis 
hominum ingeniis. Colliguntur namque mense julio scapi 
arescentes, liliaque suspenduntur in fumo. Dein nudan- 
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noir ou grec, afln qu'ils prennent couleur, et on 
les plante ainsi dans de petites fosses où l'on ré- 
pand quelques hémines (0 litr., 27) de lie. De 
la sorte on obtient des lis puurpres : il est sin- 
gulier de teindre une tige pour qu'il en naisse 
une fleur colorée. 

XIV. (vt.) La fleur la plus estimée ensuite est t 
la violette; il y ena plusieurs eepéces : pourpres, 
jaunes, blanches (mathiola incana). Elles se 
reproduisent toutes de plant, eomme les herbes 
potagères. Les violettes pourpres (vio/a odo- 
rata, L.), qui poussent spontanément dans les 
terrains bien exposés et maigres, ont les pé- 
tales assez larges et sortent immédiatement de 
la racine, qui est charnue. Les Grecs n'appli- 
quent qu'à elles seules le nom d'a, et c'est d'a- 
près elles qu'est. dénommée l’étoffe janthine 
( violette), Parmi les violettes cultivées, les plus 
estimées sont les jaunes (cheiranthus cheiri, L.); 
espèces : latusculane, celle qu'on nomme marine, 
à pétales un peu plus larges mats moins odorants, 
et la calathiane tout à fait inodore, à pétales 
très-petits. Celle-ci est un présent de l'automne; 
les autres sont un présent du printemps. 

XV. La caltha (calendula officinalis, L. )1 
ressemble beaucoup à la violette calathiane; 
elle est de méme couleur et de méme grandeur; 
elle l'emporte pour le nombre des pétales sur 
la violette marine, qui n'en a pas plus de cinq; 
mais elle lui est inférieure pour l'odeur : en effet, 
celle de la caltha est forte. L'odeur n'est pas 
moins forte dans la plante appelée scopa royale 
( chenopodium scoparium, L. ); mais ici cesont 
les feuilles , et non les fleurs qui sont odorantes. 

XVI. Le bacchar ( gnaphalium sanguineum, 
L. ) n'a que la racine d'odorante ; quelques-uns le 1 
nomment nard des champs ( xn , 27 ). On faisait 


tibus se nodulis, in fece nigri vini, vel grteci, mense 
martio macerantur, ut colorem percipiant, atque ita in 
scrobiculis seruntur, heminis fsiecis circumfusis. Sic fiunt 
purpurea lilis; mirumque, tingi aliquid, ut nascatur 
infectum. 

XIV. (vr.) Violis honos proximus ; earomque plura ! 
genera. Purpureæ, luteæ, albæ : plantis omoes, ut olus, 
salæ. Ex iis vero, quse sponte apricis et macris locis 
proveniunt, purpureæ , latiore folio, statim ab radice car- 
noso, exeunt : solæque græco nomine a cteleris discer- 
nuntur, appellate ja, et ab his ianthina vestis. E sativis 
maxima auctoritas luteis. Genera iis : Tusculana, et quiae 
marina appellatur, folio aliquanto latiore, sed minus 
odorato. In totam vero sine odore, minutoque folio Ca- 
lathiana, monus autumni, cæteræ veris. 

XV. Proxima ei ealtha est concolori amplitudine. Vincit t 
numero foliorum marinam, quinque non excedentem. 
Eadem odore superatur : est enim gravis calthæ. Non levior 
ei, quam scopam regiam appellant : quamquam folia ejus 
olent, non flores. 

XVI. Bacchar radicis tantum odoratæ est, a1 
quibusdam nardum rusticum appellatum. Unguenta ex 
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autrefois des parfums avec cette racine. Aris- 
tophane, poétede l'ancienne comédie, letémoigne. 
Quelques-uns ont donné, à tort, l’épithète d'exo- 
tique à cette plante. L'odeur en est trés-voisine 
de celle du cinnamome. Le bacchar vient dans 
un sol maigre et non humide. On donne le nom 
de combretum (juncus mazimus, L.) à une 
plante qui lui ressemble beaucoup, dont les 
feuilles vont en s'amincissant comme des fils, et 
qui est plus haute que le bacchar. Mais ce n'est 
pas tout (4), il faut aussi corriger l'erreur de ceux 
qui ont appliqué au baccbar ie nom de nard des 
champs : c'est une autre plante qui porte ce sur- 
nom; les Grecs la nomment asaron : nous en 
avons donné (xi1, 27) la description en par- 
lant des espèces du nard. J'ajouterai l'étymolo- 
gie de ce nom, telle que je la trouve : l'asaron 

est , dit-on, ainsi appelé parce qu'il n'entre point 
dans les couronnes (asarum europa). 


1 XVII. Le safran sauvage (crocusvernus, L.)est 


le meilleur ; il ne convient nullement de le semer 
en Italie, chaque carré ne rapportant que le vingt- 
quatrième du coût. On le multiplie par caieux. Le 
safran cultivé ( c.saíivws, L.) est plus large, plus 
grand et plus beau; mais il a beaucoup moins 
de force; il dégénère toujours, et il est d'un 
faible rapport méme à Cyréne, oü les autres 
fleurs sont toujours les plus estimées. Le plus 
recherché est celui de Cilicie, et dans ce 
pays celui du mont Corycus; au second rang 
est celui du mont Olympe en Lycie; au troi- 
sième rang, celui de Centuripinum en Sicile. 
Quelques-uns ont donné la seconde place au 
safran phlégréen. 11 n’est rien qu'on falsifle au- 
tant. On reconnaît qu’il est pur lorsqu'il craque 
sous la main qui le presse, comme s'il était 
friable; en effet, quand il est humide, oe qui 


ea radice fieri solita apud antiquos, Aristophanes priscæ 
comœdiæ poeta testis est. Unde quidam errore falso bar- 
baricam eam appellabant. Odor est ei cinnamomo proxi- 
mus : gracili solo nec humido provenit. Simillimum ei, 
combretum appellater , foliorum exilitate usque in (ila 
attenuata, et procerius quam bacchar. Nec hacc sunt tan- 
tum; sed eorum quoqae error cerrigendus est, qui becehar 
ani nardum appellavere : est enin) alia herba sic 

cognominata, quam Greæci asaron vocant, yes speciem 
fguramque diximus in nardi generibus. Quin immo asaron 
invenio vecitari, quoaiam in coronas non addatur. 

1 XVII. Crocum silvestre i : serere in Italia 
misire expedit, ad scripula usque singula areis deco- 
quentibes. Seritur radicis bulbo. Sativum latius, majus- 
que, et nitidius, sed mulo lenius , degenerans ubique, 
nec (candum etiam Cyrenis, ubi semper flores laudatis- 
sumi. Prima nobilitas Cilicio, et ibi in Coryoo monte : 
dein Lydo monte Olympo : mox Centuripino Siciliæ. 

secundum locum dedere. Adulteratur 
nibil seque. Probatio sinceri, si imposita manu crepat, 
veluti fragile. Humidum enim quod evenit adulteratione, 

2 cedit. AMera probatio : si mane prolata ad ora leniter 
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est dà à la falsification, il cède à la pression. Une 2 
seconde épreuve, c'est de porter la main à la 
figure : il devra picoter le visage et les yeux. Il y 
a une espèce particulière de safran cultivé qui 
est extrêmement goûtée ; comme elle a du blanc 
au miliea, on l'appelle dialeucon (5). Le safran 
de la Cyrénaïque a le défaut opposé; il est le plus 
foncé de tous ; il se gáte aussi trés-promptement. 
Partout le meilleur est celui qui est le plus épais et 
Je plus court; le plus mauvais est celui qui sent le 
moisi. Mucien dit qu'en Lycie, au bout de sept à 
huit ans, on le transplante dans un terrain préparé, 
et que ce procédé le renouvelle au moment où 
il dégénère. On ne fait jamais entrer le safran 
dans les couronnes, les feuilles en étant étroites 
et formant une espèce de chevelu; mais il va 3 
merveilleusement avec le vin, et surtout avec le 
vin doux. Réduit en poudre, on s’en sert pour 
parfamer les théâtres, La floraison a lieu lors du 
coucher des Pléiades, et dure peu de jours; la 
feuille chasse la fleur. Il est verdoyant au sol- 
stice d’hiver, et on le récolte; on le fait sécher 
à l'ombre, de préférence par un temps froid. La 
racine en estcharnue, et plus vivace que celle des 
autres plantes. Elle alme à étre battue et foulée 
aux pieds, et elle n'en vientque mieux (6) ; aussi 
le safran prospère-t-il surtout le long des sentiers 
et des fontaines. Tl était estimé dés le temps de 
la guerre de Troie; du moins Homère (77. xiv, 
348 ) fait-il mention de trois fleurs, le lotus, le 
safran et l'hyacinthe ( gladiolus segetum). 
XVIII. (vri.) Toutes les substances odorantes ! 
et par conséquent les herbes diffèrent par la cou- 
leur, l'odeur et le suc. Il est rare qu’une substance 
odorante ne soit pas amére, et réciproquement 
les substances douces sont rarement odorantes. 
Ainsi le vin est-il plus odorant que le moût, et 


faciem oculosque mordeat. Est per se genus sativi blan- 
dissimum volgo, quum sit medio candidum, dialeucon 
vocant. Contra Cyrenaico vitium, quod omni croco nigrius 
est, et celerrime marcescit. Optimum ubicumque quod 
pinguissimum, et brevis capilli : pessimum vero, quod 
sitam redolet. Mucianus auctor est, in Lycia anno septimo 
aut octavo traniferri in locom subactum, atque ita de- 
generans renovari. Usus ejus jn coronis nusquam. Herba 
enim est folio angusto pæne in capillamenti modum. Sed 3 
vino mire congruit, precipue dulci; tritum ad theatra 
veplenda. Floret Vergiliarum occasu paucis diebus, fo- 
lioque florem expellit. Viret bruma, et colligitur : sic- 
catur umbra, melius etiam hiberna. Carnosa et illi radix, 
vivaciorque quam cseteris. Gaudet calcari et atteri pede, 
quo melius provenit. Ideo juxta semitas ac fontes læ- 
tissimum. Trojanis temporibus jam erat honos ei. Hos 
certe flores Homerus tres laudat, loton, crocon, hyacinthum. 
XVIMH. (vn.) Omnium autem odoramentorun, atque adeo 1 
herbarum diflerentia est in colore, et odore, et succo. Odo- 
rato sapor raro uili non amarus : e contrario dulcia raro 
odorata. Itaque et vina mustis odoratiora, et silvestria ma- 
gis omnia sativis. Quorumdam odor suavior e longinquo , 
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les productions sauvages plus que celles qui sont 
dues à la culture. Quelques fleurs ont une bonne 
odeur de loin, et de près n'en ont presque plus; 
telle est la violette. La rose fraiche a meilleure 
odeur de loin; la rose sèche, de prés. Toutes 
les fleurs ont une odeur plus pénétrante au prin- 
temps et le matin. Au fur et à mesure que s'ap- 
2 proche l'heure de midi, l'odeur s'affaiblit. Les 
fleurs des jeunes plantes sont aussi moins odo- 
rantes que celles des vieilles ; toutefois c'est dans 
l’âge intermédiaire que les fleurs ont le plus de 
parfum (7). La rose et le safrau sont plus odorants 
quand on ies récolte par un temps serein. Au 
reste, tout est plus parfumé dans les contrées 
chaudes que dans les contrées froides ; en Égypte 
pourtant les fleurs sont trés-peujodorantes, parce 
que l'air y est brumeux et chargé de rosée, à 
cause du Nil. Quelques fleurs ont une odeur 
forte, quoique suave ; d'autres , tant qu'elles sont 
vertes, ne sentent rien, à cause d'un excès d'hu- 
midité, par exemple le bucéros, qui est le fenu- 
grec. Toutes les fleurs qui ont une odeur pé- 
nétrante ne sont pas sans suc : par exemple la 
8 violette, la rose, le safran; mais celles qui, 
douées d'une odeur pénétrante, n'ont pas de suc, 
ont toutes une odeur forte : par exemple les deux 
espèces de lis (xxt, 11). L'auroneet la marjolaine 
ont des odeurs pénétrantes. Dans certaines plan- 
tes la fleur seule est suave, les autres parties 
sont inodores, comme dans la violette et le ro- 
sier. Parmi les plantes de jardin, les plus odo- 
rantes sont les plantes sèches, telles que la rue, la 
menthe, l'ache; il en est de méme de celles qui 
croissent dans les lieux secs. Quelques fruits 
deviennent plus odorants en vieillissant; tel est 
le coing. Ces mêmes fruits, cueillis , le sont plus 
que sur l'arbre; d'autres n'ont d'odeur que con- 
cassés ou froissés; d'autres, que dépouillés de 


propius admotus bebetatur, ut viole. Rosa recens a longin- 
quo olet, sicca propius. Omnis autem verno tempore 
acrior, et matutinis : quidquid ad meridianas horas diei 
3 vergit , hebetatur. Novella quoque vetustis minus odorata. 
Acerrimus tamen odor omnium ætate media. Rosa et cro- 
cum odoratiora, quum serenis diebus leguntur : et omnia 
in calidis, quam in frigidis. In Egypto tamen minime odo- 
rati flores, quia nebulosus et roscidus aer est a Nilo flumine. 
Quorumdam suavitati gravitas inest. Quædam , dum vi. 
rent, non olent , propter humorem nimium : ut buceros, 
quod est fenum graecum. Acutus odor non omnium sine 
3 succo est, ut violæ, rosæ, croco. Quæ vera ex acutis succo 
carent, eorum omnium odor gravis, ut in lilio utriusque 
generis, Abrotonum et amaracus acres habent odores. 
Quorumdam flos tantum jucundus, relique partes ignavæ, 
ut viole ac rosæ. Hortensiorum odoratissima que sicca" : 
ut ruta, menta, apium, et qua in siccis nascantur. Quædam 
vetustate odoratiora, ut cotonea : eademque decerpta, 
quam in suis radicibus. Quædam nan nisi defracfa , aut ex 
attritu olent : alia non nisi detracto cortice: quaedam vero 
pon nisi usta , sicut thura myrrhæque. Flores triti om- 


leur écoree. Certaines substances ne sont odo- 
rantes que brûlées, par exemple l'encens et la 
myrrhe. Toutes les fleurs sont plus améres 
pilées qu'intactes. Quelques plantes conservent 
plus longtemps leur odeur, étant séches, par 
exemple le mélilot; certaines rendent plus odo- 
rantes le lieu où elles croissent , telles que l'iris 
( xiz, 58 ) (8), qui vajusqu'à parfumer l'arbretout 
entier, quel qu'il soit, avec les racines duquel il 
aura été en contact. L'hespéris ( giroflée triste, 
cheiranthus tristis, L.) a plus d'odeur la nuit, 
ce qui lui a valu ce nom. Aucun des animaux 
D'est odorant, à moins que nous n'ajoutions foi 
à ce qui est dit de la panthére ( viri, 23). 

XIX. Il est encore une distinction qu'il ne faut t 
pas omettre: c'est que plusieurs des plantes odo- 
rantes n'entrent pas dans les couronnes, par 
exemple l'iris et la saliunca, quoique doués tous 
deux d'une odeur trés-recherchée. Dans l'iris 
(xir, 2) il n'y a d'odorant que la racine, em- 
ployée pour la parfumerie et la médecine. L'iris 
le plus estimé est celui de l'Illyrie, et dans ce 
pays méme celui non des contrées maritimes, 
mais des forêts sur les bords du Drilon et de la 
Narone; au second rang est celui de la Macédoine, 
qui est trés-allongé, blanchátre et mince; au 
troisième rang, celui d'Afrique, le plus grand de 2 
tous et d'une saveur trés-amére. L'iris d’Illyrie 
comprend deux espèces : le raphanitis, ainsi 
nommé à cause desa ressemblance avec le raifort, 
et le rhizotomos, qui est roussâtre et d'une qua- 
lité supérieure ( xxr, 88). Le meilleur iris est ce 
lui qui, manié, excite l'éternument. La tige de 
l'iris est longue d’une coudée, et droite; la fleur 
est de diverses couleurs, comme l’arc-en-ciel, 
d'où ila pris son nom. On estime aussi l'iris 
de Pisidie. Ceux qui doivent arracher l'iris ré- 
pandent tout autour, trois mois à l'avance , de 


nes amariores, quam intacti. Aliqua arida diutius odo- 
rem continent, ut melilotos. Quadam locum ipsum odo- 
ratiorem faciunt, ut iris : quin et arborem totam, cujus- 
cumque radices attingi. Hesperis noctu magis olet, inde 
nomine invento. Animalium nullum odoratum, pisi si de 
pantheris, quod dictum est, credimus. 

XIX. Illa quoque non omittenda differentia est, odora- 1 
mentorum multa nihil pertinere ad coronamenta , ut irin, 
atque saliuncam, quanquam nobilissimi odoris utramque. 
Sed iris radice tantum commendatur, unguentis et medi- 
cinæ nascens. Laudatissima in Illyrico, et ibi quoque non 
in maritimis, sed in silvestribus Drilonis, et Naronæ. 
Proxima in Macedonia, longissima hsec et oandicans , et 
exilis. Tertium locum habet Africana, amplissima inter om- 2 
Des, gustuque amarissima. Illyrica quoque duorum gene- 
rum est: raphanitis a similitudine, et quae melior, rliizoto- 
mos subrufa. Optima, quae sternumenta tactu movet. Cau. 
lem babet cubitalem, erectum. Floret diversi coloris spe- 
cie, sicut areus caelestis, unde et nomen. Non improbatut 
et Pisidica. Et fossuri tribus ante mensibus mulsa aqua 
circumfusa, hoc veluti placamento terræblandiuntur, cir- 
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l’eau miellée , comme s'ils voulaient par ce sacri- 
fice apaiser la terre; avec la pointe d'une épée 
üs tracent autour de l'iris trois cercles, et, dés 

$ qu'ils l'ont recueilli, ils le lévent vers le ciel. C'est 
une plante à propriétés caustiques ; et, maniée, 
elle fait venir des ampoules comme la brülure. 
On recommande surtout d'étre, pour le récolter, 
en état de continence. La racine sèche, et méme 
encore dans la terre, est trés-promptement atta- 
quée par les vers, Autrefois c’étaient Leucade et 
l'Elide, où depuis longtemps on cultive cette 
plante, qui fournissaient la meilleure huile d'iris 
(xur, 2); maintenant la meilleure vient de la 
Pamphylie, mais on estime beaucoup aussi celle 
de la Cilicie et des eontrées septentrionales. 

t XX. La saliunea ( valeriana celtica, L.), 
dont la feuille un peu courte n'est pas suscep- 
tible d’être tressée, a de nombreuses racines, 
herbe plutót que fleur, tellement serrée qu'ellesem- 
ble avoir été pressée avec la main, en un mot ga- 
zon d'un genre particulier. Elle vient dans la Pan- 
nonie, dans la Norique, sur les pentes des Alpes 
exposées au soleil, et, parmi les villes, à Époré- 
dia. L'odeur en est tellement agréable, que i'ex- 
ploitation commence à en valoir celle d'une mine: 
on aime beaucoup à la placer dans les vêtements. 

1 XXI. Il en est de même chez les Grecs du po. 
lion, plante célébrée par Musée et Hésiode, qui la 
disent bonne à tout, et propre spécialement à 
faire acquérir la renommée et les diguités ; herbe 
véritablement merveilleuse, si, comme on le rap- 
porte, les feuilles en sont blanches le matin, 
pourpres à midi, bleues au coucher du soleil. 1i 
y ena de deux espèces : le polion des champs 
(teucrium polium, L. ), plus grand ; le polion 
sauvage, plus petit ( (eucrium montanum , L. ) : 
quelques-uns nomment ce dernier teutbrion. Les 


camscripta mucrone gladii orbe triplici : et quum legerint 

3 eam, protinus in celum attollunt. Natura est fervens, trac- 
tataque pustulas ambusti modo facit. Præcipitur ante 
omnia, ut castilegant. Teredines non sicca modo, verum et 
in terra celerríme sentit. Optimum antea irinum Leucade 
et Elide ferebatur: jampridem enim et seritur : nunc e 
Pamphylia: sed Cilicium maxime laudatur, atque e sep- 
temtrioualibus. 

1 XX.Saliunca folio quidem subbreri, et quod necti non 
possit, radici numerose cohæret, herba verius quam flos, 
densa velati manu pressa, breviterque cespes sui generis. 
Pennonia hanc gignit et Norici, Alpiumque aprica : urbium 
Eporedia : tanlæ suavitatis, ut metallum esse coeperit. Ves- 
tibus interponi eam gratissimum. 

1 XXI. Sic et apud Græcos polion herbam, inclytam Ma- 
sei et Hesiodi laudibus , ad omnia utílem -prædicantium, 
superque cætera ad famam etiam ac dignitates ; prorsus- 
que miram, si modo, ut tradunt, folia ejus mane candida, 
meridie purparea , sole occidente cærulea aspiciuntur. Duo 
genera ejus : campestre, majus : silvestre, quod mi- 
aus est. Quidam teuthrion vocant. Folia canis homi- 
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feuilles en sont semblables aux cheveux blancs 
de l'homme; elles naissent immédiatement de la 
racine , et ne s'élévent jamais à plus d'un palme. 
XXII. (vur.) C'en est assez sur les fleurs odo- 
rantes : leluxe, qui se glorifle d'avoir vaineu 
sur ce point la nature par la composition des par- 
fums, a voulu rivaliser aussi dansles étoffes avec 
les fleurs que recommande l'éclat de leurs cou- 
leurs. Je remarque qu'il y a trois couleurs prin- 
cipales : le rouge de coccus (1x , 65), qui brille 
de tout son éclat dans les roses, et dont on re- 
trouve le reflet (xxxvir, 40) dans la pourpre de 
Tyr, dans la pourpre deux fois teinte, et dans 
celle de Laconie; la couleur d'améthyste, qui 
brille dans les violettes (xxxvir, 40), et qui se 
retrouve dans la couleur pourpre et celle que 
nous avons nommée ianthine (nous ne parlons 
que des genres qui offrent plusieurs subdivi- 


CES 


sions) ; enfin la couleur conchylienne proprement 2 


dite (1x, 64), de plusieurs sortes : l'une sembla- 
ble à l’héliotrope, et généralement plus foncée ; 
l'autre ressemblant à la mauve, et tirant sur le 
pourpre; une troisiéme ressemblant à la violette 
tardive , et c'est celle qui a le plus de vivacité (9). 
Volià les rivaux en présence ; la nature et le luxe 
se livrent le combat. Je vois dans les auteurs 
que le jaune était en honneur dés les temps les 
plos anciens, mais on le réservait exclusivement 
aux femmes pour les voiles nuptíaux; et de là 
vient peut-étre qu'il n'est pas compté parmi les 
couleurs principales, c'est-à-dire communes aux 
hommes et aux femmes ; c'est en effet cette com- 
munauté qui donna le premier rang. - 

XXIII. Nous sommes sans aucun doute vain- 1 
cus par l'amarante( amarante passe-velours, ce— 
losia cristata. L.) : c'est, à vrai dire, plutôt un 
épi de pourpre qu'une fleur ; et de fait elle est 


nis similia, a radice protinus, numquam palmo altiora. 

XXII. (vit.) Et de odoratis floribus satis dictum : in qui- 1 
bus unguento vicisse naturam gaudens luxuria, vestibus 
quoque provocavit eos flores qui colore commendantur. 
Hos animadverto tres esse principales. Rubentem, in cocco : 
qui a rosis migrante gralia , idem trabitur suspectu, et in 
purpuras Tyrias, dibaphasque, ac Laconicas. Alium in 
amethysto, qui a viola , et ipse in purpureum, quemque 
ianthinum appellavimus. Genera enim tractamus, in spe- 
cies multas sese spargentia. Tertius est, qui proprie con- 2 
chylii intelligitur, multis modis: unus in hellotropio, et 
in aliquo ex his plerumque saturatior : alius in malva, ad 
purpuram inclinans : alius in viola serotina, conchylioram 
vegetissimus. Paria nunc componuntur, et natura atque 
luxuria depugnant. Lutei video honorem antiquissimum, 
in nuptialibus flammeis totam feminis concessum ; et for- 
tassis ideo non numerari inter principales, hoc est, com- 
munes maribus ac feminis, quoniam societas principatum 
dedit. 

XXIII. Amaranto non dubie vincimur. Est autem spica t 
purpurea verius, quam flos aliquis, et ipse sine odore. Mi- 
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cuefllle, et n'en repousse que mieux ! Elle vient 
au mois d'août, et dure jusqu'en automne. La 
palme est à l'amarante d'Alexandrie, que l'on 
recueille pour la conserver : quand toutes les 
fleurs ont passé, on la trempe dans l'eau, et, par 
une propriété singulière, elle revit; aussi sert- 
elle à faire les couronnes d'hiver. La qualité spé- 
ciale de l'amarante, ainsi appelée parce qu'elle 
ne se flétrit pas, est indiquée par son nom. 
XXIV. Le nom aussi du cyanus (le bluet) en 
exprime la couleur. De méme pour l’holochrysi 
(xx1, 85) (immortelle, gnaphalium stechas, L.). 


. Aucune de ces fleurs n'était employée du temps 


d'Alexandre leGraud ; car lesautears de l'époque 
immédiatement suivante n'en ont pas parlé, ce 
qui prouve qu'elles ne sont venues en faveur que 
plus tard. Toutefois, qui pourrait douter que la 
connaissance n'en soit due aux Grecs , puisque 
l'Italie n'a que des noms grecs pour les dési- 
gner? 

XXV. Mais certes c’est l'Italie qui a dénommé 
le petilium (gewm rivale, L.?), plante'automnale, 
naissant auprés des buissons, et recommandable 
seulement par sa couleur , qui est celle de la rose 
sauvage. Les feuilles, petites, sont au nombre 
de cinq. Chose singulière, dans eette fleur la 
tête se recourbe ; et ce n’est qu'après qu'elle s'est 
redressée que naissent les pétales , formant une 
corolle petite et de couleur variée, avec une 
graine jaune au dedans. Le bellion ( chrysanthe- 
mum segetum, L.? ) est jaune aussi ; il a une cou- 
ronne de cinquante-cinq barbules, en forme de 
pastille. Ce sont des fleurs des prés, et les fleurs 
des prés sont la plupart sans usage, et sans nom 
par conséquent ; ces deux fleurs mêmes portent 
tantót un nom , tantót un autre. 


rum in eo, gaudere decerpi etlætius renasci, Provenit Au- 
gusto mense : durat in autumnum. Alexandrino palma, qui 


.decerptus asservatur ; mireque, postquam defecere cuncti 
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flores, madefactus aqua revivescit, et hibernas coronas fa- 
cit. Summa ejus natura in nomine est, appellato , quoniam 
non marcescat. 

XXIV. In nomine et cyani colos : item holochrysi. 
Omnes autem hi (lores non fuere in usu Alexandri Magni 
ætate, quoniam proximi a morte ejus auctores siluere de 
illis: quo monifestum est postea placuisse. A Graecis ta- 
men repertos quis dubitet : non aliter Italia usurpante no- 
mina illorum ? 

XXV. At Hercules pelilio ipsa nomen imposuit, autu- 
mnali, circaque vepres nascenti, et tantum colore commen- 
dato, qui est rosæ silvestris. Folia parva , quina. Mirum- 
que in eo flore, ivflecti cacumen, et non nisi retorto folia 
nasci , parvo calyce, ac versicolori, luteum semen inclu- 
dente. Luteus et bellio pastillicantibus quinquagenis qui- 
nis barbulis coronatur. Pratenses hi flores, sine usu ple- 
rique, et ideo sine nominibus. Quin et his ipsis alia alii 
vocabula imponunt. 

XXVI. Chrysocome sive chrysitis, non habet latinam 


PLINE. 
inodore. Chose merveilleuse, elle se plaît à être - 


XXVI. La chrysocome ( chrysocome litto- 4 
siris, L.) ou chrysitis n'a pas de dénomination 
latine ; elle a un palme de hauteur, les fleurs en 
corymbe, d'un jaune d'or; la racine noire, un 
goût passant de l'astringent au doux : elle croit 
dans les lieux pierreux et ombragés. 

XXVII. (1ix.) Aprés avoir passé en revue1 
presque toutes les eouleurs les plus célébres, 
venons à ces eouronnes qui plaisent par la seule 
variété. ll y a deux espèces de ces couronnes : 
les unes sont faites de fleurs, les autres de feuil- 
les. Les couronnes à fleurs sont les eouronnes du 
genóét (xxiv, 40), cueilli avec sa fleur jaune; 
du rhododendron (xvr, 33 ; xxiv, 53); du juju- 
bier, qu'on nomme aussi arbre de Cappadoce, et 
qui a une fleur odorante semblable à celle de 
l'olivier ; du cyclaminum, qui croît parmi les 
ronces, dont nous parlerons davantage ailleurs 
(xx v, 67), et dont la fleur est couleur de pourpre. 

XXVIII. Quant sux couronnes à feuilles, le 1 
premier rang appartient à celles qui sont faites 
avec les feuilles du smilax et du lierre, plantes 
dont nous avons suffisamment parlé à propos des 
arbrisseaux ( xvi, 63 et 62; xxiv , 47 et 49 |, 
On emploie encore d'autres espéces qu'il faut 
indiquer par des noms grecs, attendu que la lan- 
gue latine présente beaucoup de lacunes dans 
cette nomenclature. La plupart, il est vrai, sont 
exotiques; toutefois, il nous faut en faire mention, 
puisque nous traitons de la nature, et non de l'I- 
talie. 

XXIX. Ainsi, on emploie dans les couronnes la 4 
feuille du mélethron (xxr, 16), de la spiræa (Zi- 
gusirum vulgare, L.?), de l'origan (xx, 67 ), du 
cneorum (daphne gnidium, L.) appelé casia par 
Hygin, du eunilago (xx, 63 ) ou conyza, du me- 
lissopbyllon eu apiastrum (xx, 45), du mélilot 


appellationem. Palmi altitudine est, comantibus fulgore 
auri corymbis , radice nigra, ex austero dulci, in petrosis 
opacisque nascens. 

XXVII. (1x.) Et fere peractis colorum quoque celeber- 1 
rimis, transeat ratio ad eas coronas, qua varietate sola 
placent. Duo earum genera, quando alia flore constant, 
aliæ folio. Florem esse dixerim genistas, namque et iis 
decerpitur luteus : item rhododendron : item zizipha, 
quæ et Cappadocia vocantur : his odoratus , similis olea- 
rum floribus. In vepribus nascitur cyclaminum, de quo 
plura alias. Flos ejus colossinus in coronas admittitur. 

XXVII. Folia in coronamentis smilacis et edere, co- t 
rymbique earum obtinent principatum , de quibus in fru- 
ticum loco abunde diximus. Sunt et alia genera nominibus 
graecis indicanda, quia nostris majore ex parte hujus no- 
menclature defuit cura. Et plerasque eorum iu exteris 
terris nascuntur, nobis famen consectanda, quoniam de 
natura sermo, non de Italia est. 

XXIX. Ergo in coronamenta folio venere melothron , 1 
spiræa, origanon, cneoron, quod casiam Hyginus vocat : 
et quod cunilaginem , quæ tonyza : melissophyllon, quod 


| apiastrum : meliloton, quod sertulam Campanam vocamus. 
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(melilotus officinalis , L.), que nous appelons 
sertula de Campanie ; car le mélilot le plus estimé 
de l'Italie est celui de la Campanie, comme le 
meilleur de la Gréce est celui du cap Sunium : 
viennent ensuite celui de Chalcis et celui de Crète. 
Partout cette plante croit dans des lieux ápres 
et sauvages; le nom de sertula qu'elle porte 
prouve qu'autrefois on en faisait des couronnes. 
L'odeur , ainsi que la fleur, approche de celle du 
safran. La tige est blanche : plus les feuilles sont 
courtes et épaisses , plus on estime le mélilot. 

1 XXX. La feuille du trèfle entre aussi dans la 
composition des couronnes. Il y a trois espéces 
de trèfle : le premier est nommé chez les Grecs 
tantôt minyanthes, tantôt asphaltion ( psora- 
dea bituminosa, L.); la feuille en est plus 
grande, et les fabricants de couronnes l'em- 
ploient : le second , nommé oxytriphyllon, a la 
feuille aigué; le troisiéme est de tous le plus 
petit. Parmi ces plantes il en est qui ont les tiges 
fortes, comme le marathron (fenouil), l’hip- 
pomarathron ( cachrys sicula ) ( xx , 95 et 96 ), 
le myophonum ( xxvii, 2) ( aconitum napellus, 
L.). On se sert aussi des ombelles des férules 
et de la fleur purpurine du lierre ( xvt, 62). Il 
est encore une espèce différente de lierre qui est 
semblable aux roses sauvages (xvi, 62); la 

2 couleur seule en plaît ; elle est inodore. (x.) On 

connaît aussi deux cneoron, l'un foncé ( daphne 

eneorum , L. ), l'autre blanc (d. gnidium, L.); 

ee dernier est odorant ; tous deux sont ramiflés. 

Iis fleurissent aprés l'équinoxe d'automne. Deux 

origans aussi sont employés dans les couronnes : 

l'an n'a point de graine ; l'autre, qui est odorant, 
se nomme crétois (xx, 69 ). 

XXXI. Méme nombre de thyms : l'un blanc, 
l'autre foncé. Le tbym fleurit vers le solstice 


Est enim in Campania Italiæ laudatissima, Grecis in 
Sunio : mox Chalcidica et Cretica , ubicumque vero aspe- 
ris et silvestribus nata. Coronas ex ea antiquitus facti- 
talas , indicio est nomen sertuke , quod occupavit. Odor 
ejus croco vicinus est, el flos, ipsa cana. Placet maxime 
loliis brevissimis atque pinguissimis. 

1 XXX. Folio coronat et trifolium. Tria ejus genera. 
Minyanthes vocant Graeci, alii asphaltion, majore folio, 
quo utuntur coronarii. Alterum acuto, oxytriphyllon. 
Tertium ex omnibus minutissimum. Inter hzc nervosi 
canliculi quibusdam, ut marathro,  hippomarathro, 
myopbono. Utuntur e ferulis et corymbis, et ederæ flore 
porpureo. Est et in alio genere earum silvestribus rosis 
similis; et in iis quoque colos tantum delectat, odor au- 

2 tem abest. (x.) Et cneori duo genera, nigri atque can- 
didi ; hoc et odoratum : ramosa ambo. Florent post æqui- 
noctium autumnum. Totidem et origani in coronamentis 
species. Alterius enim nullum semen. Id, cui odor est, 
Creticum vocatur. 

: XXXI. Totidem et thymi : candidum, ac nigricans. 
Floret autem circa solstitia, quum et apes decerpunt , 
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d'été; alors les abeilles viennent à la récolte , et 
c'est un présage pour le miel:: en effet, les api- 
culteurs espèrent un bon produit quand la florai- 
son du thym est abondante. Les pluies lui nui- 
sent, et en font tomber la fleur. On ne peut aper- 
cevoir la graine du thym, et cependant la graine 
de l'origan, trés-petite, n'échappe pas à la vue. 
Mais qu'importe que la nature l'ait cachée? On 
sait qu'elle est dans la fleur; on sème celle-ci, 
et la plante se multiplie. Que n'ont pas tenté 
les hommes? Le miel del'Attique passe pour le 


meilleur du monde entier : on a donc transplanté 2 


du thym de l'Attique, plante qu'à grand'peine, 
comme nous disons, on reproduit par sa fleur. 
Mais une autre condition naturelle rendit vaines 
ces tentatives : le thym de l'Attique ne vit qu'à 
proximité des exhalaisons marines. Autrefois on 
pensait qu'il en était aiusi de toute espèce dethym, 
et que pour cette raison il n'en venait pas en 
Arcadie. Alors on croyait aussi qu'à plus de 
trois cents stades de la mer l'olivier ne poussait 
pas ( xv , 1). Aujourd'hui nous savons que dans 
la province Narbonnaise les campagnes pierreu- 
ses sont remplies de thym ; c'est presque le seul 
revenu du pays, des milliers de moutons y ve- 
nant de contrées lointaines paltre cette plante. 


XXXII. Deux espéces de conyza (xx, 63 ett 


64), le mále (erigeron viscosum, L.) et la 
femelle( erigeron graveolens, L. ) , entrent dans 
les couronnes; la différence est dans la feuille : 
la femelle l'a plus menue, plus effilée et plus 
étroite; le mále l'a en forme de tuile, et plus 
divisée. La fleur du mále est aussi plus éclatante; 
celle des deux espéces est tardive, et vient aprés 
le lever d’Arcturus. L'odeur de la conyza mâle 
est plus forte, celle de la conyza femelle est plus 
pénétrante; aussi la conyza femelle a-t-elle plus 


et augurium mellis est. Proventum enim sperant apiarii 
large florescente eo. Læditur imbribus, amittitque florem. 
Semen thymi non potest deprehendi, quum origani per- ^ 
quam minutum, non tamen fallat. Sed quid interest oc- 
cultasse id naturam? In flore ipso intelligitur, satoque eo 
nascitur. Quid non tentavere homines? Mellis Attici in 


toto orbe summa laus existimatur. Ergo translatum est 2 


ex Attica thymum , et vix flore, uti docemus, satum. Sed 
alia ratio naturx obstitit, non durante Attico tliymo, nisi 
in afflatu maris. Erat quidem hzec opinio antiqua in omni 
thymo, ideoque non nasci in Arcadia. Tunc oleam non 
putabaut gigni, nisi intra ccc stadia a mari. Thymis 
quidem nunc etiam lapideos campos in provincia Narbo- 
nensi refertos scimus : hoc paene solo reditu, e longinquis 
regionibus pecudum millibus convenientibus, ut thymo 
vescantur. 

XXXII. Et conyzæ duo genera in coronamentis, mas ac 1 
femina. Differentia in folio. Tenuius feminæ, et constri- 
clius , angustiusque : imbricatum maris, et ramosius. Flos 
quoque magis splendet ejus , serotinus utrique post Arctu- 
rum. Mas odore gravior, femina acutior, et ideo contra 
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de vertu contre les morsures des bêtes. Les feuil- 
les de la conyza femelle ont l'odeur du miel; la 
racine du mále est nommée par quelques-uns 
libanotis : nous en avons parlé (xx, 64 ). 

^ XXXIII. Dans les conyza ce n'est que la 
feuille qui entre dans les couronnes ; mais dans 
Ja fleur de Jupiter ( agrostemma flos Jovis , L.), 
l'amaraeus (marjolaine ), l'hémérocalle (xxr, 
90 ) (pancratium maritimum, L.), l'aurone, 
l'bélénium, le sisymbrium et le serpolet, toutes 
plantes ligneuses , on emploie la fleur à la facon 
de la rose. La fleur de Jupiter ne plaît que par sa 
couleur ; elle est inodore, de méme que celle qui 
en grec se nomme phlox (silene vespertina). Mais 
les branches et les feuilles sont odorantes dans les 
végétaux susdits , excepté dans le serpolet. L'hé- 
lénium passe pour être né des larmes d'Héléne, 
aussi celui de l'ile d'Héléne est-il le plus estimé. 
C'est une plante rameuse, qui étend sur le sol 
ses petites branches , longues de neuf pouces; la 
feuille est semblable à celle du serpolet. 

1 XXXIV. La fleur de l'aurone a une odeur 
forte, mais agréable; elle est de couleur d'or. 
Abandonnée à elle-même, l'aurone se propage 
spontanément ; elle se provigne par son sommet. 
Mais si on la multiplie, c'est de graine plutót que 
de racine ou de bouture; et encore vient-elle 
difficilement de graine. On la transplante ainsi 
que l'adonium (10), opérations qui se font l'été 

^ pour l'une et l'autre : ces plantes sont en effet 
trés-frileuses, néanmoins trop de soleil leur nuit; 
mais quand elles ont pris de 1a force, elles 
poussent des rameaux à la facon de la rue. Le 
leucanthemum ( xxi1, 26) (camomiile) a l'odeur 
de l'aurone : il a la fleur blanche, et est feuillé. 

1. XXXV. (xr.) Dioclès le médecin et les Sici- 
liens donnent le nom d'amaracus (origanum 


bestiarum morsus aptior. Folia femine mellis odorem 
babent. Masculæ radix à quibusdam libanotis appellatur, 

* de qua diximus. 

1 XXXIII. Et tantum folio coronant, Jovis flos, amara- 
cus, hemerocalles, abrotonum  helenium , sisymbrium, 
serpyllum, omnia surculosa, rosa» modo. Colore tantum 
placet Jovis flos, odor abest : sicut et illi , qui graece phlox 
vocatur : et ramis autem, et folio odorata sunt, excepto 
serpyllo. Helenium et lacrymis Helene dicitur natum, et 
ideo in Helene insula laudatissimum. Est autem frutex 
bumi se spargens dodrantalibus ramulis, folio | simili 
serpyllo. | 

1$ XXXIV. Abrotonum odore jucunde gravi floret. Est 
autem flos aurei coloris. Vacuum sponte provenit. Cacu- 
mine suo se propagat. Seritur autem semine melius, 
quam radice aut surculo : semine quoque non sine ne- 
gotio : plantaría transferuntur : sic et Adonium. Utrum- 
que aestate : alsiosa enim admodum sunt, et sole tamen 
nimio læduntur. Sed ubi convaluere , rue vice fruticant. 
Abrotono simile odore lencanthemum est, flore albo fo- 
liosum. 

1 XXXV. (xi) Amaracum Diocles medicus et Sicula gens 
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majorana, L.) à la plante appelée sampsuchum 
en Égypte et en Syrie : on la multiplie des deux 
facons, de graine et de bouture; elle est plus 
vivace que les précédentes, et a meilleure odeur. 
L'amaraeus a, comme l'aurone, beaucoup de 
graines; mais, tandis que l'aurone n'a qu'une 
racine qui s'enfonce profondément, celle des 


autres est à fleur de terre, et tient à peine au sol. . 


On séme au commencement de l'automne, et 
méme en certaines localités au printemps, celles 
de ces plantes qui aiment l'ombre, l'eau et l'en- 
grais. 


XXXVI. Le nyctegreton (cæsalpinia pul- 1 


cherrima, L.? ) a été pour Démocrite au nombre 
des rares merveilles. Selon cet auteur, il est de 
couleur hysgine, il a la feuille de l'épine, il 
rampe sur le sol ; le plus beau se trouve en Gé 
drosie; on l'arrache après l'équinoxe du prin- 
temps , on le fait sécher pendant trente jours au 
clair de la lune; ainsi préparé, il brille la nuit. 
Les mages et les rois des Parthes emploient cette 
plante lorsqu'ils prononcent des vœux; elle se 
nomme aussi chénomychon, parce que la vue 
seule en fait fuir les oies; d'autres la nomment 
nyctalops, parce que la nuit elle brille de loin. 


XXXVII. Le mélilot vient partout; cepen- 


dant le plus estimé est celui de l'Attique : en tout 
pays on préfère celui qui est récent, qui n'est 
pas blanchátre , et qui a le plus de ressemblance 


avec le safran; en Italie toutefois le blanc est 


plus odorant. j 


XXXVIII. La violette blanche ( mathiola in- 1 


cana, L.) est la premiére des fleurs qui annoncent 
le printemps; dans les localités chaudes, elles'épa- 
nouit méme dèsl'hiver. Viennent ensuite la violette 
appelée ion, la violette pourprée, la violette cou- 
leur de flamme , autrement phlox (xxr, 33 ), du 


appellavere, quod Ægyptus et Syria sampsuchum. Seritur 
utroque genere, et semine, et ramo, vivacius supra dictis, 
et odore melius. Copiosum amaraco æque, quam abro- 
tono, semen : sed abrotono radix una et alte descendens : 
cæteris in summa terra leviter hærens. Reliquorum satio 
autumno fere incipiente, nec non et vere quibusdam locis, 
quæ umbra gaudent , et aqua , ac fimo. 

XXXVI. Nyctegreton inter pauca mirstus est Demo- 
critus, coloris hysgini, folio spinae, nec a terra se attol- 
lentem, præcipuam in Gedrosia narrat. Erui post æqui- 
noctium vernum radicitus , siccarique ad lunam triginta 
diebus , ità lucere noctibus. Magos Parthorumque reges 
uti hac herba ad vota suscipienda. Eamdem vocari che- 
nomychon, quoniam anseres a primo conspectu ejus ex- 
pavescant : ab aliis nyctalopa, quoniam e longinquo noc- 
tibus fulgeat. 


XXXVII. Melilotos ubique nascitur : laudatissima ta- 1 


men in Attica : ubicumque vero recens nec candicans, et 
croco quam simillima : quanquam in Italia odoratior candida. 


XXXVIII. Florum prima ver nuntiantium viola alba. t 


Tepidioribus vero locis etiam hieme emicat. Postea quae 
ion appellatur, et purpurea. Proxime flammea, que et 
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moins l'espéce sauvage. Le cyelaminum ( xxy, 
67 ) fleurit deux fois par an, au printemps et à 
l'automne ; il craint l'été et l'hiver. Le narcisse et 
le lis au delà des mers sont un peu plus tardifs 
que les plantes précédentes; en Italie, comme 
nous l'avons dit (xxr, 11), ils fleurissent après les 
roses; en Grèce, l’anémone est encore plus tar- 
dive : c’est la fleur d'un bulbe sauvage; elle est 
* différente de celle dont nous parlerons à propos 
des plantes médicinales (xxr, 94). Viennent 
ensuite l’œnanthe (xxr, 95 ), le mélianthum (11), 
et, parmi les plantes sauvages, l'béliochrysos 
2 (xxr, 24), puis une autre espèce d'anémone nom- 
mée limonia, puis le glaieul, accompagné de 
lhyacinthe; en dernier lieu, la rose parmilles fleurs 
printanières. La rose est aussi la fleur qui passe 
le plus vite, excepié la rose cultivée ; parmi les 
"autres, celles qui durent le plus sont l'hyacinthe, 
la violette blanche et l’œnanthe ; mais, pour faire 
durer longtemps cette dernière il faut, en la cueil- 
lantsouvent, l'empêcher de monter en graine. L'ce- 
nanthe vient dans les lieux chauds ; elle a l'odeur 
de la vigne en fleur, ce qui lui a valu le nom 
3 qu'elle porte. L'hyacinthe ( gladiolus segetum ) 
est l'objet de deux fables : d’après l’une, elle porte 
le deuil de celui qu'avait aimé Apollon; d'aprés 
l'autre, eile est née du sang d'Ajax, les veinures 
de la fleur étant disposées de manière à figurer les 
4 lettres grecques AI ( AtAs, Ajax). L’héliochrysos 
a la fleur couleur d'or, la feuille menue , la tige 
grêle, mais dure. D’après les mages, celui qui s'en 
eouronne, et qui prend des parfums d'une boîte 
d'or apyre (qui n'a pas éprouvé le feu), obtient 
crédit et gloire parmi les hommes. Telles sont 
les fleurs du printempe. 
t XXXIX. Viennent ensuite les fleurs d'été, la 


phlox vocatur, silvestris dumtaxat. Cyclaminum bis 
anno, vere et autumno : &states hiemesque fugit. Seriores 
supra dictis aliquanto narcissus et lilium trans maria : 
in Italia quidem, ut diximus, post rosam. Nam in Grecia 
tardius etiamnum anemone. Est autem hæc silvestrium 
bulborum fios, aliaque quam que dicetur in medicinis. Se- 
quitur œnanthe, melianthum : ex silvestribus helio- 
2 chrysos. Deinde alterum genus anemones, quæ limonia 
vocatur. Post hanc gladiolus comitatus byacinthis. Novis- 
sima roca; eademque prima deficit, excepta sativa : e 
caeteris hyacinthus maxime durat, et viola alba, et cenan- 
tbe : sed bac ifa, si divulsa crebro prohibeatur in semen 
abire. Nascitur locis tepidis. Odor idem ei, qui germinan- 
3 tibus uvis, atque inde nomen. Hyacinthum comitatur fa- 
bula duplex, luctum praeferens ejus quem Apollo dilexe- 
rat, ant ex. Ajacis cruore editi, ita discurrentibus venis, 
$ ut grsecarum litterarum figura AL legatur inscripta. He- 
liocbrysos florem babet auro similem, folium tenue, eau- 
licajlum quoque gracilem, sed durum. Hoc coronare se 
Magl, si et unguenta sumantur ex auro , quod apyron vo- 
cant, ad graliam quoque vite. gloriamque pertinere arbi- 
traatur. Et verni quidem (lores hi sunt. 
$ XXXIX. Suceedunt | illis estivi, lychnis, et Jovis flos, 


lychnis (agrostemma coronaria, L.), la fleur de 
Jupiter, et une autre espèoe de lis. ainsi que le 
tiphyon ( sci/la autumnalis, L.)et l'amaracus dit 

, de Phrygie; mais la fleur la plus remarquable est 
le pothos (silene sibthorpiana). On en distingue 
deux : l'un qui a la fleur de l'hyacinthe; l'autre 
qui est plus blanc (s. ofítes, L.), et qu'on ne sème 
guére qu'autour des tombeaux , parce qu'il dure 
davantage. L'irisaussi fleurit en été. Mais ces fleurs 
à leur tour passent et se fanent; d'autres les 
remplacent en automne :: une troisième espèce 
de lis; le safran et l'orsinum (12), ayant l'un et 
l'autre deux espèces, l'une inodore, l'autre 
odorante : dés les premières pluies toutes ces 
fleurs s'épanouissent. Les fabricants de couronnes 3 
emploient méme la fleur de l'épine (xx1v, 66); 
on conût bien, pour flatter le palais, les pousses 
de l'épine blanche! Tel est l'ordre des fleurs 
d'outre-mer. En Italie, à la violette succède la 
rose; le lis vient pendant que celle-ci dure; la 
rose est remplacée par le bluet; le bluet, par 
l'amarante: quant àla pervenche, elle est toujours 
verte. Les feuilles en entourent chaque nœud en 
forme de couronne , c'est une plante topiaire (13); 
elle sert quelquefois à défaut d'autres. Les Grecs 
lui donnent le nom de chamædaphné. 

XL. La violette blanche ( xxi, 38) dure au plus 4 
trois ans : passé oo temps, elle dégénére. Le rosier 
va jusqu'à cinq ans sans être ni taillé ni brûlé, 
opérations qui le rajeunissent. Nous avons dit 
(xx1, 10) que le terrain importe aussi beaucoup : 
en Égypte toutes ces plantes sont inodores; le 
myrte seul a une odeur excellente. Il est même 
certains pays où la floraison se fait deux mois 
plus tôt que dans d’autres. Les plantations de 
rosiers doivent être bêchées aussitôt après le Fa- 


et alterum genus lilii. Item tiphyon, et amaracus, quem 
Phrygium cognominant. Sed maxime spectabilis pothos. 
Duo genera bujus : unum, cui flos hyacinthi est : alterum 
candidius , qui fere nascitur in tumulis, quoniam fortius 
durat. Et iris æstate floret. Abeunt et hi, marcescuntque. 
Alii rursus subeunt autumno : tertium genus lilii : etcro- 
cum et orsinum, in utroque genere : unum bebes, alterum 
odoratum : primis omnia imbribus emicantia. Coronarii 2 
quidem et spinæ flore uluntur : quippe quum spinæ albæ 
cauliculi inter oblectamenta gulæ quoque condiantur. Hic 
est trans maría ordo florum. In Italia violis succedit rosa : 
buic intervenit lilium : rosam cyanus excipit, cyanum 
amarentus. Nam vincapervinca semper viret, in modum 
lineæ foliis geniculatim circumdata, topiaria herba : ino- 
piam tamen florum aliquando supplet. Hæc a Grsecis cha- 
meedaphne yocatur. 

XL. Vita longissima viole albo est trimatu; ab eot 
tempore degenerat. Rosa et quinquennium perfert , nec 
recisa, nec adusta. Iljo enim modo juvenescit. Diximus 
et terram referre plurimum. Nam et in Ægypto sine odore 
heec omnia ; tantumque myrtis odor praecipuus. Alicubi 
etiam binis mensibus antecedit germinatio omnium. Ro- ' 
saria a Favonio fossa oportet esse, iterumque solstitio. 
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vonius, et une seconde fois au solstice d'été : on 
aura soin, entre les deux façons, que le terrain 
soit parfaitement nettoyé. 

1. XLI. (xir ) Lesruches et les abeilles vont trés- 
bien avec les jardins et les plante$ à couronnes, et 
sont, sans grands frais, d'un bon rapport quand 
elles réussissent. Pour les abeilles, il faut semer le 
thymo, l'apiastrum ( (melissa officinalis , L.) , le 
rosier, la violette, le lis, le cytise, la fève, 
l'ervilie (vicia ervilia, L.), la cunila (sarriette) 
( xix, 50),1e pavot, la conyza, ia casia, le mé- 
lilot, le mélissophyllum (xxr, 29), le cérinthe 
(cerinthe major, L.). Le cérinthe a la feuille 
blanche et recourbée, une coudée de haut , la fleur 
offrant une concavité pleine d'un suc mielleux. 
Les abeilles sont très-avides de la fleur de ees 
plantes, et méme de la fleur du sénevé ; chose 
étonnante, car il est certain qu'elles ne touchent 
pas à la fleur de l'olivier (xt, 8) ; aussi vaut-il 
mieux tenir cet arbre loin d'elles. 1l est d'autres 
arbres, au contraire, qu'll convient de mettre à 
leur proximité, attendu qu'ilsinvitent les essaims 
qui s'envolent, et les empêchent de s’écarter. 

1. XLII. Il faut aussi prendre garde au cornouil- 
ler : les abeilles qui en goütent la fleur meurent 
de flux de ventre; le remède, c'est de leur don- 
ner des sorbes pilées avec du miel , ou de l'urine 
d'homme ou de bœuf , ou des grains de grenade 
humectés avec du vin amminéen (xtv , 5, 2). 
1! est très-agréable aux ruches d'avoir du genét 
planté tout autour. 

1. XLIII. J'aitrouvésur la nourriture des abeilles 
un fait singulier, et digne d'être rapporté. Il est 
un bourg appelé Hostilia, et baigné par le PO ; les 
habitants, quand la nourriture manque dans les 
environs , mettent les ruches sur des bateaux, et 


Et id agendum, ut intra id tempus perpurgata ac pura 
sint. 

1. XLI. (xn.) Verum hortis coronamentisque maxime al- 
vearia et apes conveniunt, res praecipui quæstus com- 
pendiique, quum favit. Harum ergo causa oportet serere 
thymum, apiastrum, rosam, violas, lilium, cytisum, 
fabam, erviliam, cunilam, papaver, conyzam, casiam, 
melilotum , melissophyllum, cerinthen. Est autem cerin- 
ihe folio candido, incurvo, cubitalis, capite concave, 
mellis succum habente. Horum floris avidissimæ sunt , 
atque etiam sinapis, quod miremur , quum olivae florem 
ab his non attingi constet; ideoque hanc arborem procul 
esse melius sit : quum aliquas quam proxime seri con- 
veniat, quæ et evolantium examina invilent, nec longius 
abire patiantur. 

1 XLII. Cornum quoque arborem caveri oportet : flore 
ejus degustato, alvo cita moriuntur. Remedium, sorha 
contusa e melle prebere his, vel urinam hominum , vel 
boum, aut grana punici mali, ammineo vino conspersa. 
At genistas circumseri alveariis gratissimum. 

35 XLIII. Mirum est dignumque memoratu, de alimentis 
quod comperi. Hostilia vlcus allultur Pado. Hujus inqui- 
lini pabulo circa deficiente imponunt navibus alvos , no- 


chaque nuit ils leur font remonter un espace de 
cinq mille pas; au jour, les abeilles sortent et 
vont butiner; elles reviennent aux bateaux, et 
ainsi on les change de lieu jusqu'à ce que, le 
poids faisant enfoncer davantage les bateaux, 
on comprend que les ruches sont pleines : on 
revient alors, et on recueille le miel. (xi.) En 
Espagne, pour une méme raison, on fait voyager 
les ruches sur des mulets. ] 
XLIV. La nourritare a tant d'influence qu'il 
est méme des miels vénéneux. A Héraclée da Pont, 
en certaines années, le miel devient trés-perni- 
cieux , quoiqu'il soit toujours fait par les mênres 
abeilles. Les auteurs n’ont pasdit de quelles fleurs 
provenait ce miel; pour nous, nous transcrirons ce 
que nous avons lu. Il est une plante funeste aux 
bétes de somme, plus encore aux chévres , et pour 
cela nommée ægolethron (azaiea pontiea ) : les 
fleurs de cette plante, macérées par em printemps 
pluvieux , contractent des propriétés nuisibles ; 
aussi cettealtération ne se produit pas tous les ans. 
Voici les signes du miel empoisonné : ne s'épaissis- 
sant point ; d'une couleur plus rouge, d'une odeur 
toute particulièreetprovoquant aussitôt des éter- 
numents ; plus pesant que le bon miel. Ceux qui 2 
en ont mangé se couchent à terre cherchant le frais; 
ils sont, en effet, baignés de sueur. 1l y a beau- 
coup de remédes dont nous parlerons en lieu et 
place (xxix, 31); mais comme ii faut en citer 
immédiatement quelques-uns pour un eas aussi 
insidieux, je mentionnerai l'hydromel vieux, a vec 
d'excellent miel et de la rue ; les salaisons aussi, 
pourvu qu'on en prenne à plusieurs reprises, mais 
pour les revomir aussitôt. Il est certain que les 
chiens qui mangent les déjections des malades 
contractent cette affection, et óprou vent les mêmes 


ctibusque quina millia passuüm contrario amne naves 
subveliunt. Egressæ luce apes pastæque, ad naves quotidie 
remeant, mutantes locam, donec pondere ipso pressis 
navibus plena alvi intelfigantar , revectisque eximantur 


mella. (xr ) Et in Hispania mulis provehont, simili de 


causa... 

XLIV. Tantumque pabulum refert, ut mella quoque 
venenata flant. Heracleæ in Ponto, quibusdam annis per- 
niciosissima exsistunt, ab iisdem apibus facta. Nec dixere 
auctores, e quibus floribus ea fierent. Nos trademus, quae 
comperimus. Herba est ab exitio et jumentorum qui- 
dem, sed precipue caprarum, appelata segolethron. 
Hujus flores concipiunt noxium virus, aquoso vere mar- 
cescentes : ita fit, ut non omnibus annis sentiatur hoc 
malum. Venenati signa sunt , quod ombino non densatur, 
quod color magis rutilus est, odor alienus, sternumenta 
protinus movens , quod ponderosius innoxio. Qui edere, 2 
abjiciunt se humi, refrigerationem quærentes : nam et 
sudore diffluunt. Remedia sunt multa , quæ suis locis di- 
cemus. Sed quoniam statim repræsentari aliqua in tantis 
insidiis oportet, mulsum vetus e melle optimo et ruta; 
salsamenta etiam, si rejiciantur sumta crebro : certamque 
est id malum per excrementa ad canes etiam pervenire , 
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douleurs. Néanmoins l’hydromel préparé avec ce 
máel est, quand il a vieilli, innocent; cela est 
reconnu. Rien non plus n'est meilleur que ce miel, 
avec le costus, pour adoucir Ja peau des femmes ; 
avec l'aleés , pour guérir les meurtrissures. 
XLV. Dans la méme partie du Pont, au pays 
des Sannes, il est une autre espéce de miel, appe- 
lée mænomenon, à cause de la folie qu'il produit : 
on attribue cette malfaisance à la fleur du rhodo- 
dendron , dont les foréts sont remplies; et cette 
nation , bien qu'elle paye aux Romains un tribut 
de cire, ne pent tirer aucun parti d'un miel aussi 
pernieieux. Dans la Perseet dans la Gétulie, partie 
dela Mauritanie Césarienne et limitrophe du 
pays des Massæsyliens, il se produit des rayons 
vénéneux ; et méme quelques-uns ne le sont qu'en 
partie , eirconstanee excessivement insidieuse, si 
la eouleur livide ne mettait en garde. Quelles in- 
tentions attribuer à la nature ep ce piége d'un 
miel véaéneux , non dans tontes les années ni dans 
les rayons tout entiers , et dà cependant aux mé- 
2 mes abeilles? C'était peu d'avoir produit une sub- 
sience dans laquelle il est si facile de donner du 
poison : fallait-i! qu'elle-móme en incorporát dans 
le miel, au détriment de tant d'animaux? Mais 
qu'a-t-elle voulu, sinon rendre l'homme plus 
próesutionné et moins avide? Et en effet, n'avait- 


elle pas armé les abeilles elles-mêmes d'aiguil- - 


lone, et d'aiguillons empoisonnés? Le remède con- 
tre ces piqûres, je le rapporterai sans différer : 
s0n fomentera l'endroit piqué avec du jus .de 
mauve ou de feuilles de lierre, ou bien on boira 
le jus de oes plantes. Il est étrange cependant 
que ees insectes, qui portent des poisons dans leur 
bouche et qui en distillent, n'en meurent pas: sans 
doute la nature, maîtresse des choses, a donné aux 
abeilles contre cos poisons la résistance qu'elle a 


similiterque terqueri eos. Mulsum tamen ex eo invetera- 
tum , inBocuum esse constat : et feminarum cutem nullo 
melius emendari cum costo, sogillata cum aloe. 

XLV. Aliud genus in eodem Ponti situ, gente San- 
morum, mellis, quod ab insania, quam gignit, mæno- 
wenon vocapt. Id existimatur contrahi flore rhododendri, 
quo scatent siltæ. Gensque ea, quum ceram in tributa 
Bomanis præstet, mel, quoniam exitiale est, nou vendit. 
Et in Perside , et in Mauretanie Caesariensis Gætulia, con- 
termina Massæsylis, venenati favi gignuntur ; quidamque 
a peste, quo nibil esse fallacius potest, nisi quod livore 
deprehenduntar. Quid sibi voluisse naturam iis arbitremur 
insidiis, ut ab iisdem apibus, nec omnibus annis fieren£ , 
2 aut nen totis favis? Parum erat genuisse rem , in qua vene- 
num facillime daretur : etiamne hoc ipsa in melle tot 
animalibus dedit? Quid sibi voluit, nisi ut cautiorem mi- 
wusque avidum faceret hominem? Non enim et ipsis jam 
apibus cuspides dederat, et quidem venenatas? remedio 
3 adversus has utique non differendo. Krgo malvæ succo, 
aut foliorum ederæ perungi salutare est , vel percuesos eas 
bibere. Mirum tamen est, venena portantes ore, Gngen- 
tesque ipsas noa mori : nisi quod illa domina rerum 


donnée contre les serpents aux Psylles ( vi1, 2), 
et aux Marses parmi les hommes. 

XLVI. (xiv.) La Crète offre un autre miel mer- t 
veilleux. Sur le mont Carina, qui a neuf mille pas 
de tour et sur lequel on ne trouve pas de mou- 
ches, les abeilles fent un miel auquel les mouches 
ne touchent en aucun pays. Cela même fait recon- 
naître ce miel, qu'on préfère pour les préparations 
médicinales. 

XLVII. Les ruches doivent regarder le lever 1 
équinoxial , et éviter l'Aquilon aussi bien que le 
Favonius. Les meilleures ruches sopt celles d'é- 
corce, ensuite celles de férules, en troisiéme lieu 
celles d'asier ; on en a fait faire en pierre spécu- 
laire, afin d'observer le travail des abeilles à l'in- 
térieur (xz, 16). 11 est trés-avantageux d'oindre 
tout autour les ruches avec de la fiente de bœuf. 
L'opereule doit être mobile par derrière, afin qu'on 
puisse le pousser en dedans, si la rucbe est grande 
ou l'opération peu productive, de peur que, dé- 
couragées , les abeilles ne renoncent à travailler; 
puis on le ramène peu à peu en arrière , les trom- 
pantainsi surle progrés de leur ouvrage. En hiver 2 
on couvrira les rucbes avec de la paille; on fera de 
fréquentes fumigations , surtout avec la fumée de 
fiente de bœuf. Elle leur est bonne, tue les insectes 
qui se développent, les araignées , les papillons , 
les vers, et méme excite les abeilles. Il est facile 
de les débarrasser des araignées, mais le papil- 
lon est un ennemi plus dangereux : pour le dé- 
truire, on ehoisit au printemps, quand la mauve 
mürit, une nuit sans lune, par un ciel serein, 
et on allume des flambeaux devant la ruche : 
les papillons se jettent dans la flamme. 

X LVIIL. Si l'on pense que les abeilles n'ont plus 1 
d'aliments, on mettra à la porte de la ruche des 
raisins secs et des figues pilées, ou bien de la 


omnium hanc dedit repugnantiam apibus, sicut contra 
serpentes Psvilis Marsisque inter homines. 

XLVL. ( xiv.) Aliud in Creta miraculum mellis. Mons 1 
est Carina iX M. passuum ambilu : intra quod spatium 
muscæ non reperiuntur, natumque ibi mel nusquam at- 
tingunt. Hoc experimento singulare medicamentis eligitur. 

XLVII. Alvearia orientem æquinoctialem spectare con- 1 
venit. Aquilonem evitent; nec Favopium minus. Alvos 
optimas e cortice, secundas ferula, tertias vimine. Multi 
eas et e speculari lapide fecere, ut operantes intus specta- 
rent. Circumlini alvos fimo bubulo utilissimum, operey- 
lum a tergo esse ambulatorium, ut proferatur intus, si 
magna sit alvus, aut sterilis operatio, ne desperatione 
curam abjiciant : id paulatim reduci, fallente operis in- 
cremento. Alvos hieme stramento operiri , crebro suffri, 2 
maxime fimo bubulo. Cognatum hoc iis , innascentes bes- 
tiolas necat , araneos , papiliones , teredines ; apesque ipsas 
excitat. Et araneorum quidem exitium facilius est : papilio 
pestis major. Tollitur vere, quum maturescit malva, 
noctu, interlunio, calo sereno, accensis lucernis ante 
alvos. In eam flammam sese ingerunt. 

XLVIII. Si cibus deesse censeatur apibus, uvas passas 1 





ben "2 LS 


56 PLINE. 


laine cardée, hamectée avec du vin cuit ou du 
raisiné, ou de l'eau miellée. On y met aussi de la 
chair de poule crue. En certains étés même, où 
une sécheresse continue leur a enlevé l'aliment 
fourni par les fleurs, il faut leur donner de la 
nourriture comme fl vient d’être dit. Quand on 
récolte le miel, on frotte les issues des ruches avec 
le mélissophyllon (mélisse) ou le genét broyés , 
ou bien on les entoure par le milieu avec la vigne 
blanche, de peur que les abeilles ne se dispersent. 
On recommande de laver avec de l'eau les pots 
à miel et les rayons : cette eau, bouillie, fait, 
dit-on, un vinaigre très-salutaire. 

1 XLIX. La cirese fait avec les rayons dont on 
a exprimé le miel ; pour cela on les passe à l'eau, 
on les fait sécher pendant trois jours dans l'obs- 
curité ; lequatriéme jour, on les fait fondre sur le 
feu dans uu vase de terre neuf, avec assez d'eau 
pour qu'ils en solent recouverts; puis on filtre le 
liquide dans un panier. Alors on fait cuire la cire 
dans le méme vase avec la méme eau, et on 1a 
verse dans des vases enduits de miel et contenant 
de l'eau froide. La meilleure est la cire appelée 
punique; au second rang est une cire très-jaune, 
ayant l'odeur du miel lorsqu'elle est pure, pro- 
venant du Pont, et qui, chose étrange ! n'est pas 
altérée par le miel vénéneux (xxr, 44 et 45). 
Au troisième rang est la cire de Crète; elle a le 
plus de propolis, substance dont nous avons parlé 
en traitant des abeilles ( xr, 6). Après toutes ces 
cires vient celle de Corse; et comme elle provient 
du buis, on lui attribue certaine vertu médica- 

2 menteuse. La cire punique se prépare de cette 
facon : On expose souvent à l'air de la cire jaune, 
puis on la fait bouillir dans de l'eau de mer prise 
au large, et à laquelle on ajoute du nitre; puis 
avec des cuillers on enlève la fleur de la cire, 


siccasve, ficosque tusas, ad fores earum posuisse conve- 
piat. Item lanas traclas madentes passo, aut defruto, aut 
aqua mulsa; gallinarum etiam crudas carnes. Quibusdam 
etiam æstatibus iidem cibi præstandi, quum siccitas con- 
tinua florum alimentum abstulit. Alvorum, quum mel 
eximitur, illini oportet exitus, melissophyllo aut genista 
tritis; aut medias alba vite precingere, ne apes diffa. 
giant. Vasa mellaria aut favos lavari aqua præcipiunt : hac 
decocta , fieri saluberrimum acetum. 

1 XLIX. Cera fit expressis favis , sed ante purificatis aqua, 
et triduo in tenebris siccatis, quarto die liquatis igni in 
novo fictili, aqua favos tegente , tunc sporta colatis. Rur- 
sus in eadem olla coquitur cera cum eadem aqua, excipi- 
turque alía frigida, vasis melle circumlitis. Optima, qua 
Punica vocalur. Proxima quam maxime fulva, odorisque 

' mellei, pura, natione autem Pontica , quam constare equi- 
dem miror inter venenata mella : deinde Cretica, plu- 
rimum enim ex propoli habet, de qua diximus in natura 
apum. Post has Corsica, quoniam ex buxo fit, habere 

2 quamdam vim medicaminis putatur. Punica fit hoc modo : 
ventilatur sub divo sepius cera fulva : deinde fervet in 
aqua marina, ex alto petita, addito nitro : inde lingulis 


c'est-à-dire, la partie la plus blanche, et on la 
verse dans un pot contenant un peu d'eau froide; 
on fait de nouveau bouillir à part cette portion 
dans de l'eau de mer, puis on refroidit le vase. 
Après avoir renouvelé cette opération trois fois, 
on fait sécher la cire sur une elaie de jonc, en 
plein air, à la lumière du soleil et à celle de la 
lune : la lune la blanchit, le soleil la sèche; et 
pour qu’il ne la liquéfie pas, on la protége avec 
une toile fine. On l'obtient aussi blanche que 
possible, si aprés l'insolation on la fait encore 
recuire. La cire punique est la meilleure pour les 
préparations médicinales. On rend noire la eire 
en y incorporant de la cendre de papyrus; rouge, 
en y incorporant de l'orcanette; enfin, on lui 3 
donne toutes sortes de couleurs avec différentes 
drogues, et l'on s'en sert pour modeler, pour un 
nombre infini d'usages , et même pour vernir les 
murailles et les armes, Nous avons, à propos 
des abeilles (x1, 6), donné les autres détails sur le 
miel et cesinsectes ; et maintenant ce qu'il y avait 
à dire sur les jardins est à peu prés complet. 

L. (xv.) Passons aux plantes croissant spon- 1 
tanément, et employées comme aliment dans ia 
plupart des pays, et surtout en Égypte; là elles 
croissent en telle quantité, que cette contrée est 
peut-être la seule qui pourrait se passer de cé- 
réales, dont pourtant elle abonde. En Italie nous 
n'en connaissons que trés-peu , le fraisier, le tam- 
nus ((amnus communis, L.), leruscus (ruscus acu- 
leatus) (xx1u , 83), le batis marin ( crithnum 
maritimum), le batis de jardin (xxvi, 50), nommé 
par quelques-uns asperge des Gaules, le panais 
des prés (daucus carotta) , lehoublon ; et encore 
sont-ce plutôt des hors-d'œuvre que des aliments. 

LI. La plante de ce genre la plas célèbre en t 
Égypte est la eolocase ( arum colocasia, L.), que 


hauriunt florem, id est, candidissima quseque, transfun- 
duntque iu vas, quod exiguum frigidæ babeat. Et rursus 
marina decoquunt separatim ; dein vas ipsum 

Et quum hzc ter fecere, juncea crate sub dio siccant 
sole, lunaque; hsec enim candorem facit. Sol siccat : et 
ne liquefaciat, protegunt tenui linteo. Candidissima vero 
ft post insolationem etiamnum recocta. Punica medicinis 
utilissima. Nigrescit cera addito chartarum cipere, sicut 
anchusa admixta rubet. Variosque in colores pigmentis 3 
traditur, ad edendas similitudines, et innameros mor- 
talium usus, parietumque etiam et armorum tutelam. 
Cætera de melle apibusque in natura earum dicta sunt. 
Et hortorum quidem ombis fere ratio peracta est. 

L. (xv.) Sequuntur herbæ sponte nascentes, quibus t 
pleræque gentium utuntur in cibis, maximeque Ægyptas, 
frugum quidem fertilissima, sed ut prope sola fis carere 
possit : tanta est ciborum ex herbis abundantia. In Italia 
paucissimas novimus, fraga, tamnum, roscum, batin 
marinam , batin bortensiam , quam aliqui asperagum gai- 
licam vocant. Præter has pastinacam ; lupum 
salictarium, eaque verius oblectamenta , quam cibos. 

LI. In Ægypto nobilissima est colocasia , quam cyemon ! 


LIVRE XXI. 


uns nomment eyames (fève). On la 
trouve dans le Nil; la tige, cuite, se divise sous la 
dent en filaments ténus; le thyrse, qui sort d'entre 
les feuilles, est remarquable ; les feuilles, très-lar- 
ges par comparaison avec celles des arbres, res- 
semblent à celles de la plante que nous nommons 
personata (xxv, 58), et qui vient dans nos ri- 
vières. Les indigènes se complaisent tellement 
dans les présents de leur fleuve, qu'avec des feuil- 
les de eolocasia entrelacées ils font des vases de 
différentes formes, où iis aiment à boire. Main- 
tenant on cultive eette plante en Italie. 

LII. En Égypte, le second rang est donné au 
cichorium (chicorée) (xx, 29), que nous avons 
nommé endive erratique. Ii vient après le lever 
des Piéiades, et fleurit par portions. La racine en 
est tenace; aussi l'emploie-t-on pour faire des 
liens. L'anthalium (cyperus esculentus , L.) croît 
plus loin du Nil ; le fruit est gros et rond comme 
la nèfle, sans noyau, sans écorce; la feuille est 
celle du cyperus. On ie mange cuit, ainsi que 
l'etum (pistache de terre, arachis hypogea, 
L.), plante qui n'a que peu de feuilles, et des 
feuilles trés-petites, mais dont la racine est 
grosse. On mange encore l'arachis ( JatÀyrus 
amphicarpos, L.) et l'aracos (lathyrus tube- 
rosus , L.), qui ont des racines rameuses et mul- 
tiples ; du reste point de feuilles, point de partie 
2 herbacée , rien qui soit hors du sol. Les autres 
plantes mangées communément en Egypte sont 
la eondrilla (condrilla juncea, L.), l'bypochoe- 
ris ( Ayoseris lucida, L.), le caucalis ( pim- 
pinella saxifraga , L.),Vanthriscus , le scandix 
(xxu, 38), appelé par d'autres tragopogon, à feuille 
de safran, le parthenium (xxr, 104), le strychnum 
(xxr, 105), le corehorus (anagallis arvensis, 
L.), l'aphace ( /eontodon (araxacum , L.), qui 


aliqui vocant. Hanc e Nilo metunt, caule, quum coctus 
esi , araneoso in mandendo : thyrso autem, qoi inter folia 
esnicat , spectabili : foliis latissimis , si arboreis comparen- 
tur, ad similitudinem eorum quæ personata in nostris 
amnibus vocamus : adeoque Nili suí dotibus gaudent , ut 
implexis colocasiæ foliis in variam speciem vasorum, po- 
tare gratissimom habeant. Seritur jam hec in Italia. 

LIL In Ægypto proxima auctoritas cichorio est, quam 
diximus intubum erraticum. Nascitur post Vergilias. Flo- 
ret latim. Radix ei lenta, quare eliam ad viucula 
wtantur illa. Anthalium longius a flamine nascitur, mes- 
pili magnitudine et rotunditate, sine nucleo , sine cortice , 
folio cyperi. Mandunt igni paratum : mandunt et œtum, 
cni pauca folia minimaque, verum radix magna. Arachidna 
quidem ei aracos, quum habeant radices ramosas ac mul- 
tiplices, nec folium, nec herbam ullam, aut quidquam 
2 alisd supra terram babent. Reliqua vulgarium in cibis 
apud eos herbarum nomina, condrilla, hypochæris, et 
eaucalis, antbriscum, scandix, quæ ab aliis tragopogon 
vocatur, foliis croco simillimis : parthenium, strychnum, 
corehorus, et æquinoctio nascens aphace, acinos : epi- 
petron vocant quæ numquam floret. At e contrario aphace 
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vient à l'équinoxe, l'acinos ({hymus acinos, L. ), 
l'épipétron (sedut rupestre , L.), qui ne fleurit 
jamais, tandis que l’aphace , remplaçant à me- 
sure les fleurs qui se fanent , fleurit tout l'hiver, 
tout le printemps, et jusqu'en été. 

LIII. Les Égyptiens ont en outre beaucoup t 
d'autres plantes peu connues; ils vantent surtout 
le cnicos ( carthamus tinctorius , L.), inconnu 
à l'Italie, et qu'ils aiment, non comme aliment, 
mais pour l'huile qu'ils tirent de sa graine. On 
distingue d'abord le enicos en sauvage et en cui- 
tivé, puis le cnicos sauvage en deux espèees : 
l'une est moins épineuse que le enicos cultivé, et 
a une tige semblable , si ce n'est qu'elle est plus 
droite ; aussi dans l'antiquité les femmes s'en ser- 
valent pour quenouilles, ce qui l'a fait appeler 
atractylis (carthämus lanatus, L.) par quel- 
ques-uns; la graine en est blanche, grosse, 
amére. L'autre espéce est plus hérissée; la tige 
en est plus grosse et presque rampante, la 
graine menue. Le cnicos est du genre des plarites 
épineuses ; car il faut aussi distinguer les genres. 

LIV. Certaines plantes en effet sont épineuses, 1 
d'autres ne le sont pas. Les épineuses se subdi- 
visent en beaucoup d'espèces : l'asperge (aspara- 
gusaphylle) et le seorplo( spartium scorpius, L.) 
sont totalement épineux, et n'ont aucune feuille. 
Quelques plantes ont des épines et des feuilles,com- 
me le chardon, l'éryngion ( xxir, 8), la réglisse 
(xx11, 11), l'ortie; toutes ces plantes, en effet, ont 
des feuilles piquantes. D'autres ont des feullies prés 
des épines, comme l’ononis et le tribulus (xxr, 58). 
Certaines ont des épines et à la feuille et à la tige, 
comme le phéos, nommé par quelques-uns stæœbe 
( poterium spinosum). L'hippophaes (xx11, 14) 
a des épines aux nœuds; le tribulus offre cela de 
particulier, que le fruit méme est épineux. 


subinde marcescente flore emittit alium, tota bieme, to- 
toque vere, usque in æstatem. 

LiT. Multas praterea ignobiles habent : sed maxime 1 
celebrant cnicon Italie ignotam, ipsis autem oleo, non 
cibo gratam : hoc faciunt e semine ejus. Differentia prima, 
silvestris et sativæ. Silvestrium dux species : una mitior 
est, simili caule, tamen rigido : itaque et colu antique 
mulieres utebantur ex illis; quare quidam atractylida vo- 
cant. Semen ejus candidum et grande, amarum. Altera 
hirsutior, torosiore caule, et qui pæne humi serpat, mi- 
poto semine. Aculeatarum generis hec est : quoniam dis- 
tinguenda sunt et genera. 

LIV. Ergo quadam herbarum spinosæ sunt, quaedam 4 


.sine spinis. Spinosarum multa species. In totum spiua 


est asparagus, scorpio : nullum enim folium habet. Quæ- 
dam spinosa, foliata sunt, ut carduus , eryngion, glycyr- 
rhiza , urtica. lis enim omnibus foliis inest aculeata mor- 
dacitas. Aliqua et secundum spinam habent folium , ut 
tribulus, et ononis. Quadam in folio habent et in caule, 
ut pheos, quod aliqui stæben appellavere. Hippophaes 
spinis geniculatum : tribulo proprietas, quod et fructum 
spinosum habet. 
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1 LV. De toutes ces plantes la plus connue est 


l'ortie, dont les godets , lors de la floraison, pre- 
duisent un duvet purpurin ; elle dépasse souveat 
deux coudées. Il y en a plusieurs espèces : on 
remarque l'ortie sauvage, qu'on nomme aussi 
femelle, et qui est moins piquante ; et, parmi les 
erties sauvages, celle qui est nommée eanine (14), 
qui pique davantage , dont la tige méme est mor- 
dicante, et dont les feuilles sont dentelées : on 
remarque encore celle qui a de l'odeur, et qu'on 
nonme herculanea. Toutes les orties ont une 
graine abondante et noire. Chose singulière, sans 
aiguillons un simple duvet fait du mal; et il 
suffit de le toueher légèrement, pour qu'il excite 
du prurit et des élevures qui deviennent sur- 


2 le-champ semblables aux brülures. Le remède 


en est connu ; c'est l'huile. La propriété pongi- 
tive ne naît pas avec la plante elle-même, elle ne 
se développe qu'avec l'influence du soleil. L'ortie 
eommenoce à pousser au printemps; c'est alors 
un aliment qui n'est pas désagréable; et même 
il est l'objet d'une superstition pour beaucoup, 
qui pensent par là se préserver de maladies pen- 
dant toute l'année. La racine des orties sauvages 
rend plus tendres toutes les viandes avec les- 
quelles on la fait euire, et ne cause aucun mal. 
L'ortie privée de propriétés pongitives se nomme 
lamium (xxir, 16). Nous parlerons du scorpion 
à propos des herbes médicinales (xx11, 17). 


1. LVI. (xvr.) Le chardon a les feuilles et les tiges 


garnies d'un duvet épineux; de méme l'aeorna 
(cnicus acarna, L.), le leucacanthos (centaurea 
dalmatica, Petter.), le chaleeos (carlina corym- 
bosa, L.), le cnicos (carthamus tinctorius), le po- 
lyacanthos (cirsium spinosissimum, DC.), l'ono- 
pyxos (onopordon illyricum, L.), lhelxine 
(acarna gummifera, L.), le scolymus (sco/ymus 


1 LV. Ex omnibus his generibus urtica maxime nosci- 


tur, acetabulis in flore purpuream lanuginem fundentibus, 
sæpe altior binis cubitis. Plures ejus differentiae : silve- 
atris, quam et feminam vocant , mitiorque. Et in silvestri, 
quae dicitur canina, acrior, caule quoque mordaci, fim- 
briatis foliis, Quae vero etiam odorem fundit , Herculanea 
vocatur. Semen omnibus copiosum , nigrum. Mirum sine 
ullis spinarum aculeis lanuginem ipsam esse noxiam, et 
tactu. tantum leni pruritum , pusulasque confestim adusto 


2 similes exsistere. Notum est et remedium olei. Sed mor- 


dacitas nop protinus cum ipsa herba gignitur, nec nisi 
solibus roborata. Incipiens quidem ipsa nasci Yere , non 
ingrato, multis etiam religioso in cibo est, ad pellendos 
totius anni morbos. Silvestrium quoque radix omnem car- 
nem teneriorem facit , simulque cocta innoxia est. Morsu 
carens, lamium vocalur. De scorpione dicemus inter 
medicas 


1 LVI. (xvi.) Carduus et folia et caules spinosæ lanu- 
gnis habet. Item acorna, leucacanthos, chalceos , cnicos, 
‘:olyacanthos, onopyxos, helxine, scolymos. Chama- 
ieon , in foliis non babet aculeos. Est et illa differentia, 
auod quædam in iis multicaulia ramoeaque sunt , ut car- 


maeulatus). Lecharsæléon (xxu, 21) n'a pasd'ai- 
gaillons aux feuilles. Autre différence : certaines 


_de ces plamtes sont multicanles et rameuses, 


comme le chardon ; d’autres sont ubicaules et 
non rameuses, comme le cnicos ; quelques-unes 
sont épineuses à la tête seulement, comme l'é- 
ryngium. Certaines fleurissent en été, comme le 
tétralix ( centaurea solstitialis) et l'helxine. Le 
scolymus aussi fleurit tard et longtemps. L'aeorna 2 
ne se distingue que par sa couleur rousae et son 
suc gras ; l'atractylis serait semblable s’il n'avait 
pas plus de blancheur, et s'il ne rendait un suc 
eouleur ds sang, ce qui le fait appeler phonos par 
quelques-uns ( carihamus lanatus, L.) ; l'odeur 
en est forte; la graine mürit tardivement, pas 
avant l'automne, remarque qui s'applique à 
toutes les plantes épineuses. Ces plantes viennent 
toutes de graine et de rejeton. Le scolymus, qui 
appartient au genre des chardous, en diffère en ce 3 
que la racine, étant cuite, se mange (xx, 99). Ce 
qui est singulier dans cette espèce, c'est que pen- 
dant tout l'été , sans interruption , elle porte des 
fleurs, des bourgeons et des fruits ; les aiguillons, 
quand la feuille est desséchée, cessent de piquer. 
L'helxine ne se trouve que rarement, et dans 
quelques pays seulement. Elle offre des feuilles 
radicales, du milieu desquelles sort une espèee 
de pomme couverte de feuilles particulières; la 
tête contient un suc d'un goût agréable, qu'on 
appelle mastic d'épine. 

LVII. Le cactus (cinara cardunculus, L.) est 1 
spécial à la Sicile, et il a aussi des caractères 
spéciaux : la racine émet des tiges qui rampent 
àterre, à feuilles larges et épineuses ; ces tiges 
se Domment caetus, et on ne les dédaigne 
comme aliment, méme lorsqu'elles sont vieilles. 
La plante porte une autre tige qui est droite (15), 


duus. Uno autetn caule, nec ramosum , cnicos. Quaedam 
cacumine tantum spinosa sunt, ut eryngium. Quaedam 
æstate florent , ut tetralix , et helxine. Scolymus quoque 
floret sero et diu. Acorpa colore tantum rufo distinguitur, 2 
et pinguiore succo. Idem erat atractylis quoque , nisi can- 
didior esset, et nisi sanguineum succum funderet. Qua 
de causa phonos vocatur a quibusdam, odore etiam gra- 
vis, sero malurescente semine, nec ante aulumnum : 
quanquam id de omnibus spinosis dici potest. Verum om- 
nia haec et semine, et radice nasci possunt. Scolymus car- 
duorum generis ab iis distat, quod radix ejus vescendo est 
decocta. Mirum, quod sine intervallo tota aestate aliud flo- 3 
ret in eo genere, aliud concipit, aliud parturit. Aculei 
arescente folio desinunt pungere. Helxine rara visu est, 
Deque in omnibus terris : est a radice foliosa, ex qua 
media veluti malum extuberat, contectum sua fronde. 
Hujus vertex summus lacrymam continet jucundi saporis, 
acanthicen mastichen appellatam. 

LVII. Et cactos quoque in Sicilia tantum nascitur , sua: 1 
proprietatis et ipse : in terra serpunt caules, a radice 
emissi, lato folio et spinoso. Caules vocant cactos : nec 
fastidiunt in cibis, inveteratos quoque. Unum caulem 
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etqu'on nomme pternix (silybum marianwm, L.) : 
elle n'est pas moins agréable au goût, mais ne peut 
se garder. La graine est garnie d'un duvet qu'on 
nourme pappos (aigrette). Cette aigretteótée, ainsi 
que l'écorce, le fruit est tendre, et semblable à la 
moelle du palmier ; on ie nomme ascalia. 

LVHI. Le tribulus (ebâtaigne d'eau, irapa 
naians, L.) ne croît que dans les lieux maréca- 
geux ; détestable ailleurs, il se mange sur les 
bords. du Nil et du Strymon. Il penche vers le 
fond de l'eau; ii a une feuille semblable à celle 
de l'orme, et portée sur un long pédicule. Dans 
les autres pays on a deux espèces de tribulus : l'un 
(tribulus terrestris, L.) a les feuilles de la cicer- 
cule ( xax, 61), l'autre (fagonia cretica, L.) a 
les feuilles munies de piquants. Ce dernier flewrit 
aussi plus tard, et on le trouve plus fréquemment 
dans les haies des métairies. La graine en est 
noire, plus ronde, renfermée dans une geusse; 
elle de l'autre est semblable à du sable. Parmi 
les plantes épineuses , il faut aussi ranger l'o- 
nonis (arrête-bœuf, ononis antiquorum, L.). 
Il a en effet des piquents aux branches ; les fenil- 
les, semblables à eelles de la rue, sont placées au- 
près des piquants, et garnissent toute la tige , en 
forme de eourenne. L'ononis vient aprés les cé- 
véales ; elle est incommede pour {a cbarrue, et 
particulièrement vivace. 

LIX. Certaines plantes ópimeuses ont la tige 
rampamte, comme celle qu'on nomme corono- 
pus (lotus ornithopodiodes, L.). Au contraire, 
ent la tige drofte : l'orcanette, dont la racine est 
employée à teindre le bois et la cire , et, parmi les 
plantes moins hérissées, l'anthémis (xxtr, 26), 
te phyNanthes (centaurea nigra), l'ané6mone, l'a- 
pbece (piseenlit). Le erepis (16) et le lotos (me- 
lilotus officinalis, L.) ont la tige foliacée. 

LX. Ici, mêmes différences que dans les ar- 


vetitum hebemí, quem vocant pternica, ejasdem suavi- 
(ais, sed vetustatis impatientem. Semen ei lanuginis, 
quam peppon vocant : quo detracío et cortice, teneritas 
similis cerebro palmæ est : vocant ascalian. 

LVIII. Tribelus non nisi in pelustribus nascitur, dira 
pes alibi, juxta Nilum et Strymonem amnes excipitur in 
cibis , inclinatus in vadum, folio ad effigiem ulmi, pedi- 
«ule longo. At in reliquo orbe genera duo : uni cicerculæ 
folia, alteri aculeata. Hic et serius floret , magisque septa 
obsidet villarum. Semen ei rotundius , nigrum , in siliqua : 
aleri arenaceum. Spinosorum elamnum aliud genus 
onenis. In ramis enun spinas babet, apposito folio rutæ 
simili, toto caule foliata in modum coronæ : sequitur 
a frugibus , aratro inimica , vivaxque precipue. 

LAX. Aculeatsrum caules aliquarum per lerram ser- 
punt, ut ejus quam coronopum vocant. E divereo stant , 
aachusa inficiende ligno eerisque radice apta : et e mitio- 
ribus anthemis, et phyllanthes, et anemone, et aphace. 
C€anle foliato eut et erepis , et lotos. 

LX. Differentia foliorun et hic, que in arboribus, 


bres quant à la brièveté et à la longueur du pédi- 
cule de la feuille, quant aux dimensions de la 
featiie elle-máme , quant à ses angles et à ses den- 
telures, quant à l'odeur et à la fleur. La fleur 
dure plus longtemps chez les plantes dont la flo- 
raison est successive, comme l'oeimum (le basi- 
He?) , l'héliotrope (xxr, 29), l'aphaee et l'ono- 
ehiii ( echium rubrum, L.). (xvri.) Beaucoup de 
ces plantes, comme aussi certains arbres, ne per- 
dent pas leurs feullles, particulièrement l'hélio- 
trope, l'adiante (adianfum capillus Veneris, L.), 
le potium (feuorium poltwm , L.). 

LXI. Il est un autre genre, celui des plantes 1 
à épi, auquel appartiennent le eynops ( p/an- 
tago cynops ), V'alepeeuros ( polypogon monspe- 
liense) , le stelephuros (plantago lagopus, L.), 
nommé pear quelques-uns ortyx, par d'autres 
plantain (nous en parlerons plus au long à propos 
des herbes médicinales ), et le thryallis ( verbas- 
cum limnense , L. ). L'alopecuros a un épi mou, et 
garni d'un duvet serré ; offrantde la ressemblance 
avec une queue de renard, il en a recu le nom. Le 
stelephuros , n'était la floraison successive de l'a- 
lopéeuros, lui ressembie beaucoup. Dans la chi- 
eorée et les plantes analogues, les feuilles sont 
près de terre et sortent de la racine, aprés le lever 
des Pléiades (x vim, 66). 

LXH. Ce n'est pas seulement en Égypte que ! 
se mange le perdicium (17) (xxt, 19): ee nom lui 
vient de la perdrix , qui aime à l'arracher. Il a des 
racines grosses et nombreuses. De même l'orni- 
thegale (ornithogalum wmbellatum, L.) a une 
tige tendre, blanche, une racine d'un demi-pied , 
buibeuse, molle, et pourvue de trois ou quatre 
rejetons. On fait euire oette plante dans dela 
bouillie. 

LXIIT. Chose singulière! le lotos. ( suelilotus 1 
caerulea, L.) et l'egilops (avena fatua, L.) ne 


brevitate pediculi ac longitudine, angustiis ipsius folii , 
amplitudine , augulis , incisuris, odore, (lore. Diuturnior 
hic quibusdam per partes florentibus, ut ocimo, helio- 
tropio, aphacze , onochili. (xvit.) Multis inter hæc æterna 
folia, sicut quibusdam arborum : in primisque heliotro- 
pio , adianto , polio. 

LXI. Aliud rursus spicatarum genug, ex quo est cyneps, 1 
alopecuros, stelephuros ( quam quidam ortygem vocant , 
alii plantaginem, de qua plura dicemus inter medicas ) : 
thryallis. Ex iis alopecuros spicam liabet mollem , et la- 
puginem densam, noa dissimilem vulpium caudis , unde 
ei et nomen. Proxima est ei et stelephuros , nisi quod illa 
particulatim floret. Cichorion, et similia, circa terram folia 
habent, germinantibus ab radice post Vergilias. 

LXII. Perdicium et aliæ gentes, quam AEgyptii , edunt : 1 
nomen dedit avis, id maxime eruens. Crassas plurimasque 
habet radices. Item ornithogale, caule tenero, candido, 
semipedali radice, bulbosa, molli, tribus aut quatuor 
agnalis. Coquitur in pulte. 

LXIU. Mirum, ioton herbam, et ægilopa, non pisi 1 
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lèvent qu'au bout d'un an. L'anthémis (xx, 26) 
offre aussi la particularité remarquable de com- 
mencer à fleurir par le haut, tandis que toutes 
les plantes dont la floraison est successive com- 
menoent par le bas. 

1  LXIV.Lalappa (galium aparine, L.),qui s'at- 
taehe à tout, présente une singularité : c'est de 
donner naissance à une fleur qui ne se montre 
pas , mais qui reste cachée , et qui produit à l'in- 
térieur les graines ; semblable en cela aux ani- 
maux dont les ceufs n'éclosent qu'au dedans du 
corps. Dans les environs de la ville d'Oponte, 
croit l'opuntia (cactus opuntia, L.), manger 
agréable même pour l'homme. Chose étonnante ! 
la feuille de cette plante prend racine, et c’est 
ainsi qu'elle se multiplie. 

1 LXV. L'iasione (xxit, 39) (convolvulus se- 
gium, L.) n'a qu'une feuille, mais tellement re- 
pliée qu'elle parait en avoir plusieurs. La con- 
drylla (xxx, 52) est amère, et le suc dela racine 
est âcre. Amers aussi sont et l'aphace ( pissenlit) 
et la plante nommée picris ( xxt1, 31 ), qui fleurit 
toute l'année, et qui doit à son amertume le nom 
qu'elle porte. 

1 LXVI. On doit remarquer aussi la scille et le 
safran : tandis que toutes les autres plantes pro- 
duisent d'abord des feuilles , puis s'arrondissent 
en tiges, celles-là montrent la tige avant la 
feuille; mais dans le safran la fleur est poussée 
par la tige; dans la scille, la tige paraît, puis la 
fleur en sort. Cette plante fleurit trois fois, comme 
nous l'avons dit (xvii, 65, 7), indiquant ainsi 
les trois époques du labourage. 

1  LXVII. Quelques-uns rangent parmi les bul- 
bes la racine du cypirus ou glaïeul. Cette racine 
est bonne à manger; bouillie et pétrieavec la pâte, 
elle rend le pain plus agréable au goüt et plus pe- 


post annum e semine suo nasci. Mira et anthemidis na- 
tura, quod à summo flore incipit : quum cæteræ omnes, 
qua particulatim florent , ab ima sui parte incipiant. 

1 LXIV. Notabile et in lappa, que adhærescit, quo- 
niamin ipsa flos nascitur , non evidens , sed. intus occultus 
et intra seminat , velut animalia , quce in se pariunt. Circa 
Opuntem Opuntia est herba , etiam homini dulcis; mi- 
rumque e folio ejus radicem fleri, ac sic eam nasci. 

1  LXV. Jasione unum folium habet, sed ita implicatum, 
ut plura videantur. Condrylla amara est, et acris in ra- 
dice succi. Amara etaphace , et qua picris nominatur, 
et ipsa toto anno florens : nomen ei amaritudo imposuit. 

s LXVI. Notabilis et scillæ crocique natura, quod quum 
omnes herbe folinm primum emittant, mox in caulem 
rotundentur , in iis caulis prior intelligitur, quam folium. 
Et in croco quidem flos impellitur caule : in scilla 
vero caulis exit, deinde flos ex eo emergit : eadem- 
m ter floret, ut diximus , tria tempora arationum osten- 

ens. 
LXVH. Bulborum generi quidam adnumerant et cypiri, 
hoc est, gladioli , radicem. Dulcis ea est, et quæ decocta 
panem eliam gratiorem faciat, ponderosioremque simul 


sant. La plante nommée thésion (xxtt, 81) res- 
semble assez auglaieul, maisia saveur en est ápre. 
LXVIII. Les autres plantes du méme genre 


diffèrent par la-feuille : celle de l'asphodéle est 


oblongue et étroite, celle de la scille large et 
maniable, ceHe du glaieul (gladiolus, petite 
épée) semblable à son nom. On mange dans l'as- 
phodéle etla graine grillée et le bulbe, mais ce 
dernier se fait cuire sous la cendre, puis on y 
ajoute du sel et de l’huile ; on le pile encore avec 
des figues, ce qui, d’après Hésiode, est un mets 
très-délicat. On prétend que, semé devant la porte 
des métairies, l'asphodéle est un préservatif con- 
tre les maléfices. Homère (Od., x1, 539et xxiv, 
13) a fait aussi mention de cette plante. Les 
bulbes en sent semblables à des navets de médio- 
cre grosseur, et aucune plante n’en a davantage; 
on en compte souventquatre-vingts. Théophraste, 2 
presque tous les Grecs, et à leur tête Pythagore, 
ont appelé anthéricon la tige , qui a une coudée 
et souvent deux, et des feuilles de poireau sau- 
vage, en réservant le nom d'asphodéle à la racine, 
c'est-à-dire aux bulbes. Les Latins appellent cette 
plante albucus, et hastula regia l'asphodéle, dont 
la tige porte des grains semblables à ceux du 
raisin , distinguant ainsi deux espèces. L'albucus 
& une tige d'une coudóe, grosse, nue, unie; 
Magon recommande de le couper à la fin du mois 
de mars et au commencement d'avril, avant la 
floraison et avant que la graine ne grossisse ; 
de fendre les tiges, de les exposer au soleil le 
quatrième jour, et d'en faire des bottes lorsqu'el- 
les seront sàches. Le méme auteur dit que les 3 
Grecs donnent le nom de pistana à la plante aqua- 
tique que nous appelons flèche ( sagit(aría sagit- 
tæfolia, L.). Il recommaude de l'écorcer depuis 
les ides de mai (15 mai) jusqu'à la fin d'octobre, et 


subacta. Non dissimilis est et quæ thesion vocatur, guste 
aspera. 

LXVIII. Cæteræ ejusdem generis folio differant. Aspho- 1 
delus oblongum et angustum habet, scilla latum et tra- 
ctabile, gladiolus simile nomini. Asphodelus manditur, 
et semine tosto, et bulbo : sed hoc in cinere tosto, dein 
sale et oleo addito : prseterea tuso cum ficis, præcipua 
voluptate, ut videtur Hesiodo. Traditur et ante portas 
villarum satum, remedio esse contra veneficiorum noxiam. 
Asphodeli mentionem et Homerus fecit. Radix ejus napis 
modicis similis est : neque alia numerosior, Lxxx simul 
acervatis ssepe bulbis. Theophrastus , et fere Græci, prin- 2 
cepeque Pythagoras, caulem ejus cubitalem, et sepe duum 
cubitorum , foliis porri silvestris, anthericon vocavere : 
radicem vero, id est, bulbos, asphodelon. Nostri illud 
albucum vocant, et asphodelum hastulam regiam , cau- 
lis acinoci; ac duo genera faciunt. Albuco est scapus: 
cubitalis, amplus , purus, laevis. De quo Mago precipit , 
exitu mensis martii , et initio aprilis, quum floruerit , non- 
dum semine ejus intumescente , demetendum ; findendos- 
que scapos, et quarto die in solem proferendos : ita siccatis 
manipulos faciendes. Idem. pistanam dick a Graecis vo- 3 
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de la faire sécher à ün soleil doux. Il veut encore 
que l’on coupe durant tout le mois de juillet, 
jusqu'à la racine, l'autre glaïeul nommé cypirus, 
et qui est aussi une plante de marais, et de le 
faire sécher au soleil à partir du troisième jour 
jusqu’à ee qu'il devienne blanc, avec la précau- 
tion de le rentrer tous les jours avant le soleil 
eouehé , attendu que la rosée de la nuit est nui- 
sible aux plantes de marais qui sont coupées. 
LXIX. (xvirr.) Magon fait les mêmes recom- 
mandations pour le jonc qu'il nomme mariscus 
(grand jone, schanus mariscus , L.), et qui est 
employé à tresser des nattes. ll conseille de le 
eueitlir depuis le mois de juin jusqu'à la mi-juil- 
let; et pour le faire sécher il indique les mémes 
pratiques que celles que nous avons rapportées 
en lieu et place pour le jone de marais (18). Il fait 
un second genre du jonc marin (juncus mariti- 
mus, L.), appelé par les Grecs ox yscheenos. Il y 
a trois espèces de joncs : le jonc aigu, stérile, que 
les Grecs nomment mále et oxys; les deux au- 
tres espèces sont : le jonc femelle, portant une 
?graine noire, et.nommé mélancranis , plus gros 
et plus rameux que le précédent, et l'holo- 
schœnos (scirpus holoschonus , L.), encore plus 
gros et plus rameux. Le mélancranis naît isolé, 
mais l'oxys et l’holoschœnos croissent sur la 
méme motte. L'holoschenos vaut le mieux pour 
la vannerie, parce qu'il est souple et charnu; il 
porte des fruits semblables à des œufs attachés les 
uns aux autres. On multiplie le jonc mâle par la 
sommité, que l’on plante en terre (19); on multiplie 
3 le mélaneranis de graine. Au reste, les racines de 
tous les jones meurent chaque année. On emploie 
Je jone à faire des nasses de pêcheur et d'élégants 
ouvrages de vannerie. La moelle en est très- 


cari, quam inter ulvas sagittam appellamus. Hanc ab 
idibus maii usque ad finem octobris mensis decorticari, 
atque leni sole siccari jubet. Idem et gladiolum alterum, 
quem cypiron vocant, et ipsum palustrem, julio mense 
toto secari jubet ad radicem, tertioque die in sole sic- 
cari, donec candidus fiat. Quotidie autem ante solem oc- 
cidentem in tectum referri , quoniam palustribus desectis 
woeturni rores noceant. 

LXIX. (xvur.) Similia præcipit et de junco, «quem 
smariscon appellat, ad texendas tegetes : et ipsum junio 
mense eximi ad julium medium praecipiens. Cætera de 
siccando , eadem qus de ulva suo loco diximus. Alterum 
genus juncorum facit, quod marinum, et a Grecis oxy- 
schoœnon vocari invenio. Tria genera ejus : acuti, sterilis, 

quem marem, et oxyn Graci vocant : reliqua feminini, 
2 ferentis semen nigrum, quem melancranin vocant. Cras- 
sior hic et fruticosior ; magisque etiamnum tertias, qui 
vocatur holoschenos. Ex his melancranis sine aliis ge- 
neribos nascitur. Oxys autem et holoschonos eodem 
cespite. Utilissimus ad vitilla holoschonos, quia mollis et 
carnosus est. Fert froclam ovorum cohærentium modo. 
Nascitur antem is, quem marem appellavimus , ex semet- 
ipeo, cacumine in terram defixo : melancranis autem 


bonne pour les lampes; et près des Alpes mari. 
times les jones sont tellement gros, que, fendus 
et ouverts , ils ont présd'un pouce de largeur; et 
en Égypte tellement minces, qu'on en fait des cri- 
bles; et c'est le meilleur parti qu'on en tire. Quel- 4 
ques-uns distinguent encore comme espéce parti- 
culière le jonc triangulaire nommé cypérus (xxt, 
70),mais beaucoup ne le discernent pas du cypirus, 
à cause de la ressemblance de nom; pour nous, 
nous ferons la distinction. Le cypirus est, comme 
nous l'avons dit ( xxr, 67), le glaieul; il a une 
racine bulbeuse; le plus estimé est celui de la 
Créte, puis celui de Naxos, en troisiéme lieu 
celui de la Phénicie ; celui de Crète est blanc, et a 
une odeur approchant de celle du nard; l'odeur 
de celui de Naxos est plus âcre ; celui de Phénicie 
n'a qu'une faible senteur ; celui d'Egypte ( car il 
en vient aussi dans ce pays ) est inodore. Cette 
plante dissipe les tumeurs dures; car déjà nous 
allons entrer dans l'exposition des remèdes, les 
fleurs et les parfums étant d'un grand usage en 5 
médecine. Pour le cypirus je suivrai Apollodore, 
qui défendait de le prendre en boisson : toutefois, 
le reconnaissant pour très-efficace contre les 
calculs (20), ils'en sert en fomentation. II ne doute 
pas qu'il ne provoque l'avortement , et il rap- 
porte cette particularité singulière, que les bar- 
bares se font diminuer la rate en recevant dans 
la bouche la fumée de cette plante ; qu'ils ne sor- 
tent jamais qu'après cette fumigation ; et que de 
la sorte ils deviennent chaque jour plus vigou- 
reux et plus robustes. Suivant lui, employé en 
onction avec l'huile, c'est un remède non dou- 
teux pour les écorchures et la mauvaise odeur 
des aisselles. | | 
LXX. Le cypérus (souchet, cyperus longus . 


1 


suo semine. Alioqui omnium radices omnibus annis inter. 3 
moriuntur. Usus ad nassas marinas , vitilium elegantiam, 
lucernarum lumina, præcipua medulla , amplitudine juxta 
maritimas Alpes tanta, ut inciso ventre impleant prene 
unciarum latitudinem : in Egypto vero cribrorum lon- 
gitudinem, non alias utiliorem. Quidam etiamnum unum 4 
genus faciunt junci trianguli : cyperon vocant. Multi vero 
non discernunt a cypiro vicinitate nominis. Nos distin- 
goemus utrumque. Cypirus est gladiolus, ut diximus, ra- 
dice bulbosa, laudatissimus in insulis Creta, dein Naxo, 
et postea in Phoenice. Cretico candor odorque vicinus 
nardo, Naxie acrior, Phonicio exiguum spirans, nullus 
Ægyptio. Nam et ibi nascitur. Discutit duritias corporum. 
Jam enim remedia dicemus : quoniam et florum odorumque 
generi est magnus usüs in medicina. Quod ad cypiron 5 
attinet, Apollodorum quidem sequar, qui negabat biben- 
dum : quanquam professus efficacissimum esse adversus 
caleulosos, eo fovet. Feminis quidem abortus facere non 
dubitat; miramque tradit , barbaros suffitum hujus herbe 
excipientes ore, lienes consumere : et non egredi die omni, 
nisi ab hoc suffilu : vegetiores enim firmioresque sic etiam 
in dies fieri. Intertriginam et alarum vitiis perfrictioni- 
busque cum oleo illitum, non dubie mederi. 
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L.), comme nous venons de le dire (xxt, 69), est 
un jonc anguleux, blanc prés de terre, noir et 
gros au sommet. Les feuilles du bas sont plus 
gréles que celles du poireau ; celles du haut sont 
menues , et entre elles est la graine. La racine 
ressemble à une olive noire; quand elle est 
oblongue, on la nomme cyperis; elle est d'un 
grand usage en médecine. Le cypérus le plus 
estimé est celui du pays d'Ammon (v, 5), en se- 
cond lieu celui de Rhodes, en troisième celui de 
Théra, en dernier eelui d' "Égypte; ce qui ajoute 
à la confusion, ear ce pays produit aussi le cy- 
pirus (glaieul) ; mais le cypirus est très-dur et à 
peine odorant , tandis que le cypérus a toujours 

2 une odeur qui joue celle du nard. Il y a aussi une 
plante de l'Inde qu'on nomme cypira ( curcuma 
longa, L.); elle ressemble au gingembre; máchée, 
elle a le goût du safran. Le cy pérus a des proprié- 
tés épilatoires. On l'applique sur les ptérygions, 
sur les ulcéres des parties génitales, sur ceux de la 
bouche , en un mot sur ceux de toutes les parties 
humides. La racine est un remède efficace contre 
les piqüres des serpents et des scorpions. Prise en 
boisson, elle estemménagogue; à trop haute dose, 
elle a tant de force qu'elle provoque méme la 
cbute de la matrice. Favorisant la sortie des cal- 
culs et des urines, elle est trés-utile aux hydropi- 
ques. On l'applique sur les ulcéres serpigineux et 
surtout sur ceux de la gorge, dans du vin ou du 
vinaigre. 

1 *LXXI. La racine de jonc bouillie dans trois 
hémines (0 litr., 81) d'eau, jusqu'à réduction 
du tiers, est un remède contre la toux. La 
graine, grillée et bue dans de l'eau, arréte le 
flux de ventre et les menstrues. Le jonc appelé 
holoschœnos cause des douleurs de tête; on en 


LXX. Cyperes juncus est, qualiter diximus, angulosus, 
juxia terram candidus , cacumine niger, pinguisque. Folia 
ima porraceis exiliore, in cacumine ipinuta, inter qua 
est semen. Radix olivae nigrae similis, quam, quum oblonga 
est, cyperida vocant, magni in medicina usus. Laus cy- 
pero prima Hammoniaco, secunda Rhodio, terlia Therxo, 
novissima Ægyptio : quod et confundit intellectum , 
quoniam et cypiros ibi nascitur. Sed cypiros durissima , 
vixque spirans. Ceteris odor et ipsis nardum imilans. 

2 Est et per se Indica herba, quie cypira vocatur, zingiberis 
effigie : commanducata croci vim reddit. Cypero vis in 
medicina peilothri. Illinitur pterygjis, hulceribusque ge- 
nitalium, et quæ in umore sunt omnibus, sicut oris bul- 
ceribus. Radix adversus serpentium ictus, et scorpionum, 
præsenti remedio est. Vulvas aperit pota. Largiori tania 
vis, ut expellat eas. Urinam ciet, et calculos, ob id 
utilissima hydropicis. lllinitur et hulceribus, quæ ser- 
punt, sed his praecipue, qua in etomacho sunt, ex vino 
vel aceto illita. 

1 LXXI. Junci radix in tribus heminis aqua decocta 
ad lertias , tussi medetur. Semen toslum et in aqua po- 
tum, sistit alvum, et feminarum menses. Capitis dolores 
facit, qui vocatur holoschoenos : ejus quæ proxima sunt 
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máche les parties voisines de la racine contre la 
morsure des araignées. Je trouve aussi la men- 
tion d'une espèce de jonc nommée euripice (21), 
dont la graine est soporifique, mais ne doit étre 
prise qu'avec mesure, de peur qu'elle ne jette 
dans le narcotisme. 

LXXII. Nous indiquerons aussi les propriétés 
médicinales du jonc odorant (andropogon schœn- 
anthus, L.), qui vient, comme nous l'avons 
dit en lieu et place (x11, 48), dans.ia CœléSyrie. 
Le plus estimé est celui du pays des Nabatéens : 
on l'appelle teuchite; au second rang est celui 
de Babylone; le plus mauvais est celui d'Afri- 
que, qui est inodore. Le jonc odorant est rond, 
et laisse sur la langue un goût ápre et vineux. 
Le vrai donne, frotté, une odeur de rose, et la 
cassure en est rougeátre. li dissipe les flatuosités ; 
aussi est-il bon pour l'estomac , et dans les vo- 
missements de bile et de sang. Il calme le ho- 
quet, provoque des éructations, pousse aux 
urines, et guérit la vessie. Les femmes en em- 
ploient la décoction. Dans l'opisthotonos on en 
fait des applications avec la résine séche, qui a 
des vertus échauffantes. 


LXXIII. La rose est astripgente et réfrigé- 1 


rente ; on emploie les pétales, les fleurs et les 
tétes. La partie blanche des pétales se nomme 
onglet; la fleur renferme la graine et les fila- 
ments ; la tête, le boutou et le calice. On en fait 
sécher les pétales, ou bien, par trois procédés dif- 
fórents, on en tire le sue : dans le premier on se 
contente de les exprimer sans ôter les onglets, 
qui en effet contiennent le plus de suc ; dans le 
second, on Ôte les onglets, et on fait macérer le 
reste avee de l'huile ou du vin, au soleil, dans 
des vases de verre. Quelques-uns ajoutent du sel , 


radicis, commanducantur adversus araneorum morsus. 
Invenio etiannum unum junci genus, quod euripicem 
vocaut. Hujus semine somnum allici, sed modum servan- 
dum, ne sopor fiat. 

LXXII. Ob id et odorati junci medieinæ dicentur , 
quoniam et in Syria Cole, ut suo loco retulimus, nascitur. 
Laudatissimus ex Nabatæa, cognomine teuchites, proxi- 
mus Babylonius, pessimus ex Aírica, ac sine odore. Est 
autem rotundus , vinosæ mordacitatis ad linguam. Sin- 
cerus in confricando odorem rosæ emittit, rubentibus 
fragmentis. Discutit inflationes, ob id stomacbo utilis , 
bilemque et sanguinem rejicientibus. Singultus sedat, 
ruclus movet, urinam ciet, vesicæ medetur. Ad muliebres 
usus decoquitur. Opisthotonicis cum resina arida impo- 
nitur excalfactoria. 

LXXLIL Et rosa adstringit, 
viditur in folia, et flores, et capita. Foliorum partes quee 
candide , ungues vocantur : in (lore aliad est semen, 
aliud capillus : in capite, aliud cortex, aliud calyx. Fo- 
lium siccatur, aut tribus modis exprimitur. Per se, quum 
ungues non detrahuntar : ibi enim bumoris pluritnum : 
aut quum detractis unguibus , reliqua pars aut oleo, aut 
vino maceratur in sole vasis vitreis. Quidam et salem ad- 


refrigerat. Usus ejus di- 1 
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d'autres, de l’oreamette, ou de l’aspalathe (spar- 
tium horridum), ou du joneodorant, paroe qu'a- 
lers e'est un ben remède pour la matrice et dans 
la dyssenterie. Dans le troisième procédé on óte 
les onglets, on pile les feuilles, on les exprime à 
travers un linge serré, on recoit le suc dans un 
vase d'airain, et on le fait cuire à un feu doux jus- 
qu'à cepneistanee de miel ; pour oela il faut choisir 
les pétales les plus edorants. (xix. ) Nous avons 
dit, en parlant des vins (x1v, 19), comment se 
fait le vin de roses. Le suc de rose est bon pour 
2 les oreilles ; en gargarisme, pour les ulcérations 
de la bouche, pour les gencives, pour les amyg- 
dales; on l’emploie pour la gorge, pour la ma- 
trice, pour les affections du siége, pour les dou- 
leurs de tête. Dans la fièvre, seul ou avec du 
vinaigre, on s'en sert contre l'insomnie, eontre les 
nausées. Les pétales brûlés entrent dans le calliblé- 
pharum (cosmétique des paupières) ; réduits en 
poudre, on en ssupoudre les cuisses ; secs, ils adou- 
eissent l’épiphora. La fleur est soperifique ; prise 
dans de l'hydromel, elle arréte les flux des fem- 
mes, et surtout les flux blancs et les crachements 
de sang ; prise dans trois cyathes (0 litr., 135) de 
vin, et en queatité suffisante pour les parfumer, 
3 elleapaiseles douleurs d'estomac. Le fruit est trés- 
bon quand il est jaune et n'a pas plus d'un an; 
on le fait séeher à l'ombre: le noir est sans usage. 
On en frictionne les dents douloureuses ; il est 
diurétique ; on l'applique sur l'estomac et sur les 
érysipélesrécents ; mis sous les narines, il purge 
le cerveau, Les tótes prises en boisson arrétent 
le flux du ventre et l'hémorragie. Les onglets 
sont utiles contre l'épiphora. La rose rend sor- 
dides les uleères des yeux, si ce n'est au com- 
mencement de l’épiphora, appliquée sèche avec 
du pain; les pétales sont avantageux dans les af- 


miscent, et anchessm ponnslli , aut espelathum , aut jun. 
cam odoratum : quia talis maxime prodest vulvæ ac dys 
entericis. Exprimuntur eadem folia detractis unguibus , 
trita per linteum spissum in æreum vas, lenique igni suu- 
ces coquitur, donec fiat crassitudo mellie. Ad hoc eligi 
2aportet odoratissima queque folia. (xix.) Vinum quo- 
modo fieret e rosa, diximus inter genera vini. Usus succi 
ad aures, oris hulcera, gingivas, tonsillas, gargarizatus, 
stemacbum, vulvas, sedis vilia, capitis dolores. In febre 
per se, vel cum aceto, ad somenos, nausess. Folia wruntur 
in ealliblepharem. Et siccis femina asperguntur. Epi- 
phores quoque arida leniunt. Flos somnum (acit. Inhihet 
flaxiones mulerum, maxime albas, in posca potus : et 

is exsecrationes. Stomachi quoque dolores , quan- 
3 tem in vini cyathis tribus. Semen his optimum crocinum , 
mec anniculo vetustius : et in umbra siccatur. Nigrum 
ipotüe. Dentium delori illinitur. Urinam ciet. Stomacho 
imponitur. {tem igni sacro non veleri. Naribus subdactum 
capat purgat. Capita pota ventrem et sanguinem sistunt. 
Ungues rosse epipboris salubres. Hulcera enim oculorum 
rosa sordescunt, preterquam initiis epiphoree, ita ut 
arida cum pene imponatur. Folia quidem vitiis stoma- 
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fections de l'estomac, dans les tranchées, dans 
les maux de ventre et d'intestins, et ser ies by- 
pocondres, méme en topique. On les confit aussi 
comme le lapathum (patience) pour les manger. ll 
faut prendre garde à la moisissure, qui s'en em- 
pare promptement. Les pétales dont on a exprimé 
le suc ne sont pas sans quelque usage. On en fait 
une poudre qui sert à réprimer |a sueur; on la 
jette sur le corps à ia sortie du bain, on l'y laisse 
sécher, puis on l'enléve avec de l'eau froide. La 
tête du rosier sauvage, avec de la graisse d'ours, 
est merveilleuse contre l’alopécie. 

LXXIV. Si la beauté de la fleur de lis est cé- 1 
lébre , l'utilité multiplióe des oignons ne l'est pas 
moins : pris en breuvage dans du vin, ils sont 
bons contre les morsures des serpents et les 
champignons vénéneux. Pour les cors aux pieds 
on les fait cuire dans du vin, et on les laisse ap- 
pliqués pendanttrois jours. Cuits avec de le graisse 
ou de l'huile, ils font revenir le poil sur les par- 
ties brülées; pris dans du vin miellé, ils éva- 
cuent par le bas le mauvais sang. lis sont bons 
pour la rate, pour les hernies, pour les spasmes 
et pour les menstrues. Bouillis daas du vin et 
appliqués avee du miel , ils guérissent les plaies 
des parties nerveuses, dissipent les lichens, les 2 
lèpres, et les taches lentigineuses de la face. 
Ils effacent les rides. Les feuilles, cuites dans 
du vinaigre, se mettent sur les plaies, sur les tes- 
ticules enflammés ; mais alors il vaut mieux les 
appliquer avec la jasquiame et la farine de fro: 
ment. On applique la graine sur les érysipèles; 
la fleur et les feuilles, sur les vieux uleères. 
Le suc exprimé de la fleur est appelé par les 
uns miel, par les autres syriem; on l'emploie 
pour détendre la matrice, exciter la sueur et 
máürir les suppurations. 


chi, rosionibus et vitiis ventris, et intestinorum , et præ- 
cordiis utilissima, vel illita. Cibo quoque lapathi modo 
oondiuntur. Cavendus in his situs celeriter insidens. Et 
aridis et expreseis aliquis usus. Diapasmata inde (iunt 
ad sudores coercendos, ila ut a balineis inarescant cor- 
pori, dein frigida abluantur. Silvestris pulæ cum adipe 
ursino alopecias mirifice emendant. 

LXXIV. Lilii radices multis modis (lorem sunm no- 1 
bilitavere, contra serpentium ictus ex vino potm, et 
contra fungorum venena. Propter clavos pedum in vino 
decoquunter, triduoque non solvuntur. Cum adipe aut 
oleo decoctæ , pilos quoque adustis reddunt. E mulso 
pote inutilem sanguinem cum alvo trahunt : lienique, 
et ruptis, vulsis prosunt, et mensibus feminarum. In 
vino vero decoclss , imposilæque eum melle nervis præ- 
cisis medentur. Lichenae, et lepras, et furfures in facie 2 
emendant. Erogant cerpora. Folia in aceto cocta, vulneri- 
bus imponuntur : epiphoris testium, melius cam hyoscyamo 
et farína tritici. Semen iBinitur igni sacro : flos et folia hul- 
cerum vetastati. Succus , qui flore expressus est, ab aliis 
mel vocatur, ab aliis syrium, ad emolliendas vulvas , 
sudoresque faciendos , ét suppurationes concoquendas. 
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1 "LXXV. Deux espèces de narcisse sont em- | diminuentles menstrueset font couler les urines ; 
ployées en médecine : le narcisse à fleur purpu- | fraîches, elles ont moins de vertu; aussi les em- 2 


rine (xxi, 12) (narcissus poeticus, L.) et le 
narcisse à fleur herbacée (narcissus taseita, 
L.). Ce dernier est contraire à l'estomac , aussi 
est-il vomitif et purgatif; il attaque les nerfs, 
il rend la tête pesante; appelé narcisse, du 
narcotisme , et non de l’enfant de la Fable. L'oi- 
gnon des deux espèces a un goût mielleux. Appll. 
qué avec un peu de miel sur les brülures, il est 
utile; de même pour les plaies et les luxations. 
Avec du miel et de la farine d'avoine, il est bon 
contre le panus ; la méme préparation fait sortir 
les corps enfoncés dans les chairs. Pilé dans 
de la polenta et de l'huile, il guérit les con- 
tusions et les coups de pierre; il nettoie les 
plaies, mélangé avec de la farine. I1 efface les 
taches noires de la peau. Les fleurs donnent 
l'huile de narcisse , bonne pour amollir les dure- 
tés et réchauffer les parties gelées. Elle est très- 
avantageuse pour les oreilles, mais elle cause 
en même temps des douleurs de tête. 

LXXVI. Il y a des violettes sauvages et des 
violettes cultivées. Les violettes pourpres sont 
réfrigérentes. Contreles inflammations, on les ap- 
plique sur l'estomac brûlant, et dans les chaleurs 
de la tête, sur le front. On s’en sert en particulier 
pour les fluxions des yeux, pour la chute du siége 
et dela matrice, et contre lessuppurations. Portées 
en couronnes ou simplement flairées, elles dissi- 
pent l'ivresse et les pesanteurs de tête; bues dans 
de l'eau, l’esquinancie. La partie purpurine prise 
dans de l'eau guérit l'épilepsie, surtout chez les 
enfants. La graine de violettes est bonne contre 
la piqûre des scorpions. La fleur de la violette 
blanche fait ouvrir les abcès ; la plante méme les 
résout. La violette blanche et la violette jaune 


1 LXXV. Narcissi duo genera in usu medici recipiunt. 


Unum purpureo flore, et alterum berbaceum. Hunc 
stomacho inutilem , et ideo vomitorium, alvosque solven- 
tem , nervis inimicum , caput gravantem, et ^ narce 
parcissum dictum, non a fabuloso puero. Utriusque radix 
mulsei saporis est. Ambustis prodest cum exiguo melle : 
sic et vulneribus, et luxatis. Panis vero cum melle et 
avenæ farina : sic et infixa corpori extrabit. In polenta 
tritus oleoque, contusis medetur, et lapide percussis. Pur- 
gat vulnera permixtus farinæ. Nigras vitiligines emaculat. 
Ex hoc flore fit narcissinum oleum ad emolliendas duritias, 
calfacienda quss alserint. Auribus utilissimum : sed et 
capitis dolores facit. 

LXXVI. Violæ silvestres, et sativæ. Purpureæ refrige- 
rant. Contra inflammationes illinuntar stomacho ardenti. 
Imponuntur et capiti in fronte. Oculorum privatim epi- 
phoris et sede procidente, vulvave :. et contra suppura- 
tiones. Crapulam, et gravedines capitis impositis coronis 
olfactuque discutiunt : anginas ex aqua potæ. Id quod 
purpureum ex iis, comitialibus medetur, maxime pueris, 
in aqua potum. Semen viole scorpionibus adversatur. 
Contra flos albæ soppurata aperit : ipsa disculit. Et alba 
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ploie-t-on séches, gardées depuis un an. La vio- 
lette jaune, à la dose d'un demi-cyathe dans trois 
cyatbes (0 litr.,135) d'eau, est emménagogue. Les 
racines, appliquées avec du vinaigre, apaisent 
les maux de rate, la goutte; avec de la myrrhe 
et du safran, les inflammations des yeux. Les 
feuilles avec du miel nettoient les uleères de la 
tête; avec du cérat , les rhagades du siége et les 
autres fissures des parties humides ; avec du vi- 
naigre , elles guérissent les abcés. 

LXXVII. Le bacchar (digitale pourprée? ), 1 
appelé par quelques-uns en latin perpressa, est 
employé en médecine. Il est utile contre les mor- 
sures des serpents, contre les douleurs et ies cha- 
leurs de la tête, contre les fluxions. On l'appli- 
que sur les mamelles tuméfiées après l'accouche- 
ment, sur l’ægilops commencant, et sur l'érysipéle. 
L'odeur en est soporitive. Il est bon de faire boire 
une décoction de laracine dans les spasmes, dans 
les chutes graves, dansles convulsions, dans l'as- 
thme. Contre les toux invétérées , on fait bouillir 
trois ou quatre des racines jusqu'à réduction au 
tiers : cette boisson purge les femmes après une 
fausse couche; elle dissipe les points de cóté, et 
chasse les pierres de la vessie. On fait aussi avec 
le bacchar une poudre siceative [de la sueur. 
On met du bacchar dans les vêtements, à cause de 
l'odeur. Le combretum , quenousavons dit sem- 
blable au bacchar (xxx, 16), pilé avec de l'axon- 
ge, guérit merveilleusement les blessures. 

LXXVIII. On prétend que l'asaret (asarum 1 
europaum, L.) est bon pour les affections du foie, 
pris à la dose d'une once dans une hémine (0 litr., 
27) de vin miellé coupé d'eau. Il évacue par le bas 
comme l'ellébore. Il est bon dans l'hydropisie, 


autem, et lulea, extenuant menstrua, urinam cient. Mi- 2 
nor vis est recentibus; ideoque aridis post annum uten- 
dum. Lulea dimidio cyatho in aquæ tribus, menses trahit. 
Radices ejus cum aceto illie sedant lienem : item poda- 
gram : oculorum autem inflammationes cum myrrha et 
croco. Folia cum melle purgant capitis liulcera : cum cerato 
rimas sedis, et qua in humidis sunt. Ex aceto vero col- 
lectiones sanant. 

LXXVII. Bacchar in medicinæ usu aliqui ex nostris per- t 
pressam vocaat. Auxiliatur contraserpentes, capitis dolores 
fervoresque : item epiphoras. Imponitur mammis tumen- 
tibus a partu , et ægilopis incipientibus , et ignibus sacris. 
Odor somnum gignit. Radicem decoctam bibere spasticis, 
eversis, convulsis, suspiriosis, salutare est. In tussi ve- 
iere radices ejus tres quatuorve decoquuntur ad tertias 
partes. Hæc potio mulieres ex abortu purgat. Laterum 
punctiones tollit, et vesicæ calculos. Tunditur et iu dia- 
pasmata. Vestibus odoris gratia inseritur. Combretum, 
quod simile ei diximus, tritum cum axangia, vulnera 
mire sanat. 

LXXVIII. Asarum jocinerum vitiis salutare esse tra- 1 
ditur, uncia sumtum in hemina mulsi mixti. Alvum pur- 
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dans les affections des hypocondres, de la ma- 
trice, et dans l'ictére; mêlé à du moût, il fait un 
vin diurétique. On l'arrache dès qu'il jette des 
feuilles ; on le fait sécher à l'ombre. Il se moisit 
trés-promptement. 


1 LXXIX. (xx.) Quelques-uns, comme nous 


1 


1 


l'avons dit (xxr, 16), ayant appelé nard des 
champs la racine du bacchar, nous mettrons ici 
les propriétés médicinales du nard celtique, con- 
formément à ce que nous avons promis en trai- 
tant des arbres exotiques ( xir, 26). Il est avan- 
tageux, à la dose de deux drachmes (8 gram.) dans 
du vin, contre la morsure des serpents ; dans de 
l’eau ou dans du vin , contre les inflammatlons 
du colon, du foie et des reins, et contre l'ic- 
tere ; seul ou avec l'absinthe, contre l'hidropysie. 
IH! arréte les métrorrhagies ( valeríana celtica). 

LXXX. La raeine de la plante qu'au méme 
endroit nous avons appelée phu ( valeriana 
Dioscoridis , Sibth.), pilée ou bouillie, se prend 
en boisson dans les suffocations hystériques, 
dans les douleurs de la poitrine ou des cótés. 
Deos du vin, elle est emménagogue. 

LXXXI. Le safran ne se méle ni au miel ni à 
aucune substance douce, mais il se méle trés- 
bien au vin ou à l'eau ; il est trés-utile en méde- 
cine. On le garde dans des boîtes de corne. Appli- 
qué avec de l'œuf, il dissipe toutes les inflamma- 
tions, mais surtout celles des yeux ; il dissipe 
aussi les suffocations bystériques , les ulcérations 
de l'estomac , de la poitrine, des reins, du foie, 
du poumon et de la vessie; il est particulièrement 
utile dans l’mflammation de ces parties, ainsi que 
dans la toux et la pleurésie. Il guérit les déman- 
geaisons ; il est diurétique. Ceux qui auront bu 
préalablement du safran ne ressentiront pas la 


gat ellebori modo. Hydropicis prodest, et praecordiis vul- 
visque, ac morbo regio. In mustam si addatur, facit 
vinum urinis ciendis. Effoditor quum folia emittit. Siccatur 
in umbra. Situm celerrime sentit. 

LXXIX. (xx.) Et quoniam quidam, ut diximus, nar- 
dum rusticum nominavere radicem baccharis, contexe- 
mus et gallici nardi remedia in hunc locum dilata in 
peregrinis arboribus. Ergo adversus serpentes duabus 
dracbmis in vino succurrit. Inflammationibus coli , vel ex 
aqua, vel ex vino. Item jocineris et rennm ; suffusisque 
felle. Et hydropicis per se, vel cum absinthio. Sistit pur- 
gationum mulierum impetus. 

LXXX. Ejus vero quod phu eodem loco appellavimus, 
radix datur potui trita, vel decocta, ad strangulatus , vel 
pectoris dolores, vel laterum. Menses quoque ciet. Bi- 
bitur cum vino. 

LXXXI. Crocum melle non solvitar, nulloque dulci 
facillime autem vino, aut aqua. Utilissimum in medicina. 
Asservatur cornea pyxide. Discutit inflammationes om- 
nes quidem, sed oculorum maxime, ex ovo illitum. Vul- 
varum quoque strangulatos, stomachi exhulceraliones, 
pectoris, et renum, jocinerum, pulmonum, vesicarnmque : 
peculiariter inlammationi earum vehementer utile. 1tem 
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pesanteur de téte que cause le vin, et résisteront 
à l'ivresse. Une couronne de safran dissipe les 
fumées du vin. Le safran est soporitif; il émeut 
doucement la téte; il est aphrodisiaque. La 
fleur, réduite en liniment avec la terre cimoliée, 
s'applique sur l’érysipèle. Le safran entre dans la 
composition de plusieurs médicaments. 
LXXXII. Il y a méme un collyre qui lui doit 1 

son nom. Le mare de l'onguent de safran (croci- 
^um ), qu'on appelle crocomagma, n'est pas sans 
utilité contre la cataracte ; il est diurétique , plus 
échauffant que le safran lui-méme; le meilleur 
est celui qui, mis dans la bouche, laisse aux 
dents et à la salive la couleur du safran. 


LXXXIIÉI. L'iris roux est meilleur que le ! 


blanc. Il est bon d'en faire porter aux enfants, 
surtout quand ils font des dents et quand ils tous- 
sent , et de faire prendre quelques gouttes du suc 
de ia plante à ceux qui ont des vers. Les autres 
propriétés ne différent guérede cellesdu miel. L'i- 
risdéterge les ulcères de la téte etsurtout les vieux 
abcés. A la dose de deux drachmes (8 gram.) 
avec du miel, il lâche le ventre. En infusion, 
il est bon pour la toux, les tranchées, les flatuo- 
sités; avec du vinalgre, contre les affections de 
la rate; avec de l'oxyerat , contre les morsures 
des serpents et desaraignées; à la dose de deux 
draehmes, dans du pain ou de l'eau, contre 


la piqûre des scorpions; en application avec 2 


de l'buile, contre les morsüres des chiens, 
contre les refroidissements, contre les douleurs 
des nerfs. On l'applique , avec la résine, sur les 
lombes et les hanches. Ila une vertu échauffante. 
Présenté sous les narines , il excite l'éternument 
et purge le cerveau. Dans les douleurs de tête, 
on s'en sert en application avec le coing ou le 


tussi et pleuriticis. Tollit et pruritus. Urinas ciel. Qui 
crocum prius biberint, crapulam non sentient , ebrietati 
resistent. Coronæ quoqueex eo mulcent ebrietatem. Som- 
num facit. Caput leniter movet. Venerem stimulat. Flos 
ejus igni sacro illinitur cum creta Cimolia. Ipsum pluri- 
mis medicaminibus miscetur. 

LXXXII. Collyrio uni etiam nomen dedit. Fix quo- t 
que expressi unguento crocino, quod crocomagma appel- 
lant, habet suaa utilitates contra suffusiones ocnlorum ; 
urinas. Magis excalfacit, quam crocum ipsum. Optimum, 
quod gustatu salivam dentesque inficit. 

LXXXIII. Iris rufa melior quam candida. Infantibus 
eam circumligari salutare est, dentientibus precipue, et 
tussientibus , tinearumve vitio laborantibus instillari. Cæ- 
teri effectus ejus non multum a melle differunt. Halcera 
purgat capitis, precipue suppurationes veteres. Alvum 
solvit duabus drachmis cum melle. Tussim, tormina, in- 
flationes, pota : lienes ex aceto. Contra serpentium et 
araneorum morsus, ex posca valet. Contra scorpiones, 
duarum drachmarum pondere in ^ane vel aqua sumitur. 


Contra canum morsus , ex oleo imponitur; et contra per- 2 


frictiones. Sic et nervorum doloribus. Lumbis vero et 
coxendicibus cum resina illinitur. Vis ei concalfactoria. 
b 
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struthée [ espèce de coing ]. Il dissipe les fumées 
du vin et l'orthopnée Il est vomitif, à la dose 
de deux oboles (1 gr., 5). Il fait sortir les esquil- 
les, appliqué avec du miel. En poudre, on l'em- 
ploie dans le panaris. On mêle cette poudre avec 
du vin, on l'applique sur leg cors et les verrues, 
8 la laissant trois jours en place. Mâché, l'iris cor- 
rige la mauvaise haleine et l'odeur désagréabledes 
aisselles. Le suc ramollit toutes les duretés. L'iris 
estsoporatif, maisil consume la liqueur séminale; 
il guérit les rhagades du siége, les condylomes, 
et toutes les exeroissances. Il est des auteurs qui 
appellent xyris (iris fetidissima , L.) l'iris sau- 
vage. Celui-ci dissipeles scrofules , les panus, les 
tumeurs inguinales : on recommande de le cueillir 
de la main gauehe quand il est destiné à cet usage, 
et de nommer la personne pour qui on le cueille. 
A ce sujet, nous dévoilerons le erime des herbo- 
ristes : ils gardent une partie de cet iris et de quel- 
ques autres herbes, comme le plantain; et s'ils 
ne 8e croient pas assez bien payés, et qu'ils veuil- 
lent étre employés une seconde fois, ils enterrent 
cette partie dans l'endroit méme où ils ont 
cueilli la plante, avec l'intention, je pense, de 
raviver le mal qu'ils avaient guéri. La racine de 
ia saliunca ( xx, 20), cuite dans du vin, arrête 
le vomissement, et fortifie l'estomac. 

LXXXIV. Quant au polion ( xxt, 21), selon 
Musée et Hésiode, ceux qui ambitionnent les 
honneurs et la gloire doivent s'en frotter, le 
manier, le cultiver; contre les serpents on doit le 
mettre sous son lit, le brüler, ou le prendre en 
breuvage, ou en faire des applications , bouilli, 
frais ou sec, dans du vin. On le fait boire dans 
du vinaigre contre les affections de la rate ; dans 


Naribus subdacta, sternumenta movet , caputque purgat. 
Dolori capitis cum cotoneis malis aut struthcis illinitur. 
Crapulas quoque et orthopnæas discutit. Vomitiones ciet , 
duobus obolis sumta. Ossa fracta extrahit, imposita cum 
melle. Ad paronychias farina ejus utuntur : cum vino, ad 
3 clavos, vel verrucas, triduoque non solvitur. Halitus oris 
commanducata abolet , alarumque vitia. Succo durilias 
omnes emollit. Sompum conciliat, sed genituram con- 
sumit. Sedis rimas, et condylomata , omniaque in corpore 
excrescentia sanat. Sunt qui silvestrem , xyrin vocent. 
Strumas hac, vel panos, vel inguina discutit. Præcipitur, 
ut sinistra menu ad bos usus eruatur, colligentesque 
dicant , cujus hominis ulique causa eximant. Scelus her- 
bariorum aperietur in bac mentione. Partem ejus ser- 
vant, e£ quarumdam aliarum herbarum, sicut plantagi- 
nis : et si parum mercedis tulisse se arbitrantur, rursus- 
que opus quaerunt, partem eam quam servavere, eodem 
loco infodiunt : credo, ut vitia, quæ sanaverint, faciant 
rebellare. Saliuncæ radix in vino decocta sistit vomitiones, 
corroborat stomachum. 

LXXXIV. Polio Musæus et Hesiodus perungi jubent 
dignationis gloriæque avidos : polium tractari, coli : 
lium contra serpentes substerni, uri, vel potari : ip vino 
decoqui recens, vel aridum, illinique. Splenicis propi- 


po- . 


du vin, contre l’ictère ; bouilli dans du vin, eon- 
tre l'hydropisie eommeneante : de cette dernière 
facon , on l'applique aussi sur les plaies. Il fait 
sortir l’arrière-faix et les foetus morts ; il dissipe 
les douleurs générales; il évaeue la vessie; on 
l'applique dans les fluxions des yeux. Il n'est point 
de simple qui mérite mieux d'entrer dans la com- 
position alexipharmaque. Qu'il soit mauvais à 2 
l'estomac, qu'il charge la tête, et que, prisen bois- 
son, il fasse avorter, c’est ce que nient quel- 
ques-uns. Ils disent encore superstitieusement 
qu'il faut, dés qu'on l'a trouvé, se l'attacher au 
cou contre la cataracte, en prenant garde qu'il 
ne touche à terre. Ils disent qu'il a les feuilles 
semblables à celles du thym , si ce n'est qu'elles 
sont plus molles, plus blanches et plus coton- 
neuses. Pilé avec la rue sauvage dans de l'eau de 
pluie, on prétend qu'il adoucit les aspics ; et, non 
moins que la fleur de grenadier, il resserre les 
plaies, les arréte, et les empóche de s'étendre. 

LXXXV. L'holochrysos (xxr, 24) (gnapha- 1 
lium stæchas, L.) est bon pour la strangurie, bu 
dans du vin, et pour les fluxions des yeux , en 
application ; avec de lalie de vin brülée et de la 
polenta, il guérit les lichens. La racine de chry- 
socome (xxr, 26) est échauffante et astringente. 
On la donne en boisson contre les affections du 
foieet des poumons; dans del'eau miellée, contre 
les douleurs de matrice : elle est emménagogue, 
et, administrée crue, elle évacus les eaux de l'hy- 
dropisie. 

LXXXVI. Le mélissophyllon ou mélittène 1 
(melissa officinalis, L.), si on en frotte les ru- 
ches, empêche les abeilles de fuir : il n'est, en 
effet, point de fleur qu'elles aiment mieux. li est 


nant ex aceto : morbo regio in vino : et hydropicis inci- 
pientibus in vino decoctum. Vulneribus quoque sic illi- 
nunt. Secundas mulierum , partusque emortuos pellit : 
item dolores corporis. Vesicas inanit; et epiphoris illinitur. 
Nec magis alia herba convenit medicamento, quod alexi- 
pharmacon vocant. Stomacho tamen inutile esse, caput- 2 
que eo impleri, et abortum fieri poto, aliqui negant. Ad 
religionem addunt, ubi inventum sit, protinus adalligandum 
contra oculorum suffusiones, cavendumque ne terram 
attingat. Hi et folia ejus thymo similia tradunt, nisi quod 
molliora sunt, et lanatiore canilie, Cum ruta silvestri, et 
Si teratur ex aqua cælesti, aspidas mitigare dicitur : et 
non secus atque cytinus adstringit et cohibet vulnera 
prohibetque serpere. 

LXXXV. Holochrysos medetur stranguriæ in vino p 1 
et oculorum epiphoris illita. Cum fae vero vini cremata 
et polenta, lichenas emendat. Chrysocomes radix calfacit, 
et stringit. Datur potui ad jocinerum vitia : item pulmonum : 
vulvæ dolores in aqua mulsa decocta. Ciet menstrua : et 
$i cruda detur, hydropicorum aquam. 

LXXXVI. Melissophyllo sive melittæna si perungan- t 
tur alvearia, non fugient apes. Nullo enim magis gaudent 
flore. Copia istius examina facillime continentur. Idem 
præsenlissimum est contra iclus earum vesparumque, et 
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très-aisé de conserver les essnims dans les lieux 
où elle abonde. C'est un excellent remède contre 
les piqüres de ces inseetes, des guépes et autres 
semblables, comme aussi des araignées et des 
scorpions; exeellent aussi contre les suffocations 
hystériques, avec addition de nitre; contre les 
tranchées intestinales, avec du vin. On se sert 
des feuilles avec du sel, en application, contre 
les éerouelles et les affections du siége. La dé- 
coction en est emménagogue , résout les inflam- 
mations , guérit les ulcères, est bonne contre les 
maladies articulaires et les morsures des chiens. 
Os l'emploie utilement dans les dyssenteries in- 
vétérées, dans le flux céliaque, dans l'orthopnée, 
dans les affections de la rate, dans les ulcères de 
la poitrine. On regarde comme un excellent re- 
méde pour éclaircir la vue, de s'en frotter les 
yeux, mélangée avec du miel. 
1 LXXXVII. Le mélilot ( melilotus officinalis, 
L.) aussi guérit les maux des yeux, avec un 
faune d'œuf ou la graine de lin. Il apaise les 
douleurs des máchoires et celles de la téte, avec 
de l'huile rosat ; avec du vin cuit, les douleurs des 
oreilles ainsi que les enflures et les crevasses qui 
viennent aux mains; les douleurs d'estomac, 
cait dans du vin, ou pilé eru. 1l produit le méme 
effet dans les affections de matrice. On l'emploie 
pour guérir les testicules, la chute du fondement 
et les affections de eette partie, bouilli frais dans 
de l’eau ou dans du vin cuit; avec addition 
d'huile rosat, on l'applique sur les carcinomes. 
On le fait bouillir dans du vin doux. Il est par- 
ticuliérement efficace contre les mélicéris. 
LXXXVIII. (xxr. ) On regarde, je le sais, le 
trèfle (xx1, 30) comme excellent contre les bles- 
sures des serpents et des scorpions, la graine à 
Ja dose de vingt grains dans du vin ou de l'oxy- 
erat , ou bien la feuille ou l'herbe tout entiére en 


sicsiliern, sicut araneorum : item scorpionum. Item contra 
vulvaruem strangulationes , addito nitro : contra tormina 
e vino. Folia ejus strumis illinuatur, et sedis viliis, cum 
sale. Decoctæ sucens feminas purgat, et inflammationes 
discutit, et hulcera sanat. Articularios morbos sedat 
camisque morsus. Prodest dysentericis veteribus, et cœ- 
liacás, et orthopnoicis , lienibus, hulceribus thoracis. Cali- 
ines oculorum succo cum melle inungi eximium habetur. 
LXXXVII. Melilotos quoque oculis medetur cum luteo 
ovi, aut lini semine. Maxillarum quoque dolores lenit ; et 
capitis cum rosaceo : item aurium e passo, quæque in 
maanmibus iotumescent, vel erumpunt. Stomachi dolores 
in vino decocta, vel cruda tritaque. Idem effectus et ad 
vulvas. Testes vero, et sedem prociduam, queque ibi sint 
vitia, recens ex aqua decocta, vel ex pesso. Adjecto rosaceo 
fimétur ad carcinomata. Defervescit in vino dulci. Pecu- 
lieriter et contra nielficeridas efficax. 
LXXXVIII. (xxi.) Trifolium scio eredi preevalere contra 
um ictas et scorpionum, ex vino aut poeca, seminis 
granis vieinti potis : vel foliis, et tota berba decocta; ser- 
pentesque nomquam in trifolio aspici. Prseterea celebratis 


décoction ; et on assure qu'il ne se voit jamais do 
serpents dans le trèfle. Des auteurs célèbres, je le 
sais encore, ont prétendu que le trèfle que nous 
avons appelé minyanthes ( xx1, 30) est un anti- 
dote universel, à la dose de vingt-cinq grains 
seulement ; sans compter beaucoup d'autres pro- 
priétés médieinales qui lui sont attribuées. Mats 
ces opinions sont contre-balancées dans mon es- 
prit par une autorité trés-imposante : le poéte 
Sophoele dit que cette plante est vénéneuse. Le 2 
médecin Simus, de son cóté, assure que la dé- 
coetion ou le suc versé sur le corps cause le sen- 
timent de cuisson qu'éprouvent les personnes 
blessées par un serpent, auxquelles on applique 
le tréfle. Je pense donc qu'il ne doit étre employé 
que comme contre-poison : peut-être, en effet, le 
venin en est-il contraire à celui qu'il s'agit de 
combattre, phénomène qu'on a observé dans 
beaucoup d'autres cas. Je remarque que la graine 
du tréfle à petites feuilles, réduite en onguent 
pour le visage, est utile aux femmes pour entre- 
tenir la fratcheur de la peau. 

LXXXIX. Le thym doit être cuellli en fleur t 
et séché à l'ombre. Il y en a de deux sortes : le 
blanc, à racine ligneuse, et croissant sur les co- 
teaux; il est plus estimé; l'autre, qui est plus 
foncé et porte des fleurs noires. L'un et l'autre 
passent pour trés-propres à éclaireir la vue, pris 
soit dansles aliments, soit dans les medicaments; 
préparés de même, ils sont bons contre la toux 
invétérée. En loch, avec du vinaigre et du sel, ils 
facilitent l'expectoration; avec du miel, ils dis- 2 
solvent les grumeaux de sang; appliqués exté- 
rieurement avec de la moutarde, ils diminuent 
les fluxions chroniques de la gorge, ainsi que les 
affections de l'estomac et du ventre. Toutefois 
il faut en user modérément, parce qu’ils échauf- 
fent. Ils resserrent le ventre. S'il y a des ulcéra- 


auctoribus, contra omnia venena pro antidoto sufficere xxv 
grana ejus, quod minyanthes ex eo appellavimus, tradi. 
Multa alia praeterea in remediis ejus, adscribi. Sed me 
contra sententias eorum gravissimi viri auctoritas imovet.- 
Sophocles enim poeta venenatum id dicit. Simus quoque 2 
e medicis , decocti, aut contriti succum infosum corpori, 
easdem uredines facere, quas si percussis a serpente im- 
ponatur. Ergo non aliter utendum eo, quam contra venena, 
censuerim. Fortassis enim et his venenis inter se contraria 
sit natura , sicut multis aliis. Item animadverto, semen 
ejus, cojus minima sint folia, utile esse ad custodiendam 
mulierum cutis gratiam, in facie illitum. 

LXXXIX. Thymum colligi oportet in flore, et in umbra 1 
siccari. Duo autem sunt genera ejus : candidum, radice 
lignosa, is collibus nascens, quod et prefertur : allerum 
nigrius, florisque nigri. Utraque oculorum claritati mul- 
tum conferre existimantur, et in cibo, et in medicamentis. 
Item diutine tussi : in ecligmate faciles exscreationes fa- 
cere eum aceto et sale. Sanguinem concrescere non pati À 
e melle : longas faucium distillationes extra illita cum 
sinapi, extenuare : item stomachi et ventris vitia. Modice 
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tions dans les intestins, il faut en mettre le poids 
d'un denier (8 gr., 85) dans un setier (0litr., 54) 
de vinaigreet de miel ; méme précaution si la dou- 
leur est dans le côté, ou entre les épaules ou dans 
la poitrine. Dans du vinaigre avec du miel, ils 
sont avantageux pour les affections des hypo- 
condres : cette potion se donne aussi dans l'a- 
8 liénation mentale et dans la mélancolie, On la 
donne dans l'épilepsie; lors de l’accès, l'odeur du 
thym fait revenir les malades. On dit méme 
que les épileptiques doivent dormir sur du thym 
mollet. Le thym soulage dans l'orthopnée, 
dans l'asthme et dans les retards des règles. Il 
expulse les fœtus morts, bouilli dans de l'eau 
jusqu'à réduction du tiers : aux hommes on le 
donne, avec du miel et du vinaigre, contre les 
flatuosités comme aussi contre les gonflements du 
ventre et des testicules, et contre les douleurs de 
vessie ; appliqué avec du vin, il guérit les tu- 
meurs et les fluxions ; avec du vinaigre, les cal- 
losités et les verrues. On l'applique avec du vin, 
dans la coxalgie; pilé avec de l'huile et versé sur 
de ja laine, dans les maladies articulaires et dans 
les luxations. On en fait prendre en boisson dans 
les maladies articulaires, à la dose de trois obo- 
les (2 gr., 25), danstrois de vinaigre et de miel ; 
pilé avec du sel, dans l'anorexie. 

XC. L hémérocalle (hemerocallis fulva, L.) 
a la feuille tendre et d'un vert pâle, la racine 
odorante et bulbeuse. Cette racine, appliquée, 
en pessaire, avec du miel, évacue les eaux et 
méme le mauvais sang. Les feuilles s'appliquent 
sur les fluxions des yeux et sur les seins doulou- 
reux aprés l'accouchement. 

XCI. L'hélénium , né, comme nous l'avons dit 
(xxt, 83) (Lhymus incanus), des larmes d'Hélène, 


his tamen utendum est, quoniam excalfaciunt, quamvis 
sistunt alvum : que si exhulcerata sit, denarii pondus in 
sextarium aceti et mellis addi oportet. 1tem si lateris dolor 
sit, aut inter scapulas, aut in thorace. Præcordiis me- 
dentur ex aceto cum melle : que potio datur et in aliena- 
3 tione mentis ac melancholicis. Datur et comitialibus, quos 
correptos olfactus excitat thymi. Aiunt et dormire eos 
oportere in molli thymo. Prodest et orthopnoicis, et an- 
helatoribus , mulierumque mensibus retardatis : vel si 
emortui sint in utero partus, decoclum in aqua ad tertias : 
ct viris vero contra inflationes cum melle et aceto; et si 
venter turgeat, testesve, aut si vesicæ dolor exigat. E vino 
tumores et impetus tollit, impositum. Item cum aceto cal. 
jum et verrucas. Coxendicibus imponitur cum vino : ar- 
ticulariis morbis, et luxatis, tritum ac lanæ inspersum 
ex oleo. Dant et potionem articularibus morbis trium obo- 
lorum pondere in tribus aceti et mellis. Et in fastidio, 
tritum cum sale. 

XC. Hemerocalles pallidum e viridi et molle folium 
habet, radice odorata atque bulbosa : quæ cum melle 
imposila ventri, aquas pellit, et sanguinem etiam inuti- 
lem. Folia epiphoris oculorum, mammarumque post par- 
tum doloribus illinuntur. 


passe pour augmenter la beauté et pour entretenir 
la délicatesse de la peau chez les femmes, tant au 
visage que dans le reste du corps. En outre, on 
prétend que cette plante donne de la grâce et de 
l'attrait à celles qui en font usage, et que, prise 
avec du vip, elle excite la gaieté, produisant le 
méme effet que le népenthés vanté par Homére 
(Od. , 1v, 221), qui faisait oublier tout sujet de 
tristesse. Le suc de l'hélénium est fort doux ; la 
racine prise à jeun, dans de l'eau, soulage dans 
l'eorthopnée; elle est blanche en dedans , et a une 
saveur douce; on la prend en breuvage dans du 
vin, contre les morsures des serpents ; on dit en- 
core que broyée elle tue les rats. 

XCII. On distingue deux espèces d'aurone : 1 
l'une des champs, l'autre des montagnes; cette 
dernière est pour nous l'aurone femelle ( santo- 
lina chamæcyparissos), l'autre , l'aurone mâle 
(arlemisia abrotanum). L'une et l'autre sont 
améres comme l'absinthe.. La plus estimée est 
celle de Sicile, puis celle de Galatie. Les feuil- 
les sont employées, mais la semence a plus de 
force pour échauffer; aussi est-elle bonne aux 
nerfs , à la toux, à l'orthopnée , aux convulsions, 
aux ruptures, aux lombes, aux stranguries. On 
fait bouillir des poignées de cette plante jusqu'à 
réduction du tiers,et l'on donne quatre cyathes de 
cette décoction. On prescrit la graine pilée, dans 
de l’eau, à la dose d’une drachme. Elle est bonne 
pour la matrice. Avec la farine d'orge, elle 
mórit les tumeurs. À vec la pulpe de coing que l'on 
aura fait cuire, on l'applique sur les yeux enflam- 
més. Elle chasse les serpents : contre leur morsure 2 
on s’en sert, ouen boisson dans du vin,ou en ap- 
plication. Elle est très-efficace contre les animaux 
dont le venin produit des tremblements et du 


XCI. Helenium ab Helena, ut diximus, natum, favere 1 
creditur formae : cutem mulierum in facie reliquoque cor- 
pore nutrire incorruptam. Praeterea putant usu ejus quam- 
dam gratiam iis veneremque conciliari. Attribuunt et hi- 
laritatis effectum eidem potæ in vino, eumque quem ha- 
buerit nepenthes illud prædicatum ab Homero, quo tristitia 
omnis aboleatur. Est autem succi prædulcis. Prodest et 
orthopnoicis radix ejus in aqua jejunis pota. Est autem 
candida intus et dulcis. Dibitur et contra serpentium ictus 
ex vino. Mures quoque contrita dicitur necare. 

XCII. Abrotonum duorum traditur generum, cam- 1 
pestre ac montanum : hoc feminam, illud marem intelligi 
volumus. Amaritudo absinthii in utroque. Siculum lau- 
datissimum, dein Galaticum. Usus et foliis, sed major 
semini ad excalfaciendum : ideo nervis utile, tussi, or- 
thopnææ, convulsis, ruptis, lumbis, urinae angustiis. 
Datur bibendum manualibus fasciculis decoclis ad tertias 
partes. Ex bis quaternis cyathis bibitur. Datar et semen 
tusum in aqua drachmæ pondere. Prodest et vulvæ. Con- 
coquit panos cum farina hordeacea , et oculorum inflam- 
mationibus illinitur, cum cotoneo malo cocto. Serpentes 
fugat. Contra ictus earum bibitur cum vino, illiniturque. 2 
Efficacissimum contra ea, quorum veneno tremores et 
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froid, tels que les scorpions et les araignées pha- 

langes. En boisson, elle est bonne aussi contre les 
autres poisons, contre les frissons, d'où qu'ils 

proviennent, et pour l'extraction des corps 
étrangers. Elle chasse aussi les vers intestinaux. 

On prétend qu'une branche d'aurone, mise sous 
le chevet, est aphrodisiaque, et que cette plante 

est trés-efficace contre tous les maléfices qui cau- 
sent l'impuissance.  - 

XCIII. (xxu.) Le leucanthéme (xxr, 84), 
mélé avec deux parties de vinaigre, est salu- 
taire dans l'asthme. Le sampsuchum ou amara- 
eum (xxr, 35) (celui de Chypre est le plus es- 
timé et le plus odorant) guérit les piqüres des 
scorpions, eo topique, avec du vinaigre et du sel. 
En pessaire, il est emménagogue ; en boisson, il 
a moins de force; avec la polenta, il arréte les 
fluxions des yeux. La décoction dissipe les tran- 
chées. Il est diurétique ; il est bon dans l'hydropi- 
sie. Sec, il est sternutatoire. On en extrait une 
huile appelée sampsuchine ou amaracine : elle 
échauffe et ramollit les nerfs ; elle éehauffe aussi 
la matrice. Les feuilles sont bonnes, avec du 
miel, dans les meurtrissures ; avec du cérat, dans 
les luxations. 

1: XCIV. (xximr.) Ci-dessus (xxr, 38) nous n'a- 
vons parlé que des anémones à couronne ( ane- 
sone coronaria, L.); maintenant parlons des 
anémones médicinales. Quelques-uns appellent 
l'anémone phrénion. Il y en a dedeux sortes : l'une 
sauvage (anemone apennina), l'autre (a.Aorten- 
sis, L. ) croissant dans les lieux eultivés, toutes 
deux aimant les terrains sablonneux. L'anémone 
cultivée a plusieurs espèces : les unes, et ce sont 
les plus communes, portent des fleurs écarlates ; 
lesautres, des fleurs pourpres ; d'autres, des fleurs 

‘blanches. Ces trois espèces ont les feuilles sem- 


frigus accidunt, ut scorpionum et phalangiorum ; et contra 
venena alia pota prodest, et quoquo modo algentibus , 
et ad extrahenda ea, qua inhzrent corporibus. Pellit et 
interaneorum mala. Ramo ejus, si subjiciatur pulvino, 
Venerem stimulari aiunt : efficacissimamque esse herbam 
contra omnia veneficia , quibus coitus inbibeatur. 

1 XCIIHE (xxm.) Leucanthemum suspirioeis medetur, 
duabas partibus aceti permixtum. Sampsuchum sive ama- 
racum, in Cypro laudatissimum et odoratissimum , scor- 
pionibos adversatur, ex aceto ac sale illitum. Menstruis 
queque multum confert impositum. Minor est eidem 
poto vis. Cohibet et oculorum epiphoras cum polenta. 
Saccus decocti tormina discutit. Et urinis, et hydropicis 
utile. Movet et aridum sternutamenta. Fit ex eo et oleum, 
quod sempsuchinum vocatur aut amaracinum, ad excal- 
faciendos molliendosque nervos; et vulvas calfacit. Et 
folia sugillatis cam melle, et laxatis eum cera prosunt. 

1 XCIV. (xxur.) Anemonas coronarias tantum diximus : 
munc reddemus et medicas. Sunt qui phrenion vocent. 
Duo ejus genera : silvestris prima, altera in cultis nascens, 
utraque sabulosis. Hujus plures species. Aut enim pho- 
niceum florem babet, quæ et copiosissima est : aut purpu- 
reum , auf lacteum. Harum triam folia apio similia sunt. 


de la laine. La racine , máchée , attire la pituite, 


blables à celles de l'ache ; elles ne passent guère 
un demi-pied en hauteur, et le sommet en est 


comme celui de l'asperge. La fleur ne s'épanouit 2 
que quand le vent souffle, et c'est ce qui a valu 
à l'anémone le nom qu'elle porte ( Jvsuoc, vent). 
L'anémone sauvage est plus grande, a les feuilles 
plus larges , et porte des fleurs écarlates. Quel- 
ques-uns, par erreur, prennent pour l'anémone 
sauvage l'argemone (xxv, 56); d'autres, le pa- 
vot que nous avons appelé rhœas (xix, 53). 
Mais la différence est grande : ces deux derniéres 
plantes fleurissent plus tard; l'anémone n'en a 
ni le suc ni le calice, outre qu'elle se termine en 
pointe d'asperge. Les anémonesconviennent dans 
les douleurs et les inflammations de la téte, 
dans les maladies de la matrice, et pour faire 
venir le lait. Elles sont emménagogues, prises 
avec de la décoction d'orge, ou en pessaire, avec 


e 


guérit le mal de dents : en décoction, elle guérit 
les fluxions des yeux et efface les cicatrices. Les 
mages ont attribué de grands effets à ces plantes, 
ordonnant de cueillir aussitót la premiére qu'on 
aura apercue de l'année, et de dire qu'on la 
cueille pour guérir de la fièvre tierce ou de la 
fièvre quarte; aprés quoi on enveloppera la 
fleur dans du drap incarnat, on la gardera à l'om- 
bre, pour la porter en amulette quand il en sera 
besoin. La racine de l'anémone à fleur écarlate, 
broyée et appliquée sur un animal quelconque, 
y fait plaie par sa vertu corrosive ; aussi s'en sert- 
on pour déterger les ulcères. 

XCV. (xxiv. ) L'enanthe (spiræa filipen-1 
dula, L.) est une plante qui croit dans les 
lieux pierreux; ellea les feuilles uu panais, et 
les racines grosses et nombreuses. La tige et les 
feuilles, prises en boisson avec du miel et du vin 


Nec temere semipedem altitudine excedunt, cacumine 
asparagi. Flos nunquam se aperit, nisi vento spirante : 2 
unde et nomen accepere. Silvestri amplitudo major, la- 
tioribusque foliis, flore phoeniceo. Hanc, errore ducti, 
argemonem putant multi : alii rursus papaver, quod 
rhœan appellavimus. Sed distinctio magna, quod utra- 
que hzc postea florel. Nec aut succum illarum anemonæ 
reddunt , aut calyces habent, nec nisi asparagi cacumen. 
Prosunt anemonæ capitis doloribus et inflammationibus, 
vulvis mulierum, lacti quoque. Et menstrua. cient cum 
ptisana sumtæ, aut vellere apposite. Radix comman- 3 
ducata pituitam trahit, dentes sanat : decocfa oculorum 
epiphoras et cicatrices. Magi multum «quidem iis tri- 
buere, quamprimum aspiciatur, eo anno tolli jubentes; 
dicique, colligi eam tertianis et quartanis remedio. Postea 


alligari florem panno roseo, et in umhra asservari , ita, 


quum opus sit, adalligari. Quae ex his phoeniceum florem 
habet, radice contrita, cuicumque animalium imposita , 


huicus facit septica vi. Et ideo expurgandis hulceribus 
adhibetur. 


XCV. (xxiv.) Œnanthe herba nascitur in petris, folio t 
pastinacæ , radice magna, numeroga. Caulis ejus et folia 


cum melle ac vino nigro pota, facilitatem pariendi pra 
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rouge, facilitent l'accouchement et font sortir 
l'arriére-faix; dans du miel, elles apaisent la 
toux et sont diurétiques: la racine convient aussi 
aux affections de vessie. 

1 XCVI.(xxv.)L'héliochrysum,nommé par d'au- 
tres chrysanthemon, a de petits rameaux blancs 
et les feuilles blancbátres, semblables à celles 
de l'aurone. Les bouquets, disposés en rond, et 
brillant comme l'or aux rayons du soleil, pen- 
dent en grappes et ne se flétrissent jamais ; aussi 
en fait-on des couronnes pour les dieux, usage 
auquel Ptolémée, roi d'Égypte, fut constamment 
fidèle. 11 croît parmi les buissons. Pris avec du 
vin, il est diurétique et emménagogue; il résout 
les duretés et les inflammations ; avec du miel, 
on en fait un topique pour les brûlures ; en potion, 
on l'emploie contre la morsure des serpents et 
les douleurs lombaires; avec du vin miellé, il 
fond le sang caillé dans le ventre ou la vessie. 
Les feuilles broyées, à la dose de trois oboles 
dansdu vin blanc, arrêtent les pertes chez les fem- 
mes. Il conserve les vétements par son odeur, qui 
n'est pas sans agrément (immortelle, gnapAa - 
lium stechas). 

1. XCVII. (xxvr.) L'hyacinthe (xvr, 31; xxi, 
38) croît surtout dans la Gaule, où elle est em- 
ployée pour la teinture écarlate nommée hys- 
gine. La racine (xvi, 31) est bulbeuse, et fort 
connue des marchands d'esclaves : appliquée 
avec du vin doux, elle arréte la marcheet retarde 
les signes de la puberté. Elle guérit les tran- 
chées et les piqüres d'araignées ; elle est diuréti- 
que. On endonne la graine avec l'aurone, dans les 
blessures faites par les serpents et les seorpions, 
et dans l'ictére (delphinium peregrinum, L.) 

1 XCVIII. La graine de celychnis (xxr, 10) cou- 
leur de feu, pilée dans du vin, se boit contre les 


stant, secundasque purgant. Tussim e melle tollunt : 

urinam cient. Radix et vesicae vitiis medetur. 

XCVL (xxv.) Heliochrysum , quod alii chrysanthemon 
vocant, ramulos habet candidos , folia subalbida, abrotono 
similia : ad solis repercussum, aureze lucis in orbem veluti 
corymbis dependentibus, qui numquam marcescunt : qua 
de causa deos coronant illo, quod diligentissime servavit 
Ptolemaeus, rex Ægypli. Nascitur in frutectis. Ciet urinas 
e vino pota, et menses. Duritias et inflammationes dis- 
cutit. Ambustis cum melle imponitur. Contra serpentium 
ictus, et lumborum vitia bibitur. Sanguinem concretum 
ventris aut vesicæ absumit cum mulso. Folia ejus trita 
trium obolorum pondere sistunt profluvia mulierum in 
vino albo. Vestes tuetur odore non ineleganti, 

1 XOVII. (xxvi.) Hyacinthus in Gallia maxime prove- 
nit. Hoc ibi fuco hysginum tingunt. Radix est bulbacea, 
mangonicis venalitiis pulchre nota : qui e vino dulci 
illita , pubertatem coercet, et non patitur erumpere. Tor- 
minibus et araneorum morsibus resistit. Urinam impellit. 
Contra serpentes el scorpiones, morbumque regium, 
semen ejus cum abrotono datur. 

s XCVIII. Lychnis quoque flammea illa adversus ser- 
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blessures faites par les serpents, les scorpions, 
les frelons et autres animaux venimeux. Le ly- 
chnissauvage (gi(hago segetum, L.) est contraire 
à l'estomac; il lâche le ventre. A la dose de deux 
drachmes, il est très-bon pour évaeuer la bile. 
Il est tellement contraire aux scorpions, que la 
vue seule en engourdit ces insectes. Les Asiati- 
ques appellent la racine bolite; on dit qu'atta- 
chée près de l'œil elle efface les taies. 

XCIX. (xxvrr.) La vincapervinea ou chamæ:- 1 
daphné, pilée sèche, se donne dans de l'eau aux 
hydropiques, à la dose d'une euiller, et évacue 
trés-promptement le liquide épanché ; cuite dans 
la cendre et arrosée de vin, ellerésout lestumeurs. 
Le suc est un remède pour les oreilles. En suppo- 
sitoire, on dit que eette plante est trés-bonne 
dans la diarrhée (vinca minor, L.) 

C. La racine du ruscus en décoction se prend, 
de deux jours l'un, dans l'affeetion calculeuse, 
dans les cas où l’urine sort difficilement ou est 
sanguinolente. Il faut que la racine ait été eueil- 
lie la veille, que le lendemain matin on la fasse 
cuire, et qu'on en mêle ua setier à deux cyathes 
(0 litr., 09) de vin. Quelques-uos pilent cette ra- 
cine crue, et la prennent dans de l'eau; enfin on 
prétend que rien n'est plas utile pour les par- 
ties viriles que les jeunes tiges broyées dans da 
vinaigre (ruscus aculeatus, L.) 

Cl. Le batis (xxvi, 50) reláchele ventre. Pilé t 
cru, on en fait un topique pour les goutteux. 
L'acinos (thymus acinos, L.) est cultivé par les 
Égyptiens, qui en font des couronnes et qui le 
mangent ; on le prendrait pour l'ocimum, si les 
tiges et les feuilles n'étaient pas plus velues, et 
s'il n'avait beaucoup d'odeur. Il est emménago- 
gue et diurétique. 

CII. (xx vu.) La coloease (xxr, 51), suivant. 1 


pentes, scorpiones, crabrones , similiaque , bibitur e vino 
semine trito. Silvestris eadem stomacho inutilis Alvura 
solvit. Ad detrabendam bilem efficacissima duabus dra- 
chmis. Scorpionibus adeo contraria, ut omnino visa ea 
torpescant. Radicam ejus Asiani boliten vocant : qua alli- 
gata oculo , albugines tolli dicuntur. 

XCIX. (xxvir.) Et vipcapervinca, sive chamædaphne, : 
arida tusa hydropicis datur in aqua, cochleari mensura , 
celerrimeque reddunt aquam. Eadem decocta in cinere, 
sparsa vino, tumores siccat. Auribus succo medetur. Al- 
vinis imposita multum prodesse dicitur. 

C. Rusci radix decocta , bibitur alternis diebus in calcu- 4 
lorum valetudine , et tortuosiore urina, vel cruenta. Radi- 
cem pridie erui oportet, postero mane decoqui : ex eo sex - 
tarium vini cyathis duobus misceri. Sunt qui et crudam 
radicem tritam ex aqua bibant: et in totum ad virilia, 
cauliculis ejus ex aceto tritis, nibil utilius putant. 

CI. Batis quoque alvum mollit. Illinitur podagricis cruda 1 
et contusa. Acinon et ceronarum causa et ciborum /Egyp- 
tii serunt : eademque erat, quae ocimum, Disi hirsutior ra- 
mis ac foliis esset, et admodum odorata, Ciet menses et 
urinas. 
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Glaucias , adoueit l'aerimonie des humeurs, et est 
bonne à l'estomac. 

CHI. (xxix.) Les Égyptiens mangent l'an- 
thalion (xxr, 52); je ne trouve pas qu'il serve à 
d'autre usage. Mais il est une autre plante nom- 
més anthyllion, que quelques-uns appellent an- 
thylles, et dont on distiague deux espèces : l'une 
(cressa eretica, L.) semblable par les feuilles 
et les branches à la lentille , haute d'un palme, 
croissant dans les terrains sablonneux et exposés 
au soleil, et d'une saveur un peu salés ; l'autre 
(ajuga íva, L.) ressemblant au chamæpitys, 
plus petite et plus velue, à fleur pourpre, d'une 
odeur forte, et croissant dans les lieux plerreux. 
La première, avec de l’huile rosat et du lait, 
forme un excellent topique pour la matrice et 
pour les plaies; on la prend en breuvage, à la 
dose de trois drachmes, dans la strangurie et dans 
la gravelle. L'autre se prend en breuvage, avecdu 
miel et du vinaigre, à la dose de quatre drachmes, 
pour les duretés de matrice , les tranchées et l’é- 


pllepsie. | 
1 CIV. (xxx.) Le parthénion (parietaria diffu- 
sa, L. ) est appelé par les uns leucanthes, par les 
autresamnaeus. Celse (Dere med., 11, 33), entre 
les Latins, le nomme perdieium et muralis. Il 
croit dans les haies de jardins, porte une fleur 
blanche, est d'une odeur désagréable (22)et d'un 
goût amer. Avec la déeoction on fait un bain de 
siége. dans les duretés et lesinflammations de ma- 
trice. Sec, avec du miel et du vinaigre, en suppo- 
sitoire, il évacue l'atrabile, propriété qui le rend 
avantageux contre les vertiges et les calculs. On 
en fait un topique pour l'érysipéle, et, avec du 
vieux oing, pour les écrouelies. Pour les fièvres 
tierces , les mages recommandent de le cueillir de 
la main gauche, et de dire, sans se retourner, 


CIL (xxvri.) Colocasia Glauciasacria corporis leniri pu- 
tavit, et stomachum juvari. 

CIII. (xxix.) Anthalii, quod Ægyptil edunt, nullum alium 
reperi usum. Sed est berba anthyllion, quam aliianthyllum 
vocant, duorum generum, foliis et ramis lenticulæ similis, 
paimi altitudine , sabulosis apricis nascens , subsalsa gus- 
tanti. Altera chamæpityi similis, brevior et hirsutior, pur» 
purel floris, odore gravis, in saxosis nascens. Prior vulvis 
aptiesima , ex rosaceo ac lacte imposita, et vulneribus. 
Bibitur in stranguria, reniumque arenís, tribus drachmis. 
Altera bibitur in duritia vulvarum , e£ In torminibus, et 
ín comitiali morbo, cum melle et aceto, quatuor drach- 
mis 


1  CIV.(xxx.) Parthenium, alii leucantbes , alii amnacum 
vocant. Celsus apud nos, perdicium et muralem. Nascitur 
in hortorum sepibus, flore albo, odore malo, sapore amaro. 
Ad insidendum, decoctum in duritia vulvarum, et inflam- 
mationibus. Sicca cum melle, ef aceto imposita, bilem detra- 
hit atram. Ob hoc contra vertigines utilis, et calculosis. 
Illinitur et sacro igni : item strumis, cum axongia invete- 
tata. Magi contra tertianas sinistra manu evelli eam jubent, 
dicique eujus causa vellatur, nec respicere. Dein ejus fo- 


11 


pour qui on la cueille; puis, d'en mettre une 
feuille sous la langue du malade, et de la lui 
faire avaler un moment après dans un eyathe 
(0 litr., 045) d'eau. 

CV. (xxxr.) Le trychnos (xxvir, 108) est 
écrit par quelques-uns strychnon (solanum ni- 
grum, L.). Plût au ciel qu'il ne fût pas em- 
ployé, en Egypte, méme par les fabricants de 
couronnes, que trompe la ressemblance de ses 
fleurs avec eelles de l'autre espèce ! Cette autre 
espéce porte des baies rouges renfermées dans des 
follicules (23), et est appelée tantôt halicacabus, 
tantôt callion (physalis alkekengi, L.); les 
Latins la nomment vesicaria, parce qu'elle est 
bonne pour la vessie et les calculs : c'est plutôt 
un arbrisseau qu'une herbe, à follicules grands, 
larges, turbinés, contenant dans l'intérieur un 
grain volumineux , qui mürit en novembre. Il y 
a une troisième espèce (solanum villosum , La- 
marck), qui a les feuilles de l'ocimum; je ne veux 
pas en donner une description exacte, car je 
traite des remèdes et non des poisons : or, quel- 
ques gouttes du suc suffisent pour troubler la 
raison. Toutefois les auteurs grecs en ont fait un 
jeu : suivant eux, à la dose d'une drachme, cette 
plante produit des imaginations lascives, des 
visions fantastiques, que l'on croit réelles ; à une 
dose double, une vraie folie; à toute dose plus 
forte, la mort. C'est là la plante vénéneuse que 
les auteurs les plus loyaux ont appelée sans dé- 
tour doryenion, nom qui vient de ce qu'on em- 
poisonnait les armes avee cette plante , qui croît 
partout ; d'autres, avec moins de franchise, l'ont 
surnommée manicon (qui cause la folie); ceux 
qui en dissimulaient criminellement les proprié- 
tés lui donnaient le nom d’érythron, de ne- 
vras, de périsson. On ne doit entrer dans ces 


lium ægri lingua subjicere, ut mox in cyatho aquæ devo- 
retur. 

CV. (xxxi.) Trychno, quam quidam strychnon scripsere, 
utinam nec coroparii ín Ægypto uterentur , quos invitat 
florum similitudo , in duobus ejus generibus. Quorum al- 
terum, cui acinicoccinei, granosi in folliculis, halicacabum 
vocant, alii callion. Nostri autem vesicariam', quoniam ve- 
sicæ et calculis prosit. Frutex est surculosus verius, quam 
herba : folliculis magnis, latisque, et turbinatis, grandi 


intus acino, qui maturescit novembri mense. Tertio folia ? 


sunt ocimi , minime diligenter demonstrando , remedia non 
venena tractantibus : quippe insaniam facit, parvo quoque 
succo. Quanquam et graeci auctores in jocum vertere. 
Drachmæ enim pondere, lusum pudoris gigni dixerunt : 
species vanas imaginesque conspicuas obversari demons- 
trantes. Duplicatum hunc modum, legitimam insaniam fa- 


cere. Quidquid vero adjiciatur ponderi, reprzesentari mor- 3 


tem. Hoc est venenum, quod innocentissimi auctores 
simpliciter dorycnion appellavere, ab eo, quod cuspides in 
prseliis tingerentur illo passim nascente. Qui parcius insec- 
tabantur, manicon cognominavere : qui nequiter occulta- 
bant, erythron, aut nevrada : ut nonnulli, perisson : cavendi 
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détails que pour mettre les gens sur leurs gardes. 


4 Il y a encore une autre espèce d'halicacabon ; elle 
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est narcotique, et conduit à la mort plus promp- 
tement méme que l'opium. Quelques-uns la nom- 
ment morion , d'autres moly ; elle a été préconi- 
sée par Dioclès et Evenor ; Timariste méme l’a 
célébrée dans des vers : grave oubli des devoirs 
du médecin ! car, en vantant un gargarisme d'ha- 
licacabon dans du vin comme un remède efficace 
pour raffermir les dents ébranlées, ils ont ajouté 
qu'il ne faut pas le tenir longtemps dans la bou- 
che, parce qu'il cause le délire. C'est là indiquer 
des remédes plus dangereux que le mal méme 
(physalis somnifera). 11 est (24) une troisième 
espèce d'halicacabon (so/anum melongena , L.), 
quiest bonneà manger, quoiqu'on lui préfére pour 
le goût celle des jardins ; et Xénocrateassure qu'il 
n'est pas de maladie corporelle dans laquelle le 
strychnos ne soit salutaire. Mais de tels remédes 
ne sont pas assez précieux pour que je croie per- 
mis,en vue de l'utilité qui en pourrait résulter, 
de les publier, surtout quand on en a tant d'au- 
tres qui sont sans danger. Ceux qui font le mé- 
tier de devins prennent en breuvage de la racine 
d'halicacabon, parce qu'ils veulent paraître agités 
d'une fureur prophétique, pour donner plus de 
crédit à leurs impostures. Le remède contre l'ha- 
licacabon ( et j'indique plus volontiers le remède 
que le poison) est de boire beaucoup d'eau miellée 
chaude. Je ne dois pas omettrenon plus que l'ha- 
licacabon est si contraire à l'aspic , que la racine 
placée prés de ce reptile l'engourdit, lui qui tue 
par l'engourdissement. Aussi,pilée avec de l'huile, 
est-elle salutaire contre la morsure de l'aspic. 


causa curiosius dicendum. Quin et alterum genus, quod 
halicacabon vocant, soporiferum est, atque etiam opio ve 
locius ad mortem : ab aliis morion , ab aliis moly appel- 
latum. Laudatum vero a Diocle et Evenore ; Timaristo qui- 
dem etiam carmine, mira oblivione innocentiæ : quippe 
præsentaneum remedium, ad dentium mobiles firmandos, 
si colluerentur halicacaboin vino : exceptionem addidere, 
ne diutius id fieret : delirationem enim gigni. En demon- 
stranda remedia, quorum medicina, majoris mali periculum 
afferat. Commendatur et in cibis tertium genus, licet præ- 
feratur hortensium saporibus. Et nihil esse corporis malo- 
rum, cui non salutare sit strychnos, Xenocrates prædicat. 
Non tamen auxilia eorum tantí sunt, ut vel profutura de 
iis commemorare fas putem , praesertim tanta copia inno- 
xiorum medicaminum. Halicacabi radicem bibunt, qui sunt 
vaticinandi callentes, quod furere ad confirmandas super- 
stitiones aspici se volunt. Remedio est (id enim libentius 
retulerim) aqua copiosa mulsa calida potui data. Nec illud 
præteribo, aspidum nature halicacabum in tantum adver- 
sam, ut radice ejus propius admofa soporetur illa sopore 
enecans vis carum. Ergo trita ex oleo percussis auxiliatur. 

CVI. (xxxu.) Corchorum Alexandrini cibi herba est, 


PLINE. 


CVI. (xxx11.) Le corchoron (corchorus olito- 
rius, L.) est une plante qu'on mange à Alexan- 
drie. Les feuilles sont roulées sur elles-mémes, 
comme celles du mürier. On le croit salutaire 
aux hypocondres, et bon pour l’alopécie et le 
lentigo. J’ai lu encore qu’il guérissait très-promp- 
tement la gale des bœufs; et, d’après Nicandre 
( Theriac., p. 44 ), c'est un bon remède contre la 
morsure des serpents , avant qu'il ait fleuri. 

CVII. I! ne conviendrait pas de s'arréter à 1 
parler du cnicos ou atractylis ( xxt, 53), plante 
d'Egypte, s'il n'offrait un puissant secours contre 
les animaux venimeux et les champignons. On a 
observé que les personnes piquées parun scor- 
plon ne ressentent point de douleur tant qu'elles 
tiennent cette herbe. 

CVIII. (xxxirm.) Les Égyptiens cultivent dans 1 
les jardins la persoluta , qu'ils emploient dans 
les couronnes. Il y ena de deux sortes, le mâle 
et la femelle; on prétend que l'un et l'autre, si 
on en met sous la personne, sont un obstacle aux 
plaisirs de l'amour, surtout pour les hommes 
( plante inconnue ). 

CIX. (xxxiv.) Comme pour les poids et me- t 
sures il nous faut souvent employer les noms 
grecs, je vais en donner ici, une fois pour tou- 
tes, l'explication. La drachme attique (les méde- 
eins ne suivent guère que le système attique ) 
péseun denier d'argent (8 gram.,85); elle équivaut 
encore à six oboles , l'obole pesant dix ehalques. 
Le cyathe pése dix drachmes. Quand on dit acé- 
tabule, on entend la quatriéme partie d'une hé- 
mine , c'est-à-dire quinze drachmes. La mine, en 


' grec mna, pése cent drachmes attiques. 


| convolutis foliis ad similitadinem mori, præcordiis, ut fe- 


runt , utilis , alopeciisque , et lentigini. Boum quoque sca- 
biem celerrime sanari ea invenio : apud Nicandrum quidem 
et serpentium morsus , antequam floreat. 

CVII. Nec de cnico sive atractylide verbosius dici par 1 
esset , Ægyptia herba, ni magnum contra venenata ani- 
malia praeberet auxilium : item adversus fungos. Constat 
à scorpione percussos, quamdiu teueant eam herbam, non 
sentire cruciatum. 

CVIII. (xxxii.) Et persolutam Ægyptus in hortis serit, 1 
coronarum gratia. Duo genera ejus : femina ac mas : 
utraque subdita Venerem inhiberi, virorum maxime, 
tradunt. 

CIX. (xxxiv.) Et quoniam in mensuris quoque ac pon- 1 
deribus crebro graecis nominibus utendum est, interpre- 
tationem eorum semel in hoc loco ponemus. Drachma 
Attica ( fere enim Atticaobservatione medici utuntur ) de- 
narii argentei habet pondus; eademque sex obolos pondere 
efficit. Obolus x chalcos. Cyathus pendet drachmas x. 
Quum acetabuli mensura dicitur , significat heminae quar- 
tam partem, idest, drachmas xv. Mna, quam nosjri minam 
vocant , peadet drachmas Atticas centum. 
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NOTES DU VINGT ET UNIÈME LIVRE. 





(1) Fierent serta, a serendo service appellabantur Vulg. 
— Pinsieurs manuscrits , au lieu de serviæ, ont serive; 
de là Saumaise et Brotier ont lu serieve. Cette correction 
me paraît trés-bonne; et je l'adopte, en changeant la 
ponctuation de Vulg. 

(2) 11 y avait dans le Forum une statue de Marsyas, autour 
és laquelle se rassemblaient les prostituées. 

(3) Cardises. Nec odore nec specie probabilis est, quee 
Greca Vulg. — Cardines, nec odore nec specie probabi- 
lem. Est et quæ Graeca Editt. Vett. 

(4) Hæc Vulg. — Nec, au lieu de hzc, est dans les ancien- 
aes éditions. t 

(5) Quum sit mediocre, dialeucon vocant Vulg. — Quum 
sit medio candidum , dialeucon vocant Editt. Vett. 

(6) Atteri, pereundoque melius provenit Vulg. — At- 
teri, quo melius provenit Cod. Reg. I, Edit. Princeps, 
Brotier. 


(7) ll fant lire setate , tant parce que les plantes ne fleu. 
rissent pas toutes au milieu de l'été, qu'à cause du pas- 
sage suivant de Théophraste (de Causis, VI, 25) : xara àà 
tà, FArxiac oUx iy toic &xpato , 40). £v tai, Xxpaic £00006- 
tata. « Quant à l’âge, les plantes sont le plus odorantes 
B0B aux extrémités, mais au milieu. » 

(8) C'est de l'iris, arc-en-ciel, que Pline lui-même 
(xn, 53) et Théophraste (de Causis, VI, 25) ont dit que les 
arbres voisins s'en trouvaient parfumés, Trompé par le 
aom , Pline a appliqué ceci à l'iris plante. 

(9) D'après M. le docteur Bizio, le murexz brandaris 

la pourpre tyrienne, et le murez trunculus la 
peurpre améthyste (Disser(azione sopra la porpora an- 
lica, p. 61). 

(10) Pline paraît avoir pris l'adonium pour une plante 
à part, ou du moins pour une variété d'abrotonum, surnom- 
mée adonienne. Mais Théophraste (His?., VI, 7) dit del'a- 
bretosans : « Transplanté dans des tessons, comme on fait 
pour les jardins d'Adonis. » xpouooyeuéuevov tv dotpéxoic, 


Garep ol ASQ wo xro:. En effet, les jardins d' Adonis se fai. 

gaient avec des fleurs én pots. Pline s'est gravement mépris. 

(11) On ne sait ce qu'est le melianthum; dans Théo- 
phraste ( Hist., VI, 7) il y a : violette nóire , Qv lov. 

(12) Et orsinum om. Vulg. — M. Jan, Münchner gelehrte 
Anzeigen, 1839, n? 207, rappelle que e? orsinum est donné 
par plusieurs manuscrits, et qu'il doit être recu, attendu 
qu'il provient d'une erreur de Pline, lisant dans Théophraste 
(Hist.,VI, 7) ôporvès au lieu d'ópetvóc, de montagne, fai- 
sant de ce mot un nom de plante, et traduisant fuepo, 
cultivé, par hebes. 

(18) Voy. livre XV, note 14. 

(14) Canina Chiffl. — Cania Vulg. 

(15) "Exepov 8b xav}dv 6000v &pinaoiv, dv xaXoUct vtépvtxa, 
dit Théophraste (His. VI, 4). 

(16) On nesait cequ'est le crepis. Il semble qu'il faudrait 
lire picris (helminthia echioides) , Théophraste ayant 
xixotç dans le passage parraliéle (His. VII, 9). 

(17) On ne sait ce qu'est ce perdicium. On a désigné le 
polygonum maritimum, la pariétaire officinale. 

(18) D'après Hardouin, Pline se réfère à ce qu'il a dit, 
XVILL, 67, sur la manière de sécher le foin. Cela ne paratt 
pas vraisemblable. Du reste, on ne voit pas où Pline a parlé 
de la dessiccation du jonc. 

(19) Pline s’est trompé sur le texte de Théophraste, qui 
dit (Hist., IV, 13) non que le sommet du jonc est planté en 
terre, mais qu'on met en terre la tête, c'est-à-dire, le bulbe 
du jone. 

(20) Calcalos, os eo Vulg. — Calculosos, eo Edit. Prin- . 
ceps. 

fat) On ne sait ce qu'est le jonc euripice. 

(22) Odore mali Vulg. — Odore malo Vet. Delech. — 
‘Oouÿ oró6poyov Dioscor. ILE, 155. 

(23) Granosi folliculi Vulg. — Granosi in folliculis 
Cod. Reg. II, Brotier. 

(24) Commendatur ergo in cibis Vulg. — Commendatur 
et in cibis Edit. Princeps. 
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LIVRE XXII. 





I. La nature et la terre avaient, on peut le dire, 
comblé la mesure de leurs merveilles, à ne consi- 
dérer que les propriétés énumérées dans le volume 
précédent et tant de plantes produites pour nos 
besoins ou nos plaisirs. Et pourtant combien plus 
en reste-t-il à décrire, et de plusadmirables encore ? 
La plapartrecommandables par le goût, l'odeur ou 
la beauté, les plantes du livre précédent ont con- 
duit à de nombreuses expériences ; celles qui res- 
tent prouvent, par leur efficacité, que la nature 
n'engendre rien sans quelque seeret dessein. 

IL. (1.) Je remarque d'abord que, pour s’em- 
bellir et obéir à des usages constants, des nations 
étrangères emploient certaines herbes : ehez les 
peuples barbares, les femmes se fardent le visage 
avee différentes plantes; et les hommes méme, 
chez les Daces et les Sarmates, se tatouent le 
corps. On donne dans la Gaule le nera de glas- 
tum (guède, isafis tinetori&, L.) à une plante 
semblable au plantain : les femmes et les filles 
des Bretons s'en teignent,le corps, et, noires 
comme des Éthiopiennes, paraissent, nues , dans 
certaines cérémonies religieuses. 

III. (11.) Nous savons que les plantes fournis- 
sent d'admirables couleurs pour la teinture des 
étoffes. Sans parler des graines de Galatie (rx, 63), 
d'Afrique et de Lusitanie, qui fournissent le eoc- 
cus (kermés végétal produit par le quercus coc- 
cifera, L.), réservé aux cottes d'armes des géné- 
raux, les Gaulois Transalpins reproduisent avec 
des herbes (xvr, 81) la pourpre tyrienne, la 
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n ftem a 


I. Implesse poterant miraculum sui natura atque tellus, 
reputantium vel prioris tantum voluminis dotes, totque 
genera herbarum, utilitatibus bominum, aut voluptati- 
bus genita. Sed quanto plura restant? quantoque mirabi- 
liora inventu? Illa enim majore in parte cibi aut odoris 
decorisve commendatio ad numerosa experimenta duxit. 
Reliquarum potentia approbat, nihil a rerum natura sine 
aliqua occultiore causa gigni. 

IL. (1.) Equidem et formae gratia ritusque perpetui , in 
corporibus suis aliquas exterarum gentium uti herbis qui- 
busdam , adverto animum. Illinunt certe aliis aliæ faciem 
in populis barbarorum femine, maresque etiam apud 
Dacos et Sarmatas corpora sua inscribunt. Simile planta- 
gini glastum in Gallia vocatur , quo Britannorum conjuges 
nurusque toto corpore oblitæ, quibusdam in sacriset nudæ 
incedunt, Æthiopum colorem imitantes. 

Hif. (u.) Jam vero infici vestes scimus admirabili fuco. 


conehylienne, et toutes les autres couleurs; ils 
ne vent pas chercher le murex au fond des mers; 
ils ne s'exposent pas à être dévorés en l'enlevant 
aux monstres marins ; ils ne sondent pas les pro- 
fondeurs où les ancres méme ne sont pas des- 


: eendues, pour donner des moyens plus faciles 


aux grandes dames de plaire à un adultére; aux 
sédacteurs, de corrompre une femme mariée. La 2 
récolte se fait debout et en terre ferme, comme 
celle des céréales ; mais cette teinture a le défaut 


| de ne pas supporter le lavage , sans quoi le luxe 


se serait pourvu avec plus de megnifieenee, en 
toüt eas, au prix de moins de dangers. Ce n'est 
pas notre but d'entrer ici dans ces détails; et 
nous n'irons pas, substituant des choses moins 
dapgereuses, essayer d'enfermer le luxe dans 
les limites du bon marché, encore blen que nous 
expliquions ailleurs que les herbes servent à 
teindre les pierres, à peindre les murailleg 
(xxxv, 1): mais je ne me serais pas dispensé non 
plus de parler de la teinture si elle avait jamais 
appartenu aux arts libéraux. En attendant , nous 3 
nous mettrons au-dessus des préjugés, et nous 
dirons en quelle estime il faut tenir même des 
herbes muettes, c'est-à-dire sans renom. Les 
auteurs et fondateurs de l'empire romain en ont 


tiré d'immenses résultats, puisque ces herbes 


constituèrent les sagmina des calamités publi- 
ques, et les verbens des sacrifices et des ambas- 
sades : ces deux noms signifient la même chose, 
à savoir le gazon arraché de la citadelle avec sa 


Atque ut sileamus Galatiæ, Africæ, Lusilaniæ® granis, 
coccum imperatoriis dicatum paludamentis, Transalpina 
Gallia herbis Tyrium atque conchylium tingit, omnesque 
alios colores. Nec querit in profundis murices , seque obji- 
ciendo escam , dum præripit belluis marinis , intacta etiam 
ancoria scrutatur vada, ut inveniat per quod facilius ma- 
trona adultero placeat, corruptor insidietur nuptæ. Stans 2 
et in sicco carpit, quo fruges modo : sed culpa, non ablui 
usu : alioqui fulgentius instrui poterat luxuria, certe in- 
nocentius. Non est nunc propositum ista consectari : nee 
committemus , ut subjiciendo tutiora luxuriam vilitate 
circumscribamus , dicturi et alias herbis tingi lapides, pa- 
rietesque pingi. Nec tingendi tamen rationem omisissemus, 
si umquam ea liberalium artium fuisset. Interim fortius 2 
agetur ; auctoritasque quanta debeatur etiam surdis, hoc 
est, ignobilibus herbis, perhibebitur, Siquidem auctores 
imperii romani conditoresque immensum quiddam et hinc 
sumsere, quoniam non aliunde sagmina in remediis pu- 
blicis fuere, et in sacris legationibusque Yerbense. Certe 
utroque nomine idem significatur , hoc est, gramen ex arce 
eum sua terra evulsum : ac semper e legatis, quum ad 
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motte de terre; et toujours, parmi les députés 
envoyés à l'ennemi pour la clarigation , c'est-à- 
dire pour redemapder clairement les choses en- 
levées, un s'appelait verbenaire ( xxv, 59). 

IV. (nut.) Aueune couronne (xvi, 3) n'eut 
plus d'éciat que la couronne de gazon aux temps 
de la majesté du peuple roi , quand il distribuait 
les prix de la gloire. Les couronnes enrichies 
d'or et de pierreries, vallaire, murale , rostrale, 
civique, triomphale, ne venaient qu'après, à 
une distance; et on y faisait une diffé- 
reace infinie. Toutes les autres, un seul individu 
a pu les donner : de simples ehefs , des généraux 
les ont accordées à des soldats, quelquefois même 
à des corporations ; (1v.) le sénat délivré des 
soins de la guerre et le peuple en repos les ont 
décernées dans les triomphes ; mais la couronne 
de gazon n'a jamais été obtenue que dans une 
situation désespérée, votés alors par une armée 
2eatiére. à celui qui l'avait sauvée. Les antres 
étaient données par les généraux ; celle-là seule 
était dommée par les soldats au général. Oa l'ap- 
pelalt aussi obsidionale, quand un eamp tout en- 
ter avait été délivré d’un siége et préservé de 
quelque affreux désastre. S'il faut regarder 
comme une récompense éclatante et sacrée la 
couronne civique donnée pour avoir sauvé un 
seul citoyen, même le plus obseur, que penser de 
la conservation d'une armée entière, due à un 
seul homme? Cette couronne se faisait avee du 
gason vert , pris à l'endroit même où les troupes 
sauvées avaient été assiógóes ; en effet, chez les 
anciens, c'était lesigne supróme de la vietoire 
que les vaineus présentassent l'herbe : par là ils 
déelaraient eéder le pays, la terre même qui les 
avait nourris , ot le dreit d'y être enterré, usage 


hostes clarigatumque mitterentur , id est, res raptas clare ; 
ocabatur. 


, enne utique Verbesarius v 
IV. (ns) Corona quidem nulla fuit graminea nobilior, 

in majestale populi terrarum principis , premiisque gloriæ. 
Gemmeise et auree , vallares, murales , rostralæ, civica, 
triarsphales , post banc fuere, suntque cuuctæ magno in- 
tervallo, magnaque differentia. Cæieras omnes singuli , et 
duces ipai, imperaloresque miitibus, aut aliquande col- 
legis dedere : (w.) decrevit in triumphis senatus, cura 
belli selutue, «t populus otiosus : graminea nunquam 
néisi ia despesetione suprema contigit, nulli nisi ab uni- 
2 verso exercita sorvalo decreta. Cæleras imperatores de- 
dere, banc solam miles imperatori. Eadem vocatur obsi- 

+ lüberatis obsidione abominandoque exitio totis 
casiris. Quod si civicæ honos uno aliquo ac vel humillimo 
cive servato , praeclarus sacerque babetur , quid tandem 
exietimari debet, unius virtute servatus universus exer- 
citns? Dabeter hac viridi e gremine, decerpto inde ubi 
obsessos, acrvasset aliquis : namque summum apud anti- 
ques signum victorim erat, berbam porrigere victos, hoc 
est, terme eb alirice ipsa humo, et humalione etiam ce- 
dese : quom. morem eliam munc durare apud Germa- 
DOS 8610. 


qui, à ma connaissance , subsiste encore chez les 
Germains. 

V. (v.) L. Siecius Dentatus (vir, 29) n'en fut 1 
honoré qu'une seule fois, quoiqu'il eût gagné 
quatorse couronnes civiques et qu'il fût sorti vain- 
queur de cent vingt combats ; tant il est rare 
qu'une multitude sauvée n'ait à récompenser 
qu'un seul sauveur ! Quelques généraux en ont 
recu plus d’une, par exemple P. Décius Mus 
(xvi, 5), tribun militaire : l'armée lui en décerna 
une; la garnison qu'il délivra, une autre. Il té- 
moigna par un acte religieux combien était émi- 
nent un pareil honneur : orné de ces insignes, il 
immola à Mars un bœuf blane, et cent bœufs de 
poil roux qui lui avaient été, en méme temps 
que la couronne , donnés par les assiégés comme 
récompense de sa valeur. Ce méme Déeius , étant 
plus tard consul avec Imperiosus (an de Rome 
414), se dévoua pour obtenir la victoire. Cette 2 
couronne fut donnée aussi par le sénat et le peu- 
ple romain ( honneur au-dessus duquel je ne vois 
rien dans les choses humaines) à ce Fabius qui 
rétablit la puissance romaine en ne combattant 
pas ; et elle ne lui fut pas donnée quand il eut 
sauvé le maître de la cavalerie et son armée; sa 
couronne alors fat un nom nouveau, le nom 
de pére décerné par ceux qui lui durent leur 
salut; mais elle lui fat donnée avec l'unanimité 
dont je viens de parler, quand Annibal eut été 
chassé de l'Italie : c’est la seule couronne qui 
jusqu'à présent ait été posée sur la tête d'un 
citoyen par l'empire lui-même ; et ce qui la dis- 
tingue, c'est la seule qui ait été donnée par l'Ita- 
lie entiére. 

VI. (v1. ) L'honneur de cette couronne a encore 1 
été décerné à M. Calpurnius Flamma, tribun 


V. ( v.) Dopatus est ea L. Siccius Dentatus semel, quum 1 
civicas quatuordecim meruisset, depugnassetque cxx 
preeliis semper victor. Tanto rarius est servatorem unum 
a servalis donari! Quidam imperatores et sepius donati 
sunt, veluti P. Decius Mus, tribunus militum, ab exer- 
citu : altera ab his, qui in presidio obsessi fuerant, quanta 
esset ejus honoris auctoritas , confessus religione : siqui- 
dem donatus bovem album Marti immolavit, et centum 
fulvoe , qui ei virtutis causa dati fuerant simul ab obsessis. 
Hic Decius postea se consul, Imperioso collega, pro vi- 
ctoria devovit. Data est et a senatu populoque romano, 2 
qua claritate nihil equidem in rebus humanis sublimius 
duco, Fabio illi, qui rem omnem romanam restituit non 
pugnando. Nec dafa, quum magistrum equitum et exer- 
citum ejus servasset : tunc satius fuit nomine novo coro- 
nari , appellatum patrem ab his quos servaverat : sed quo 
dictum est consensu honoratus est Hannibale ex Italia 
pulso. Quæ corona adhuc sola ipsius imperii manibus im- 
posita est; et quod peculiare ei est, sola a tota Italia 
data 


vi. (vi.) Praeter hos contigit ejus coron: honos, M. Cal. 1 
purnio Flamme, tribuno militum in Slcilía : centurioni 
vero uni ad hoc tempus Cn. Petreio Atinati, Cimbrico 
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militaire en Sielle, et jusqu'à présent à un seul 
centurion, Cn. Petreius d'Atina, lors de la guerre 
des Cimbres. Il était primipile sous Catulus ; sa 
légion fut coupée; il l'exhorta à se faire jour à 
travers le camp ennemi : comme son tribun hési- 
tait à prendre ce parti, il le tua, et ramena la 
2 légion. Je lis dans les auteurs que, outre cet 
honneur, ce méme centurion, revétu de la pré- 
texte, en présence des consuls Marius et Catulus 
(an de Rome 652), immola la victime au son de 
Ja flûte, le réchaud allumé. Ledictateur Sylla a 
éerit qu'étant lieutenant dans la guerre des Mar- 
ses , la couronne de gazon lui fut décernée par 
l'armée, prés de Nola. Il fit méme peindre cet 
événement dans sa villa de Tusculum, qui ap- 
partint plus tard à Cicéron. Si le fait est vrai, je 
dirai que Sylla n’en est que plus exécrable, puis- 
que, par ses proscriptions ; il a fait tomber de 
ses propres mains cette couronne de dessus sa 
tête, sauveur de quelques citoyens , bourreau de 
8 tant de milliers. Qu'il ajoute à cette gloire le sur- 
nomsuperbe d'Heureux ; lui-méme, en assiégeant 
dans l'univers entier les proscrits, a cédé cette 
couronne à Sertorius. Scipion l'Émilien , d’après 
Varron , recut la couronne obsidionale en Afri- 
que, sous ie consulat de Manilius (an de Rome 
605 ), pour avoir sauvé plusieurs cohortes en en 
conduisant un nombre égal à leur secours , évé- 
nement qui a été gravé sur le socle de la statue de 
Scipion, par les ordres du dieu Auguste, dans le 
forum qui porte le nom de cetempereur. Auguste 
lui-même , sous le consulat de M. Cicéron, le fils 
(an de Rome, 723), aux ides de septembre (le 
13 septembre), reçut du sénat la couronne obsi- 
dionale, tant la couronne clvique paraissait in- 
suffisante! Depuis, je ne trouve plus personne 
qui l'ait obtenue. 


bello. Primum pilum is capessens sub Catulo, exclusam 
ab hoste legionem suam hortatus, tribunum suum dubi- 
tanlem per castra hostium erumpere interfecit , legionem. 
2 que eduxit. Invenio apud auctores eumdem præter hunc 
bonorem, adstantibus Mario et Catulo coss., prætextatum 
inmolasse ad tibicinem foculo posito. Scripsit et Sylla dic- 
tator, ab exercitu se quoque donatum apud Nolam, lega- 
tum bello Marsico : idque etiam in villa sua Tusculana, 
que fuit postea Ciceronis , pinxit. Quod si verum est, hoc 
exsecrabiliorem eum dixerim, quandoquidem eam capiti 
800 proecriptione sua ipse detraxit, tanto paucioribus ci- 
3 vium servatis, quam postea occisis. Addat etiamuum huic 
glorie superbum cognomen Felicem : ipse tamen obsessis 
in toto orbe proscriptis, hac corona Sertorio cessit. Æmi- 
lianum quoque Scipionem Varro auctor est donatum ob- 
sidionali in Africa, Manilio consule, cohortibus servatis, 
totidemque ad servandas eas eductis : quod et statue ejus 
in foro suo divus Augustus subscripsit. Ipsum Augustum 
M. Cicerone filio consule idibus septembris senatus obsi- 
dionali donavit. Adeo civica non salis videbatur. Nec præ- 
terea quemquam hac invenimus donatum. 


VII. Aucune plante n'était spécialement em- t 
ployée dans cette couronne ; mais on prenait cel- 
les qui se trouvaient sur le lieu du danger; et, 
quoique obscures elles-mêmes et sans renom, 
elles donnaient un renom glorieux. Tout cela est 
mis de côté aujourd'hui, et je ne m’en étonne 
guère, voyant qu'on néglige méme ce qui sert à 
conserver la santé, à dissiper les douleurs corpo- 
relles, à éloigner la mort. Mais qui ne s’élèverait 
contre les mœurs du jour? Les délices et Ie tuxe 
ont augmenté le prix de la vie; jamais on ne 
désira plus de vivre, jamais on n’en prit moins 
de soin. C'est l'affaire d'autrui, pensons-nous ; 2 
d'autres s'en occupent sans méme que nous les 
en ayons chargés , et les médecins y pourvolent. 
Nous, nous jouissons des plaisirs; et, chose, à 
mon avis, la plus ignominieuse , nous vivons sur 
la foi d'autrui. Que dis-je! le monde raille les 
recherches auxquelles je me livre, et tourne en 
ridicule mes travaux ; maig dans ce labeur, im- 
mense, il est vrai, ce m'est une grande consola- 
tion de partager ce dédain avec la nature; la 
nature, qui certes, je le montrerai, ne fait pas 
défaut aux hommes , et qui a mis des remèdes 
méme dans les plantes haies, puisqu'elle en a 
mis dans les plantes épineuses. C'est, en effet, de 
ces dernières qu'il nous reste maintenant à par- 
ler, à la suite de celles que nous avons nommées 
dans le livre précédent ; et là méme nous ne pou- 
vons assez admirer et bénir la providence de la 
nature. Elle nous avait donné, comme nous? 
l'avons dit, des plantes douces au toucher et 
bonnes à manger; dans les fleurs elle avait orné 
de couleurs les remédes, nous attirant par le 
plaisir des yeux, et mélant l'agréable à l'utile. 
Maintenant elle imagine d'autres plantes mena- 
cantes à voir, dangereuses à toucher ; et il me 


quicumque fuerant in periculi sede , quamvis ignobiles 
ignotteque , honorem nobilem faciebant : quod latere apud 
nos minus quidem miror , cernens negligi ea quoque, quæ 
ad valetudinem conservandam , cruciatusque corporis pro- 
pulsandos , et mortem arcendam pertinent. Sed quis non 
mores jure castigel ? Addidere vivendi pretia deliciæ luxus- 
que. Nunquam fuit cupido vite major, nec minor cura. 
Aliorum hanc opere esse credimus : ne mandato quidem 2 
noetro alios id agere, medicisque provisum esse pro nobis, 
Ipsi fruimur voluptatibus, et (quo nihil equidem probro- 
sius duco) vivimus aliena fiducia. Immo vero plerisque 
ultro etiam irrisui sumus ista commentantes, atque fri- 
voli operis arguimur : magno, quanquam immensi labo- 
ris, solatio, sperni cum rerum natura : quam certe non 
defaisée nobis docebimus, et invisis quoque herbis inse- 
ruisse remedia : quippe quum medicinas dederit etiam 
aculeatis. Haec enim proxime restant ex his , quas priore 
libro nominavimus, in quibus ipsis providentiam neturæ 
satis mirari, ampiectique non est. Dederat, quas diximus , 3 
molles cibisque gratas. Pinxerat remedia in floribus , visu- 
que ipso animos invitaverat, etiam deliciis auxilia permi- 


1 VII. Nulla ergo herbæ fuere certe in hoc honore : sed ! scens. Excogitavit aliquas aspectu hispidas, tactu truces, 
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semble entendre la voix dela nature qui les crée, 
et qui nous explique ses motifs : c'est pour qu'un 
quadrupède avide ne les broute pas, pour que 
des mains indiserétes ne les enlévent pas, pour 
qu'un pied inattentif ne les foule pas, pour qu'un 
oiseau s'y perchant ne les brise pas. En les 
munissant d'aigoillons, en leur donnant des ar- 
mes , elle a voulu mettre à l'abri des atteintes les 
remèdes qu'elles portent. Ainsi, même ce que nous 
haïssons en elles a été imaginé pour l'avantage 
des hommes. 

1 VIL. (vir.) Au premier rang parmi les plantes 
épineuses, l’érynge ou éryngion (xxr, 56) est 
célèbre comme antidote contre les morsures des 
serpents et toutes les bêtes venimeuses. On en 
fait prendre la racine, à la dose d'une drachme 
(4 gram., 5) dans du vin, contre les coups et 
les morsures ; ou si, comme c’est l'ordinaire dans 
de pareilles lésions, il s'y joint de la fièvre, dans 
de l'eau. On en fait un topique pour les plaies : 
il est particulièrement efficace contre les hydres 
de terre et les grenouilles. Le médecin Héraclide 
pense que cuit dans du bouillon d'ole il sur- 
passe en vertu tous les antidotes contre l'aconit 
et les autres poisons. Apollodore le fait cuire 
avec une grenouille, contre les poisons, tandis 
que les autres le font cuire dans de l’eau. C'est 
une plante dure, ayant le port d'un arbrisseau, 
les feuilles épineuses, la tige articulée, haute 
d'ane coudée et quelquefois plus, tantôt blanchá- 
tre (eryngium viride, L.), tantôt noire (eryn- 
gium cyaneum, Sibth. ), à racine odorante; 
on la cultive dans les jardins, mais elle croit 
aussi d'elle-méme dans les endroits Apres et 
plerreux ; on la trouve encore sur les bords de la 
mer (eryngium maritimum, L.), et là elle est 
plus dure, plus noire, et a les feuilles de l'ache. 


ut tantam non vocem ipsius fingentis illas, rationemque 
reddentis exaudire videamur , ne se depascatavida quadru- 
pes, ne procaces manus rapiant , ne neglecta vestigia ob- 
terant, ne insidens ales infringat : his muniendo aceleis, 
telisque armando, remediis ut tufa ac salva sint. Ita hoc 
quoque, quod in iis odimus, hominum causa excogita- 
tem est. 

1 Viil. (u.) Clara ín primis aculeatarum erynge est , sive 
eryngion, contra serpentes et venenata omnia nascens. 
Adversus iclus morsusque radix ejus bibitur drachmæ 
pondere in vino : aut si plerumque tales injurias comitatur 
et febris, ex aqua. Jilinitur plagis, peculiariter efficax 
contra chersydros ac ranas. Omnibus vero contra toxica 
et aconita efticaciorem Heraclides medicus, in jure anseris 
decoctam , arbitratur. Apollodorus adversus toxica cum 
rana decoquit , cæteri i in aqua. Ipsa dura , fruticosa, spi- 
aosis foliis, caule geniculato, cubitali, et majore aliquanto, 
alia albicans , alia nigra, radice odorata ; et sativa quidem 
est ; sed et sponte nascitnr in asperis et ‘sax o8is ; et in lit- 
toribus maris, durior, nigriorque, folio apii, I 

1 IX. (vur. ) Ex his candidam noetri centum capita vo- 
cam, Omnes ejusdem effectus, caule et radice in cibos 


IX. (vur.) L'éryngion blanc est appelé par 1 
les Latins centum capita, l'herbe aux cent tétes 
(eryngium campestre). Il a tous les effets précé- 
dents; les Grecs en mangent la tige et la racine de 
deux facons, cuite ou erue. On raconte des choses 
prodigieuses de cette plante: La racine, dit-on, a 
la figure des parties naturelles de l'homme ou 
de la femme; elle est rare: si un homme trouve 
celle qui représente les parties máles, cela le fait 
aimer; et telle fut la cause de la passion de Sa- 
pho pour Phaon de Lesbos. Et à ce sujet il y a 
beaucoup de réveries , non-seulement des mages, 
mais encore des pythagoriciens. Quant à l'usage 
médical, outre les affections susdites, cette 
plante est bonne pour les flatuosités, les tran- 
chées , les maladies du cœur, de l'estomac, du 
foie, des hypocondres ,: prise dans de, l’eau 
miellée; pour celles de la rate, prise dans de 


 l'oxycrat. On Ia donne encore dans de l’eau 2 


miellée pour les maux de reins, pour la strangu- 
rie, pour l'opisthotonos, pour les douleurs lom- 
baires , pour l’hydropisie, pour l'épilepsie, pour 
la suppression ou l'excés du flux menstruel, et 
pour toutes les affections de la matrice. Avec du 
miel, elle fait sortir les corps étrangers ; avec de 
l'axonge salée et du cérat , elle guérit les scrofu- 
les, les parotides, les tumeurs, les dénudations 
des os, les fractures. Prise avant de boire, elle 
empéche l'ivresse; elle arréte le cours de ventre. 
Quelques auteurs latins ont recommandé de la 
cueillir au solstice d'été, et de l'appliquer, avec 
de l’eau de pluie, dans toutes les affections du 
cou. On a prétendu aussi qu'attachée elle gué- 
rit les tales des yeux. 

X. (1x.) Quelques-uns font de l'acanos (ono- 1 


pordum acanthium, L.) une espèce d'éryn- 
gion. C'est une plante épineuse, basse, assez 


Graecorum receptis utroque modo, sive coquere libeat, 
sive cruda vesci. Portentosum est, quod de ea traditur, 
radicem ejus alterutrius sexus similitudinem referre, ra- 
ram inventu : sed si viris contigerit mas , amabiles fieri : 
ob hoc et Phaonem Lesbium dilectum a Sappho. Muitæ 
circa hoc non Magorum solum vanitates, sed etiam Pythago- 
ricorum. Sed in medico usu praeter supra dicta auxiliatur 
inflationibus , torminibus , cordis vitiis , stomacho , joci- 
neri, praecordiis in aqua mulsa, lieni in posca. Item ex 4 
mulsa renibus, stranguriæ, opisthotonicis spasmis, lumbis, 
hydropicis , comilialibus , mulierum mensibus, sive subsi- 
dant, sive abundent, vulvarumque omnibus vitiis. Ex- 
trahit infixa corpori cum melle. Strumas, parotidas, panos, 
recedentes ab osaibus carnes , sanat cum axungia salsa , et 
cerato : item fracturas. Crapulam preesumta arcet, alvum 
sistit. Aliqui e nostris sub solstitio colligi eam jussere. Ex 
aqua celesti imponi omnibus cervicis vitiis. Oculorum quo- 
que albugines sanare adalligalam tradiderunt. 

X. (ix.) Sunt qui et acanon.eryngio adscribant, spi- 1 
nosam hrevemque, ac latam herbam, spinisque latioribus. 
Hanc impositam , sanguinem mire sistere. 

XI. Alii eryngen falso eamdem putaverunt esse et gly- 1 
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étalée; elle a de larges piquants; en topique, 
c'est un remède admirable pour arrêter les hé- 
. "morragies. 

XI. D'autres auteurs ont pris mal à propos la 
réglisse pour une espèce d'éryngion; c’est pour 
cela que je vais en parler immédiatement. La 
réglisse est sans contredit une plante épineuse ; 
les feuilles en sont hérissées de piquants(1), grasses 
et gluantes; elle a le port d’un arbrisseau, une 
hauteur de deux coudées, la fleur de l'hyacinthe, 
un fruit de la grosseur de celui du platane. La 
meilleure est celle de Cilicie, ensuite celle du 
Pont; la racine est douce , et c'est la seule partie 
. qui soit en usage. On la récolte au coucher des 
Pléiades ; elle est longue comme celle de la vi- 
gue. Jaune comme le buis, elle vaut mieux que 
noire, et flexible que cassante. On s'en sert dans 
les pessaires , en la faisant bouillir jusqu'à réduc- 
tion du tiers. Dans les autres cas, on la fait 
bouillir jusqu'à consistance de miel. Quelque- 
fois on l'emploie pilée; c'est de cette façon 
qu'on en fait un topique pour les plaies et pour 
2 toutes les affections de la gorge. Le suc en est 
trés-avantageux à la voix ; on le fait épaissir, et 
on le met sous la langue. Cette racine est excel- 
lente pour la poitrine et le foie. Nous avons dit 
(xr, 119) qu'elle apaise la faim et la soif; c’est 
pour cela que quelques-uns l'ont appelée adipsos 
(sans-soif), et l'ont prescrite aux hydropiques 
pour prévenir i'altération. Máchée, elle est fa- 
vorable à la bouche, et guérit les ulcérations de 
cette cavité; l'application, souvent renouvelée, 
de la poudre est bonne pour les ptérygions. La 
réglisse guérit encore la psore de la vessie, les 
douleursdesreins, lescondylomes, les ulcérations 
des parties génitales. Quelques-uns l'ont donnée 
en potion dans les fièvres quartes, à la dose de 
deux drachmes, avec du poivre dans une hémine 


eyrrhiram, quare subjungi eam protinus refert. Et ipsa 
sine dabio inter aculeatas est, foliis echinatis, pinguibus, 
tactuque gummosis, fruticosa , binum cubitorum altitu- 
dine, flore hyacinthi, fructu pilularum platani maguitu- 
dinis. Præstantissima in Cilicia, secunda Ponto, radice 
dulci, et hiec tantum in usu. Capitur ea Vergiliarum oc- 
casu, longa ceu vitium : ooloris buxei melior, quam nigra, 
quique lenta, quam qua fragilis. Usus in subditis deco- 
etse ad tertias, cætero ad mellis cressitadinem , aliquando 
et tusæ : quo genere et vulneribus imponitur, et faucium 
a vitiis omnibus. Item voci utilissimo succo : sic ut spissatus 
est, lingaæ subdito : item thoraci , jocineri. Hac diximus 
sitim famemque sedari. Ob id quidam adipson appellavere 
eam , et bydropicis dedere , ne sitirent. 1deo et comman- 
ducata stomatice est, et hulceribus oris; inspersa sæpe, 
et pterygiis. Sanat et vesicæ scabiem, renum dolores , con- 
dylomata , hulcera genitalium. Dedere eam quidam potui 
in 5, duarum pondere, et pipere, 
hemina aquae. Commanducata sanguinens ex vulnere aistit. 
Sunt et qui calculos ea pelli tradiderunt. 

t XII (x.) Tribuli unum genus in hortis nascitur, al- 


PLINE. 


(0 litr., 27) d'eau. Máchée et appliquée sur une 
plaie, elle arréte l'hémorragie. Des auteurs ont 
rapporté qu'elle expulse les calculs. 

XII. (x.) Des deux espèces de tribulus ( xxt, 58), 1 
l'une vient dans les jardins (fagoniacretica, L.), 
l'autre ne se trouve que dans les rivières ( (rapa 
natans , L.). On en tire un suc employé dans les 
compositions ophthalmiques; car il est rafrafchis- 
sant, et par conséquent tràs-bon contre les inflam- 
mations et les fluxions. Avec du miel il guérit les 
ulcérations spontanées, surtout dans la bouche; 
il guérit aussi les affections des amygdales. Pris 
en boisson , il brise les calculs. Les Thraces qui 
habitent les rives du Strymon engraissent leurs 
chevaux avec les feuilles de cette plante ; et ils en 
emploient les amandes à faire un pain très-agrée- 
ble au goût, et qui resserre le ventre. La racine, 
récoltée par des personnes chastes et pures, dis- 
sipe les écrouelles. La graine appliquée sur les 
varices en apaise les douleurs ; broyée et mélée 
dans de l’eau , elle tue les puces. 

XIII. (x1.) Le stœbe , que quelques-uns appel- t 
lent phléon ( poterium spinosum ), euit dans du 
vin, est un bon remède surtout pour lasuppuration 
des oreilles et pour l'extravasation du sang dans 
les yeux, à la suite d'un coup. En injection, on 
l'emploie contre les hémorregies et la dyssenterie. 

XIV. (x1r.) L'hippophyes (euphorbia spinosa, 1 
L.) croît dans les lieux sablonneux et sur le bord 
de la mer. Il a des épines blanches ; il produit des 
grappes comme le lierre, et les grains en sont 
blancs et rouges en partie. La racine donne un suc 
que l'on emploie seul , ou en tablettes , avec de la 
farine ; elle évacuela bile à la dose d'une obole, sa- 
lutaire surtout avec du vin miellé. Il est un autre 
bippophyes (xxvit , 66) , sans tige, sans fleurs, 
n'ayant que de petites feuilles (centaurea spinosa, 
L.). Le sucen est merveilleusement utile aux hy- 


terum in flumiaibus tantum. Succus ex his colligitur ad 
oculorum medicinas. Est enim refrigerantis naturse , et 
ideo utilis contra inflammationes collectionesque. Huloera 
per se erumpentia , et precipue in ore , cum melle sanat : 
item tonsillas. Potus calculos frangit. Thraces, qui ad 
Strymona habitant, foliis tribuli equos saginant : ipsi nu- 
cleo vivunt, panem (facientes preedulcem, et qui contrahat 
ventrem. Radix caste pureque collecta , discutit sirumas. 
Semen adalligatam, varicum dolores sedat: tritum vere 
et in aquam sparsum , pulices necat. 

XIII. ( xi.) Stoobe, quam aliqui phleon vocant, decocta t 
io vivo, precipue auribus purulentis medetur : item ocu- 
lis ictu cruentatis : bsemorrhagise quoque et dysenteriæ 
infusa. 

XIV. (xu.) Hippophyes in sabulosis maritimisque pa- 1 
scitur, spinis albis. Ederæ modo racemosa est, candidis ; 
et ex parte rubentibus acinis. Radix succo madet, qui aut 
per se conditur, aut pastillig farine. Hzec bilem detrahit 
obolo ponderis , saluberrime cum mulso. Est altera hip- 
pophyes, sine caule, sine flore, foliis tan(um minutie. 
Hujus quoque succus hydropicis mire prodest, Debent 
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dropiques. Il y a apperenee que ces deux plantes 
ontde grandes propriétós pour les chevaux, et que 
c'est pour cela qu'elles ont été nommées hippo- 
phyes. En effet, il naît des remèdes pour les anj- 
maux. La Divinité prodigue les secours, et l’on 
ne peut assez admirer sa sagesse à les répartir 
suivant les espèces, suivant les causes, suivant 
les temps; de la sorte il n’est point de classe, 
point de saison , et , pour ainsi dire , point de jour 
sans remède. 

XV. (xir.) Qu'y a-t-il de plus odieux que 
l'ortie (xxr, 65)? mais, sans parler de l'huile 
qu'on en tire en Egypte , comme nous l'avons dit 
(xv, 7, 5), elle a de nombreuses propriétés. La 
graine, selon Nicandre (A lexip}.), est un antidote 
contre la ciguë, les champignons et le vif-argent. 
Apollodore la preserit, cuite avec du bouillon 
de tortue, contre les salamandres, et aussi con- 
tre la jusquiame, les serpents et les scorpions. 
Même l'amertume mordicante de l'ortie remé- 
die par le contact au relâchement de le luette, 
à la chute de la matrice, à la procidenee de l'anus 
ebez les enfants. En touchant avec des orties les 
jambes et surtout le front des léthargiques, on 
2 les réveille. Appliquée avec du sel, cette plante 
est utile contre la morsure des chiens. Pilée et in- 
troduite dans les narines, elle arrête l’épistaxis ; 
pour eet usage la racine est préférable. Mélangée 
avee du sel, on l'emploie contre les earcinomes 
et les ulcères sordides ; de la même facon, elle 
guérit les luxations, les penus, les parotides, 
les dénudations des os. La graine, bue avee du vin 
- cuit, dissipe les suffocations hystériques ; en topi- 
que , elle arréte les épistaxis. Prise dans de l'eau 
miellée , au poids de deux oboles (1 gr. , 5), elle 

des vomissements faciles aprés le dîner. 
À la dose d'une obole (0 gr., 75), dans du vin, 


acoommodatsæ esse et equorum natare, neque ex alia 
causa nomea accepisse. Quippe «qutedam enimalium re- 
mediis gescunter , locupleti divinitate ad generaada pre - 
aidia: wt non sit mirari satis ingenium ejus, disponentis 
Ln ari OMM, in iU. relate 
horis, diesque nullus prope sine præsidiis reperie- 


xm.) Urtica quid esse invisius potest ? At illa 


au 


elle dissipe la lassitude. On la prescrit grillée, à la 3 
dose d'un acétabule (0 litr., 068), dans les affec- 
tlons de matrice. Prise dans du vin cuit, elle 
remédie au gonflement de l'estomac; avec du 
miel , elle soulage dans l'orthopnée et aide à l'ex- 
pectoration ; avec la graine de lin, elle apaise les 
douleurs de cóté ; on y ajoute de l'hysope et un 
peu de poivre. On l'emploie en topique sur la rate. 
Grillée et prise avec les aliments, elle relâche le 
ventre. Hippocrate dit (De morb. mul., 1, 47) 
que, prise en boisson, elle purge la matrice; 
qu'elle en dissipe les douleurs, grillée et prise à la 
dose d'un aeétabule (0 litr., 068) dans du vin doux 
(15.1, 88), ou en topique avec le suc de mauve 
( De nat. mul., 105) ; qu'avec de l'hydromel et 4 
du sel elle expulse les vers intestinaux ; qu'en 
topique, elle remédie à l'alopécie ( De morb. 
mul.) (11, 67). Plusieurs emploienten topique, dans 
les maladies articulaires et. la goutte, la graine 
avec de la vieille huile , ou les feuilles pilées avee 
de la graisse d'ours. La racine (2), pilée avec du 
vinalgre, n'est pas moins utile dans les mémes 
maladies , ainsi que pour la rate. Cuite dans du 
vin, et appliquée avec du vieux oing salé, elle 
résout les panus; sèche, c’est un dépilatoire. 
Le physicien Phanias s'étend beaucoup sur les 5 
vertus de l'ortie, prétendant que euite ou con- 
fite, et prise avec les aliments, elle est très-bonne 
pour les affections de la trachée-artére, pour la 
toux, pour les flux de ventre, pour l'estomac, pour 
— panus, pour les parotides, pour les engelu- 
res ; qu'avee l'huile elle provoque la sueur ; que 
bouillie avec des coquillages elle Jáche le ventre; 
qu'avec la décoction d'orge elle facilite l'expec- 
toration et est emménagogue ; qu'avec le sel elle 
arrête les ulcères serpigineux. Le sue est aussi en 
usage : appliqué sur le front, il arrête l'épistaxis ; 


mulsa sumtum a cona faciles præstat, duobus obolis : uno 
autem in vino poto lassitudines recreat. Vulvie vitiis tos- 3 
tum, acetabuli mensura: potum in aapa resislit stomachi 
inflationibus. Orthopnoicis prodest cum melle: etthoracem . 
purgat eodem ecligmate. Et lateri medetur cum semine 
lini. Addunt hyssopum et piperis aliquid. Illinitur lieni, 
Difficilem ventrem tostum cibo emollit. Hippocrates vulvam 
purgari poto eo pronuntiat. Dolore levari tosto acetabuli 
mensura, duld poto, el imposilo cum succo malva. 
Intestinorum animalia pelli cum hydromelite et sale. 4 
Defluvis capitis, semine illito cohonestari. Articulariis 
morbis et podagricis plurimi cum oleo vetere, aut folia 
cum ursino adipe trita imponont. Ad eadem radix tuss 
cum acelo non minus utilis : item lieni. Et cocta in vino 
discutit panos, cura axungia velere salsa. Eadem psilothrum 





estaicca. Condidit laudes ejue Phanias physicus, utilissimam 5 
cibis coctam conditamve professus , arteriae , tussi, ventria 
destillationi, stomacho, panis, parotidibus, pernioni- 
bus : cum oleo sudorem, coctam cum concbyliis ciere 
alvum : cum ptisana pectus purgare, mulierumque menses : 

| cum sale, hulcera quæ serpant cohibere. Succo quoque 
in usg est. Expressus illitueque fronti, sanguinem parium, 


2 Eadem canis morsibus addito sas medetur. Sanguinem 
trila naribus indita sistit, et magis radice. Carcinomata 
et sordida bulcers , sale aimixte : item luxata sanat, et 
pesos, perotides, carnesque ab ossibus recedentes. Se- 
mee potum cum saps, vulves strangulantes aperit, et 
profluvia marium sistit impositum : vomiliones in aqua 
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en boisson, il est diurétique et brise les calculs. 
En gargarisme, il resserre la luette. Il faut recueil- 
lir la graine à l'époque des moissons ; celle d'A- 
lexandrieest trés-estimée. Pour tous ces diffórents 
usages les orties les plus douces et les plus ten- 
dres sont les plus efficaces , surtout l'ortie sau- 
vage (xxr, 55), qui a de plus la propriété de 
dissiper la lépre du visage, prise dans du vin. 
Quand les quadrupèdes refusent de s'accoupler, 
on recommande de leur frotter les parties natu- 
relles avec de l'ortie. 

1 XVI. (xiv.) L'espèce d'ortie que nous avons 
appelée lamium (xxr, 65) (/amium macula- 
ium, L.), qui est la plus douce et dont les feuilles 
se laissent manier, est, avec un grain de sel , un 
remède dans les eontusions, les meurtrissures , 
les brülures, les écrouelles, les tumeurs, la 
goutte, les plaies. Elle a au milieu de la feuille 
une partie blanche qui est bonne contre l'érysi- 
péle. Certains auteurs latins ont distingué les 
espèces suivant la saison de chacune : ainsi la 
racine de l'ortie d'automne portée en amulette 
guérit les fièvres tierces, pourvu qu'en l'arrachant 
on nomme le malade et qu'on dise le nom de ses 
père et mère. Elle est, de la méme facon, un spé- 

. eifique contre la fièvre quarte. Ces auteurs pré- 
tendent encore que la racine d'ortie , avec addi- 
tion de sel , fait sortir les corps étrangers ; que les 
feuilles, avec l'axonge, dissipent les écrouelles , 
ou, si ces tumeurs suppurent, les rongent, et y 
font renaître des chairs nouvelles. 

1 XVII (xv.) L'herbe appelée scorpion ( scor- 
piurus sulcata, L.) a recu ce nom, parce que la 
graine ressemble à la queue de cet insecte ; les 
feuilies sont peu nombreuses. Elle a de l'effica- 
cité contrela piqüre de l'animal dont elle porte ie 
nom. Il y a aussi une autre plante de méme nom 


sistit: potus urinam ciet, calculos rumpit: uvam gar- 
garizatus reprimit. Semen colligi messibus oportet. Ale- 
xandrinum maxime laudatur. Ad omnia heec et miliores 
quidem teneræque efficaces, sed precipue silvestris illa , 
et amplius lepras e facie tollit, in vino pota. Si quadrupes 
fetum non admittat, urtica naturam fricandam mons- 
trant. 

1 XVI. (xiv. ) Ea quoque num, quam lamium inter genera 
earum appellavimus, mitissima, et foliis non mordentibus, 
medetur cum mica salis contusis , incussisque, inustis, et 
Strumis, tamoribus, podagris, vulneribus. Album habet in 
medio folio, quod ignibus sacris medetur. Quidam e 
nostris tempore discrevere genera. Autamnalis urticæ ra- 
dicem alligatam in tertianis, ita ut ægri nuncupentur , 
quum eruitur ea radix, dicaturque cui, et quorum filio 
eximatur, liberare morbo tradiderunt. Hoc idem et contra 
quartanas pollere. lidem urticæ radice addito sale, infixa 
corpori extrahi. Foliis cum axungia strumas discuti : 
vel si suppuraverint , erodi complerique. 

1$ XVII (xv.) Ex argumento nomen accepit scorpio herba. 
Semen enim habet ad similitudinem caudæ scorpionis, 
folia pauca. Valet et adversus animal nominis sui. Est et 


h.l 


(xxvit, 1165 ephedra distachya, L.) et de 
mémes propriétés, sans feuilles, à tige d'asperge, 
portant au sommet un aiguillon, d’où le nom 
qu'elle a recu. 

XVIII. (xvr.) La leucacantha (xxt, 55), 1 
appelée aussi phyllos , ischias , polygonatos , a la 
racine du cyperus. Cette racine , máchée , calme 
les douleurs de dents, D’après Hicésius, la graine 
ou le suc pris à la dose de huit drachmes guérit 
les douleurs de cóté et celle des lombes. Cette 
plante est employée dans les ruptures et les spas- 
mes (centaurea dalmatica, Petter.). 

XIX. (xvir.) L'helxine est appelée par quel- 1 
ques-uns perdicium, parce que les perdrix s'en 
nourrissent principalement. Elle porte aussi les 
noms de sidéritis et de parthenium ( pariétaire, 
parietaria officinalis, L.). Elle a des feuilles dont 
la forme est entre celles du plantain et celles du 
marrube, des tiges nombreuses rougeátres , des 
graines qui, renfermées dans des tétes comme 
celles de la lappa (xxt, 64), s'accrochent aux ha- 
bits, d’où lui vient, dit-on, le nom d'belxine. Mais 
nous avons caractérisé la véritable helxine dans le 
livre précédent (xxr, 56 ); celle dont nous parlons 
sert àteindreles laines (8), et guérit l'érysipéle, les 
tumeurs, les colleetions de toute espéce et leg 
brülures. Le suc, avec la céruse, guérit les 
panus et les goîtres commencants; les toux in- 
vétérées, à la dose d'un cyathe : il est bon pour 
toutes les parties humides, telles que les amygda- 
les; il est bonaussi pour les varices , avec l'huile 
rosat. On en fait un topique pour la goutte. avee 
la graisse de chévre et la cire de Chypre. 

XX. Le perdicium ou parthenium ( pa rietaria t 
diffusa, L.) (le sidéritis est tout autre chose), ap- 
pelé par les Latins herbe urcéolaire, nommé aussi 
astericum, a des feuilles semblables à celles de 


alia ejusdem nominis effectusque, sine foliis, asparagi caule, 
in cacumine aculeum bebens , et inde nomen. 

XVIII. (xmi.) Leucacantham alii phyllon, alii ischiada, 1 
alii polygonaton appellant, radice cyperi , quæ comman- 
ducata dentium dolores sedat. Item laterum et lumborum, 
ut Hicesius tradit, semine poto drachmis octo, aut succo. 
Eadem ruptis , convulsis medetur. 

XIX. (xvii.) Helxinen aliqui perdiclum vocant, quoniam t 
perdices ea precipue vescantur. Alii sideritin, nonnulli 
partheniam. Folia habet mixto similitudinis plantagini et 
marrubío , cauliculos densos, leviter rubentes, semina in 
capitibns lappaceis adhærentia vestibus : unde et helxinen 
dictam volunt. Sed nos, qualis vera esset helxine, diximus 
priori libro. Hsec autem infcit lanas , sanat igoes sacros , 
et tumores, colleetionesque omnes , et adusta. Panos 
succus cum psimmythio, et guttura incipientia tur- 
gescere. Item veterem tussim cyatho hausto; et omnia ín 
humido, sicut tonsillas, et varices, cum rosaceo. Imponitur 
et podagris cum caprino sevo , cereque Cypria. 

XX. Perdicium, sive parthenium (nam sideritis alia est ) 1 
& nostris herba urceolaris vocatur, ab aliis astericum 
folio similis ocimo, nigrior tantam, nascens in tegulis, 
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l'oeimum ; seulement il est plus noir; il vient sur 
les toits et les murailles. Broyéavec un grain de 
sel, il a toutes les propriétés du lamium (xx11, 16) 
et s'emploie de la méme manière ; le suc, chaud, 
est bon pour les vomiques. Mais il a des vertus 
toutes spéciales pour les plaies, les ruptures, les 
ehutes d'un lieu élevé ou du haut d'une voiture. 
Un esclave ehéride Périclès, le chef des Athéniens, 
travaillait à la construction du temple dans la 
citadelle : il tomba du sommet de cet édifice sur 
lequel il grimpait , et fut, dit-on, guéri par cette 
plante, que Minerve indiqua à Périclès dans un 
songe. De là elle fut appelée parthenium (xxp6e- 
wx, vierge), et consacrée à la déesse. C'est cet es- 
elave dont on a fait une statue en bronze ; qui est 
le fameux Splanchnoptes ( xxxiv, 19, 31). 

01. XXI. (xvirr.) Le chaméléon (atractglis gum- 
mifera, L.) est nommé par quelques auteurs 
ixias. On en connaît deux espèces. Le plus blanc 
a les feuilles plus rudes ; il rampe à terre , redres- 
sant ses pointes comme un hérisson ; la racineen 
est douce, l'odeur trés-forte. En certains lieux 
il produit; commeon dit que fait l'encens (xir, 38), 
une glu blanche à l'aisselle des feuilles , surtout 
vers le lever du Chien, ce qui l'a fait appeler ixia 
(glu); les femmes se servent de cette production 
eomme du mastic. Quant au nom de chaméléon, 
il provient de l'apparence variée des feuilles; en 
effet, avec le terrain, elles changent de couleur : 
iei noires, là vertes, ailleurs bleues, parfois jau- 

2 nes, et d'autres couleurs encore. La décoction de 
la racine du chaméléon blanc guérit les hydropi- 
ques ; on la boit, à ladose d'une drachme, dans du 
vin de raisins cuits au soleil. Cette méme décoction 
chasse les vers intestinaux, à ln dose d’un acéta- 
bule (0 litr., 068) dans du vin astringent , avec 


parietinisque. Medetar cum mica salis trita iisdem om- 
nibus, quibus lamium, et eodem modo : ilem vomicæ, 
talíacto succo potu. Sed contra hulcera , rupta , lapsusque 
et præcipilia, aut vehiculorum eversiones, singularis. 
Verna carus Pericli Atheniensium principi, quum is in arce 
templum :edificaret, repsissetque super altitudinem fas- 
tigh, et inde cecidisset , hac herba dicitur sanatus , mons- 
trata Pericli somnio a Minerva. Quare parthenium vocari 
erepta est, assignaturque ei dec. Hic est vernula, cujus 
effigies ex sere fusa est, et nobilis ille Splanchnoptes. 

1 XXI. (xviin.) Chamæleonem aliqui ixiam vocant. Duo 
genera ejus. Candidior asperiora foliá habet : serpit in 
terra echini modo spinas erigens, radice dulci, odore 
gravissimo. Quibusdam in locis viséum gignit album sub 
alis foliorum, maxime circa Canis ortum, quo modo 
thura nasci dicuntur : unde et ixia appellatur. Hoc, ut 
mastiche, utuntur mulieres. Quare et chamæleon vocetur, 
varietate foliorum evenit. Mutat enim cum terra colores, 
hic niger, illic viridis, aliubi cyaneus, aliubi croceus, 

t alque aliis coloribus. Ex his candidus hydropicos sanat 
sacco radicis decoclæ. Bibitur drachma in passo. Pellit et 
interaneorum animalia acetabuli mensura succi ejusdem, 
in vino austero, cum origani scopis. Facit ad difficultatem 

PLRE: — T. Dis 


une poignée d'origan. Elle est bonne dans la dysu- 
rie. Dans de la farine d'orge, elle tue les chiens et 
les cochons. Avec addition d'eau et d'huile, elle 
tue les rats en les contractant, à moins qu'ils ne 
boivent aussitót de l'eau. Quelques-uns recom- 
mandent de garder la racine, coupée par mor: 
cenux et pendue au plancher, pour, au besoin, la 
faire cuire et manger contre les fluxions que les 
Grecs nomment rhumatismes. Quant aux chamé- 3 
léons noirs (brofera corgmbosa), d'après quel- 
ques auteurs le chaméléon mâle est à fleur pour- 
pre, le femelle à fleur violette. Ils naissent sur 
une tige semblable, haute d'une coudée, grosse 
comme le doigt. La racine, cuite avec du soufré 
et du bitume, guérit le lichen. Máchée , ou cuite 
dans du vinaigre , elle raffermit les dents ébran- 
lées. Avec le suc, on guérit la gale des quadrupè- - 
des, on tue la vermine des chiens ; chez les jeunes 

bœufs il produit unesorted'angine qui les étouffe: 

cette plante est appelée par quelques-uns ulophy: 

ton (4), à cause de cette propriété meurtriére, et 
cynozolon , à cause de sa mauvaise odeur. Ces 

chaméléons produisent aussi une glu très-bonné 

pour les ulcères. Au reste, les racines de toutes 

les espéces sont un antidote contre les scorpions. 

XXII. (xix.) Le coronopus (/ofus ornithopo- 1 
diodes, L.) est une herbe allongée et découpée. 
On le cultive, parce que la racine, cuite dans la 
cendre, est excellente contre les affections célia: 
ques. 

XXIII. (xx.) On se sert aussi de la raciné 1 
d’anchusa (orcanette, anchusa tincloria), qui 
est grosse comme le doigt. Elle se fend par feuil- 
lets comme le papyrus ; quand on la manie, elle 


rend les mains rouges comme le sang, et four- 


nit de riches couleurs à la teinture des laines: 


urinæ. Hic succus occidit et canes, suesque, in polenta, 
Addita aqua et oleo contrahit in se mures ac necat , nisi 
protinus aquam sorbeant. Radicem ejus aliqui concisam 
servari jubent funiculis pendentem, decoquuntque in cibo 
contra fluxiones, quas Greci rheumatismos vocant. Ex 3 
nigris aliqui marem dixére , cui flos purpureus esset : et 
feminam, cui violaceus. Uno nascuntur caule cubitali , 
crassitudine digitali. Radicibus earum lichenes curantur , 
cum sulphure ét bitumine una coctis : commanducalis 
vero dentes mobiles, aut in aceto decoctis. Succo scabiem . 
etiam quadrupedum sanant. Et ricinos canum necant : ju- 
vencos quoque anginæ modo. Quare a quibusdam ulo- 
phyton vocatur et cynozolon, propter gravitatem odoris. 
Ferunt et hxc viscum hulceribus utilissimum. Omnium 
autem generum eorum radices scorpionibus adversantur. 

XXII. (xix.) Coronopus oblonga herba est cum fissuris. t 
Seritur interim, quoniam radix cœliacis praeclare facit in 
cinere tosta. 

XXIII. (xx.) Et anchusæ radix in usu est, digitali cras- t. 
situdine. Finditur papyri modo; manusque inficit san- 
guineo colore : praeparat lanas pretiosis coloribus. Sanat . 
hulcera in cerato, praecipue senum : item adusta. Liquari, 
non potest in aqua : oleo dissolvitur : idque sincerae ex: 
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Dans du cérat, elle guérit les ulcères, surtout 
chez les vieillards; elle guérit aussi les brülures. 
Insoluble dans l'eau, elle se dissout dans l'huile ; 
et c'est le moyen de reconnaître la véritable. Pour 
les douleurs néphrétiques, on la fait prendre à la 
dose d'une drachme dans du vin, ou, s'il y a 
fièvre, dans une décoction de balan ( xi, 46). 
On la donne de la méme facon dans les affections 
du foie, dans celles de la rate, et dans l'ictére. 
Avec le vinaigre, on en fait un topique pour la 
lèpre et lelentigo. Les feuilles, pilées avec du 
miel et de la farine, s'appliquent sur les luxa- 
tions; prises dans du vin miellé, à la dose de 
deux drachmes, elles arrétent le flux de ventre. 
La racine, bouillie dans l'eau, tue, dit-on , les 
puces. 

XXIV. ll est une autre plante qui ressemble 
à la précédente , appelée pour cette raison fausse 
anchuse; quelques-uns la nomment échis ou 
doris, et d’autres facons encore. Elle est plus 
votonneuse et moins grasse ; la feuille en est plus 
mince et plus faible. La racine, traitée par 
l'huile , ne donne pas de suc rouge, épreuve par 
laquelle on la distingue de l'orcanette. Les feuil- 
les ou les graines, prises en breuvage, sont trés- 
efficaces contre les serpents; les feuilles se met- 
tent aussi en topique sur la plaie. Son odeur forte 
chasse les serpents (5). On boit une préparation de 
cette plante, dans les douleurs de la colonne 
vertébrale. Les mages recommandent de cueillir 
les feuilles de la main gauche, de dire pour qui 
on les cueille , et de les faire porter en amulette 
contre les fiévres tierces (echium rubrum , L.). 

XXV. (xxr) Une autre plante dont le nom 
spécial est onochiles ( echium creticum, L.), 
mais qu'on appelle encore anchusa, arcebion , 
onochelis, rhexia, et surtout enchrysa (6), a de 
petites tiges , la fleur pourpre, les feuilles et les 


perimentum est. Datur et ad renum dolores drachma ejus 
potui in vine : aut si febris sit, in decocto balani. Item in 
jocinerum vitiis , et lienis , et hile suffasis. Lepris et len- 
tigini illinitur ex aceto. Folia trita cum melle et farina , lu- 
xatis imponuntur : et pota drachmis duabus in mulso 
alvum sistunt. Pulices necare radix in aqua decocta tra- 
ditur. 
1 XXIV. Est et alia similis, pseudanchusa ob id appel- 
lata, a quibusdam vero echis, aut doris, et multis aliis 
nominibus : lanuginosior , et minus pinguis, tenuioribus 
foliis ct languidioribus. Radix in oleo non fundit rubentem 
succum : et hoc ab anchusa discernitur. Contra serpentes 
efficacissima potu foliorum , vel seminis. Folia ictibus im- 
ponuntur. Virus serpentes fugat. Bibitur et propter spinam. 
Folium ejus sinistra decerpi jubent Magi, et cujus causa 
sumatur dici , tertianisque febribus adalligari. 
4 XXV. (xxi.) Est et alia herba proprio nomine ono: 
chiles, quam aliqui anchusam vocant, alii arcebion, alii 
onochelim, aliqui rhexiam, multi enchrysa, parvo fru- 
üce, flore purpureo, asperis foliis et ramis, radice mes- 
tibus sanguinea, cætero nigra, in sabulosis nascens, effi- 


branches rudes, la racine d'un rouge de sang 
à l'époque de la moisson, noire le reste du temps ; 
elle vient dans les terrains sablonneux. Elle est 
très-efficace contre les serpents, principalement 
contre les vipères, la racine ou les feuilles en 
aliment ou en boisson. Elle a de la vertu lors 
de la moisson. Les feuilles, pilées, exhalent 
l'odeur de concombre. On la donne, à la dose de 
trois cyathes (0 litr., 135), dans les chutes de 
matrice. Avec l'hysope elle chasse les vers. Dans 2 
les douleurs rénales ou hépatiques, on la fait 
boire avec de l'eau miellée, s'il y a fièvre ; si- 
non, avec du vin. Avec la racine on fait un topi- 
que pour le lentigo et la lèpre. Ceux qui portent 
sur eux de cette racine ne sont pas mordus , dit- 
on, par les serpents. 1l! y a une autre plante 
semblable à celle-ci : elle a les fleurs rouges 
(lithospermum frulicosum , L.); elle est plus 
petite , et possède les mêmes propriétés. On pré- 
tend de plus qu'en la máchant et la crachant sur 
un serpent on le fait mourir. 

XXVI. L'anthémis a été très-célébrée par 1 
Asclépiade. Quelques-uns l'appellent leucan- 
themis ou leucanthemum ( matricaria chamo- 
milla, L. ) ; d'autres, eranthemon, parce qu'elle 
fleurit au printemps; d'autres, chamæmelon, 
parce qu'elle a l'odeur de la pomme; d’autres, 
mélanthemon. Il y en a trois espèces; elles ne 
different que par la fleur; elles n'ont pas plus 
d'un palme de haut ; les fleurs sont petites comme 
celles de la rue, et blanches, ou jaunes, ou 
pourpres. Cette plante vient dans un sol maigre, 
ou le long des sentiers. On la recueille au prin- 
temps , et on la garde pour en faire des couron- 
nes. Dans la méme saison, les médecins pilent 
les feuilles et en font des tablettes ; même prépa- 
ration pour les fleurs et la racine. Toutes les 
parties de la plante, mélangées, se donnent, à 2 


cax contra serpentes maximeque viperas, et radice et 
foliis, eque cibo ac potu. Vires habet messibus. Folia 
trita odorem cucumeris reddupt. Datur in cyathis tribus 
vulva procidente. Pellit et tineas cum hyssopo. Et in 2 
dolore renum aut jocineris ex aqua mulsa, si febris sit : 
sin aliter, ex vino bibitur. Lentigini ac lepris radix illi- 
nitur. Habentes eam, a serpentibus feriri negantur. Est 
et alia huic similis, flore rubro , minor , et ipsa ad eosdem 
usus; traduntque commanducata ea, si inspuatur , mori 
serpentem. 

XXVI. Anthemis magnis laudibus celebratur ab Ascle- 1 
piade. Aliqui leucanthemida vocant , alii leucanthemum, 
alii eranthemon , quoniam vere floreat : alii chamæmelon, 
quoniam odorem mali habeat. Nonnulli melanthemon 
vocant. Genera ejus tria flore tantum distant, palmum 
non excedentia, parvisque floribus, ut rutæ, candidis, aut 
melinis, aut purpureis. In macro solo , aut juxta semitas 
colligitur vere , et in coronamenta reponitur. Eodem tem- 
pore et medici folia tusa in pastillos digerunt : item flo- 
rem el radicem. Dantur omnia mixta drachma unius pon- 2 
dere, contra serpentium omnium ictus. Pellit mort:;os 


1 
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la dose d'une drachme, contre les morsures de 
toutes les espèces de serpents. En boisson, cette 
plante ex pulse les fœtus morts; elle est emména- 
gogue , elle est diurétique, et chasse les calculs. 


.On l'emploie contre les gonflements, les affec- 


tions du foie, l'ictére, l'egilops. Máchée, elle 
guérit les ulcères humides. De toutes les espè- 
ces , la plus efficace pour les calculs est celle qui 
a la fleur pourpre ( anthemis rosea, Sibth. ) , et 
dont les feuilles et la tige sont un peu plus 
grandes. Quelques-uns nomment proprement 
cette dernière éranthemon: 

XXVII. Ceux qui pensent que par lotus on en- 
tend toujours un arbre peuvent étre réfutés par le 
témoignage méme d'Homére : ce poéte ( Il., xiv, 
347 ) a nommé tout d'abord le lotos ( melilotus 
officinalis, L. ) parmi les herbes qui naissent 
pour les plaisirs des dieux. Les feuilles du lo- 
tos herbe ( xiri, 82), avec du miel, dissipent les 
taies, les ulcérations, les nuages des yeux. 

XXVIII. Lelotometra ( nymphaa lotus, L.) 
est un lotus cultivé. Avec la graine, qui est 
semblable au millet (xim, 32), on fait en 
Egypte, les bergers surtout, un pain que l'on 
pétrit avec de l'eau ou avec du lait. On prétend 
que rien n'est plus salutaire ni plus léger que ce 
pain, pourvu qu'il soit chaud ; refroidi, il se di- 


gère plus difficilement, et devient pesant. On a: 


observé que ceux qui s'en nourrissent ne sont 
atteints ni de la dyssenterie , ni du ténesme, ni 
des autres affections abdominales : aussi le range- 
t-on parmi les remèdes de ces maladies. 

XXIX. Nous avons parlé plusieurs fois (xvii, 
67,1; xix, 58) de la merveille de l'héliotrope 
( heliotropiumeuropeum, L.), lequel teurneavec 
le soleil, méme par un temps couvert, tant il 
a de sympathie pour cet astre. La nuit, comme 


partus : ilem menstrua in potu, et urinam , calculosqué. 
Inflationes, jocinerum vitia, bijem suffusam, ecgilopia ; 
commanducala , hulcerum eruptiones manantes sanat. Ex 
omnibus his generibus ad calculoe efficacissima est, quae 
florem purpureum habet : cujus et foliorum, et fruticis 
amplitodo majuscula est. Hanc proprie quidam eranthe- 
mon vocant. 

XXVI. Loton qui arborem putant tantum esse, vel 
Homero auctore coargui possunt. 1s enim inter herbas 
subnascentes deorum voluptati loton primam nominavit. 
Folia ejus cum melle, oculorum cicatrices, argema , nu- 
beculas discotiunt. 

XXVIII. Est et lotometra, qus fit ex loto sata; ex 
cujus semine simili milio fiunt panes in Ægypto a pasto- 
ribus, maxime aqua vel lacte subacto. Negalur quidquam 
illo pane salubrius esse, aut levius, dum caleat : refrige- 
ratus, difficilius concoquitur, fitque ponderosus. Constat 
eos qui illo vivant, nec dysenteria, nec tenesmo, neque 
aliis morbis ventris infestari. Itaque inter remedia eorum 
habetur. 

XXIX. Heliotropii miraculum sæpius diximus, cum 
sole se circumagentis, eliam nubilo die : tantus sideris 
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s’il le regrettait, il ferme sa fleur bleue. Il y en 2 
a deux espèces, letricoceum (tournesol, croton 
tinctorium , L.) et l'hélioseope ; ni l'une ni l'autre 
nedépassent la hauteur d'un demi-pied; cependant 
l'hélioscope est le plus grand, et rameux dés la 
racine. La graine, renfermée dans un follicule, 
se récolte au temps de la moisson. Il ne vient que 
dans un terrain gras, et cultivé surtout. Le tri- 
coccum vient partout. Je lis que l’hélioscope cuit 
est agréable à manger ; que dans du lait il láche 
doucement le ventre, et que si on en boit la 
décoction il purge avec beaucoup d'efficacité. 
Le suc se recueille en été, à la sixième heure 
( midi); on le mêle avec du vin, et il se garde 
mieux. Mélé à l'huile rosat, il calme les douleurs 
de tête. Le suc exprimé de la feuille, avec 
du sel, enlève les verrues, ce qui a fait nom- 
mer par les auteurs latins verrucaria cette 
plante, qui méritait d’être dénommée d’après 
d'autres propriétés. En effet, elle est un antidote 3 
contre le venin des serpents et des scorpions, 
prise dans du vin ou de l'eau miellée, d’après le 
dire d'Apollophane et d'Apollodore. Les feuilles 
s'emploient en topique dans l'affection cérébrale 
des enfants; qu'on nomme siriasis ; dans les con- 
vulsions aussi, méme quand elles sont épilep- 
tiques. Il est trés-salutaire de se gargariser avec 
la décoction. En boisson, elle chasse les vers et 
les graviers; si on ajoute le cumin, elle brise 
les calculs. De la plante, cuite avec la racine 
et les feuilles , on fait, en y incorporant du suif 
de bouc, un topique pour la goutte. La seconde 4 
espèce, que nous avons appelée tricoccüm , et 
qui porte aussi le nom de scorpiuron, a les 
feuilles non-seulement plus petites, mais encore 
tournées vers la terre. La graine a la forme de 
la queue du scorpion, d'où lui vient le nom 


amor est: noctu velut desiderio contrahi cæruleuin flo- 
rem. Genera ejus duo : tricoccum , et helioscopium. Hoc À 
altius (quanquam utrumque semipedalem altitudinem non 
excedit) ab ima radice ramosum. Semen iu folliculo mes- 
sibus colligitur. Nascitur nonnisi in pingui solo, cultoque 
maxime : tricoccum ubique. Si decoquatur , invenio cibis 
placere : et in lacte jucundius alvum molliri : et, si decocti 
succus bibatur, efficacissime exivaniri. Majoris succus 
excipitur estate , hora sexta : miscetur cum vino; sic fir- 
mior. Capitis dolores sedat, rosaceo admixto. Verrucas 
cum sale tollit succus e folio : unde nostri verrucariam 
herbam appellavere, aliis cognominari effectibus dignio- 
rem : namque et serpentibus, et scorpionibus resistit, ex 3 
vino aut aqua mulsa, ut Apollophanes et Apollodorus 
tradunt. Folia infantium destillationibus, quod siriasin 
vocant, illita medentur. Item contractionibus , etiam si 
id comitialiter accidat. Decocto quoque foveri os saluber- 
rimum est. Potum jd pellit tineas, et renum arenas. Si 
cuminum adjiciatur, calcuios frangit, Decoqui cum rádice 
oportet, qua cum foliis et hircino sevo podagris illipitur. 
Alterum genus, quod tricoccum appellavimus, et alio 4 
nomine scorpiuron vocatur, foliis non solum minoribus : 


b. 
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qu'elle porte. Elle a de l'efficacité contre tous les 
animaux venimeux et les araignées phalanges, 
mais surtout contre les scorpions, en topique : 
quand on en a sur soi on n'est pas piqué; et si ou 
trace sur le sol avec un rameau d'héliotrope un 
cercle autour d'un scorpion, cet insecte, dit-on, 
n'en sort pas, comme aussi il meurt immédiate- 
ment si on le couvre de la plante méme, ou si 
seulement on l'asperge avec l'eauqui l'a humectée. 
Quatre graines prises en boisson passent pour 
guérir la fièvre quarte; trois, la flévre tierce : 
méme effet si, aprés avoir porté la plante trois 
fois autour du malade, on la met sous son chevet. 
$ La graine est aphrodisiaque; avec le miel, elle 
dissipe les panus. Cette espèce d'héliotrope 
extirpe radicalement les verrues et les exerois- 
sances anales. La graine en topique fait sortir 
le sang corrompu de l'épine et des lombes. 
Méme action, euite dans du bouillon de poulet, 
ou avec des bettes et des lentilles. L'écorce 
dissipe les lividités. D'aprés les mages , le ma- 
lade doit nouer l'héliotrope quatre fois daus les 
flévres quartes, trois fois dans les fièvres tier- 
ees, sans l'arracher, en promettant de défaire 
ces nœuds dés qu'il sera rétabli. 

XXX. Autre est la merveille que présente 
l'adiantum ( asplenium trichomanes, L.) : il 
est vert pendant l'été; il ne se fane point pendant 
l'hiver; il repousse l'eau ; arrosé ou submergé, 
il semble être sec, tant est grande l'antipathie. 
C'est aussi de là que vient son nom grec ( &à(avroc , 
qui ne se mouille pas). Au reste, il ressemble 
aux arbrisseaux qu'on emploie dansla topiaire (7). 
Quelques-uns l'appellent callitrichos, d'autres 
polytrichos, noms relatifs à ses propriétés. En 
effet, il noireit les cheveux. Pour cela on le fait 
cuire dans du vin avec de la graine d'ache, et 


sed etiam in terram vergentibus. Semen ei est effigie scor- 
pionis cauda : quare ei nomen. Vis ad omnia venenata 
et phalangia, sed contra scorpiones precipue illita. Non 
feriuntur habentes. Et si terram surculo heliotropii cir- 
cumscribat aliquis, negant scorpionem egredi. Imposita 
vero herha, aut uda omnino respersum, protinus mori. 
Seninis grana quatuor pota , quartanis prodesse dicuntur, 
tría vero tertianis : vel si herba ipsa ter circumlata subji- 
5 ciatür capiti. Semen et Venerem stimulat. Cum melle 
panos discutit. Et verrucas hoc utique heliotropiüm radi- 
citus extrahit, et excrescentia in sedibus. Spinæ quoque 
ac lumborum sanguinem corruptum trahit illilum semen , 
et potum, in jure gallinacei decoctum , aut cum beta et 
lente. Cortex vero liventibus colorem reddit. Magi he- 
liotropium quartanis quater , in tertianis ter alligari jubent 
ab ipso ægro, precarique euin , solulurum se nodos libe- 
ratum , et ita facere non exemta herba. 

XXX. Aliud adianto miraculum : æstate viret, bruma 
non marcescit : aquas respuit , perfusum mersumve sicco 
bimile est: tanta dissociatio deprehenditur : unde et no- 
men a Graecis : alioqui frutici topiario. Quidam callitri- 
thon vocant, alii polytrichon , utrumque ab effectu. Tin- 


l'on y ajoute de l'huile en abondance si l'on veut 
qu'il rende la chevelure épaisse et crépue; il em- 
péche aussi les eheveux detomber. Il y enadeux 2 
espèces : l'une plus blanche, l'autre foncée et plus 

courte. La plus grande est appelée polytrichos, 

quelquefois trichomanes. Toutes deux ont de’ 
petits rameaux d'un noir brillant, et les feuilles 

de la fougére; celles d'en bas sont rudes et 

brunes; toutes sont serrées, et portées sur des 

pétioles opposés; la racine est nulle. Elle re- 

cherche les rochers ombragés, les murailles 

humides, et surtout les grottes des fontaines et 

les pierres qui laissent l’eau sourdre, chose 

étrange dans une plante insensible à l'eau. L'a- 

diantum chasse merveilleusement les calculs : ou 

les brise, surtout le noir. Aussi est-ce plutót, je 3 
crois, à cause de cette vertu que parce qu'il 
vient dans les pierres, que les Latins l'ont nommé 
saxifrage. On le boit dans du vin,à la dose 
d'une pincée. Les adiantum sont diurétiques ; 
ils sont un antidote contre le venin des serpents et 
des araignées ; cuits dans du vin, ils arrêtent le 
flux de ventre; en couronne, ils calment les 
douleurs de tête ; contre les morsures des scolo- 
peudres on en fait un topique qu'il faut renou- 
veler souvent, de peur qu'il ne devienne corrosif; 
on s'en sert de méme dans l'alopécie. Ils dissi- 
pent les écrouelles, lesdartres farineuses.du visage 
etles ulcéres humides de la téte. La décoction 4 
est utile dans l'asthme, dans les affections du 
foie et de la rate, dans l'ictére et dans l'hydro- 
pisie. Avec l'absinthe, on en fait un topique 
pour la strangurie et les affections rénales; ces 
plantes font sortir l'arriére-faix, et sont emména- 
gogues. Prises avec du vinaigre ou du suc de 
ronce, elles arrétent les hémorragies. Avec 
l'huile rosat, on en fait un liniment pour les ex- 


git enim capillum; et ad hoc decoquitur in vino curh 
semine apii, adjecto oleo copiose, ut crispum densumque 
faciat : defluere autem prohibet. Duo ejus genera : can- 2 
didius, et nigrum breviusque. Id quod majus est, poly- 
trichon : aliqui trichomanes vocant. Utrique ramuli nigro 
colore nitent, foliis filicis : ex quibus inferiora aspera ac 
fusca sunt : omnia autem contrariis pediculis densa inter 
se ex adverso : radix nulla. Umbrosas petras, parietum- 
que aspergines ac [fontium maxime specus sequitur, 
et saxa manantia : quod miremur, quum aquas non sentiat. 
Calculos e corpore mire pellit , frangitque, utique nigrum. 
Qua de causa potius , quam quod in saxis nasceretur , a 3 
nostris saxifragum appellatum crediderim. Bibilur e vino, 
quantum terni decerpsere digiti. Urinam cient. Serpen- 
tium et araneorum venenis resistunt. In vino decocti 
alvum sistunt. Capitis dolores corona ex his sedat. Contra 
scolopendr& morsus illinuntur, crebro auferendi , ne per- 
urant : hoc et in alopeciis. Strumas discutiunt, furfures- 
que in facie, et capitis manantia hulcera. Decoctum ex 4 
his prodest suspiriosis, et jocineri, et lieni, et felle suf- 
fusis, et hydropicis. Stranguriæ illinuntur , et renibus cum 
absinthio. Secundas cient, et menstrua. Sanguinem sis- 
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eoriations des enfants, que l'on bassine d'abord 
avec du vin. Les feuilles, mises dans l'urine 


d'un garcon impubére et pilées avec de l'aphro-. 


nitre, composent un topique qui, mis sur le 

ventre des femmes, empêche, dit-on, les rides 

de s'y former. On croit que l’adiantum mêlé aux 

aliments des perdrix et des coqs les rend plus 

belliqueux; et qu'il est fort avantageux aux trou- 
ux. 

XXXI. (xxi.) La picris (picris asplenioides, 
L.) a été ainsi dénommée d'après son insigne 
amertume, comme nous l'avons dit (xxi, 65). 
Elle a la feuille ronde; elle enlève merveilleuse- 
ment les verrues. Le thesium (xxi, 67) n'est 
guère moins amer, mais il est purgatif, usage 
pour lequel on le pile dans de l'eau. 

XXXII. L'asphodéle (xxr, 68) est parmi les 
plantes les plus célèbres. Quelques-uns l'ont 
nommé héroion. Hésiode a dit qu'il croissaitaussi 
dans les foréts ; Dyonisius, qu'il était mále et fe- 
melle. On a observé que les bulbes, cuits avec la 
décoction d'orge, conviennent trés-bien dans les 
consomptions et dans la phthisie, et que le pain 
où on en mêle en les pétrissant avec de la farine 
est très-salutaire. Nicandre ( TAériac. , p. 39) 
donne contre les serpents et les scorpions, ou la 
tige que nous avons appelée anthéricon ( xxr, 68), 
ou la graine, ou les bulbes, dans du vin , à la 
dose de trois drachmes ; ét il en fait mettre sous 
le chevet, pour écarter ces bêtes malfaisantes. 
2 On s’en sert aussi contre les animaux marins ve- 
nimeux et contre les scolopendres terrestres. 
Dans la Campanie, les escargots recherchent sin- 
guliérement la tige, et la dessèchent en la suçant. 
Avec les feuilles dans du vin, on compose un to- 
pique pour les plaies faites par les animaux veni- 


tunt ex aceto, aut rubi succo poti. Infantes quoque ex- 
hulcerati perunguntur ex iis cum rosaceo et vino prius. 
Folium in urina pueri impubis, tritum quidem cum aphro- 
nitro, et illitum ventri mulierum, ne rugosus fiat, prae- 
slare dicitur. Perdices et gallinaceos pugnaciores fieri pu- 
tant, in cibum eorum additis; pecorique esse utilissimos. 

XXXI. (xxn.) Picris ab insigni amaritudine cognomiba- 
tur, ut diximus : rotundo folio. Tollit eximie verrucas. 
Thesium quoque non dissimili amaritodine est : sed pur- 
gal alvum : in quem usum teritur ex aqua. 

XXXII. Asphodelum de clarissimis herbarum , quam 
heroion aliqui appellaverunt. Hesiodus et in silvis nasci 
dixit : Dionysius, marem ac feminam esse. Defectis cor- 
poribus et phthisicis constat bulbos ejus cum ptisana de 
coctos , aptissime dari; panemque ex his cum farina su- 
bactis , saluberrimum esse. Nicander et contra serpentes 
&c scorpiones , vel caulem , quem anthericon vocavimus , 
vel semen, vel bulbos dedit in vino tribus drachmis; 
2 substravitque somno contra hos metus. Datur et contra ve- 
nenata marina, et contra scolopendras terrestres. Cochleze 
mire in Campania caulem eum persequuntur , et sugendo 
arefaciunt. Fo!ia quoque illinuntur venenatorum vulne- 
(ibus ex vino. Bulbi nervis articulisque cum polenta tusi 


meux. Les bulbes, pilés avec la farine d'orge, 
sont un topique pour les nerfs et les articula- 
tions; hachés et avec du vinaigre, on en frotte 
les lichens ; avec de l'eau, on les met sur les ul- 
cères putrides, et sur les seins et les testiculés en- 
flammés ; cuits dans la lie de vin et mis entre 
deux linges, on les emploie dans les fluxions des 
yeux. Dans quelque maladie que ce soit, les mé- 
decins ne les emploient guére que cuits. Sees et 
réduits en poudre, on s'en sert contre les ulcéres 
hideux des jambes et contre toutes les gerçures 
du corps. On les recueille en automne , saison de 3 
leur plus grande vertu. Le suc exprimé ou la dé- 
coction est, avec du miel, utile contre les dou- 
leurs du corps; avec l'iris sec et un peu de sel, à 
ceux qui veulent sentir bon. Les feuilles gué- 
rissent les maladies précédentes,et de plus, cuites 
dans du vin, les écrouelles, les tumeurs, les ul - 
cérations de la face. La cendre de la racine re- 
médie à l'alopécie et aux rhagades des pieds. 
Le suc de la racine bouillie dans l'huile est bon 4 
pour les engelures et les brülures. On en instille 
dans les oreilles pour la surdité, et pour les dou- 
leurs de dents, dans l'oreille opposée au siége du 
mal. Une médiocre quantité de la racine, prise 
en breuvage, provoque les urincs, les mens- 
trues, et remédie aux douleurs de cóté ; elle re- 
médie aux ruptures, aux spasmes et aux toux , 
bue dans du vin à la dose d'une drachme. Má- 
chée, elle facilite encore les vomissements. La 
graine, prise à l'intérieur, trouble le ventre. 
Chryserme s'est servi contre les parotides de la 
racine bouillie dans du vin, et, en y mélant du 
cachrys (xvi, 11 ) dans du vin, contre lesécrouel- 
les. Certains prétendent que si aprés avoir ap- 
pliqué de cette racine sur les éerouelles on en met 


illinuntur. Prodeat et concisis ex aceto lichenas fricare : 
item bulceribus putrescentibus ex aqua imponere : inam- 
marum quoque et testium inflammationibus. Decocti in 
fece vini, oculorum epiphoris supposito linteolo meden- 
tur. Fere in quocuinque morbo magis decoctis medici 
utuntur. Item ad tibiarum tetra hulcera , rimasque cor- 
porum quacumque in parte, farina arefactorum. Autum- 3 
no autem colliguntur , quum plurimum valent. Succus 
quoque fusis expressus aut decoclis utilis fit corporis 
dolori, cum melle : idem odorem corporis jucundum af- 
fectantibus, cum iri arida et salis exiguo. Folia etiam 
supra dictis medentur, et strumis, panis, hulceribus in 
facie, decocla in vino. Ciuis e radice alopecias emen- 
dat, et rimas pedum. Decoctæ radicis in oleo succus, pernio- 4 
nes et ambusta. Et ad gravitatem aurium infunditur : 
a contraria aure in dolore dentium. Prodest et urinæ pota 
modice radix, et menstruis, et lateris doloribus : item 
ruptis, convulsis, tussibus, drachmae poudere in vino pota. 
Eadem et vomitiones adjuvat commanducata. Semine 
sumto turbatur venter. Chrysermus et parotidas in vino 
decocta radice curavit : item strumas, admixta cachry 
ex vino. Quidam aiunt, si imposita radice pars ejus iu 
fumo suspeudatur, quartoque die solvatur, una cum !:- 
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sécher une partie à la cheminée pendant quatre 
jours, les écrouellesse dessèchent en même temps 
que cette portion de racine. Sophoclel’a employée, 
$ cuite et erue, pour la goutte ; bouillie dans l'huile 
pour les engelures, dans du vin pour l'ictére et 
l'hydropisie. On a dit aussi qu'en friction avec 
du miel et en breuvage elle est aphrodisiaque. 
Xénocrate assure que la racine cuite dans du 
vinaigre emporte les lichens, les affections pso- 
riques et lépreuses; que cuite avec de la jus- 
quiame et de la poix liquide elle corrige la mau- 
vaise odeur des aisselles et des cuisses, et qu'elle 
rend la chevelure plus erépue si on s'en frotte la 
tête après l'avoir fait raser. Simus la prescrit, 
cuite dans du vin et en breuvage, contre les cal- 
culs rénaux. Hippocrate ( De intern. affect., 
text. 33) en ordonne la graine contre les engor- 
gements de la rate. La racine, ou la décoetion de 
la racine, en topique, fait revenir le poil détruit 
par les ulcéres et par la gale chez les bétes de 
somme, Enfin, elle chasse les rats; elle les fait 
mourir, sí on en met à l'entrée de leurs trous. 
XXXIII. Des auteurs ont pensé que l'aspho- 
déle avait été nommé alimon par Hésiode, ce 
qui me paraft une erreur; car ce nom appartient 
à l'alimon proprement dit (atriplez halimus, L.), 
qui lui-même a singulièrement divisé les auteurs. 
Selon lesuns, c'est une plante frutescente, touffne, 
blanche, sans épines, ayant les feuilles de l'olivier, 
mais plus molles et qu'on mange cuites. La racine, 
prise à la dose d'une drachme dans de l'eau miel- 
lée, dissipe les tranchées ainsi que les spasmes et 
les ruptures. Selon lesautres, c'est une plante ve- 
nant sur les bords de la mer, d'un goût salé (d’où 
le nom qu'elle porte), ayant les feuilles longues 
et arrondies, et bonnes à manger. Il y en a deux 
espèces, l'une sauvage, l’autre cultivée : toutes 


dice arescere strumam. Sophocles ad podagras utroque 
modo, cocta crudaque, usus est. Ad perniones decoctam 
ex oleo dedit , et suffusis felle in vino, et hydropicis. Ve- 
nerem quoque concitari cum melle perunctis, aut biben- 
tibus tradidere. Xenocrates et lichenas , psoras, lepras, 
radice in aceto decocta , tolli dicit. Item si cocta sit cum 
hyoscyamo et pice liquida, alarum quoque et feminum 
vitia : et capillum crispiorem fieri, raso prius capite, si 
radice ea fricetur. Simus lapides renum in vino decocta 
atque pota eximit. Hippoorates semine ejus ad impetus 
lienis dari censet. Jumentorum quoque hulcera ac scabiem, 
radix illita, aut decoctæ succus ad pilum reducit. Mures 
etiam eadem fuügantur , caverna præciusa moriuntur. 
XXXIII. Asphodelon ab Hesiodo quidam alimon appel- 
lari existimavere, quod falsum arbitror. Est enim suo 
nomine, alimon, non parvi et ipsum erroris inter auctores. 
Alii enim froticem esse dicunt densum , candidum, sine 
spina, foliis oleæ, sed mollioribus : coqui autem hzec ci- 
borum gratia. Radix tormina discutit, drachmæ pondere 
in aqua mulsa pota : item convulsa, et rupta, Alii olus 
maritimum esse dixere salsum , et inde nomen, foliis in 
rotunditatem longis, laudatum in cibis. Duorum præ- 


deux s'emploient, avec du pain, dans la dyssen- 
terie même ulcérée, avec du vinaigre, dans les 
affections de l'estomac; crues, on les applique 2 
sur les vieux ulcères. Elles adoucissent l'inflam- 
mation des plales nouvelles, et les douleurs que 
causent la luxation du pied et la vessie. L'espéce 
sauvage a les feuilles plus ténues, mais elle est 
plus efficace dans toutes ces circonstances, et 
dans le traitement de la gale des hommes et des 
animaux. La racine, en friction, rend ]a peau 
nette et les dents blanches. Si on met dela graine 
sous la langue , on ne sent pas la soif. On mange 
aussi cette espèce d'alimon, et on les confit toutes 
deux. Cratevas a parlé d'une troisième espèce, 
à feuilles plus longues et plus velues, à odeur de 
cyprès, qui croît surtout sous le iierre, et qui est 
bonne dans l’opisthotonos et les convulsions, à la 
dose de trois oboles ( 2 gr., 25 ) dans un setier 
d'eau. 

XXXIV. L'acanthe est une herbe de ville, et 1 
employée dans la topiaire (8). Elle a les feuilles 
dressées et longues; elle revét les rebords des 
bassins et les carreaux des parterres. Il y ena 
deux espèces : l'une ( acanthus spinosus, L.), 
épineuse et frisée, est la plus courte ; l'autre est 
lisse, et appelée aussi pæderos et mélamphyllos 
( acanthus mollis, L.). La racine de cette der- 
niére est excellente pour les brülures et les 
luxations, Mangée culte, surtout avec la décoc- 
tion d'orge, elle est trés-bonne pour les ruptures, 
pour les spasmes, et pour ceux qui sont menacés . 
de phthisie. Pilée et chaude, on en feit un topi - 
que pour les gouttes avec sentiment de cha- 
leur. 

XXXV. Le bupleuron (bupleuron baldense) 1 
est mis par les Grecs au nombre des légumes qui 
croissent spontanément : tige haute d'une coudée, 


terea generum , silvestre , et mitius : utrumque prodesse 
dysentericis etiam exhulceratis cum pane , stomacho vero 
ex aceto. Hulceribus vetustis illini crudum, et vulnerum 2 
recentium impetus leniri, etluxatorum pedum ac vesicae 
dolores. Silvestri tenuiora folia , sed in eisdem remediis 
effectus majores, et in sananda hominum ac pecorum 
scabie. Praeterea nitorem corpori fieri; dentibusque can- 
dorem , si fricentur radice ea. Semine linguae subdito sitim 
non sentiri. Hoc quoque mandi, et utraque etiam condiri. 
Cratevas tertium quoque genus tradidit , longioribus foliis 
et hirsutioribus, odore cupressi : nasci sub edera maxime; 
prodesse opisthotonis, contractionibus nervorum , tribus 
obolis in sextarium aqua. 

XXXIV. Acanthos est topiaria et urbana herba ; elato 1 
longoque folio; crepidines marginum , adsurgentiumque 
pulvinorum toros vestiens. Duo genera ejus sunt, acu- 
leatum et crispam, quod brevius : alterum leve, quod 
aliqui pæderota vocant, alii melamphyllum. Hujus radices 
ustis luxatisque mire prosunt ; item ruptis , convulsis , et 
phthisin metuentibus incoctæ cibo, maxime plisapa. Po- 
dagris quoque illinuntur tritæ et calefactæ calidis. 

XXXV. Bupleuron in sponte nascentium olerum nu- 1 
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feuilles nombreuses et longues, tête semblable 
à celle de l'aneth. I] a été cité comme aliment 
par Hippocrate, comme médicament par Glau- 
con et Nicandre (Thériac., p. 43). La graine est 
bonne contre les serpents. Les feuilles ou le suc 
des feuilles, avec du vin, font, en topique, sortir 
l'arriére-faix. Les feuilles, avec du sel et du vin, 
s'emploient contre les écrouelles. La racine se 
prescrit dans du vin contre la morsure des ser- 
pents, et comme diurétique. 

XXXVI. Avec une grande inconséquence , les 
Grecs, tout en louant comme aliment le bupres- 
tis, indiquent des antidotes contre lui comme 
contre un poison. Le nom méme montre certai- 
nement qu'il est vénéneux pour les bœufs; et on 
convient qu'il fait crever ces animaux s'ils en 
mangent (xxx, 10) ; aussi n'en dirons-nous rien 
de plus. 1l n'y a pas de motif (9) pour indiquer 
des poisons en traitant des couronnes de gazon; 
mais peut-être quelqu'un regrettera-t-il cette omis- 
sion, à cause des vertus aphrodisiaques dont on 
prétend que cette plante, en breuvage, est douée 
au plus haut degré (10). . 

XXXVII. L'élaphoboscon (panais, pastinaca 
sativa, L.) est férulacé, articulé, de la grosseur 
du doigt ; la graine pend en ombelles qui ressem- 
blent à celles du sili (xx, 18), mais qui ne sont pas 
amères. Les feuilles sont celles de l'olusatrum 
(xx, 46). L'élaphoboscon est citécomme aliment; 
de plus, on le confit et on legarde pour provoquer 
Furine, calmer les douleurs de cóté, guérir les rup- 
tures et les spasmes, dissiperles gopflements et les 
coliques. Il est bon eontrelesmorsures des serpents 
et les piqûres de tousles animaux ; on assure que 
les cerfs, en en mangeant, résistent au poison des 
serpents. La racine, en topique avec addition de 


mero Græci habent, caule cubitali, foliis multis longisque, 
capite anethi, laudatum in cibis ab Hippocrate : in me- 
dicina a Glaucone, et Nicandro. Semen contra serpentes 
valet. Folia ad secundas feminarum , vel succum ex vino 
illinupt : et etrumis folia com sale et vino. Radix contra 
serpentes datur in vino , et urinæ ciendæ. 

XXXVI. Buprestim magna inconstantia Greci in lau- 
dibus ciborum etiam habuere; iidemque remedia tam- 
quam contra venenum prodiderunt. Et ipsum nomen 
indicio est boum certe venenum esse, quos dissilire de- 
gustata fatentur. Quapropter nec de hac plura dicemus. 
Nec vero causa est, quare venena monstremus inter gra- 
mineas coronas , nisi libidinis causa expetenda alicui vi- 
delur, quam non aliter magis accendi putant, quam 


ea. 
j PORIVIL Elaphoboscon ferulaceum est, geniculatum, 
digiti crassitudine , semine corymbis dependentibus , silis 
effigie, sed non amaris , foliis olusatri : et hoc laudatum 
in cibis Quippe etiam conditum prorogatur ad urinam 
ciendam, lateris dolores sedandos , rupta , convulsa sa- 
panda, ioflationes discutiendas, colique tormenta. Contra 
serpentinm omniumque aculeatorum ictus. Quippe fama 
est, hoc pabulo cervos resistere serpentibus. Fistulas 


nitre, guérit les fistules ; mais dans ce cas il faut 
la dessécher, de peur qu'elle ne garde son sue, 
qui, d'un autre cóté, ne la rend pas (11) moins 
efficace contre la morsure des serpents. 

XXXVIII. Le scandix ( xxr, 52) (scandix , 1 
pecten Veneris, L.) aussi est considéré par les 
Grecs comme un légume sauvage , suivant Opion 
et Érasistrate. Cuit, il arrête le cours de ventre. 
La graine avec du vinaigre calme aussitót le ho- 
quet. La plante se met sur les brülures ; elle est 
diurétique. La décoction est bonne à l'estomac, 
au foie, aux reins, à la vessie. C'est cette plante 
qui a fourni à Aristophane (Acharn., act. 11, 
sc. 4) une plaisanterie contre le poéte Euripide, 
dont la mère, disait-il, avait été non pas même 
marchande de vrais légumes, maís une mar- 
chande descandix. L'anthriscus (xxr, 52) ( scan- 2 
dix australis, L.) serait tout à fait semblable 
s'il avait les feuilles plus petites et plus odoran- 
tes. Le principal mérite en est de ranimer le 
corps épuisé par les excès vénériens, et d'exciter 
aux plaisirs de l'amour la langueur des vieil- 
lards. Il arrête les flueurs blanches. 

XXXIX. L'iasione (xxr, 65), considérée en- t 
core comme un légume sauvage, est une plante 
rampante, et remplie d'un suc laiteux ; elle porte 
une fleur blanche qu'on nomme concilium. Elle 
est recommandée aussi comme aphrodisiaque; 
mangée crue avec du vinaigre, elle donne du lait 
en abondance aux nourrices. Elle est salutaire 
aux phthisiques. En topique sur la téte des en- 
fants, elle fait croftre les cheveux et raffermit 
le cuir chevelu (liseron, convolvulus sepium ). 

XL. On mange aussi la caucalis (xxr, 52) t 
( pimpinella saxifraga, L.), semblable au fe- 
noull, à tige courte, à fleur blanche; elle est cor- 


quoque radix nitro addito illita sanat. Siccanda autem in 
eos usus prius est, ne succo suo madeat, qui contra ser- 
pentiom ictus non facit eam deteriorem. 

XXXVIII. Scandix quoque in olere silvestri a Greecis 1 
ponitur , ut Opion et Erasistratus tradunt. Item decocta 
alvum sistit. Semine singultus confestim ex aceto sedat. 
lllinitur ambustis, urinas ciet. Decoclæ succus prodest 
stomacho, jocineri , renibus , vesicae. Hæc est, quam Ari- 
8lophanes Kuripidi poetæ objicit joculariter, matrem ejus 
ne olus quidem legitimum venditasse, sed scandicem. Ea- 2 
dem erat anthriscus, si tenuiora folia et odoratiora ha- 
beret. Peculiaris laus ejus, quod fatigato Venere corpori 
succurrit, marcentesque senio jam coitus excitat. Sistit 
profluvia alba feminarum. . 

XXXIX. Et iasione olus silvestre habetur, in terra re- 1 
peus, cum lacte multo : florem fert candidum: conci- 
lium vocant. Et hujus eadem commendatio ad stimulandos 
coitus. Cruda ex aceto in cibo sumta, mulieribus lactis 
ubertatem præstat. Salutaris est phthisin sentientibus. 
Infantium capiti illita, nutrit capillum, tenacioremque 
ejus cutem efficit. 

XL. Estur et caucalis, feniculo similis, brevi caule, « 
flore candido , cordi utilis. Succus quoque ejus bibitur , 
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diale. On en boit aussi le suc, très-estimé comme 
stomachique , comme diurétique , comme propre 
à chasser les calculs et la gravelle, et à guérir la 
psore de la vessie. Il atténue la pituite de la rate, 
du foie et des reins. La graine estemménagogue, 
et purge la bile après l'aecouchement; on la 
prescrit aussi aux hommes pour les pertes sémi- 
nales. Chrysippe pense que cette plante favorise 
beaucoup la conception : on la fait boire dans du 
vin aux femmes, à jeun. On l'emploie aussi en to- 
pique sur les plaies faites par les animaux marins 
venimeux ; c'est du moins ce que dit Petrichus 
dans son poéme. : 

1 XLI. Onrange encore dans cette catégorie le 
sion (sium latifolium, L.), croissant dans l'eau, 
plus large que l'ache, plus épais et plus foncé, 
ayant beaucoup de graine, et le goût du cresson. 
Il est bon pour l'urine, les reins, la rate, les mens- 
trues, soit la plante elle-méme en aliment, soit la 
décoction, soitla graine dans du vin, à la dose de 
deux drachmes. Il brise les calculs, et neutralise 
l'action deseaux qui les engendrent. En lavement, 
il fait du bien dans la d yssenterie. On en fait un to- 
pique pour le lentigo ; les femmes se l'appliquent 
la nuit sur la figure pour effacer les taches, effet 
qu'il produit trés-promptement. On l'emploie 
pour les hernies et pour la gale des chevaux. 

1 - XLII. Lesilybum ( xxvr, 28) (carduus maria. 
nus, L.) ressemble au chaméléon blanc, et est éga- 

' lement épineux. En Cilicie, en Syrie et en Phé- 
nicie, contrées oü il croit , on nese donne pas la 
peine de le faire cuire, tant il est difficile à appré- 
ter; il est sans usage en médecine. 

1 XLIII. Lescolymos (xx, 99) (scolymus ma- 
culatus , L.) est aussi un aliment dans l'Orient, 
aù il porte encore le nom de limonia. C'est une 
plante rameuse, qui ne dépasse jamais une 


stomacho perquam commendatus , et urine, calculisque 
et arenis pellendis, et vesicæ pruritibus. Extenuat et lie- 
nis, jocineris, renumque pituitas. Semen menses femina- 
rum adjuvat, bilemque a partu siccat. Datur et contra pro. 
fluvia geniturz viris. Chrysippus et conceptionibus eam 
putat conferre multum : bibitur in vino jejunis. Illinitur 
et contra venena inarinorum, sicut Petrichus in carmine 
suo significat. 

1  XLÍ. His adnumerant et sion, latius apio, in aqua 
nascens , pinguius, nigriusque , copiosum semine , sapore 
nasturtii. Prodest urinis , renibus, lienibns, mulierumque 
mensibus , sive ipsum in cibo sumtum, sive jus decocti ; 
sive semen e vino drachmis duabus. Calculos rumpit 
aquisque quie gignunt eos , resistit. Dysentericis prodest 
infusum. Item illitum lentigini, et mulierum vitiis in facie 
noctu illitum, momentoque cutem emendat, et ramices 
lenit, et scabiem equorum. 

1 XLII. Silybum, chamæleoni albo similem, æque spi- 
nosam, ne in Cilicia quidem, aut Syria, aut Phoenice, 


ubi nascitur, coquere tanti est : ila operosa ejus culina 


traditur. [n medicina nullum usum habet. 
1 XLHL Sceolymon quoque in cibos recipit Oriens, et 


coudée en hauteur, à feuilles à côtes, à racine 
noire, mais douce; Eratosthéne la cite comme 
un aliment des pauvres. On lui attribue surtout 
une vertu dlurétique, comme aussi celle de gué- 
rir, àvec du vinaigre, le lichen et la lèpre. Dans 
du vin il est aphrodisiaque, suivant Hésiode 
( Op. $82) et Alcée, qui ont écrit que pendant sa 
floraison les cigales chantent le plus fort et les 
femmes sont le plus amoureuses, tandis que les 
hommes sont le moins portés au coit : par une 
sorte de prévision de la nature, cet aphrodisia- 
que est alors dans la plus grande force. La ra- 
cine, privée de sa moelle, corrige Ja mauvaise 
odeur des aisselles, à la dose d'une once daus trois 
hémines de vin de Falerne qu'on fait bouillir jus- 
qu'à réduction dutiers, et dont on prend un cyathe 
à jeun aprés le bain , et un cyathe ( 0 litr., 048 ) 
aprèslerepas. Chose singuliére, et dont Xénocrate 
assure avoir fait l'expérience, cette mauvaise 
odeur des aisselles s'en va par les urines. 

XLIV. On mange eneore le sonchus, puisque t 
c'est la plante que Hécale sert à Thésée, dans 
Callimaque : deux espèces, l'une blanche (laitron, 
sonchus oleraceus, L.), l'autre noire (sonchus 
oleraceus, var. asper, L.); toutes deux sembla- 
bles à la laitue, excepté qu’elles sont épineuses ; 
tige d’une coudée, anguleuse, fistuleuse : quand 
on la rompt, il s'en écoule en abondance un sue 
laiteux. Le blanc, qui tire sa blancheur de son 
lait (12), est utile dansl'orthopnée, assaisonné à la 
facon des laitues. Érasistrate dit qu'il chasse les 
calculs par les voies urinaires, et que mâché il 
corrige la mauvaise odeur de l’haleine. Le sue, 
à la dose de trois cyathes, chauffé dans du vin 
blanc et de l'huile, facilite l'accouchement, à tel 
point que les femmes marchent aussitót aprés ; 
dans ce cas (13), on ledonne aussi en potage. La 


alio nomine limoniam appellat. Frutex est numquam cu - 
bitali altior, cristisque foliorum ac radice nigra, sed dulci : 
Eratostheni quoque laudata in pauperis coma. Urinam 
ciere prsecipue traditur : sanare lichenas et lepras ex aceto. 
Venerem stimulare in vino, Hesiodo et Alcæo testihus : 
qui florente ea cicadas acerrimi cantus esse , et mulieres 
libidinis avidissimas , virosque in coitum pigerrimos scri- 
psere , velut providentia naturæ hoc adjumento tunc va- 
lentissimo. Item graveolentiam alarum emendat radicis 


" einedullatae uncia, in vini Falerni heminis tribus decocta 


ad tertias, et a balineo jejuno , itemque post cibum cya- 
this singulis pota. Mirum est, quod Xenocrates promittit 
experimento, vilium id ex alis per urinam effluere. 
XLIV. Estur et sonchos( ut quem Theseo apud Cal- 1 
limachum apponat Hecale), uterque, albus et niger : 
lactucæ similes ambo, nisi spinosi essent , caule cubitali, 
anguloso , intus cavo, sed qui fractus copioso lacte manet. 
Albus, cui e lacte nitor , utilis orthopnoicis lactucarum 
modo, ex embammate. Erasistratus calculos per urinam 
pelli eo monstrat, et oris graveolentiam commanducalo 
corrigi. Succus trium cyathorum mensura, in vino albo 
et oleo calefactus , adjuvat partus, ita ut a partu amhu- 
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tige bouillie rend le lait abondant chez les nour- 
rices, et donne aux enfants une bonne colo- 
ration. Elle est trés-avantageuse aux femmes 
chez qui le lait se coagule dans les mamelles. 
3 On instille le suc dans les oreilles. On le fait 
boire chaud dans la strangurie, à la dose d'un 
cyathe; et dans les ardeurs d'estomac, avec de 
la graine de concombre et des pignons. On en 
fait un topique pour les abcès du siége. Contre 
les blessures faites par les serpents et les scor. 
pions, on boit le suc, on applique la racine. Cette 
méme racine bouillie dans l'huile, avec l'écorce 
d'une grenade, est un reméde pour les maux 
d'oreille. Tout ceci appartient au sonchus blanc: 
quant au noir, Cléempore défend d'en manger, 
comme malsain; mais il approuve l'usage du 
blane. Agathocle en recommande le suc contre 
l'empoisonnement par le sang de taureau. Ce- 
pendant on reconnaît que le noir a une vertu ré- 
frizérante, et que pour cela on peut en faire des 
cataplasmes avec de la farine d'orge. Zénon en- 
seigne que la racine du blanc guérit la stran- 
gurie. 

XLV. Le eondrillon ou condrille ( chondrilia 
juncea, L.) a les feuilles dela chicorée, comme 
rongées à la circonference; une tige de moins 
d'un pied, et remplie d'un sue amer; la racine, 
semblable à celle de la féve, est quelquefois trés- 
ramifiée. Il produit presque à fleur de terre gros 
eomme une fève d'une sorte de mastic, lequel, 
en pessaire, est, dit-on, emménagogue. Droyé 
tout entier avec ses racines, on en fait des pas- 
tilles qu'on emploie contre les serpents, avec rai- 
son, ce semble; car on dit que les rats des champs 
blessés par ces reptiles mangent de cette herbe. 
La décoction faite dans du vin arréte le cours 
de ventre, On se sert de cette plante comme 


lent; gravidæ datur et in sorbitione. Ipse caulis decoctus 
facit lactis abandantiam nutricibus, coloremque meliorem 
infantium: utilissimus his, quæ lac sibi coire sentiant. 
2 Jnstillatur auribus succus, calidusque in stranguria bi- 
bitur cyathi mensura, et in stomachi rosionibus cum 
semine cucumeris, nucleisque pineis. Illinitur et sedis 
collectionibus. Bibitur contra serpentes scorpionesque : 
radix vero illinitur. Eadem decocta in oleo, Punici mali 
calyce, aurium morbis presidium est. Hec omnia ex 
albo. Cleemporus nigro prohibet vesci, ut morbos faciente, 
de albo consentiens. Agathocles etiam contra sanguinem 
tauri demonstrat succum ejus. Refrigeratoriam tamen vim 
esse convenit nigro, et hac causa imponendum cum po- 
lenta. Zenon radice albi stranguriam docel sanari. 

XLV. Condrillon, sive condrille, folia habet intubi, 
circamrosis similia, caulern minus pedali, succo madentem 
amaro, radice fabz simili, aliquando numerosa. Habet 
proximam terre maslichen tuberculo fabæ, quie apposita 
feminarum menses trahere dicilur. Tusa cum radicibus 
tota dividitur in pastillos, contra serpentes , argumento 
probabili; siquidem mures agrestes læsi ab his, hanc esse 
flicuntur. Succus ex vino cocta, alvum sistit. Eadem pal. 


d'une gommeexcellente pour lisser les cils, même 
les plus rebelles. Dorotheus dit, dans ses poëmes, 
qu'elle est bonne pour l'estomac et la digestion. 
Quelques-uns prétendent qu'elle est contraire 
aux femmes, nuisible à la vue, et qu'elle empé- 
che les hommes d'engendrer. 

XLVI. Parmi les plantes qu'il est imprudent 1 
de manger je placerai avec raison les bolets 
(oronge et fausse oronge); aliment sans doute 
fort agréable, mais décrié depuis que, par un at- 
tentat éclatant, Agrippine s'en est servie pour 
donner du poison à l'empereur Claude, son mari, 
donnant du méme coup, dans la personne de 
son Néron, un autre poison funeste au monde, 
funeste à elle-méme. Quelques bolets vénéneux 
sont faciles à reconnattre : ils sont d'un rouge 
faible, ils paraissent moisis ; la couleur en est li- 
vide en dedans; les feuillets en sont crevassés, et 
le pourtour en est pále: d'autres ne présentent pas 2 
ces marques ; mais ils sont secs ; ils ont l'aspect 
du nitre, et offrent, sur le chapeau, des taches 
blanches venant de leur enveloppe. La terre, en 
effet, produit d'abord l'enveloppe, puis le bolet 
dans l'enveloppe, comme le jaune dans l’œuf; et 
cette enveloppe n'est pas moins utile à la nutri- 
tion du jeune bolet[ que le blanc à celle du pous- 
sin |. Elle se fend dès qu'il parait, puis, à mesure 
qu'il croît, elle se transforme en pédicule ; et il 
est rare qu'on trouve deux bolets sur un seul 
pied. Le principe générateur des bolets est daus 
lelimon et dans le suc acidede la terre humide, ou 
des racines de presque tous les arbres à gland. Il 
parait d'abord une espèce d'écume visqueuse, puis 
un corps semblable à une membrane, enfin le 
bolet lui-méme. En général ils sont, je le répéte, 
dangereux , et il faut se les interdire, car si par 3 
hasard ils naissent prés d'un clou de bottine 


pebraruim pilos inordinatissimos , pro gummi efficacissime 
regit. Dorotheus stomaclio et concoctionibus utilem car- 
minibus suis pronuntiavit. Aliqui Temibis , et oculis, gene- 
rationique virorum contrariam pulavere, 

XLVI. Inter ea qux temere manduntur, et boletos 1 
merito posuerim, optimi quidem hos cibi , sed immenso 
exemplo in crimen adduclos, veneno Tiberio Claudio 
Principi per hanc occasionem a conjuge Agrippina dato : 
quo faclo illa terris venenum alterum, sibique ante om- 
nes, Neronem suum dedit, Quorumdam ex his facile no- 
scuntur venena, diluto rubore, rancido aspectu , livido 
intus colore, rimosa stria, pallido per ambitum labro. 
Non sunt hac in quibusdam ; siccique, et nitri similes , 
veluti guttas in vertice albas ex tunica sua gerunt. Vol- 
vam enim terra ob hoc prius gignit, ipsum postea in 
volva, ceu in ovo est luteum. Nec tunicae minor gratia in 
cibo infantis boleti. Rumpitur haec primo nascente : mox 
increscente, in pediculi corpus absumitur, raroque un- 
quam geminis ex uno pede. Origo prima cousaque e limo, 
et acescente succo madenlis terrze , aut radicis fere glan- 
diferæ; initioque spuma lentior, dein corpus membran:e 
simile, mox partus. Ut diximus, illa pernicialia, prorsus 
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militaire, d'un morceau de fer rouillé, ou d'une 
étoffe pourrie, aussitôt ils transforment en poi- 
son tous les sues étrangers qu'ils pompent. Qui 
peut les reconnaitre, si ce n'est un paysan et 
ceux qui les récoltent? D'autres choses encore 
les rendent vénéneux : par exemple, croître au- 
prés du trou d'unserpent, et étre frappés de son 
haleine lorsqu'ils eommencent à s'ouvrir, dis- 
posés à prendre le venin des reptiles par leur 
puissante affinité pour les poisons. En consé- 
quence, il faudra se tenir sur ses gardes tant que 
les serpents seront dehors. On aura pour signe 
une multitude d'herbes, d'arbres et d'arbrisseaux 
qui restent verts depuis la sortie jusqu'à la re- 
traite de ces animaux : il suffirait du frêne, dont 
les feuilles ne poussent pas aprés, ne tombent pas 
auparavant (xvi, 24). Tous les bolets naissent 
et passent en sept jours. 

XLVII. (xxnr.) Les champignons sont d'une 
nature plus humide. ll y en a beaucoup d'espéces, 
toutes produites par l'humeur pituiteuse des ar- 
bres. Les plus sürs sont ceux dont la chair est 
rouge, et d'un rouge moins clair que celle des 
bolets; au second rang sont les blancs, dont le 
pédicule est assez semblable à la houppe de laine 
que portent les flamines ; au troisième rang sont 
les champignons dits de pourceau , avec lesquels 
on s'empoisonne souvent : récemment ils ont fait 
périr des familles entières, tous les convives d'un 
festin, Annæus Serenus, le préfet des gardes de 
Néron, des tribuns, des centurions. Quel plaisir 
si grand à user d'un mets sí suspect? Quelques- 
uns ont distingué les champignons suivant les 
arbres où ils se forment, comme le figuier, la 
férule, et les arbres à gomme; nous-méme nous 
avons cité (xvr, 11) ceux du hétre, du rouvre et 
2 du cyprès. Mais qui nous donnera ces garanties 


8 Improbanda. Si enim caligaris clavos, ferrive aliqua ru- 
bigo, aut panni marcor affuerit nascenti, omnem illico 
succum alienum saporemque in venenum concoquit : de- 
prehendisse qui, nisi agrestes , possunt, atque qui colli- 
gunt? Ducunt ipsi alia vitia: et quidem si serpentis ca- 
verna juxta fuerit , si patescentem primo adhalaverit, capaci 
venenorum cognatione ad virus accipiendum. Htaque caveri 
conveniet, prius quam se condant serpentes. Signa erunt 
tot herbe, tot arbores fruticesque, ab emersu earum ad 
latehram usque vernantes : et vel fraxini tantum folia, 
nec postea nascentia, nec ante decidentia. Et boletis qui- 
dem ortus occasusque omnis intra dies septem est. 

4 XLVIT (xxim.) Fungorum lentior natura, et nume- 
rosa genera, sed origo non nisi ex pituita arborum. Tu- 
tissimi, qui rubent callo, minus diiuto rubore, quam 
boleti. Mox candidi , velut apice Flaminis insignibus pedi- 
culis. Tertium genus suilli, venenis accommodatissimi. 
Familias nuper interemere, et tota convivia, Annæum Se- 
renum prafectum Neronis vigilum, et tribunos , centu- 
rionesque. Quæ voluptas tanta ancipitis cibi? Quidam 
discrevere arborum generibus, fico , ferula, et gummim 
ferentibus : nos item fago, aut robore, aut cupresso, ut 


pour les champignons vendus au marché? Tous 
les champignons vénéneux sont livides ; et plus 
la couleur se rapproche de celle du figuier, plus 
ils sont dangereux. Nous avons indiqué (xx, 13) 
les remédes qu'il faut leur opposer, et nous en 
parlerons encore. En attendant , citons quelques 
remèdes qu'ils fournissent. Glaucias croit les bo- 
lets bons à l'estomac. On fait sécher les champi- 
gnons de pourceau, enfilés dans un jonc; c'est 
comme cela qu'ils viennent de Bithynie : ils re- 
médient au débordement intestinal qu'on nomme 
rhumatisme, et on en met sur les excroissances 
à l'anus : ils les rongent et les consument peu à 
peu. On s'en sert aussi pour le lentigo et les ta- 
ches du visage chez les femmes. En outre ils se 
lavent comme le plomb (xxxiv, 50), pour être 
employés aux maladies des yeux. On en fait un 
topique avec l'eau pour les ulcères sordides, pour 
les éruptions de la téte et les morsures des chiens. 
Je veux bien donner quelques régles générales 3 
pour la cuisson des champignons, puisque les vo- 
luptueux du siècle, pourvus de couteaux de suc- 
cin et de plats d'argent, préparent de leurs mains 
ce seul aliment, que par avance ils mangent des 
yeux. On regardera comme mauvais les cham— 
pignons qui durcissent en euisant, comme moins 
malfaisants ceux qui cuisent avec addition de 
nitre, pourvu que de cette façon ils cuisent com - 
plétement. Il y aura plus de sécurité à les faire 
euire avec de la viande ou avec des queues de 
poire. Il est bon aussi de manger des poires aus- 
sitót aprés. Le vinaigre, étant d'une nature oppo- 
sée , en corrige la malignité. 

XLVIII. De la pluie viennent toutes ces pro- 1 
ductions ; de la pluie aussi vient le silphium. On 
l'a d'abord apporté de Cyréne, comme nous l'a- 
vons dit ( Xx, 15) ; maintenant on l'apporte sur- 


diximus. Sed ista quis spondet in venalibus? Omniam 4 
colos lividus. Hic habebit veneni argumentum, quo simi- 
lior fuerit arborum fici. Adversus haec diximus remedia, 
dicemusque : interim sunt aliqua et in his. Glaucias 
stomacho utiles putat boletos. Siccantur pendentes suilli, 
junco transfixi, quales e Bithynia veniunt. Hi fluxionibus 
alvi, quas rheumatismos vocant, medentur, excrescenti- 
busque in sede carnibus : minuunt enim eas , et tempore 
absumunt. Item lentiginem et mulierum vitia in facie. 
Lavantur etiam, ut plumbum, oculorum medicamento. 
Sordidis hulceribus et capitis eruptionibus , canum morsi- 
bus ex aqua illinuntur. Libet et coquendi dare aliquas 3 
communes in omni eo genere observaliones , quando ipsæ 
suis manibus delicie præparant hunc cibum solum, et 
cogitatione ante pascuntur, succiueis novaculis, aut ar- 
genteo apparatu comitante. Noxii erunt fungi, qui in 
coquendo duriores fient : innocentiores, qui nitro addito 
coquentur, si utique percoquantur. Tutiores fiunt cum 
carne cocli, aut cum pediculo piri. Prosunt et pira con- 
festim sumta. Debellat cos et aceti natura, contraria iis. 

XLVIII. Imbribus proveniunt omnia haec. Imbre et 1 
silphion. Venit primo e Cyrenis , ut diclum est. Ex Syria 
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tout de Syrie ; inférieur à celui des Parthes, il vaut 
mieux que celui de la Médie : il n'y en a plus dans 
la Cyrénaique, comme nous l'avons noté. On s'en 
sert en médecine : les feuilles sont employées à la 
purgation de ia matrice et à l'expulsion du fœtus 
mort ;on les fait cuire dans du vin blanc etodorant, 
et boire à la dose d’un acétabule (0 litr., 068) après 
le bain. La racine est bonne dans les irritations 
de la trachée-artére; on en fait un topique pour 
les dépôts sanguins ; mais en aliment elle se di- 
gère difficilement; elle produit des flatuosités et 
des éruetations ; elie nuit aussi à la vessie : avec 
du vin et de l'huile, elle est excellente pour les 
meurtrissures , et avec la cire pour les écrouelles. 
Les fumigations répétées avec cette racine font 
tomber les verrues de l'anus. 

XLIX. Lelaser, découlant du silphium comme 
nous l'avons dit (xix , 15), est compté parmi les 
dons précieux de la nature, et entredans plusieurs 
compositions médicamenteuses. Employé seul, 
il réchauffe ceux qui sont transis de froid; en 
breuvage , il remédie aux maladies des nerfs. On 
le donne aux ferames dans du vin. On en fait 
avee de la laine douce un pessaire pour provoquer 
l'écoulement menstruel; incorporé avec la eire, il 
enlève les cors préalablement mis à vif avec le 
fer ; délayé et pris à la grosseur d'un pois chiche, 
?il est diurétique. Andreas assure qu'à dose as- 

sez considérable il ne cause pas de flatuosités , et 
faeilite beaucoup la digestion chez les vieillards 
et les femmes; qu’il vaut mieux en hiver qu'en 
été, pour ceux qui boivent de l’eau ; mais qu'on 
doit prendre garde qu'il n'y ait quelque ulcéra- 
tion intérieure. Le laser en aliment est effi- 
cace dans les eonvalescences; en effet, donné à 
propos, il a une vertu siccative. Il est plus salu- 
taire aux personnes qui en usent habituellement 


nonc maxime imporfatur , deterius Parthico, sed Medico 
melius, exstincto omni Cyrenaico, ut diximus. Usus sil- 
phii in medicina : foliorum ad purgandas vulvas pellen- 

emortuos partus : decoquuntur in vino albo et 
odorato, ut bibatur mensura acetabuli a balineis. Radix 
prodest arteriis exasperatis : et collectionibus sanguinis 
ilinitur. Sed in cibis concoquitur segre. Inflationes facit 
et ructus. Urinz quoque noxia. Sugillatis cum vino et 
oleo amicissima , et cum cera strumis. Verrucæ sedis cre- 
briore ejus sufütu cadunt. 

XLIX. Laser e silphio profluens, quo diximus modo, 
inter eximia naturte dona numeratum, plurimis composi- 
tionibus inseritur. Per se autem algores excalfacit , potum 
nervorum vitia extenuat. Feminis datur in vino. Et lanis 
mollibus admovetur vulvæ ad menses ciendos. Pedum cla- 
vos circumscarificatos ferro , mixtum ceræ extrahit. Uri- 
2 nam ciet ciceris magnitudine dilutum. Andreas spondet , 
copiosius sumtum nec inflationes facere, et concoctioni 
plurimum conferre senibus et feminis : item hieme, quam 
aestate, utilius, et tum aquam bibentibus; cavendumque 
ne qua intus sit exhulceratio. Ab ægritudine recreationi 
efficax in cibo. Tempestive enim datum , cauterii vim ob- 


NM MUN. a A L1 | c 


oo Vo 0 — ———————————— —— — 


91 


qu'à celles qui n'en font point usage. Il n'y a8 
qu'une voix pour en établir l'efficacité dans les 
maladies extérieures. Pris en boisson, il neutralise 
le venin des armes empoisonnées et des serpents ; 
avec l'eau on en fait un topique qu'on met sur 
ces plaies; avec l'huile on ne le met que sur les 
piqûres des scorpions ; avec la farine d'orge ou 
les figues sèches , sur les ulcères qui ne viennent 
pas à maturité; sur les charbons, avec la rue ou 
(14) avec lemiel, ou seul avec de la glu quile fasse 
adhérer; sur les morsures des chiens, de la même 
facon; sur les excroissances de l'anus, bouilli dans 
du vinaigre avec une écorce de grenade. On s'en 4 
sert, avec mélange denitre, pour les clous vulgai- 
rement appelés clous de mort; dans ies alopécies 
traitées préalablement par le nitre, il fait repous- 
ser les cheveux, employéavec du vin et du safran, 
ou du poivre, ou de la flente de rat et du vinai- 
gre. Pour lesengelures, on en fait avec du vin des 
fomentations, et, cuit avec de l'huile, un topi- 
que. On l'emploie de méme pour les durillons. 
Il est surtout trés-bon pour les cors, si l'on a 
soin de les couper auparavant. C'est un utile pré- 
servatif contre les eaux malsaines, les contrées 
ou les temps insalubres. On le prescrit dans la 
toux, dans les affections de la luette, dans les 
anciens ietéres, dans l'hydropisie , dans l'enroue- 
ment ; aussitôt il nettoie la gorge et rétablit la 
voix. Délayé dans l'oxyerat et appliqué avec une 
éponge, il adoucit les douleurs de goutte. Aux 
pleurétiques on le fait prendre dans de la décoc- 
tion d'orge , puis on leur donne du vin. Dans les 
convulsions et l'opisthotonos on en donne une 
pilule grosse comme un pois chiche, et enduite de 
cire. Dans l'angine, on le prescrit en gargarisme ; 
dans l'asthme et dans les toux invétérées, avec du 5 
porreau dans du vinaigre ; dans du vinaigre aussi, 


tinet : assuetis etiam utilius, quam expertibus. Ad extera 3 
corporum, indubitatas confessiones habet. Venena telo- 
rum et serpentium exstinguit potum : ex aqua vulneribus 
his circurlinitur : scorpionum tantum plagis ex oleo : hul- 
ceribus vero non maturescentihus cum farina hordeacea, 
vel fico sicca. Carbunculis cum ruta, vel cum melle, vel 
per se visco superlitum , ut hæreat : sic et ad canis mor- 
sus. Excrescentibus circa sedem, cum tegmine punici 
mali ex aceto decoctum. Clavis, qui vulgo morticini 4 
appellantur, nitro mixto. Alopecias nitro ante subactas 
replet cum vino et croco, aut pipere , aut murium fimo, et 
aceto. Perniones ex vino fovet, et ex oleo coctum impo- 
nitur : sic et callo. Clavis superrasis præcipuæ utilitatis. 
Contra aquas malas , pestilentes tractus , vel dies. In tussi, 
uva, fellis veteri suffusione, hydropisi, raucitatibus : con- 
festim enim purgat fauces, vocemque reddit. Podagras 
in spongia dilutum posca lenit. Pleuriticis in sorbitione 
vinum poturis datur : contractionibus, opisthotonicis, 
ciceris magnitudine cera circumlitum. In angina garga- 
rizatur. Auhelatoribus, et in tussi vetusta cum porro ex 5 
aceto datur: eque ex aceto his qui coagulum lactis sor- 
buerint. Præcordiorum vitiis synteclicis, comtialibus 
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à ceux chez qui du lait s'est caillé dans l'estomae ; 
avec du vin, dans lesaffections consomptives des 
viscères et dans l'épilepsie ; avec de l'eau miellée, 
daus la paralysie de la langue: on en fait avec le 
miel bouilli un topique pour la coxalgie et les 
douleurs lombaires. Je ne conseillerai pas de 
suivre l'avis des auteurs, et d'en mettre une bou- 
lette couverte de cire dans la cavité d'une dent 
douloureuse, instruit que je suis par l'exemple 
éclatant d'un homme qui, ayant ainsi fait, se pré- 
cipita. On remarque en effet que si on en frotte 
le mufle des taureaux il les échauffe extraordinai- 
rement , et que mêlé avec du vin il fait crever 
les serpents, très-avides de cette liqueur. Aussi 
ne conseillerai-je pas non plus de s'en frotter avec 
le miel attique, quoiqu'on le recommande. Ce 
serait un travail immense que d'énumérer tous 
les usages auxquels il sert dans les compositions 
où ilentre; d'ailleurs nous nous occupons des 
remèdes simples où se montre la nature, tandis 
que dans les autres dominent des conjectures sou- 
vent trompeuses, car on n'observe pas assez l'a- 
nalogie ou l'opposition réciproque des ingrédients 
que l'on emploie. Ce sujet nous fournira bientót 
matière à d'autres réflexions (xxi , 56). 

1 L. (xxiv.) Le miel ne serait pas en moindre 
estime que le laser si tous les pays n'en produi- 
salent pas. Si la nature a créé elle-même le laser, 
elle a pour produire le miel eréé un animal, 
eomme nous l'avons dit (x1, 4). Les usages du miel 
sont innombrables , si nous songeons à tous les 

2 mélanges où ilentre. Et d'abord la propolis, dont 
nous avons parlé ( x1, 6), fait sortir les aiguillons 
et tous les corps étrangers, résout les tumeurs, 
máürit les duretés, adoucit les douleurs des nerfs, 

a et cicatrise les ulcères les plus rebelles. Quant au 
miel lui-méme, il a la propriété d'empécher la 


in vino, in aqua mulsa lingue paralysi. Coxendicibus et 
lumborum doloribus cum decocto melle illinitur. Non 
censuerim , quod auctores suadent, cavernis dentium in 
dolore inditum cera includi : magno experimento homiuis, 
qui se ea de causa præcipitavit ex alto. Quippe tauros in- 
flammat naribus illitis : serpentes avidissimas vini admix- 
tum rumpit. Ideo nec inungi suaserim cum Atlico melle, 
licet. preecipiant. Quas habeat utilitates admixtum aliis, 
immensum est referre : et nos simplicia tractamus : quo- 
niam in his naturam esse apparet , in illis conjecturam 
«æpius fallacem, nullí satis custodita in mixturis concordia 
naturæ ac repugnantia. Qua de re mox plura. 

1 L. (xxiv.) Non esset mellis auctoritas in pretio minor, 
quam laseris, ni ubique nasceretur. Illud ipsa fabricata 


sit natura : sed huic gignendo animal, ut diximus : innu- 


9 meros ad usus, si quoties miscealur æstimemus. Prima 
propolis alvorum (de qua diximus) aculeos et omnia ipfixa 
corpori extrahit, tubera discutit, dura concoquit , dolores 
nervorum mulcet, hulceraque jam desperantia cicatrice 

3 includit, Mellis quidem ipsius natura talis est, ut pulre- 
acere corpora non sinat, jucnndo sapore atque non aspero, 
alia quam salis natura. Faucibus, tonsillis , angina , omui- 


putréfaction des corps, grâce à sa douceur, et non 
à aucune qualité ápre, étant d'une tout autre 
nature que le sel. On l'emploie avec succès pour 
la gorge, les amygdales, l'angine, tous les be- 
soins de la bouche, et dans les fiévres, quand la 
langue se sèche. Bouilli, on le donne dans la 
péripneumonie et la pleurésie, ainsi que dans les 
blessures, dans les morsures des serpents, dans 
l'empoisonnement par les champignons. On le 
preserit aux paralytiques dans le vin miellé , le- 
quel a d'ailleurs des vertus particulières. Avec 4 
l'huile rosat, on l'instille dans les oreilles. Il dé- 
truit les lentes et la vermine de la tête. II vaut 
toujours mieux l'écumer pour s'en servir. Toute- 
fois il gonfle l'estomac, augmente la bile, cause 
du dégoüt, et, selon quelques-uns, est nuisible à 
la vue. D'un autre côté, des auteurs recomman- 
dent de toucher avec le miel les ulcérations de 
l'angle de l'œil. Quant aux origines du miel, à 
ses différences, à ses provenances, à ses carac- 
tères, nous en avons parlé , d'abord dans le livre 
des abeilles ( xt, 13), puis dans celui des fleurs 
(XX1, 44), le plan de cet ouvrage nous forçant à 
séparer ce qui doit étre réuni, quand on veut con- 
naftre à fond la nature des choses. 

LI. A propos des usages du miel, il faut aussi t 
traiter de l'hydromel; il y en a deux espèces 
(xiv , 20) : l’un qui se prépare sur-le-champ, 
l'autre qui se garde. Le premier, qui se fait avec 
du miel écumé, est une boisson trés-salutaire aux 
malades qui ne prennent qu'une nourriture légére, 
comme l'alica (xvii, 29) lavée (xxi1, 61) ; il 
rétablit les forces, humecte la boucheët l'estomac, 
et apaise la chaleur. Je lis dans les auteurs que 
pour relâcher le ventre il vaut mieux le donner 
froid; que ce breuvage convient aux gens transis 
et à ceux d’un naturel bas et porté à la lésinerie, 


busque oris desideriis ulilissimum, arescentique in fe- 
bribus linguæ. Jam vero peripneumonicis , pleuriticis de- 
coctum. Item vulneribus, a serpente percussis. Et contra 
venena fungorum. Paralyticis in mulso : quanquam eua 
mulso dotes constant. Mel auribus instillatur cum rosaceo : 4 
lendes et feda capitis animalia necat. Usus despumati 
semper aptior. Stomachum tamen inflat, bilem auget, fa- 
stidium creat, et oculis per se inutile aliqui arbitrantur. 
Rursus quidam angulos exhulceratos melle tangi suadent. 
Mellis causas , atque differentias, nationesque , et indica- 
tionem, in apium, ac deinde florum natura diximus , 
quum ratio operis dividi cogeret miscenda rursus, naturam 
rerum pernoscere volentibus. 

LI. In mellis operibus et aqua mulsa tractari debet. 4 
Duo genera ejus : subilæ ac recentis, alterum inveterata. 
Repentina despumato melle præclaram ulilitatem habet 
in cibo ægrotantium levi, hoc est, alicæ elutæ : viribus 
recreandis, ore stomachoque mulcendo, ardore refrige- 
rando. Frigidam enim utilius dari ventri molliendo, in- 
venio apud auctores. Hunc potum bibendum alsiosis : item 
animi humilis et praeparci , quos illi dixere micropsychos. 
Et est ratio subtilitatis immensae a Platone descendens : 2 
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appelés par les Grecs mieropsychi (âmes petites ). 
2 C'est, au reste, une théorie infiniment ingénieuse 
et qui provient de Platon , à savoir que les cor- 
puscules unis, ápres , anguleux , ronds, affectant 
différemment les différents individus , les mémes 
substances ne sont pas améres ou douces pour 
tous; et que de la méme facon, dans la lassitude 
et dans la soif, on est plus porté à la colére. En 
conséquence, un breuvage doux calme cette àpreté 
de l'esprit ou plutôt des esprits ; il adoueit le tra- 
jet du souffle, en amollit les voies ; de sorte qu'il 


passe et repasse sans se briser. I| n'est per- 


sonne qui n'en ait fait l'expérience : la colére, 
l'affliction , la tristesse, tous les mouvements tu- 
multueux de l'áme , se calment par l'alimentation. 
1! faut douc observer ce qui est un remède non- 
seulement pour le physique, mais encore pour le 
moral. 

1. LII. L'hydromel est, dit-on , utile aussi dans 
Ja toux; chaud, il provoque le vomissement. 
C'est un contre-poison de la céruse, avec ad- 
dition d'huile; de la jusquiame et, comme nous 
l'avonsdit( xxr, 105),del'halicacabus , avec du 
lait, et surtout du lait d'ánesse. On l'instille dans 
les oreilles et dans les conduits des parties géni- 
tales. Avec du pain tendre on en fait un topique 
pour la vulve, pour les tumeurs subites, pour 
les luxations, pour tout ce qui a besoin d'étre 
adouci. Les modernes ont désapprouvé l'usage de 

. l'hydromel de garde, commeétant moins innocent 

que l'eau, moins substantiel que le vin. Toute- 

fois, à force de vieillir, il se transforme en un vin 
qui, d’après toutes les observations, est très- 
mau vais à l'estomac, et contraire aux nerfs. 

1  LIIL Quant au vin miellé, le meilleur est celui 

qui se fait de vin vieux : le miel s'y incorpore 


corpusculis rerum laevibus, scabris , angulosis , rotundis , 


magis aut minus ad aliorum naturam accedentibus : ideo 
non eadem omuibus amara , aut dulcia esse. Sic et in las- 


situdine proniores esse ad iracundiam, et in siti. Ergo et 


hac animi asperitas, seu potius anima, dulciore succo 
mitigatur. Lenit transitum spiritus, et molliores facit mea- 
tus, ne scindant euntem redeuntemque. Experimenta in 
se cuique : nullius non ira luctusque, tristitia et omnis 
animi impetus cibo mollitur. Ideoque observanda sunt, 
quæ non solum corporum medicinam, sed et morum 
babent. 

1 LII. Aqua mulsa et tossientibus utilis traditur, calefacta 
invitat vomitiones. Contra venenum psimmythii salutaris, 


addito oleo. Item contra hyoscyamum, cum lacte maxime 
asinino, et contra halicacabum , ut diximus. Infunditur et 
auribus, et genitalium fistulis. Vulvis imponitur cum pane 


molli , subitis tumoribus , luxatis, leniendisque omnibus. 
Inveteratee usum damnavere posteri, minus innocentem 


aqua, minusque vino firmum. Longa tamen vetustate 
transit in vinum, ut constat inter omnes, stomacho inu- 


tilissimum , nervisque contrarium. 
1 LIII. Semper mulsum ex vetere vino utilissimum, fa- 
tilimeque cum melle concorporatur, quod in dulci nun- 


très-facilement, ce qui n'a pas lieu avéc un vin 
doux. Fait avec du vin astringent, il ne gonfle 
pas l'estomac; il ne le gonfle pas non plus si le 
miel a bouilli, et il cause moins de flatuosités, in- 
convénient ordinaire du vin miellé. Ce breuvage 
rappelle l'appétit ; pris froid, il reláche le ventre, 


et pris chaud il le resserre communément. Il donne 2 


de l’embonpoint. Beaucoup sont parvenus à une 
longue vieillesse en ne prenant pour toute nour- 
riture que du pain (15) dans du vin miellé; Pol- 
lion Romilius en offre un exemple célèbre. Il était 
plus que centenaire lorsque le dieu Auguste, son 
hôte, lui demanda par quel moyenil s'était main- 
tenu dans une telle vigueur de corps et d'esprit : 
« Vinmiellé au dedans, huile au dehors, répondit- 
«il. » D’après Varron, l'ictére a été surnommé ma- 
ladie royale parce qu’onle traite avec le vin miellé. 


LIV. Nous avonsdit, danslelivredu vin(xiv, t 


11), comment le mélitites se fabriquait avec le 
moût et le miel. Il y a des slécles, je pense, qu'on 
n'en fait plus ; il cause des flatuosités. Pourtant, 
quand i! avait vieilli, on le donnait dans la flévre 
pour lâcher le ventre; on ledonnait aussi aux per- 
sonnes affectées d'arthrite , de faiblesse des nerfs, 
et aux femmes qui ne buvaient pas de vin. 


LV. Au miel tient la cire, dont l'origine, les 1 


qualités et les provenances ont été indiquées en 
lieu et place (xt, 85 xxr, 49). Toute cire est émol- 
liente , échauffante, incarnante. La nouvelle est 
la meilleure. On donne la cire dans un potage aux 
dyssentériques; on donne les rayons méme dans 
une bouillie d'alica, d’abord grillée. La cire com- 
bat les effets du lait: si on prend dix pilules de 
cire grosses comme un grain de millet, elles em- 
péchentle lait de se coaguler dans l'estomac. 
Quand l'aine se gonfle , il suffit, pour la guérir, 


quam evenit. Ex austero faclum non implet stomachum, 
neque ex decocto melle, minusque inflat, quod fere evenit. 
Appetendi quoque revocat aviditatem cibi. Alvum mollit 


frigido potu , pluribus calido sistit. Corpora auget. Multi 2 


senectam longam mulsi tantum intrita toleravere , neque 
alio ullo cibo, celebri Pollionis Romilii exemplo. Cente- 
simum annum excedentem eum divus Augustus hospes 
interrogavit , quanam maxime ratione vigorem illum animi 
corporisque custodisset. At ille respondit : « Intus mulso, 
foris oleo. » Varro regium cognominatum morbum ar- 
quatum tradit , quoniam mulso curetur. 

LIV. Melitites quo fieret modo ex musto et melle, do- 1 
cuimus in ratione vini. Seculis jam fieri non arbitror hoc 
genus, inflationibus obnoxium. Solebat tamen inveteratum 
alvi causa dari in febre : item articulario morbo, et ner- 
vorum infirmitate laborantibus, et mulieribus vini abs- 

LV. Mellis naturæ adnexa cera est : de cujus origine, 1 
bonitate, nationibus, suis diximus locis. Omnis autem 
mollit, calefacit, explet corpora : recens melior. Datur 
in sorbitione dysentericis, favique ipsi, in pulte alicæ 
prius tostæ. Adversatur lactis nature; ac milii magnitu- 
dine x grana cere l'austa non patiuntur coagulari lac iu 
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. d'appliquer de la cire blanche sur le pubis. 

LVI. Quant aux différents usages de la cire 
mélée avec d'autres médicaments, la médecine 
ne peut pas plus en faire l'énumération que des 
autres ingrédients des compositions médicinales. 
Ces compositions, nous l'avons dit (xxit, 49), 
sont des inventions humaines. Cérat, onguents, 
emplátres, collyres, antidotes, rien de tout cela 
n'a été créé parla nature , mére et ouvriére divine 
des choses; ce sont les produits des officines, ou 
plutôt de la capidité. Les œuvres de la nature 
naissent achevées et parfaites, et elle ne permet 
que des combinaisonsde peu d'éléments, inspirées 
non par la conjecture, mais par la chose méme: 
par exemple, quand il s'agit d'unir un liquide à 
une substance sèche pour la rendre coulante, et 
une substance séche à un liquide pour le rendre 
2 consistant. Mais l'homme, quand il prétend, la 
balance à la main, réunir et combiner les pro- 
priétés deséléments, fait œuvrenon deconjecture, 
mais d'impudence. Je ne parlerai pas non plus des 
remèdes fournis par les drogues de l'Inde, de l'A- 
rabie et des climats étrangers; je n'aime pas les 
médicaments qui naissent si loin : ils ne sont pas 
produits pour nous, ils ne le sont pas même pour 
les gens du pays ; autrement on ne nous les ven- 
drait pas. Qu'on les achéte, si on veut, à titre 
d'essences, de parfums, d'objets délicieux , voire 
méme pour un emploi superstitieux, puisqu'il 
nous faut de l'encens et du costus pour implorer 
les dieux ; mais quant à Ja santé, ce sont choses 
inutiles, nous le prouverons, ne serait-ce que pour 
faire rougir nos voluptueux. 

LVII. Mais, aprés avoir exposé les remèdes 
tirés des fleurs, des fleurs à couronnes, des 
plantes de jardin et de celles qui servent d'ali- 
ment, comment omettre les remèdes tirés des 


stomacl.o. Si iuguen tumeat , albam ceram in pube fixisse 
remedio est. 

1 LVI. Nec hujus usus, quos mixta aliis prestat , enu- 
merare medicina possit : sicuti nec cælerorum , quæ cum 
aliis prosunt. Ista ; utdiximus , ingeniis constant. Non fecit 
cerotum, malagmata, emplastra, collyria, antidota, pa- 
rens illa ac divina rerum artifex : officinarum hæc, immo 
verius avaritiæ commenta sunt, Natura quidem opera ab- 
soluta atque perfecta gignuntur : paucis ex causa, non ex 
conjectura, rebus assumtis, ut succo aliquo sicca tempe- 
rentur ad meatus : aut corpore alio humentia, ad nexus. 
à Scrupulatim quidem colligere ac miscere vires, non 
conjecture humanæ opus, sed impudentiæ est. Nos nec 
indicarum arabicarumque mercium , aut externi orbis , at- 
tingimus medicinas, Non placent remediis tam longe na- 
scentia : non nobis gignuntur; immo ne illis quidem; 
alioqui non venderent. Odorum causa unguentorumque 
et deliciarum, si placet, etiam superstitionis gratia eman- 
tur, quoniam thure supplicamus et costo. Salutem quidem 
sine istis posse constare, vel ob id probabimus , ut tanto 
magis sui delicias pudeat. 

1 LVII. Sed medicinas e floribus coronamentisque et 


céréales? Il faut aussi les indiquer. (xxv.) D'abord 
c'est des céréales que se nourrissent les plus intel- 
ligents des animaux , cela est d'observation. Des 
grains de siligo (xvirr, 20) grillé et broyé , dans 
du vin amminéen (xtv, 5), mis en topique sur les 
yeux, en calmentles fluxions ; des grains de fro- 
ment grilléssurune plaquedefer s'appliquent avec 
suecés sur les parties qui ont été gelées. La farine 2 
de froment, cuite dans du vinaigre, est bonne 
pour les contractions nerveuses. Le son, avee de 
l'huile rosat, des flgues séches et des sébestes 


bouillis, forme un gargarisme dans les affections 


des amygdales et de la gorge. Sextus Pompo- 
nius, qui eut un fils préteur, et qui tenait le 
premier rang dans l'Espagne citérieure, était 
occupé à faire vanner ses grains, quand il fut 
saisi par une douleur de goutte; aussitôt il s'en- 
fonca jusqu'au-dessus des genoux dans un tas 
de blé. Ii fut soulagé; ses pieds se dégonflérent 
merveilleusement, et depuis il se servit de ce 
remède : l’action du blé en tas est si puissante, 
qu'il met à sec des tonneaux pleins. Suivant les 3 
gens de l'art , il faut mettre de la paille chaude 
de blé ou d'orge sur les hernies, et faire des fo- 
mentations avec l'eau où elle a bouilli. Il y a dans 
le blé far (xvirr, 19) un vermisseau semblable au 
térédon (xvr, 80). On lui attribue la propriété de 
faire tomber les dents cariées; pour cela onlemet 
enveloppé de cire dans le trou de la dent cariée, 
ou bienon en frotte la dent. L'olyra (épeautre), 
comme nous l'avons dit (xvrir, 20), se nomme 
encore arinca. Bouillie, elle constitue un remède 
que les Égyptiens appellent athéra, et qui est 
trés-bon pour les enfants; mais les adultes l' 
ploient en topique. 

LVIIT. La farine d'orge crue et cuite résout , 1 
adoucit , mürit les fluxions et les inflammations. 


hortensiig, quæque manduntur herbis, prosequati, quo- 
nam modo frugum omittimus? Nimirum et has indicare 
conveniat. (xxv. ) In primis sapientissima animalium esse 
constat, que» fruge vescantur. Siliginis grana combusta 
et trita in vino ammineo, oculis illita epiphoras sedant : 
tritici vero, ferro combusta iis, quie frigus usserit, pras- 
sentaneo sunt remedio. Farina tritici ex aceto cocta, ner- 3 
vorum contractionibus; cum rosaceo vero, et fico sicca, 
myxisque decoctis , furfures tonsillis faucibusque gargari- 
zatione prosunt. Sextus Pomponius prætorii viri pater, 
Hispanice citerioris princeps, quum horreis suis ventilan- 
dis prinsideret , cotreptus dolore podagræ, mersit in triti- 
cum sese super genua ; levatusque siccalis pedibus mira- 
bilem in modum, hoc postea remedlo usus est. Vis tanta 
est , ut cados plenos siccet. Paleam quoque tritici , vel bor- 3 
dei , calidam imponi ramicum incommodis experti jubent, 
quaque decoctæ sunt aqua foveri. Est et in farre vermicu- 
lus teredini similis : quo cavis dentium cera incluso , ca- 
dere vitiati dicuntur, etiam si fricentur. Olyram , arincam 
diximus voca.i. Hac decocta fit medicamentum, quod 
JEgyptii atheram vocant, infaptibus utilissimum : sed et 
adultos illinunt eo. 
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Pour les autres cas on la fait cuire dans de l'eau 
miellée, ou avec des figues sèches. Pour les dou- 
leurs de foie il est nécessaire qu'elle soit cuite dans 
de l’oxycrat ou du vin. Est-on incertain s'il faut 
faire suppurer ou résoudre, alors il vaut mieux 
la faire cuire dans du vinaigre ou de la lie de vinai- 
gre, avec ou des coings ou des poires cuites. On 
l'emploie pour les piqûres des scolopendres avec 
du miel ; pour les morsures des serpents, avec du 
vinaigre; pour les suppurations et l'évacuation du 
pus, dans de l'oxycrat avec addition de résine et 
de noix de galle ; pour les maturations et les vieux 
2 ulcéres, avec la résine; pour les duretés, avec la 
fiente de pigeon, ou des figues sèches ou de la 
cendre ; pour les inflammations des nerfs, ou des 
intestins ou des côtés, ou pour les douleurs des 
parties viriles, ou pour les cas dans lesquels la 
chair se sépare des os, avec le pavot ou le mé- 
lilot; pour les scrofules , avec de la poix et de 
l'urine d'un garçon impubére, et avec de l'huile ; 
pour les tumeurs des hypocondres , avec le fenu- 
grec; pour les fièvres, avec du miel ou de vieux 
3 oing. Pour les suppurations la farine de fromentest 
beaucoup plus douce. On en fait un topique pour leg 
nerfs avec le suc de la jusquiame, pour le lentigo 
avec le vinaigre et le miel. La farine de la zéa, 
dont on fait, avons-nous dit (xvirm , 29 ), l'alica , 
paraît encore plus efficace que la farine d'orge. 
Celle du grain de trols mois (xvirr, 12 ) est plus 
douce; on lemploie tiéde dans du vin rouge 
pour les piqüres des scorpions , pour les hémop- 
tysies , pour les affections de la trachée-artère; 
avec du suif de chèvre ou du beurre, pour la 
toux. La farine de fenugrec est la plus douce 
de toutes. Cuite avec du vin et du nitre, elle guérit 
les ulcères humides, les dartres farineuses, les 


LVIII. Farinaex hordeo, et cruda , et decocta, collectio- 
nes, impetusque discutit , lenit, concoquitque. Decoquitur 
alias in mulsa aqua , aut fico sicca. Jocineris doloribus cum 

concoqui opus est, aut cum vino. Quum vero inter 
coquenduns discutiendumque cura est, tunc in aceto me- 
lius, aut in fæce aceti , aut in cotoneis pirisve decoctis. Ad 
multipedarum morsus cum melle : ad serpentium, in 
aceto : et contra suppurantia', ad extrahendas suppuratio- 
nes, ex posca, addita resina et galla. Ad concoctiones vero 
2 et halcera vetera, cum resina. Ad duritias cum fimo co- 
lumberum, aut fico sicca, aut cinere. Ad nervorum in- 
flammationes, aut intestinorum, vel laterum, vel virilium 
dolores , cum papavere aut meliloto , et quoties ab ossibus 
caro recedit. Ad strumas cum pice et impubis pueri urina, 
cum oleo. Cum græco feno contra tumores praecordiorum, 
8 vel in febribus cum melle, vel adipe vetusto. Suppuratis 
triticea farina multo lenior. Nervis cum hyoscyami succo 
illinitur : ex aceto et melle, lentigini. Zeæ, ex qua alicam 
fieri diximus , efficacior etiam hordeacea videlur : trimes- 
tris , mollior. Ex vino rubro ad scorpionum ictus tepida, 
et sanguinem exscreantibus : item arteriæ. Tussi cum ca- 
prino sebo, aut butyro. Ex feno graeco mollissima omnium. 
Huleera manantia sanat, et furfures corporis, stomachi 


douleurs d'estomac, les pieds et les mamelles. 
La farine d'ivraie déterge plus que les autres 
les vieux ulcères et la gangréne. Elle guérit, 
avec des raiforts, du sel et du vinaigre , le lichen; 
avec du soufre vif, la lèpre; appliquée sur le 
front avec de la graisse d'oie, les douleurs de 
tête. Elle mûrit les serofules et les panus, cuite 
dans du vin avec de la flente de pigeon et de 
la graine de lin. 


LIX. Dans le livre des céréales (xvin, 14 )1 


nous avons suffisamment parlé des espéees de 
polenta, qui varient suivant les lieux. Ce n'est 
pas autre chose que de la farine d'orge grillée, 
préparation qui la rend bonne à l'estomac. Elle 
arréte le cours de ventre, et remédie aux tumeurs 
rouges et phlegmoneuses. On en fait un topique 
pour les yeux, et, avec la menthe ou une autre 
herbe réfrigérante , pour les douleurs de téte. De 
la méme facon, pour les engelures et les mor- 
sures des serpents ; dans du vin, pour les brû- 
lures. Elle empéche aussi les éruptions pustu- 
leuses. 


LX. La fleur de farine en pâte a la propriété t 


d'attirer les humeurs au dehors; aussi, appli- 
quée sur les meurtrissures , elle en fait sortir le 
sang, qui vient teindre les bandes ; avec plus 
d'efficacité encore, dans du vin cuit. On l'applique 
sur les cors et les durillons des pieds. Cuite 
avec de l'huile vieille et de la poix, et appli- 
quée aussi chaude que possible, elle guérit mer- 
veilleusement les condylomes et toutes les autres 
affections du siége. La bouillie qu'on en fait 
donne de l'embonpoint. La páte à coller le pa- 
pyrus, prise tiède, est bonne pour l'hémoptysle. 


LXI. L'alica est une invention romaine, et qui t 


n'est pas fort ancienne. Les Grecs, s'ils l'eussent 


dolores, pedes et mammas, cum vino et nitro cocta. Ærina 
magis caeteris purgat hulcera vetera, et gangrænas : cum 
rapbano et sale, et aceto, lichenas : lepras cum sulphure 
vivo : et capitis dolores cum adipe anserino imposita fronti. 
Strumas et panos coquit, cum fimo columbino , et lini se- 
mine decocta in vino. 


LIX. De polenta generibus in frugum loco satis dixi- 1 


mus , locorum ratione. A farina hordei distat eo quod tor- 
retur, ob id stomacho utilis. Alvum sistit, impetusque 
rubicundi tumoris, el oculis illinitur, et capitis dolori 
cum menta, aut alia refrigerante herba. Item pernionibus, 
et serpentium plagis : item ambustis ex vino. Inhibet quo- 
que pusulas. 


LX. Farina in pollinem subacta, vim extrahendi humo: ( 


ris habet : ideo et cruore suffusis in fascias usque sangui- 
nem perducit : efficacius in sapa. Imponitur el pedum callo, 
clavisque. Nam cum oleo vetere ac pice decocto polline , 
condylomata, et alia omnia sedis vitia, quam maxime 
calido mirabilem in modum curantur. Pulte corpus auge- 
tur. Farina, qua charte glntinantur, sanguinem exacrean- 
tibus datur tepida sorbenda efficaciter. 
LXI. Alica res romana est, el non pridem excogitata : i 

alioqui non ptisanæ potius laudes scripsissent Graeci. Non- 
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connue, n'auraient pas tant vanté la ptisane (orge 
mondé). Je pense qu'elle n'était pas encore en 
usage du temps du grand Pompée, ce qui expli- 
que qu'il en soità peine fait mention dans les écrits 
de l'école d’Asclépiade. C'est une préparation ex- 
cellente, personne n'en doute, soit qu'on la donne 
délayée dans de l'eau miellée, soit qu'on la fasse 
prendre cuite en potage ou en bouillie. Pour ar- 
réter le cours de ventre on grille l'alica, puis on 
la fait cuire avec de la cire en rayons, comme 
nous l'avons dit plus haut ( xx1r, 55 ). Mais elle 
convient particulièrement dans la disposition 
au marasme, après une longue maladie : pour 
cela on en fait cuire, à petit feu, trois cyathes 
(olitr., 135) dans un setier d'eau jusqu'à complète 
évaporation; puis on y ajoute un setier de lait 
de brebis ou de chévre, et enfin du miel ; on conti- 
nue ce régime pendant plusieurs jours. Ce genre 
d'aliment guérit les consomptions. 

LXII. Le mil (xvii, 24), préalablement grillé, 
arréte le cours de ventre et dissipe les tranchées. 
Pour les douleurs, et particuliérement celles des 
nerfs, on l'applique chaud, dans un sachet. C'est 
le meilleur topique; car il est trés-léger, très- 
doux, et conservetrés-longtemps la chaleur; aussi 
l'emploie-t-on dans tous les cas où la chaleur 
doit faire du bien. La farine, avec la poix li- 
quide, se met sur les blessures des serpents et 
des scolopendres. | 

LXI. Le panic (xvin, 25) a étéappelé par le 
médecin Dioclés miel des blés; il a les mêmes 
vertus que le mil. Bu dans du vin, il est bon 
pour la dyssenterie. On l'applique chaud sur 
les parties qui ont besoin de chaleur sèche. 
Bouilli dans du lait de chèvre, et pris deux 
fois par jour, il arrête le flux de ventre; de la 


dum arbitror Pompeii Magni ætale in usu fuisse, et ideo 
vix quidquam de ea scriptum ab Asclepiadis schola. Esse 
quidem e£imie utilem nemo dubitat, sive eluta detur ex 
aqua mulsa, sive in sorbitiones decocta , sive in pultem. 
Eadem in alvo sistenda torretur : dein favorum cera co- 
quitur, ut supra diximus. Peculiariter tamen longo morbo 
ad tabitudinem redactis subvenit, ternis ejus cyathis in 
sextarium aqua sensim decoctis, donec omnis aqua con: 
sumatur. Postea sextario lactis ovilli aut caprini addito 
per continuos dies, mox adjecto melle. Tali sorbitionis 
genere emendantur syntexes. 

LXII. Milio sistitur alvus, discutiuntur tormina , in diem 
usum torretur ante, Nervorum doloribus , et aliis fervens 
in sacco imponitur : neque aliud utilius ; quoniam levissi- 
mum mollissimumque est, et caloris capacissimum. Itaque 
talis usus ejus est ad omnia, quibus calor profuturus est. 
Farina ejus cum pice liquida, serpentium et multipedae 
plagis imponitur. 

LXIII. Panicum Diocles médicus mel frugum appella. 
vit. Effectus habet, quos milium. In vino potum prodest 
dysentericis. Similiter his, quae vaporanda sunt, excalfac- 
tum imponitur. Sistit alvum in lacte caprino decoctum et 
bis die haustum : sic prodest et ad tormina. 


méme facon, il est utile dans les tranchées. 

LXIV. Le sésame pilé, pris dans du vin, t 
arrête les vomissements ; on en fait un topique 
pour les inflammations de l'oreille et pour les 
brûlures. Quand il est encore en herbe, il a les 
mêmes vertus , et de plus, cuit dans du vin, on 
en fait un topique pour les yeux. Le sésame est 
un aliment contraire à l'estomac , et qui donne 
mauvaise odeur à l'haleine. Il est bon contre les 
morsures des lézards et contre les ulcères appe- 
lés malins. L'huile qu'on en fait, avons-nous 
dit (xv, 7), est utile dans les maux d'oreille 
( xxi, 49). Le sésamoide, ainsi nommé par 2 
analogie ( aubrielia deltoidea, DC.), a la 
graine amére et la feuille plus petite. Il vient 
dans les terrains sablonneux. Bu dans de l'eau, 
il évacue la bile. Avec la graine on fait un to- 
pique pour l'érysipéle; elle résout les panus. Il 
est encore un autre sésamoide ( reseda undata , 
L.) eroissant à Ánticyre, et pour cela appelé 
par quelques-uns anticyricon. Semblable en 
tout à l'érigéron, dont nous parlerons en son 
lieu (xxv, 106), il a la graine du sésame. Il 
est vomitif, dans du vin doux, à la dose d'une 
pincée, et mélé avec une obole et demie (1 gr., 12) 
d'ellébore blane; on emploie cette préparation 
principalement dans la mélancolle, l'épilepsie et 
la goutte. Donné seul, il évacue par le bas, à 
la dose d'une drachme. 

LXV. L'orge la plus blanche est la meilleure. 1 
Bouillie dans l'eau de pluie, le suc qu'on en tire, 
mis en pastilles, sert à faire des injections pour 
les uleérations des intestins et de la matrice. 
Avec la cendre on fait un topique pour les brü- 
lures, pour les chairs qui se séparent des os, 
pour les éruptions pituiteuses, pour les morsures 


LXIV. Sesama tnta, in vino sumta, inhibet vomitio- 1 
nes. Aurium inllammationi illinitur, et ambustis. Esdem 
efficit, et dum in herba est. Hoc amplius , oculis imponi- 
tur decocta in vino. Stomacho inutilis cibus, el anima 
gravitatem facit. Stellionum morsibus resistit. Item hul- 
ceribus, quæ cacoethe vocant; et auribus oleum , quod 
ex ea fit, prodesse diximus. Sesamoides a similitudine 2 
nomen accepit, grano amaro, folio minore. Nascitur in 
glareosis. Detrahit bilem in aqua potum. Semen illinitur 
igni sacro : discutit panos. Est etiamnum aliud sesatnoi- 
des Anticyre nascens, quod ideo aliqui Anticyricon vo- 
cant : cxetera simile erigeronti herbæ, de qua suo dicemus 
loco : granum sesamæ. Datur in vino dulci ad detractiones, 
quantum tribus digitis capitur, miscentque ellebori albi 
unum et dimidium obolum, purgationem eam adhibentes , 
maxime insaniæ melancholicæ, comitialibus, podagricis. 
Et per $e drachma pondere exinanit. 

LXV. Hordeum optimum, quod candidissimum. Succus t 
decocti in aqua celesti digeritur in pastillos, ut infundatut 
exhulceratis interaneis et vulvis. Cinis ejus ambustis illi- 
nitur, et carnibus qua recedunt ab ossibus, et eruptioni- 
bus pituitee , muris aranei morsibus. Idem asperso sale ac 
melle, candorem dentibus, et suavilatem oris facil, Eos 
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des musaraignes. Cette même cendre, avec du 
sel et du miel , donne de la blancheur aux dents, 
de la douceur à l'haleine. On prétend que ceux 
qui mangent du pain d'orge ne sont pas attaqués 
de la goutte aux pieds. Prenez neuf grains d'orge, 
et de la main gauche cernez trois fois un furon- 
cle avec chaque grain; puis jetez-les tous dans 
le feu , et le furoncle se trouve, dit-on, aussitót 
guéri. Il est une plante appelée par les Grecs 
phoenicea ( lullium perenne, L.) , et par les La- 
tins hordeum murinum : pilée et bue dans du 
vin, c'est un trés-bon emménagogue. 

LXVI. A la ptisane, qui se fait d'orge (xvii, 
15 ), Hippocrate ( De dicta in acutis) a consacré 
un volume, louanges qui maintenant passent de 
droit à l'alica. Combien l'alica n'est-elle pas plus 
salutaire? Et cependant Hippocrate prescrit la 
ptisane comme potage, parce qu'elle est glissante 
et s'avale facilement, parce qu'elle calme la soif, 
parce qu'elle nese gonfle pas dans l'estomac, parce 
qu'elle passe aisément , et parce que c'est le seul 
aliment qui dans la fièvre puisse être donné deux 
fois par jourà ceux qui sont habitués à deux repas; 
tant ce médecin se montre éloigné de ceux qui 
affament leurs malades! Il défend de donner la 
ptisane sans la passer, et autre chose que la 
crème elle-méme; il la défend aussi tant que 
les pieds sont froids, et méme il ne veut pas 
qu'on donne à boire alors. On fait aussi avec le 
froment une ptisáne plus visqueuse et meilleure 
pour les ulcérations de la trachée-artére. 

LXVII. L'amidon affaiblit la vue. Il ne vaut 
rien pour la gorge, malgré l'opinion contraire. 
I! arréte le cours de ventre; il guérit les fluxions 
et les ulcérations des veux, ainsi que les pustules 
et les congestions sanguines. ll ramollit les du- 
retés des paupières ; on le donne dans un œuf 
aux hémoptoïiques. Dans les douleurs de la vessie, 


qui pane hordeaceo utuntur , morbo pedum tentari pegant. 
Novem granis si furunculum quis circumducat, singulis 
ter, manu sinistra, el omnia in ignem abjiciat , confestim 
sanari aiunt. Est et herba phœpnicea appellata Graecis, 
nostris vero hordeum murinum. Hsc trita e vino pola 
præclare ciet menses. 

LXVI. Ptisanæ, qua ex hordeo fit, laudes uno volu- 
mine condidit Hippocrates, quæ nunc omnes in alicam 
transeunt, Contra quanto inpocentior est alica ? Hippocra- 
tes tamen sorbitionis gratia laudavit , quoniam lubrica ex 
facili hauriretur , quoniam sitim arceret, quoniam in alvo 
non intumesceret , quoniam facile redderetur, et assuetis 
hic solus cibus in febri bis die poseit dari : tantum remotus 
ab istis, qui medicinam fame exercent. Sorbitionem tamen 
dari totam vetuit, aliudve quam suceum ptisanæ. Item 
quamdiu pedes frigidi essent, tunc nec potionem dandam. 
Fit et ex tritico glutinosior, arteriæque exhulceratæ utilior. 

LXVII. Amylon hebetat oculos, gulæ inutile, contra 
quam creditur. Item sistit alvum, epiphoras oculorum 
inhibet , et hulcera sanat: item pusulae et fluxiones san- 
guinis. Genas duras emollit. Datur cum ovo his qui san- 
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on prescrit une demi once d'amidon avec un œuf, 
et autant de vin cuit que trois coquilles d'œuf 
peuvent en contenir , le tout un peu chauffé , et 
à la sortie du bain, Quant à la farine d'avoine, 
elle enléve, cuite dans du vinaigre, les taches 
du visage. | 

LXVIII. Le pain méme, dont nous vivons, 
renferme un nombre presque infini de remédes. 
Dans l'eau et l'huile ou le miel rosat, il amollit 
les dépôts ; avec l'eau miellée , c'est un bon réso- 
lutif. On l'ordonne aussi dans du vin pour pro- 
duire la délitescence quand elle est nécessaire , 
et, s'il est besoin de plus d'activité, dans du 
vinaigre , pour dissiper les fluxions aiguës de la 
pituite, appelées par les Grecs rhumatismes ; on 
l'emploie de méme pour les coups et les luxa- 
tions. Pour tout cela le pain fait avec le levain, 
et qu'on nomme autopyros (pain bis), vaut 
mieux. Avec du vinaigre on en fait un to- 
pique pour les panaris et les durillons des pieds. 


Le pain vieux ou le biscuit de mer pilés , et 2 


cuits de nouveau, arrêtent le cours de ventre. 
Quand on soigne sa voix et qu'on veut se dé- 
feudre des rhumes, il est très-bon de déjeuner 
avec du pain sec. Le pain sitanius ( xvii, 12), 
c'est-à-dire, fait avec du blé de trois mois, gué- 
rit trés-bien , dans du miel, les contusions de la 
face ou les desquamations. Le pain blane, hu- 
mecté avec de l'eau chaude ou froide, fournit 
aux malades un aliment trés-léger. Avec du 
vin, on en fait un topique pour la tuméfaction 
des yeux ; avec du vin aussi, ou avec du myrte 
sec, pour les pustules de la tête. On recommande 
aux personnes qui tremblent de manger du pain 
dans de l'eau, à jeun , immédiatement après le 
bain. Brülé, le pain óte la mauvaise odeur des 
appartements, et, mis dans lesfiltres, celledu vin. 

LXIX. Les fèves fournissent aussi des secours. 


guinem rejecerint. In vesicze vero dolore, semuncia amyli 
cum ovo, et passi tribus ovis suffervefacta, a balineo. 
Quin et avenacea farina decocta in aceto nævos tollit. 
LXVIII. Panis hic ipse, quo vivitur, innumeras peno 
continet medicinas. Ex aqua et oleo aut rosaceo mollit 
collectiones , ex aqua mulsa duritias valde mitigat. Datur 
et ex vino ad discutienda qui prastringi opus sit , et si 
magis etiamnum, ex aceto, adversus acutas pituitæ fluxio - 
nes, quas Græci rheumatismos vocant : item ad percussa, 
luxa@à. Ad omnia autem hzc fermeotatus, qui vocatur 
autopyros , utilior. Illinitur et paronychiis , et callo pedum 


in aceto. Vetus aut nauticus panis tusus, atque iterum 2 


coctus , sistit alvum. Vocis studiosis, et contra distillatio- 
Des, siccum esse primo cibo, utilissimum est. Sitanius 
( hoc est , e trimestri ) incussa in facie, aut desquamata , 
cum melle aptissime curat. Candidus ægris, aqua calida 
frigidave madefactus, levissimum cibum praebet. Oculorum 
tumori ex vino imponitur. Sic et pusulis capitis, aut 
adjecta arida myrto. Tremulis panem ex aqua esse jejunis 
statim a balineis demonstrant. Quin et gravitatem odorum 
in cubiculis ustus emendat : et vini, in saccos additus. 
7 


pu 
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Grillées entières et jetées chaudes dans du fort 
vinaigre, elles guérissent les tranchées. Concas- 
sées et cuites avec de l'ail, on les prend en 
aliment quotidien pour les toux désespérées et 
les suppurations de poitrine. Máchées à jeun, 
on en fait un topique pour mürir ou résoudre 
les furoncles ; cuites dans.du vin, pour les tu- 
meurs des testicules et des parties génitales. La 
farine, cuite dans du vinaigre, fait mürir et 
percer les tumeurs; elle est un reméde pour les 
contusions et les brûlures. La fève est bonne 
pour la voix , d'aprés M. Varron. La cendre des 
tiges et des gousses s'emploie avec du vieux oing 
pour les coxalgies et les douleurs des nerfs invé- 
térées. Les robes, données seules bouillies jus- 
qu'à réduction des deux tiers, arrétent le cours 
de ventre. 

1 LXX.Les lentilles qui culsent le plus facile- 
ment et qui absorbent le plus d'eau sont les meil- 
leures. Elles affaiblissent, il est vrai, la vue et gon- 
flent l'estomac; mais, prises en aliment, elles 
resserrent le ventre bien cuites dans de l'eau 
de pluie, et moins cuites le reláchent. Elles 
font tomber les croûtes des ulcères; elles mon- 
difient et cicatrisent les ulcérations de la bouche. 
En topique elles adoucissent tous les dépôts, sur- 
tout quand ils sont ulcérés et erevassés. On les 
applique avec le mélilot ou le coing sur les 
fluxions des yeux, avec la polenta sur les suppu- 
rations. La décoction s'emploie pour les ulcéra- 
tions de la bouche et des parties génitales ; pour 
les affections du siége, avec l'huile rosat ou le 

2coing; pour les affections qui demandent un 
remède plus actif, avec l'écorce de la grenade 
et addition d'un peu de miel, préparation à 
laquelle, pour l'empécher de se dessécher trop 


1 LXIX. Auxiliatur et faba: namque solida fricta, fer- 
vensque in acre acetum conjecta , torminibus medetur. In 
cibo fressa , et cum allio cocta , contra deploratas tusses , 
suppurationesque pectorum , quotidiano cibo sumitur : el 
commanducata jejuno ore, etiam ad furunculos maturan- 
dos, discutiendosve imponitur: et in vino decocta, ad 
testium tumores et genitalium. Lomento quoque ex aceto, 
decocto, tumores maturat atque aperit : item livoribus, 
combustis medetur. Voci eam prodesse, auctor est 
M. Varro. Fabalium etiam siliquarumque cinis , ad coxen- 
dices, et ad nervorum veteres dolores cum adipis suilli 
vetustate prodest. Et per se cortices decocli ad tertias 
sistunt alvum. 

1 LXX. Lens optima , que facillime coquitur, et ea quie 
maxime aquam absorbet. Aciem quidem oculorum obtun- 
dit, et stomachum inflat : sed alvum sistit in cibo, ma- 
gisque discocta cælesti aqua : eadem solvit , minus per- 
cocta. Crustulas hulcerum rumpit, eaque quae intra 
os sunt, purgat et adstringit. Collectiones omnes impo- 
sita sedat, maximeque exhulceratas et rimosas. Oculo- 
rum autem epiphoras cum meliloto, aut cotoneo. Contra 
suppurantia cum polenta imponitur. Decoctæ succus ad 
oris exhulcerationes et genitalium adhibetur: ad sedem, 

? com rosaceo , aut cotoneo. In his , quae acrius remedium 


vite, on ajoute des feuilles de bette. On en fait 
un topique, cuites dans du vinaigre, pour les 
scrofules et pour les tumeurs ou müres, ou 
mürissantes ; cuites dans l’eau miellée, pour les 
gercures ; avec l'écoree de grenade, pour la 
gangrène ; avec la polenta, pour la goutte, pour 
la vulve, les reins, les engelures, et les ulcéra- 
tions se cicatrisant difficilement. Dans les vomis- 
sements on fait avaler trente lentilles. Pour le 
choléra et la dyssenterie, on fait cuire les lentilles 
dans trois eaux, et elles sont plus efficaces. 
Dans ce cas, il vaut toujours mieux les griller et 
les broyer auparavant en une farine aussi fine 
que possible, qu'on donne ou seule, ou avec le 
coing, ou les poires, ou le myrte, ou la ehicorée 
sauvage, ou la bette noire, ou le plantain. Les $ 
lentilles ne valent rien pour le poumon, pour 
la douleur de téte, pour toutes les affections ner- 
veuses, pour la bile ; elles troublent le sommeil. 
Elles sont bonnes pour les pustules, pour l'éry- 
sipèle , pour les seins, cuites dans l'eau de mer; 
dans le vipaigre, elles résolvent les duretés et 
les scrofules. Pour l'estomac, on en met sous 
forme de gruau dans la boisson des malades. 
Elles guérissent la brûlure, demi-cuites dans 
l'eau, puis pilées, enfin débarrassées de leur son 
par le tamis ; et, à mesure que la cure avanee, 
avec addition de miel. On les fait cuire dans 
l'oxycrat pour les maux de gorge. Il y a une 
espèce de lentille de marais qui vient sponta- 
nément dans les eaux stagnantes (lemna minor). 
Elle est de nature réfrigérante ; aussi l'emploie- 
t-on en topique pour les dépóts et surtout pour 
la goutte, soit seule, soit avec la polenta. C'est 
un bon topique pour les hernies intestinales. 
LXXI. La plante appelée par les Grecs élélis- 1 


exigant, cum putamine ponici, melle modico adjecto. 
Ad id demum, ne celeriter inarescat, adjiciunt et betae 
folia. Imponitur et strumis panisque , vel maturis , vel ma- 
turescentibus, ex aceto discocta. Rimis ex aqua mulsa ; 
el gangreenis cum punici tegmine. Item podagris cum po- 
lenta, et vulvis, et renibus, pernionibus, hulceribus 
difficile cicatricem trahentibus. Propter dissolutionem 
stomachi triginta grana lentis devorantur. In choleris 
quoque et dysenteria efficacior est in tribus aquis cocta : 
in quo usu melius semper eam torrere et ante tundere , 
ut quam tenuissima detur, vel per se, vel cum cotoneo 
malo , aat piris, aut myrto, aut intubo erratico , aut beta 
nigra, aut plantagine. Palmoni est inutilis, et capitis 3 
dolori, nervosisque omnibus, et felli : nec sommo facilis: 
ad pusulas utilis, ignique sacro, et mammis in aqua ma- 
rina decocta ; in aceto autem duritias et stromas discutit. 
Stomachi qnidem eausa , polentæ modo potionibus iasper- 
gitur. Qux sunt ambusta , aqua semicocta curat, postea 
trila, et per cribrum effuso furfure, mox procedente cu- 
ratione addito melle. Ex posca coquitur ad guttura. Est 
el palustris lens per se nascens in aqua non proffuente, 
refrigeratoriæ naturæ : propter quod collectionibus illi- 
nitur, et maxime podagris , ct per se, et cum polenta : 
glalinat et interanea procidentia. 
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phacos ou sphacos (salvia pomifera, L.) (16) 
est une espèce de lentille sauvage plus légère que 
la lentille cultivée, à feuilles plus petites, plus sè- 
ehes et plus odorantes. Il y a encore une autre 
herbe de ee nom, plus sauvage, d'uneodeur forte 
(salvia calycina, L.). La premiére est pius 
douce; les feuilles ressemblent à celles du coignas- 
sier , mais elles sont blanches et plus petites ; on 
les fait euire avec les branches. Cette plante est 


emménagogue et diurétique. Elle remédie aux pi- 
qûres de la pastenague : elle engourdit la partie 
blessée. On la fait boire avec l'absinthe pour la 
dyssenterie. A vec le vin, elle fait venir les règles 
en retard ; en décoction, elle arrête les règles trop 
abondantes; appliquée seule, elie étanche le sang 
des plaies. Elle guérit la morsure des serpents. 
Bouillie dans du vin , elle calme la démangeaison 
des testicules. Nos herboristes d'aujourd'hui 
prennent pour l'élélisphacos des Grecs la salvia 
(sauge), plante semblable à la menthe, blanche et 
aromatique. En topique, elle fait sortir les fœtus 
morts; elle expulse aussi les vers qui s'engen- 
drent dans les oreilles et dans les ulcéres. 
LXXII. On connaît un cicer sauvage, ressem- 
blant par les feuilles au cicer cultivé (xvrit, 32), 
et d’une odeur forte. Pris en quantité considé- 
rabie, il láche le ventre et cause des gonflements 
et des tranchées ; rôti, il passe pour plus sain. La 
eicercule ( Zathyrus sativus) est meilleure pour 
l'estomae. La farine des deux cicers guérit les 
uleères humides de la tête (celle du cicer sauvage 
avec plus d'efficacité ) , ainsi que l’épilepsie , les 
tumeurs du'foie, et les blessures faites par les ser- 
pents. Le cicer est emménagogue et diurétique, 
surtout quand on emploie le grain. Il guérit les 
liehens, les inflammations destesticules, l'ictére , 


LXXL Est et silvestris eleliephacos dicta à Græcis , ab 
aliis sphacos. Ea est sativa lente levior , et folio minore, 
eique sicciore, et odoratiore. Est et alterum genus ejus 
eilvestrius , odore gravi : hsec mitior. Folia habet cotonel 
mali effigie, sed minora et candida, quæ cum ramis de- 
coqeuntur. Menses ciet et urinas, et paslinacæ ictus 
sanat. Torporem autem obducit percusso loco. Bibitur com 
abeipthio ad dysenteriam. Com vino eadem commorantes 
smenses trahit : abundantes sístit decocto ejus poto. Per se 
imposita berba vulnerum sanguinem cohibet : sanat et ser- 
pentium morsus. Et si in vino decoqualur, pruritus tes- 
tium sedat. Nostri, qui nune sunt , herbarii elelisphacon 
. grece, latine salviam vocant , mente similem , canam , 
edoratam. Partus emortuos ea apposita extrahunt : item 
vermes auriam hulcerumque. 
$ LXXH. Cicer et sivestre est, follis sativo simile, 
edore gravi. Si largius sumatur , alvus solvitur, et inflatio 
contrahitur, et tormina. Tostum salubrius habetur. Cicer- 
cule etiamnum magis in alvo proficit. Farisa utriesque 
hulcera manantia capitis sanat , efficaeius silvestris. Item 
comitiales, et jocinerum tumores, et serpentium ictus. 
Cet menses et urinas, grano maxime. Emendat et li- 
ehenas, et testium inflammationes , regium morbum , hy- 
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l'hydropisie. Toutes ces espèces sont nuisibles 


dans les ulcérations dela vessie et des reins. Avec 2 


du miel, elles sont bonnes dansla gangrène et dans 
les ulcéres appelés malins. Voici un moyen par 
lequel on croit faire disparaître les verrues : à 
la premiére lune on touehe chacune des verrues 
avec un grain, et on met ces grains dansun nouet 
que l'on jette derriére soi. Les auteurs latins re- 
commandent de faire très-bien cuire le cicer arieti- 
num dans de l'eau avec du sel, et d'en boire deux 
cyathes (0 litr., 9) dans les dysuries. De cette 
facon aussi il est bon pour les calculs et l'ictére. 
L'eau dans laquelle ont bouilli les feuilles et les 
tiges adoucit la goutte des pleds, en fomentation 
aussi ehaude que possible, ainsi que le cicer lui- 
méme pilé et appliqué chaud. La décoction du 
cicer columbinum /xvrir, $2) passo pour dimi- 
nuer le frisson des flévres tierces ou quartes. Le 
cicer noir, pilé avec la moitié d'une noix de 
galle, guérit, dans du vin de raisins cuits, les 
ulcéres des yeux. 

LXXLII. En parlant de l'ers ( xvii, 38), nous 
en avons mentionné certaipes propriétés. Les an- 
eiens ne lui ont pas attribué une vertu moindre 
qu'au chou. Dans du vinaigre, on l'emploie con- 
tre les blessures faites par les serpents, et contre 
la morsure des crocodiles et des hommes. Si l'on 
prend chaque jour, à jeun, de l'ers, la rate di- 
minue peu à peu, suivant des écrivains trés-auto- 
risés. La farine efface les taches de la peau tant 
au visage que sur le reste du corps. L'ers empé- 
che les ulcérations de s'étendre; il est trés-effl- 
cace pour les mamelles. Daus du vin, il fait per- 
cer les charbons ; grillé et pris avec du miel en 
bols de la grosseur d'une aveline, il guérit les 
dysuries , les flatuosités , les affections du fole, le 


dropicos. Lædont omnia hæc genera exhulceratam vesi- 


cam , et renes. Gangrænis utiliora cum melle, et his quee 1 


cacoethe vocantur. Verrucarum in omni genere prima 
luna singulis granis singulas tangunt, eaque grana fn lin- 
teolo deligata post se abjiciunt, ita fugari vitium arbi- 
trantes. Nostri pricipiunt arietinum in aqua cum sale 
discoquere, ex eo bibere cyathos binos in difficultafibus 
urinæ. Sic et calculos pellit, morbumque regium. Ejus. 
dem foliis sarmentisque decoctis, aqua quam maxime ca- 
lida morbos pedum mollit, et ipsum calidum tritamque 
illitum. Columbini decocti aqua, horrorem tertianæ et 
quartanæ minuere creditur. Nigrum autem cum gallo di- 
midio tritum , oculorum hulceribus ex passo medetur. 
LXXIIf. De ervo quædam in mentione ejus diximus : nec 
potentiam ei minorem veteres, quam brassicæ tribuere. 
Contra serpentium ictus ex aceto , ad crocodiloram homi- 
numque morsum. Si quis ervüm quotidie jejunus edat, 
lienem ejus absumi certissimi anctores affirmant. Farina 
ejus varos, sed et maculas toto corpore emendat. Serpere 
hulcera non patitur : in mammis efficacissimum. Carbun- 
culos rumpit ex vino. Urinæ difficultates, inflationem, vitia 
jotineris, tenesmon, et qua cibum non sentiunt , atropha 
appellata, tostum, et in nucis avellanæ magnitudinem 
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ténesme, et cet état où les aliments ne profitent 
pas, et qu'on nomme atrophie. Pour i'impétigo 
on en fait, cuit dans du vinaigre, un cataplasme, 
2 qu'on laisse en place quatre jours. Appliqué avec 
du miel, ilempêcheles panus de suppurer. La dé- 
eoction , en fomentation, guérit les engelures et 
les démangeaisons. De plus, on prétend que si on 
en boittousles jours à jeun, elle donne à tout le 
corpsune meilleure coloration. L'ersestun aliment 
qui ne convient pas à l'homme : il provoque des 
vomissements, dérange le ventre, charge la téte 
et l'estomac, et affaiblit les genoux ; mais on le 
corrige en le faisant tremper plusieurs jours 
dans l'eau, et alors il devient très-bon pour les 
bœufs et les bêtes de somme. Les gousses vertes, 
et avant qu'elles durcissent, pilées avec la tige 
et les feuilles, teignent les cheveux en noir. 
LXXIV. Il y a aussi des lupins sauvages, in- 
férieurs en tout aux lupins cultivés, excepté pour 
l'amertume. Detoutes lessubstances alimentaires, 
il n'en est aucune, qui soit moins pesante et plus 
utile que les lupins sees. Les lupins s'adoucissent 
sur les cendres chaudes ou dans l'eau bouillante. 
Quand on en mange souvent , ils rendent le teint 
plus vif. Les lupins amers sont bons contre les 
aspics. Secs, dépouillés de leur écorce et pilés , on 
les applique, dans un linge, sur les ulcéres noirs, 
dont ils ravivent les chairs. Cuits dans du vinai- 
gre, ils résolvent les serofules et les parotides. La 
décoction avec la rue etle poivre se donne, méme 
dans la fiévre, pour chasser les vers intestinaux, 
aux malades au-dessous de trente ans; chez les 
enfants on applique à jeun, comme vermifuge, 
un cataplasme de lupins sur le ventre (xviir, 
-86); et d'une autre facon on les donne rótis soit 
en breuvage dans du vin cuit, soit en électuaire 
2 avec du miel. Les lupins excitent l'appétit et dis- 


melle collectum devoratumque corrigit : item impetigines , 
2 ex aceto coctum et quarto die solutum. Panos in melle 
impositum suppurare prohibet, Aqua decocti perniones et 
pruritus sanat fovendo. Quin et universo corpori , si quis 
quotidie jejunus biberit, meliorem fieri colorem existimant. 
Cibis idem hominis alienum. Vomitiones movet, alvum 
turbat, capiti et stomacho onerosum. Genua quoque degra- 
vat. Sed madeíactum pluribus diebus, mitescit : bubus 
jumentisque utilissimum. Siliquæ ejus virides , prius quam 
indurescant, cum suo caule foliisque contritæ, capillos 
nigro colore inficiunt. 

LXXIV. Lupini quoque silvestres sunt ; omni modo mi- 
nores sativis, preterquam amaritudine. Ex omnibus quae 
eduntur, sicco nulli minus ponderis est , nec plus utilitatis. 
Mitescunt cinere aut aqua calidis. Colorem hominis fre- 
quentiores in cibo exhilarant : amari contra aspidas valent. 
Hulcera atra, aridi decorticatique triti, supposito linteolo, ad 
vivum corpus redigunt. Strumas , parotidas , in aceto cocti 
disculiunt. Succus decoctorum cuin ruta et pipere vel in febri 
datur ad ventris animalia pellenda, minoribus triginta anno- 
rum: pueris vero imposili in ventrem jejunis prosunt. Et alio 
2 genere tosti, et in defruto poli, vel ex melle sumti. lidem 
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sipent les dégoüts. La farine, pétrle avec du vi- 
naigre et appliquée dans le bain, fait disparaitre 
les papules et les démangeaisons; seule, elle fait 
sécher les ulcères. Elle guérit les meurtrissures. 
Avec la polenta, ellecalme les inflammations. Les 
lupins sauvages ont plus d'efficacité pour la fai- 
blesse des hanches et des lombes. La décoction, en 
fomentation, dissipe le lentigo et rend la peau 
plus belle. Sauvages ou cultivés, si on les fait 
bouillir jusqu'à consistance de miel, ils font dis- 
paraître le vitiligo noir et la lèpre. Les lupins 
cultivés, en topique ,: font percer les charbons. 
Cuits dans du vinaigre, ils diminuent ou müris- 
sent les tumeurs et les scrofules. Ils donnent aux 
eleatrices une couleur blanche. Parfaitement cuits 3 
dans de l'eau de pluie, ils fournissent une liqueur 
savonneuse qu'on emploie trés-utilement en fo- 
mentation dans la gangréne, dans les éruptions 
pituiteuses, dans les ulcéres humides. Il convient 
d'en boire pour les affections de la rate, et d'y 
ajouter du miel pour les retards de la menstrua- 


tion. Crus, pilés avec des figues séches et dans 


du vinaigre, on les applique sur la région de la 
rate. La décoction de la racine est diurétique. 
On fait bouillir les lupins avec l'herbe chaméléon 
(xxir, 21), et on verse cette décoction dans le 
breuvage des bestiaux. Les lupins cuits avec du 
marc d'huile, ou la décoction de lupin méléeensuite 
avec ce marc, guérissent la gale de tous les qua- 
drupédes: La fumée de lupin tue les moucherons. 

LXXV. En parlant des céréales (xvrirr, 22 ),1 
nous avons dit que l'irion, semblable au sésame, 
est appelé par les Grecs érysimon ; les Gaulois le 
nomment véla (le velar). Il a beaucoup de bran- 
ches, les feuilles de la roquette, mais un peu plus 
étroites, et la graine du cresson. Avec le miel, il 
est trés- bon dans la toux et dans les expectora- 


&viditatem cibi faciuut, fastidium detrahunt. Farina eorum 
aceto subacta, papulas pruritusque in balineis illita cohi- 
bet, et per se siccat hulcera. Livores emendat. Inflamma- 
tiones cum polenta sedat, Silvestrium efficacior vis est con- 
tra coxendicum et lumborum debilitatem. Ex iisdem de- 
cocta lentigines , et foventium cutem corrigunt : si vero ad 
mellis crassitudinem decoquantur vel sativi, vitiligines 
nigras et lepras emendant. Sativi quoque rumpunt carbun- 
culos impoeiti : panos et strumas minuunt, aut maturant, 
cocli ex aceto : cicatricibus candidum colorem reddunt. 
Si vero cælesti aqua discoquantur , succus ille smegma fit : 3 
quo fovere gangrænas, eruptiones pituitæ , hulcera ma- 
nantia, utilissimum. Expedit ad lienem bibere, et cum 
melle menstruis hærentibus. Lieni crudi cum fico sicca 
triti ex aceto imponuntur. Radix quoque in aqua decocta, 
urinas pellit. Medentur pecori cum chamæleone herba de- 
cocti, aqua in potum collata. Sanant et scabiem quadru- 
pedum omnium, in amurca decocti, vel utroque liquore 
postea mixto. Fumus crematorum culices necat. 

LXXV. Irionem inter fruges sesamæ similem esse dixi- 1 
mus, et a Graecis erysimon vocari ; Galli velam appellant. 
Est autem fruticosum , foliis erucæ, angustioribus paulo , 
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tions puruientes. On le donne aussi dans l'ictére, 
dans les affections des lombes, dans la pleuré- 
sie, les tranchées, et la maladie céliaque. On en 
fait un topique pour les parotides et les affec- 
tions carcinomateuses; avec l'eau ou avec le 
miel, pour les inflammations des testicules. Il 
est trés-avantageux aux enfants. Avec le miel 
et les figues, on l'emploie dans les affections du 
siége et les maladies articulaires. En boisson, 
c'est un bon antidote. On s'en sert dans la dys- 
puée. Avec du vieux oing, il est bon pour les 
fistules, mais il ne doit pás entrer dans la ca- 
vité. 

LXXVI. L'horminum ressemble, comme nous 
l'avons dit (xvii, 22), par la graine au cumin et 
par le reste au poireau. Il croît à la hauteur de 
neuf pouces. Il y en a deux espèces : l'un, qui a 
Ja graine oblongue et plus noire, est employé 
comme aphrodisiaque, et pour guérir les taches 
et les taies des yeux ; l'autre a la graine plus 
blanche et plus ronde. Tous deux, pilés et appli- 
qués avec de l'eau, font sortir les épines enfon- 
cées dans le corps. Les feuilles, trempées dans 
le vinaigre, résolvent les tumeurs, appliquées 
seules ou avec du miel; elles résolvent aussi 
Jes furoneles avant qu'ils s'élévent en pointe, 
et toutes les éruptions dues à des bumeurs 
ácres. 

LXXVIL Il y a plus : les herbes mêmes qui 
sont le fléau des céréales ne sont pas sans usage. 
L'ivraie a été appelée malheureuse par Virgile 
(Georg., 1,153); cependant, moulue, cuite dans 
du vinaigre et appliquée, elle guérit l'impétigo, 
d'autant plus vite qu'on renouvelle plus souveot 
le topique. Dans l'oxymel, elle guérit la podagre 
et les autres douleurs. Ce traitement différe des 


semine nasturtii. Utilissimum tussientibus cum melle, et 
in thoracis purulentis exscreationibus. Datur et regio mor- 
bo, et lumborum vitiis, pleuriticis, torminibus, cceliacis. 
Litioitor vero parotidum et carcinomatum malis. Testium 
ardoribus ex aqna, alias cum melle. Infantibus quoque 
utilissimum. Item sedis vitiis, el articulariis morbis , cum 
melle et fico. Contra venena etiam efficax potum. Medetur 
et suspiriosis : ilem fistulis, cum axungia veteri , ita ne 
intus addatur. 

1 LXXVI. Horminom semine, ut diximus, cumino simile 
est cætero porro, dodrantali altitudine. Duorum generum|: 
alteri semen nigrius, et oblongum. Hoc ad Venerem sti- 
mulaudam , et ad oculorum argema et albugines. Alteri 
candidius semen et rotundius. Utroque (uso extrabuntur 
aculei ex corpore , per se illito ex aqua : folia ex aceto im- 
posita, panos per se vel cum melle discutiunt : item fu- 
runculos, priusquam capita faciant, omnesque acrimo- 
nias. 

LXXVII. Quin et ipse frugum pestes in aliquo sunt 
usu. Infelix dictum est a Virgilio lolium. Hoc tamen moli- 
tum, ex aceto coctum, impositumque , sanat impeligines ; 
celerius , quo sæpius mutatum est. Medetur et podagris, 
aliisque doloribus, ex oxymelite. Curatio liaec a caeteris 
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autres : pour un setier de vinaigre, deux onces de 
miel sont la proportion convenable ; trols setiers 
étant ainsi préparés, on y met deux setiers de 
farine d'ivraie ; on fait cuire ce mélange jusqu'à 
consistance suffisante, et on l'applique chaud sur 
les membres douloureux. Cette farine fait sortir 
aussi les esquilles osseuses. 

LXXVIII. On appelle miliaria (cuscuta euro- 1 
paa, L.) une herbe qui tue le millet; elle passe 
pour guérir la goutte des bétes de somme, aux- 
quelles on la fait prendre pilée et dans du vin, à 
l'aide d'une corne. 

LXXIX. Lebromos (avoine) estla graine d'une t 
herbe portant épi. Il est du nombre des plantes 
nuisiblesaux moissons; c’est une espèce d'avoine, 
dont les feuilles et la paille ressemblent à celles 
du froment; au sommet, il porte comme de pe- 
tites locustes penchées. La graine s'emploie en 
cataplasme, comme l'orge et les autres grains. La 
décoction est bonne dans la toux. 

LXXX. Nous avons appelé orobanche (x vri, t 
44) une herbe qui tue l'ers et les légumes. 
D'autres la nomment cynomorion, à cause de 8a 
ressembiance avec les parties génitales du chien. 
Latige n'a point desang ; les feuilles sont rougeá- 
tres. On la mange ou crue ou cuitesur le plat, 
quand elle est tendre. 

LXXXI. Il se forme dans les légumes des in- 1 
sectes venimeux du genre des solipuges (vrrr, 43), 
qui piquent les maíps et mettent la vie en danger. 
Ces piqüres se guérissent par tous les moyens 
qui sont indiqués contre les araignées et les pha- 
langes. Telles sont les propriétés médicales des 
céréales. 

LXXXII. Les céréales fournissent aussi des t 
boissons : le zythum en Égypte, la célia et la 


differt. Aceti sextario uno dilui mellis uncias duas jus- 
tum est : ita temperatis sextariis tribus, decocta farina 
lolii sextariis duobus usque ad crassitudinem , calidumque 
ipsum imponi dolentibus membris. Eadem farina extrahit 
ossa fracta. 

LXXVIIT. Miliaria appellatur berba , que necat milium. 1 
Hæctrita, el cornu cum vino infusa, podagras jumentoruim 
dicitur sauare. 

LXXIX. Bromos semen est spicam ferentis herbe : nas- 4 
citur inter vitia segetis , avena genere : folio et stipula tri- 
tícum imitatur. In cacuminibus dependentes parvulas velut 
locustas habet. Semen utile ad cataplasmala, atque hor- 
deum, et similia. Prodest tussientibus succus. 

LXXX. Orobanchen appellavimus necantem ervum et 1 
legumina : alii cynomorion eam appellant, a similitudino 
canini genitalis : cauliculus est sine sanguine, foliis ru- 
bens. Esturet per se, et in patinis, quum tenera est de- 


ta. 

LXXXI. Et leguminibus innascuntur bestiolæ venenata , t 
qua manus pungunt, et periculum vitæ afferunt, solipu- 
garum generis. Adversus omnia eadem medentur , qua 
contra araneos et phalangia demonstrantur. Et fruyuin 
quidem liaec sunt in usu medico. 
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céria en Espagne, la cervoise et d’autres breu- 
vages dans la Gaule et certaines provinces. L'é- 
cume de toutes ces boissons est un cosmétique que 
les femmes emploient pour entretenir la fral- 


LXXXII. Ex iisdem fiunt et potus, zythum in Ægypto, 
celia et ceria in Hispania, cervisia et plura genera in 
Gallia, aliisque provinciis, quorum omnium spuma cutem 


cheur du teint. Mais puisque nous parlons de 
boissons, il vaut mieux passer au vin, et com- 
mencer parla vignel'exposé des remédes que four- 
nissent les arbres. 


feminarumin facie nutrit. Nam quod ad potum ipsum at- 
tinet, prestat ad vini transire mentionem, atque a vite 
ordiri medicinas arborum. 
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NOTES DU VINGT-DEUXIEME LIVRE. 





(1) Dioscoride , Il1 , 37, dit que la réglisse a les feuilles 
semblables au lentisque, doixótx ayíivp. Pline aura lu 
yt ; d’où il a tiré foliis echinatis. 

(4) At eadem Vnlg. — Je lis ad au lieu de af. 

(3) Comme l'helxine ou pariétaire ne sert pas à teindre 
les laises , Daléchamp conjecture que Pline , par erreur, a 
la fagucjv au lieu de quxnxàv, qu'avait l'auteur copié 
par lui. Du moins Dioscoride, IV, 86, a ôüvauiv Wuxrt- 
xf. 

2 Ulophonon Vulg. — Ulophyton Edit. princeps , Bro- 

— Ulopbyton signifie herbe pernicieuse. 

g^ Virus serpentium Vulg. — Virus serpentes Cod. 
Reg. Hil. 

(6) Anchusam Vulg. — Encrisam Cod. Reg. LI. — En- 
chrysam Brotier. 

(7) Voy. livre XV, nole 14 

(8) Voy. livre XV, note 14. 


(9) Est vero causa Vulg. — Nec vero causa est Vet. 
Daléch. 

(10) Pline accuse à tort les Grecs : c'est lui qui se trompe, 
confoudant le buprestis, herbe ( bupleurum protractum, 
Lk.), plante inoffensive, avec le buprestis , insecte voisin 
des cantharides , et vénéneux comme elles. 

(11) Facit eam Vulg. — Non facit eam Editt. Vet., 
Brotier. 

(12) Qui Vulg. — Je lis Cui. 

(13) Ambulent gravida. Datur Vulg. — J'aime mieux, 
changeant la ponctuation, lire : ambulent ; gravida datur. 

e Vel cum melle Edit. Gronov. — Vel manque dans 
Vu 

(15) Mulsi tantum nutritu Vulg. — Mulsi tantum intrita 
Codd. Regg. 

(16) Pline paralt avoir été trompé par le mot opéxx, 
voisin de pé&xos, lentille, et avoir pris une sauge ( sclvia 


pomifera) pour une espèce de lenüille. 
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I. Nous avons achevé d'exposer les propriétés, 
méme médicales , des céréales et de tout ce qui 
naît à la surface de la terre, en fait d'aliments, 
de fleurs et de parfums. Là aussi Pomone a riva- 
lisé, et elle a donné des vertus médicinales aux 
fruits suspendus : non contente de protéger et de 
nourrir, à l'ombre de ses arbres, les plantes que 
nous avons indiquées ( x vit, 18), elle s'indigne, 
pour aínsi dire, qu'on tire plus de secours des pro- 
ductions les plus éloignées du ciel , et qui n'ont 
été en usage que les dernières ; elle avertit l'homme 
que les fruits des arbres ont été sa premiére nour- 
riture et lui ont fait tourner les regards vers les 
cieux, et qu'il peut, aujourd’hui encore, s'en 
nourrir, et se passer des céréales. 

lI. Ces vertus médicinaies, elle les a accor- 
dées surtout à la vigne, comme si ce n'était pas 
assez d'y avoir généreusement préparé des dé- 
lices, des odeurs, des esseuces, l'omphacium, 
l'œnanthe, le massaris, desquels nous avons 
parlé en lieu et place (xir, 60 et 61). C'est à moi, 
dit Pomone, que les hommes doivent ie plus de 
jouissances; c'est moi qui fais couler l'huile et le 
vin; c'est moi qui máris les dattes et les fruits si 
variés, sans faire, comme la terre, tout acheter 
par le travail : il n'est pas besoin de labourer avec 
des taureaux, de battre sur l'aire, de broyer sous 
la meule, pour obtenir des aliments au prix de 
combien de temps, de combien de peine! Mes 
dons, à mol, sont tous préparés ; il n'y a pas à se 
courber péniblement ; ils s’offrent spontanément, 
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mut 


[. Peracta cerealium in medendo quoque natura est, 
omniumque quæ ciborum aut florum, odoruimque gratia 
proveniunt supina tellure. Non cessit his Pomona, partes- 
que medicas et pendentibus dedit , non contenta protegere , 
arborumque alere umbra qua diximus; immo velut in- 
dignata plus auxilii inesse his quce longius a caelo abessent, 
quaeque postea cæpissent. Primum enim homini cibum 
fuisse inde, et sic induclo cælum spectare, pascique et 
punc ex se posse sine frugibus. 

II. Ergo hercule has in primis dedit vilibus, non con- 
tenta delicias eliam , et odores atque unguenta, omphacio, 
et œnanthe ac massari, qua suis locis diximus, nobiliter 
iostruxisse. Plurimum, inquit, homini voluptatis ex me 
est. Ego succum vini, liquorem olei gigno. Ego palmas et 
poma, totque varietates : neque ut tellus, omnia per la- 
bores, aranda lauris, terenda areis, deiude saxis, ut 


ils tombent méme, sí l'on ne veut pas se donner 
la peine de les détacher. Pomone a rivalisé avec 
elle-même , et elle a encore plus fait pour notre 
utilité que pour notre plaisir. 

III. Les feuilles de vigne et les pousses, avec 1 
de la polenta , calment les douleurs de téte et les 
inflammations; les feuilles, appliquées seules 
avec de l'eau ftoide , les ardeurs d'estomac ; avec 
de la farine d'orge, les maladies articulaires. 
Les pousses, pilées et appliquées, résolvent tou- 
tes les tumeurs ; leur suc, en iavement, guérit la 
dyssenterie. Les larmes de la vigne, qui sont 
comme une espéce de gomme, sont bonnes pour 
la lèpre, le lichen et les dartres , traitées aupara- 
vant par le nitre; avec de l'huile, elles font, en 
frictions fréquentes , l'effet d'un dépilatoire , sur- 
tout celles que distillent. les vignes vertes qu'on 
brüle : ce dernier liquide enlève aussi les verrues. 
Les pousses, infusées dans l’eau et prises en breu- 2 
vage, sont bonnes pour les hémoptolques, et pour 
les défaillances qui suivent la conception. L'é- 
corce et les feuilles séches arrétent le sang des 
plaies, et cicatrisent la plaie elle-même. Le suc 
de la vigne blanche (1), pilée encore verte, dissipe 
l'impétigo. La cendre des sarments, des ceps et 
du mare de raisin, guérit, dans du vinaigre, les 
condylomes et les affections du siége; avec l'huile 
rosat, la rue etle vinaigre, on s'en sert pour les 
luxations, les brûlures et les gonflements de la 
rate. Avec du vin , sans huile, on en fait des fo- 
mentations sur les érysipéles et l'intertrigo; et 


quando, quantove opere cibi fiant? At ex me parata 
omnia, nec curvo laboranda, sed sese porrigentia ultro ; 
el si pigeat attingere , etiam cadentia. Certavit ipsa secum, 
plusque utilitatis causa genuit etiam, quam voluptatis. 

Hi. Folia vitium et pampini capitis dolores, inflam- 1 
mationesque corporum mitigant cum polenta. Folia per 
se ardores stomachi ex aqua frigida : cum farina vero 
hordei, articularios morbos. Pampini triti et impositi, 
tumorem omnem siccant. Succus eorum dysentericis in- 
fusus medetur. Lacryma vitium, que veluti gummis est, 
lepras et lichenas, et psoras nitro ante præparatas sanat. 
Eadem cum oleo sepius pilis illitis, psilothri effectum 
babet , maximeque quam virides accensæ vites exsudant : 
qua et verrucæ tolluntur. Pampini sanguinem exscrean- 2 
bus, et mulierum a conceptu defectioni, diluti potu 
prosunt. Corlex vilium et folia arida, vulnerum sangui- 
nem sistunt, ipsumque vulnus conglutinant. Vitis alba: 
viridis tu&e succo impetigines tolluntur. Cinis sarmen- 
torum. vitiumque et vinaceorum, condylomalis et sedis 
vitiis inedetur ex acelo : item luxatis et ambustis, et lienis 
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elle fait aussi tomber les poils. On donne à boire , 
pour les affections de la rate, de la cendre de sar- 
ment humectée avec du vinaigre, à la dose de deux 
eyathes (0 litr., 09) dans de l'eau tiéde; le ma- 
lade doit ensuite se tenir couché du cóté gauche. 
S Les vrilles avec lesquelles la vigne grimpe , pi- 
lées et bues dans de l'eau, arrêtent les vomisse- 
. ments habituels. La cendre de vigne, avec du 
vieux oing, résout les tumeurs, déterge les fis- 
tules et les guérit radicalement , ainsi que les dou- 
Jeurs de nerfs nées du froid et les contractures. 
Ele est bonne, avec de l'huile, pour les contu- 
sions; avec du vinaigre et du nitre, pour les 
excroissances charnues qui naissent sur les 08; 
avec de l'huile, pour les piqûres des scorpions et 
les morsures des chiens. La cendre de l'écorce, 
employée seule, fait renaître le poil des parties 
brûlées. 

IV. Nous avons dit en parlant des parfums (xir, 
60) de quelle facon l'omphacium se faisait avec 
la jeunesse du raisin qui commence ; maintenant 
nous allons enindiquer les propriétés médicinales. 
L'omphacium guérit les ulcérations des parties 
humides, telles que la bouche, les amygdales et 
les parties génitales. Il est excellent pour éclaireir 
la vue, pour lesgranulations des paupières, pour 
les ulcères de l'angle de l'œil, pour les taies, pour 
les ulcères humides en quelque partie qu'ils 
soient, pour les cicatrices baveuses, pour les sup- 
purations sordides des os. On en adoucit la force 
avec du miel ou du vin cuit. 1! est bon dans la 
dyssenterie , l'hémoptysie, l'angine. 

13 V. À l'omphacium tient l'enanthe , produite 
per la vigne sauvage, et dont nous avons parlé à 
propos des parfums (xir, 61). La plus estimée 
est celle qui vient en Syrie, surtout autour des 


tumori, cum rosaceo, et ruta, et aceto. Item igni sacro ex 
vino citra oleum aspergitur, et intertrigini : et pilos 
absumit. Dant et bibendum cinerem sarmentorum ad 
lenis remedia aceto conspersum , ita ut bini cyathi in te- 
pida aqua bibantur; utque qui biberit, in lienem jaceat. 
3 Claviculæ ips, quibus repunt vites, trito, et ex aqua 
potze, sistunt vomitionum consuetudinem. Cipis vilium 
cum axungia velere contra tumores proficit, fistulas pur- 
gat, mox et persanat : item nervorum dolores (rigore 
ortos, contractionesque : conlusas vero partes cum oleo, 
carnes excrescentes in ossibua cum aceto et nitro, scor- 
pionum et cauom plagas cum oleo. Corticis per se cinis 
combustis pilos reddit. 

IV. Omphacium qua fieret ratione incipientis uvae 
puberiate, in unguentorum loco docuimus. Nunc ad 
medicinam de eo pertinentia indicabimus. Sanat ea, qua 
in humido sunt hulcera, ut oris, tonsillarum, genitalium. 
Oculorum claritati plurimum confert. Scabritiæ genarum, 
holceribusque angulorum , nubeculis , hulceribus quacum- 
que in parte manantibus, cicatricibus marcidis , ossibus 
purulente limosis. Miligatur vehementia ejus melle aut 
paseo. Prodest et dysentericis, sanguinem exscreantibus , 
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montagnes d'Antioche et de Laodieée. L'œnan- 
the de la vigne blanche rafrafchit , resserre; on 
en saupoudre les plaies ; on l'applique sur la ré- 
gion stomacale ; elle est bonne pour les urines, 
pour le foie, les douleurs de tête, la dyssenterie; 
contre les dégoüts, on la fait boire à la dose d'une 
obole ( 0 gr., 75), dans du vinaigre. Elle sèche 
les éruptions humides de la tête; elle est très- 
efficace pour les affections siégeant aux parties 
humides : aussi l'emploie-t-on avec le miel et le 
safran pour les ulcérations de la bouche, et pour 
les affections des parties génitales et du siége. 
Elle arréte le cours de ventre ; ellecorrige la gale 
des paupiéres et le larmoiement. Avec du vin, 
elle arrête le vomissement ; avec de l'eau froide, 
l'hémoptysie. La cendre est estimée comme in- 
grédient des collyres , ainsi que pour déterger les 
ulcères et traiter le panaris et le ptérygiou. Pour 


avoir cette cendre on met l'eenanthe dans un 


four, et on l'y laisse jusqu'à ce que le pain soit 
complétement cuit. Pour le massaris (xir, 61), il 
ne sert qu'aux parfums. Le renom de toutes ces 
préparations est dà à l'avidité humaine, qui 
cueille les choses avant leur maturité. 

VI. (1.) Quant aux raisins qu'on laisse mürir, 
les noirs sont les plus forts; aussi le vin qu'ils 
donnent est-il moins agréable : les blancs sont 
plus doux, parce qu'étant transparents ils se 
laissent plus facilement pénétrer par l'air. Les 
raisins frais cueillis engendrent des flatuosités , 
gonflent l'estomac et dérangent le ventre; aussi 
les défend-on dans la fièvre, surtout pris en trop 
grande quantité : eneffet, ils appesantissent la tête 
et causent la maladie appelée léthargus (2). Ceux 
qu'on laisse longtemps suspendus, après les avoir 
cueillis, sont plus salutaires ; cette sorte de ven- 


V. Omphaclo cohæret œnanthe, quam vites silvestres 1 
ferunt, dicta a nobis in unguenti ratione. Laudatissima in 
Syria, maxime circa Antiochi et Laodiceæ montes : et 
ex alba vite refrigerat, adstringit, vulneribus inspergitur, 
stomacho illinitur , utilis urinae , jocineri , capitis doloribus, 
dysentericis. Contra fastidia obolo ex aceto pots. Siccat 
manantes capitis eruptiones, efficacissima ad vitia que 
sunt in humidis : ideo et oris hulceribus, et verendis, ac 
sedi, cum melle »t croco. Alvum sistit. Genarum scabiem 
emendat , oculorumque lacrymationes : ex vino stomachi 
dissolutionem : ex aqua frigida pota sanguinis exscrea- 
tiones. Cinis ejus ad collyria, et ad hulcera purganda, et 
paronychia, et pterygia, probatur. Uritur in furno, donec 
panis percoquatur. Massaris odoribus tantum gignitur; 
omniaque ea aviditas humani ingenii nobilitavit, rapere 
festinando. 

VI. (1.) Matureacentium autem uvæ vehementiores ni- 1 
gra, ideoque vinum ex his minus jucundum : suaviores 
albe, quoniam e translucido facilius accipitur aer. Re- 
centes stomachum , et spiritum inflant, alvumque tur- 
bant : itaque in febri damnantur, utique largiores. Gra- 
vedinem enim capiti, morbumque lethargicum faciunt. 
Innocentiores, quæ decerplæ diu pependere : qua ven- 
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tilation les rend bons pour l'estomac et pour les 
malades. Ils sont légèrement rafraichissants, et 
dissipent les dégoûts. 

1 VII. Les raisins confits dans du vin doux por- 
tent à la tête. Après ceux qui ont été suspendus 
à l'air, les meilleurs sont les raisins gardés sur la 


paille. Quant aux raisins gardés sur le marc, lis 


font mal à la tête, à la vessieet à l'estomac ; ce- 
pendant iis arrétent le flux de ventre, et sont trés- 
bons dans les hémoptysies. Les raisins gardés 
dans le moüt ( xiv, 3) sont encore pires que les 
raisins gardés sur le marc; le vin cuit les rend 
mauvais aussi à l'estomac. Suivant les médecins, 
les raisins gardés à l'eau de pluie sont les plus 
salubres, bien que les moins agréables : on sent 
le bien-étre qu'ils causent dans les ardeurs d'es- 
tomac, dans les amertumes bilieuses, dans le 
vomissement de bile par l'effet du choléra, dans 
les hydropisies, dans les flévres ardentes. Les 
raisins gardés dans des pots de terre excitent 
la bouche, l'estomac, l'appétit; on pense néan- 
moins que la vapeur du mare dont on les couvre 

(xiv, 3) les rend un peu pesants. La volaille à 

laquelle on donne à manger parmi ses aliments 

dé la fleur de vigne ne touche plus au raisin 

(xiv, 18). 

1 VIII. Les sarments de vigne où il y a eu des 
raisins sont astringents, et surtout quand ils ont 
été conservés dans des pots de terre. 

1 IX. Les pepins ont in méme propriété; c'eat 
par eux que le vin cause des maux de tête. Brülés 
et pilés, ils sont bons à l'estomac; on saupoudre 
avec cette farine, en guise de polenta, le breu- 
vage des malades affectés de dyssenterie, de 
maladie céliaque et de vomissement. Il est avan- 
tageux de fomenter avec la décoction les affec- 
tions psoriques et prurigineuses. 


ho 


tilatione etiam utiles fiunt stomacho, ægrisque. Nam ot 
refrigerant leviter , et fastidium auferunt. 

1 VII. Que autem in vino dulci conditas fuere , caput ten- 
tant. Proxime sunt pensilibus in palea servat; pam in 
vinaceis servate , et caput, et vesicam, et stomachum in- 
festant : sistunt tamen alvum , sanguinem exscreantibus 
utilissimæ. Quæ vero in musto fuere , pejorem vim etiam- 
num habent, quam que in vinaceis. Sapa quoque stomacho 

2 fnutiles facit. Saluberrimas putant medici in cælesti aqua 
servatas , eliamsi minime jucundas : sed voluptatem ea- 
rum in &tomachi ardore sentiri , et in amaritudine jeeoris, 
fellisque vomitione in choleris : hydropicis, cum ardore 
febrium ægrotantibus. At in ollis servatæ, et os, et sto- 
machum, et aviditatem excitant. Paulo tamen graviores 
existimantur fieri vinaceorum halitu. Uvæ florem in cibis 
si edere gallinacei , uvas non attingunt. 

1 VIII. Sarmenta earum, in quibus acini fuere, adstrin- 
gendi vim habent , efficaciora ex ollis. 

1 IX. Nuclei acinorum eamdem vim obtinent : hi sunt qui 
in vino capitis dolorem faciunt. Tosti tritique stomacho 
utiles sunt. Inspergitur farina eorum, polentæ modo, 
potioni, dysentericis, et cœliacis, et dissoluto stomacho. 
Decocto etiam eorum fovere psoras et pruritum utile est. 


X. Le mare, seul, est moins nuisible à la tête 1 
et à la vessie que les pepins. Pilé avec le sel, on 
l'emploie pour l'inflammation des mamelles. La 
décoction, en boisson et en fomentation, est 
bonne pour les anciennes dyssenteries et les af 
fections céliaques. | 

XI. Le raisin thériaeal, dont nous avons parlé ! 
en son lieu (x1v, 22), se mange comme antidote 
contre la morsure des serpents; on conseflle 
méme d'en manger les feuilles, et de les employer 
en topique; le vin et le vinaigre faits avec ce rai- 
sin ont la méme propriété salutaire. 

XII. Le raisin sec qu'on nomme astaphis serait 1 
nuisible à l'estomac, au ventre et aux intestins, 
sans les pepins qu'il renferme, et qui corrigent 
ces mauvaises qualités. Les pepins étant Ótés , ce 
raisin est regardé comme bon pour la vessie, 
pour la toux aussi ; mais dans ce cas on estime 
davantage le blanc. 1l est avantageux à la tra- 
chée-artère et aux reins ; et le vin cuit qu'on en 
fait est en particulier efficace contre le serpent 
hémorrhois. On en fait un topique avec la farine 
de cumin ou de coriandre, pour les testicules 
enflammés; pilé sans les pepins, avec la rue, 
pour les charbons et les maladies des articula- 
tions ; il faut auparavant fomenter les plaies avec 
du vin. Avec les pepins, il guérit les épinyctides, 
les favus et la dyssenterie. Cuit dans l'huile , on 
en fait un topiqueavee la pelure de raifort et avec 
du miel , pour la gangréne ; avec le panax , pour 
la goutte et la mobilité des ongles ; seul et máché 
avec du poivre, on l'emploie pour nettoyer la 
bouche et purger le cerveau. | 

XIII. La staphisaigre ( delphinium staphésa- 1 
gria, L.), astaphis ou staphis agria, est appelée à 
tort par quelques-uns uva taminpia ; elle forme en 
effet une espèce particulière à tiges noires, droites, 


X. Vinacei per se minus capiti aut vesicæ nocent , quam t 
nuclei : mammarum inflatumationi triti cum sale utiles. 
Decoctam eorum veteres dysentericos et cœliacos juvat et 
potione, et fotu. 

XI. Uva theriace, de qua suo loco diximus, contra ser- 1 
pentium ictus estur. Pampinos quoque ejus edendos cen- 
sent, imponendosque, vinumque et acetum ex his factum 
auxiliarem contra eadem vim habet. 

XII. Uva passa, quam astaphida vocant, stomachum, ! 
ventrem et interanea tentaret, nisi pro remedio in ipsis 
acinis nuclei essent : jis exemtis vesicæ utilis habetur ; 
et tassi, alba utilior. Utilis et arteriæ, et renibus : sicut ex 
his passum privatim e serpentibus contra hæmorrhoida 
potens. Testium inflammationi cum farina cumini, aot 
coriandri imponuntar : item carbunculis , articulariis mor- 
bis, sine nucleis tritæ cum rota : fovere ante vino halkcera 
oportet, Sanant epinyctidas et ceria, et dysenteriam cum 
sois nucleis. Et in oleo coctæ gangreenis illinuntur cum cor- 
tice raphani et melle, Podagris et unguium mobilibus cum 
panace, et per se ad purganduin os caputque, cum pipere 
commanducantur. 

XIII. Astaphis agria, sive staphis, quam uvam tami- 4 
niam aliqui vocant falso : suum enim genus habet, cau- 
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à feuilles semblables à celles de la labrusea ; elle 
porte non des grains, mais des follicules verts, 
semblablesau pois chiche et renfermant une graine 
triangulaire. Ses fruits mürissent avec les raisins 
et deviennent noirs, tandis que les grains du ta. 
minia sont rouges; et d'ailleurs ce dernier ne 
vient que dans les lieux ombragés , et la staphi- 
saigre aime l'exposition au soleil. Je ne conseille- 
rais pas d'employer la graine de la staphisaigre 
comme purgatif , ear elle pourrait étouffer le ma- 
lade. Je ne la conseillerais pas non plus comme 
2 sialagogue, car elle irrite la gorge. Pilée, cette 
graine tne la vermine de la tête et du reste 
du corps, surtout si on y mêle de la sandaraque ; 
on l'emplole aussi contre les affections psoriques 
et prurigineuses. On la fait euire dans du vinaigre 
pour les douleurs de dents, pour les maux d'o- 
reilles, pour les cicatrices baveuses (8), pour les ul- 
cères humides. La fleur pilée se prend dans du 
vin contre la morsure des serpents ; mais ici 
encore je rejette la graine , comme ayant trop d'á- 
creté. Quelques-uns nomment cette plante pitui- 
taire , etl'emploient constamment en topique con- 
tre les morsures des serpents. 

XIV. La labrusca, deson côté, portel'cnanthe, 
dont nous avons suffisamment parlé (xr, 61); 
elle est appelée vigne sauvage par les Grecs. Les 
feuilles sont épaisses et blancbátres, la tige est 
noueuse, l'ócorce fendillée ; elle porte des grappes 
rouges comme l'écarlate, dont les femmes se ser- 
vent pour éclaicir leur teint et effacer les taches 
? du visage. Ces grappes, pilées avec les feuilles et 
le sue, sont employées dans les coxalgies et les af- 
feetions lombaires. La racine, euite dans l'eau 
et bue dans deux eyathes ( 0 litr., 09) de vin de 
Cos, faitrendre des selles aqueuses; aussi la donne- 
t-on aux bydropiques. Je suis porté à croire que 


liculis nigris , rectis, foliis labruscæ : fert folliculos verius, 
quem acinos , virideb , similes ciceri : in his nucleum trian- 
gulum. Maturescit cum vindemia, nigresritque : quum 
taminiæ rubentes norimus acinos , sciamusque illam in 
apricis nasci, banc mon nisi in opacis. His nucleis ad pur- 
gationem uti non censuerim, propter ancipitem strangu- 


caput et reliquum corpus liberant triti, 
ta sandaracha : item pruritu, et psoris. Ad 
destium dolores decoquuntur in aceto, ad aurium vitia, 
rheumatismum cicatricum , balcerum manantia. Flos tritus 
in vino contra serpentes bibitur : semen eaim abdicaverim, 
propter nimiam vim ardoris. Quidam eam pituitariam 
vocant , et plagis serpentium utique illionnt. 

1 XIV. Labrusca quoque œsanthen fert, satis dictam : 

qua a Graecis ampelos agria appellator, spissis et candi- 
cantibus foliis, geniculata, rimoso cortice : fert uvas ru- 
besies cocci modo, quse cutem in facio mulieram pur- 
2 gant, et varos : coxendicum et lumborum vitiis tusæ cum 
foliis et succo prosunt. Radix decocta in aqua, pola in 
vini Coi cyathis duobus , humorem alvi ciet : ideo hydro- 
picis datur. Hanc potius crediderim esse, quam vulgus 
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c'est là la plante appelée vulgairement uva tami 
nía; on s'en sert comme d'un amulette ; on l'em. 
ploie aussi dans l'hémoptysie, en gargarisme seu- 
lement, prenant garde d'en rien aveler, et 
ajoutant du sel, du thym et du vinaigre miellé. 
On ne pense pas en effet pouvoir l'employer avee 
süreté comme purgatif (4). 

XV. Il est une autre plante semblable à celle-là, 1 
mais venant dans les saussaies ; on l'en distingue 
par le nom, les usages étant les mêmes, et on la 
nomme salicastrum. Elle fait disparaître avec plus 
d'efficacité, pilée dans du vinaigre miellé, les 
affections scabieuses et prurigineuses des hommes 
et des bestiaux (la douce amère?) 

XVI. La vigne blanehe est appelée par les Grecs 1 
ampéloleuce, ophiostaphylon, melothron, psilo- 
thrum, archezostis, cedrostis, madon (bryonia cre. 
tica). Les tiges, sarmenteuses et grimpantes, ont 
des nœuds ; les entre-nœuds sont longs et minces. 
Les feuilles, garnies de vrilles et grandes comme 
celles du lierre, sont découpées comme celles de 
la vigne. La racine est blanche, grosse, et sem- 
blable dans le commencement au raifort ; il en 
part des tiges semblables à l'asperge. Cuites, 
elles sont purgatives et diurétiques. Les feuilles 
et les tiges ont une propriété uleérative; on les 2 
emploie en topique avee du sel pour les ulcérations 
phagédéniques, pour les gangrènes, pour les ul- 
cères putrides des jambes. Les fruits sont des 
baies pendant en grappes et peu serrées, ayant 
un suc rouge, puis safrané. Ce fruit est connu des 
corroyeurs, qui l'emplolent. On en fait des topi- 
ques pour les affections psoriques et lópreuses. Cuit 
avec du froment et pris en boisson , il fait venir le 
lait. La racine, renommée pour ses nombreux 
usages, se prend contre les morsures des serpents, 
pilée, cn boisson , à la dose de deux drachmes. 


uvam taminiam vocat. Utuntur ea pro amuleto : et ad 
exspuitionem sanguinis quoque adhibent, non ultra gar- 
garizationes, et ne quid devoretur, addito sale, thymo, 
aceto mulso. Ideo et purgationibus ancipitem putant. 

XV. Est buic similis, sed in salictis nascens : ideo dis- 1 
tinguitur somine, quum eosdem usus habeat, et sali 
castrum vocatur. Scabiem et pruriginem hominum qua- 
drupedumque aceto mulso trita hsec efficacius tollit. 

XVI. Vitis alba est, quam Greci ampeloleucen, alii 1 
ophiostaphylon, alii melothron, allii psilothrum , alii ar- 
chezostin , alii cedrostin , alii madon appellant. Hujus sar- 
menta longis et exilibus internodiis geniculata ecandunt. 
Folia pampinosa ad magnitudinem ederæ, dividuntur ut 
vitium. Radix alba, grandis , raphano similis initio : ex ea 
caules asparagi similitedine exeunt. Hi decocti in cibo 
alvum et urinam cient. Folla et caules exhulcerant cor- 2 
pus : utique hulcerum phagedænis et gangrænis, tibia- 
rumque tædio cum sale illinantur. Semen in uva raris 
acinis dependet, succo rubente, postea croci. Novere id 
qui coría perficiunt : illo enim utuntur. Psoris et lepris il- 
linitar : lactís abundantiam facit coctom cum tritico, po- 
tumque. Radix numerosis utilitatibus nobilis, contra 
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Elle efface les taches de la peau au visage, les 
pustules , le lentigo, les meurtrissures et les cica- 
trices ; elle produit Jes mêmes effets, cuite dans 
8 de l’huile. On fait boire la décoction aux épilep- 
tiques, à ceux dont l'esprit est troublé, ou qui 
sont affectés de vertiges, à la dose d'une dra- 
chme chaque jour, pendant une année entière. 
À une dose un peu trop forte, elle trouble les 
sens (5). Elle a une propriété remarquable : c’est 
de faire sortir, appliquée dans de l'eau en topique, 
les esquilles osseuses, propriété qu'elle partage 
avec la bryone ; aussi quelques-uns la nomment- 
ils bryone blanche; mais pour le méme usage 
la noire est plus efficace, avec du miel et de 
4 l'encens. La vigne blanche résout les suppura- 
tions commencantes; elle mürit et déterge les 
suppurations anciennes. Elle est emménagogue 
et diurétique. On en fait un éclegme pour la 
dyspnée, pour les douleurs de côté, pour les rup- 
tures et les déchirures. Prise en boisson pendant 
trente jours, à la dose de trois oboles (2 gr., 25), 
elle fait diminuer la rate. On en fait, avec une 
figue, un topique pour les excroissances des 
doigts. En pessaire, dans du vin , elle fait sortir 
l'arriére-faix. Le suc de cette racine à la dose d'une 
drachme, bu dans de l'eau miellée, évacue la 
pituite. Ce suc doit être recueilli avant la maturité 
du fruit ; appliqué seul et avec la farine d'ers , il 
donne à la peau une couleur plusfrafche et plus de 
souplesse ; il chasse les serpents (6). La racine pi- 
lée avec des figues grasses efface aussi les rides, 
pourvu qu'aussitót aprés on parcoure en se pro- 
menant deux stades (360 métres); elle brûle la 
peau, à moins qu'on ne se lave avec de l'eau 
froide. Au reste, la vigne noire est, pour cet usage, 
préférable à la blanche, qui cause du prurit. 
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nia alba, L.), et c'est elle qu'on nomme propre- 
ment bryone; on la nomme aussi chironia, gynæ- 
canthe, apronia. Elle ne diffère dela précédente 
que par la couleur, qui, comme nous l'avons dit, 
est noire. Dioclés préférait les jets en forme d'as- 
perges qu'elle porte, aux vraies asperges, comme 
aliment diurétique et propre à diminuer la rate. 
Elle croît surtout dans les taillis et parmi les ro- 
seaux. La racine , noire au dehors, de couleur de 
buis au dedans, fait sortir les esquilles osseu- 
ses avec plus d'efficacité méme que la précé- 
dente. Au reste, elle a la propriété d’être un remède 
unique pour les écorchures du cou des bétes de 
somme. On prétend que si on en plante autour 
d'une métairie , elle écarte les oiseaux de proie et 
met en sûreté la volaille. Attachée autour des 
talons, elle est utile tant aux hommes qu'aux 
bétes de charge, pour résoudre le sang qui s'est 
jeté dans les pieds. Voilà ce que j'avais à dire 
sur les espèces de vignes. 

XVIII. Les moüts ont des différences naturel- 1 
les : les uns sont blanes, les autres noirs, d'au- 
tres entre deux ; ceux dont on fait le vin sont 
autres que ceux dont on fait le vin cuit. Quant 
aux différences dues à l'ipdustrie, elles sont 
innombrables : nous nous bornerons donc à par- 
ler du moût d'une manière générale. Toute es. 
péce de moût est mauvais à l'estomac et bon 
pour le systéme vasculaire. Bu d'un seul trait, 
à la sortie du bain, le moût donne la mort 
(xxiii, 30). Il est un antidote pour les cantha- 
rides et pour les morsures des serpents, surtout 2 
de l'hémorrhois et de la salamandre; il fait mal 
à la tête et à la gorge; il est avantageux aux 
reins, au foie et aux parois de la vessie, car ti 
les lubréfie. Il a une vertu particulière contre le 
buprestis (sorte de cantharide). Buavec de l'huile 


1 XVII. Il y a en effet une vigne noire (bryo- 


- serpentium ictus trits drachmis duabus bibitur. Vitia eutis 
in facie , varosque, et lentigines , et sugillata emendat, et 
3 cicatrices : eademque præstat decocta in oleo. Decoctæ 


XV Il. Est ergo et nigra, quam proprie bryoniam vocant, ( 
alii Chironiam , alii gynæcanthen, aut aproniam , similem 





datur et comitialibus potus : item mente commotis, et 
vertigine laborantibus, drachmæ pondere quotidie anno 
toto. Et ipsa autem largior aliquanto sensus turbat. llla 
vis preclara, quod ossa infracta extrahit in aqua, im- 
posita, ut bryonia : quare quidam hanc albam bryoniam 
vocant. Alia vero nigra efficacior in eodem usu cum melle 

A et thure. Suppurationes incipientes discutit, veteres ma- 
turat et purgat. Ciet menses et urinam. Ecligma ex ea fit 
suspiriosis , et contra lateris dolores , vulsis, ruptis. Sple- 
nem ternis obolis pota triginta diebus consumit. Illinitur 
eadem cum fico et pterygiis digitorum. Ex vino secundas 
feminarum apposita trahit : et pituitam, drachma pota in 
aqua mulsa , succus radicis. Colligi debet ante maturitatem 
seminis : qui illitus per seet cum ervo, lætiore quodam 
colore et cutis teneritate mangonizat corpora : fugat ser- 
pentes. Tunditur ipsa radix cum pingui fico, erngatque 
corpus, si statim bina stadia ambulentur : alias urit, nisi 
frigida abluatur. Jucundius hoc idem præstat nigra vitis; 
quoniam alba pruritum affert. 


priori, praeterquam colore. Hujus enim nigrum esse dixi- 
mus. Asparagos ejus Diocles praetulit veris asparagis in cibo, 
urina ciendæ, lienique minuendo. In frutectis et arundi- 
nelis maxime nascitur. Radix foris nigra, intus buxeo co- 
lore, ossa infracta vel efficacius extrahit, quam supra 
dicta. Cseterum eidem peculiare est, quod jumentorum 
cervicibus unice medetur. Aiunt si quis villam ea præ- 
cinxerit , fugere accipitres , tutasque fieri villaticas alites. 
Eadem in jumento homineque, flemina, aut sanguinem, 
qui se ad talos dejecerit, circumligata sanat. Et hactenus 
de vitium generibus. 

XVIII. Musta differentias habent naturales has, quod t 
sunt candida, aut nigra, aut inter utrumque : aliaque, 
ex quibus vinum fiat, alia ex quibus passum : cura dif- 
ferentias innumerabiles facit. In plenum ergo haec dixisse 
conveniat. Mustum omne stomacho inutile, venis jucun- 
dum. A balineis raptim et sine interspiratione potum, 
necat. Cantharidum naturae adversatur. Item serpentibus, 2 
maxime hæmorrhoidi, et salamandræ. Capitis dolores 


facil, et gutturi inutile : prodest renibus , jocineri, et in- 
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et revomi, ilempécheles mauvais effets del'opium, 
du lait coagulé dans l'estomac, dela cigué, des 
venios, du dorycnium (xxt, 105) ; pour tout cela 
le moût blanc a moins d'efficacité. Le moût de 
raisin sec est plus agréable, et d'ailleurs il est 
moins sujet à causer des maux de tête. 

XIX. Nous avonsex posé (xtv, 8, 9,10) lesespé- 
ces de vins, les différences nombreuses qu'elles pré- 
sentent, et presque toutes les propriétés qu'elles 
possèdent. 1i n'est pas de matière plus abondante 
et plus difficile à traiter : en effet, on ne saurait 
diresi l'usage du vinest plusgénéralementutileque 
nuisible ; mais, en outre, combien est incertain 
l'effet immédiat en bien ou en mal que le vin pro- 
duit? Or, c'est uniquement des propriétés médi- 
cales du vin que nous parlons. Asclépiade a com- 
poeé sur l'administration de cette liqueur tout un 
livre, dont le titre vient de là, et qui a donné 
lieu à un nombre infini de commentaires. Pour 
nous, fidèles à la gravité romaine et soucieux des 
études libérales, nous examinerons diligemment 
cet objet, non en médecin de profession, mais en 
juge de la santé publique. Traiter de chaque es- 
péce en particulier serait d'un travail immense 
et sans terme, d'autant que les médecins ne 
s'accordent pas entre eux. 

XX. Nos ancêtres ont surtout recommandé le 
vin de Surrente ; l'âge suivant donna la préfé- 
rence au vin d'Albe ou au Falerne; ensuite d'au- 
tres espèces furent mises en vogue, grâce à cette 
très-injuste manière de procéder par laquelle on 
impose à tous son goût particulier. Mais fût-on 
d'accord sur les meilleurs , combien peu en pour- 
raient faire usage! Que dis-je? les riches méme 
ne les boivent pas naturels. L'immoralité est 


teraneis vesicae : collævat enim ea. Privatim contra bupre- 
stim valet. Contra meconium, lactis coagulationem, 
cicutam, toxica, dorycnium , ex oleo potum , redditumque 
vomitionibus. Ad omnia infirmius album, jucundius passi 
mostum , et quod minorem capitis dolorem afferat” 

XIX. Vini genera differentiasque perquam multas ex- 
posuimus, et fere cujasque proprietates. Neque ulla pars 
difficilior tractatu, aut numerosior : quippe quum sit tar- 
dum dictu , pluribus prosit an noceat : prseterea quam an- 
cipi eventu potu statim auxilium fit, aut venenum? 
Etenim de natura ad remedia tantum pertinente nunc lo- 
quimur. Unum de dando eo volumen Asclepiades condidit, 
ab eo cognominalum : qui vero postea de volumine illo dis- 
seruere , innumera. Nos ista romana gravitate, artium- 
qoe liberalium appetentia, non ut medici , sed ut judices 
salutis humans, diligenter distinguemus. De generibus 
singulis disserere immensum et inexplicabile est, discor- 
dibus medicorum sententiis. 

XX. Surrentinum veteres maxime probavere : sequens 
aetas Albenum aut Falernum. Deinde alia alii ini juissimo 
genere decreti , quod cuique gratissimum , cseteris omnibus 
pronantiando. Quin , ut constarent sententiæ , quota portio 
tamen mortalium his generibus posset uti? Jam vero nec 
proceres usquam sinceris. Eo Yenere mores, ut nomina 


109 


telle, qu'on ne vend plus que le nom des crus, et 
que les vins sont frelatés dés la cuve. Aussi, 
chose singulière, les vins les moins estimés sont 
les plus innocents. Cependant, les trois espèces 
dont nous avons parlé paraissent toujours con- 
server la vogue. Le Falerne, si l'on veut savoir 
aussi quand il est à son vrai point, est nuisible 
à la santé trop nouveau ou trop vieux ; à quinze2 . 
aus il commence à étre d'áge moyen ; alors il est 
bon à l'estomac, si on ne le boit ni trop froid ni 
trop chaud. Dans les vieilles toux et dans les 
flévres quartes il est avantageux de le boire pur, 
à jeun ; aueun n'excite autant le mouvement des 
vaisseaux. Il resserre le ventre, il nourrit le 
corps. On a pensé qu'il obscurcissait la vue, et 
qu'il n'était bon ni pour les nerfs ni pour la ves 
sie. Les vins d'Albe sont meilleurs pour les nerfs. 
Les vins d'Albe doux ne conviennent pas à l'es- 
tomac ; les vins d'Albe astringents conviennent 
mieux méme que le Falerne. Ils aident moins à la 
digestion ; ils gonflent médiocrement l'estomac. 
Les vins de Surrente ne le gonflent pas du tout; 
ils ne portent pas à la téte; ils arrétent les débor- 
dements de l'estomac et des intestins. Quant au 
Cécube, on n'en fait plus. 

X Xl. Maisun vin qui existe encore, le vin de Se- 1 
tia, active la digestion ; le Surrente a plus de force, 
l'Albe plas d'astringence; le Falerne est moins 
capiteux. Le Stata n'est guère inférieur à ces 
vius. Il est d'observation que le vin de Signia est 
trés-bon pour le eours de ventre. 

XXII. Parlons maintenant du vin en général. ! 
Le vin entretient les forces, le sang, le teint. C'est 
lui qui fait la différence entre la zone moyenne 
et tempérée et les zones extrêmes; ie jus de la 


modo cellarum veneaut, statimque in lacubus vindemiæ 
adulterentur. Ergo hercle, mirum dictu, innocentius jam 
est quodcumque et ignobilius. Haec tamen facere constan- 
tissime videntur victoriam , quorum mentionem fecimus. Si 
quis hoc quoque discrimen exigit, Falernum nec in no- 
vitate, nec in nimia vetustate corpori salubre est. Media 2 
ejus stas a quinto decimo anno incipit. Hoc non rigido 
potu stomacho utile, non item in calido. Et in diutina 
tussi sorbetur merum utiliter a jejunis : item in quartanis. 
Nullo æque vena excitantur. Alvum sistit, corpus alit. 
Creditum est obscuritatem visus facere : nec prodesse 
nervis, aut vesicæ. Albana nervis utiliora. Stomacho mi- 
nus, quæ sunt dulcia : austera vel Falerno utiliora. Con- 
coctionem minus adjuvant : stomachum modice implent. 
At Surrentina nullo modo, nec caput tentant : stomachi et 
intestinorum rbeumatismos cobibent. Cæcuba jam non gi- 
gnuntur. 

XXI. At quie supersunt Setina, cibos concoqui cogunt. 1 
Virium plus Surrentina , austeritatis Albana, vehementise 
minus Falerna habent. Ab his Statana non longo intervallo 
abfuerint. Alvo cie Signinum maxime conducere indubi- 
tatum est. 

XXII. Reliqua in commune dicentur. Vino aluntur vires, 1 
sapguis , colosque hominum. Hoc quoque distat orbis me- 
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vigne nous donne autant de vigueur qu'en don- 
nent à leurs habitants ces plages rigoureuses. Le 
lait nourrit les os, les liqueurs tirées des céréales 
nourrissent les nerfs, l'eau nourrit les chairs. 
Aussi les hommes qui usent de ces boissons sont- 
ils moins colorés, moins robustes, moins résis- 
tants à la fatigue. Un peu de vin fait du bien aux 
nerfs , trop de vin leur fait du mal; de méme pour 
les yeux. 11 récrée l'estomac , il excite l'appétit, 
il amortit le chagrin et les soucis ; il est diurétique; 
il réchauffe; il procure le sommeil. En outre, il 
arréte les vomissements; des compresses de 
laine trempées dans du vin et appliquées sur les 
dépóts font du bien. Au dire d'Asclépiade, peu 
s'en faut que les vertus de cette liqueur ne l'em- 
portent sur le pouvoir des dieux. Le vin vieux 
porte mieux l'eau et est plus diurétique ; il désal- 
tére moins. Le vin doux enivre moins , mais il 
reste sur l'estomac. Le vin astringent se digère 
plus aisément. Le vin qui vieillit le plus vite est 
le plus léger ; celui qui s'adoucit en vieillissant 
fait moins de mal aux nerfs. Les vins épais et 
noirs sont moins bons pour l'estomac, mais ils 
nourrissent davantage. Les vins astringents et de 
peu de corps nourrissent moins, et sont meilleurs 
à l'estomac ; ils passent plus rapidement par les 
urines, et portent d'autant plusà la téte : re- 
marque une fois faite pour toutes les autres li- 
queurs. Le vin auquel on a fait contracter un goût 
"de vieux à la fumée est très- insalubre; c'est une 
fraude inventée dans les celliers des marehands. 
Déjà méme, dans les maisons particulières, on em- 
ploie ce procédé pour rendre la verdeur (7) aux 
vins cariés [c’est-à-dire passés parleseul effet du 
3 temps). Ce mot de carie, employé par lesanciens, 
est par sol seul unavis, puisque dansles bois aussi 


dius, et mitior plaga a circumjectis : quantum illis feritas 
facit roboris, tantum nobis hic succus. Lactis potus ossa 
alit, frugum nervos , aquae carnes. Ideo minus ruboris est 
in corporibus illis, et minus roboris, contraque labores 
patientiæ. Vino modico nervi juvantur, copiosiore Îæ- 
duntur : sic et oculi. Stomachus recreatur : appetentia 
ciborum invitatur : tristitia et cura hebetalur : urina et 
2 algor expellitur : somnus conciliatur. Praeterea vomitiones 
sistit : collectiones extra lanis humidis impositis mitigat. 
Asclepiades utilitatem vini equari vix deorum potentia 
pronuntiavit. Vetus copiosiore aqua miscetur, magisque 
urinam expellit : minus siti resistit. Dulce minus inebriat, 
sed stomacho innatat : austerum facilius concoquitur. Le- 
vissimum est, quod celerrime inveteratur. Minus infestat 
nervos, quod velustate dulcescit. Stomacho minus utile 
est pingue, nigrum, sed corpora magis alit. Tenue et au- 
sterum minus alit, magis stomachum nutrit. Celerius per 
urinam transit, tantoque magis capita tentat : hoc et in 
emni alio succo semel dictum sit. Vinum si sit fumo inve- 
teratum , insaluberrimum est. Mangones ista in apothecis 
 excogitavere. Jam et patres familias ætatem ademere bis, 
3 quæ per se cariem traxere. Quo certe vocabulo satis con- 
silii dedere prisci : quoniam et in materiis cariem fumus 
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la fumée détruit la carie; et nous, nous prétendons 
vieillir les vins par l'amertume de la fumée! Les 
vins qui sont trés-blanes deviennent insalubres 
en vieillissant. Plus un vinest généreux (xiv, 6), 
plus l’âge l'épaissit, et lui donne une amertume 
qui n'est rien moins que salutaire; s'en servir 
pour couper un vin moins vieux, c'est faire un 
mélange insalubre. Chaque vin est d'autant pius 
innocent qu'il a son goüt propre, d'autant plus 
agréable qu’il a son âge propre; et cet âge est 
l'âge moyen. 


XXIII. Quand on veutaequérir del'embonpoint t 


ou avoir le ventre libre, il importe de boire en 
mangeant. Ceux, au contraire, qui se trouvent 
trop replets et qui veulent avoir le ventre moins 
libre doivent rester sur leur soifen mangeant, et 
boire peu aprés le repas. Boire du vin à jeun est 
une coutume nouvelle (xtv, 28), et très-mauvaise 
quand on a des affaires sérieuses, et besoin de 
vigueur d'esprit pour les traiter. En prendre à 
jeun était jadis en usage, mais comme prépara- 
tion au sommeil et au repos : c'est ainsi que, dans 
Homère (Od., 1v, 19), Hélène en offre avant le 
repas. Le vin, ditle proverbe, obscureit la raison. 
L'homme doit au vin d'étre le seul animal à boire 
sans soif. En buvant du vin, il est trés-bon d'a- 
valer par intervalles quelques verres d'eau, 
comme aussi, quand ona bu sans cette précaution, 
d'avaler de l'eau par-dessus. Le fait est qu'un 
coupd'eau froide dissipe instantanément l'ivresse. 


Si l'on en croit Hésiode (Op., 594), il est bon de 3 


boire du vin trempé vingt jours avant le lever 
du Chien et vingt jours aprés. Le vin pur 
est un antidote contre la cigué, la coriandre, 
l'aconit, le gui, l'opium, le vif-argent, les abeilles, 
les guépes, les frelons, les araignóes-phalanges, 


erodit : at nos e diverso fumi amaritudine vetustatem in- 
dui persuasum habemus. Quse sunt admodum exalbida, 
heec vetustate insalubria fiunt. Quo generosius vinum est, 
hoc magis vetustale crassescit, et in amaritudinem cor- 
pori minime utilem coit. Condire eo aliud minus annosum, 
insalubre est. Sua cuique vino saliva inpocentissima , sua 
cuique ætas gratissima , hoc est, media. 

XXIII. Corpus augere volentibus, aut mollire alvum, 
conducit inter cibos bibere. Contra minuentibus , alrum- 
que cohibentibus, sitire in edendo, postea parum bibere. 
Vinum jejunos bibere, novitio invento , inutilissimum est 
curis, vigoremque animi, ad procinctum tendentibus : 
SOmDnO vero ac securitatibus jamdudum hoc fuit, quod 
Homerica illa Helena ante cibum ministravit. Sic quoque 
in proverbium cessit, sapientiam vino obumbrari. Vino 
debemus homines, quod soli animalium non sitientes bi- 
bimus. Aquæ potum interponere utilissimum : itemque jugi 
superbibere. Ebrietatem quidem frigidæ potus extemplo 


disculit, Meracis potionibus per viginti dies ante Cenis 4 


ortum, totidemque postea suadet Hesiodus uti, Merum 
quidem remedio est contra ciculas, coriandrum , aconita, 
viscum , meconium , argentum vivum, apes , Yespas, cra- 
brones , phalangia , serpentium scorpionumque ielus , con- 
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les serpents , les scorpions, enfin contre tous les 
venins froids en général, et en particulier contre 
les serpents hemorrhois et prester, et les champi- 
gnons. Il est bon contre les gonflements et les 
douleurs aiguës des hypocondres , les vomisse- 
ments excessifs , et les débordements d'humeurs 
3 dans le ventre ou les intestins. On donne le vin 
trempé dans la dyssenterie, les sueursexcessives, 
les toux chroniques et les fluxions. Dans la maladie 
cardiaque (8), il est bon d'appliquer surla mamelle 
gauche une éponge imbibée de vin pur. Dans tous 
ces cas, le meilleur est le vin blanc vieux. Une fo- 
mentation avec du vin chaud sur les parties géni- 
tales des bétes de somme leur fait du bien. On dit 
aussi qu'on les délasse en leur en faisant avaler à 
l'aide d'une corne (xiv, 28). On assure que les 
singes et les autres quadrupedes digités ne crois- 
sent pas quand on lesaccoutume à boire du vin pur. 
1 XXIV. Maintenant nous parlerons du vin rela- 
tivement à son usage médical. Les vins de Cam- 
panie qui ont le moins de corps sont la boisson 
la plus saine pour les gens comme il faut; pour 
les gens du peuple, le plus salutaire est celui qui 
leur plaît le mieux ; pour tous, le meilleur est un 
vin fort qui a été dépouillé à l'aide du filtre (9). 
Souvenons- nous que le vin n'estautre chose que le 
moût auquel la fermentation a donné de la force. 
Le mélange de plusieurs espèces de vins fait une 
boisson nuisible à tout le monde. Le vin le plus 
salubre est celui auquel on n'a rien ajouté dans le 
moût ; et il est encore meilleur si les vaisseaux 
qui le renferment n’ont pas été poissés (x1v, 25). 
2 Quant aux vins traités par le marbre, le plâtre 
ou la chaux (x1v, 24), quel est l'homme, méme 
robuste, qui ne les redouterait ? Ceux qu'on a pré- 
parés avec l'eau de mer (xiv, 9 et 10) sont des 
plus contraires à l'estomac, aux nerfs, à la vessie. 


traque omnia qoe refrigerando nocent. Privalim contra 
bæmorrhoidas, presteras, fungos. Item contra in(lationes 
rosionesque præcordiorum , et quorum stomacbus in vo- 
mitiones effunditur : et si venter aut. interanea rheuma- 

3 tismum sentiant, Dysentericis , sudatoribus, in longa tussi, 
in epiphoris , meracam. At vero cardiacis, in mamma leva 
merum in spongia imponi prodest. Ad omnia autem 
maxime album inveterascens. Utiliter etiam fovetur vino 
calido viriktas jomentis : quo etiam infuso cornn lassitu- 
dinem auferri aiunt, Simias, quadrupedesque, quibus di- 
giti sunt, negant crescere assuetas meri potu. 

1 XXIV. Nunc circa ægritudines sermo de vinis erit. Sa- 
loberrimum liberaliter genitis, Campanie quodcumque 
tennissimom : vulgo vero, quod quemque maxime juverit; 
validum, utilissimum omaibus sacco viribus fractis. Me- 
aminerimus succum esse, qui fervendo vires e musto sibi 
fecerit. Misceri plura genera, omnibus inutile. Saluber- 
rimnom , cui nibil in musta additum eit; meliusque, si nec 

2 vasis pix adfuit. Marmore enim et gypso aut calce con- 
dita, quis noa etiam validus expaverit? In primis igitur 
viaum maries aqua factum, inutile est stomacho, nervis, 
vesicae. Resina condita , (rigidis stomachis utilia existiman- 


Ceux qu'on a traités avec la résine passent pour 
avantageux aux estomacs froids ; ils ne convien- 
nent pas dans les vomissements, non plus que le 
moût, le vin cuit, et le vin fait avec du raisin sec. 
Les vins nouveaux, préparés avec la résine, ne 
sont bons pour personne : ils causent de la cépha- 
lalgie et des vertiges. De là vient qu'on appelle du 
nom de crapula et la résine et l'ivresse ( xiv, 25). 
Les vios susdits sont bons pour la toux, pour le 3 
rhumatisme, pour l'affection cœliaque, pour la 
d yssenterie, pour lesrégles. Ceux des vins decette 
espéce qui sont rouges ou noirs sont plus astrin- 
gents et plus échauffants. Les vins préparés avec 
la poix seule sont plus innocents. 1! est bon de se 
souvenir que la poix n'est pasautre chose que de 
la résine fondue au feu ( xiv, 25). Ces vins pols- : 
sés échauffent, aident à la digestion, nettoient 
le corps, et sont avantageux à la poitrine, au 
ventre, aux douleurs apyrétiques de matrice, 
aux vieilles fluxions , aux ulcérations, aux rup- 
turcs , aux spasmes, aux vomiques, à la débilité 
des nerfs, aux gonflements, à la toux, à l'asthme, 
dans les luxations , en topique avec de la laine 
en suipt. Pour toutes ces affections on préfère le 
vin qui naturellement a un goût de poix (xiv, 
3 et 4), et qu'on nomme goudronné. Cependant on 
convient que les víns goudronnés du territoire 
helvénaque portent à la tête, prisen trop grande 
quantité. Quant aux affections fébriles, 1l est cer- 4 
tain qu'il ne faut pas donner le vin aux malades, 
à moins que la fièvre ne soit ancienne ou sur 
son déclin. Dans les fièvres aiguës, on ne le donne 
qu'à ceux qui ont des rémissions manifestes, sur- 
tout si elles ont lieu la nuit; en effet, le danger 
du vin est diminué de moitié quand on le boit la 
nuit, c'est-à-dire avec probabilité desommeil. On 
l'interdit aussi aprés l'accouchement ou l'avorte- 


tur. Non expedire vomitionibus, sicut neque mustum, 
neque sapa, neque passum. Novitium resinatum nulli con- 
ducit. Capitis dolorem et vertigines facit : ab hoc dicta 
crapula est. Tussientibus et in rheumatismo nominata pro- 3 
sunt. Item cœæliacis et dysentericis, mulierum mensibus. 
In lioc genere rubrum nigrumve magis constringt, magis- 
que calfacit. Inno=entins pice sola conditum. Sed et picem 
meminisse debemus non aliud esse, quam combustæ re- 
sinæ fluxum. Hoc genus vini excalfacit, concoquit , purgat : 
pectori , ventri utile : item vulvarum dolori, si sine febre 
sint, veteri rheumatismo, exhulcerationi, ruptis, con- 
vulsis, vomicis , nervorum infirmitati , inflationibus , tussi, 
anhelationibus, luxatis, in succida lana impositum. Ad 
omnia hzc utilius id, quod sponte naturae suæ picem re- 
sipit, picatumque appellatur. Helvenaco quoque famen 
nimio caput tentari convenit. Quod ad febriam valetudines & 
altinet, certum est non dandum in febre, nisi veteribus 
ægris ; nec nisi declinante morbo. In acutis vero periculis, 
nullis nisi qui manifestas remissiones habeant , ethas noctu 
potius : dimidia enim pars periculi est noctu, hoc est, spe 
somni, bibentibus : nec a partu abortuve, nec a libidine 
ægrotantibus, nec in capitis doloribus , nec quorum acces- 
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ment, à ceux qui sont malades par excès de li- 
bertinage, dans les douleurs de tête, dans les 
maladies oü les redoublements s'accompagnent 
du froid des extrémités, dans les toux avec fiè- 
vres, dans les tremblements et douleurs de nerfs, 
dans les maux de la gorge, dans les cas où la 
maladie parait se jeter sur cette partie , dans l'en- 
durcissement des hypocondres, chez ceux qui 
ont le pouls élevé, dans l'opisthotonos, dans le 
tétanos, dans le hoquet, dans la dyspnée avec 
b fiévre. Le vin est absolument contraire aux ma- 
lades qui ont les yeux fixes, à ceux qui ont les 
paupières immobiles ou reláchées et pesantes , à 
ceux dont les yeux brillent, malgré le rapproche- 
ment des paupiéres , à ceux dont les paupiéres ne 
se rapprochent pas, à ceux qui présentent ce phé- 
noméne dans le sommeil, à ceux dont les yeux 
offrent une suffusion sanguine ou sont remplis 
de chassie. Il l'est aussi à ceux qui ont la langue 
épaisse, pesante , et qui, par intervalles , articu- 
lent imparfaitement ; à ceux qui urinent diffici- 
lement, à ceux qui sont saisis deterreurs subites, 
à ceux qui éprouvent des mouvements convulsifs 
et des alternatives de torpeur, à ceux qui ont 
des pertes séminales pendant le sommeil. 
XXV.Dansla maladie cardiaque (10), il est cer- 
tain que le vin est une ressource unique. Mais il 
faut ledonner, suivant quelques-uns, dans l'accès 
seulement ; suivant d’autres, seulement dans la 
rémission , ceux-là pour arrêter la sueur, ceux-ci 
parce qu'ils en regardent l'administration comme 
plus sûre au déclin de la maladie : cette dernière 
opinion est celle du plus grand nombre. En tout 
eas il faut le donner toujours aprés un aliment, 
jamais aprés le sommeil, jamais aprés une autre 
boisson, par conséquent toujours à un malade 
altéré, jamais hors des cas de toute extrémité, 


siones cum frigore extremitatum fiant, nec in febri tus- 
sientibus, nec in tremore nervorumque doloribus, vel 
faucium, aut si vis morbi circa illa intelligatur : nec in 
duritia præcordiorum, venarum vehementia : neque in 
opisthotono, tetano : nec singultientibus, nec si cum 
5 febre dyspnœa sit. Minime vero oculis rigentibus , et genis 
stantibus, aut defectia gravibusque : nec quorum conni- 
ventium perlucebunt oculi, palpebrisve non coeuntibus, 
. vel si dormientibus hoc idem eveniet : aul si cruore suf- 
funduntur oculi, vel si lemæ in oculis erunt. Minime 
lingua fungosa, nec gravi , et subinde imperfecta loquen- 
tibus : nec si urina difticile reddetur, neque expavescen- 


tibus repente, nec spasticis, aut rursus torpentibus, nec. 


si per somnos genitura effundatur. 

XXV. Cardiacorum morbo unicam spem in vino esse cer- 
tum est. Sed id dandum quidam non nisi in accessione cen- 
sent, alii non nisi in remissione. Illi, ut sudorem coerceant : 
hi, quia tutius putant, minuente se morbo : quam plurium 
sententiam esse video. Dari utique non nisi in cibo debet , 
pec a somno : nec præcedenle alio potu, hoc est, utique 
sitienti : nec nisi in desperatione suprema; et viro facilius 
quam femine : seni, quam juveni : juveni, quam puero : 


plus facilement à un homme qu'à une femme, à 
un vieillard qu'à un jeune homme, à un jeune 
homme qu'à un enfant , pendant l'hiver que pen- 
dant l'été, aux personnes habituées qu'à celles 
qui ne le sont pas. On se régle sur la force du vin, 
tant pour la quantité à donner que pour la ma- 
niére de le tremper. On pense généralement que 
c'est assez d'un verre de vin sur deux verres d'eau. 
Si l'estomac rejette les aliments, il faut donner du 
vin, et aussi quand ils ne passent pas. 

XXVI. Quant aux vins artificiels dont nous! 
avons indiqué la composition (x1v, 18, 19, 20), 
je pense qu'il ne s'en falt plus et qu'on peut s'en 
passer, puisque j'enseigne les propriétés des élé- 
ments de ces sortes de boissons. D'ailleurs, là- 
dessus les vanteries des médecins avaient passé 
la mesure : par exemple, ils prétendaient que 
le vin de navet était utile pour se remettre de la 
fatigue causée par l'exercice des armes ou de l'é- 
quitation; et, pour ne rien dire des autres, ils 
attribuaient la méme vertu au vin de geniévre. 
Qui, en effet, préférerait le vin d'absintheà l'absin- 
the elle-méme? Je passe encore sous silence le 
vin de palmier (xu11, 9), qui porte à la tête, et 
qui seulement n'est pas sans avantages pour relá- 
cher le ventreet arrêter l'hémoptysie. On ne peut 2 
pas considérer comme un vin artificiel celui que 
nous avons appelé bion (x1v , 10), puisque tout 
l'art de le faire consiste à employer les raisins 
avant leur maturité. Il est bon quand l'estomae 
ne garde pas les aliments ou les digére mal , pour 
les langueurs des femmes enceintes , pour les pa- 
ralysies , pour les tremblements, pour les verti- 
ges, pour les tranchées, pour les coxalgies. Dans 
les temps de peste et en voyage, on dit que c'est 
une boisson d'un grand secours. 

XXVII. L'altération méme du vin devient un 1 


hieme, quam «estate: assuetis potius, quam expertibus. 
Modus dandi pro vehementia vini: item mixtura. Atque 
vulgo satis putant unum vini cyathum duobus aqua mis- 
ceri. Si dissolutio sit stomachi, dandum : et si cibus non 
descendat. 

XXVI. Inter vini genera , que fingi docuimus, nec fieri 1 
jam arbitror, et supervacuum eorum usum : quum ipsis 
rebus, ex quibus finguntur , doceamus uti. Et alias mo- 
dum excesserat medicorum in his ostentatio, veluti e na- 
pis vinum utile esse ab armoruin equitandive lassitudine 
præcipientium : alque ut reliqua omittamus , etiam e juoi- 
pero. Et quis satius censeat, absintlite vino utendum potius, 
quam absinthio ipso? In reliquis omittetur et palmeum, 
capiti noxium , ventrique tantum molliendo, et sanguinem 
exscreantibus non inutile. Fictitium non potest videri, quod 2 
bion appellavimus , quumsit in eo sola pro arte festinatio. 
Prodest stomacho dissoluto, aut cibos non perficienti, 
preegnantihus defeclis , paralyticis , tremulis , vertigini, tor- 
minibus, ischiadicis. In pestilentia quoque ae peregrina- 
tionibus, vim magnam auxiliandi habere dicitur. 

XXVII. Vini etiam vilium transit in remedia. Aceto ! 
summa vis est in refrigerando, non tamen minor in dis- 
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remède : le vinaigre est un excellent réfrigérant, 
et an résolutif non moins puissant ; aussi, versé 
à terre, il fait effervescence. Nous avons dit plu- 
sieurs fois et nous dirons les combinaisons médi- 
camenteuses dans lesquelles il entre. Pris seul, il 
dissipe les dégoüts, il suspend le hoquet ; respiré, 
i arrête l’éternument ; tenu dans la bouche, il 
empêche qu'on ne soit incommodé par la chaleur 
des bains. Avec l'eau , on en fait un breuvage. 
Ce breuvage , en gargarisme, fortifie l'estomac ; 
il le fortifie aussi chez les convalescents et chez 
eeux qui ont souffert de l'ardeur du soleil; et de 
eette facon aussi, en fomentation, il est très- 
bon pour les yeux. Le vinaigre est un reméde 
? quand on a avalé une sangsue : c'en est un aussi 
pour la lepre, pour les éruptions furfuracées, 
pour les uicéres humides, pour les morsures des 
chiens, pour les piqûres des scorpions, des scolo- 
pendres, des musaraignes, contre les piqûres 
venimeuses et prurigineuses de tous les animaux 
à aiguillon, contre la piqüre du mille-pieds. Ap- 
piqué chaud dans une éponge , à la dose de trois 
setiers auxquels on ajoute deux onces de soufre 
ou un paquet d'hysope , il remédie aux affections 
dusiége. Pour arréter l'hémorragie qui suit l'o- 
pération de la taille, et toutes les autres hémor- 
ragies, on applique le vinaigre le plus fort, à 
l'extérieur, dans une éponge, et on le fait prendre 
à l'intérieur à la dose de deux cyathes (o litr., 09). 
Il dissont les caillots de sang. On s'en sert à l"in- 
térieur et à l'extérieur contre le lichen, et en 
lavement contre leflux de ventre et les déborde- 
ments d'humeurs dans les intestins ; on l'emploie 
3dans les chutes de la matrice et du rectum; il 
dissipe la toux invétérée , les fluxions de la gorge 
et l'orthopnée; il raffermit les dents; il nuit a la 
vessieet aux nerfs débiles. Les médecinsontignoré 


eutiendo : ita. fit ut infusum terræ spumet. Dictum est 
&epius, diceturque quoties cum aliis prosit. Per se haus» 
tam fastidia discutit, singultus cohibet, sternutamenta 
olfactu. Vim in balineis æstus arcet, si contineatur ore. 
Quin et cum aqua bibitur. Multorum stomacho utiliter 
gergarizatur : cum eadem convalescentium et a solis ardo- 
ribes. Oculis quoque illo modo saluberrimum fotu. Me- 
2delur potæ hirudini. Item lepris , furfuribus , hulceribus 
manantibus, canis morsibus, scorpionum ictibus , scolo- 
pendrarom, muris aranei, contraque omnium aculeato- 
rem venena et pruritus. Jtem contra multipedzie morsum. 
Calidum in spongia , adjecto sulphuris sextante sextariis 
tribus aceti , aut byssopi fasciculo , medetur sedis vitiis. In 
sanguinis fluxione post excisos calculos, et omni alia, 
feris in spongia impositum, intus potum cyathis binis 
quam acerrimum. Conglobatum utique sanguinem discu- 
ét. Contra lichenas ct bibitur, et imponitur. Sistit alvum, 
et rheumatismos interaneorum infusum ; item procidentia 
3s0dis, vulvæque. Tussim veterem inhibet, et gutturis 
rbeumatismos, orthopneam, dentium labefactalionem. 
Vesicæ nocet, nervorumque infirmitatibus. Nesciere me- 
dici, quantum contra aspidas polleret. Nuper ab aspide 
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longtemps combien il était puissant contre les 
aspics : tout récemment un homme piqué par un 
aspic sur lequel il avait marché sentait la bles- 
sure chaque fols qu'il posait à terre une outre de 
vinaigre qu'il portait, et cessait de souffrir dés 
qu'il reprenait son outre ; cela fit comprendre la 
vertu du vinaigre, et dés lors on l'a donné en 
potion contre l'aspic. Ceux qui sucent les plaies 
empoisonnées ne se servent pas d'un autre collu- 
toire. En somme, le vinaigre triomphe non-seu- 4 
lement des aliments, mais de plusieurs autres 
substances. Des affusions de vinaigre brisent des 
rochers (xxxii, 21) sur lesquels méme le feu 
n'avait pu agir. Il n'est point d'assaisonnement 
plus agréable et plus piquant pour les aliments. 
Quand on l'emploie à cet usage, on l'adoucit avec 
du pain grillé ou avee du vin, ou on l'aiguise avec 
du poivre etdu laser (x1x, 15). Danstousles cas, le 
sel le prive de sa force. 11 ne faut pas omettre ici 
un cas trés-remarquable : M. Agrippa, dans les 
dernières années de sa vie, était violemmenttour- 
menté parla goutte; commeil nepouvaitsupporter 
la souffrance, sur l'avis téméraired'un seul méde- 
cin,etàl'insu du dieu Auguste, au plus fort d'un 
accés, il plongea ses jambes dans un bain de vinai- 
gre chaud, content d'acheter au prix de l'usage 
et de la vie de ces parties l'exemption des erueljes 
douleurs qu'il souffrait. 

XXVIII (11. ) Le vinaigre scillitique est d'au- t 
tant plus estimé qu'il est plus vieux. Outre les 
propriétés dont nous avons parlé ( xx , 39), il est 
bon pour les aigreurs ; il suffit d'en prendre quel- 
ques gouttes. 1l est bon aussi à ceux qui vomis- 
sent à jeun, car il fortifie la gorge et l'estomac. 
ll dissipe la fétidité de la bouche, il resserre les 
gencives, il raffermit les dents, il rend le teint 
meilleur. En gargarismes , il remédie à la dureté 


calcata percussus, utrem aceti ferens , quoties deposuisset , 
sentiebat ictum, alias illaeso similis : intellectum ibi reme- 
dium est, poluque succursum. Neque altero os colluunt 
venena exsugentes. In totum domilrix vis hæc non cibo- 4 
rum modo est, verum et rerum plurimarum. Saxa rumpit 
infusum , qua non ruperit ignis antecedens. Cibos quidem 
et sapores non alius magis succus commendat aul excitat : 
in quo usu mitigatur usto pane, aut cum vino : vel ac- 
cenditur pipere ac lasere : utique sale compescitur. Non, 
est praetereundum in eo exemplum ingens. Siquidem 
M. Agrippa supremis suis annis conflictatus gravi morbo 
pedum, quum dolorem eum perpeti nequiret, unius medi- 
corum porlentosa scientia, ignorante divo Augusto , tanti 
putavit usu pedum sensuque omni carere, dummodo et 
dolore illo careret, demersis in acetum calidum cruribus 
in acerrimo impetu morbi. 

XXVIH. (u.) Acetum scillinum inveleratum magis pro- 1 
batur. Prodest, super ea quæ diximus, acescentibus ci- 
bis : gustatum enim disculit poenam eam. Et his qui jejuni 
vomunt : callum enim faucium facit , ac stomachi : odorem 
oris tollit, gingivas adstringit, dentes firmat , colorem 
meliorem prastat. Tardilatem quoque aurium gargariza- 
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de l’oufé et ouvre les voies auditives. Il éclaircit 
la vue. Il est très-avantageux dans l’épilepsie, 
Ja mélancolie, le vertige, l'hystérie, les coups, 
les chutes, les ecchymoses qui en sont la suite, 
la débilité des nerfs, et les maladies des reins. Il 
est interdit à ceux qui ont des ulcérations in- 
ternes. "A 

XXIX. L'oxymel chez les anciens, témoin Dieu- 
chés , se préparait de cette manière (xiv, 21): 
Ou mettait dans une chaudière dix mines de miel 
(4 kil., 5), cinq hémines (1 litr., 35) de vinaigre 
vieux , une livre et un quart de sel marin, cinq 
setiers d'eau de mer ; on faisait bouillir letout en- 
semble à dix reprises, ón transvasait eton laissait 
vieillir. Asclépiade, qui bannit complétement 
l'oxymel, fit le procès à cette boisson , qu'on don- 
nait méme dans les flévres; cependant on con- 
vient qu'elle était utile contre les serpents appelés 
Seps , contre l'opium et le gui, et en gargarismes 
chauds contre l'angine et les affections de l'oreille, 
de la bouche et de la gorge , usages pour lesquels 
onemploie maintenant l'oxalme (saumure vinai- 
grée ); l'oxalme la meilleure se fait avec mélange 
de sel et de vinaigre récent. 

XXX. La sapa (xiv, 11) a del'affinité avec le 
vin; c’est do moût cuit jusqu'à réduction desdeux 
tiers. Celui qui est fait avec du moût blanc vaut 
mieux. On s'en sert contre les cantharides, le 
buprestis (xxrir, 18), les chenilles du pin appelées 
pityocampes , contre les salamandres et les mor- 
sures venimeuses. Pris avec des oignons, il fait 
sortir l'arriére-faix et le fœtus mort. D'après Fa- 
bianus, c’est un poison quand on le boit à jeun, 
au sortir du bain (xxrit, 18). 

XXXI. Maintenant, pour suivre l'ordre natu- 
rel des choses, nous avons à parler de la lie du 


tione purgat, et transitum auditus aperit. Oculorum aciem 
obiter exacuit. Comitialibus , melancholicis, vertiginosis , 
vulvarum strangulationibus , percussis , aut præcipitatis, 
et ob id sanguine conglobato, nervis infirmis , renum vitiis 
perquam ulile. Cavendum exhulceratis. 

XXIX. Oxymeli antiqui, ut Dieuches tradit, hoc modo 
temperahant : mellis minas decem , aceti veteris heminas 
quinque , salis marini pondo libram et quadrantem , aqua 
marioæ sextarios quinque pariter coquebant , decies defer- 
vescente cortina, atque ita diffundebant , inveterabantque. 
Sustulit totum id Asclepiades , coarguitque : nam etiam in 
febribus dabant. Profuisse tamen fatentur contra serpentes, 
quas sepas vocant, et contra meconium, ac viscum : et 
anginis calidum gargarizatum , et auribus, et oris guttu- 
risque desideriis, quæ nunc omnia oxalme contingunt : 
id sale et aceto recente efficacius est. 

XXX. Vino cognala res sapa est, musto decocto, donec 
tertia pars supersit. Ex albo hoc melius. Usus contra can- 
tharidas , buprestim , pinorum eracas, quas pityocanpas 
vocant, salamandras, et contra mordentia venenata. Se- 
cundas partusque emortuos trahit, cum bulbis potum. Fa- 
biaius auctor est venenum esse, si quis jejunus a balineis 
id bibat. | | 
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vin de toute espèce. Elle a tant de force, qu'efle 
tue ceux qui descendent dans les cuves. La pré- 
caution à prendre est d’y introduire une lumière : 
tant que la lumière s'y éteint, il y a dangér. La lie 


sans être lavée s'incorpore aux médicaments. 
‘ Avec un poids égal d’iris, on en fait un topique 


pour les éruptions phlegmatiques ; humide ou sè- 


ehe, contre les piqüres des phalanges , contre les 


inflammations des testicules, des mamelles ou de 
toute autre partie. On la fait bouillir dans du vin 
avec dela farine d'orge et de la poudre d'encens, 
après quoi on la brûle et on la fait sécher. On re- 
connaît qu'elle est bien cuite quand refroidie 
elle fait sur la langue une impression brülante. 
Elle perd rapidement toutes ses forces quand 2 
on la laisse exposée à l'air; l'action du feu en 
augmente beaucoup la vertu. Cuité avec des 
figues , elle est trés-bonne pour les lichens et ies 
dartres farineuses, ainsi que pour la lèpre ét les 
ulcères humides. En boisson c'est un contre-poi- 
son des champignons, surtout prise erue ; euíte 
et lavée, on l’incorpore dans des compositions 
ophthalmiques. On l'emploie en topique sur les 
testicules et les parties génitales. On la prend 
dans du vip pour lastrangurie. Quand ellea perdu 
sa force elle est bonne encore pour nettoyer le 
corps etles vêtements, etalorson l'emploie comme 


_ le suc d’acacia (xxiv, 67). 


XXXII. La lie de vinaigre, en raison de la ma- 
tière qui la fournit, est plus âcre et plus caus- 
tique. Elle s'oppose à la formation du pus. En to- 
pique elle est bonne pour les intestins, l'estomac 
et le ventre. Elle arrête les flaxions bumorales 
dans ces partieset les règles trop abondantes. Elle 
résout les panus non encore uleérés ét les an- 
gines. Avec la cire, elle gaérit l'érysipéle. Elle 


XXXI. Consequens horum est vini fex , cujusque gene- 1 
ris. Ergo vini fæci tanta vis est, ut descendentes in cupas 
enecet. Experimentum demissa praebet lucerna , quamdiu 
exstiuguatur, periculum denuntians. Illota miscetur me- 
dicamentis. Cum fridis vero pari pondere, eruptionibus 
pituitæ illinitur : et sicca vel madida contra phalangia, et 
testium mammarumque inflammaliones, vel in quacumque 
parte corporis. Item cum hordeacea farina , et thuris polline 
in vino decocta crematur et siccatur. Experimentum est 
legitime cocta, ut refrigerata linguam tactu videatur 
urere. Celerrime exanimatur, loco non incluso condita. 2 
Crematio ei multum virium adjicit. Utilissima est ad com- 
pescendos lichenas furfuresque cum fico decocta ; sic et 
lepris et hulceribus manantibus imponitur. Fungorum na- 
turæ contraria est pota, sed magis cruda. Oculorum me- 
dicamentis cocta et lota miscetur ; medetur illita et testi- 
bus, et genitalibus; in vino autem adversus strangurias 
bibitur. Quum exspiravit quoque, lavandis corporibus et 
vestibus ulilis; tuncque usum acaciæ habet. 

XXXM. Fæx aceti pro materia acrior sil necesse est, t 
multoque magis exhulceret. Resistit suppurationum incre- 
mentis : stomachum, interauea, ventrem illita adjuvat. 
Sistit earum partium rlheumatismos , et mulierum menses. 


LIVRE XXIIT. 


dégonfle les mamcelles impatientes de leur propre 
lait; elle fait tomber les ongles malades. Elle est 
trés-efficace avec la polenta contre la morsure du 
serpent céraste, avee lemélanthium ( nielle eulti- 
vée) contre la morsure du crocodile et du chien. 
Elle a aussi plus de force quand elle a été brûlée. 
Alors sion y incorpore de l'huile de lentisque , et 
qu'on l'applique sur la tête, en une nuit elle rend 
les cheveux blonds ; appliquée avec de l'eau dans 
un linge, en pessaire, elle purge la matrice. 

XX XIII. La lie de la sapa(vin cuit) guérit les 
brülures, en quoi elle agit mieux si on y ajoute 
du duvet de roseau. Bouillie et prise en boisson, 
elle apaise les vieilles toux. On la fait cuire 
dans un plat avee du sel et de la graisse, ce qui 
forme un onguent pour les tumeurs des máchoi- 
res et du cou. | 

XXXIV. (111.) Après la vigne, le premier 
rang appartient à l'olivier. Les feuilles, avec 
beaucoup de force, resserrent, détergent, sup- 
priment. Máchées et appliquées sur les plaies,elles 
les guérissent ; avec l’huile, en topique, elles sont 
bonnes pour les douleurs de tête. La décoc- 
tion, avec du miel, sert à fomenter les parties 
cautérisées par les médecins, les gencives en- 
flammées, les panaris, les ulcères sordides et 
putrides. Avec le miel aussi, elle arréte le sang 
qui s'écoule des parties nerveuses. Le suc des 
feuilles est efficace pour les ulcérations et pus- 
tules charbonneuses autour des yeux , et pour la 
procidence de l'iris ; aussi le fait-on entrer dans 
les coll yres. Il guérit eneffet les anciens larmoie- 


. ments et l'érosion des paupiéres. On l'exprime 


và 


en pilant les feuilles, sur lesquelles on verse du 
vin et de l'eau de pluie; on le fait sécher, et on en 
forme des trochisques. En pessaire, avec de la 


Panos discutit nondum exhulceratos, et anginas : sacros 
ignes cum cera : mammas lactis sui impatientes eadem ex- 
stinguit : ungues scabros auferl. E serpentibas contra ceras. 
tas validissima cum polenta ; cum melanthio autem contra 
crocodili morsus , et canis. Et hæc cremata ampliat vires : 
tunc addito leutiscino oleo illita una nocte rufat capillum. 
Eadem ex aqua in linteolo apposita , vulvas purgat. 

XXXIIL. Sape face ambusta sanantur, melius addita 
lasugine arundinis; eedem fæce decocla polaque , tusses 
veteres. Decoquitur in patinis cum sale-et adipe ad tumorem 
quoque imaxillarum et cervicum. 

XXXIV. (ur) Olearum proxima auctorilas intelligitur. 
Folia earum vehementissime adstringunt, purgant, sis. 
tunt. Itaque commanducata imposita hulceribus medentur, 
et capitis doloribus illita cum oleo. Decoetum eorum cum 
melle bis quz medici usserint , gingivarum inflammatiobi- 
bus, paronychiis , sordidisque bulceribus , et putrescenli- 
bes. Com melle prolluviem sanguinis e nervosis partibus 
cohibet. Suecus eorum carbunculantibus circa oculos hul- 
ceribus et pusulis, procidentique pupillæ efficax : qua- 
propler in collyria additur ; nam et veteres lacrymaliones 
samal, et genarum erosiones. Exprimitur autem succus 
Lusis , affuse vino et aqua cælesti, siccatusque in pastilles 
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laine , il arréte les pertes chez les femmes. H est 
bon pour les ulcéres sanieux, peur les condy- 
lomes, pour l'érysipéle, pour les ulcères serpigi- 
neux , pour les épinyetides. 

XXXV. Les fleurs de l'olivier ont les mêmes 1 
vertus, On brûle aussi les jeunes tiges bourgeon- 
nantes , pour faire de leur cendre uue espèce de 
spodium (cendre aicaline) ( xxx1v, 62). On arrose 
de vin cette cendre, et on la brüle de nouveau. 
Pourlessuppurations et les tumeurs, on fait un to- 
pique avee cette cendre ou avec les feuilles pilées 
dansdu miel. Pour les yeux, c'est avec la polenta. 
L'eau qui sort du bois d'olivier, quand on le brûle 
vert, guérit les lichens, les dartres farineuses, 
les ulcères humides. Quant au sue qui distille 
naturellement de l'olivier, et surtout de l'olivier 
d'Ethiopie, on ne peut s'étonner assez qu'il se 
soit trouvé des auteurs pour le recommander en 
frictions dans les douleurs de dents, tout en le 
déclarant un poison , et pour conseiller do l'aller 
ehercher dans l'olivier sauvage. L'écorce des plus 
tendres racines de l'olivier, prise souvent avee 
du miel, est salutaire dans l'hémoptysie et l'expee- 
toration purulente. La cendre de l'arbre méme, 
incorporée avee de l'axonge, est bonne pour les 
tumeurs, et guérit les fistules en détruisant le vice 
qui les entretient. 

XXXVI. Les olives blanches sont meilleures à ! 
l'estomac qu'au ventre. Mangées seules et toutes 
fraiches, avant d'étre confites, elles forment ua 
excellent remède pour la gravelle et pour les 
dents usées ou ébranlées par l'usage de la viande. 
L'olive noire est mauvaise peur l'estomac, et 
bonne pour le ventre; elle ne convient pas à la 
téte et aux yeux. Les unes et les autres, pilées, 
s'emploient en topique pour les brûlures ; les nei- 


digeritur. Sistit menses in lana admotus vulvæ : utilis et 
sanie manantibus; itém condylomatis, ignibus sacris 
quasque eerpunt liulcera , epinyctidi. 

XXXV. Eosdem et flos earum habet effectus. Uruntur | 
et cauliculi florescentes , ut spodii vicem cinis præstet ; 
vinoque infuso iterum uritur. Suppurationes et panos illi- 
nunt cinere eo, vel foliis tusis cum melle, oculos vero 
cum polenta. Suceus fruticis recentis accensi distillans 
sanat lichenas, furfures , manantia hulcera. Nam et la- 
cryma quæ ex arbore ipsa distillat , Æthiopicæ maxime 
oleæ , mirari satis non est repertos, qui dentium dolores 
illinendos censerent, venenum esse prædicantes, atque 
etiam in oleastro quærendum. E radice olee quam tener- 
rimæ cortex derasus, in melle crebro gustatu medetur 
sanguinem rejicientibus, et suppurata extussientibus. ]p- 
sius oleæ cinis cum axungia tumores sanat ; extrahitqueé 
fistulis vitia, et ipsas sanat. 

XXXVL Olivae albæ stomacho utiliores, ventri minus. 1 
Præclarum habent , antequam condiantur, usum recentes, 
per se cibi modo devaratæ. Medentur enim arenosæ urinar, 
item dentibus carnem mandendo attritis, ant convulsis. 
Nigra oliva stomacho inutilior, ventri facilior, capiti et 
oculis non convenit. Utraque ambustis prodest trita et 
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res s'appliquent sur le mal après avoir été má- 
chées, et elles empêchent la formation d'ampou- 
les. Les colymbades (olives confites) détergent 
les ulcères sordides ; elles ne valent rien dans les 
dysuries. 

XXXVII. Quant au mare d'olive, nous pour- 
rions paraltre en avoir dit assez (xv , 8), nous 
étant guidés sur Caton ; mais il faut aussi parler 
des usages médicaux de cette substance. Le mare 
d'olive est trés-bon pour fortifier les gencives, ci- 
catriser les ulcères de la bouche, raffermir les 
dents. On s'en sert en affusion dans les érysi- 
pèles et les ulcères serpigineux. Le marc de l'o- 
live noire vaut mieux pour les engelures, ainsi 
que pour fomenter les enfants ; le marc de l'olive 
blanche s'emploie en pessaire dans de la laine; 
mais l'un et J’autre ont beaucoup plus de vertu 
quand on les faitcuire. Pour cela on les fait bouil- 
lir dans un vase de cuivre, jusqu'à consistance 
de miel. Ainsi préparé, le mare s'emploie, suivant 
. les circonstances, avec du vinaigre, ou du vin 
vieux , ou de l'hydromel , dans le traitement de la 
bouche, des dents, des oreilles, des ulcéres hu- 
2 mides , des parties génitales , des rhagades. On en 
fait un topique , dans du linge pour les plaies, dans 
delalaine pour lesluxations; et il estd'unegrande 
utilité, surtout s'il a vieilli, car alors il guérit les 
fistules. On s'en sert en injection dans les ulcé- 
rations du siége, des parties génitales et de la 
matrice. On en fait un topique pour la goutte 
commencante, ainsi que pour toutes les maladies 
des articulations. Si on le fait recuire jusqu'à con- 
sistance de miel avec l'omphacium (huile d'oli- 
ves vertes), il fait tomber les dents gátées. Avec 
une décoction de lupins et l'herbe chaméléon 
( xxi, 21), il guérit merveilleusement la gale des 
bêtes de somme. Des fomentations avec le marc 


illita. Sed nigra commanducatur, et protinus ex ore im. 
posita, pusulas gigni prohibet. Colymbades sordida hul- 
cera purgant , inutiles difficultatibus urinae. 

XXXVII. De amurca poteramus videri salis dixisse , 
Catonem sequuti : sed reddenda medicine quoque est. 
Gingivis et oris hulceribus, dentium stabilitati efficacis- 
sime subvenit : item ignibus sacris infusa , et his quee ser- 
punt. Pernionibus nigræ olivæ amurca ulilior * item in- 
fantibus fovendis. Albe vero, mulierum vulve in lana 
admovetur. Mullo autem omnis amurca decocta efficacior. 
Coquitur in cyprio vase ad crassitudinem mellis. Usus 
ejus cum aceto, aut vino velere, aut mulso, ut quaque 
causa exigat, in curatione oris, dentium, aurium , hul- 
9 cerum manantium, genitalium, rhagadum. Vulneribus in 
linteolis imponitur , luxatis in lana : ingeus hic usus, uti- 
que invelerato medicamento : tale enim fistulas sanat. In- 
funditur sedis, genitalium, vulva exbulcerationi. Hli- 
nitur vero podagris incipientibus : item articulariis morbis. 
Si vero cum ompliecio recoquatur ad mellis crassitudinem, 
casuros dentes extrabit. Item jumentorum scabiem , cám 
decocto lupinorum , et chamæleone herba, mire sanat. 
Cruda amurca podagras foveri utilissimum. 
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d'olive cru sont trés-utiles dans la goutte. 

XXXVII. (1v.) Les feuilles de l'olivier sauvage ' 
ont les mémes propriétés. Le spodium (cendre 
alcaline ) que l'on fait en brülant les jeunes tiges 
arrête avec plus de force encore les fluxions ; il 
apaise les inflammations des yeux , il déterge les 
ulcères, il incarne les plaies, il réprimelégérement 
les chairs bourgeonnantes, il les séche et les méne 
à la cicatrisation. Les autres propriétés sont les 
mêmes que celles de l'olivier cultivé; mais il a 
cela de particulier, que les feuilles, cuites dans du 
miel et donrrées par cuillerées, sont bonnes dans 
l'hémoptysie. L'hufle est plus &pre et plus efficace; 
on s'en lave la bouche pour raffermir les dents. 
On fait un topique avec les feuilles , dans du vin, 2 
pour les panaris , les charbons et tous les dépôts ; 
dans du miel, pour ce qui a besoin d'étre détergé. 
On incorporedans les compositions ophthalmiques 
et la décoction des feuilles et le suc de l'olivier 
sauvage. On instille ce suc avec du miel dans 
les oreilles, méme lorsqu'elles donnent du pus. 
Avec la fleur de l'olivier sauvage, on fait un 


.topique pour les condylomes et les épinyctides. 


On l'applique avec la farine d'orge sur le ven- 
tre, dans la diarrhée; avec l'huile, sur la tête, 
dans la céphalalgie. Les jeunes tiges cuites et ap- 
pliquées avee du miel produisent le recollement 
de la peau détachée des os du cráne. On mange 
ces tiges, quand elles ont pris de la consistance, 
pour arrêter le cours de ventre. Rôties et. pilées 
avec du miel , elles détergent les ulcéres rongeants 
et font percer les charbons. 

XXXIX. Quant à l'huile, nous en avons suffi- 1 
samment exposé lanature et la production (xv, 2). 
Maintenant disons les usages médicinaux des dif- 
férentes sortes d'huiles. La plus utile est l'ompha- 
cium (Auile d'olives vertes) (x11, 60), puis l'huile 


XXXVII. (1v. ) Oleastri foliorum eadem natura. Spo- 1 
dium cauliculis vehementius inhibet rheumatismos. Sedat 
et inflammationes oculorum, purgat hulcera, alienata 
explet, excrescentia leniter erodit , siccatque , et ad cica- 
tricem perducit : caetera, ut in oleis. Peculiare autem, 
quod folia decoquuntur ex melle, et dantur cochlearibus 
contra sanguinis exscreationes. Olenm tantum acrius , ef- 
ficaciusque : et de eo os quoque colluitur ad dentium fir- 
mitatem. imponuntur folia et paronychiis , et carbunculia, 2 
et contra omnem collectionem cum víno : iis vero qua 
purganda sunt, cam melle. Miscentur oculorum medica- 
mentis, et decoctum folíorum , et succus oleastri. Utiliter 
etiam auribus instillatur cum melle, vel si pus effluat. 
Flore oleastri condylomata illinuntur , et epinyctides ; item 
cam farina hordeacea venter , in rheumatismo : cum oleo, 
capitis dolores. Cutem in capite ab ossibus recedentem 
cauliculi decocti , et cum melle impositi comprimunt. Ex 
oleastro matari in cibo sumti sistunt alvum. Tosti autem 
et cum melle triti, nomas repargant , carbunculos rum- 

unt. 

XXXIX. Olei naturam causasque abunde, diximus. Ad 1 
medicinam ex olel generibus hec pertinent. Utilissimum 
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verte (xr1, 60). En outre, l'huile doit: être aussi 
nouvelleque possible, excepté les cas particuliers 
où l'on recherche la plus vieille, et en méme 
temps trés-fluide, de bonne odeur, et qui n'ait 
pas d'ácreté , au rebours de l'huile à manger ( t 1). 
L'omphacium est bon pour les gencives. Il n'est 
rien de mieux pour se conserver les dents blan- 
ches que d'en tenir de temps en temps dans la 
bouche. Il arrête les sueurs. 

XL. L'huile d'eenanthe ( xix , 61) a les mêmes 
vertus que l'huile rosat. L'huile en général assou- 
plit le corps, et lui donne de la force et de la vi- 
gueur ; elle ne vaut rien à l'estomac ; elle incarne 
les plaies ; elle irrite la gorge ; elle amortit tous 
les poisons, surtout la céruseet le plâtre, en boisson 
dans l’eau miellée ou une décoction de figues sè- 
ches ; dans l’eau, l'opium, les cantharides, le bu- 
prestis , la salamaudre , les chenilles du pin ; bue 
seule et revomie, tous les venins susdits. Elle est 
un grand remède pour les lassitudes et les refroi- 
dissements. Bue chande à la dose de six cyathes 
(olitr.,27 ), et surtout quand on y a faitbouillir de 
la rue, elie apaise les tranchées et chasse les vers 
2 intestinaux. Elle relâche le ventre, bue à la dose 
d'une hémine (0 litr.,27 ), avec du vin et de l'eau 
chaude, ou de la décoction d'orge filtrée. Elle entre 
dans les emplátres vulnéraires. Elle nettoie le vi- 
sage ; elle dissipe la tympanite des beeufs , injectée 
par les naseaux , jusqu'à ce qu'ils la rejettent par 
éructation. L'huile vieille est plus échauffante, 
plus sudorifique et plus résolutive. Elle convient 
aux léthargiques, surtout dans le déclin de la 
maladie. C'est un assez bon remède pour éclaircir 
la vue, avec partie égale d’un miel qui n’a pas 
senti la fumée. On l’emploie contre les douleurs 
de tête ; contre les ardeurs de la fièvre , avec de 


est ompbacium, proxime viride. Prieterea quam maxime 
pecens, nisi quum vetustissimum quæritur, tenue, odo- 
ratum, quodque non mordeat , e diverso quam in cibos 


eligitur. Ompbacium prodest "gingivis. Si contineatur in 
ore, prie dentium custodit magis , quam.aliud : sudores 
cohibet. 


$ XL. Œoanthino idem est effectus , qui rosaceo. Omni 
autem oleo mollitur corpus, vigorem et robur accipit : sto- 
macho contrarium. Auget hulcerum incrementa : fauces 
exasperal , et venena omnia hebetat , prsecipue psimmy- 
thii , et gypsi , in aqua mulsa, aut ficorum siccarum de- 
cocto potum : contra meconium, ex aqua : contra can- 
tharidas , buprestim , ealamandras, pityocampas : per se 
petom redditumque vomitionibus, contra omnia supra 
dieta, Et lassitudinam perfrictionumque refectio est. 
Tormisa ealidum potum cyathis sex, magisque rufa 
2 sirmel decocta pellit : item ventris animalia. Solvit alvum 
hemins meneura, cum vino et calida aqua potum, aut 
ptisansæ succo. Vulnerariis emplastris utile. Faciem purgat. 
Bubus infusum per nares, donec ructent, inflationem 
sedat. Velus antem magis excalfacit corpora, magisque 
discutit sudores. Duritias magis diffundit. Lethargicis 
agxiliare, et inclinato morbo. Oculorum claritati con- 
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l'eau; et si l’huile qu'on a n'est pas vielile , on 
la fait bouillir pour lui donner les propriétés de: . 
Ja vieille huile. 

XLI. L'huile de ricin (xv, 7). purge , priset 
avec une quantité égale d'eau chaude. On pré- 
tend que la vertu purgative de cette huile agit 
principalement sur les hypocondres. Elle est 
bonne pour les maladies des articulations , pour 
toutes les duretés, pour les affections de la ma- 
trice et des oreilles, pour les brülures; avec la 
cendre du murez, pour les inflammations du siége 
et pour la gale. Elle donne une bonne couleur à 
la peau, et fait croître les cheveux. Aucun animal 
ne touche à la graine d’où on tire cette huile. On 
fait avec la grappe du ricin des mèches (xv, 7) 
qui donnent beaucoup de clarté. Quant à 
l'hulje. méme , elle ne donne que peu de lumière, 
parce qu'elle est trop grasse. Les feuilles, dans 
du vinaigre , s'appliquent sur l'érysipéle. Seules 
et fralebes, on en fait un topique pour les ma 
melles et les fluxions. Bouillles dans du vin , on 
s'en sert dans les inflammations, avec de la po- 
lenta et du safran. Bouillies et appliquées seules 
pendant trois jours sur Ja face, elles la nettoient. 

XLII. L'huile d'amandes est laxative et émol- t 
liente. Elle efface les rides, et donne plus d'é- 
clat à la peau. Avec du miel, elle emporte les 
boutons du visage. Bouillie avec de l'huile rosat , 
du miel et des bourgeons de grenadier, elle est 
bonne pour les oreilles , tue les petits vers qui s'y 
trouvent, dissipe la dureté de l'ouie, les bruisse- 


. ments, les tintements, les douleurs de tête, les 
douleurs des yeux. Avec de la cire, elle guérit les 
furoncles et les coups de soleil ; avec le vin, elle 


nettoie les uicéres humides et les dartres furfu- 
racées. Avec le mélilot , elle fait disparaître les 


fert aliquid, cum pari portione mellis acapni. Capitis 
doloribus remedium est; item ardoribus in febri cum 
aqua : et si vetusti non sit occasio , decoquitur , ut vetus- 
tatem repræsentet. 


^ XLI. Oleum oicinum bibitur ad purgationes ventris cum 1 


pari caldæ mensura. Privatim : dicitur purgare præ- 
cordia. Prodest et articulorum morbis, duritiis omnibus, 
vulvis, auribus, ambustis. Cum cinere vero muricum , 
sedis inflammationibus , item psoræ. Colorem cutis com- 
mendat , capillumque fertili natura evocat. Semen ex quo 
fit, nulla animans attingit. Ellychnia ex uva fiunt, cla. 
ritatis præcipuæ : ex oleo lumen obscurum propter nimiam 
pinguitudinem. Folia igni sacro illinyntur ex aceto : per se 
autem recentia mammis et epiphoris. Eadem decocta in 
vino inflammationibus , cum polenta et croco : per se autem 
triduo imposita faciem purgant. 

XLII. Oleum amygdalinum pargat, molllt corpora, cu- 1 
tem. erugat , nitorem commendat , varos cum melle tollit e 
facie. Prodest et auribus , cum rosaceo et melle, et mali 
punici germine decoctum, vermiculosque in his necat, et 
gravitatem auditus discutit , sonos incertos et tinnitos , 
obiter capitis dolores, et oculorum. Medetur furunculis, 
et a sole ustis cum cera. Hulcera mauantia et furfures cum 
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eondylomes. Appliquée seule sur la tête, elle 
provoque.le sommeil. 

1  XLIIT. Quant à l'huile de laurier ,plus elle est 
nouvelle et verte, mieux elle vaut. Les propriétés 
en sont échauffantes ; aussi l'emplole-t-on , chauf- 
fée dans l’écorce d'une grenade, pour la para- 
lysie, le spasme, la coxalgie , les meurtrissures , 
les céphalalgies, les vieux catarrhes, les maux 
d'oreilles. "AE 

1 XLIV. :Mêmes propriétés dans l'huile de 
myrte. Elle resserre, elle endureit ; avec de la 
cire et des écailles de cuivre, elle est bonne pour 
les geneives, pour les maux de dents, pour la 

 dyssenterie, pour les ulcérations de la matrice, 
.pour la vessie, pour les uleéres vieux et humi- 
des, ainsi que pour les éruptions et la brülure. 
Elle guérit les meurtrissures , les dartres furfura- 
cées, les rhagades, les condylomes, les luxations, 
et fait disparaître la mauvaise odeur de certaines 

: personnes. C'est un antidote pour leseantharides, 
le buprestis et tous les venins corrosifs. 

1 XLV. L'huile de chamemyrsine ou oxymyr- 
sine (xv, 7) (ruseus aculeatus) a les mêmes ver- 

tus. L'huile de cyprès produit les mêmes effets que 

. eelle de myrte et celle de eitre. L'huile de noix, 
que nous avons appelée caryinon (xv, 7), est 
bonne pour l'alopécie ; instillée dans l'oreille, pour 
la dureté d'ouie; en friction sur la tête, pour la 
eéphalalgie; du reste, inerte et d'un goütdésagréa- 
ble : en effet, s'il se trouve quelque chose de 
peurri dans la noix , toute la cuvée en est infec- 
tée. L'huile des graines du Gnidium (daphne 

Gnidium) a les mêmes vertus que l'huile de ricin. 


L'huile de lentisqueest trés-bonne dans les com-' 
positions médieamenteuses appelées acopes (qui 


ôtent la fatigue) ; et elle serait aussi estimée que 


vino expurgat : condylomaja cum meliloto. Per se vero 
capiti illitum , somnum allicit. 

XLIHI. Oleum laurínum utilius quo recentius , quoque 
viridius colore. Vis ejus excalfactoria ; et ideo paralyticis, 
spasticis , ischiadicis , sugillatis, capilis doloribus, invete- 
ratis distillationibus, auribus, in calyce punici calfactum 
illinitur. 

1 XLIV. Similis et myrtei olei ratio : adstringit , indurat : 
medetur gingivis , dentium dolori , dysenteriæ , vulvae ex- 
hulceratæ , vesicis, hulceribus vetustis vel manantibus, 
cum squama æris et cera. Item .eruptionibus, ambustio- 
nibus. Attrita sanat, et furfures, et rhagadas, condylo- 
mata, articulos luxatos, odorem gravem corporis. Adver- 
satur cantharidi, bupresti, aliisque malis medicamentis, 
quæ exhulcerando nocent. 

1 XLV. Chamæmyrsipæ, sive oxymyrsinae eadem natura. 
Cupressinum oleum eosdem effectus habet, quos myr- 
teum : item citreum. E nuce vero juglande , quod caryiuum 
appellavimus , alopeciis ulile est, et tarditati aurium in- 
fusum ; item capitis dolori illitum, Caeterum iners et gravi 
sapore. Enimvero si quid in nucleo putridi fuerit, Lotus 
modus deperit. Ex Guidio grano factum, eamdem vim 
habet, quam cicinum. E lentisco factum, utilissimum 


ine 
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l'huile rosat , sans sa vertu un peu trop styptique. 
On s'en sert aussi contre les sueurs excessives et 
les sudamina. C'est un remède souverain pour Ja 
gale des bêtes desomme. L'huile de ben ( xiz, 46) 


nettoie les boutons, les furoncles, le lentigo, 
les geneives (12). 


XLVI. Nous avons dit ce qu'était le cypros 1 
(Jawsonia inermis, L.), et comment on en reti- 
rait l'huile {xr1, 51 ). Cette huile est écbauffapte ; 
elle reláche les nerfs. Les feuilles s'appliquent 
sur l'estomac. Le suc de ces feuilles , en pessaire, 
calme les troubles de la matrice. Les feuilles 
fraiehes , máchées, sont bonnes pour les ulcères 
humides de la tête et pour les aphthes, ainsi que 
peur les abcés et les condylomes. La décoetion 
des feuilles est utile dans les brülures et les 
luxations. Pilées et appliquées avec du jus de 2 
coing (13), elles rendent les cheveux blonds. La 
fleur appliquée avec du vinaigre surla téte calme 
la céphälalgie. Brülée dans un pot de terre crue, 
elle guérit les ulcéres rongeants. Seule ou avee 
du miel, on l'emploie contre les ulcères putri- 
des. L'odeur que la fleur exhale provoque le 
sommeil. L'huile appelée gleucinum (xv, 7, 4) 
resserre et rafraichit, de la méme manière que 
l'huile d'eenanthe. 

XLVII. L'huile de baume est la plus précieuse 1 
detoutes , comme nous l'avons dit à l'article des 
parfums (xri, 54). Elle est efficace contre le ve- 
nin de tous les serpents ; elle est trés-bonne pour 
éclaircir la vue , elle dissipe les nuages des yeux; 
elle est bonne pour la dyspnée, pour tous les 
dépôts, toutes les duretés; elle empêche le sang 
de se coaguler; elle déterge les ulcères; elle est 
trés-avantageuse pour les maux d'oreilles, les 
céphalalgies, les tremblements, les spasmes, 


acopo est : idemque proficeret æque ut rosaceum , ni du- 
rius panlo intelligeretur. Utumur eo.et contra nimios gu- 
dores, papulasque sudorum. Scabiem jumentorum ef- 
ficacissime sanat. Balaninum oleum .repurgat varos, 
furunculos , lentigines, gingivas. 

XLVI. Cypros qualis esset, et quemadmodum ex ea 
Geret oleum docuimus. Natura ejus exçalfacit, emellit 
nervos. Folia stomacho illinuntur^ et vulvae concitatæ 
Succus quoque eorum apponitur. Folia recentia comman- 
ducata , hulceribua in capite manantibus item oris me- 
dentur , et colleclionibus, condylomatis. Decoctum folio- 
rum ambustis et luxatis prodest. Ipsa -rufant capillum 4 
tusa, adjecto struthei mali &uoco. Flos capitis dolores sedat 
cum aceto illitus. Idem combustus in eruda olla nomas 
sanat, et putrescentia hulcera per se, vel cum melle. Odor 
floris olet, qui somnum facit. Adstringit gleucioum , et 
refrigerat , eadem ratione qua et œnanthinum. 

XLVIT. Balsaminum louge preüosissimum omaium, { 
ut in unguenlis diximus, contra omues serpentes eflicax. 
Oculorum clarilali plurimum confert , caliginem discutit. 
Item dyspnreas, collectiones omnes duritjasque lenit. 
Sanguinem densari prohibet, hulcera purgat :.auribus, 
capitis doloribus, tremulis, spasticis, ruptis perquam utile. 
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les ruptures. Prise dans du lait, elle est l'anti- 
dote de l'aconit. Employée en linIment dans le 
frisson de la fièvre, elle en diminue la violence ; 
cependant il faut en user avec modération, parce 
qu'elle échauffe beaucoup, et qu'elie augmente 
le mal si on passe la mesure. 

XLVI1II. Nous avons déjà parlé du maloba- 
thrum et de ses espèces ( xir, 59). Il est diuré- 
tique. Exprimé dans du vin, on s'en sert en topique 
dans les fluxions des yeux. On l'applique sur le 
front de ceux qu'on veut faire dormir, et il agit 
encore plus efficacement si on en frotte les na- 
rines, ou si on l'administre dans de l'eau. La 
feuilletenue sous la langue embaume la bouche 
et l'haleine, ainsi que les vêtements entre les- 
quels on l'interpose. 

XLIX. L'huile de jusquiame est émolliente, 
mais contraire aux nerfs ; en boisson, elle trou- 
bie le cerveau. L'huile de lupin est émolliente, et 
produit à peu prés les mêmes effets que l'huile 
rosat. Quant à l'huile du narcisse, nous en avons 
parlé avec la fleur de cette plante (xxr, 75). 
L'huile de raifort guérit le phthiriasis contracté à 
lasuite d’ane longue maladie, et efface les rugosités 
du visage. L'huile de sésame guérit les douleurs 
d'oreilles, les ulcères serpigineux, les ulcères 
dits malins. L'huile de lis, que nous avons ap- 
pelée aussi huile de Phaselis et huile de Syrie 
(xxs, 11), est très-bonne pour les reips, pour 
provoquer les sueurs, pour amollir la matrice et 
pour mürir à l'intérieur. Quant à l'huile selgitique, 
nous avons dit qu'elle était bonne pour les nerfs 
(xv, 7). Il en est de méme de l'huile herbacée 
(faite de certaines herbes) que les gens d'Igu- 
vium vendent sur la voie Flaminienne. 

L. L'élæomeli, qui, avons-nous dit (xv, 7), 
découle des oliviers dans la Syrie, a un goût 


Adveresinr aconito ex lacte potum. Febres cum horrore 
venientes perunctis leviores facit. Utendum tamen mo- 
dico, quoniam adurit, augetque vitia non servato tempe- 
ramenato. 

XLVWIIL Malebatbri quoque naturam et genera expo- 
euius. Urinam ciet. Oculorum epiphoris vino expressum 
etilissime imponitur : item frontibus, dormire volentibus : 
efficacius , si et nares iHinantur; aut si ex aqua bibatur. 
Oris et balitns suavitatem commendat lipguze subditum fo- 
Hem , sicot et vestium odorem interpositum. 

XLIX. Hyoscysminum emolliendo utile est, nervis 
iautile. Potum quidem cerebri motus facit. Therminum e 
lopinis emollit, proximum rosaceo effectum habens. Nar- 
dssinum dictum est cum suo flore. Raphaninum phthiriases 
looga valetudine contractas tollit, scabritiasque cutis in 
(scie emendat. Sesaminum aurium dolores sanat; et hul- 
cera quæ serpunt, et quee eacoelhe vocant. Lirinon , quod 
et Phaselipum et Syrium vocavimus, renibus utilissimum 
est sodoribusque evocandis, vulvæ molliendæ. conco- 
quendoque intns. Selgiticum nervis utile esse diximus, 
sicut herbaceum quoque, quod Iguvini eirca Flaminiam 
viam vendoot. 
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mielleux et un peu nauséabond. Il relâche le ven- 
tre, il évacue surtout la bile, à la dosede deux 
cyathes (0 litr., 09) dans une bémine d'eau. 
Ceux qui en ont bu tombent dans la torpeur, et 
il faut les éveiller fréquemment. Les buveurs qui 
vont faire assaut commencent par en avaler un 
verre (14). Quant à l'huile de poix (xv, 7),0n 
l'emploie communément pour la toux (15), et pour 
la gale des quadrupedes. 

LI. Après la vigne et l'olivier, le premier rang 1 
appartientau palmier. Les dattes fraîches enivrent 
et causent de la céphalalgie; elles sont moins 
nuisibles étant sèches. Elles ne sont pas aussi 
bonnes à l'estomac qu'on le croit ; elles exaspè- 
rent la toux; elles sont nourrissantes. Les an- 
ciens en donnaient la décoction , en guise d'hy- 
dromel , aux malades, pour rétablir les forces et 
apaiser la soif, et employaient à cet effet les 
dattes de la Thébaide de préférence. Les hémop- 
toiques se trouvent trés-bien d'en manger. On 
en fait, avec le coing, la cire et le safran, un 
topique pour l'estomac, la vessie, le ventre et 
les intestins. Elles sont bonnes pour les meurtris- 
sures. Les noyaux de dattes, brülés dans un vase 
de terre neuf, donnent une cendre qui , lavée, 
tient iieu de spodium et s'incorpore dans les col- 
lyres , ou, avec addition de nard , dans les pom- 
mades pour les paupières. 

LII. (v.) Quant au palmier qul porte le myro- t 
balan (x11, 47 ), l'espèce la plus estimée croît en 
Égypte; ses dattes, à la différence des autres, 


n'ont pas de noyau. Avec du vin astringent, elles 


arrêtent (16 } la diarrhée et les pertes. Elles fa- 
vorisent la réunion des plaies. 
LII. Le palmier élate (xir, 62) ou spathe four 1 
nit à la médecine ses bourgeons, ses feuilles et 
son écorce. On applique les feuilles sur les hypo- 


L. Elæomeli , quod in Syria ex ipsis oleis manare dixi- 1 
mus, sapore melleo, non sine nausea, alvum solvit : 
bilem prsecipue detrabit , duobus cyathis in hemina aqua 
datis : qui bibere , torpescunt , excitanturque crebro. Po- 
tores certaturi præsumunt ex eo cyatham unum. Pissino 
oleo usus ad tussim et ad quadrupedum scabiem est. 

LI. A vitibus oleisque proxima nobilitas palmis : ine- ! 
briant recentes : capitis delorem afferunt : minus , siccæ : 
nec, quantum videtur, utiles stomacho : tussim exaspe- 
rant, corpus alant. Succum decoctarum antiqui pro hydro : 
melite dabant ægris ad vires recreandas , sitim sedandam, 
in quo usu préeferebant Thebaicas. Sanguinem quoque 
exscreantibus utiles, in cibo maxime. lllinuntur earyotæ 
stomacho, vesicæ, ventri, intestinis, cum cotoneis et cera , 
et croco. Sugillata emendant. Nuclei palmarum cremati 
in fictill novo, einere loto spodii vicem efficiunt , miscert- 
turque collyriis , et calliblephara faciant addito nardo. 

LII. (v.) Palma que fert myrobalanum , probatissinra | 
in Ægypto, ossa non babet reliquarum modo in balanis, 
Alvum et menses sistit in vino austero, et vulnera oon» 
glutinat. 

LIt!. Palma elate, sive spathe, medicinæ confert £er- ! 
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condres, l'estomac, le foie, les ulcères serpi- 
gineux de cicatrisation difficile. L'écorce encore 
tendre, avec de la résine et de la cire, guérit la 
gale en vingt jours. On la fait bouillir pour les 
maladies des testicules. En fumigation , elle noir- 
cit les cheveux et fait sortir les fœtus. On la fait 
prendre en boisson dans les affections des reins, 
de la vessie et des hypocondres ; elle ne vaut 
rien pour la téteet les nerfs. La décoction de cette 
écorce arrête les flux utérins et la diarrhée. La 
cendre se prend en boisson , dans du vin blane, 
pour les tranchées; elle est souveraine dans les 
affections de matrice. 


1 * LIV. (vr.) Viennent maintenant les propriétés 


médicales des différentes espéces de pommiers. 
Les différentes pommes du printemps, qui ont 
le goût acerbe , sont contraires à l'estomac ; elles 
troublent le ventre et la vessie; elles nuisent 
aux nerfs ; euites, elles valent mieux. Les coings 
sont plus agréables quand ils sont cuits ; cepen- 
dant, erus , pourvu qu'ils soient mûrs, ils sont 
avantageux dans l'hémoptysie, la dyssenterie, 
le choléra, le flux céliaque; ils n'ont plus là 
méme utilité quaud ils sont cuits, parce qu'a- 
lors ils perdent la vertu astringente qui leur ap- 
partient ; on les applique encore sur la poitrine 
dans les ardeurs de la fiévre; et cependant on les 
fait cuire dans l'eau de pluie pour les affections 


2 énumérées plus haut. Cuits ou crus, on les ap- 


plique en forme de cérat dans les douleurs d'es- 
tomac. Le duvet qui les couvre guérities anthrax. 
Cuits dans du vin etappliqués avec de la cire, les 
eoings rendent les cheveux aux tétes chauves. 
Ceux que l'on confit crus dans du miel sont laxa- 
tifs ; ils ajoutent beaucoup à la suavité du miel, 
et le rendent meilleur à l'estomac. Quant à ceux 
que l'on confit cuits dans du miel, quelques-uns 


mina , folia , corticem. Folia imponuntur praecordiis , sto- 
macho , jocineri , hulceribus quae serpunt , cicatrici repu- 
goantia. Psoras cortex ejns tenercum resina et cera sanat 
diebus xx. Decoquitur et ad testium vitia. Capillum deni- 
grat suífitu , partus extrahit. Datur bibendus renum vitiis, 
et vesicae , et præcordiorum : et capiti , et nervis inimicus. 
Vulvaac ventris fluxiones sistit decoctum ejus. Item cinis 
ad tormina potus in vino albo, in vulvarum vitiis effica- 
cissimus. 


1 LIV. (vi.) Proximæ varietates generam medicinarum- 


que, qua mala habent. Ex his verna acerba, stomacho 
inutilia sunt : alvum , vesicam circumagunt , nervos læ- 
dunt: cocta meliora. Cotonea cocta suaviora : cruda tamen, 
dumtaxat matura, prosunt sanguinem exscreantibus ac 
dysentericis , cholericis, cceliacis. Non idem prosunt de. 
cocta , quoniam amittunt constringentem illam vim succi. 
Imponuntur el pectori in febris ardoribus : et tamen deco. 
quuntur in aqua celesti ad eadem quæ supra scripta sunt. 


2 Ad stomachi autem dolores cruda decoctave cerati modo 


imponuntur. Lanugo eorum carbunculos sanat. Cocta in 
vino, et illita cum cera, alopeciis capillum reddunt. Quæ 
ex his cruda in melle condiuntur, alvum movent. Mellis 
autem suavilati multum adjiciunt , stomachoque utilius id 


les font piler avec des feuilles de roses bouillies , 
et les donnent pour aliment dans les maladies 
de l'estomac. Le suc des coings crus est bon pour $ 
la rate, pour l'orthopnée, pour l'hydropisie ainsi 
que pour lés affections des mamelles, pour les 
condylomes et les varices. Les fleurs fratches ou 
séchées s'emploient dans les ophthalmies, les 
hémoptysies et les pertes. En les pilant avec du 
vin doux , on en fait un suc adoucissant , qui est 
avantageux dans le flux céliaque et dans les 
affections du foie. Avec la décoction de ces 
fleurs on fait des fomentations dans les chutes de 
la matrice et du rectum. On tire des coings une 
huile que nous avons appelée mélinum (xir, 2,6): 
pour cela il faut qu'ils ne soient pas venus dans 
des lieux humides, ce qui fait qu'on estime le 
plus ceux de la Sicile. Le coing struthie, quoi- 
que trés-voisin des précédents, est moins bon. 
On trace sur le sol, autour de la racine de ee 
eoignassier, un cercle avec la main gauche, et 
on l'arrache en la nommant, et en disant pour 
qui on l'arrache : portée en amulette, elle guérit 
les écrouelles. | 

LV. Les pommes nommées mélimela (xv, 15,2) 1 
et les autres pommes douces reláchent l'estomac 
et le ventre; elles causent de la soifet de la cha- 
leur, mais elles ne nuisent pas aux nerfs. Les 
pommes rondes arrêtent la diarrhée et les vomis- 
sements ; elles sont diurétiques. Les pommes sau- 
vages ressemblent aux pommes acerbes du prin- 
temps ; elles resserrent le ventre. Pour cet usage 
on les emploie avant maturité. 

LVI. Le citron, pulpe ou graine, se prend en 1 
boisson dans du vín contre les poisons. La décoc- 
tion ou le suc exprimé, en collutoire, rend l’ha- 
leine douce. On en fait manger la graine aux 
femmes grosses atteintes de pica. Le citron est 


faciunt. Quæ vero in melle condiuntur cocta , quidam ad 
stomachi. vitia, trita cum rosse foliis decoctis dant pro 
cibo. Succus crudorum lienibus , orthopnoicis , hydropicis 3 
prodest. Item mammis , condylomatis , varicibus. Flos et 
viridis, et siccus inflammationibus oculorum , exscreatio- 
nibus sanguinis , mensibus mulierum. Fit et succus ex liis 
mitis, cum vino dulci tusis, utilis et cæliacis, et jocineri. 
Decocto quoque eorum foventur, si procidant vulvæ et 
interanea. Fit et oleum ex his, quod melinum vocavimus , 
quoties non fuerint in humidis nata : ideo utilissima, quae 
ex Sicilia veniunt. Minus utilia struthia , quamvis coguata. 
Radix eorum circumscripla terra manu sinistra capitur, ita 
ut qui id faciet, dicat que capiat, et cujus causa : sic 
adallligata, strumis medetur. 

LV. Melimela et reliqua dulcia, stomachum et ven- 1 
trem solvunt, siticulosa , s&estuosa , sed nervos non laedunt. 
Orbiculata sistunt alvum, et vomitiones, urinas cient. 
Silvestria mala similia sunt vernis acerbis, alvumque si- 
stunt. Sane in hunc usum immatura opus sunt. 

LVI. Citrea contra venenum in vino bibuntur, vel 
ipsa , vel semen, Faciunt oris suavitatem, decocto eorum 
colluti, aut succo expresso. Horum semen edendum præ- 
cipiunt in malacia praegnantibus : ipsa vero contra infie- 
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bon dans les faiblesses d'estomac; mais on ne 
saurait guère en manger sans vinaigre. 

LVII. Il est inutile de reparler des neuf espè- 
ces de grenades ( xii, 34). Les grenades douces, 
auxquelles nous avons donné le nom d'apyrina 
(sans pepins), passent pour mauvaises à l'esto- 
mac. Elles produisent des flatuosités, et attaquent 
les dents et les gencives. Celles dont le goût ap- 
proche le plus de ces dernières, et que nous avons 
appelées vineuses ( x1tr, 34), ont de petits pepins 
et passent pour un peu meilleures. Elles resser- 
rent le ventre et l'estomac, pourvu qu'on n'en 
prenne qu'en petite quantité et sans se rassasier ; 
mais dans la fièvre, à laquelle ne conviennent ni 
la pulpe des grains ni le jus, il ne faut pas don- 
ner de ces grenades ; et, à vrai dire, il n'en faut 
donner d'aucune espéce. On doit pareillement 
s'en défler dans les vomissements et les évacua- 
2tions bilieuses. Dans ce fruit la nature nous a 
donné du raisin, et je ne dirai pas du moût, 
mais du vin tout fait; et elle a renfermé ce raisin 
et ce vin dans une enveloppe coriace. L'enveloppe 
des grenades acerbes est trés-employée. On s'en 
sert pour le tannage des cuirs (xit, 34); c'est 
pour cela qu'on l'appelle malicorium. Les méde- 
eins (17) assurent qu'elle est diurétique, et que 
bouillie avec de la noix de galle dans du vinai- 
gre elle raffermit les dents mobiles. Cette écorce 
est bonne dans le pica des femmes enceintes, 
paree que lorsqu'elles en mâchent cela ranime 
l'enfant. On coupe par quartiers une grenade, et 
on la laisse tremper dans de l'eau de pluie pen- 
dant trois jours environ ; on fait boire cette infu- 
sion froide dans le flux eéliaque et l'hémoptysie. 

LVIII. Avec les grenades acerbes on fait une 
composition appelée stomatice, trés-bonne pour 
les affections de la bouche, des narines, des 


taitatem stomachi , sed non nisi ex aceto facile manduntur. 
LVH. Punici mali novem genera nunc iterare super- 
vacuum. Ex his dulcia, quæ apyrina alio nomine appel- 
lavimus, stomacho inutilia habentur, inflationes pariunt , 
dentes gingivasque lædunt. Quae vero ab his sapore proxima 
vinosa diximus, parvum nucleum habentia , uliliora paulo 
intelliguntur. Alvom sistunt, et stomachum, dumtaxat 
pauca , citraque satietatem. Sed hæc minime danda : quan- 
quam omnino nulla , in febri, nec carne acinorum utili, 
nec succo. Caventur sque vomilionibus , ac bilem reji- 
a clientibus. Uvam in his, ac ne mustum quidem , sed pro- 
tinus vinum aperuit natura ; utrumque asperiore cortice. 
Hic ex acerbis in magno usu. Vulgus coria maxime perfi- 
cere illo novit : ob id malicorium appellant. Medici uri- 
nam cieri eodem monstrant; mixtaque galla in aceto de- 
coctum, mobiles dentes stabilire. Expetitar gravidarum 
malaciæ, quoniam gustatu moveat infantem. Dividitur 
malum, cælestique aqua madescit ternis {ere diebus. Hæc 
bibitur (rigida cœæliacis , el sanguinem exscreantibus. 
1$ LVIIT. Ex acerbo fit medicamentum , quod stoma- 
lee vocatur, utilissimum oris vitiis, narium, aurium, 
oculorum caligini : pterygiis , genitalibus , et his quas no- 
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oreilles, pour l'obscurcissement de la vue, pour 
les ptérygions , pour les maladies des parties gé- 
nitales , pour les ulcères rongeants , pour les fon- 
gosités des plaies, contre le venin du lièvre ma- 
rin (18). Elle se fait ainsi : Après avoir dépovillé la 
grenade de son écorce, on pile les grains et on 
fhit euire le jus jusqu'à réduction du tiers , avec 
safran, alun de roche, myrrhe, miel attique, 
de chaque, demi-livre. D'autres la font de la2 
maniére suivante : On pile plusieurs grenades 
aigres, on en fait cuire le jus dans une chaudière 
neuve , jusqu'à consistance de miel. On l'emploie 
pour lesaffections des parties génitaleset du siége, 
et pour tout ce que le lycium (xir, 15; xxiv, 
17 ) guérit, écoulements purulents par l'oreille, 
fluxions commencantes des yeux, taches rouges. - 
Une branche de grenadier tenue à la main met 
en fuite les serpents. L'écorce d'une grenade bouil- 
lie dans du vin, entopique, guérit les engelures. 
Une grenade pilée dans trois hémines ( o litr., 81) 
de vin, qu'on fait bouillir jusqu'à réduction des 
deux tiers, délivre des tranchées et des vers in- 
testinaux. Une grenade mise dans un vase neuf 
et bien luté, brülée dans un four, puis pulvérisée 
et bue dans du vin, arréte ]e cours de ventre et 
dissipe les tranchées. 

LIX. Les Grecs donnent le nom de cytínus aux t 
premiers bonrgeons du grenadier qui annoncent 
la fleur. Ils jouissent d'une propriété singulière, 
dont on a fait plus d'une fois l'épreuve : si après 
avoir Ôté tout lien, défait sa ceinture, dénoué sa 
chaussure et mêmeretiré son anneau, on cueilleun 
cytinus avec deux doigts de la main gauche, le 
pouce et l'annulaire; si on s'en frotte légèrement 
les yeux , et enfin si on le jette dansJa bouche et 
qu'on l'avale sans qu'il touche les dents, on n'é- 
prouvera de l’annéeaucune maladie des yeux. Ces 


mas vocant, et que in hulceribus excrescunt ; contra le- 
porem marinum ; hoc modo : acinis detracto cortice tusis, 
succoque decocto ad tertias, cum croci, et aluminis scisei, 
myrrhe , mellis Attici selibris. Alii et hoc modo faciunt : 2 
punica acida multa tunduntur : succus in cacabo novo 
coquitur meHis crassitudine, ad virilitatis et sedis vitia, 
et omnia que lycio curantur , aures purulentas, epiphoras 
incipientes, rubras maculas. In manibus rami punicorum 
serpentes fugant. Cortice punici ex vino decocti et im- 
positi, perniones sanantur. Contusum malum ex tribus 
heminis vini, decoctum ad heminam, tormina et tænias 
pellit. Punicum ín olla nova, cooperculo inlito, in furno 
exustum, et contritum, potumque in vino, sistit alvum, 
discutit tormina. 

LIX. Primus pomi hujus partus florere incipientis, 1 
cytinus vocatur Graecis, mira observationis multorum 
experimento. Si quis unum ex his, solutus vinculo omni 
cinctus et calceatus , atque etiam annuli , decerpserit duo- 
bus digitis, pollice et quarto sinistrae manus, atque ita 
lustratis levi tactu oculis, mox in os additum devoraverit, 
ne dente contingat , affirmatur nullam oculorum imbecil- 


! litatem passurus eo anno. lidem cytini siccali tritique, 
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mêmes cytinus séchés et pulvérisés répriment les 
fongosités ; ils sont bons pour les gencives et les 
dents ; ou si les dents sont mobiles, la décoction 
de cytinus les raffermit. Les corpuscules que les 
cytinus renferment, pilés, s'appliquent sur les 
ulcères scrpigineux ou putrides. On les emploie 
apssi contre l'inflammation des yeux et des in- 
testins, et en général dans tous les cas oü l'on se 
sert de l'écorce de grenadier ; ils sont excellents 
contre la piqûre des scorpions. 

LX.Onnesauraittrop admirer les soinsdiligents 
des anciens , qui , ayant tout recherché, ont tout 
essayé. Du sein du eytjuus , avant que la grenade 
paraisse, najssent de petites fleurs qui, avons- 
nous dit ( xiu, 34,), se nomment balaustes. Ces 
fleurs n'ont pas non plus échappé à leurs expéri- 
mentations ; et ils ont trouvé que c'était un re- 
mede contre les piqûres du scorpion. En boisson, 
elles arrêtent les pertes. Elles gnérissent les aph- 
thes, les amygdalites, l'inflammation de la luette, 
l’hémoptysie, les dérangements de ventre et d'es- 
tomac, les parties génitales et les ulcères humi- 
2 des, en quelquepartie qu'ils soient. Les ancjens les 
out méme fait sécher pour les expérimenter en cet 
état; et ils ont reconnu que pulvérisées elles 
rappelaient de la mort les dyssentériques et arré- 
talent les flux de ventre. Ils n'ont pas méme 
dédaigué d'essayer les pepins de la grenade : 
ces pepins, grillés et pulvérisés, sont bons à 
l'estomac; on en saupoudre Jes aliments ou les 
boissons. Pour arrêter le flux de ventre on les 
prend dans l'eau de pluie. La décoction de la 
racine tue le tenia, à la dose d'un victoriat 
(1gr., 62). Cuite dans l'eau jusqu'à consistance de 
bouillie, elle rend les mêmes services que le 1y - 
eium (xxiv, 77). 

LXI. Il y aunarbrisseau qu'on nomme grena- 


carnes excrescentes cohibent : gingivis et dentibus me- 
dentur : vel si mobiles sint, decocto succo. Ipsa corpus- 
cula trita , hulceribus quæ serpunt putrescuntve , illinun- 
tur. Item oculorum iuflammationi intestinorumque : et 
fere ad omnia , quse cortices malorum. Adversantur scor- 
pionibus. | 

LX. Non est satis mirari curam diligentiamque prisco- 
rum, qui omnia scrutati, nihil intentatum reliquere. In 
hoc ipso cytino flosculi sunt, antequam scilicet malum 
ipsum prodeat, erumpentes , quos balaustium vocari dixi- 
mus. Hos quoque ergo experti invenerunt scorpionibus 
adversari. Sistunt potu menses feminarmn : sanant oris 
hulcera, et tonsillas , uvam, sanguinis exscreationes , ven- 
tris et stomachi solutiones, genitalia , hulcera quacumque 
2 in parte manantia. Siccavere etiam, ut sic quoque expe- 
' rirentur, invenerantque tusorum [farina dysentericos a 
morte revocari, alvum sisti. Quin et nucleos ipsos acino- 
rum experiri non piguit. Tosli tusique stomachum juvant, 
cibo aut potioni inspersi. Bibuntur ex aqua caelesti ad 
sistendam alvum. Radix decocta succum emittit, qui tze- 
nias necat, victoriati pondere. Eadem discocta in aqua, 
quas lycium , praestat utilitates. 
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dier sauvage, à cause de sa ressemblance avec le 
grenadier. La racine a l'écorce rouge. A la dose 
d’un denier ( 3 gr., 85), prise en boisson dans du 
vin, elle endort. La graine prise en boisson guérit 
l'anasarque. La fumée de l'écorce de grenade 
chasse les cousins. 

LXII. (vir.) Toutes les poires, en aliment, sont & 
pesantes méme pour les personnes bien portan- 
tes : on les défend, comme le vin, aux malades ; 
mais cuites elles sont merveilleusement salu- 
taires ‘et agréables, surtout celles de Crustumi- 
num. Toutes les poires cuites avec du miel sont 
bonnes à l'estomac. On en fait des cataplasmes 
résolutifs. On se sert de leur décoction pour ré- 
soudre les duretés. Les poires mêmes sont effi- 
caces contre les bolcts et les champignons; elles 
les préeipitent , tant par leur poids que par la 
vertu neutralisante de leur suc. La poire sauvage 
mürit trés-tardivement. Coupée par quartiers et 
séchée à l'air, on l'emploie pour arrêter le flux 
de ventre, effet que la décoction produit aussi ; 
pour le méme usage on fait euire les feuilles avec 
le fruit. La cendre du poirier est efficace contre 
les champignons. Une charge, méme petite, de 
pommes ou de poires est un fardeau singulière- 
ment fatigant pour les bêtes de somme (xxiv, 1): 
le reméde est, dit-on, de leur en faire manger 
ou seulement de Jeur en montrer quelques-unes 
avant de les charger. 

LXIIL Le suc Jaiteux du figuier a les pro- t 
priétés du vinaigre. 1! coagule le lait comme la 
présure. On le recueille avant la maturité du 
fruit, on le sèche à l'ombre, et on s'en sert, soit 
en topique avec un jaune d'œuf, soit en boisson 
avec l'amidon, comme maturatif et comme em- 
ménagogue. Qn l'applique sur les pieds goutteux 
avec de la farine de fenugrec et du vinaigre. il 


LXI. Est et silvestre punicum, a similitadine appella 1 
tum. Ejus radices rubro cortice denarii pondere ex vino 
potæ somnos faciunt. Semine poto , aqua quæ subierit cu- 
tem, siccatur. Mali punici corticis fumo culices fugantur. 

LXII. (vu. ) Pirorum omnium cibus etiam valentibus t 
onerosus, ægris quoque vini modo negatur. Decocta ea- 
dem mire salubria et grata, praecipue Crustumina. Quæ- 
cumque vero cum melle decocta, stomachum adjuvant. 
Fiunt cataplasmata e piris, ad discutienda corporum vitia; 
et decocto eorum ad duritias utuntur. Ipsa adversautur 
boletis atque fungis, pelluntque pondere et pugnante 
succo. Pirum silvestre tardissime maturescit. Conciditur, 
suspensumque siccatur ad sistendam alvum : quod et de- 
coctum ejus potu praestat. Decoquuntur et folia cum pomo 
ad eosdem usus. Pirorum ligni cinis contra fungos efli- 
cacius proficit. Mala piraque portatu jumentis mire gravia 
sunt vel pauca. Refnedio aiunt esse, si prius edenda dentur 
aliqua , aut utique ostendantur. 

LX1II. Fici succus lacteus, aceti naturam habet. Ita- 1 
que coaguli modo lac contrahit. Excipitur ante maturita- 
tem pomi, et in umbra siccatur, ad aperienda hulcera , 
cienda menstrua appositu cum luteo ovi, aut potu cum 
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fait tomber les pells, il guérit les.bowtons des 
paupières, les lichens et Ja gale. 11 relâche le ven-' 
tre. Il guéritles piqûres des frelons, des guëpes 


et autres insectes, et en partieulier des scorpions. 
Avec de la graisse , il :fait tomber les verrues. 
Avec les feuilles et les figues encore vertes on 
fait un topique pour les éorouelles, et dans tous 
2 les.cas où il faut ramollir ou résoudre. Les feuil- 
les employées seules produisent le même effet. 
On les emploie encore à d'autres usages, par 
exemple, en frietions dans les lichens , les alopé- 
cies, et tout ce qu'il est besoin d’excorier. Les 
jeunes pousses s'appliquent sur la peau, contre 
-la moreure des chiens. A vec du miel, onen faitun 
.topique pour les uleères appelés ceria ( fatus ) ; 
.avec Îles feuilles du pavot sauvage,elles font sortir 
-les esquilles ; avec les feuilles pilées dans du vi- 
naigre , elles guérissent la morsuredes chiens en- 
ragés. Les jeunes pousses blanches du figuier noir 
semploient avec la cire en.topique pour les fu- 
roneles et la morsure des musaraignes. La cen- 
dre des feuilles de.ce figuier s'emploie dans les 


3 gangrènes, et pour consumer les fongosités. Les 


figues mûres sont diurétiques, laxatives; elles 


.provoquent la .sueur et font venir des papules; 


aussi sont-elles mauvaises en aatomne, parce. 


que les sueurs qu'elles exeitent sont alors suivies 
de refroidissement. Elles-font mal à l'estomac, 
mais pendant peu de temps. On prétend qu'el- 
les gátent la voix. Les figues qui mürissent les 
dernières sont plus salubres que les premières ; 
mais il faut toujours se défler de celles qui ont 
mári à l'aide de quelque préparation ( xvi, 51). 
Ce fruit augmente la force des jeunes gens, amé- 
liore la santé des vieillards, et fait. qu'ils. sont 
moins rídés..1l étanehe la soif; il tempére la eha- 
leur ; aussi ne faut-il pas le refuser dans los fiè- 


amylo. Podagris illinitur cum farina Greci feni et aceto. 
Pilos quoque detrahit , palpebraramque scabiem emendat : 
item lichenas et psoras. Alvum solvit. Lactis ficulni natura 
adversatur crabronum, vesparumque, et similium vene- 
nis, privatim scorpionum. Idem cum axungia verrucas 
2 toltit. Folia, et quæ non maturuere fici, strumis illinun- 
ter, omnibusque qui emollienda sint, disculiendave : 

boc et per se folia. Et alii usus eorum , tamquam 
im fricando líchene, et alopeciis, et quaecumque exhulce- 


rari opus sil. Et adversus canis morsus ramorum teneri. 


canliculi cati imponuntur. lidem eum melle hulceribus, 
qua ceria vocantur, illinuntur..Extrahunt infracta ossa 
eum papaveris silvestris foliis. Canam rabiosorum morsus 
folio trito ex aceto restringunt. E nigra ficu candidi cauliculi 
fihouantur furanculis, muris aranei morsibus cum cera. 
Ciais earum e foliis , gangreenis , consumendisque qua ex- 
3 ereseunt. Fici maluræ urinam cient, alvum solvunt, sudo- 
remm movent, papulasqae. Ob id autumno insalubres, 
quoniam sedantia hujus cibi opera corpora perfrigescunt. 
Kec stomacho utiles, sed ad breve tempus; et voci con- 
traria intelligantur. Novissima salubriores , quam primæ : 
medicelæ vero numquam. Juvenum vires augent : senibus 
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.vres où la fibre est resserrée, et qu'en appelle stè- 


gues (resserrées). Les figues sbehessont nuisibles 4 
à l'estomac, mais merveilleusement avanta- 
geuses à la gorge et au gosier..Elles sont échauf- 
fantes, causent de la soif, reláchent le ventre, 
et nuisent dans les fluxions des intestins et de 
l'estomac. Elles sont toujours utiles pour la 
vessie, la dyspnée, l'asthme, les maladies du 
foie, des reins et de la rate. Elles sont nourris- 
santes et fortifiantes ; aussi jadis les athlètes en 
usaient comme aliment : c'est le gymnaste Py- 
thagore qui le premier les mit à l'usage de la 
viande. Les figues sèches sont très-avantageuses 5 
dans les eonvalescencesaprés une longue maladie, 
dans l'épilepsie, dans l'hydropisie. On en fait 
des topiques pour tout ce qui a besoin de máürir 
ou de se résoudre ; elles sont plus efficaces mé- 
laogées de chaux ou de nitre. Cuites avec de 
l'hysope , elles nettoient la poitrine, évacuent la 
pituite et guérissent les vieilles toux. Cuites avec 
du vin, on les emploie pour les affections du 
siége et les tumeurs maxillaires. Bouillies, on 
les applique sur les-furoncles, sur les panus, 
sur les parotides. Des fomentations avec leur 
décoction sont ntiles aux femmes. Bouillies avec 6 
le fenugrec, on s'en sert dans la pleurésie et Ja 
péripneumonie. Cuites avec de la rue, elles sou- 
lagent les tranchées. On s'en sert pour les ulcères 
des jambes , avec de la fleur de cuivre ; dans les 
ptérygions, avec de la grenade; dans les brü- 
lures et les engelures, avec de la cire; dans les 
hydropisies, cuites dans du vin, avec de l'ab- 
sinthe, de la farine d'orge et du nitre. En ali- 
ment , elles resserrent le ventre. Pilées avec du 
sel, on en fait un topique pour les piqüres des 
scorpions. Cuites dans du vin et appliquées sur 
les anthrax, elles les font percer. Dans les cat- 


meliorem valetudinem faciunt, minusque rugarum. Sitim 
sedant : calorem refrigerant. Ob id non negandæ in febri- 
bus constrictis, quas stegnas vocant. Siccæ fici stomachum 4 
laedunt : gutturi et faucibus magnifice utiles. Natura his 
excalfaciendi : sitim adferunt : alvum molliunt, rheuma- 
tismis ejus , et stomacho contrariæ. Vesicæ semper utiles, 
et anhelatoribus , ac suspiriosis. Item jocinerum , renum, 
lienum vitiis. Corpus et vires adjuvant : ob id ante athletze 
hoc cibo pascebantur : Pythagoras exercitator, primus ad 
carnes eos transtulit. Recolligenti se a longa valetudine 5 
utilissimæ ; item comitialibus , et hydropicis , omnibusque, 
que maturanda aut discutienda sunt, imponuntur : ef. 
ficacius calce aut nitro admixto. Coctæ cuin hyssopo pectus 
purgant, pituitam, tussim veterem. Cum vino autem ad 
sedem et tumores maxillaram. Ad furunculos, panos, 
parotidas decoctæ illinnntur. Utile et decocto earum fovere 
feminas. Decoctæ quoque eadem cum feno Græco utiles 6 
sunt pleuriticis et peripneumonicis. Cum ruta coctæ tor- 
minibus prosunt : tibiarum hulceribus cum æris flore : 
pterygiis cum punico malo : ambustis, pernionibus com 
cera : hydropicis coctæ in vino, cum absinthio et faripa 
hordeacea , nitro addito. Manducatæ , alvum sistunt. Scor- 
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cinomes , pourvu qu'ils ne soient pas ulcérés, 
appliquer des figues trés-grasses est un. remède 
presque souverain : de méme ponr les ulcères 
7 phagédéniques. Quant à la cendre du figuier , il 
u'en est pas de plus âcre. Elle déterge, elle ag- 
glutine, elle remplit, elle resserre. Prise en 
breuvage, elle résout le sang coagulé. On la 
donne dans un cyathe d’eau et un d’huile pour 
les coups, les chutes, les convulsions et les 
ruptures. On la prescrit dans le tétanos et le 
spasme. On la donne en boisson ou en lavement 
dans l'affection céliaque et la dyssenterie. En 


liniment avec de l'hoile, elle échauffe; pétrie. 


avec de la cire et de l'huile rosat, elle guérit 
les brülures, en ne laissant qu'une cicatrice 
très-légère. En liniment avec l'huile, elle est 
bonne pour les myopes. On l'emploie comme 
8 dentifrice contre les maladies des dents. On dit 
que si un malade attire à soi une branche de fi- 
guier , en arrache un nœud avec les dents.sans 
étre vu de personne, et le porte dans un sachet 
suspendu au cou par un fil, cela le guérira des 
écrouelles et des parotides. L'écorce pilóe avec de 
l'huile guérit les ulcéres du ventre. Les figues 
encore vertes, appliquées crues avec dn nitre et 
de la farine, enlévent les verrues et les poireaux. 
La cendre des rejetons qui partent de la racine 
tient lieu de spodium (cendre alcaline). Brülée 


une seconde fois, et mise en trochisque avec de. 


la céruse, elle guérit les ulcérations et les granu- 
lations des yeux. 

1  LXIV. Le figuier sauvage a encore plus d'ef- 
ficacité que le figuier cultivé. Il a moins de suc 


laiteux : un scion mis dans du lait le caille. Le 


suc laiteux recueilli et durei donne bon goüt aux 
viandes : on les en frotte après l'avoir délayé dans 
du vinaigre. On l'incorpore dans les médica- 


pionum ictibus cum sale tritæ illinuntur. Carbanculos ex- 
trahunt in vino cocta et impositæ. Carcinomati, si sine 
hulcere est, quam pinguissimam ficum imponi, pene sin- 

7 gulare remedium est : item phagedænæ. Cinis non ex alia 
arbore acrior : purgat , conglutinat, replet, adstringit. Bi- 
bitur et ad discutiendum sanguinem concretum. Item per- 
cussis, priecipitatis, convulsis, ruplis, cyathis singulis 
aquse et olei. Datur tetanicis et spasticis : item potus vel 
infusus cœliscis, et dysentericis. Et si quis eo cum oleo 
perungatur , excalfacit. Idem cum cers et rosaceo subactus, 
ambustis cicatricem tennissimam obducit. Lusciosos ex 

_ 8 oleo illitas emendat, dentiumque vitia crebro fricatu. Pro- 
dunt etiam, si quis "inclinata arbore, supino ore aliquem 
nodum ejus morsu abstulerit, nullo vidente, atque cum 
aluta illigatum licio e collo suspenderit, strumas et paro- 
tidas discuti. Cortex tritus cum oleo, ventris hulcera 
sanat. Crudæ grossi verrucas et thymos , nitro farinaque 
additis tollunt. Spodii vicem exhibet fruticum a radice 
exeuntium cinis. Bis tostus adjecto psimmythio digeritur 
in pastillos, ad hulcera oculorum et scabritiam. 

{ LXIV. Caprificus etiamnum mullo efficacior fico. Lac- 
tie minus habet : surculo quoque ejus lac coagulatur in 
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ments ulcératifs. Il relâche le ventre. Avec l'a- 
midoo, il ouvre les voies utérines. Le figuier sau- 
vage en boisson avec un jaune d'eeuf est emmé- 

nagogue ; avec la farine de fenugrec, on en fait 


des topiques pour la goutte. On l'emploie pour la 2 . 


lèpre, la gale, le lichen , le lentigo, les blessures 
faites par les animaux venimeux, et les morsures 
des chiens. Le suc laiteux apaise les douleurs 
des dents, appliqué avec de la laine ou introduit 
dans la cavité des dents cariées. Les jeunes 
pousses et les feuilles, mêélées avec la farine 
d'ers, sont bonnes contre le venin de certains 
animaux marins; on y ajoute aussi du vin. 
Quand on fait cuire du bœuf, on économise beau- 
coup. de bois en mettant de ces tiges dans la 
marmite. Les figues encore vertes, en topique , 
amollissent et résol vent les écrouelles et toute es- 
pèce de dépóts; les feuilles (19) ont aussi, jusqu'à 
un certain point, la méme propriété, du moins les 
plusteudres.Ces figues guérissentavec du vinaigse 
les ulcères humides, les épinyctides et les dartres 


furfuraoées ; avec du miel et les feuilles, les ul- 3 


cères appelés ceria (favus) et les morsures des 
chiens; fraîches, avec du vin, les ulcères phagédé- 
niques. A vec les feuilles du pavot, elles font sortir 
les esquilles. Les figues sauvages vertes, en fumi- 
gation, dissipent les gonflements; en breuvage , 
elles combattent les mauvais effets du sang de 
taureau, de la céruse, et du lait coagulé dans l'es- 
tomac. Bouillies dans l'eau et en cataplasme, elles 
guérissent les parotides. Les plus petits deces fruits 
ou les jeunes pousses , dans du vin, sont effica- 
ces contre la piqüre des scorpions. On instille 
aussi le lait dans la plaie, et on applique les feuil - 
les dessus. Méme recette pour la mofsure de la 
musaraigne. La cendre des jeunes pousses gué- 
rit le relâchement de la inette ; la cendre de 


caseum. Exceptum id coactumque in duritiam , suavitatem 
carnibus affert; fricatur diluto ex aceto. Miscetur exhul- 
ceratoriis medicamentis. Alvum solvit : vulvam cum amylo 
aperit. Pola menses ciet cum luteo ovi. Podagris cum fa- 
rina Greci feni iliinitur. Lepras, psoras, lichenas, lenti- 2 
gines expurgat : item venenatorum ictus, et canis morsus. 
Dentium quoque dolori hic succus appositus in lana pro- 
dest , aut in cava eorum additus. Cauliculi et folia , admixto 
ervo, contra marinorum venena prosunt : adjicilur et 
vinum. Bubulas carnes additi caules magno ligni com- 
pendio percoquunt. Grossi illitæ, strumas, et omnem col- 
lectionem emolliunt, et discutiunt. Aliquatenus et folia, 
aua mollissima sunt ex his. Cum aceto hulcera manantia, 
et epinyctidas, et furfures sanant. Cum melle foliis ceria 3 
sanant, et canis morsus. Recentes cum vino, phagedænas. 
Cum papaveris foliis ossa extrahunt. Grossi caprifici in- 
flationes discutiunt suffitu. Resistunt et sanguini. taurino, 
poto, et psimmythio, et lacti coagulato.potæ. Item in aqua 
decoctæ atque illitæ parotidas sanant. Cauliculi.aut grossi 
ejus quam minutissimæ ad scorpionum ictus e vino bi- 
buntur. Lac quoque instillatur plagse , et folia impoguntur« 
item adversus murem araneum. Cauliculorum cinis uvam 
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Tarbre méme avec du miel, les rhagades; la ra- 
cine, bouillie dans du vin, les maux de dents. Le 
figuier sauvage d'hiver, cult dans du vinaigre 
4 et broyé, enlève les dartres impétigineuses. Les 
râclures de rameaux écorcés, aussi fines que de la 
sciure de bois, sont employées en topique. On 
attribue encore au figuler sauvage une propriété 
merveilleuse : Si un garcon impubére casse une 
branche, et en arrache avec les dents l'écorce 
gonflée par la séve, on assure que la moelle de 
cette branche, attachée en amulette avant le 
lever du soleil, préserve des écrouelles. Un ra- 
meau de cet arbre lié au cou d'un taureau, quel- 
que indompté qu'il soit, apaise sa férocité par une 
vertu merveilleuse, et le rend immobile. 

LXV. 1l faut, à cause du rapport des noms, 
parler ici de l'herbe appelée par les Grecs 
érinéon  (ipwe, figuier sauvage) (campa- 
nula ramosissima , Sibth.). Elle est haute d'un 
palme, porte ordinalrement einq petites tiges, 
ressemble à l'ocimum, et a la fleur blanche, 
la graine noire et petite. Cette graine, pilée avec 
do miel attique, guérit les fluxions des yeux. 
Cette plante, de quelque manière qu'on la cueille, 
rend un lait abondant et doux. Mélée avec un 
peu de nitre, elle est trés-avantageuse dans les 
douleurs d'oreille. Les feuilles combattent les 
venins. 
£ LXVI. Les feuilles de prunier bouillles gué- 
rissent les amygdales et les gencives. Si on les 
fait cuire dans du vin, et qu'on s'en lave de temps 
en temps la bouche, elles sont bonnes pour 
la luette. Les prunes mêmes reláchent le ventre. 
Elles font mal à l'estomac, mais pour peu de 
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même que le suc de ce fralt seul, ou exprimé 
dans du vin ou du vinaigre. Il n'est pas de fruit 
de ce genre plus innocent, qui ait moins d'o- 
deur et plus de suc, tout en excitant la soif. Les 
feuilles pilées, en topique, arrétent les hémorra- 
gies. Les noyaux, avec de l'huile et du vinaigre, 
s’emploient en topique dans les douleurs de 
téte. 

LXVIII. Les p sauvages ou l'écoree de 1 
la racine de l'arbre, bouillies dans une hémine 
( 0 litr., 27) de vin astringent jusqu'à réduetion 
des deux tiers, guérissent le flux de ventre et 
les tranchées : la dose est d'un cyathe (0, 45) 
à chaque fois. 

LXIX. Sur les pruniers sauvage et cultivé 1 
on trouve une mousse appelée par les Grecs li- 
chen, et merveilleusement bonne pour les rha- 
gades et les condylomes. 

LXX. L'Égypte et l'ile de Chypre ont, comme 1 
nous l'avons dit ( x11t, 14 et15), un mürier d'une 
espèce particulière ; il verse un sucabondant si on 
entame légérement l'écorce; mais, chose singu- 
lière, il reste sec si l’incision est plus profonde. Ce 
suc combat le venin des serpents, est bon dans 
la dyssenterie, résout les panus et tous les dé- 
póts , agglutine les plaies, calme les maux de tête 
et d'oreille, et s'emploie en bolsson et en topique 
eontre les affections de la rate et les refroidisse- 
ments. Il se corrompt trés-promptement. Le sue 
de nos máüriers n'a pas moins de propriétés. En 
boisson dans du vin, il combat l'aconit et le venin 
des araignées [phalanges] ; il relâche le ventre; il 
fait sortir la pituite, le ténia et autres parasites, 
des intestins. L'écorce broyée produit ie méme 


temps. 
g  LXVII. Les pêches sont plus salutaires, de 


effet. Les feuilles, cuites dans de l'eau de2 
pluie avec l'écorce du figuier noir et dela vigne, 


faucium sedat : arboris ipsius cinis ex melle, rhagadia : 
radix defervelacta in vino, dentium dolores. Hiberna ca- 
« prificus in acelo cocta et trita , impetigines tollit. Illinuntur 
ramenta rami sine cortice quam minutissima ad scobis 
modum. Caprifico quoque medicinæ unius miraculum ad- 


inoocentior cibus. Nusquam minus odoris, succi plus, 
qui tamen sitim stimulet. Folia ejus trita illita, hæmor- 
rhagiam sistunt. Nuclei persicorum cum oleo et aceto, 
capitis doloribus illinuntur. 

LXVIII. Silvestrium quidem prunorum baccæ, vel e ra- 1 


ditur: corticem ejus impubescentem puer impubis si de- 
fracto ramo detrahat dentibus, medullam ipsam adal- 
ligatam ante solis ortum, prohibere strumas. Caprificus 
tauros quamlibet feroces, collo eorum circumdata, in 
tantum mirabili natura compescit, ut immobiles praestet. 
LXV. Herba quoque, quam Græci erineon vocant, 
reddenda in hoc loco propter gentilitatem. Palmum alta 
est , cauliculis quinis fere , ocimi similitudine , flos candi- 
dus, semen nigrum, parvum : tritum cum melle Attico, 
eculorum epiphoris medetur : utcumque &utem decerpta 
manat lacte multo et dulci. Herba perquam utilis aurium 
dolori, nitri exiguo addito. Folia resistunt venenis. 
$ LXVI Pruni folia decocta tonsillis, gingivis : uvæ 
prosunt in vino, decocto eo subinde ore colluto. Ipsa 
pruna alvum molliunt, stomacho non utilissima, sed 
brevi momento. 
$ LXVII. Utiliora persica, succusque eorum, etiamnum 
in vino aut in aceto expressus. Nec est alias eis pomis 


dice cortex, in vino austero si decoquantur, Ita ut triens 
ex hemina supersit , alvum et tormina sistunt. Satis est 
singulos cyathos decocti sumi. 

LXIX. Et in iis , et sativis prunis eat limus arborum, 1 
quem Greci lichena appellant, rhagadiis et condylomatis 
mire utilis. 

LXX. Mors in Egypto et Cypro sui generis, ut dixi- 1 
mus, largo succo abundant, summo cortice desquamato : 
altiore plaga siccantur , mirabili natura. Succus adversatur 
venenis serpentium , prodest dysentericis, discutit panos 
omnesque collectiones : vulnera conglutinat, capitis do- 
lores sedat, item aurium : splenicis bibitur , atque illini- 
tur; et contra perfrictiones. Celerrime teredinem sentit. 
Neque apud nos succo usus minor. Adversatur aconito et 
araneis, in vino potus. Alvum solvit : pituitas, tznias- 
que et similia ventris animalia extrahit. Hoc idem præstat 
et cortex tritus. Folia tingunt capillum cum fici nigræ 2 
et vitis corticibus simul coctis in aoua cælesti. Pomi ip- 
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teignent les cheveux. Le jus de mûres relâche 
incontinent le ventre. Les müres font un bien 
momentané à l'estomac : elles sont réfrigérantes, 
elles eausent dela soif ; si on ne mange rien par- 
dessus , elles causent du gonflement. Le suc des 
müres vertes resserre le ventre. Les merveilles 
que présente cet arbre, et que nous avons expo- 
sées à son article (x vr, 41,4), semblent, en vérité, 
appartenir à un animal intelligent. 

LXXI. On fait avec les mûres une composi- 
tion appelée panchrestos (bonne à tous maux), 
stomatice , artériaque : à une chaleur douce, on 
réduit jusqu'à consistance de miel trois setiers 
de jus des mürés; on prend deux deniers d'om- 
pbacium sec (xir, 60) , ou un denier (3 gr., 85) 
de myrrhe, et autant de safran : ces substances 
broyées ensemblesont mises dans le jus bouilli. Il 
“n’est point de remède meilleur pour la bouche, la 
trachée-artére, la luette et l'estomac. On le prépare 
encore de cette manière-ci : Prenez deux setiers 
de jus et un setier de miel attique, et faites cuire 
comme nous avons dit plus baut. On parle encore 
2 depropriétés merveilleuses. Quand le mürier com- 
mence à beurgeonner, et avant que les feuilles 
sortent, on recommande de cueillir de la main 
gauche les baies en germe, que les Grecs nomment 
ricins. Si elles n’ont pas touché laterre, elles arré- 
tent, portées en amulette, les hémorragies pro- 
venant soit d’une plaie, soit de la bouche, soit des 
narines, soit des hémorroïdes ; on en garde à cet 
effet. On attribue la même vertu à un rameau 
cassé durant la pleine lune et commençant à 


avoir du fruit, pourvu toutefois qu'il n'ait pas 


touché. la terre; ce rameau , atiaehé aux bras, 
. passe surtout pour efficace contre les pertes uté- 
rines. Méme effet encore quaud les femmes elles- 


sius succus alvum solvit protinus. Ipsa poma ad præsens - 


stomacho utili , refrigerant, sitim faciunt. Si non super- 
veniat alius cibus, intumescunt. Ex immaturis succus 
sistit alvum : veluti animalis alicujus, in hac arbore ob- 
servandis miraculis, qua» in natura ejus diximus. 

LXXI. Fit ex pomo panchrestos, stomalice, eadem 
arteriace appellata , hoc modo : Sextarii tres succi e pomo, 
leni vapore ad crassitudinem mellis rediguntur. Post ad- 
ditur omphacii aridi pondus x duorum, aut myrrhx x 
unius, croci x unias. Hac simul trita miscentur decocto. 
Neque est aliud oris , arteriæ , uvæ, stomachi , jucundius 
remedium. Fit et alio modo : succi sextarii duo, mellis 
2 Attici séxtarius, decoquuntur, ut supra diximus: Mira 
suut preterea quæ produntur. Mori germinatione , prius- 
quam folia exeant, sinistra decerpi jubentur futura poma: 
ricinos Græci vocant. Hi terram si rion attigere, sangui- 
nem fistunt adalligat?, sive ex vulnere flaat, sive ore, 
sive naribus , sive hzemorrhoidis : ad hoc servantur repo: 
sitl. Iden: praestare et ramus dicitur luna plena defractus , 
incipiens fructum habere, si terram non attigerit , privatim 
mulieribus adalligatus lacerto, contra abundantiam men- 
sium. Hoc et quocumque tempore ab ipsis decerptum, ita 
ut terram non attingat, adalligatumque existimant præ- 
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mêmes le cueillent, quelle que soit l’époque, shus 
qu'il touche la terre, et le portent eri amulette. 


: Les feuilles, fraîches et pilées, ou sèches et bouili 
lies, s'emploient en topique pour les morsutes 
, des serpents; ou bien on les donne en breuvage. 
: Le suc de l'écorce de la racine, bu dans du vin ow 
: de l'oxycrat, combat le venin des scorpions. Il faut 
aussi indiquer la manière dont les anciens fai- 

saient la composition susdite : ils prenaient du 3 


fruit mûr et non mûr, ils en mélangeaient le jus, 
et le faisaient cuire dans un vase de catvre jdsqu'à 

consistance de miel. Quelques-uns y ajoutaient 
de la myrrhe et du cyprès, et faisaient cuire et: 
durcir ce mélange au soleil, en le remuant trois 

fois par jour avec une spatule. Telle était Ia sto- 

matice qu'ils employaient aussi pour la cicatrisa- 

tion des plaies. Autre recette : ils exprimaient le 

suc des mûres , qui , ainsi desséchées , relevaient 

beaucoup le goût des aliments. En médecine cette 

poudre s'employait contre les ulcères rongeants, 

contre la pituite de la poitrine, et dans tous les cas 

où il s'agissait de donner de l’astriction aux viscé- 
res. On s'en servait aussi pour senettoyer les dents. 

Troisième recette : On fáit bouillir les feuilles et 

la racine, et l'on emploie eette décoction avee 

de l'huile pour oindre les parties brülées. On se 

sert aussi des feuilles seules en topique. La ra- 

cine, incisée dans le temps de la moisson , donne 
un suc trés-bon pour les maux de dents , pour les 

dépóts et les suppurations. Elle est purgative. 

Les feuilles, détrempées dans del'urine, enlèvent 

le poil des peaux. : 

LXXII. Les cerises relâchent le ventre, et ne 1 
valent rien pour l'estomac; sèches, elles resser- 
rent le ventre et sont diurétiques. Suivant certains 
auteurs, si le matin l'on mange des cerises toutes 


stare. Folia mori trita, aut arida decocta , serpentium icli - 
bus imponuntur : ad idemque potu proficitur. Scorpionibus 
adversatur e radice corticis succus, ex vino aut posca po- 
tus. Reddenda est et antiquorum compositio. Succum ex- 3 
pressum pomi maturi immaturique mixtum , coquebant in 
vase æreo ad mellis crassitudinem. Aliqui myrrha adjecta 
ef cupresso praeduratum ad solem torrebant, permiscentes 
spàtha ter die. Haec erat stomatice, qua et vulnera ad 
cicatricem perducebant. Alia ratio : succum siccato ex- 
primebant pomo, multum sapori obsoniorum conferente. 
In medicina vero contra nomas, et pectoris pituitas, el 
ubicumque opus esset, adstringi viscera. Dentés quoque 
colluebant eo. "Tertium genus : succi foliis el radice de- 
cóctis ad ambusta ex oleo illinenda. Imponuntur et per se 
folia. Radix per messes incisa suceum dat aptissimum 
dentium dolori, collectionibusqué, et suppurationibus. 
Alvum purgat. Folia iori in urina madefacta, pilum co. 
riis detrahunt. : 

LXXII. Cerasa alvum molliunt, stomacho inutiliä :1' 
eadem siccata alvum sistunt, urinam cieut. Invenio apud 
auctores, si quis matutino roscida cum suis nucleis de- 
voret, in tautum levari alvum, ut pedes morbo libe- 
rentur. 
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couvertes de rósée, et dont om avale lé noyau, : drrétent le sang. Elles sont bonnes dans la léthar- 
céla procure dés évacuationsalvines qui dissipent : gie et Pépilepsie : on en frotte la tête du malade. 


la goutte des pieds. 

LXXTII. Les néfles, excepté les sétaniennes 
(xv, 22), qui ont à peu prés les mémes propriétés 
que les pommes, sont astringentes pour l'estomac 
et ressérrent le ventre. Il en est de méme des sor- 
bes sèches : quant aux sorbes fraîches, elles sont 
bonnes pour l'estomac et dans le flux de ventre. 

LXXIV. (vnr.) Les pommes de pin résineuses, 
légèrement concassées, cuites jusqu'à réduction 
de moitié dans l'eau, à raison d'un setier pour 
chaque, remédient à l'hémoptysie : la dose est 
de deux cyathes de cette préparation. L'écorce 
de pin, cuite dans du vín, se donne contre les 
tranchées. Les pignons calment la soif, les ácretés 
et les tiraillements d'estomac : ils tempérent les 
humeurs nuisibles qui setrouvent dans ce viscére ; 
ils rétabtissent les forces débilitées ; ils sont salu- 
taires aux reins et à la vessie; ils paraissent ir- 
riter la gorge et exaspérer la toux ; ils évacuent 
la bite pris dans de l’eau ou du vin, ou du vin cuit, 


ou une décoction dé dattes. On les jolut , contre |: 


les tirailiéments violents d'estomac, à la graine 
de concombre et au suc de pourpier ; de méme 
pour les ulcérations de la vessie et pour les reins, 
attendu qu'ils sont en méme temps diurétiques. 

LXXV. La racine de Famandier amer, bouil- 
lie , adoucit la peau du visage et embellit le teint. 
Les amandes amères procurent du sommeil et 
donnent del'appétit. Elles sont diurétiques et em- 
ménagogues. On en fait un topique pour la téte 
dans les céphalalgies , surtout quand il y a flévre. 
Si la céphalalgie provient de l'ivresse, on prépare 
ee topique avec du vinaigre, du miel rosat, et un 
setier d'eau. Avec l'amidon et la menthe, elles 


LXXIIT. Mespita, exceptis setaniis, quie malo propiorem 
im habent, reliqua adstringunt stumachum, sistuntque 
zlvum. [tem sorba sicca : bam recentia stomacho et alvo 
«ciue prosunt. 

LXXIV. (vur.) Nuces pine, que resinam habent, 
contasæ leviter , additis in singulas sextariis aquæ ad di- 
snidium decoctæ , sanguinis exacreationi medentur , ita ut 
Cyathi bini bibantur ex eo. Corticis e pinu in vino de- 
coetam contra tormina datur. Nuclei nucis pineæ sitim 


sedant , et acrimontam stomachi rosionesque et contrarios : 


. Elles guérissent les épinyctides dans du viu vieux; 


les ulcères putrides, Jes morsures des chiens, 
dans du miel. Elles enlévent les dartres farineu- 
ses du visage; maisil fant préalablement fomenter 
la partie. Elles guérissent les douleurs du foie et 
des reins, prises dans de l'eau ou daris un élec- 


tuaire avec de la térébenthiné ; prises avec du 2 


vin cuit, elles sont bonnes dans la gravelle et la 
dysurie. Pilées dans de l'eau mielléé, elles nettoient 
la peau. Én électuaire, avec une petite addition 
de sauge , elles sont salutaires dans les affections 
du foie, du colon, et d'ans la toux; on en prend 
dans du miel, gros comme une aveline. On dit 


, que les buveurs, s'ils en prennent préalablemerit 
cinq, ne s'enivrent pas, et que les renards qui en , 


ont mangé meurent s'ils ne trouvent pas d'eau à 
boire dans le voisinage. Quant aux amandes 
douces, elles ont moins de vertus médicinales: 
cependant elles sont purgatives et diurétiques. 
Frafches, elles gonflent l'estomac. 

LXXVI. Les noix grecques (xv, 24, 4), prises 
dans du vinaigre avec de la graîne d’absinthe, gué- 
rissent, dit-on, l’ictère. Seules, elles guérissent , en 
topique, les affections du siége, eten particulier les 
condylomes, ainsi que la toux et l'hémoptysie. 

LXXVIT. Le noyer (xv, 24! a en grec un nom 
(xápua, noix, xápoc, somnolence) exprimant la pé- 
santeur de tôte : en effet, lesémanations del'arbre 
ct des feuilles portent au cerveau. Les noix, méme 
enatiment, produisent cet effet, mais à un moindre 
degré. Les noix fraîches sont plus agréables ; les 
sèches, plus huileuses ; elles ne valent rien pour 
l'estomac; elles se digèrent difficilement; elles 
eausent de la céphalalgie ; elles sont nuisibles à 


bus prosunt, capite peruncto. Epinyctidas sanant e vino 
vetere; hulcera putrescentia, canum morsus , cum melle. 
Et furfures ex facie, ante fotu preparata. Item jocineris 
et renum dolores ex aqua pot» : et sæpe ex ecligmate cum 


resina terebinthina. Calculosis et difficili urinæ in passo : 2 


et ad purgandam cutem in aqua mulsa trit; , sunt effica- 
ces. Prosunt ecligmate jocineri, tussi, et colo, cum ele- 
lisphaco modice addito. In melle sumitur nucis avellanæ 
magnitudo. Alunt, quinis fere pr&sumtis ebfietatem 
non sentire potores , vulpesque, si ederint eas , nec €on- 


humores cousisientes ibi : et infirmitatem virium robo- | tingat e vicino aquam lambere, mori. Minus valent in re- 


vant, renibus et vesicæ utiles. Fauces videntur exaspe- 
rare, et tussim. Bilem pellunt poti exaquá , ant vino , aut 


passo , aut balanorum decocto. Miscetur his contra ve- | 


bementiores stomachi rosiones cucumeris senien et succus 
portilacæ. [tet ad vegicxæ hulcera et rénes, qaoniam 
eturiuam cient. 


LXXY. Anygdake amars radicum decoctum cutem | 


ia fscie corrigit , coloremque hilariorem facit. Nutes ipste 
somsram (sciunt, et aviditatem. Urinam et menses cient. 
Capitis dolori iltimantur , maximeque in febri : si ab ebrie- 
tate , ex aceto et rosaceo , ét aqua sextario. Et sangainem 








mediis dulces , el hæ famen purgant, et urinam cient. 
Recentes stomachum implent. 

LXXVI. Nucibus græcis cum absin(hii semine ex aeeto 
sumtis, morbus regius sanari dicitur : item illítis per sé 
vitía sedis, et privatim condylomata. Iém tussis et sati- 
guinis rejectio, 

LXXVII. Nuces juglandes Græcl a capitis gravedine ap- 
péllavere. Etenim arborum ipsarum folioramque vires, in 
cerebrum penetrant : hoc minore tormento, et in cibis, 
nuclei faciunt. Sunt autem recentes jucundiores, siccm 


unguinosiores, et stomacho inutiles, difficiles concoctt , 


sistunt, eum amylo et renta. Lefhargicis, et comitiali- | dolorem capitis inferentes, tassientibus inimieæ , el vo- 


! 


{ 
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ceux qui toussent et à ceux qui se font vomir à 
jeun. Elles ne conviennent que dans le ténesme, 
attendu qu'elles entraînent la pituite. Mangées 
préalablement, elles amortissent les poisons que 
l'on pourraitprendre ensuité. À vec la rueet l'huile, 


2 elles guérissent l'angine. Mangées avec l'oignon, 


elles en corrigent l'acrimonie et en adoucissent le 
goût. On en fait un topique, avec un peu de miel , 
peur lesoreilles enflammées ; avec dela rue, pour 
les mamelles et les luxations ; avec de l'oignon, 
du sel et du miel, pour les morsures soit des 
chiens, soit des hommes. On sesert des coquilles 
pour cautériser la cavité des dents eariées; brü- 
lées et pilées dans de l'huile ou du vin, on en 
frotte la tête des enfants pour faire croître les 


cheveux ; on les emploie de la même façon dans. 


l'alopécie. Les noix , si on en mange un bon nom- 


8 bre, expulsent les vers intestinaux. Celles qui 


sont trés- vieilles guérissent la gangrène, l'anthrax 
et les meurtrissures. Le brou de noix guérit le 
lichen et la dyssenterie; les feuilles, pilóes avec du 
vinaigre, la douleur d'oreilles. Aprés la défaite 
de Mithridate, puissant monarque, Cn. Pompée 
trouva dans ses archives secrétes une recette que 
ce prince avait écrite de sa propremain ; c'étaitun 
antidote ainsi composé : Prenez deux noix sèches, 
deux figues , vingt feuilles de rue; broyez le tout 


. ensemble, après avoir ajouté un grain de sel : ce- 


t 


lui qui prendra ce mélange à jeun sera pour un 
jour à l'abri de tout poison. Les noix máchées 
par un homme à jeun sont, dit-on, un topique 
efficace contre la morsure des chiens enragés. 
LXXVIII. Les avelines (xv, 24,8) causent des 
douleurs de téte et des gonflements d'estomac; 
elles donnent de l'embonpoint plus qu'on ne pour- 
rait le croire. Grillées, elles sont un remède pour 


mitunris jejunis : apue in tenesmo solo; trahunt enim pitui- 
tam. Eædem præsumtæ venena hebetant : item anginam 


2 cum rutaet oleo. Item adversantur cæpis , leniuntque earuin 


saporem. Aurium inflammationi imponuntur cum mellis 
exiguo : item cum ruta mammis, et luxatis : cum czepa 
autem et sale, et melle, canis hominisque morsui. Puta- 
mine nucis juglandis , dens cavus inuritur. Putamen com- 
bustum tritumque in oleo aut vino, infantium capite 
peruncto, nutrit capillum : et ad alopecias eo sic utuntur. 


3 Quo plures nuces quis ederit , hoc facilius tineas pellit. Quee 


perveleres sunt nuces , gangraenis et carbunculis medentur: 
item suggillatis. Cortex juglandium , lichenum vitio, et 
dysentericis. Folia trita cum aceto, aurium dolori. In 
sanctuariis Mithridatis maximi regis devicti, Cn. Pom- 
peius invenit in peculiari commentario ipsius manu com- 
itionem antidoti, e duabus nucibus siccis, item ficis 
totidem, et rut; foliis viginti simul tritis, addito salia 
grano : et qui hoc jejunus sumat, nullum venenum noci- 
tarum illo die. Contra rabiosi quoque canis morsum , nuclei 
a jejuno homine commanducati illitique præsenti remedio 
esse dicuntur. 
LXX VIII. Nuces avellanæ capitis dolorem faciunt, infla- 
tionem stomachi : et pinguitudini corporis conferunt, plus 
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les catarrbes ; pilées et bues dans de l'eau miellée, 
pour les vieilles toux ; quelques-uns y ajoutent 
des grains de poivre, d’autres les prennent dans 
du vin cuit. Les pistaches ontles mêmes usages et 
les mêmes vertus que les pignons. De plus, man- 
géeson prises en breuvage, elles sont bonnes con- 
tre le venin des serpents. Les châtaignes (xv,25) 2 
arrêtent puissamment les débordements d'humeur 
soit de l'estomac, soit du ventre; elles reláchent 
le ventre; elles sont utiles dans les hémoptysies; 
elles donnent de l'embonpoint. 

LXXIX. Les carouges (xv, 26) fraîches ne t 
valent rienà l'estomac; elles donnent la diarrhée; 
sèches, elles resserrent le ventre, et deviennent 
meilleures pour l'estomac. Elles sont diurétiques. 
Dans les douleurs d'estomac, quelques-uns font 
bouillir trois carouges de Syrie (xii, 16) dans 
un setier d'eau jusqu'à réduction de moitié, et 
boivent cette décoction. Le suc qui sort d'une 
branche de cornouiller se recoit sur une lame de 
fer rouge, sans que le bois la touche ; Ja rouille 
qui en résulte , appliquée sur les lichens commen- 
cants , les guérit. L'arbousier ou unedo (xv, 28) 
porte un fruit de difficilé digestion et mauvais à 
l'estomac. 

LXXX. Tout dans le laurier (xv, 39) a dest 
propriétés échauffantes, les feuilles, l'écorce et 
les baies ; aussi la décoction , surtout des feuilles , 
est-elle reconnue pour utile à la matrice et à la 
vessie. Les feuilles en topique combattent le venin 
des guépes, des frelons, des abeilles, des serpents, 
et surtout du seps, de la dipsade et de la vipére. 
Cuites dans de l'huile, elles sont bonnes pour les 
règles. Celles qui sont molles s'emploient , pilées 
avec de la polenta, pour les ophthalmies; avec 
de la rue , pour les orchites ; avec de l'huile rosat 


quam sit verisimile. Toss et destillationi medentur. Tussi 
quoque veteri lrilæ, et in aqua mulsa potæ. Quidam ad- 
jiciunt grana piperis, alii e passo bibunt. Pistacia eoedem 
usus et effectus habent, quos pinei nuclei, praeterque ad 
serpentium ictus, sive edantur, sive bibantur. Castaneæ 2 
vehementer sistunt stomachi et ventris fluxiones, alvum 
cient, sanguinem exscreantibus prosunt , carnes alunt. 
LXXIX. Siliquæ recentes, stomacho inutiles, alvam ! 
solvunt. Eædem siccatae sistunt, stomachoque utiliores 
fiunt. Urinam cient. Syriacas in dolore stomachi ternas in 
aqua sextariis decoquunt quidam ad dimidium , eumque 
succum bibunt. Sudor virgæ corni arboris lamina ferrea 
candente exceptus, non contingente ligno, illitaque inde 
ferrugo incipientes lichenas sanat. Arbutus sive unedo, 
fructum fert difficilem concoctioni, et stomacho inatilem. 
LXXX. Laurus excalfactoriam naturam habet, et fo- 1 
liis , et cortice , et baccis : itaque decoctum ex his , maxime 
e foliis, prodesse vulvis et vesicis convenit. lilita vero 
vesparum, crabronumque, et apium, item serpentium 
venenis resistunt, maxime sepis, dipsadis, et viperæ. 
Prosunt et mensibus feminarum cum oleo cocta. Cum 
polenta autem , quæ tenera sunt trita, ad inflammationes 
oculorum; cum rufa, testium; cum rosaceo, capitis do- 
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2 ou de l'huile d'iris, pour les céphalalgies. Trois 
feuilles de laurier máchées et avalées, et cela 
pendant trois jours, délivrent de la toux. Ces 
feuilles, pilées avec du miel, sont bonnes dans 
l'asthme. L'écorce de la racine est dangereuse 
pour les femmes grosses. La racine même dissout 
les calculs, fait du bien au foie, prise à la dose 
de trois oboles dans du vin odorant. Les feuilies 
prises en boisson excitent le vomissement. Les 
baies pilées et en pessaire, ou prises en breuvage, 
sont emménagogues. Deux baies dépouillées de 
leur peau et bues dans du vin guérissent les vieil- 
les toux et l'orthopnée; s'il y a fiévre, on les 
donne dans de l’eau, ou en électuaire dans de 
l'eau miellée, ou bouillies dans du vin cuit. Em- 
ployées de la sorte, elles sont bonnes dans la 
phthisie et dans tous les catarrhes de la poitrine; 
en effet, elles procurent la coction de la pituite 
3 et la font sortir. Contre la piqüre des scorpions, 
on en prend quatre dans du vin. Avec l'huile, 
on en fait un topique pour les épinyctides, le 
lentigo, les ulcéres humides, les aphthes et les 
dartres furfuracées. Le suc des baies guérit les 
démangeaisons et le phthiriasis. On l'instille dans 
les oreilles en cas de douleur ou de surdité, avec 
du vin vieux et de l'huile rosat. Tous les animaux 
venimeux fuient ceux qui s'en sont frottés. Ce 
suc, surtout celui du laurier à petites feuilles 
(xv, 39), pris en boisson, est bon contre les bles- 
4 sures faites par ces animaux. Les baies, avec du 
vin, combattent le venin des serpents , des scor- 
pions et des araignées. On en faitun topique avec 
l'huile et le vinaigre, pour la rate et le foie; avec 
le miel, pour la gangréne. Dans les lassitudes et 
les refroidissements il est avantageux de se faire 
oindre avec ce suc, auquel on a ajouté du nitre. 
Suivant quelques auteurs, la racine prise à la 


2Jores, ant cum irino. Quin et commanducata atque de- 
vorata per triduum terna , liberant a tussi. Eadem prosunt 
suspiriis trita cuin. melle. Cortex radicis cavendus gra- 
vidis. Ipsa radix calculos rumpit, jocineri prodest tribus 
obolis in vino odorato pota. Folia pota vomitiones movent, 
Baccæ menses trahunt apposite tritæ, vel potae. Tussim 
velerem et orthopnœæam sanant binæ, detracto oortice in 
vino potze. Si et febris sit, ex aqua, aut ecligmate ex aqua 
mnisa , aut ex passo decoctæ. Prosunt et phthisicis eodem 
todo, et omnibus thoracis rheumatismis. Nam et con- 
$ coquunt pitaitam et extrahunt. Adversus scorpiones qua- 
teruæ ex vino bibuntur. Epinyctidas ex oleo illitæ, et 
leutigines, et hulcera manantia, et hulcera oris, et fur- 
fares. Culis pruriginem succus baccarum emendat, et 
phthiriasin. Aurium dolori el gravitati iustillatur, cum 
vino vetere ei rosaceo. Perunctos eo fugiunt venenata 
omnia. Prodest contra ictus et potus, maxime autem ejus 
6 laurus. quæ tenuiora habet folia. Baccæ cum vino ser- 
pentibus, et scorpionibus, et arapeis resistunt. Ex oleo 
et aceto illinantur et lieni, et jocineri : gangrænis cum 
melle. Et in fatigatione eliam aut perfrictione succo eo 
perungi, nitro adjecto, prodest. Sunt qui celeritati partus 
PLINE. — T. tf. 
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dosed'unacétabole (o litr.,068) dans del'eau, hâte 
beaucoup les accouchements. Pour cela la fraiche 
est plus efficace que la séche. Quelques-uns pres- 
criventdix baies en breuvage contre la piqüre des 
scorpions. Dans les reláchements de la luette, il 
faut,suivant les mêmes auteurs, faire bouillir trois. 
onces de baies ou de feuilles dans trois setiers 
d'eau jusqu'à réduction du tiers, et se gar- 
gariser avec cette décoction chaude. Quant à la 
douleur de téte, il faut piler, avec de l'huile, des 
baies en nombre impair, et les faire chauffer. Les 5 
feuilles du laurier de Delphes broyées et flairées 
de temps en temps sont un préservatif contre les 
contagions pestilentielles, surtout si on les fait 
brüler. L'huile du laurier de Delphes est employée 
dans les cérats, dans la préparation appelée acope 
(qui délasse). On s'en sert pour dissiper les re- 
froidissements , relâcher !es nerfs, ainsi que dans 
les douleurs de côté et les fièvres froides. On s'en 
sert aussi dans les douleurs d'oreilles, aprés l'a- 
voir fait chauffer dans l'écorce d'une grenade. 
On fait bouillir les feuilles dans de l'eau jusqu'à 
réduction du tiers. Cette décoction, en garga- 
risme, resserre la luette, en breuvage calme 
tes douleurs du ventre et des intestins. Les plus 
molles, broyées dans du vin etappliquées pendant 
la nuit, guérissent les papules et les démangeai- 
sons. Les autres espèces delaurieront des vertus G 
fortanalogues. La racine du laurier d'Alexandrie 
oudu mont Ida (xv, 39) accélère l'accouchement, 
à la dose de trois deniers dans trois cyathes de 
vin doux. Elle provoque l'expulsion de l'arriére- 
faix, et est emménagogue. Pris en breuvage, le 
laurier sauvage connu aussi sous le nom de daph- 
noide ( daphne laureola , L. ) , ou sous d'autres 
noms que nous avons rapportés (xv, $9), a les 
mémes effets. La feuille fraiche ou séche, prise 


multam conferre putent radicem, acetabuli mensura in 
aqua potam : efficacius recentem , quam aridam. Quidam 
adversus scorpionum ictus, decem baccas dari jubent potui. 
Item et in remedio uvæ jacentis, quadrantem pondo bac- 
carum foliorumve decoqui in aqua sextariis tribus ad 
tertias , camque calidam gargarizare : et in capitis dolore, 
impari numero baccas cum oleo conterere, et calfacere. 
Laurus Delphicæ folia trita olfactaque subinde, pestilentiæ 5 
contagia prohibent : tanto magis si el urantur. Oleum ex 
Delphica , ad cerata, acopumque , ad perfrictiones discu- 
tiendas, nervos laxandos, lateris dolores, febresque fri- 
gidas utile est. Item ad aurium dolorem, in mali punici 
cortice tepefactum. Folia decocta ad tertias partes aquæ, 
uvam cohibent gargarizatione : potu alvi dolores, intes- 
tinorumque, Tenerrima ex his trita in vino, papulas, 


pruritusque, illita noctibus. Proxime valent cætera lauri 6. 


genera. Laurus Alexandrina, sive Idæa, partus celeres 

facit , radice pota trium denariorum pondere, in vini dulcis 

cyathis tribus. Secundas etiam pellit, mensesque. Eodem 

modo pota daphnoides , sive his nominibus quae diximus , 

silvestris laurus prodest; alvum solvit, vel recenti folio, 

vel arido, drachmis tribus cum sale in hydromelite man- 
9 


130 


à la dose de trois drachmes, avec du sel , dans 
de l’hydromel, relâche le ventre. Cette feuille 
évacue la pituite, excite le vomissement; elle ne 
vaut rien pour l'estomac. Avec quinze baies on 
se purge. 

1 LXXXI. (1x.) Le myrte cultivé, blanc, est 
moins utile à la médecine que le noir ( x v, 37). Les 
baies sont un reméde contre l'hémoptysie ; prises 
dans du vin, contre les champignons. Elles don- 
nent à l’haleine une bonne odeur, qui dure même 
le lendemain. Aussi dans les Synaristoses ( les 
Femmes qui dtnent ensemble), comédie de Mé- 
nandre, mange-t-on deces baies.On les donne pour 
la dyssenterie, àla dosed'un denier (3 gr.,85) dans 
du vin. Légérement chauffées dans du vin, elles 
guérissent les ulcéres rebelles des extrémités. On 
en fait un topique avec la polenta, pour l'ophthal- 
mie et pour la maladie cardiaque (20) (dans ce cas 
onl'applique surla mamelle gauche); dans du vin 
pur, pour les piqüres des scorpions, pour les affec- 
tions de la vessie, les douleurs detéte, les ægilops 
avant qu'ils suppurent, et les tumeurs. Aprés 
en avoir Ôté les pepins, on les pile dans du vin 
vieux, et on les applique sur les éruptions pitui- 

2 Leuses. Le suc des baies resserre le ventre, et est 
diurétique. Avec le cérat on en fait un topique 
pour les pustules, les éruptions pituiteuses et la 
morsure des araignées-phalanges. Il noircit les 
cheveux. L'huile de ce méme myrte est plus 
adoucissante que le suc; il en est de méme du 
vin (xv, 37 ) qu'on en tire, et qui n'enivre jamais. 
Ce vin, vieilli, resserre le ventre et l'estomac, 
guérit les tranchées et remédie aux dégoüts. La 
poudre des feuilles séches jetée sur le corps arréte 
les sueurs , méme dans la fiévre. En fomentation 
on s'en sert dans la maladie céliaque, dans la 
procidence de la matrice, dans les affections du 


ducata. Pituitas extrahit folium et vomitus, 'stomacho 
inutile. Sic et baccæ quinze denæ purgationis causa su- 
muntur. 

1 LXXXI. (rx. ) Myrtus sativa candida, minus utilis est 
medicine , quam nigra. Semen ejus medetur sanguinem 
exscreantibus. Item contra fungos in vino potum. Odo- 
rem oris commendat vel pridie commanducatum. Item 
apud Menandrum Synaristosæ hoc edunt, Datur et dys- 
entericis denarii pondere in vino. Hulcera difficilia in ex- 
tremitatibus corporis sanat, cum vino subfervefactum. 
Imponitur lippitudini cum polenta, et cardiacis in mam- 
ma sinistra : et coutra scorpionis ictus in mero : et ad 
vesicae vilia, capitis dolores, et ægilopes, antequam sup- 
purent : item tumoribus : exemlisque nucleis in vino 

2 vetere tritum eruptionibus pituitæ. Succus seminis alvum 
sistit, urinam ciet. Ad eruptiones pusularum , pituitzeque, 
cum cerato illinitur : et contra phalangia. Capillum de- 
nigrat. Lenius succo oleum est ex eadem myrto : lenius et 
vinum, quo numquam inebrialur. Inveteratum sistit 
alvum et stomachum : tormina sanat, fastidium abigit. 
Foliorum arentium farina sudores cohibet inspersa, vel 
in febri. Utilis et cceliacis , et procidentiæ vulvarum , sedis 
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siége , dans les ulcères humides, dans l'érysipéle, 
dans la chute des cheveux, dans les dartres fur- 
furacées , dans les autres éruptions, dans les brû- 
lures. On la fait entrer dans les médicaments 
appelés lipares ( gras), par la méme raison qu'on 
y fait entrer l'huile des feuilles , très-efficace pour 
les parties humides, telles que la bouche et la 
vulve. Les.feuilles mêmes combattent, pilées 3 
avec du vin, les champignons; avec de la cire, les 
maladies articulaires et les dépôts. Bouillies dans 
du vin, on les fait prendre en breuvageaux dyssen - 
tériques et aux hydropiques. Sèches, on les ré- 
duit en une poudre, dont on se sert pour les 
ulcéres et les hémorragies. Elles guérissent le 
lentigo , le ptérygion , le panaris, les épinyctides, 
les condylomes , les affections des testicules, les 
ulcéres de mauvaise nature. On s'en sert avec du 
cérat dans les brûlures. Dans les écoulements 
purulents de l'oreille on emploie et la cendre des 
feuilles, et le suc, et la décoction. Cette cendre 
entre aussi dans la composition des antidotes, 
ainsi que les tiges fleuries, qu'on met dans un vase 
de terre neuf et fermé d'un couvercle, qu'on 
brüle dans le four, et qu'on pile dans du vin. La 
cendre des feuilles guérit les brûlures. Pour em- 
pêcher qu'une ulcération ne cause la tuméfaction 
des glandes de l'aine, il suffit de porter sur soi 
une branche de myrte qui n'ait touché ni à la terre 
ni à aucun instrument de fer. 

LXXXII. Nous avons dit comment se faisait t 
le vin de myrte ( xiv, 19, 4). On s'ensert pour la 
matriee en pessaire, en fomentation, en lini- 
ment. Il est beaucoup plus efficace que l'écorce, 
les feuilles ou les baies. On exprime aussi un suc 
des feuilles les plus tendres, que l'on pile dans un 
mortier, en y ajoutant peu à peu du vin astrin- 
gent ou de l'eau de pluie. On se sert de cette pré- : 


vitiis, hulceribus manantibus, igni sacro fotu, capillis 
fluentibus , furfuribus : item aliis eruptionibus, ainbustis. 
Additur quoque in medicamento, quod liparas vocant, 
eadem de causa qua oleum ex his, efficacissimum ad ea 
qua in humore sunt, tamquam in ore et vulva. Folia ipsa 3 
fungis adversantur trita ex vino, cum cera vero articula- 

ribus morbis et collectionibus. Eadem in vino decocta 

dysentericis et hvdropicis potui dantur. Siccantur in fari- 

nam , que inspergitur hulceribus , aut bæmorrhagiæ. Pur- 

gant et lentigines , plerygia, et paronychias , et epinyctidas, 

condylomata, testes, tetra hulcera, item ambusta cum 

cerato. Ad aures purulentas et foliis crematis utuntur , et 

succo, et decocto. Comburuntur et in antidota. Item 

cauliculi flore decerpti, in novo fictili operto cremati in 

furno, dein triti ex vino. Et ambustis foliorum cinis me- 

detur. Inguen ne intumescat ex hulcere, satis est sur- 

culum tantum myrli habere secum, non ferro, nec 

terra contactum. 

LXXXII. Myrtidannm diximus quomodo fieret. Vulvæ 1 
prodest, appositu , fotu , et illita. Multo efficacius et cor- 
tice , et folio, et semine. Exprimitur et foliis succus mol- 
lissimis in pila tusis, affuso paulatim vino austero, alias 
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paration pour les aphthes et les ulcérations du 
siege, de la vulve et du ventre, pour se noircir 
les cheveux , pour se frotter les joues, pour effa- 
cer le lentigo, et dans tous les cas où il y a quel- 
que astringence à exercer. 

LXXXIII. Lemyrte sauvage ( petit houx , rus- 
cus aculeatus, L.), ou oxymyrsine , ou chamæ- 
myrsine , diffère du myrte cultivé par ses baies 
rouges et son peu de hauteur. La racine en est 
estimée : bouillie dans du vin, on la fait prendre 
dans la douleur des reins et dans la dysurie, sur- 
toutquand l'urine est épaisse et fétide ; pilée avec 
da vin, dans l'ictére, et pour purger la matrice. 


aqua caelesti : atque ita expresso utuntur ad oris sedisque 
hulcera, vulvae, et ventris : capillorum nigritiam, ma- 
larum perfusiones, purgationes lentigiuum, et ubi con- 
striogendum aliquid est. 

$ LXXXIIL Myrtus silvestris, sive oxymyrsine, sive cha- 
mæmyrsine, baccis rubentibus et brevitate a sativa distat. 
Radix ejus in bonore est, decocta vino , ad renum dolores 
pota, et difficili urine, praecipueque crasse, el grave- 
olenti : morbo regio, et vulvarum purgationi trila cam 
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Mémes propriétés dans les jeunes pousses cuites 
sous la cendre et mangées en guise d'asperges. 
Les baies prises avec du vin, ou de l'huile, ou du 
vinaigre, dissolvent les caleuls. Pilées dans du 
vinaigre et de l'huile rosat, elles calment les 
céphalalgies. Prises en breuvage, elles guérissent 
l'ietére. Castor appelle ruscus l'oxymyrsine ou 
myrte À feuilles piquantes ( petit houx ), dont les 
villageois font des balais. Les propriétés en sont 
les mémes. Voilà ce que nous avions à dire sur 
les propriétés médicinales des arbres cultivés ; 
passons aux arbres sauvages. 


vino. Cauliculi quoque incipientes &sparagorum modo in 
cibo sumti , et in cinere cocti. Semen cum vino potum, 
aut oleo, aut aceto, calculos frangit. Item in aceto et ro- 
saceo tritum, capitis dolores sedat : et potum, morbum 
regium. Castor oxymyrsinen myrti foliis acutis, ex qua 
fiunt ruri scopæ, ruscum vocavit , ad eosdem usus. Et hac: 
tenus habent se medicine urbanarum arborum. Transea- 
mus ad silvestres. 
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NOTES DU VINGT-TROISIÈME LIVRE. 





(1) Il s'agit ici de quelque variété de la vigne, et non de 
la bryóne ou vigne blanche. 

(2) Sous le’ nom de lethargus les anciens ont particu- 
Jiérement décrit une maladie fébrile , qui paraît appartenir 
aux fiévres pseudo-continues. Voyez Coelius Aurelianus, 
Acut. Morb. 1], 1. Voyez aussi ce que j'en ai ditdans mon 
édition d'Hippocrate, t. II, p. 572. 

(3) OU te feupanitôpeva, les fluxions des gencives, 
dit Dioscoride, IV, 156. Pline a pris oÿhov,-gencive, pour 
oùAñ, cicatrice. 

(4) Pline paraît traiter, au commencement de ce cha- 
pitre, de la vigne sauvage, et, à la fin, d'une plante à proprié- 
tés actives, qui est sans doute le tamus communis. 

. (5) Purgat Vulg. — Turbat est une conjecture d'Har- 
douin, qui me paraît très-sûre, d'autant plus que Dios- 
coride (IV, 184) a órotap&tre 8’ éviore cv Gtévorav. 

" Fugat serpentes Editt. Veit. — Fugat serpentes om. 
Vulg. 

(7) &tatem addi his, quee Vulg. — Ætatem ademere 
his, quæ Editt. Vett. 

(8) La maladie cardiaque était une maladie où l'on 
avait des défaillances et des sueurs excessives. Voyez 
livre XI , note 20. 

(9) Validum. Utilissimum Vulg. — J'ai changé la ponc- 
tuation. 

(10) Voy. note 8. 

(11) Il est singulier que dans l'huile à manger les anciens 
recherchassent un goût âcre. 

(12) Ici encore, comme plus haut (Voyez note 3), Pline 
a pris oùA&ç, cicatrices, pour oÿla, gencives (Diosco- 
ride, I, t0). 

(13) Dioscoride (1, 124) dit que les feuilles du cypros, 
humectées avec le suc du síruthion, rendentles cheveux 
blonds. Or, le struthion est la saponaire, saponaria 


officinalis, et non le struthée, sorte de colng. La 
ressemblance des noms a trompé Pline. 

(14) « Les buveurs qui font assaut boivent préalable- 
ment un verre d'éléomel. » C'est sans doute comme 
substance huileuse qu'agit l'éléomel pour empécher l’i- 
vresse. On lit dans Handwarterbuch der Physiologie, 
herausgegeben von Dr. Rudolph Wagner, t. T, p. 63 :« Des 
buveurs de profession soutiennent qu'en prenant quelques 
cuillerées d'huile avant de boire de grandes quantités de 
liqueurs spiritueuses, on en retarde beaucoup i'effet emi- 
vrant. Par conséquent l'absorption est retardée pendant 
quelque temps. » Les corps gras en effet paraissent géner 
l'imbibition et l'absorption. 

(15) Usus et passim ad quadrupedum. Vulg. — Usus ad 
tussim et ad quadrupedum Edit. Princeps, Brotier. 

(16) Ciel Vulg. — Sistit Gronov. — C'est aussi 
sistit qu'exige le passage parallèle dans Dioscoride , 
I, 148. 

(17) Appellant medici. Urinam Vulg. — 1l faut évidem- 
ment changer la ponctuation. 

(18) Excrescunt. Contra leporem marinum hoc modo 
Vulg. — J'ai changé la ponotuation. Le texte de Vulg. si- 
gnifie que la s/omatice se fait de la manière décrite contre 
le lièvre marin. Or, Plinius Valerianus (IV, 40) omet, ft 
est vrai, le lièvre marin, mais du reste transcrit textuel- 
lement le passage de Pline. Cela prouve que, pour Plinius 
Valérianus, la préparation indiquée par Pline n'était pas 
seulement appropriée au lièvre marin, mais était gé- 
nérale. C'est le sens que j'ai cherché, en modifiant la 
ponctuation. 

(£9) Aliquatenus et folia. Quae mollissima sunt ex his, 
cum aceto Vulg. — J'ai changé la ponctuation d'aprés le 
passage parallèle de Dioscoride , I, 186. 

(20) Voyez pour la maladie cardiaque livre XI, note 20. 
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LIVRE XXIV. 





1 I. (1.) Les forêts méme, et les lieux où l'as- 
pect de la nature est sauvage, ne sont pas dépour- 
vus de remédes. Cette mére divine de toutes 
choses, qui en a partout préparé pour l'homme, 
lui en a ménagé jusqu'au sein des déserts ; mais 
à chaque pas elle présente des exemples merveil- 
leux d'antipathie et de sympathie. Le chéne et 
l'olivierontune antipathie si opiniátre (xviI, 30, 
3), que, transplantés l'un à la place de l'autre, 
ils meurent. Le chéne meurtaussi prés du noyer. 

2 La vigne et le chou se portent une haine mortelle 
(xx, 86); et Je chou , qui est si redoutable à la 
vigne, séche en présence du cyclamen et de l'ori- 
gan. On prétend mémeque des arbres déjà âgés, 
et bons pour êtrs abattus, se coupentavec plus de 
peine et se sèchent avec plus de rapidité si on 
les touche avec la main avant de les toucher avec 
le fer. Les bétes de somme sentent aussitót 
quand elles ont une charge de fruits (xx111, 62); 
et elles entrent. immédiatement en sueur, la 
charge füt-elle petite, à moins qu'on ne leur 
montre ces fruits préalablement. Les férules 
sont un fourrage trés-agréable aux ánes, et un 
poison mortel pour les autres bétes de somme; 
aussi cet animal est-il consacré à Bacchus, dont 

$la férule est un des attributs. Les choses insen- 
sibles, méme les plus petites, ont aussi leurs con- 
traires. Les cuisiniers dégagent les viandes du 
sel dont elles sont imprégnées, avec de la fleur de 
farine et l'écorce fine du tilleul. Le sel óte la fa- 
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1 L(L) Ne silvæ quidem, horridiorque nature facies, me- 
dicinis carent, sacra illa parente rerum omnium, nusquam 
non remedia disponente homini , ut medicina fieret etiam 
solitudo ipsa : sed ad singula illius discordiæ atque con- 
cordis miraculis occursantibus. Quercus et olea tam 
pertinaci odio dissident , ut allera in alterius scrobe de- 
pactse moriantur : quercus vero et juxta nucem juglan- 

2dem. Pernicialia et brassicæ cum vite odia : ipsum olus, 
quo vitis fugatur, adversum cyclamino et origano arescit. 
Quin et annosas jam, et quee sternantur arbores , diffici- 
lius cædi, ac celerius inarescere tradunt, si prius manu, 
quam ferro, attingantur. Pomorum onera a jumentis sta- 
tim sentiri : ac nisi prius ostendantur his, quamvis pauca 
portent, sudare illico. Ferulæ asinis gratissimo sunt in 
pabulo , cseteris vero jumentis præsentaneo veneno : qua 
de causa id animal Libero Patri assignatur, cui et ferula. 


deur des. ehoses trop douees. Ees eaux nitreuses 
ou améres sont. corrigées avec de la polenta, au 
point qu'on les rend potables en deux heures; 
pour la méme raison, on met de la polenta dans 
les chausses à vin. La méme propriété ap- 
partient à la craie de Rhodes et à notre argile. 
Voici des exemples d'affinité : L'huile emporte la 
poix, parce qu'elles sont l’une et l'autre de na- 
ture grasse. L'huile seule se méle à la chaux, 
parce que toutes deux sont ennemies de l’eau, 
La gomme est aisément enlevée par le vinaigre, 
l'encre(t) par l’eau pure. Enfin il est une infinitó 
d'autres sympathies et antipathies que nous au- 
rons soin de mentionner en leur lieu. De là est 
née la médecine. Les seuls remèdes que la nature 4 
nous avait destinés sont ceux qu'on trouve fa- 
cilement, tout préparés et sans aucune dépense ; 
les substances mémes qui nous font vivre. Plus 
tard la fraude humaineet des inventions lucratives 
ont produit ces officines, où l'on promet à chacun 
la vie pour de l'argent. Aussitót on nous vantedes 
compositions et des mélanges inexplicables. On 
prise parmi nous l'Inde et l'Arabie ; pour an petit 
ulcére on demande un reméde à la mer Rouge, 
tandis que chaque jour le plus pauvre d'entre 
nous dine avec de vrais remèdes. Si on prenait 
les remèdes dans nos jardins, si on employait 
l'herbe ou l'arbrisseau qui y croissent, la pro- 
fession médicale serait sans erédit. Nous en som- 
mes venus là : le peuple romain, en étendant ses 


Surdis etiam reram sua cuique sunt venena, ac minimís 
quoque. Phylira coci et polline nimium salem cibis exi- 3 
munt. Prædulcium fastidium sal temperat. Nitrosæ aut 
amarae aquae, polenta addita miligantur , ut intra duas 
horas bibi possint. Qua de causa et in saccos vinarios 
additur polenta, Similis vis Rhodi crelæ, et argillæ 
nostrati. Concordia valent, quum pix oleo extrahitur, 
quando utrumque pinguis naturæ est. Oleum solum calci 
miscetur, quando utrumque aquas odit. Gummi aceto 
facilius eluitur, atramentum aqua. Innumera preeterea alia, 
quz suis locis dicentur assidue. Hinc nata medicina. Haec 4 
sola naturæ placuerat esse remedia parata vulgo, inventu 
facilia, ac sine impendio, et quibus vivimus. Postea 
fraudes hominum et ingeniorum capturæ officinas inve- 
nere istas, quibus sua cuique homini venalis promittitur 
vita. Statim compositiones et mixture inexplicabiles de- 
cantantur. Arabia atque India in medio estimantur ; 
bulcerique parvo medicina a Rubro mari imputatur, 
quum remedia vera quotidie pauperrimus quisque cœnet. 
Nam si ex horto petantur, aut herba, vel frutex quæra- 
tur, nulla artium vilior fiat. Ita est profecto : magnitude 
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conquêtes, a perdu ses anciennes mœurs ; vain- 


queurs, nous avons été vaincus. Nous obéissons 


aux étrangers ; et, à l’aide d’une seule profes- 
sion, ils commandent à leurs conquérants. Mais 
là-dessus nous nous étendrons davantage ailleurs 
(xxix, 1-9). 

1 IT. (x) Nous avons déjà parlé du lotus herbe, 
et de la plante d'Égypte du méme nom, appelée 
aussi arbre des Syrtes (xii, 32). Les baies du 
lotus, que chez nous on nomme fèves grecques, ar- 
rétent le cours de ventre. La ráclure de son bois, 
bouillie dans du vin, est utile dans la dyssente- 
rie, les pertes, les vertiges et l'épilepsie; elle em- 
péche aussi les cheveux de tomber. Chose singu- 
lière ! rien de plus amer que cette ráclure, rien de 
plus doux que lefruit de la plante. On fait en- 
core avee cette ráclure, bouillie dans de l'eau de 
myrte et réduite en trochisques, un médicament 
trés- bon contre la dyssenterie, à la dose d'un vic- 
toriat (1 gr., 92) dans trois cyathes d'eau. 

1. IH. (ur.) Les glands pilés avec de l'axonge 
salée guérissent les duretés qu'on appelle mali- 
gues. Le bois des arbres glandifères, et dans tous 
particulièrement l'écorce ainsi que la peau qui 
est sous l'écorce, ont encore plus de vertu. Cette 
dernière, bouillie, est bonne dans l'affection cé- 
liaque; daus la dyssenterie on s'en sert en to- 
pique; on se sert de méme du gland. Le gland 
combat le venin des serpents, les fluxions et les 
suppurations. Les feuilles, les fruits, l'écorce, la 
décoction de l'écorce, sont bons contre les poi- 
sons. L'écorce, bouillie dans du lait de vache, 
est employée en topique dans les blessures faites 
par les serpents. On la donne aussi dans du vín 
pour la dyssenterie. L'yeuse a les mêmes vertus. 

1 IV. (1v.) Le coccum ou écarlate de l'ilex 
(quercus coccifera, L.) est employé en topique 


populi romani perdidit ritus, vincendoque vicli sumus. 
Paremus externis, et una artium imperatoribus quoque 
imperaverunt. Verum de his alias plura. 

1 IE. (u.) Loton herbam, itemque Ægyptiam eodem 
nomine, alias et Syrticam arborem, diximus suis locis. 
Hæc lotos, quæ faba4greeca appellatur a nostris , alvum 
baccis sistit, Ramenta ligni decocta in vino prosunt 
dysentericis, menstruis , vertigini , comitialibus. Cohibent 
et capillum. Mirum, his ramentis nihil esse amarius, 
fructuque dulcius. Fit et e scobe ejus medicamentum, 
ex aqua myrti decocta, subacta et divisa in pastillos, dys- 
entericis utilissimum , pondere victoriali cum aqua cya- 
this tribus. 

1 HI. (ur) Glans intrita duritias, quas cacoethes vocant, 
cum salsa axungia sanat. Veliemenliora sunt ligna et in 
omnibus cortex ipse, corlicique tunica subjecta : heec de- 
cocta juvat cœliacos. Dysentericis etiam illinuntur , velipsa 
glans : eademque resistit serpentium ictibus , rheumatis- 
mis, suppurationibus. Folia et baccæ, vel cortex, vel 
succus decocti prosunt contra toxica. Cortex illinitur 
decoctus lacte vaccino, serpentis plagae. Datur et ex vino 
dysentericis. Eadem et ilici vis. 


avee du vinaigre pour les plaies récentes; avee 
de l'eau, on l'instille dans les yeux en eas de 
flaxions ou d'ecchymose. Il en croît dans l'At- 
tique et dans l'Asie une espèce qui se change très- 
promptement en un petit ver, et que les Grecs 
pour cette raison appellent scolécion (vermicu- 
laire); on la rejette. Nous avons exposé les prin- 
cipales espèces de l'écarlate (xvr, 12). 

V. Nous n'avons pas moins distingué d'es- 
pèces de galles : la pleine, la perforée, la blan- 
che, la noire, la grosse, la petite ( xvr, 9 j. Toutes 
ont les mêmes propriétés ; celle de Ja Commagène 
est la meilleure. Les galles enlévent les excrois- 
sances. Eiles sont bonnes pour les gencives, pour 
la luette, pour les aphthes. Brülées et éteintes 
dans du vin, on.les emploie en topique pour l'af- 
fection céliaque et la dyssenterie; dans du miel, 
pour le panaris , les ongles raboteux, les ptéry— 
glons, les ulcères humides, les condylomes, les 
ulcérations phagédéniques ; bouillies dans du vin, 
on en fait des injections dans les oreilles; on les 
applique sur les yeux, avec du vinaigre ; on les 
emploie contre les éruptions et les panus. Le 
dedans de la galle, máché, calme Je mal de 
dents ; il guérit les écorchures et les brûlures. Les 
galles non müres, bues dans du vinaigre, rédui- 
sent le volume de la rate; les mémes, brülées et 
éteintes dans du vinaigre salé, arrétent, en fo- 
mentation, le flux menstruel et la chute de la 


P" 


matrice. Toutes les galles noircissent les che- 


veux. 

VI. Nous avons dit que le meilleur gui est ce- 1 
lui du chéne, et nous avons indiqué la manière 
de faire la glu ( xvt, 11, 93, 94). Quelques-uns, 
aprés l'avoir concassé, le font bouillir dans l'eau 


jusqu'à ce que la glu surnage. D'autres máchent 


les grains et rejettent la peau. La meilleure glu 


IV. (iv.) Coccum ilicis vulneribus recentibus ex aceto 1 
imponitur. Epiphoris ex aqua, et oculis suffusis sanguine, 
instillatur. Est autem genus ex eo in Attica fere et Asia 
nascens , celerrime in vermieulum se mutans, quod idea 
scolecion vocant, improbantque. Principalia ejus genera 
diximus. 

V. Nec pauciora gall genera fecimus, solidam ; per- 1 
foratam : item albam, nigram majorem, minorem. Vis 
omnium similis : oplima Commagena. Excrescentia in cor- 
pore tollunt. Prosunt gingivis, uva , oris exhulcerationi. 
Crematæ et in vino exstincte , cceliacis, dysentericis illi- 
nuntur. Paronychiis ex melle, et unguibus scabris, pte- 
rygiis , hulceribus manantibus , condylomatis , vulneribus 
qua phagedænica vocantur. In vino autem decoctæ auri- 
bus ipstillantur , oculis illinuntur : adversus eruptiones, 
et panos cum aceto. Nuclens commanducatus dentium 
dolorem sedat : item intertrigines, et ambusta. Imma- 
lure ex his ex aceto pota, lienem consumunt. Exdem 
crewatæ, et aceto salso exslinciæ, menses sistunt, vul- . 
vasque procidentes fotu. Omnis capillos denigrat. 

YI. Viscum e robore præcipuum diximus haberi, et t 

conliceretur modo. Quidam contusum in aqua dece. 
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est celle où il ne se trouve pas de peau, qui est 
très-légère , jaune en dehors, verte en dedans, et 
d’une viscosité parfaite. Elle amollit et résout 
les gonflements, elle dessèche les écrouelles ; avec 
de la résine et de la cire, elle guérit les tumeurs 
de tout genre; quelques-uns y ajoutent du gal- 
banum , en mettant une dose égale de chaquein- 
grédient, et ils se servent de cette préparation 
pour les plaies. La glu polít les aspérités des on- 
gles ; mais il faut l'enlever au bout de sept jours, 
etlaver les ongles avec du nitre. Quelques-uns, par 
superstition, pensent que le gui est plus efficace 
eueilli sur le chéne au commencement de la lune 
et sans avoir senti l'atteinte du fer ; qu'il guérit 
l'épilepsie s'il n'a point touché la terre; qu'il fait 
concevoir les femmes qui en portent toujours sur 
elles ; que máché et appliqué sur les ulcéres il est 
soaverain pour leur guérison. 

VII. Lesexcroissances du chêne, avecla graisse 
d'ours, remédient à l'alopécie. Les feuilles, l'é- 
corce et le gland ducerrus (xvi, 8) dessèchent les 
dépóts et lessuppurations, et arrétent les fluxions. 
La décoction en fomentation fortifie les par- 
ties paralysées; on s'en sert aussi en bain de 
siége pour sécher ou resserrer les parties. La 
racine combat le venin des scorpions. 

VIIT. L'écorce du liége pulvérisée et bue dans 
de l'eau chaude arrête les hémorragies venant 
de l'une ou l'autre ouverture ( bouche ou nari- 
nes). La cendre de cette écorce dans du vin 
chaud est trés- vantée pour les hémoptysies. 

IX. (v.) On máche les feuilles du hétre dans 
les maladies des gencives et des lévres. On fait 
avec la cendre de faînes un topique pour la pierre, 
avec le miel pour l'alopécie. 

X. Les feuilles de cyprés pilées s'appliquent 


quunt, donec inpatet. Quidam commanducantes acinos, 
exspuunt corlices. Optimum est, quod sine corlice est, 
quodque levissimum, extra fulvum, intus porraceum, 
quo Dihil est glutinosius. Emollit, discutit tumores, sic- 
cat strumas. Cum resina et cera panos miligal omnis 
generis. Quidam et galbanum adjiciunt , pari pondere sin- 
gulorum : eoque modo et ad vulnera utuntur. Unguium 
scabritias expolit, si septenis diebus solvantur, nitroque 
colluantur. Quidam id religione efficacius fieri putant, 
prima luna collectum e robore sine ferro. Si terram non 
attigit, comitialibus mederi. Conceptum feminarum ad- 
juvare, si omnino secum habeant. Hulcera commandu- 
cato impositoque efficacissime sanari. 

Yl. Roboris pilule ex adipe ursino alopecias capillo 
replent. Cerri folia, et cortex, et glans, siccat collectio- 
nes suppuralionesque : fluxiones sistit. Torpentes mem- 
brorum parles corroborat decoctum ejus fotu : cui et 
insidere expedit, siccandis adstringendisve partibus. Radix 
cerri adversatur scorpionibus. 

VIIL Suberis cortex tritus, ex aqua calida potus, 
sanguinem fluentem ex utralibet parte sistit. Ejusdem 
cinis ex vino calido, sanguinem exscreantibus magnopere 
laudatur. 

IX. (v.) Fagi folia manducantur in gingivarum labio- 
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sur les morsures de serpents ; avec de la polenta, 
sur la téte en cas de coup de soleil, ainsi que sur 
les hernies; on les prend aussi en boisson dans 
cette derniére affection ; avec de la eire, on les 
applique sur les testicules tuméfiés ; dans du vi- 
naigre, elles noircissentles cheveux. Broyées avec 
deux parties de pain mollet et pétries dans du vin 
amminéen (xiv, 4, 2), elles calment les douleurs 
goutteuses et nerveuses. Les excroissances du cèdre 
sont prescrites en boisson contre les morsures des 
serpents, et en cas d'hémoptysies ; on les applique 
aussi sur les dépôts. Fraîches et pilées avec de 
l'axonge et de la farine de fèves, on les applique 


sur les hernies; on les prend en breuvage pour la 2 


méme raison. On les applique avec de la farine 
sur les parotides et les tumeurs scrofuleuses. On 
les pile avec la graine, et on en exprime un suc 
qui mêlé à l'huile enlève les taies. Bu daos du 
viu à la dose d'un vietoriat (0 gr., 92), et ap- 
pliqué: avec une figue grasse, sèche, dont on a 
óté les grains, ce suc guérit les affections des 
testicules et résout les tumeurs; avec du levain, 
il guérit les écrouelles. La racine pilée avec les 
feuilles et prise en boisson est bonne pour les af- 


| fections de vessie, pour la strangurie, et pour la 


piqûre des araignées-phalanges. La râclure prise 
en boisson est emménagogue, et combat le venin 
des serpents. | 

XI. Le grand cèdre qu'on nomme cédrelate 
donneune poix connuesous le nom de cédria, trés- 
bonne pour les maux de dents. Elle brise les 
dents et les fait sortir, ótant ainsi la cause de la 
douleur Nous avons déjà dit comment on obtient 
le suc decédre ( xiv, 25 ; xvr, 21), trés-bon pour 
l'éclairage, mais qui a l'inconvénient d'entéter. 


iuh 


Il conserve les cadavres pendant des siècles, et 


rumque vitiis. Calculis glandis faginec cinis illipnitur : 
item cum melle alopeciis. 


X. Cupressi folia trita, serpentium ictibus imponun- t 


tur : et capili cum polenta , si a sole doleat : item ramici : 
qua de causa et bibuntur. Testium quoque tumori cum 
cera illinuntur. Capillum denigrant ex aceto. Eadem trita 
cum duabus partibus panis mollis, el e vino ammineo 
subacta , pedum ac nervorum dolores sedant. Pilula ad- 
versus serpentium ictus bibuntur, aut si ejiciatur sanguis : 
collectionibus illinuntur. Ramici quoque tenere tusæ 


cum axungia et lomento, prosunt. Bibuntur ex eadem ? 


causa. Parotidi et strum: cum farina imponuntur. Expri- 
mitur succus Lusis cum semine, qui mixtus oleo caliginem 
oculorum aufert. Item victoríati pondere in vino potus 
illitusque cum fico sicca pingui, exemtis granis, vitia 
testium sanat, tumores discutit : et cum fermento stru- 
mas. Radix cum foliis trita potaque, vesicae et stranguriæ 
medetur : et contra phalangia. Ramenta pota menses 
cient , scorpionum ictibus adversantur. 


XI. Cedrus magna, quam cedrelaten vocant, dat pi- 1 


cem, qua cedria vocatur, dentium doloribus utilissi- : 
mam. Frangit enim eos el extrahít: dolores sedat. Cedri 
succus ex ea quomodo fieret, diximus, magni ad lumina 
usus, ni capiti dolorem inferret. Defuncta corpora incor- 
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attaque les corps vivants; propriété étonnante, 
d'óter la vie à ce qui respire et de donner une sorte 
2 de vie aux morts. Il attaque jusqu'aux habits, 
et est mortel aux animaux : aussi je ne crois pas 
qu'il faille en user dans l'esquinancie ni en goü- 
ter dans l'indigestion, comme quelques-uns 
l'ont eonseillé. Je craindrais encore de laver les 
dents douloureuses avec ce suc mélé à du vinai- 
gre, ou d'en instiller dans les oreilles pour la sur- 
dité ou pour les vers. On en raconte un effet pro- 
digieux : c’est qu'il empéche la fécondation si 
avant l'acte vénérien les parties de l’homme en 
3 ont été enduites. Je n’hésiterais pas à conseiller 
de l'employer en onction contre le phthiriasis et 
la teigne. On le recommande encore, dans du vin 
cuit, contre le venin du liévre marin; je le con- 
seillerais plus facilement en liniment dans l'élé- 
phantiasis. Quelques auteurs l'ont prescrit en 
onction pour les ulcères sordides, pour les fon- 
gosités qui s’y développent, pour les taches et les 
tales des yeux ; ils ont recommandé d'en boire un 
cyathe (0 litr., 045) pour les ulcérations du 
poumon et pour le ténia. On en fait aussi une 
huile nommée pisselæon (xv, 7, 3; xxv, 22), 
dont la vertu est plus active, dansles mêmes ma- 
ladies. [l est certain que la sciure de cédre met en 
fuite les serpents, et quele méme effet est produit 
quandonse frotteavec les baies pilées dans l'huile. 
XII. Les cédrides, c'est-à-dire les fruits du 
cèdre, guérissent la toux, sont diurétiques, res- 
serrent le ventre. Ils sont bons pour les ruptures, 
les convulsions, les spasmes, la strangurie, et en 
pessaire pour la matrice; ils sont bons aussi 
pour le venin du liévre marin, toutes les affections 
susdites, les dépóts et les inflammations. 
1 XIII. Nous avons parlé du galbanum (xir, 


rupla ævis servat , viventia corrumpit : mira differentia, 
quum vitam auferat spirantibus, defunctisque pro vita sit. 
2 Vestes quoque corrumpit, et animalia necat. Ob hoc 
Don censeam in anginis hoc remedio utendum : neque 
in cruditatibus, quod suasere aliqui, gustu. Dentes quo- 
que colluere ex aceto in dolore timuerim , vel gravitati 
aut vermibus aurium instillare. Portentum est, quod tra- 
dunt, abortivum fieri in Venere, ante perfusa virilitate. 
Phthiriases perungere eo non dubitaverim, ítem porri. 
3 gines. Suadent et contra venenum leporis marini bibere 
in passo. Facilius in elepbantiasi illinatur. Et hulcera 
sordida et excrescentia in iis auctores quidam, et oculo- 
rum albugines caliginesque inunxere eo : et contra pul- 
monis hulcera cyathum ejus sorbere jusserunt : item 
adversus tænias. Fit ex eo et oleum, quod pisselæon vo- 
cant, vehementioris ad omnia eadem usus. Cedri scobe 
serpentes fugari certum est : item baccis tritis cum oleo, 
si qui perungantur. 

XII. Cedrides, hoc est, fructus cedri , tussim sanant, 
urinam cient, alvum sistunt : utiles ruptis, convulsis, 
spasticis, stranguriæ, vulvis, admoti : contra lepores 
inarinos , eademque qua supra : collectionibus, inflam- 
inationibusque. 


PLINE. 


56) ; pour étre bon il ne doit étre ni humide nl 
sec, mais tel que nous l'avons dit. Seul, on le 
prend en breuvage pour les vieilles toux, l'asthme, 
les ruptures, les convulsions. On en fait un to- 
pique pour la coxalgie, les douleurs de côté, les 
tumeurs, les furoncles, les chairs qui se déta- 
chent des os, les écrouelles, les tophus et les 
maux de dents. Avec le miel, on s'en sert pour 
les ulcères de la tête. Avec l'huile rosat ou le 
nard, on l’instille dans les oreilles qui suppurent. 
Par son odeur, il est utile dans l'épilepsie, l’hys- 
térie et les défaillances d'estomac. Dans les faus- 
ses couches qui ne se terminent pas il provoque 
la sortie du foetus, employé en pessaire ou en fu- 
migation ; enveloppé dans des branches d'ellébore 
4| produit le méme effet. Nous avons dit que l’a- 
deur du galbanum qu'on brüle met en fuite les 
serpents (xrr, $6) ; ils fuient aussi ceux qui sont 
frottés avec cette substance. Le galbanum guérit 
les piqüres des scorpions. Dans les accouche- 
ments iaborieux on en prend gros comme une 
fève dans un cyathe de vin. 1] redresse la ma- 
trice déplacée. Avec la myrrhe et dans du vin, 
il fait sortir les fœtus morts. Préparé de méme, 
c'est un antidote contre toute espèce de venin. 
Mélé avec l'huile et le spondylion (xr, 58), fl 
suffit d'en toucher les serpents pour les tuer. On 
pense qu’il cause de la dysurie. 

XIV. (vi.) La gomme ammoniaque, tant 
en sorte qu'en larmes, a les mémes propriétés. 
En larmes, elle doit étre essayée comme nous l'a- 
vons dit (xir, 49). Elle amollit, échauffe, ré- 
sout, dissout. En collyre, elle éclaircit la vue. 
Elle dissipe les démangeaisons, les cicatrices des 
yeux et les taies, Elle apaise les maux de dents, 
surtout si on la fait brüler. Elle est bonne en 


XIII. De galbano diximus, Neque humidum, neque 
aridum probatur, sed quale docuimus. Per se bibitur ad 
tussim veterem, suspiria, rupta, convulsa. imponitur 
ischiadicis , lateris doloribus , panis, furunculis, corpori 
àb ossibus recedenti, strumis, articulorum nodis, den- 
tium quoque doloribus. Illinitur et cum melle capitis 
hulceribus. Purulentis infunditur auribus cum rosaceo, 
aut nardo. Odore comitialibus subvenit, et vulva stran- 


gulante, et in stomachi defectu. Abortus non exeuntes 2 


trahit appositu vel suffitu : item ramis ellebori circumli- 
tum atque subjectum. Serpentes nidore urentium fugari 
diximus. Fugiunt et perunctos galbano. Medetur et a 
scorpione percussis. Bibitur et in difficili partu fabæ ma. 
gnitudine in vini cyatho; vulvasque conversas corrigit. 
Cum myrrha autem et in vino mortuos partus extrahit. 
Adversatur et venenis, maxime toxicis, cum myrrha, 
et in vino. Serpentes oleo et spondylio mixto tactu necat. 
Nocere urinæ existimatur. 

XIV. (vi.) Similis hammoniaci natura atque lacrymæ, 
probandæ, ut diximus : mollit , calfacit , discutit, dissol- 
vit. Claritati visus in collyriis convenit : pruritum, cica- 
trices , albugines oculorum tollit : dentium dolores sedat , 
efficacius accensum. Prodest dyspnoicis , pleuriticis, pul- 
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boisson pour la dyspnée, la pleurésie, les pou- 
mons, la vessie, l'hématurie, la rate, la coxalgie, 
ainsi que pour relâcher le ventre; cuite avec un 
poids égal de poix ou de cire et de l'huile rosat , 
pour les articulations et Ja goutte. Avec du miel, 
elle mürit les tumeurs, déracine les cors et amol- 
lit les duretés. Avec le vinaigre et la cire de Chy- 
pre ou l'huile rosat, on en fait un topique trés-effi- 
cace pour la rate. Dans la courbature il est avan- 
tageux de se frictionner avec cette substance 
mêlée à du vinaigre, de l'huile et un peu denitre. 

XV. En traitant des arbres exotiques, nous 
avons parlé des propriétés du styrax (xir, 55). 
Outre les qualités que nous avons indiquées, il 
doit étre trés-gras, pur, et offrir des grumeaux 
blanchâtres. Il est bon pour la toux, la gorge, les 
affections de poitrine, l'obstruetion ou la dureté 
de la matrice. Il est emménagogue, en boisson 
ou en pessaire. Il reláche le ventre. Je lis que 
pris à dose médiocre il égaye, et qu'à dose con- 
sidérable il attriste. Il dissipe les bourdonnements 
d'oreilles en injection, en friction, les écrouelles 
et les nodosités des nerfs. Il est l'antidote des poi- 
sons froids, et par conséquent de la ciguë. 

XVI. Le spondylion, dont nous avons parlé en 
méme temps que du styrax (xr, 58), s'em- 
ploie en affusion sur la tête, dans la phrénitis et 
le léthargus, ainsi que dans les céphalalgies de 
longue durée. On le prend en boisson avec de la 
vieille huile, dans les affections du foie, l'ictère, 
l'epilepsie, l'orthopnée, l'hystérie, maladies pour 
lesquelles il est bon aussi en fumigation. 1l relá- 
che le ventre. Avec la rue, on en fait un topique 
pour les ulcérations serpigineuses. Le suc de la 
fleur s'instille avantageusement dans les oreilles 
qui suppurent; quand on l'exprime il faut avoir 
soin de le couvrir, parce que les mouches et au- 


‘monibos, vesicis, urinæ cruentæ, lieni, ischiadicis po- 
tum : sic et alvum solvit. Articulis et podagræ cum pari 
pondere picis aut ceræ et rosaceo coctum. Maturat panos , 
extrahit clavos cum melle : sic et duritias emollit. Lieni 
eun aceto et cera Cypria , vel rosaceo, efficacissime im- 
ponitur. Lassitudines perungi cum aceto et oleo , exiguo- 
que nitro, utile est. 

XV. Et styracis naturam in peregrinis arboribus ex- 
posuimus. Placet proter illa qute diximus, maxime pin- 
guis, purus, albicantibus fragmentis. Medetur tussi, 
faucibus , pectoris vitiis, vulvæ præclusæ duritieve la- 
boranti. Ciet menses potu, apposituve, alvum mollit. 
Invenio polu modico tristitiam animi resolvi, largiore 
contrahi. Sonilus aurium emendat infusu : strumas illitu, 
nervorumque nodos. Adversalur venenis, quæ frigore 
nocent : ideo et eicutæ. 

XVI. Spondylion una demonstratum, infunditur capi- 
tibus phreneticorum et lethargicorum : item capitis dolo- 
ribus longis. Cum oleo vetere bibitur, et in jocinerum 
vitiis , morbo regio, comitialibus, orthopnoicis , vulvarum 
- strangulatione : quibus et suffitn prodest. Alvum inollit. 
lMlinitur hulceribus serpentibus cum ruta. Flos auribus 
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tres insectes semblables en sont très-avides. La 
ractue rápée et introduite dans. les fistuleg en 
consume les callosités. On en fait aussi, mélée au 
suc , des injections dans les oreilles. On prescrit 
encore la racine contre la jaunisse et dans les ma- 
Jadies du foie et de la matrice. Si on s'en frotte la 
téte elle rend les cheveux crépus. 

XVII. Le sphagnos ou sphacos ou bryon croît, 
eomme nous l'avons dit, dans la Gaule ( x1r, 50). 
On l'emploie en bain de siége pour les affections 
de la matrice ; mêlé avec le cresson et pilé dans 
de l'eau saléê, pour les affections des genoux et 
les tumeurs des cuisses. En breuvage avec du vin 
et de la résine séche, c'est un trés-prompt diuré- 
tique. Pilé dans du vin avec des baies de geniè- 
vre et pris en boisson, il évacue les eaux de l'hy- 
dropisie. 


pub 


XVIII. Les feuilles et la racine du térébinthe t 


(xir, 12) s'appliquent sur les dépôts. La décoc- 
tion fortifle l'estomac. La graine se prend dans 
du vin contre la céphalalgie et la dysurie; elle 


relâche doucement le ventre; elle est aphrodi- : 


siaque. 


XIX. Les feuilles du picéa (xvr, 18) et dut 


mélèze, pilées et bouillies dans du vinaigre, sont 
bonnes pour le mal de dents. La cendre de leurs 
écorces s'emploie pour les écorchures et les brû- 
lures; en boisson, elle resserre le ventre et est 
diurétique; en fumigation , elle redresse la ma- 
trice déplacée. Les feuilles de picéa en particulier 
sont bonnes pour le foie, à la dose d'une drachme, 
dans de l'eau miellée. Les foréts composées uni- 
quement d'arbres qu’on exploite pour la poix et 
la résine sont trés-avantageuses pour les phthi- 
siques, et pour ceux quine peuvent se rétablir à la 
suite d'une affection de longue durée: cela est 
d'observation ; et respirer cet air est dans ce cas 


:purulentis efficaciter infunditur. Sed succus quum expri- 


mitur , integendus est, quoniam mire appetilor a muscis 


‘et similibus. Radix derasa, etin fistulas conjecta , callum 


earum erodit. Auribus quoque instillatur cum succo. Da- 
tur et ipsa contra morbum regium, et in jocineris vitio 
et vulvarum. Capillos crispos facit peruncto capita. 


XVII. Sphagnos, sive spbacos , sive bryon, ef in Gal- 1 


lia , ut indicavimus, nascitur, vulvis decocto insidenttum 
utilis : item genibus et feminum tumoribus, mixtus nas- 


'turtio, et aqua salsa tritus. Cum vino autem ac resina sicca 


potus, urinam pellit celerrime. Hydropicos Bani, cum 
vino et juniperis tritus ac potus. 


XVIII. Terebinthi folia et radix collectionibus i impo- 1 


nuntur. Decoctum eorum stomachum firmat. Semen in 
capitis dolore bibitur in vino, et contra difficultatem 
urinæ. Ventrem leniter emollit. Venerem excitat, 


XIX. Piceæ et laricis folia trita, et ip aceto decocta , 1 


dentium dolori prosunt. Cinis corticum, intertrigini et 
ambustis. Potus alvum sistit, urinam movet. Suffitu vulvas 
corrigit. Piceæ folia privatim jocineri utilia sunt, drachmæ 
pondere in aqua mulsa pota. Silvas eas dumtaxat, quae 
picis resinæque gratia radantur, utilissimas esse phthisi- 
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plus avantageux que de se rendre par mer en 
Égypte (xxxi, 33 ), ou d'aller en été sur les mon- 
tagnes boire le lait imprégné du parfum des 
plantes. | 

XX. Le chamæpitys, appelé en latin abiga 
(ajuga iva, L.), parce qu'il provoquel'avortement, 
nommé par d'autres eneens dela terre, a des bran- 
ches d'une coudée , la fleur et l'odeur du pin. Ilen 
estune espèce plus petite (passerina hirsuta, L.), 
et qui est comme ineurvée. Une troisième espèce 
(ajuga chia, L.), ayant méme odeur et par con- 
séquent méme nom, est toute petite, el a la tige 
gresse eomme le doigt, les feuilles rudes, pe- 
ttes et blanches; elle naît dans les terrains 
pierreux. Ce sont tous des végétaux herbaeés ; 
mais je n'ai pas voulu les renvoyer ailleurs, à 
cause de la ressemblance de leur nom avec celui 
des arbres dont nous venons de parler (xiru, 
picea). Ces plantes sont bonnes eontre les piqü- 
res des scorpions. On s'en sert, avec les dattes ou 
les coings, en topique pour les maladies du fole; 
avec la farine d'orge, en décoction, pour les af- 
fections de reins et de la vessie; en décoction dans 
l'eau, pour l'ictére et la dysurie. La derniére es- 
pèce, avec du miel, est bonne contre les serpents; 
avee du miel aussi, en pessaire, elle déterge la 
matrice. En boisson , elle fait sortir les grumeaux 
de sang. Quand on s'en frotte elle est sudori- 
fique, et particuliérement avantageuse dans les 
affections des reins. On en faitaussi pour les hy- 
dropiques, avec une figue, des bols qui sont 
purgatifs. Dans du vin, à la dose d'un victoriat 
(1 gr., 92), elle guérit les douleurs des lombes et 
la toux récente. Cuite dans du vinaigre et prise 
en boisson, on dit qu'elle provoque l'expulsion 
instantanée des fœtus morts. 

XXI. Nous accorderons une place honorable à 


cis, aut qui longa sægritudine non recolligant vires , satis 
constat : et illum celi aera plus ita, quam navigationem 
Ægyptiam, proficere, plus quam lactis herbidos per 
monlium æstiva potus. 

XX. Chamæpitys latine abiga vocatur propter abor- 
tus, ab aliis thus terrae : cubitalibus ramis, flore pinus et 
odore. Altera brevior, et incurva similis. Tertia eodem 
odore, et ideo nomine quoque , parvula, cauliculo crassi- 
tudine digitali, foliis scabris, exilibus, albis, in petris 
pascens. Omnes herba, sed propter cognationem nomi- 
nis non differendæ. Prosunt adver&us scorpionum ictus. 
liem jocineri illitæ cum palmis, aut cotoneis. Renibus 
et vesicae , decoctum earum cum farina hordeacea. Morbo 
quoque regio, et urinæ dilficullatibus, ex aqua decoctæ 
bibuntur. Novissima contra serpentes valet cum melle. Sic 
et apposita vulvas purgat. Sanguinem densatum extrahit 
pota. Sudores facit perunctis ea, peculiariter renibus 
ulilis. Fiunt ex ea et hydropicis pilulæ , cum fico alvum 
trahentes. Lumborum dolorem vicloriaü pondere in 
vino finit , et tussim recentem. Mortuos partus, ex acelo 
cocta, et pota, ejicere protinus dicitur. 

XXI. Cum hopore et pityusa simili de causa dicelur, 
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la pityuse (euphorbia pilyusa, L.), qui tireaussi 
son nom du pitys( pícea), etquequelquesauteurs 
rangent parmi les tithymales. C'est un arbrisseau 
semblable au picéa, à fleurs petites, pourpres. La 
racine en décoction, à la dose d'une hémine, 
évacue par le bas la bile et la pituite. Une cuilie- 
rée dela graine, en suppositoire, produit le même 
effet. Les feuilles, bouillies dans du vinaigre, 
guérissent les dartres furfuracées; et avec une 
décoetion de rue, les affections des mamelles, les 


 tranchées, les blessures faites par des serpents, 


et en général les dépóts commencants. 

XXII. En traitant du vin (x1v,25) et des ar- 1 
bres (xv1, 16), nous avons dit que la résine pro- 
vient des arbres indiqués plus haut; nous en avons - 
exposé les espèces et les provenances. Il y en a deux 
espèces principales, la sécheetlaliquide. Lasèche 
setire du pin ( pínus picea, L.) et du pieca (abies 
excelsa); la liquide, du térébinthe, du mélèze, 
du lentisque et du cyprès : ces arbres en pro- 
duisent dans la province d'Asie et dans la Syrie. 
C'estuneerreur de croire quela résine du picéa soit 
la méme que celle du méléze. Le picéa en donne 
une grasse, et de méme consistance que l'encens ; 
le méléze, une qui est fluide, semblable à du 
miel, et qui a une odeur forte. Les médecins em- 
ploient rarement la résine liquide, et la font 
prendre presque toujours dans un œuf. On se sert 
de la résine du méléze contre la toux et les ul- 
cères des viscères. La résine de pin n'est pas non 
plus en grand usage. On n'use des autres que 
cuites, et nous avons suffisamment traité des dif- 
férentes manières de les cuire ( xvr, 22). Quant 2 
aux arbres, on aime mieux la résine du térébin- 
the, qui est la plus odorante et la plus légère ; 
quant aux provenances, celles de Chypre et de 
Syrie : toutes deux ont la couleur du miel attique; 


quam quidam in tithymali genere numerant. Frutex est 
similis piteæ, flore parvo, purpureo. Bilem et pituitam 
per alvum detrahit radix, decocti hemina : aut seminis 
lingula in balanis. Folia in aceto decocta, furfures cutis 
emendant : mammas quoque mixto rutæ decocto et tor- 
mina, et serpentium ictus , et in totum collectiones inci- 
pientes, 

XXI. Resinam e supra dictis arboribus gigni docui- 4 
mus , et genera ejus, et nationes in ratione vini, ac postea 
in arboribus. Sammæ species duæ : sicca, et liquida. Sicca 
e pinu et picea fit : liquida e terebintho, larice, len- 
lisco, cupresso, Nam et ex ferunt in Asia et Syria. Fal- 
luntur qui eamdem putant esse, e picea atque larice. Picea * 
enim pinguem, et thuris modo succosam fundit : larix 
gracilem, ac mellei liquoris, virus redolentem. Medici 
liquida raro utuntur, et in ovo fere : e larice propter 
tussim hulceraque viscerum : nec pinea magnopere in usu : 
caeteris non nisi coctis. EL coquendi genera satis demons- 
travimus. In arborum differentia placet terehinthina , odo- à 
ratissima atque levissima : nalionum, Cypria et Syriaca : 
utraque mellis Attici colore : sed Cypria carnosior, sic- 
ciorque. In sicco genere quaerunt, ut sit candida, pura, 
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mais eslle de Chypre a plus de eorps et de consis- 
tance. Pour les résines séches , on veut qu'elles 
seient blanches, pures, transparentes. Dans toutes 
on préfère celles qui viennent des montagnes à 
celles qui viennent des plaines ; eelles qui vien- 
nent de localités tournées au nord, à celles qui 
viennent de toute autre exposition. On dissout la 
résine dans de l'huile, pour l'employer au pan- 
sement des plaies et pour faire les onguents. On 
la dissout dans l'huile d'amandes améres , pour 
la faire prendre en potion. La propriété de cette 
substance est de réunir les plaies , de déterger et 
de résoudre les dépôts. La térébeathine est bonne 
8 pour les affections de poitrine. Chaude, on s'en 
sert pour frotter au soleil les membres douloureux 
et eontractés ; on en frietionne aussi tout le corps, 
pratique à laquelle les marchands d'esclaves sur- 
tout ont recours, pour corriger la maigreur, cette 
substance ayant la propriété de relâcher la peau, 
et de rendre le corps plus apte à profiter de la 
pourriture. Au second rang est la résine de len- 
tisque. Elle a la propriété d’être astripgente, et 
elle est la plus diurétique de toutes. Les autres 
reläehent le ventre, mürissent les crudités, guéris- 
sent les vieilles toux, et, en fumigation, débar- 
rassent la matrice des corps étrangers qui la 
surehargent. En particulier, elles combattent le 
gui. Avec du suif de taureau et du miel, elles 
guérissent les tumeurs. La résine de lentisque 
est trés-bonne pour combattre le renversement 
des cils. On s'en sert avantageusement dans 
les fractures, la suppuration des oreilles, la dé- 
mangeaison des parties génitales. La résine de 
pin guérit trós-bien les plaies de tête. 

XXII. (vu. ) Nous avons indiqué d'où se 
tirait la poix, et comment elle se préparait 


(x1v, 25). 1l y en a de deux sortes, l'épaisse et 


perlucida. In omni autem, nt montana polius, qnam 
campestris : item aquilonia potius, quam ab alio vento. 
Resolvitur resina ad vulnerum usus et malagmata, oleo : 
in potiones , amygdalis amaris. Natura in medendo contra- 
bere vulnera, purgare , discatere collectiones : item pec- 
3 toris vilia Lerebinthina. illinitur eadem calida membrorum 
doloribus , spasticisque in sole. Illinitur et totis corpori- 
bus, mangonum maxime cura, ad gracilitatem emendan- 
dam , spatiis ita laxantium cutem per singula membra, 
ioraque ciborum facieada corpora. Proximum locum 
obtinet e lentisco. Inest ei vis et adstringendi. Movet et 
ante cæteras urinam. Reliquae ventrem molliunt, cruda 
concoquunt , tussim veterem sedant, vulvæ onera extra- 
hunt etiam suffil:e. Privatim adversantur visco. Panos et 
similia, cum sevo taurino et melle sanapt. Palpebras len- 
tiseina commodissime replicat. Fractis quoque utilissima, 
et anribus purulentis : item in pruritu genitalium. Pinea 
capitis vulneribus optime medetur. 
4 XXII. (vu.) Pix quoque unde et quibus conficeretur 
modis , indicavimus : et ejus duo genera , spissum , liqui- 
dumque. Spissarum ulilissima medicina Brutia, quoniam 


pingnissima et resinosissima utrasque praebet utilitates : 
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la liquide. Des poix épaisses, la plas utile à la 
médecine est celle du Brutium, parce que, étant 
trés-grasse et trés-résineuse, elle réunit les pro- 
priétés de la résine et de la poix, surtout celle 
qui est d'un jaune tirant sur le rouge. Quant à 
ce qu'on ajoute , que celle qui provient d'un arbre 
mâle est la meilleure, je ne crois pas la distinc- 
tion possible. La poix est échauffante, cicatri- 
sante. Elle est bonne, avec de la polenta, pour les 
morsures du céraste en particulier ; avec du miel, 
pour l'angine, les catarrhes et les éternuments 
qui proviennent de la pituite. On en fait pour les 
oreilles des injections avec l’huile rosat , des ap- 
plications avec la cire. Elle guérit le lichen, elle 
reláche le ventre. En électuaire, elle facilita 
l'expectoration. Avec du miel, on l'applique sur 
les amygdales. Sous cette forme encore elle dé- 2 
terge et cicatrise les ulcères. Avec des raisins secs 
et de l'axonge elle déterge les anthrax et les ul- 
céres putrides ; avec l'écorce de pin ou le soufre, 
les ulcères serpigineux. Quelques-uns l'ont don- 
née , à la dose d'un cyathe, contre la phthisie et 
les vieilles toux. Elle guérit les rhagades dusiége 
et des pieds, les panus, les maladies des ongles. 
Enfumigation, on l'emploie pour les duretés et les 
déplacements de la matrice, et pour la léthargie, 
Cuite avec de Ja farine d'orge et l'urine d'un 
garçon impubére, elle mène à suppuration les 
tumeurs strumeuses. On se sert de la poix sèche 
contre l'alopécie. Pour les affections des mamel- 
les, on fait chauffer la poix du Brutium dans du 
vin avec de la farine de froment, et on applique 
le tout aussi chaud que possible. 

XXIV. Nous avons exposé le mode de prépa- 1 
ration de la poix liquide (xvr, 21) et de l'huile 
nommée pisselæon (xv, 7, 4). Quelques-uns font 
bouillir de nouveau cette poix, et la nomment 


ob id magis rutila, quam cæteræ. Id enim quod in hoc 
adjiciunt, e mascula arbore meliorem esse, non arbitror 
posse inlelligi. Picis, natura excalfacit, explet. Adversa- 
tur privatim cerastæ morsibus cum polenta: item an- 
ginæ cum melle, distillationibus et sternutamentis a pi- 
tuita. Auribus infunditur cum rosaceo : illinitur cum 
cera. Sanat lichenas , alvum solvit, exscreationes pecto- 
ris adjuvat ecligmate, aut illita tonsillis cum melle. Sic , 2 
et huicera purgat, explet. Cum uva passa el axungia, 
carbunculos purgat, et putrescentia hulcera : qux» veroser- 
punt, cum pineo cortice , aut sulphure. Phthisicis etiam, 
cyathi mensura quidam dederunt , et contra veterem tus- 
sim. Rhagadas sedis et pedum, panosque et ungues sca- 
bros emendat: vulvæ duritias et conversiones odore: 
item lelhargicos. Strumas item cum farina hordeacea , et 
pueri impubis urina decocta ad suppurationem perducit. 
Et ad alopecias sicca pice utuntur. Ad mulierum mam- 
mas Brutia, ex vino subfervefacta cum polline farraceo , 
quam calidissimis impositis. 

XXIV. Liquida pix, oleumque quod pisselæon vocant , 1 
quemadmodum fieret, diximus. Quidam iterum decoquunt, 


et vocant palimpissam. Liquida anginæ perunguntur in- 
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palimpissa. Dans l’angine et dans les affections 
de la luette, on enduit de poix liquide les par- 
ties intérieures. On l'emploie pour les douleurs 

. d'oreilles, pour éclaircir la vue, pour enduire 
les lèvres, pour l’asthme, pour les affections de 
la matrice, pour les vieilles toux , les expecto- 
rations abondantes, les spasmes, les tremble- 
ments, l’opisthotonos, la paralysie et les dou- 
leurs de nerfs. Elle est excellente pour la gale des 
chiens et des bétes de somme. 

1 XXV. Il y a encore la pissasphalte, mélange 
naturel de bitume et de polx qu'on trouve dans le 
territoire des Apolloniates ( xvi, 23,8). Quelques- 
uns font ce mélange eux-mémes.C'est an trés-bon 
reméde pour la gale des bestiaux, et pour les bles- 
sures que les petits font aux mamelles. La por- 
tion la plus estimée est celle qui surnage lors de 
la cuisson. 

t1 XXVI. Nous avons dit que la zopissa est la 
poix qu'on râcle des navires, poix qui a macéré 
dans l'eau de mer (xvr, 23). La meilleure est celle 
qu'on tire des vaisseaux qui ont été pour la pre- 
miére fois à la mer. On l'incorpore dans les 
onguents pour résoudre les dépóts. 

1 XXVII. La téda{xvr, 19), bouillie dans du vi- 
naigre, fait un collutoire efficace pour les maux 
de dents. 

1 XXVIII. La graine, l'écorce et le suc en lar- 
mes du lentisque sont diurétiques, et resserrent 
le ventre. La décoction en fomentation guérit 
les ulcères serpigineux. On s'en sert en topique 
pour les ulcères humides et l'érysipéle, et en 
collutoire pour les gencives. On máche les feuil- 
les dans les maux de dents ; on les emploie en 
décoction quand les dents sont mobiles; elles 
teignent les cheveux. Le suc en larmes est bon 
pour les affections du siége, et dans tous les cas 


fus, et uva. Ad aurium dolores, claritatem oculorum, 
oris circumlitioues , suspiriosos, vulvas, tussim veterem, 
et crebras exscreationes pectoris, spasmos , tremores , opis- 
thotonos , paralyses , nervorum dolores. Prastantissimum 
ad canum et jumentorum scabiem. 

1 XXV. Est et pissasphaltos, mixta bitumini pice natu- 
raliter ex Apolloniatarum agro. Quidam ipsi miscent, 

" precipuum ad scabiem pecorum remedium , aut si fœtus 
mammas leserit. Maturum optimum ex eo, quod quum 
fervet , innatat. 

1 XXVI. Zopissam eradi navibus diximus cera marino sale 
macerata. Optima haec a tirocinio navium. Additur autem 
in malagmata ad discutiendas collectiones. 

1 XXVII. Teda decocta in aceto, dentium dolores effica- 
citer colluunt. 

1 XXVLI. Lentisci ex arbore, et semen, et cortex, et 
lacryma , urinam Clent, alvum sistunt. Decoctum eorum 
hulcera quae serpunt, fotu. Iflinitur in humidis, et igni 
sacro : gingivas colluit. Folia dentibus in dolore atlerun- 

. Wr: mobiles decocto colluuntur. Capillum tingunt. Lacryma 
sedis vitiis prodest, quum quid siccari excalfierive opus 
sit. Decoctum et e lacryma stomacho utile, ructum et 
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où il est besoin de dessécher ou d'échauffer. La 
décoction en est bonne aussi à l’estomac ; elle est 
carminative, diurétique ; et dans les douleurs de 
téte on en fait un topique avec la polenta. Les 2 
feuillesles plus tendressont employées en topique 
dans l'inflammation des yeux. Le mastic du len- 
tisque est employé pour le renversement des cils, 
pour étendré et unir la peau du visage, et pour 
nettoyer les dents. On s'en sert dans l'hémoptysie, 
les vieilles toux , et dans tous les cas où la gomme 
ammoniaque a de la vertu. On emploie aussi 
le lentisque sur les parties meurtries, qu'on fo- 
mente (2) soit avec l'huiletirée de la graine et mé- 
léeà de la cire, soit avec la décoction des feuilles 
dans de l'huile, soit avec dé l'eau où il a trempé. 
Je sais que le médecin Damocrates, dans la mala- 
die de Considia, fille de M. Servilius, personnage 
consulaire , laquelle se refusait à tout traitement 
sévère, la mit avec succès à l'usage prolongé du 
lait de chèvres qu'il nourrissait avec du lentisque. 
XXIX. (vii. ) Le platane (xir, 8) combat les 1 
chauves-souris. Les excroissances prises dans du 
vin, à la dose de quatre deniers (15 gr., 4), gué- 
rissent tous les venins des serpents et des scor- 
pions , ainsi que les brülures. Pilées avec du fort 
vinaigre et surtout avec du vinaigre scillitique , 
elles arrétent tous les écoulements desang ; avee 
addition de miel, elles guérissent le lentigo, les 
carcinomes, et les taches noires invétóróes, On fait 2 
avec les feuilles et l'écorce , ainsi qu'avec la dé- 
coction de ces parties, un topique pour les dépôts 
et les suppurations. La décoction de l'écoree dans 
du vinaigre est un reméde pour les dents; celle 
des feuilles les plus tendres dans du vin blanc, 
pour les yeux. Le duvet des feuilles fait du mal 
aux oreilles et aux yeux. La cendre des excrois- 
#ances guérit les parties brülées par le feu ou par 


urinam movens, quod et capitis doloribus cum polenta 
illinitur. Folia tenera oculis infflammatis illisuntur. Item 2 
mastiche lentisci replicandis palpebris , et ad extendendam 
cutem in facie, et smegmata, adhibetur, et sanguinem 
rejicientibus, tussi veteri : et ad omaia quæ hammoniaci 
vis. Medetur et attritis partibus, sive oleo e semine ejus 
facto ceræque mixto, sive foliis, ex oleo decoctis, sive 
cum aqua, ut ita foveantur. Scio Democratem medicum in 
valetudine Considiæ M. Sefvilii consularis filie, omnem 
curationem austeram recusantis , diu efficaciter usum lacte 
caprarum, quas lentisco pascebat. 

XXIX. (vui) Platani adversantur vespertilionibus. 1 
Pilulæ earum in vino pote denariorum quatuor pondere, 
omnibus serpentium et scorpionum venenis medentur : 
ilem ambustis. Tusæ autem cum aceto acri, magisque scil- 
liti, sanguinem omnem sistunt, Et lentiginem, et carci- 
nomata, melaniasque veteres, addilo melle emendant. 
Folia ef cortex illinuntur collectionibus et suppuratio- 2 
nibus, et decoctum eorum. Corticis autem in acelo, 
dentium remedium est : foliorum tenerrima in vino 
albo decocta, oculorum. Lanugo foliorum, et auribus, 
et oculis inutilis. Cinis pilularum sanat ambusta igni 


le froid. L'écoree dans du vin éteint l'inflam- 
mation causée par les piqûres des scorpions. 
XXX. Nous avons précédemment fait voir ja 
vertu du frêne contre la morsure des serpents 
{xvr, 24). La graine est renfermée dans des 
feuilles : on l'emploie, dans du vin, pour les dou- 


leurs de foie et de côté ; on s’en sert pour évacuer” 


les eaux de l'anasarque. On diminue l'obésité , 
et l’on fait maigrir peu à peu, en donnant ces 
mémes feuilles pilées avec du vín, en quantité pro- 
portionnée aux forces : ainsi pour un enfant cinq 
feuilles dans trois cyathes , et pour des individus 
plus forts, sept feuilles dans cinq cyathes de vin. 
Il ne faut pasomettre que les râclures et les sciu- 
res du bois de fréne sont dangereuses, suivant 
quelques-uns. 

XX XI. Laracine de l’érable(xvr, 26) concassée 
dans du vin fait un topique très-efficace pour les 
douleurs de foie. 

XX XII. Nous avons exposé l'emploi des grap- 
pes du peuplier blanc dans les parfums (xir, 61). 
L'écorce en breuvage est bonne pour la coxalgie 
et in strangurie ; le suc des feuilles chaud, pour 
le$ douleurs d'oreilles. Quand on tient à la main 
une baguette de peuplier, il n'y a aucune sorte 
d'écorchure à craindre. Le peuplier noir qui croît 
en Crète passe pour très-efficace. La graine, dans 
du vinaigre, est utile pour l'épilepsie. Cet arbre 
donne aussi une résine peu abondante, qu'on em- 
ploie dans des onguents. Avec les feuilles bouillies 
dans du vinaigre on fait un topique pour les pieds, 
dans la goutte. L’hameur qui coule des fentes du 
peuplier noir emporte les verrues, et les papules 
que le frottement a fait élever. Les peupliers ont 
aussi sur leurs feuilles un suc dont les abeilles 
font de la propolis , et qui délayé dans l'eau a les 


vel frigore. Cortex e vino scorpionum ictus restinguit. 
1 XXX. Fraxinus quam vim adversus serpentes haberet, 
indicavimus. Semen foliis ejus inest; quo medentur joci- 
peris et lateris doloribus in vino. Aquam quæ subit cu- 
tem, extrahunt. Corpus obesum levant onere, sensim ad 
msciem reducentes , iisdem foliis cum vino tritis ad virium 
portionem : ita ut puero quinque folia tribus cyathis di- 
juantur, robustioribus septem folia, quinis cyathis vini. 
Non omittendum, ramenta ejus et scobem a quibusdam 
tavenda prædici. 

XXXI. Aceris radix contusa e vino jocineris doloribus 
efficacissime imponitur. 
1$ XXXII. Populi albæ uvarum in unguentis usum expo- 
soimus. Cortex potus ischiadicis et stranguriæ prodest. 
Foliorum succus calidus aurium dolori. Virgam populi in 
manu tenentibus intertrigo non metuatur. Populus nigra 
efficacissima habetur, qus in Creta nascitur. Comitialibus 
Semen ex aceto utile. Fundit illa et resinam exiguam, qua 
utuntor ad malagmata. Folia podagris in aceto decocta im- 
ponuntur. Humor e tavis populi nigrae effluens , verrucas, 
papulasque ex attritu ortas tollit. Populi ferunt et in foliis 
guttam , ex qua apes propolim faciunt. Gutta seque pro- 
poli ex aqua efficax. 
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mêmes vertus que cette dernière substanee (xxi, 
50). 


XXXIII. Les feuilles, l'écorce et les branches 1 


de l'orme (xvi, 29) ont la propriété de remplir et 
de rapprocher les blessures. Les lames intérieures 
de l'écorce et les feuilles dans du vinaigre font un 
topique qui guérit la lépre. L'écorce prise en breu- 
vage , à la dose d'un denier (3 gr., 85) dans une 
hémine ( 0 litr., 27) d'eau froide, est purgative, et 
évacue particulièrement la pituite et l'eau. On fait 
avecla gommeun topique pour les dépóts, les plaies 
et les brûlures, qu'il convient de fomenter avec la 
décoction. L'humeur qu'on trouve dans les folli- 
cules de cet arbre donne de l'éclat à la peau et em- 


bellit le visage. Les pétioles des premières feuilles 2 


bouillis dans du vin guérissent les tumeurs , et les 
font aboutir par fistule. Les lames intérieures 
de l’écorce produisent le même effet. Bien des 
gens pensent que l’écorce mâchée constitue un 
excellent topique pour les plaies, et les feuilles pi- 
lées et humectées avec de l'eau, pour la goutte. 
L'humeur qui s'écoule de la moelle de l'arbre 
après qu'on l'a incisé, comme nous l'avons dit 
(xvi, 74, 3), fait revenir les cheveux et les empé- 
che de tomber, si l'on s’en frotte la tête. 


XXXIV. Le tilleul légèrement concassé est bon ! 


à peu près aux mêmes usages que l'olivier sau- 
vage; mais on n'emploie que les feuilles. On les 
fait mácher aux enfants pour les aphthes. En dé- 
coction, elles sont diurétiques; en pessaire, elles 
arrétent les menstrues ; en boisson, elles évacuent 
le sang superflu. 


XXXV. Il y a deux espèces de sureau, dont 1 


l'une, plus sauvage et beaucoup plus petite que 
l'autre (sureau noir, sambucus nigra, L.), est 
nommée par les Grecs chamæacte, ou hélios 


XXXIII. Ulmi et folia, et cortex, et rami, vim babent 
spissandi, et vulnera contrahendi. Corticis utique interior 
lilia lepras sedat, et folia ex aceto illita. Corticis denarti 
pondus potum in hemina aque frigidæ, alvum purgat, 
pituitasque et aquas privatim trahit. Imponitur et collec- 
tionibus lacryma , et vulneribus, et ambustia , quæ decocto 
fovere prodest. Humor in folliculis arboris hujus nascens, 


cuti nitorem inducit, faciemque gratiorem præstat. Cau- 2 


liculi foliorum primi, vino decocti , tumores sanant, extra- 
huntque per fistulas. Idem praestant et tiliæ corticis. Multi 
corticem commanducatum vulneribus utilissimum putant : 
folia trita aqua aspersa pedum tumori. Humor quoque e 
medulla, uti diximus, castratæ arboris effluens, capillum 
reddit capiti illitas, defluentesque continet. 


XXXIV. Arbor tilia leniter tusa ad eadem fere utilis est, 4 


atque oleaster. Folia autem tantum in usu , et ad infantium 
hulcera in ore commanducata : decocta urinam cient : 
menses sistunt illita : sanguinem pota detrahunt. 


M 


XXXV. Sambucus habet alterum genus magis silvestre, 4 


quod Greci chamæacten, alii helion vocant, multo bre- 
vius. Utriusque decoctum in vino veteri foliorum, vel 
seminis, vel radicis, ad cyathos binos potum, stomacho 
inutile est, alvo detrahens aquam. Refrigerat etiam inflam- 


j 
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(bièble, sambucus ebulus, L.). Les feuilles ou 
les baies, ou la racine de l’une et de l’autre, en dé- 


. eoetion,dans du vin vieux, et prise à la dose de 


deux cyathes, font mal à l'estomac, maisévacuent 
l'eau du bas-ventre. Cette décoction tempére l'in- 
flammation surtout des brûlures récentes ; on en 
fait un topique, avec la polenta et les feuilles les 


2 plus tendres, pour la morsure des chiens. Le sue 


du sureau, en fomentation, diminue les fluxions 
du cerveau, et en particulier de la membrane qui 
enveloppe cet organe. Les baies, qui ont moins de 
vertu que le reste, servent à teindre les cheveux. 
En potion, à la dose d’un acétabule (0 litr., 068), el- 
les sontdiurétiques. On fait manger avec del'huile 
etdu sel lesfeuilles les plus molles, pour évacuer!a 
pituite et la bile. La petite espèce est pour tout plus 
efficace. La racine bouillie dans du vin, et prise à la 
dose de deux cyathes, évacue les eaux des hydro- 
piques. Elle amollit la matrice, effet que produit 
aussi un bain de siége dans la décoction des feuil- 
les. Les pousses tendres de l'espéce non sauvage 


3 cuites sur le plat relâchent le ventre. Les feuil- 


les prises dans du vin combattent le venin des 
serpents. On fait avec les jeunes pousses ete suif 
de bouc un topique trés-avautageux aux gout- 
teux. On fait aussi macérer ces mêmes pousses 
dans de l'eau, et avec cette eau on tue les puces. 
Si on asperge un lieu avec la déeoction des feuil- 
les cela fait mourir les mouches. On donne le 
nom de boa à des papules rouges qui couvrent 
tout le corps; on guérit cette maladie en frap- 
pant le malade avec une branche de sureau. L'é- 
coree intérieure pilée, et bue dans du vin blanc, 
reláche le ventre. 

XXXVL Le genévrier est plus que toute autre 
plante échauffant et atténuant, semblable en cela 
au càdre. Il en est de deux espéces : l'un, plus 
grand que l'autre. Tous deux, brülés, font fuir 


mationem, maxime recentis ambusti : et canis morsum 


a cum polenta mollissimis foliorum illitis. Succus cerebri col- 


lectiones, privatimque membran», qua circa cerebrum 
est, lenit infusus. Acini ejus infirmiores, quam reliqua, 
tingunt capillum. Poti acetabuli mensura , urinam movent. 
Foliorum mollissima ex oleo et sale eduntur , ad pituitam 
bilemque detrabendam. Ad omnia efficacior, quee minor. 
Radicis ejus in vino decoctæ duo cyathi poti, hydropicos 
exinaniunt : vulvas emolliunt, has et foliorum decoctum 
insidentium. Caules teaeri mitioris sambuci, in palinis 


3 cocti, alvum solvunt. Resistunt folia et serpentium ictibus 


in vino pota. Podagricis cum sevo hircino vehementer 
prosunt cauliculi illiti : iidemque in aqua macerantur, ut 
ea sparsa pulices necentur. Foliorum dececto si locus spat- 
gatur , muscæ necantur. Boa appellatur morbus papularum, 
quum rubent corpora; sambuci ramo verberatur. Cortex 
interior tritus , ex vino albo potus, alvum solvit. 

XXXVI. Juniperus vel ante cetera omnia excalfacit, 
extenuat, cedro assimilis. Et ejus duo genera : altera major, 
altera minor. Utraque accensa serpentes fugat. Semen 
stomachi, pectoris, lateris doloribus utile. Inflationes al- 


les serpents. La graine est bonne daüs les dou- 
leurs d'estomac, de poitrine et de cóté ; elle dis- 
sipe les gonflements et le froid; elle müûrit la 
toux et les duretés ; en topique, elle arréte le pro- 
grés des tumeurs; bue dans du vin notr, elle 
resserre le ventre; en topique, elle résout les tu- 
meurs abdominales ; elle entre dans les antidotes 
et les digestifs; elle est diurétique. On l'emploie 
en eollyre dans les fluxions des yeux. Pour les 
convulsions, les ruptures, les tranchées, les af- 
fections de la matrice, la coxalgie, on l’admi- 
nistre soit à la dose de quatre baies dans du vin 
blanc, soit à la dose de vingt baies bouillies dans 
du vin. Il en est qui se frottent le corps avec ces 
baies, pour se préserver des serpents. 

XXXV. (1x.) Le fruit du saule, avant det 
mürir , se garnit de fils aussi déliés que ceux de 
l'araignée. Si on le recueille auparavant, il est 
bon pour l'hémoptysie. La cendre de l’écorce des 
premiers rameaux, délayée dans de l'eau, guérit 
les cors et les durillons aux pieds; elle efface les 
taches du visage, et plus efficacement si l'on y 
méle le sue méme de l'arbre. Le saule fournit 
trois sucs différents : l'un exsude de l'arbre 
méme, à la facon des gommes; l'autre distille 
de la plaie faite au saule quand il est en fleur, 
par une incision à l'écorce, large de trois doigts ; 
celui-ci est bon pour dissiper les humeurs qui 
obscureissent les yeux , ainsi que pour épaissir ce 
qui a besoin d’être épaissi, pour provoquer les 
urines et pour faire aboutir tous les dépóts. Letroi- 2 
sième coule des branches coupées avec la serpe. 
Chacun de ces sucs, chauffé avec de l'huile rosat 
dans une écorce de grenade, s'instille dans les 
oreilles. Les feuilles, cuites et pilées avec de la 
eire, forment un topique employé au méme usage, 
et dont on se sert aussi pour la goutte. L’écorce 
et les feuilles, bouillies dans du vin, constituent 


goresque discutit , tusses concoquit et duritias. Illitum tu- 
mores sistit : item alvum, baccis ex vino nigro potis : item 
ventris tumores illitis. Miscetur et antidotis, oxyporis. Uri- 
nas ciet. Illinitur et oculis in epiphoris. Datur convul- 
sis, ruptis, torminibus, vulvis, ischiadicis cum vino albo 
potum pilulis quaternis, aut decoctis viginti in vino. Sunt 
qui et perungant corpus e semine ejus in serpentium metu. 
XXX VII. (1x. ) Salicis fructus ante maturitatem in ara- 
neam abit : sed si prius colligatur, sanguinem rejicientibus 
prodest. Corticis e ramis primis cinis, clavum et callum 
aqua mixta sanat. Vitia cutis in facie emendat, magis 
admixto succo suo. Est autem hic trium generum. Unum 
arbor ipsa exsudat gummium modo. Alterum manat in 
plaga , quum floret, exciso cortice trium digitorum magni- 
tudine. Hic ad expurganda, quæ obstent oculis : item ad 
spissanda quæ opus sunt , ciendamque urinam , et ad omnes 
collectiones intus extrahendas. Tertius succus est detrun- 2 
catione ramorum a falce distillans. Ex his ergo aliquis cum 
rosaceo in calyce punici calfactus auribus infunditur : vel 
folia cocta, et cum cera trita imponuntur : item podagricis. 
Cortice et foliis in vino decoclis foveri nervos utilissimum: 
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une fomentation très-utile aux nerfs. La fleur, 
pilée avec les feuilles, guérit les dartres farfara- 
cées de la face. Les feuilles, pilées et prises en 
boisson, tempérent les feux de l'amour et les 
éteignent complétement, si l'on fait souvent usage 
de cette préparation. La graine du saule noir 
d'Amérie, avec de la litharge à poids égal, estun 
dépilatoire ; on s'en frotte à la sortie du bain. 

ut XXXVIII. Le vitex (vitez agnus, L.) s'em- 
ploie pour la vannerie à peu prés comme le saule, 
dont il a les feuilles et l'aspect; mais l'odeur en 
est plus agréable. Les Grecs le nomment lygos ou 
agnos, parce que les femmes d'Athénes, pendant 
les Thesmophories, temps oü elles observent une 
exacte continence, jonchent leur lit des feuilles de 
cette plante. Ii y en a de deux espèces : l’un, plus 
grand, s'éléve, comme le saule, à la hauteur d'un 
arbre; l'autre, plus petit, est rameux, et a les feuil- 
les lanugineuses et plus blanches. Le premier, 
nommé vitex blanc, porte une fleur d'un blanc 
mélé de pourpre. Le noir a des fleurs seulement 

2 purpurines. Tous deux croissent dans les plaines 
marécageuses (xxxr, 27 ). La graine, prise en bois- 
son, aun eertain goüt vineux, et passe pour fébri- 
fuge; pour sudorifique, si on s'en frotte avec de 
l'huile ; on dit aussi que de cette facon elle dissipe 
les courbatures. Les deux vitex sont diurétiques et 
emménpagogues. Ils portent à latéte comme le vin, 
dont ils ont l'odeur. Ils chassent les flatuosités par 
le bas ; ils resserrent le ventre. Ils sont trés-bons 
dans l'hydropisie et les affections de la rate. Ils 
font venir le lait en abondance. Ils combattent le 
venin des serpents, surtout les venins froids. Le 
petit vitex est plus efficace contre les serpents; 
on en prend la graine à Ja dose d'une drachme 
dans du vin ou de l'eau miellée, ou les feuilles 
tendres à la dose de deux drachmes. On fait avec 


Fios tritus eum foliis furfures purgat in facie. Folia con- 
trita et pota intemperantiam libidinis coercent, atque in 
totus auferent usum sepius sumta. Amerinæ nigræ se- 
men cum spuma argenti pari pondere, a balneo illitum, 
peilothrum est. 

1 XXXVIII. Non multum s salice vitilium usu distat vitex, 
foliorum quoque aspectu, nisi odore gratior esset. Grseci 
]ygon vocant , alii agnon , quoniam matronæ Thesmophoriis 
Atheniensium castitatem custodientes, his foliis cubitus 
sibi sternunt. Dao genera ejus : major in arborem salicis 
modo assurgit : minor ramosa, foliis candidioribus lanu- 
giaoeis. Prima album florem mittit cum purpureo, quæ 

4 candida vocatur : nigra, que tantum purpureum. Nas- 
cuniar in palustribus campis. Semen potum vini quemdam 
saporem habet, et dicitur febres solvere : et quum un- 
guntur oleo admixto, sudorem facere : sic et lassitudines 
dissolvere. Urinam cient , et menses. Caput tentant vini 
modo : nam et odor similis est. Inflationes pellunt in ja- 
feriora. Alvum sistunt : hydropicis, et lienibus perquam 
utiles. Lactis ubertatem faciunt. Adversantur venenis ser- 
pestium, maxime qua frigus inferunt. Minor efficacior ad 
serpentes : bibitur seminis drachma in viuo vel posca, aut 
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les deux vitex un topique contre la piqüre des 
araignées. Il suffit de s'en frotter, d'en faire des 
fumigations ou de coucher dessus, pour mettre 
en fuite les animaux venimeux. Ils répriment les 3 
ardeurs vénériennes, et, par cette propriété sur- 
tout , ils combattent le venin des araignées-pha. 
langes, dont la piqüre excite les organes génitaux. 
La fleur et les jeunes pousses, avec de l'huile 
rosat, calment le mal de téte causé par l'ivresse. 
La décoction de la graine, en fomentation, dissipe 
les céphalalgies intenses. La graine, en fumiga- 
tion et en pessaire, déterge la matrice ; en bois- 
son, avec le pouliot et le miel, elle est purgative; 
avec la farine d'orge, elle amollit les vomiques et 
les tumeurs dont la maturation est difficile; avec 4 
le salpétre et le vinaigre, elle guérit le lichen et 
le lentigo ; avec le miel, les aphthes et les érup- 
tions dans la bouche; avec du beurre et des 
feuilles de vigne, les gonflements des testicules; 
avec de l'eau, en topique, les rhagades du siége ; 
avec le sel; le nitre et la cire, les luxations. La 
graine et les feuilles entrent dans les onguents 
pour les nerfs, et dans les applications qu'on fait 
aux goutteux. On se sert d'une décoction de la 
graine dans l'huile, en affusion sur la téte, pour 
le léthargus et la phrénitis. On assure que ceux 
qui en portent une baguette à la main, ou à la 
ceinture, sont préservés d'écorchures entre les 
euisses. 

XXXIX. Les Grecs donnent le nom d'érice 1 
(xir, 35) (erica arborea, L.) à une plante qui 
diffère peu de la myrice (x11, 87). Elle a la cou- 
leur et presque la feuille du romarin ; on assure 
qu’elle combat le venin des serpents. 

XL. Le genét sert à faire des liens. Les fleurs t 
en sont trés-agréables aux abeilles. Je doute que 

ce soit la plante nommée par les auteurs grecs 


duabus foliorum tenerrimorum. Et illinuntnr utraque 
adversus araneorum morsus : vel peruactis tantum, suf- 
fitu quoque aut substratu fugant venenata. Ad Venerem 3 
impetus inhibent; eoque maxime phalangiis adversantur, 
quorum morsus genitale excitat. Capitis dolorem ex ebrie. 
tate sedant cum rosaceo flos, tenerique cauliculi. Seminis 
decoctum vehementiorem capitis dolorem dissolvit fotu : 
et vulvam eliam suffitu vel appositu purgat : alvum cum 
pulegio et melle potum. Vomicas panosque difficile con- 
coquentes, cum farina hordeacea mollit. Lichenas et les: 4 
tigines cum aphronitro et aceto semen sanat : et oris hul- 
cera, et eraptiones cam melle : testium, cum butyro et 
foliis vitium : rhagadas sedis, cum aqua illitum : luxata 
cum sale, et nitro, et cera. Et semen, et folium, additur 
in malagmata nervorum, et podagras. Semen iustillatur. 
in oleo decoctum capiti in lethargia, et phrenesi. Virgam 
qui in manu habeant , aut in cinclu , negantur intertriginem 
sentire. 

XXXIX. Ericen Greci vocant fruticem non mullum a ( 
myrice differentem , colore rorismarini, et pæne folio. 
Hoc adversari serpentibus tradunt. 

XL. Genista quoque vinculi usum præstat. Flores api- | 
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sparton, et avec laquelle on fait chez eux, comme | tions spleniques donne-t-on les aliments et la. 


(67 


je l'ai dit (xix, 2, 7), des filets pour la pêche. Je | boisson dans des vases de ce méme bois. Un au - 


doute aussi que ce soit celle qu'Homére désigne 
quand il parle des câbles (sparía) reláchés des 
vaisseaux (Il., 11, 135); caril est certain qu'alors 
le spart (spartium junceum , L.) d'Afrique ou 
d'Espagne (xix, 7) n'était pas encore en usage, et 
que pour les embarcations faites de pièces cousues 


2 onemployait le lin et non le spart. La graine, que 


les Grecs nomment aussi sparton, vient dans des 
gousses, comme les haricots. Elle n'est pas moins 
purgative que l’ellébore, à la dose d'une drachme 
et demie dans quatre cyathes (0 litr., 18) d'eau 
miellée, à jen. Les branches avec le feuillage, 
macérées dans du vinaigre pendant plusieurs jours 
et broyées, donnent un suc bon pour la coxalgie, 
à la dose d'un cyathe en potion. Quelques-uns ai- 
ment mieux les faire infuser dans de l’eau de mer 
et donner cette infusion en lavement. Dans la 
coxalgie on fait des frictions avec ce même suc, 
auquel on ajoute de l’huile. Quelques-uns em- 
ploient la graine pour la strangurie. Le genét pilé 
avec de la graisse guérit les douleurs de genou. 
XLI. La myrice (xir, 37) ({amarix afri- 
cana, Desfont.) (3) est appelée érice par Pompeius 
Lenæus. Cet auteur dit qu'elle ressemble aux ba- 
lais de saule d' Amérie, et que bouillie dans du vin 
ct pilée elle forme avec du miel un topique qui 
guérit les careinomes. Quelques-uns pensent que 
c’est la méme quele tamarix. Quoi qu'il en soit, elle 
est excellente pour la rate; pour cela on en ex- 
prime le suc, qu'on fait boire dans du vin; et telle 
est, assure-t-on, ia merveilleuse antipathie qu'elle 
a pour ce seul viscère, que quand des pores 
ont bu daus des sébiles faites de ce bois, on ne 
leur trouve point de rate. Aussi dans les affec- 


bus gratissimi. Dubito an haec sit, quam greci auctores 


_sparton appellavere, quum ex ea lina piscatoría apud eos 


factitari docuerim.: et numquid hanc designaverit Home- 


. rus, quum dixit navium sparta dissoluta. Nondum enim 


fuisse Africanum vel Hispanum spartum in usu, certum 
est : et quum sutiles fierent naves, lino tamen, non sparto, 


2 umquam sutas. Semen ejus, quod Graeci eodem nomine 


appellant , in folliculis, phaseolorum modo , nascens, pur- 
gat ellebori vice, drachma et dimidia pota in aquæ mulsæ 
cyathis quatuor jejunis. Rami similiter cum fronde in aceto 
macerati pluribus diebus, et tusi, succum dant ischiadicis 
utilem, cyathi unius potu. Quidam marina aqua macerare 
malunt, et infundere clystere. Perunguntur eodem succo 
ischiadici addito oleo. Quidam ad stranguriam utuntur 


semine. Genista tasa cum axungia, genua dolentia sanat. 
$ XLI. Myricen, quam ericen vocat Lenæus, similem 


scopis Amerinis dicit. Sanari ea carcinomata in vino de- 
cocta tritaque cum melle illita. Arbitrantur quidam hanc 
esse tamaricen : sed ad lienem praecipua est, si succus 
ejus expressus in vino bibatur : adeoque mirabilem ejus 
antipatliiam contra solum hoc viscerum faciunt, ut aflir- 
ment, si ex ea alveis factis bibant sues, sine liene inveniri. 
Et ideo homini quoque splenico cibum potumque dant in 


teur grave en médecine affirme qu'une baguette 
arrachée de l'arbuste, sans toucher nile fer ni la: 
terre, calme les douleurs de ventre, si elle est te- 
nue appliquée au corps par les vétements et par 
la ceinture. Le peuple, comme nous l'avons dit 
(xvi, 46), la nomme l'arbre malheureux, parce 
qu'elle ne rapporte rienet qu'on ne la plante pas. 

XLII. À Corinthe et dans le voisinage on 1 
donne le nom de brya ( xti, 37 ) (éamarix afri- 
cana, L.) à une plante dont on fait deux espè- 
ces : la brya sauvage, qui est stérile, et l'autre, qui 
se prête à la culture. Celle-ci (£amariz orien- 
talis, Delile) en Egypte et en Syrie produit 
abondamment un fruit ligneux, plus gros que 
la noix de galle, ápre au goût, que les médecins 
emploient, à défaut de la noix de galle, dans les 
compositions nommées anthères (fleuries). Le 
bois, la fleur, les feuilles et l’écorce servent aux 
mêmes usages, quoique de vertu moindre. L’é- 2 
corce pilée se donne dans l'hémoptysie, les pertes 
et le flux céliaque. Pilée et en topique, elle arréte 
tous les dépôts. On exprime des feuilles un suc 
qui a les mêmes propriétés; on les fait aussi 
bouillir dans du vin. Avec addition de miel, elles 
forment un topique pour la gangréne ; en décoc- 
tion et prises’ dans du vin, ou appliquées avec de 
l'huile rosat et de la cire, elles sont sédatives. De 
la méme facon, elles guérissent les épinyctides. 
Cette décoction est encore bonne pour les maux 
de dents et d'oreilles. La racines'emploie de méme 
et pour les mémes affections. Les feuilles ont de 3 
plus cette propriété, qu'avec la polenta on en 
fait un topique pour les affections serpigineuses. 
On administre en boisson ja graine, à la dose 


vasis ex ea factis. Gravis auctor in medicina , virgam ex ea 
defractam , ut neque terram, neque ferrum attingeret, 
sedare ventris dolores asseverat impositam, ita ut tunica 
cinctuque corpori apprimeretur. Vulgus infelicem arborem 
eam appellat, ut diximus, quoniam nibil ferat, nec seratur 
umquam. 

XLII. Corinthus, et quie circa est regio, bryam vocat , 1 
ejusque duo genera facit : silvestrem plane sterilem ; al- 
teram mitiorem. Hsc fert in Ægypto Syriaque etiam abun- 
danter lignosum fructum, majorem galla , asperum gustu, 
quo medici utuntur vice galle , in compositionibus , quas 
antheras vocant. Et lignum autem, et flos, et folia, et 
cortex in eosdem usus adhibentur, quanquam remissiora. 
Datur sanguinem rejicientibus cortex tritus, et contra 2 
profluvia feminarum, coliacis quoque. Idem tusus im- 
positusque collectiones omnes inhibet. Foliis exprimitur 
succus ad haec eadem. Et in vino decoquuntur : ipsa vero 
adjecto melle gangrænis illinuntur : decoctum eorum in 
vino potum, vel imposita cum rosaceo et cera sedant. 
Sic et epinyctidas sanant. Ad dentium dolorem aurium- 
que, decoctum eorum salutare est : radix ad eadem simi- 
liter. Folia hoc amplius, ad ea qua serpunt , imponuntur 3 
cum polenta. Semen drachma pondere adversus phalangia 
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d'une drachme, contre la piqûre des araignées, 
des phalanges spécialement. Avec la graisse de 
volaille on en fait un topique pour les furon- 
cles. Elle est efficace aussi contre la morsure des 
serpents, excepté celle de l’aspic. La décoction 
en affusion est bonne pour l'ictére , le phthiriasis 
et les lentes ; elle arréte les pertes. La cendre de 
l'arbre s’emploie dans tous les mêmes cas. On dit 
que mêlée à de l'urine de bœuf, et prise en bois- 
son ou en aliment, elle fait cesser pour jamais les 
désirs vénériens. Le charbon de ce méme bois, 


éteint dans de l'urine de bœuf et gardé à l'om- . 


bre, se résout en cendre quand on veut l'allumer. 
Suivant la tradition des mages, l’urine d'un eu. 
nuque produit le méme effet. 

XLWI. (x.) L'arbrisseau nommé sanguin 
(xvr, 30, 2) ne passe pas pour une plante moins 
malheureuse que la myricé. L'écorce intérieure 
rouvre les plaies qui se sont fermées trop vite. 

XLIV. Les feuilles dusiler (xvr, 31) (saliz 
vitellina, L.) appliquées sur le front calment la 
céphalalgie. La graine pilée dans de l'huile arréte 
le phthiriasis. Les serpents redoutent aussi cet 
arbrisseau ; et pour cette raison les gens de la 
campagne en portent d'ordinaire une baguette. 

XLV. Le troène, si c'est la méme plante que 
le cypros (xit, 51) de l'Orient, est aussi em- 
ployé en Europe à des usages médicaux. On se 
sert du suc pour les nerfs, les articulations, les 
refroidissements; partout on use des feuilles avec 
un grain de sel, pour letraitement des vieux ul- 
cères et des aphthes. La graine est bonne pour le 
phthiríasis et les écorchures, pour lesquelles on 
se sert aussi des feuilles. Elle guéritencore la pépie 
de la volaille. 

XLVI. Les feuilles de l'aune dans de l'eau 


et araneos bibitur. Cum altilium vero pingui furunculis 
imponitur. Efficax et contra serpentium ictus, preterquam 
aspidum. Nec non morbo regio, phthiriasi, lendibusque 
decoctum infusum prodest, abundantiamque mulierum 
sistit, Cinis arboris ad omnia eadem prodest. Aiunt, si 
bovis castrali urinae immisceatur, in potu, vel in cibo, 
Venerem finiri. Carboque ex eo genere urina ea restinctus 
in umbra conditur : idem quum libeat accendere, resolvi- 
tur. Magi id eL ex spadonis urina fieri tradiderunt. 

XLI. (x.) Nec virga sanguinea felicior habetur. Cortex 
ejus interior cicatrices, quæ præsanavere , aperit. 

XLIV. Sileris folia illita fronti capitis dolores sedant. 
Ejusdem seien tritum, in oleo phthiriases coercet. Ser- 
pentes et hunc fruticem refugiunt ; baculumque rustici ob 
id ex eo gerunt. 

XLV. Ligustrum si eadem arbor est, quæ in Oriente 
cypros, suos in Europa usus liabet. Succus ejus nervis, 
articulis, algoribus ; folia ubique veteri hulceri cum salis 
mica, et oris exhulcerationibus prosunt. Acini contra 
j btbiriasin : item contra intertrigines, foliave. Sanant et 
gallinaceorum pituitas acini. 

XLVI. Folia alni ex ferventi aqua certissimo reme- 
dio sunt tumori. 
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bouillante sont un remède assuré pour les tu- 
meurs. 

XLVII. Nous avons énuméré vingt espèces de 1 
lierre ( xvi, 62). Toutes en médecine sont d'un 
usage équivoque : prises à forte dose elles trou- 
blent l'esprit et purgent la téte. A l'intérieur elles 
attaquent les nerfs, tandis qu'à l'extérieur elles 
les fortifient. Elles ont ies mémes propriétés 
que le vinaigre; toutes sont réfrigérantes. En 
boisson, elles sont diurétiques. Les feuilles les 
plus molles, appliquées sur la tête, calment la 
céphalalgie, et elles agissent principalement 
sur le cerveau et la méninge. On les emploie 
aussi à cet effet pilées avec du vinaigre et de 
l'huile rosat, puis bouillies, et mélées à une nou- 
velle dose d'huile rosat. On les applique sur le 2 
front, et avec leur décoction on fomente la bou- 
che et. on frotte la tête. Elles sont bonnes pour 
la rate, en boisson et en topique. On en fait une 
décoction, ou on les broie dans du vin, contre les 
frissons fébriles et les éruptions pituiteuses. Les 
grappes guérissent, en boisson ou en topique, la 
rate ; en topique, le foie ; en pessaire , elles sont 
emménagogues. Le suc du lierre, et surtout du 
lierre blanc cultivé, guérit les affections et la 
mauvaise odeur des narines. Instillé dans le nez 
il purge la tête; plus efficacement avec addi- 
tion de nitre. On l'instille aussi avec de l'huile 3 
dans les oreilles qui suppurent ou qui sont dou- 
loureuses. 1! corrige la difformité des cicatrices. 
Le suc du lierre blanc chauffé sur une plaque de 
fer vaut mieux pour la rate; il suffit encore d'en 
prendre six baies dans deux cyathes de vin : 
trois baies du méme lierre blanc prises dans du 
vinaigre miellé chassent les vers ; et l'on aide à 
la vertu du remédeenen faisant aussi une applica- 


XLVII. Ederæ genera viginti demonstravimus. Natura 1 
omnium in medicina anceps. Mentem turbat, et caput 
purgat largius pota : nervis intus nocet : iisdem nervis 
adhibita foris prodest. Eadem nalura, quæ aceto, ei est. 
Omnia genera ejus refrigerant. Urinam cient potu : ca- 
pitis dolorem sedant, præcipue cerebro, continentique 
cerebrum membrana, utiliter mollibus impositis foliis : 
cum aceto et rosaceo tritis et decoctis, addito postea ro: 
saceo oleo. Illinuntur autem fronti : et decocto eorum ? 
fovetur os, caputque perungitur. Lieni et pota, et illita 
prosunt. Decoquuntur et contra horrores febrium, eru. 
ptionesque pituitaàe , aut in vino teruptur. Corymbi quo- 
que poli vel illiti lienem sanant : jocinera autem illiti. 
Trahunt et menses appositi. Succus ederæ tædia na- 
rium graveolentiamque emendat , przcipue albæ sativa. 
Idem infusus naribus caput purgat , efficacius addito ni- 
tro. Infunditur etiam purulentis auribus, aut dolentibus 3 
cum oleo. Cicatricibus quoque decorem facit. Ad lienes 
efficacior albæ est, ferro calefactus; satisque est acinos 
sex in vini cyathis duobus sumi. Acini quoque ex eadem 
alba terni, in aceto mulso poti, tineas pellunt , in qua cu- 
ratione ventri quoque imposuisse eos utile est. Ederæ, 
quam chrysocarpon appellavimus, baccis aurei coloris 
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tion sur le ventre. Érasistrate prenait du lierre 
que nous avons appelé chrysocarpos (xvi, 62) 
vingt baies de couleur d'or, les broyait dans un 
selier de vin, administrait trois cyathes de cette 
préparation, et évacuait ainsi par les urines les 


4 eaux de l'anasarque. En cas de mal de dents, il 


injectait dans l'oreille da côté opposé cinq baies 
du méme lierre broyées dans de l'huile, rosat et 
chauffées dans l’écorce d'une grenade. Les baies 
qui ont le suc safrané, en breuvage, sont un pré- 
servatif contre l'ivresse. Elles guérissent aussi 
l'hémoptysie et les tranchées. Les grappes les 
plus blanches du lierre noir, en boisson, causent 
la stérilité, méme aux hommes. Toutes les es- 
pèces, bouillies dans du vin, forment un topique 
pour les ulcéres de toute nature, méme les ulcéres 
malins. La larme qui distille du lierre est un dé- 
pilatoire, et guérit le phthiriasis. La fleur de 
toutes les espéces prise deux fois par jour dans 
du vin astriogent, à la dose d'une pincée, guérit 
la dyssenterie et le dévoiement ; avec la cire onen 
fait un topique utile dans les brülures. Les grap- 


5 pes noircissent les cheveux. Le sue de la racine 


bu dans du vinaigre est bon contre les arai- 
gnées phalanges. Je trouve que ceux qui ont une 
maladie de la rate guérissent en buvant dans un 
vase fait de ce bois. On broie les baies, puis on 
les brüle, et on en fait un topique pour les brü- 
lures, qu'on arrose auparavant avec de l'eau 
chaude. ll en est qui incisent le lierre pour en ob- 
tenir le suc, et qui sc servent de ce suc pour les 
dents cariées, assurant que la dent se brise, et qu'il 
faut protéger avec de la cire les dents voisines 
contre l'action de cette substance. On recherche 
encore la gomme de lierre, et on prétend que 
dans du vinaigre elle est trés-bonne pour les 
dents. 


viginti, in vini sextario tritis, ita ut terni cyathi potentur, 


aquam qua cutem subierit, urina educit Erasistratus. 


4 Ejusdem acinos quinque tritos in rosaceo oleo, calefa- 


closque in cortice punici, instillavit dentium dolori a con- 
traria aure. Acini, qui croci succum habent, preesumti 
potu a crapula tutos præstant : item sanguinem exscrean- 
tes, aut torminibus laborantes.- Ederæ nigræ candidiores 
corymbi poli, steriles etiam viros faciunt. Illinitur decocta 
quacumque in vino omnium bulcerum generi, eliamsi 
cacoelhe sint. Lacry ma ederæ psilothrum est, phthiriasinque 
tollit. Flos cujuscumque generis trium digitorum captu, 
dysentericos et alvum etiam emendat, in vino austero 


5 bis die potus. Et ambustis illinitur utiliter cum cera. De- 


nigrant capillup: corymbi, Radicis succus in aceto potus, 
contra phalangia prodest. Hujus quoque ligni vase sple- 
nicos bibentes sanari invenio. Et acinos terunt, moxque 
comburunt, et ita illinunt ambusta, prius perfusa aqua 
calida. Sunt qui et incidant succi gratia, eoque utantur ad 
dentes erosos; frangique tradunt, proximis cera munilis, 
ne ledantur. Gummi etiam in edera quærunt, quod ex 
aceto ntilissimum dentibus promittunt. 

XLVIII. Greci vicino vocabulo cisthon appellant 
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XLVIII. Les Grecs donuent lenom de cisthos, 1 
nom trés-voisin de cissos (lierre), à une plante 
plus grande que le thym, et qui a les feuilles de 
l'ocimum. Il y en a deux espèces. La plante mâle 
(cisthus pilosus, L.) a la fleur rose; la plante 
femelle (císthus salvifolius, L.), blanche. La 
fleur de toutes deux dans du vin astringent, à 
la dose d'une pincée, et prise deux fois par jour 
comme le lierre, est bonne pour la dyssenterie et 
les dérangements de ventre; avec la cire, pour 
les vieux ulcéres et les brülures; seule, pour les 
aphthes. C'est surtout au pied de ces plantes que 
vient l'hypocisthis, dont nous parlerons en traitant 
des herbes (xxvi, 31) (cytinus hypocisthis ). 

: XLIX. Les Grecs nomment encore cissos ery- 1 
thranos (xvi, 62) une plante semblable au 
lierre, et qui prise dans du vin est bonne pour la 
eoxalgie et le lumbago. La graine en a, dit-on, 
tant de force, qu'elle produit de l'hématurie. Ils 
nomment aussi chamæcissos (glechoma hedera - 
cea, L.) (xvtz, 62) (4) un lierre qui rampe à terre 
sans s'élever ; broyé dans du vin à la dose d'un 
&cétabule, il est bon pour la rate. Les feuilles 
avec de la graisse s'emploient pour les brûlures. 
Le smilax (xvt, 63), nommé aussi nicophoros, 
ressemble au lierre, mais a les feuilles plus pe- 
tites. Une couronne faite avec les feuillesen nom- 
bre impair guérit, dit-on, la céphalalgie. Quelques 
auteurs ont distingué deux espéces de smilax : 
l'un, extrémement vivace, croissant dans les 2 
vallons ombragés, grimpant le long des arbres et 
produisant des graines en grappe, qui sont très- 
efficaces contre tous les venins, à tel point que 
des enfants auxquels on fait boire souvent le suc 
de ces graines deviennent réfractaires, pour le 
reste de leur vie, à tous les poisons ; l'autre, qui 
se plaît dans les lieux cultivés et y croît, mais 


fruticem majorem thymo, foliis ocimi. Duo ejus genera. 
Flos masculo rosaceus, feminas albus. Ambo prosunt 
dysentericis et solutionibus ventris, in vino austero, ternis 
digitis flore capto, et similiter bis die poto : hulceribus 
veteribus et ambustis cum cera : et per se oris hulce- 
ribus. Sub his maxime nascitur hypocisthis, quam inter 
herbas dicemus. 

XLIX. Cissos erythranos ab iisdem appellatur similis 1 
edere, coxendicibus utilis e vino potus : item lumbis. 
Tantam vim acini aiunt, ut sanguinem urina detrahat. 
Item chamæcisson appellant ederam , non attollentem se 
a terra. Et heec contusa in vino acetabuli mensura lieni 
medetur. Folia ambustis cum axuugia. Smilax quoque, 
qui et nicophoros cognominatur , similitudinem ederæ ha- 
bet , tenuioribus foliis, Coronam ex eo factam impari fo- 
liorum numero, aiunt capitis doloribus mederi. Quidam 
duo genera smilacis dixere. Alterum immortalitati proxi- 2 
mum , in convallibus opacis , scandentem arbores , coman- 
tibus acinorom corymbis, contra venenata omnia effica- 
cissimis , in tantum, ut acinorum succo infantibus sspe 
instillato , nulla postea venena nocitara sint. Alteruin ge- 
nus culta amare, et in his gigni, nullius effectus. Illam 
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n'aaucune vertu. Ces auteurs ajoutent que le pre- 
mier smilax est celui dont le bois, comme nous 
l'avons dit (xvt, 68), rend à l'oreille un certain 
son ; d’autres nomment clématis (clómatite des 
haies, elematis vilicella, L.) une plante sembla- 
ble au second smilax. Elle grimpe de méme au- 
toar des arbres, et elle a des nœuds. Les feuilles 
guérissent les affections lépreuses; la graine 
purge, à la dose d'un acétabule dans une hémine 
d'eau, ou dans de l'eau miellée. On a fait encore 
uae décoction pour le méme usage. 

L. (xr. ) Nous avons indiqué vingt-neuf espèces 
de roseaux (xvr, 64). Nulle part cette force de 
la nature que nous signalons dans cette partie de 
notre ouvrage n’est plus évidente qu'ici. En effet, 
la racine de roseau pilée et appliquée fait sortir 
les échardes de fougère entrées dans les chairs, 
et réciproqueinent la racine de fougère, les 
échardes de roseau. Parmi les diverses sortes 
que nous avons spéeiflées, celle quí croit en Judée 
et en Syrie (xir, 48), la méme dont on se sert 
peur là parfumerie, est diurétique en décoction 
avee du gramen ou de la graine d'ache, et em- 
ménagogue en pessaire. Elle est bonne en breu- 
vage à la dose de deux oboles pour les convul- 
sions, pour le foie, pour les reins, pour l'hydro- 
pisie ; pour la toux, en famigation et surtout avec 
la résine ; pour les dartres furfaracées et les ul- 
cères humides, en décottion avec la myrrhe. On 
eu tire un sue qui a les mémes propriétés que l'é- 
2latériam (xx,3). Dans toute espèce de roseau la 
partie la plus efficace, c'est la plus voisine de la ra- 
cine. Les nœuds sont efficaces aussi. La cendre 
du roseau de Chypre appelé donax (xvi, 66, 2) 
guérit l’alopéeie et les ulcères putrides. Onse sert, 
pour tirer les corps aigus enfoncés dans les chairs, 


esse smilacem priorem, cujus lignum ad aures sonare 
diximus. Similem huic aliqui clematida appellaverunt , 
repentem per arbores, geniculatam el ipsam. Folia ejus 
lepras purgant. Semen alvum solvis acetabuli mensura, 
ie squæ hemina aut aqua mulsa. Datur ex eadem causa 
et decoctum ejus. E 

1 L. (x1.) Arundinis genera xxix demonetravimus , non 
aliter evidenliore illa naturæ vi, quam continuis his vo- 
luminibus tractamus. Siquidem arundinis radix contrita 
et impoeita, Glicis stirpem corpore extrahit : item arun- 
dinem Glicis radix. Et quoniam plura genera fecimus , illa 
quae in Judaea Syriaque nascitur odorum unguentorumque 
causa, urinam movet cum gramine aut apii semine de- 
cocta. Ciet menstrua admota. Medetur convulsis duobus 
obolis pota, jocineri, renibus, hydropi, tussi etiam suf- 
&io , magisque cum resina. Furfuribus hulcerumque ma- 
maaiibos cum myrrha decocta. Excipitur et succus ejus, 
2 &ique elaterio similis. Efücacissima autem in omni arun- 


dime quse proxima radici. Eíficacia et geaicula. Arundo 


Cypria, quæ donax vocatur, corticis cinere alopecias 
emendat : item putrescentia bulcera. Foliis ejus ad ex- 
trabendos aculeos utuntur : efficacibus et contra ignes 
sacros, collectionesque omnes. Vulgaris arundo extracto- 
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des feuilles, qui sont efficaces aussi contre l'érysi- 
pèle et tous les dépôts. Le roseau commun, broyé 
tout frais, a une vertu attractive très-puissante, 
qui ne réside pas seulement dans la racine, mais 
aussi dans toute la plante. La racine dans du vi- 
paigre, en topique, guérit les luxations et les 
douleurs de l'épine du dos. Broyée fraîche et bue 
dans du vin, elle est aphrodisiaque. Le duvet 
des roseaux, mis dans les oreilles, rend sourd. 

LI. Au roseau se rattache le papyrus d'Égypte ! 
(xui, 21), trés-utile, quand il est sec, pour dilater 
et dessécher les fistules, dont en se renflant il ou- 
vre l'entrée aux médicaments. Le papier qu'on 
prépare avec le papyrus étant brûlé devient 
cathérétique. La cendre du papyrus bue dans 
du vin est somnifére; le papyrus méme dans de 
l'eau, en topique, guérit les callosités. 

LII. L'ébéne ne croft pas méme en Égypte, 
comme nous l'avons dit (xrt, 8). Mais quoiqu'il 
ne soit point ici question des plantes médicinales 
des climats étrangers, cependant nous n'omet- 
trons pas l'ébéne, à cause des merveilles qu'on 
en raconte : la sciure, assure-t-on, est un reméde 
souverain pour les yeux; et la râclure de ce 
méme bois, frotté contre une meule à aiguiser, 
dissipe, dans du vin cuit, les brouillards de la vue; 
la racine, dans de l'eau, les taies, et avec une 
égale portion de-racine de dracunculus (xxrv,91) 
et du miel, la toux. Les médecins rangent l'ébéne 
parmi les cathérétiques. 

LIM. Le rhododendros (laurier-rose) n'a pas 3 
méme trouvé un nom latin; on l'appelle aussi 
rhododaphné ou nérion. Chose singuliére! les 
feuilles (xvt, 33) sont un poison pour les qua- 
drapèdes ; et pour l'homme, prises dans du vin 
avec addition de rue, un préservatif contre les 


riam vim habet, et recens tusa, non in radice tantum. 
Multum enim et ipsam arundinem valere tradunt. Medetur 
et luxatis, et spinze doloribus radix in aceto illita. Eadem 
recens trila in vino pota, Venerem concitat. Arundinum 
lanugo illita auribus , obtundit auditum. 

LI. Cognata in Egypto res est arundini papyrus, præ- 1 
cipuæ utilitatis, quum inarnit , ad laxandas siccandasque 
fistulas, et intumescendo ad introitum medicamentorum 
aperiendas. Charta quæ fit ex ea, cremata, inter caustica 
est. Cinis ejus ex vino potus somnum facit ; ipsa ex aqua 
imposita callum sanat. 

LI. Ne in /Egypto quidem nascitur ebenus, ut do- 
cuimus : nec tractamus in medicina alienos orbes : non 
omittetur tamen propter miraculum. Scobem ejus oculis 
unice mederi dicunt; lignoque ad cotem trito cum passo, 
caliginem discutit. Ex aqua vero radice, albugines ocu- 
lorum. Item tussim, pari modo dracunculi radicis ad. 
jecto cum melle. Ebenum medici et ioter erodentia assu- 
munt. 

— Liil. Rhododendros ne nomen quidem apud nos in. 1 

venit Jatinum : rhododaphnen vocant, aut nerium. Mi- 

rum , folia ejus quadrupedum venenum esse, homini vero 

contra serpentes preesidium, ruta addita e vino pota. Pccus 
10. 


1 


148 


serpents. Les moutons et les chèvres qui boivent 
de l'eau où ces feuilles ont trempé en meurent, 
dit-on. 

LIV. Le rhus (xti, 13) n'a pas non plus de 
nom latin, quoiqu'on l'emploie de plusieurs ma- 
niéres. On comprend sous ce nom et une plante 
sauvage à feuilles de myrte (coriaria myrtifo- 
lia, L.), à tiges courtes, qui chasse les teignes, 
et la coriaire (r4us coriaria, L.), arbrisseau rou- 
geâtre, haut d'une coudée, de la grosseur du 
doigt, dont les feuilles étant séches servent à 
travailler les cuirs comme l'écorce de grenade. 
Les médecins emploient les feuilles du rhus 
pour les contusions, pour le flux eéliaque, pour 
les ulcères du siége ou les ulcérations phagédé- 
niques : on les pile avee du miel, et on les appli- 
que avec du vinaigre. On en instille la décoction 
dans les oreilles.qui suppurent. On fait avec les 
branches bouillies une stomatice (remède pour la 
bouche) employée aux mêmes usages que celles 
de müres ( xxu, 71), mais qu'on rend plus ef- 
ficace en y ajoutant de l'alun. On en fait un 
topique contre l'enflure dans l'hydropisie. 

LV. Ce qu'on nomme le rbus érythros est la 
graine de cet arbrisseau. Cette graine est astrin- 
gente et rafralchissante; on en assaisonne les 
mets en guise de sel. Elle reláche le ventre; et 
mêlée avec du silphium elle donne bon goût aux 
viandes. Avec du miel elle remédie aux ulcères 
humides , aux aspérités de la langue , aux coups, 
aux meurtrissures, aux écorchures; elle cica- 
trise très-rapidement les ulcérations de la tête, 
et en aliment elle arréte les écoulements chez les 
femmes. 

LVI. L'érythrodanus, nommé par d'autres 
ereuthodanus , et en latin rubia ( garance ) (x1x, 
17), est une tout autre plante. Elle sert à tein- 


etiam , et capræ, si aquam biberint, in qua folia ea ma- 
duerint , mori dicuntur. 

LiV. Nec rhuslatinam nomen habet, quum in asum 
pluribus modis veniat. Nam et herba est silvestris , foliis 
myrti, cauliculis brevibus , quæ tineas pellit: et frutex 
coriarius appellatur , subrutilus , cubitalis, crassitudine 
digitali : cujus aridis foliis, ut malicorio , coria perficiuntur. 
Medici autem rhoicis utuntur ad contusa; item cœliacos, 
et sedis hulcera, aut quæ phagedænas vocant, trita cum 
melle, et illita cum aceto. Decoctum eorum instillatur au- 
ribus purulentis. Fit et stomatice decoctis ramis ad eadem, 
quie ex moris : sed efficacior admixto alamine. Illinitur 
eadem hydropicorum tumori. 

LV. Rhus, qui erylhros appellatur, semen est hujus 
fraticis. Vim habet adstringendi refrigerandique. Asper- 
gitur pro sale obsoniis. Alvos solvit, omnesque carnes 
cum silphio suaviores facit. Hulceribus medetur mananti- 
bus cum melle : asperitati lingue, percussis, lividis, 
desquamatis eodem modo. Capitis hulcera ad cicatricem 
celerrime perducit : et feminarum abundantiam sistit cibo. 

LVI. Alia res erythrodanus, quam aliqui ereuthodanum 
vocant, nos rubiam, qua tinguntur lana, pellesque per- 
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dre les laines et à corroyer les cuirs. En méde- 
cine elle est diurétique ; dans de l’eau miellée 
elle guérit l'ictére ; dans du vinaigre en topique , 
le liehen. On en fait une boisson pour la coxal- 
gie et la paralysie; mais il faut qu'en même 
temps les malades prennent un bain chaque jour. 
La racine et la graine sont emménapogues , res- 
serrent le ventre, et résolvent les dépóts. Avee 
les branches et les feuilles on fait un topique 
contre les morsures des serpents. Les feuilles 
teignent aussi les cheveux. Je lis dans quelques 
auteurs que cette plante guérit l'ietére, quand 
on ne ferait que la porter en amulette et la re- 
garder. 

LVII. Celle qu'on nomme alyssos («, sans, 
Àócco, rage) (rubia lucida , L.) ne diffère de la 
précédente que par ses feuilles et par des bran- 
ches plus petites. Le nom vient de ce que, bue 
dans du vinaigre et portée en amulette, eile pré- 
serve de la rage les personnes mordues par un 


Chien. On ajoute une circonstance merveilleuse : 


c'est que la sanie qui sort des plaies sesèche, rien 
qu'à regarder la plante. 

LVIII. La radicule, que les Grecs, comme nous 1 
avons dit (xix, 18), nomment struthion, sert 
encore aux teipturiers à préparer les laines. En 
décoction, et à l'intérieur, elle guérit l'ictére 
ainsi que les affections de poitrine. Elie est diu- 
rétique, minorative, et déterge la matrice; aussi 
les médecins la nomment-ils un breuvage d'or. 
Elle est souveraine dans du miel peur la toux > 
pour l'orthepnée, à la dose d'une cuillerée. Avec 
la polenta et le vinaigre elle dissipe la lèpre ; avec 
le panax et la racine du câprier elle disssout et 
expulse les calculs. Cuite avec la farine d'orge 
et du vin elle résout les tumeurs. On l'incor- 
pore dans les emplátres; et pour éclaircir la vue, 


ficiuntur : in medicina urinam ciet : morbum regium sanat 
ex aqua mulsa, et liclenas ex aceto illita : et ischiadicos, 
et paralyticos, ita ut bibentes laventur quotidie. Radix 
semenque trahant menses, alvum sistunt, et collectiones 
discutiunt. Contra serpentes rami cum foliis imponuntur. 
Folia et capillum inficiunt. Invenio apud quosdam morbum 
regium sanari hoc frutice, etiamsi adalligatus spectetur 
tantum. 

LVII. Distat ab eo, qui alysson vocatur, foliis tantum 1 
et ramis minoribus : nomen accepit , quod a cane morsos 


rabiem sentire non patitur, potus ex aceto adalligatusque. 


Mirum est quod additur, saniem conspecto omnino frutice 
eo siccari. 

LVIIT, Tingentibas et radicula lanas præparat, quam t 
struthion a Graecis vocari diximus. Medetur morbo regio 
et ipsa decocto ejus poto, item pectoris vitiis. Urinam 
ciet , alvum solvit, et vulvas purgat. Quamobrem aureum 
poculum medici vocant. Ea et ex melle prodest magnifice 
ad tussim , orthopnæœæ cochlearis mensura. Cum polenta 
vero et aceto lepras tollit. Eadem cum panace et capparis 
radice calculos frangit, pellitque. Panos discutit, cum 
farina hordeacea et vino decocta. Miscetur et malagmalis, 
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dans les collyres. C'est un des meilleurs sternu- 
tatoires ; elle est bonneaussi pour la rate et le foie. 
Prise à la dose d'un denier dans de l'eau miellée, 

2 elle guérit l'asthme; la graine à la méme dose, 
dans de l'eau, guérit la pleurésie et toutes les dou- 
leurs de côté (5). L'apocynum (cynanchwm erec- 
(um, L.) a la feuille du lierre, plus molle cepen- 
dant, les tiges moins longues, la graine pointue, 
cloisonnée, lanugineuse, et d'une odeur forte; 
elle tue les chiens et tous les quadrupèdes qui en 
mangent. 

1 LIX. ll y a deux espèces de romarin : l'un 
stérile , l'autre portant une tige et un fruit rési- 
neux appelé cachrys ; les feuilles ont une odeur 
d'encens. La racine, appliquée fraiche, guérit les 
plaies, la procidence du rectum , les condylomes 
etdes bémorroldes. Le suc de la plante et de la 
racine guérit l'ietére et ce qui a besoin d'étre 
purgé; il éclaircit la vue. La grainese donne en 
breuvage pour les vieilles affections de poitrine ; 
avec le vin et le poivre, pour la matrice. Elle est 
emménagogue ; on en fait pour la goutte un to- 
pique avec la farine d'ivraie; on s'en sert en topi- 
que pour le lentigo, et pour les cas dans lesquels 
il est besoin d'échauffer ou de provoquer la sueur, 
ainsi que pour les convulsions. Prise dans du vin 
elle augmente le lait; de méme la racine. La 
plante méme s'emploie en topique avec du vinai- 
gre pour les scrofules. A vec le miel elle est bonne 
pour la toux. 

1 LX.llya plusieurs espèces de cachrys, comme 
noos l'avons dit ( xvi, 11). Celui qui provient du 
romarin susdit exhale par le frottementune odeur 
de résine ; il combat les poisons et les animaux 
venimeux, excepté les serpents. Il est sudori- 
fique ; il dissipe les tranchées, et donne beaucoup 
de lait aux nourrices. 


et collyriis, claritatis causa : sternulamento utilis inter 
pauca : lieni quoque ac jocineri. Eadem pota denarii unius 

2 poodere ex mulsa aqua, suspiriosos sanat. Sic et pleuri- 
ticos, et omnes lateris dolores, semen ex aqua. Apocynum 
frutex est (olio ederæ, molliore tamen, et minus longis 
viliculis, semine acuto, diviso, lanuginoso, gravi odore. 
Canes et omnes quadrupedes necat in cibo datum. 

1  LIX. Est et rosmarinum. Duo genera ejus. Alterum 
sierile, alterum cui et caulis, et semen resinaceum, quod 
cachrys vocatur. Foliis odor thuris. Radix vulnera sanat 
viridis imposita, et sedis procidentia, condylomata, et 
hsæmorrhoidas. Succus et fruticis, et radicis morbum re- 
gium, et ea qua repurganda sunt. Oculorum, aciem exa- 
cuit. Semen ad, vetera pectoris vitia datur potui : et ad vul- 
vas cum vino et pipere Menses adjuvat : podagris illinitur 
cum ærina farina. Purgat etiam lentigines, et qua excal- 
facienda sunt, aut quum sudor quærendus, illitum : item 
convulsis. Auget etlacin vino potum : item radix. Ipsa herba 
strumis cum aceto illinitur : ad tussim cum melle prodest. 

1 LX. Cachrys multa genera habet, ut diximus. Sed haec, 
quæ ex rore supra dicto nascitur, si fricetur , resinosa est. 
Adversatur venenis et venenatis, praeterquam anguibus. 
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LXI. La sabine, appelée brathy par les Grecs, 1 
est de deux espèces : l'une dont la feuille ressem- 
ble à celledutamarix (xir, 87), l'autre à celle du 
cyprès, et que pour cette raison quelques-uns ont 
appelée cyprès de Crète. Beaucoup de personnes 
l'emploient en parfum, au lieu d'encens. Dans les 
médicaments elle produit, dit-on , à dose double, 
les mémes effets que le cinnamome. Elle arréte 
les progrés desdépóts et des ulcéres rongeants. En 
topique elle déterge les plaies ; en pessaire et en 
fumigation elle fait sortir les fœtus morts. On 
sen sert en topique pour l’érysipèle et les char- 
bons. Prise avec du miel et du vin , elle remédie 
à l'ictére. La fumée de cette plante guérit, dit- 
on, la pépie de la volaille (x, 78 ). 

LXII. À la sabine ressemble la plante appelée 1 
selago (iycopodium selago, L.). On la cueille 
sans l'entremise du fer, avec la main droite pas- 
sée à cet effet par l'ouverture gauche de la tu- 
nique, comme si on voulait faire un larcin ; il faut 
être couvert d'un vêtement blanc, avoir les pieds 
nus et bien lavés, et avoir préalablement sacri- 
flé avec du pain. et du vin. On l'emporte dans 
uneserviette neuve. Les. druides gaulois ont pré- 
tendu qu'il faut toujours l'avoir sur soi contre 
les accidents , et que la fumée en est utile pour 
toutes les maladies des yeux. 

LXIII. Les mêmes druides.opt donné le nom t 
de samolus (samolus valerandi, L.) à une plante 
qui croît dans les lieux humides. Celle-ci doit être 
cueillie de la main gauche, à jeun, pour préser- 
ver de maladie les bœufs et les porcs. Celui qui 
la cueille ne doit pas la regarder, ni la mettre ail- 
leurs que dans l’auge, où on la broie pour que ces 
animaux puissent l'avaler. 

LXIV. Nous avons parlé des diverses espóces 1 
de gomme (x111, 20). La meilleure produira les 


Sudores movet, tormina discutit, lactis ubertatem facit. 

LXI. Herba Sabina, brathy appellata a Graecis, duorum 1 
generum est : altera tamarici similis folio , altera cupresso. 
Quare quidam Creticam cupressum dixerunt. A multis in 
suffitus pro thure assumitur : in medicamentis vero du- 
plicato pondere eosdem effectus habere, quos cinnamum, 
traditur. Collectiones minuit, et nomas compescit. Illita 
hulcera purgat. Partus emortuos apposita extrahit , et suf- 
fitu. Jllinitur igni sacro et carbunculis. Cum melle et vino 
pota, regio morbo medetur. Gallinacei generis pituitas 
fumo ejus herbæ sanari tradunt. 

LXI. Similis herba» huic Sabinae est selago appellata. 1 
Legitur sine ferro dextra manu per tunicam, qua sinistra 
exuitur, velut a furante, candida veste vestito, pureque 
lotis nudis pedibus, sacro facto prius quam legatur, pane 
vinoque. Fertur in mappa nova, Hanc contra omnem per- 
niciem habendam prodidere druidæ Gallorum, et contra 
omnia oculorum vitia fumum ejus prodesse. 

LXIII. Iidem samolum herbam nominavere nascentem t 
in humidis : et hanc sinistra manu legi a jejunis contra 
morbos suum boumque, nec respicere legentem : nec 
alibi , quam in canali, deponere, ibique conterere poturis. 
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meilleurs effets. Les gommes ne valent rien pour 
les dents. Elles coagulent le sang, et aussi sont- 
elles bonnes pour l’hémoptysie. On s'en sert dans 
les brûlures et les affections de la trachée-ar- 
tére. Elles évacuent les urines nuisibles; elles 
amortissent les humeurs ácres et enveloppent les 
autres. La gomme de l'amandier amer, quiest la 
plus astringente de toutes, a des propriétés 
échauffantes. Cependant on préfère celle des pru- 
niers , des cerisiers et dela vigne (xi, 20); en 
topique elles desséchent et resserrent; daos du 
vinaigre elles guérissent le lichen des enfants. 
Elles sont bonnes aussi pour les vieilles toux , à la 
dose de quatre oboles, dans une potion eomposée. 
Bues dans du vin cuit, elles passent pour embel- 
lir le teint, pour donner de l'appétit, et pour sou- 
lager les calculeux. Elles conviennent principale- 
ment pour les yeux et pour les plaies. 

1 LXV. (xi.) Eo traitant des parfums, nous 
avons exposé les mérites de l'épine égyptienne ou 
arabique (xin, 19) : elle est, elle aussi, astrin- 
geute ; ellesupprime tous les flux catarrheux, les 
hémoptysies, les pertes utérines, enquoi la racine 
est encore plus efficace. 

1 LXVI. Lagrainedel'épineblanche (xiu, 19)est 
un remède contre la piqüre des scorpions. Une 
couronne de cette plante, misesur la tête, diminue 
la céphalaigie. L'espèce que les Grecs nomment 
acanthion (onopordum acanthium, L.) ressem- 
ble àl'épine blanche, si ce n'estqu'ellea les feuil- 
les beaucoup plus petites, garnies de piquants aux 
extrémités , et couvertes d'un duvet semblable à 
desfils d’araignée. On recueilleceduvet en Orient, 
et on en fait certaines étoffes imitant les étoffes 
de soie. Les feuilles ou la racine se prennent en 
boisson dans le traitement de-l'opisthotonos. 


1 LXIV. Gummium genera diximus. Ex his majores ef- 
fectus melioris cujusque erunt. Dentibus inutiles sunt. 
Sanguinem coagulant, et ideo rejicientibus sanguinem 
prosunt : item ambustis, arteriæ vitiis. Inutilem nrinam 
cient, amarítadines hebetant , adstrielis cæteris. Qux ex 
amygdala amara est, spissandique viribus efficacior, ha- 
bet excalfactorias vires. Præponuntur autem prunorum, 
et cerasorum, ac vitium. Siccant illitæ et adstringunt : ex 
aceto vero infantium lichenas sanant. Prosunt el tussi 
veteri, quatuor obolis in mixto potis. Credantur et colorem 
gratiorem facere, ciborumqne appetentiam, et caloulosis 
prodesse cum passo pole. Oculorum et vulnerum ulili- 
tatibus maxime conveniunt. 

1 LXV.(xn.) Spine Ægyptiæ, sive Arabice, laudes in 
odorum loco diximus : et ipsa spissat stringitque distilla- 
tiones omnes, et sanguinis exscreationes, mensiumque 
abundantiam , etiamnum radice valentior. 

1 LXVI. Spinæ albæ semen contra scorpiones auxiliatur. 
Corona ex ea imposita , capitis dolores minuit. Huic similis 
est spina illa, quam Græci acanthion vocant, minoribus 
multo foliis, aculeatis per extremitates, el araneosa la- 
nugine obductis : qua collecta , etiam vestes quaedam bom- 


LXVII. La gomme nommée aeacia provient 1 
aussi d'un arbre épineux ( mimosa nilotica, L.). 
On la tireen Egypte ( xii, 19), soit de l'acaci 
blanc, soit de l’acacia noir, soit móme de l'acacía - 
vert ; mais la meilleure, à beaucoup prés, vient 
des deux premiers. On trouve aussi en Galatie 
une gomme semblable, très-molle, et provenant 
d'un acacia plus épineux. La graine de tous ces 
végétaux ressemble à la lentille ; seulement elle 
est plus petite, ainsi que la gousse qui la contient. 
On la recueille en automne; plus tót, elle aurait 
trop de force. On laisse épaissir le suc dans leg 
follicuies humectés d'eau de pluie; puis on les 
pile dans un mortier, et on enextrait le suc à l'aide 
de presses ; on le fait sécher au soleil dans des 
vases, et on le meten pastilles. On en extrait aussi 2 
des feuilles , mais il est moins efficace. On se sert 
des graines au lieu de noix de galle, pour préparer 
les cuirs. On n’estime pas le suc qui provient des 
feuilles , ni le suc noir de l'acacia de Galatie, ni 
celui qui est d'un roux foncé. La gomme tirant 
sur le rouge ou blanchátre , et se dissolvant très- 
aisément, a les qualités les plus astringentes et 
les plus réfrigérantes. Ces gommes sont les meil- 
leures pour les médicaments des yeux. Pour eet 
usage les uns lavent les pastilles, les autres les 
torréfient. Elles teignent les cheveux; elles gué- 
rissent les érysipéles, les ulcéres serpigineux, 
les ulcéres des parties humides, les dépôts, la 
contusion des articulations, les engelures, les 
ptérygions. Elles arrêtent les pertes utérimes; 
elles remédient à la chute de la matrice et du 
fondement, ainsi qu'aux affections des yeux , de 
la bouche et des parties génitales. 

LXVI. (xur.) Cette épine vulgaire (xxvi1,60) 1 
(enicus spinosa, L.) dont on remplit les cuves 


bycinis similes fiunt in Oriente. Ipsa folia vel radices ad 
remedia opisthotoni bibontur. 

LXVII. Est et acacia e spina. Fit in Egypto alba ni- 1 
graque arbore, item viridi, sed longe melior e prioribus. 
Fit et in Galatia tenerrima , spinosiore arbore. Semen om- 
nium lenticulte simile : minore est tantum et grano, et 
folliculo. Cohigitur autumno : ante collectum nimio va- 
lidius. Spissatur succus ex folliculis aqua cælesti perfusis : 
mox in pila tusis exprimitur organis : tunc densatur in 
sole mortariis in pastillos. Fit et ex foliis minus efficax. Ad 2 
coria perficienda semine pro galla atuntur. Foliorum suc- 
cus et Galaticæ acaciæ nigerrimus improbatur : item qui 
valde rufus. Purpurea aut leucophæa, et qus facillime 
diluitur , vi summa ad spissandum refrigerandumque est, 
oculorum medicamentis ante alias utiles. Lavantar in eos 
usus pastilli ab aliis, torrentur ab aliis. Capillum tingunt. 
Sanant ignem sacrum, hulcera quæ serpunt, et humida 
vitia corporis, collectiones , articulos contusos , perniones , 
pterygia. Abundantiam mensium in feminis sistunt, vul- 
vamque, et sedem, procidentes. Item oculos, oris vitia, et 
genitalium. 

LXVIII. (xut. ) Vulgaris quoque hac spina, ex qua t 
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à foulon sert aux mémes usages que la radi- 
cule (saponaire) (6) (xix, 18). En Espagne, elle est 
communément employée par les parfumeurs sous 
le nom d’aspalathe. Il y a sans aucun doute, de 
ce méme nom en Orient, comme nous avons dit 
(xir, 52), uneépine sauvage blanche, et dela hau- 
teur ordinaire d'un arbre. 

1 LXIX.Ontrouve dans leslles de Nisyros et de 
Rhodes unarbuste plus petit, également épineux, 
et nommé erysisceptrum, ou adipsatheon, ou 
diaeheton ( genista acanthoclada , DC.) (7). Le 
meilleur est celui qui tient le moins de la férule, 
et qui, dépouillé de son écorce, est d'un rouge ti- 
rant sur le pourpre. Il vient en plusieurs endroits, 
mais il n'est pas odorant partout. Nous avons dit 
(xir, 52) quelle odeur il acquiert quand l'arc- 
en-eiel porte sur lui. Il guérit les ulcères fétides 
de la bouche, l'ozéne, les ulcérations ou le char- 
bon des parties génitales , les rhagades. En bois- 
son il dissipe les gonflements et les stranguries. 
L'écorce est bonne pour ceux qui rendent du 
sang. La décoction resserre le ventre. On pense 
aussi que l'espéce sauvage produit les mémes 
effets. 

4 LXX.Ilya uneépine appfiée appendix ( vi- 
nettier, berberis vulgaris, L.), parce qu'on 
donne le nom d'appendice à ses baies rouges et 
pendantes. Ces baies, mangées crues seules, ou 
séchées et cuites dans du vin, resserrent le ventre 
et arrêtent les tranchées. Les baies de la pyra- 

. cantha (»nespilus pyracantha , L. ) se prennent 
en boisson contre les morsures des serpents. 

1 LXXIL. Le paliure (xit, 23) (paliurus acu- 
leatus, DC.) est aussi une espèce d'épine. La 
graine appelée par les Africains zura est trés-effl- 
eace contre les piqüres des scorpions, ainsi que 


cortinas fullonize implentur, radicis usus habet. Per His- 
panias quidem multi, et inter odores, et ad unguenta 
utuptur illa, aspalathum vocantes. Est sine dubio hoc 
nomine spina silvestris in Oriente, ut diximus, candida, 
magnäudine arboris justæ. 

5 LXIX. Sed et frutex humilior, eque spinosus, in 
Nisyro, et Rhodiorum insulis, quem alii erysisceptrum, 
alii adipsatbeon , sive diacheton vocant. Optimus, qui mi- 
nime ferulaceus, rubens, et in purpuram vergens, de- 
traclo cortice. Nascitur pluribus locis, sed non ubique 
odoratus. Quam vim baberet cælesti arcu in eum iunixo, 
diximus. Sanat tetra oris hulcera et ozænas, genitalia 
exhulcerata aut carbunculantia : item rhagadia : inflationes 
potu discutit, et strangurias. Cortex sanguinem redden- 
ibus medetur. Decoctum ejus alvum sistit. Similia præ- 
stare silvestrem quoque putant. 

1 LXX. Spina est appendix appellata, quoniam baccæ 
puniceo colore in ea appendices vocantur. Hæ crude per 
se, et aridæ in vino decoctze , alvum cilam, ac tormina 
compescunt. Pyracanthæ baccæ contra serpentium iclus 
bibuntur. 

4 LXXI. Paliurus quoque spine genus est. Semen ejus 
Afri zuram vocant, contra scorpiones efficacissimum : 
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pour les calcuis et la toux. Les feuilles ont une 
vertu astringente. La racine dissipe lestumeurs, 
les dépôts, les vomiques. En boisson, elle est diu- 
rétique. La décoction prise dans du vin resserre 
le ventre, et combat le venin des serpents. La 
racine s’administre principalement dans du vin. 

LXXII. L'agrifollam (le houx, ilex aqui- 1 
folium , L.) pilé avec addition de sel est bon 
pour les maladies articulaires. Les baies s'em- 
ploient dans les pertes utérines, l'affection célia- 
que, la dyssenterie et le choléra; prises dans du 
vin elles resserrent le ventre. La racine bouillie, 
en topique , fait sortir les corps étrangers enfon- 
cés dans les chairs; elle est très-avantageuse dans 
lesluxations et les tumeurs. L'arbre nommé aqui- 
fdlia( xv1, 12), planté dans une maison de ville ou 
de campagne , préserve des maléfices. Pythagore 
rapporte que la fleur congèle l'eau , et qu'un bá. 
ton de ce bois, lancé contre une béte quelconque, 
roule de lui-même jusqu'à l'animal , par une pro- 
priété partieuliéreà cet arbre, quand méme, par 
le défaut de force de celui qui le jette, ce báton 
tomberait en deçà. La fumée de l'if ( xvi, 20) tue 
les rats. 

LXXIII. La nature n'a point destiné les ronces 1 
à être uniquement malfaisantes. Elleleur a donné 
les müres, c'est-à-dire un aliment méme pour 
les hommes. Ces müres sont dessiccatives et as- 
tringentes. Elles conviennent trés-bien aux ma- 
ladies des gencives, des amygdales et des parties 
génitales. Les fleurs ou les müres combattent le 
venin des serpents les plus dangereux , l’hémor- 
rhois et le prester. On les applique sur les piqüà. 
res des scorpions, pour empécher l'enflure. Elles 
sont diurétiques. On pile les jeunes pousses, on 2 
en exprime le suc, on le fait épaissir au soleil 


item calculosis et tussi. Folia adstrictoriam vim habent. 
Radix discutit panos , collectiones, vomicas : urinas tra- 
hit pota. Decoctum ejus potum in vino alvum sistit : ser- 
pentibus adversatur. Radix precipue datur in vino. 

LXXII. Agrifolia contusa addito sale, articulorum 1 
morbis prosunt : haccæ purgationi feminarum , cœliacis, 
dysentericis, ac cholericis. In vino pole alvum sistunt. 
Radix decocta et illita extrabit infixa corpori. Utilissima 
est et luxatis, tumoribusque. Aquifolia arbor in domo 
aut villa sata, veneficia arcet. Flore ejus aquam glaciari 
Pythagoras tradit : item baculum ex ea factum , in quodvis 
animal emissum , etiamsi citra ceciderit defectu mittentis, 
ipsum per sese recubitu propius allabi : tam præci- 
puam naturam inesse arbori. Taxí arboris fumus mures 
necat. 

LXXIII. Nec rubos ad maleficia tantum genuit na- 1 
tura; ideoque et mora his, hoc est, vel hominibus cibos 
dedit. Vim habent siccandi adstringendique : gingivis, 
tonsillis, genitalibus accommodatissimi. Adversantur ser- 
pentium sceleratissimis, hæmorrhoidi et presteri, flos, aut 
mora. Scorpionum vulnera sine collectionum periculo 
ioungunt, urinam cient. Caules eorum tunduntur teneri , 2 
exprimilur succus, mox sole cogitur io crassitudinem enrl- 
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jusqu’à consistance de miel ; en boisson ou en to- 
pique, c’est un remède excellent contre les affec- 
tions de.la bouche, celles des yeux, l'hémoptysie, 
l'angine, les maladies de la matrice, celles du 
siége, le flux céliaque. Les feuilles, máchées, 
sont bonnes pour les maladies de la bouche, et 
on en fait un topique pour les ulcères humides et 
autres maladies de la téte. Dans la maladie car- 
diaque, onles applique seules de la méme manière 
sur la mamelle gauche. On s'en sert aussi en to- 
pique dans les douleurs d'estomac et les exoph- 


8 thalmies. On en instille le sue dans les oreilles. 


1 


Avec le cérat de roses il guérit les condylomes. 
La décoction des jeunes tiges dans du vin est un 
remède souverain pour la luette. Mangées seules 
comme les cyma (xix, 41, 2), ou bouillies dans du 
vin astringeut, elles raffermissent les dents. Elies 
arrétent le flux de ventre et les hémorragies; 
elles sont bonnes dans la dyssenterie. On les sè- 
che à l'ombre, puis on les brüle ; et cette cendre 
remédie au reláchement de la luette. Les feuilles 
séchées et broyées passent pour utiles dans les ul- 
ceres des bêtes de somme. Les müres produites par 
cetteplante fourniraient une stomatice (xx111, 71) 
plus efficace même que les mûres cultivées. Sous 
sette forme, ou seulement avec l'hypocisthis 
(xxvi , 31) et le miel, on les administre dans le 
choléra, la maladie cardiaque, et contre les arai- 
gnées. Parmi les médicaments nommés styptiques, 
aucun n'est plus efficace que la décoction dans du 
vin, réduite du tiers, de la racine de la ronce qui 
porte des müres : onen fait un collutoire pour les 
aphthes, et des fomentations pour les ulcérations 
du siége; elle est d'une si grande force, qu'elle 
rend les éponges aussi dures que la pierre. 
LXXIV. Il y a une autre espèce de ronce qui 


lis, singulari remedio contra mala oris, oculorumque, 
sanguinem exscreantes , anginas , vulvas, sedes, cœliacos, 
potus aut illitus. Oris quidem vitiis etiam folia comman- 
ducata prosunt, et hulceribus manantibus, aut quibus- 
cumque in capile illinuntur. Cardiacie vel sic per se im- 
ponuntur a mamma sinistra : item stomachi doloribus, 
oculisque procidentibus. Instillatur succus eorum et au- 


8 ribus. Sanat condylomata cum rosaceo cerato. Caulicu- 


lorum ex vino decoctum , uvæ praesentaneum remedium 
est. lidem per se in cibo sumti cyma modo, aut decocti 
in vino austero, labantes dentes firmant. Alvum sistunt 
et profluvia sanguinis : dysentericis prosunt. Siccantur 
in umbra, ut cinis crematorum uvam reprimat. Folia 
quoque arefacta et contusa , jumentorum hulceribus utilia 
traduntur. Mora, que in his nascuntur, vel efficaciorem 


4 stomaticen pre buerint , quam sativa morus. Eadem com- 


positione , vel cum hypocisthide tantum et melle bibuntur 
in cholera, et a cardiacis, et contra araneos. Inter me- 
dicamenta, qua stvplica vocant, nihil effieacius cubi 
mora ferentis radice decocta in vino ad tertias partes, ut 
colluantur eo oris hulcera, el sedis foveantur; tantaque 


- visest, ut spougiæ ipse lapidescant. 


LXXIV. Alterum genus rubi est, in auo rosa nascitur. 


PLINE. 


porte des roses (xv1, 71). Elle produit une ex- 
croissance semblable à la ehátaigne, remède ex- 
cellent pour les calculeux. Cette production n'est 
pas la cynorrhoda, dont nous parlerons au livre 
suivant (xxv , 6). (x1v.) Lecynosbatos est appelé 
aussi cynospastos et nevrospastos (cacis) (8). La 
feuille ressemble à la tracedu pied de l'homme. TI 
porte une grappe noire, dont les grains ont un petit 
perf qui l'a fait nommer nevrospastos. Il est diffé- 
rentdu câprier, queies médecinsont appelé cy nos- 
batos. On en fait manger la grappe, confite dans 
du vinaigre, pour guérir larateetles gonflements ; 
le nerf, mâché avec du mastic de Chios, nettoie 


la bouche. La rose de la ronce avec l’axonge 2 


guérit l'alopécie; les müres avec l'huile d'olive 
verte (omphacium, xu, 60) teignent les cheveux ; 
la fleur se recueille pendant Ja moisson ; la fleur 
blanche prise dans du vin est excellente pour la 
pleurésie et pour le flux céliaque. La racine, 
bouillie jusqu’à réduction du tiers, arrête le cours 
de ventre et les hémorragies; en collutoire , elle 
guéritle mal de dents. On s'en sert pour fomenter 
les ulcérations du siége et des parties génitales. 
La cendre de la racine resserre la luette. 

LXXV. Le rubus idæus (xvr, ?1) (framboi- 
sier) est ainsi appelé, parce qu'il n'en vient pas 
d'autre sur le mont Ida. Il est plus tendre, plus 
petit, moins garni de branches et moins piquant, 
et il croît à l'ombre des arbres. On se sert de la 
fleur avec du miel en topique pour les fluxions 
des yeux et l'érysipéle; on la fait prendre dans 
de l’eau pour les affections de l'estomae (xvr, 
71). Du reste, cette plante a les mémes vertus 
que les espéces énumérées plus haut. 


LXXVI. Parmi les ronces on range le rhamnos 1 


des Grecs. L'un est plus blanc (rhamnus saxa- 


Gignit pilulam castaneæ similem , praecipuo remedio cal- 
culosis. Alia est cynorrhoda , quam proximo dicemus vo- 
lumine. (xiv.) Cynosbaton, alii cynospaston, alii neuro- 
spaston vecant: folium habet vestigio hominis simile. 
Fert et uvam nigram , in cujus acino nervum habet, unde 
neurospastos dicitur. Alia est a cappari, quam medici 
cynosbaton appellaverunt. Hujus thyrsus, ad remedia 
splenis et inflationes , conditus ex aceto manditur. Nervus 


ph 


ejus cum mastiche Chia commanducatus os purgat. Ru- 2 


borum rosa alopecias cum axungia emendat. Mora capil- 
lum tingunt cum omphacino oleo. Flos mori per messes 
colligitur. Candidus pleuriticis praecipuus ex vino potus , 
item cœæliacis. Radix ad tertias decocta, alvum sistit, et 
sanguinem : item dentes collutos decocto. Eodem eucco 
foventur sedis atque genitalium hulcera. Cinis e radice 
deprimit uvam. 


LXXV. Idæus rubus appellatus est, quoniem in Ida 


non alius nascitur. Est autem tenerior ac minor, rarioribus 
caJamis innocentioribusque , sub arborum umbra nascens. 
Hujus flos cum melle epiphoris illinitur, et ignibus sa- 
cris; stomachicisque ex aqua bibendus datur. Caætera 
eadem præstat, quce supra dicta. 


LXXVI. Inter genera ruborum rhamnos appellatur 1 


4 


LIVRE XXIV. 


tilis, L.) et a plus detiges; en fleurissant il jette 
des rameaux, dont les piquants sont droits et non 
courbés, comme ceux des autres espèces; il a fes 
feuilles plus grandes. L'autre(rhamnus oleoides, 
L.) eroit dans les bois, est plus noir et tirant sur 
le rouge ; il porte une sorte de follicule. Avec la 
racine bouillie dans de l'eau on fait un médica- 
ment appelé lycium. La graine fait sortir l'ar- 
rière-faix. L'espéce blanche est plus astrin- 
gente, plus réfrigérante, et convient mieux pour 
les dépôts et les plaies. Des feuilles de l'une et 
l'autre espèce, crues et bouillies, on fait avec de 
l'huile un topique. 

LXXVII. Le meilleur lycium (cachou ) se 
fait, dit-on, de l'épine de méme nom, dite aussi 
pyracanthe de Chiron (/ycium europœum). 
Nous en avons parlé en traitant des arbres de 
l'Inde ( xit, 15 ), d'autant que celui de cette con- 
trée passe pour être d'une qualité infiniment su- 
périeure. On pile les branches et les racines, qui 
sont d'une extréme amertume, et on les fait caire 
avec del'eau dans un vase de cuivre pendant trois 
jours ; après avoir Ôté le bois, on fait bouillir de 
nouveau la décoction jusqu’à consistance de 
miel. On le sophistique ( xrz, 15) avec des subs- 
tances améres, méme avec du mare d'huile et du 
fiel de bœuf. L'écume ou fleur qui surnage s'in- 
corpore dans les compositions ophthalmiques. 
Le suc qui reste nettoie le visage et guérit les af- 
fections psoriques, l'éraillement des yeux, les 
vieilles fluxions, la suppuration des oreilles, les 
amygdales, les gencives, la toux, l'hémoptysje : 
on en donne gros comme une fève; on l'appli- 
que surles plaies, si le sang en coule;on s'en sert 
de méme pour les rhagades, les ulcérations des 
parties génitales, les meurtrissures, les ulcéres 
récents, serpigineux, putrides, les cious des na- 


a Grsecis , candidior et fruticosior. Is floret, ramos spar- 
gens rectis aculeis; non, ut cæteri, aduncis : foliis ma- 
joribos. Alterum genus est silvestre , nigrius, et quadam- 
tenus rubens : fert veluti follicalos. Hujus radice decocta 
in aqua fit medicamentum, quod vocatur lycium. Semen 
secundas trahit. Alter ille candidior adstringit magis, refri- 
gerat , collectionibus et vulneribus accemmodatior. Folia 
utriusque et cruda , et decocta illinuntur cum oleo. 
LXXVII. Lycium praestantius e espina fieri tradunt, 
qaam et pyxacanthon Chironiam vocant, quales in In- 
dicis arboribus diximus , quoniam longe praestantissimum 
existimatur Indicum. Coquuntur in aqua tusi rami, ra- 
dicesque, somma amaritudinis, æreo vase per triduum , 
iterumque exemto ligno, donec mellis crassitudo fiat. 
Adolteratur amaris succis , etiam amurca , ac felle bubulo. 
ejus ac flos quidam oculorum medicamentis ad- 
ditur. Reliquo succo faciem purgat, et psoras sanat, 
erosos angulos oculorum, veteresque fluxiones, aures 
purulentas , tonsillas, gingivas, tassim, sanguinis exscrea- 
tiones, fabæ magnitudine devoratum : aut si ex vulneribus 
fiat, illitum : rhagadas, genitalium hulcera, attritus, 
huicera recentia , et serpentia, ac putresceulia. In naribus 
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rines, les suppurations. On l'administre dans du 
lait contre les pertes utérines. On reconnaît le 
lycium indien à ce que les morceaux en sont 
noirs en dehors et ont la cassure rousse, passant 
bientót au noir. C'est un astringent amer et ac- 
tif. On s'en sert dans tous les cas décrits plus 
haut, mais surtout pour les affections des parties 
génitales. 

LXXVIII. D’après quelques auteurs, la sarco- 
colle (x11!, 20), substance découlant en larmes 
d'une épine, est semblable à la poudre d'en. 
cens, d'une douceur mélée d'un peu d'amer- 
tume, et gommeuse. Broyée dans du vin, elle 
arréte les fluxions. On s'en sert en topique chez 
les enfants. Elle devient très-noire en vieillis- 
sant ; plus elle est blanche, mieux elle vaut. 


CES 


LXXIX. La médecine doit encore aux arbres 1 


un médicament célèbre, appelé oporice (érwpx, 
fruit). On s’en sert dans la dyssenterie et les 
affections de l'estomac. On le prépare ainsi : 
Dans un conge (3 lit., 24) de vin blanc nou- 
veau on met cinq coings avec leurs pepins , au- 
tant de grenades, un setier de sorbes, pareille 
mesure de rhus de Syrie (sumae, rhus coriaria) 
et une demi-once de safran. On fait cuire le tout 
à feu lent, jusqu'à consistance de miel. 

LXXX. Nous joiudrons ici les végétaux des- 
quels les Grecs ont fait douter si c'étaient des ar- 
bres, en leur appliquant des noms d'arbres. (x v.) 


t 


Le chamædrys ( chêne de terre) (/eucrium 2 


lucidum, L.) (9) est une herbe appelée en latin 
trizago; ou le nomme encore chamærops et 
teucrion. Les feuilles sont de la grandeur de 
celles de la menthe, de la couleur des feuilles du 
chéne, et dentelées de méme. D'autres ont dit 
qu'il avait les feuilles en forme de scie, et qu'il 
avait suggéré l'idée de cet instrument. La fleur 


clavos, suppurationes. Bibitur et a mulieribus in lacte 
contra profluvia. Indici differentia, glebis extrinsecus 
nigris, intus rufis, quum fregeris, cito nigrescentibus : 
adstringit vehementer cum amaritudine. Ad eadem omnia 
utile est, sed præcipue ad genitalia. 


LXXVIII. Sunt qui et sarcocollam spine lacrymam 1 


putent, pollini thnris similem, cum quadam acrimonia 
dulcem, gummosam. Cum vino tusa sistit fluxiones : 
illinitur infantibus. Vetustate et haec maxime nigrescit : 
melior , quo candidior. 


LXXIX. Unum etiamnum arborum medicinis debetur t 


nobile medicamentum , quod oporicen vocant. Fit ad 
dysentericos stomachique vitia, in congio musti albi , lento 
vapore decoctis cotoneis quinque cum suis seminibus, 
punicis totidem , sorborum sextario, et pari mensura ejus, 
quod rhun syriacon vocant, croci semuncia. Coquitur 
usque ad crassitudinem mellis. 

LXXX. His subtexemus ea, quæ Græci communica- 
tione nominum in ambiguo fecere, anne arborum essent. 


(xv.) Chamædrys herba est, quæ latine trixago dicitur. à 


Aliqui eam chamaropen, alii teucrion appellavere. Fo- 
lia habet magnitudine mente , colore et divisura quercus. 
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en est presque pourpre. On le cueille lorsqu'il 
est en pleine séve, dans les terrains pierreux ; en 
boisson et en topique, il est trés-efficace contre 
le venin des serpents, ainsi que pour l'estomac, 
les vieilles toux, la pituite qui s'attache à la 
gorge, les ruptures, les convulsions, les douleurs 
de côté. Il diminue le volume de la rate; il est 

8 diurétique et emménagogue ; aussi est-il bon au 
commencement des hydropisies : on le donne à 
la dose d'une poignée, en décoction dans trois 
hémines d'eau réduites du tiers. On en fait aussi 
des pastilles pour les usages susdits, en le broyant 
dans de l'eau. Avec du miel, il guérit les vomi- 
ques, les vieux ulcéres, les ulcéres sordides. On 
en fait un vin (xtv, 19, 9) pour les affections de 
poitrine. Le suc des feuilles avec de l'huile dis. 
sipe le brouillard des yeux. On le prend dans du 
vinaigre pour la rate; il échauffe en frictions. 

1 LXXXI. Le chamædaphné (laurier de terre, 
laurier-nain) a une seule petite tige, d'une cou- 
dée environ. Les feuilles sont plus menues que 
celles du laurier. La graine rouge et annexée (10) 
aux feuilles est employée en topique, fraiche, 
pour lesdouleurs detéte. Elle tempére les chaleurs 
immodérées; on la boit avec du vin pour les tran- 
chées. Le suc de cette plante en boisson est em- 
ménagogue et diurétique ; en pessaire, dans de la 
laine, il facilite les accouchements laborieux. 

1 LXXXII. Le chamelæa (olivier de terre ) (da- 
phne oleoides, L.) a les feuilles semblables à 
celles de l'olivier ; elles sont améres, d'une odeur 
forte. Cette plante vient dans les terrains pier- 
reux, et ne dépasse pas un palme en hauteur. 
Elle est purgative; elle évacue la pituite et la 
bile : pour cela on fait bouillir les feuilles avec 
deux parties d'absinthe, et on boit cette décoc- 
tion avec du miel. Les feuilles, en topique, dé- 


Alii serratam , et ab ea serram inventam esse dixere , flore 
pene purpureo. Carpitur praegnans succo in petrosis, 
adversus serpentium venena potu illituque efficacissima : 
item stomacho, tussi vetusiæ, piluitæ in gula cohære- 
scenti, ruptis, convulsis, lateris doloribus. Lienem con- 

a sumit, urinam et menses ciet. Ob id incipientibus hy- 
dropicis eflicax , manualibus scopis ejus in tribus hemi- 
nis aquae decocitæ usque ad tertias. Faciunt et pastillos, 
terentes eam ex aqua , ad supra dicta. Sanat et vomicas, 
et vetera hulcera, vel sordida cum melle. Fit et vinum 
ex ea pectoris vitiis. Foliorum succus cum oleo caligi- 
nem oculorum discutit. Ad splenem ex aceto sumitur. 
Excalfacit perunctione. 

1  LXXXI. Chamædaphne unico ramulo est, cubitali 
fere : folia tenuiora lauri folio. Semen rubens adnexum 
foliis illinitur capitis doloribus recens. Ardores refrigerat : 
ad tormina cum vino bibitur. Menses âuccus ejus, et 
urinam ciet potu , partusque difficiles in lana appositus. 

| LXXXII. Chamelæs eimilitudinem foliorum oleæ habet. 
Sunt autem amara , odorata, in petrosis, palmum altitu- 
dine non excedente. Alvum purgat : detrahit pituitam 
bilemque : foliis in duabus absinthii partibus decoclis, suc- 


PLINE. 


tergent les ulcéres. On prétend qu'en la eueillant 
avant le lever du soleil, et en prononcant la for- 
mule : C'est pour les taies des yeux, il suffit de 
la porter en amulette pour étre guéri. On ajoute 
que, de quelque maniére qu'on la cueille, elle est 
trés-bonne pour les yeux des bétes de somme et 
du bétail. 

LXXXIII. Le chamæsyce (figuier de terre) 1 
(euphorbia chamasyce, L.) a les feuilles sem- 
blables à celles dela lentille, et couchées à terre; 
il vient dans les lieux arides et pierreux. Cuit 
dans du vin, c'est un trés-bon collyre pour éclair- 
cir les yeux, et contre les cataractes, les cicatri- 
ces, les brouillards, les nuages ; en pessaire, dans 
un linge, il calme les douleurs de matrice; en 
topique, il fait disparaître toute espèce de verrues. 
Il est bon aussi pour l'orthopnée. 

LXXXIV. Le chamæcissos (xvr, 62; xxiv, 
49) (11) a des épis comme le blé, cinq petites 
branches environ, et beaucoup de feuilles. 
Quand il est en fleur, on le prendrait pour la 
violette blanche. La racine est menue. Pour la 
coxalgie, on administre les feuilles à la dose de 
trois oboles dans deux cyathes de vin pendant 
sept jours ; c'est une potion trés-amére. 

LXXXV. Le chamæleucé ( xxvi, 16) senomme 
chez nous farfarum ou farfugium (tussilage, 
tussilago farfara, L). Il vient le long des ri- 
vières ; il a la feuille du peuplier, mais plus 
grande. On en fait brüler la racine sur des char- 
bons de cyprès, et dans les vieilles toux on en 
inspire la fumée à l'aide d'un entonnoir. 

LXXXVI. Le chamæpeucé ( pin de terre) 1 
(serratula chamæpeuce, L.), semblable par les 
feuilles au méléze, est bon pour les douleurs des 
lombes et de l'épine. Le chamæcyparissos (cy- 
près de terre) (santolina chamacyparissus, L.) 


coque eo cum melle poto. Foliis impositis et hulcera pur- 
gantur. Aiunt, si quis ante solis ortum eam capiat, dicat- 
que ad albugines oculorum se capere, adalligata discuti 
id vitium : quoquo modo vero collectam , jumentorum pe- 
coruinque oculis salutarem esse. 

LXXXIII. Chamæsyce lentis folia habet, nihil se attol- 1 
lentia, in aridis petrosisque nascens. Claritati oculorum, 
et contra suffusiones utilissima, et cicatrices, caligines, 
nubeculas jn vino cocta, inuncta. Vulvæ dolores sedat ap- 
posita in linteolo. Tollit et verrucas omnium generum 
illita. Prodest et orthopnoicis. 

LXXXIV. Chamæcissos spicata est tritici modo, ra- s 
mulis quinis fere, foliosa : quum floret, existimari potest 
alba viola, radice tenui : cujus bibunt ischiadici folia 
tribus obolis, in vini cyathis duobus septem diebus, ad- 
modum amara potione. 

LXXXV. Chamæleucen apud nos farfarum, sive far- 1 
fugium vocant. Nascitur secus fluvios, folio populi, sed 
ampliore. Radix ejus imponitur carbonibus cupressi , atque 
is nidor per infurnibulum imbibitur in vetere tussi. 

LXXXVI. Cham:epeuce larici foliis similis, lumborum t 
et spina doloribus propria est. Chamæcyparissos herba ex 
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est one herbe qui, bue dans du vin, a de la vertu 
contre le venin de tous les serpents et des scor- 

2 pions. L'ampéloprason ( ailium ampeloprason, 
L.) croît dans les vignobles ; ii a les feuilles du 
porreau, et cause des rapports désagréables. li 
est efficace contre les blessures faites par les ser- 
pents; il est diurétique et emménagogue. En 
boisson et en topique, il arrête les éruptions de 
sang qui se font par les parties génitales. On le 
donne après l'accouchement et contre les mor- 
sures des chiens. La plante appelée stachys 
(stachys germanica, L.) a aussi de la ressem- 
blance avee le porreau; elle a les feuilles plus 
longues et plus nombreuses ; elle est d'une odeur 
agréable et d'une couleur tirant sur le jaune; elle 
est emménagogue. 

t LXXXVII. Le clinopodion, on cléonicion, ou 
zopyron, ou ocymoides (ciinopodiwum Plu- 
mieri) est une plante ressemblant au serpolet, li- 
gneuse, et dela hauteurd'un palme ; il vient dans 
les terrains plerreux; les feuilles sont orbicu- 
laires, et présentent, la forme d'un pied de lit. On 
le prend en hoisson ainsi qu'en décoction pour 
les convulsions, les ruptures, la strangurie, les 
morsures des serpents. 

15 LXXXVIII. Nous joindrons ici des plantes 
merveilleuses sans doute, mais moins célébres, 
et nous réserverons pour les livres suivants celles 
qui ont le plus deréputation. Les Latins nomment 
centunculus (polygonum convolvulus, L.) une 
plante rampante, dont les feuilles ont de la res- 
semblance avec Je capuchon des casaques. Les 
Grecs lui donnent le nom de elématis. Dans du 
vin astringent, eHe est excellente pour arréter la 
diarrhée; à la dose d'un denier, pilée dans elnq 
eyathes d'oxymel ou d'eau chaude, elle arrête les 


vino pota contra venena serpentium omnium scorpionum- 

2 que pollet. Ampeloprason in vinetis nascitur, foliis porri, 
ructu gravis. Contra serpentium iclus efficax. Urinam et 
menses ciet : eruptiones sanguinis per genitale inhibet 
potam impositmnque. Datur et a partu mulieribus, et 
contra canis morsum. Ea quoque qu: stachys vocatur, 
porri similitudinem habet , longioribus foliis pluribusque, 
el odoris jucundi, colorisque in luteum inclinati. Pellit 
menstirua. 

1 LXXXVIT. Clinopodion, alii cleonicion, alii zopyron, 
alii ocymoides appellant, serpyllo similem, surculosam, 
palmi altitudine : nascitur in petrosis , orbiculato foliorum 
ambitu, speciem lecti pedum præbens. Bibitur ad con- 
vulsa, ras, rapta, strangurias , serpentium ictus. Item decoctæ 


1 LXXXVIII. Nunc subtexemos Kerbas mirabiles quídetm, 
sed minus claras, nobilibus in sequentia volumina dilatis. 
Centunenlum vocant nostri , foliis ad similitudinem capitis 
penularum , jacentem in arvis : Græci clematidem : egregii 
effectus ad sistendam alvum ín vino austero. 1lem san- 
guinem sistit trilus cum oxymelitis, aut aquæ calidae 
cyathis quinque, denarii unius pondere : sic el ad se- 
oundas mulierum efficax. | 
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hémorragies et facilite la sortie de l’arrière-faix. 

LXXXIX. Mais les Grecs ont encore d'autres t 
clématis : l'une, appelée aussi éehite, lagine, pe- 
tite scammonée ( asclepias nigra, L. ), a des ti- 
ges hautes de deux pieds, garnies de feuilles et 
assez semblables aux branches de la scammonée, 
si ce n’est que les feuilles sont plus noires et plus 
petites; on la trouve dans les vignobles et les 
terres labourées. On la mange comme les herbes 
potagères avec de l'huile et du sel. Elle relâche 
le ventre. On l'administre aux dyssentériques 
avec la graine de lin dans du vin astringent. On 
fait des feuilles avec la polenta un topique pour 
les fluxions de l'œil, que l'on couvre auparavant 
avec un linge mouillé; en topique, elles ménent 
à suppuration les tumeurs scrofuleuses, puis, 
avec de l’axonge, à guérison parfaite ; elles sou- 
lagent les hémorrhoïdes, avec de l'huile verte; 
la phthisie, avec du miel ; mélées dans les ali- 
ments des nourrices, elles leur donnent beau- 
coup de lait. Elles font croître les cheveux des 
enfants dont on en frotte la téte. Mangóes dans 
du vinaigre, elles sont aphrodisiaques. 

XC. Il y a une autre espéee dite clématis d'É- 1 


gypte, ou daphnoïde ou polygonolde (la petite 


pervenche, vinca minor) ; elle a la feuille du lau- 
rier, etest longue et menue ; bue dans du vinaigre, 
elle est efficace contre les serpents, et en particu- 
lier contre l’aspic. 

XCI. (xvr.) C'est l'Égypte qui produit surtout 1 
Ja clématite appelée aron( arum colocasia, L.), 
dont nousavons parlé en traitant des plantes bul- 
beuses (x1x, 80), et qui est avec le dracontium 
l'objet d'un grand débat : quelques-uns soutien - 
nent l'identité de ces deux plantes; Glaucias les 
a distinguées par le lieu de leur croissance, di- 


LXXXIX. Sed Graci clematidas et alias habent : unam 1 
quam aliqui echiten voeant, alii laginem, nonnulli tenuem 
scammoniam ; ramos habet bipedales, foliosos, non dis- 
similes scammoniæ, nisí quod nigriora minoraque sunt 
folia. Invenitur in vineis arvisque. Estur, ut olus , cum 
oleo ac sale : alvum ciet. Eadem a dysenterícis cum lint 
semine ex vino austero sorbetur. Folia epiphoris impo- 
nuntur cum polenta, supposito udo linteolo. Strumas im- 
posita ad suppurationem perducunt, deinde axungia ad- 
jecta percurant. Item hæmorrhoidas cum oleo viridi, phtbi- 
sicos juvant cum melle. Lactis quoque ubertatem faciunt 
in cibis sumta. Et infantibus illita capillum alunt. Ex 
aceto edentium Venerem stimulant. 

XC. Est et alia clematis, Ægyptia cognomine, quæ ab 1 
aliis daphnoides, ab aliis polygonoides vocatur : folio 
[auri, longa tenuisque : adversus serpentes, ac privatim 
aspidas, ex aceto pota efficax. 

XCI. ( xvi. )Ægyptus lianc maxime gignit, quæ et aron, ! 
de qua inter bulbos diximus , magnae cum dracontio litis. 
Quidam enim eamdem esse dixerunt. Glaucias satu dis. 
crevit , dracontium silvestrem arum pronuntiando. Aliqui 
radicem aron appellarunt, caulem vero dracontium, ín 
totum alium, si modo hic est, qui apud nos dracunculus 


156 


sant que le dracontium (arwm dracunculus, L.) 
est un aronsauvage ; d'autres ont nommé la racine 
aron, la tige dracontium ; mais si le dracontium 
est ce que nous appelons dracunculus, c'est une 
plante toute différente. En effet, l'aron a. une ra- 
cine noire, large, arrondie, beaucoup plus grosse, 
et remplissant la main; le dracunculus, une ra- 
cine roussátre et contournée comme un serpent, 
d'où lui vient le nom qu'il porte. 

1  XCII. Les Grecs eux-mêmes ont établi une dif- 
férence immense en attribuant à la graine du 
dracunculus des qualités chaudes et mordantes, 
et une odeur tellement forte qu'elle provoque l'a- 
vortement; au contraire, ils ont donné à l'aron de 
merveilleuses louanges. En aliment, ils préferent 
l'aron femelle, l'aron mále étant plus dur et 
plus lent àätcuire. Ils ajoutent qu'il débarrasse la 
poitrine; qu'en poudre, et dans une potion ou un 
électuaire, il est diurétique et emménagogue; 

2 qu'en poudre aussi, et dans l'oxymel , il est bon 
pour l'estomac ; qu'on l'administre dans du lait 
de brebis pour l’ulcération des intestins, et pour 
la toux , avec de l'huile, cuit dans la cendre; 
d'autres l'ont fait cuire dans du lait, et ont admi- 
nistré cette décoction. On l'a appliqué, bouilli, sur 
les fluxions des yeux, sur lescontusionset pour les 
maux de gorge. On en a fait des injections, avec 
de l'huile, pour les affections hémorroidales. On 
en a fait, dans le miel, un topique pour le lentigo. 
Cléophante l'a loué comme un antidotecontre les 
venins, l’a administré dans la pleurésie et la pé- 
ripneumonie, préparécomme pour la toux, et a in- 
jecté dans les oreilles, en cas de douleur, la-graine 
broyée avec del'huileou del'huile rosat. Dieuchés 
l'a donné mélangé avec de la farine, dans du pain 
cuit, pour la toux, l'asthme, l'orthopnéeet l'ex pec- 

$ toration purulente. Diodote l'a prescrit avec du 


vocatur : namque aros radicem nigram in ratitudinem ro- 
tundam habet, multoque majorem, et qua manus im- 
pleatur. Dracunculus subrutilam, et draconis convoluti 
modo : unde et ei nomen. 

1 XCII. Quin et ipsi Graci immensam posuere differen- 
tiam, semen dracunculi fervens mordaxque tradendo : tan- 
tumque ei virus, ut olfactum gravidis abortum inferat. 
Aron miris laudibus extulere : primum in cibis feminam 
præferentes, quoniam mas durior esset, et in coquendo 
lentior. Pectoris vitia purgare : et aridum in potione ins- 

2 persuin , aut ecligmate, urinam et menses ciere. Sic et in 
oxymelite potum stomacho; interaneisque exhulceratis ex 
lacte ovillo bibendum : ad tussim, in cinere coctum ex 
oleo dedero. :Alii coxere in lacte, ut decoctum biberetur. 
Epiphoris elixum imposuere : item suggillatis , tonsillis. Ex 
oleo hæmorrhoidum vitio infudere, lentigines ex melle 
illinentes. Laudavit Cleophantus et pro antidoto contra 
venena : pleuriticis, peripneumonicis, quo tussientibus 
modo : semen intritum cum oleo aut rosaceo infundens 
aurium dolori. Dieuches tussientibus, aut suspiriosis , et 
orthopnoicis, et pura exscreantibus , farina permixtum in 

3 pane coclo dedit Diodolus phthisicis e melle ecligmate, et 


PLINE. 


miel, en électuaire, peur la phthisie et les affec- 
tions pulmonaires, et en a fait méme un topique 
pour les fractures. Cette plante procure une 
prompte délivrance à tous les animaux dont les 
parties naturelles en sont enduites. Le suc de la 
racine, avec du miel attique, dissipe les brouil- 
lards de la vue et les maux d'estomac. La décoc- 
tion avee. du miel guérit la toux. Le suc est un 
reméde merveilleux pour les ulcéres de toute es- 
péce, soit phagédéniques , soit carcinomateux , 
soit serpigineux, et pour les polypes des.narines. 
Les feuilles, euites dans du vin et de l'huile, sont 
bonnes pour les brülures; prises avec du sel et 
du vinaigre, elles sont purgatives ; cuites avee du 
miel, elles sont avantageuses aux luxations ; frat- 
ches ou séches, avec du sel, on s'en sert pour 
les articulations goutteuses. Hippocrate les efn- 
ploie, fraîches ou sèches, avec du miel, en to- 
pique pour les dépóts. Deux drachmes de la 
graine ou de la racine, dans deux cyathes de 
vin, suffisent pour amener les régles. La méme 
potion fait encore évacuer l'arriére-faix (vitz, 50), 
s’il tarde à sortir aprés l'accouchement ; et Hip- 4 
pocrate faisait appliquer la racine méme. On dit 
que dans les maladies pestilentielles l'usage de 
l'aron en alimentest salutaire. 11 dissipe l'ivresse. 
L'odeur de l'aron brülé chasse les serpents et en 
particulier les aspics, ou les enivre de facon 
qu'on les trouve engourdis : ces reptiles fuient 
aussi les personnes qui se sont frottées d'aron 
préparé avec de l'huile de laurier. Aussi on re- 
garde comme utile de l'administrer en boisson , 
dans du vin noir, pour les morsures de serpents. 
Le fromage, dit-on, se conserve trés-bien dans 
des feuilles d'aron. 
XCIII. La plante que j'ai appelée dracunculus 1 

(xxiv, 91) se tire de terre dans le temps où 


pulmonis viliis : ossibus etiam fractis imposuit. Partus 
omnium animalium extrahit , nature circumlitum. Succus 
radicis cum melle Attico , oculorum caligines , ac stomachi 
vitia discutit, tussim decocti jus cum melle. Hulcera om- 
nium generum, sive phagedænæ sint, sive carcinomata , 
sive serpant, sive polypi in naribus, succus mire sanat. 
Folia ambustis prosunt ex vino et oleo cocta. Alvum ina- 
niunt ex sale et aceto sumta : et luxatis cocta cum melle 
prosunt : item articulis podagricis cum sale, recentia vel 
sicca. Hippocrates utralibet ad collectiones cum melle im- 
posuit. Ad menses trahendos seminis vel radicis drachmae 
duæ in vini cyathis duobus sufficiunt. Eadem potio, si a 
partu non purgantur, et secundas trahit. Hippocrates et 4 
radicem ipsam apposuit. Dicunt et in pestilentia salutarem 
esse in cibis. Ebrietatem discutit. Serpentes nidore, quum 
crematur , priva&imque aspidas fugat, aut inebriat , ita ut 
torpentes inveniantur. Perunctos quoque aro e laureo oleo 
fugiunt. Ideo et contra ictus dari potu in vino nigro putant 
utile. In foliis ari caseus optime servari traditur, 
XCIIL, Dracunculus, quem dixi, hordeo maturescente 1 

effoditur , luna crescente. Omnino habentem serpentes fu - 
giunt. Ideo percussis prodesse in potu aiunt majorem : ut 
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l'orge mürit, et au croissant de la lune. Il suffit 
d'en avoir sur soi pour que les serpents prennent 
la fuite. Aussi dit-on que le grand dracunculus 
en boisson est utile à ceux qui ont été mordus 
par ces reptiles ; on dit encore qu'il arréte le flux 
meustruel, s'il n'a point été touché par le fer. Le 


a sue en est bon dans les douleurs d'oreilles. Quant 


à la plante que les Grees nomment dracontion, 
on me l'a fait connaître sous trois formes diffé- 
rentes : la première (arum italicum, Lamark) 
a les feuilles de ia bette, n'est pas dépourvue de 
tige, et a la fleur pourpre; elle est semblable à 
l'aron. La seconde (arum maculatum, L.) a la 
racine longue, comme marquetée et remplie de 
nœuds ; elle n'a que trois petites tiges. Ceux qui 
me l'ont montrée m'ont dit que les feuilles, cui- 
tes dans du vinaigre, s'administraient contre les 
morsures des serpents. La troisième espèce 
(calla palustris, L.) qu'on m'a fait voir a les 
feuilles plus larges que le cornouiller, et la ra- 
cipe semblable à celle du roseau. On m'a assuré 
que cette racine avait autant de nœuds, la plante 
autant de feuilles que d'années. On en recom- 
mandait l'usage, dans du vin ou de l'eau, contre 
le venin des serpents. 

XCIV. Il croit encore en Égypte une plante 
nommée aris (arum arisaron, L. ), semblable à 
l'aron, plus petite cependant et ayant les feuilles 
plus petites, ainsi que la racine, qui toutefois a 
le volume d'ane grosse olive. L'aris blanche 
pousse deux tiges, et l'autre une seule. Toutes 
deux guérissent les ulcéres humides, les brü- 
lures , et, en injection, les fistules. Cuites dans 
de l’eau, puis triturées avec de l'huile rosat, elles 
arrétent les ulcéres rongeants ; mais, chose tout 
à fait merveilleuse! il suffit d'en toucher les par- 
ties naturelles d'une femelle one pour lui 
causer la mort. 


et menses , si ferro non attingatur, sistat. Succus ejus et 


2 aurium doleri prodest. Id autem , quod Grieci dracontion 


vocant , triplici effigie demonstratum mihi est : foliis betæ, 
aon sine thyrso, flore purpureo. Hoc est simile aro. Alii 
radice longa , veluli signata articulosaque , monstravere : 
tribus omnino cauliculis : folia ejus ex aceto decoqui contra 
serpentium ictus jubentes. Tertia demonstratio fuit, folio 
majore, quam cornus, radice arundinea, totidem, ut affir- 
mabant, geniculala nodis, quot haberet annos, totidemque 
esse folia. Hi ea ex vino vel aqua contra serpentes dabant. 

XCIV. Est et aris, quæ in eadem Ægypto nascitur , simi- 
lis aro, minor tantum minoribusque foliis, et utique ra- 
dice, quse tamen olivæ grandis magnitudinem implet : alba 
geminum caulem, altera unum tantum emittens. Medetur 
utreque hulceribus manantibus : item combustis, ac fis- 
tulis collyrio immisso. Nomas sistunt decocta earum in 
aqua , et postea tritarum rosaceo addito. Sed unum mira- 
culum ingens : contacto genitali cujusque feminini sexus, 
animal in perniciem agi. 

XCV. Myriophyllon, quod nostri millefolium vocant, 
caulis est tener , similis feniculo , plurimis foliis : unde et 
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XCV. Le myriophyllon ( myriophyllum spi- 1 
catum, L.), que chez nous on appelle millefeuille, 
a une tige tendre, ressemble au fenouil, et est 
garni de beaucoup de feuilles, d'oà lui vient le 
nom qu'il porte. Il croît dans les endroits maré- 
cageux. C'est un reméde merveilleux pour les 
plaies. On l'administre avec du vinaigre dans la 
dysurie, les affections de vessie, l'asthme et les 
chutes de haut. Il est trés-efficace pour les maux 
de dents. En Étrurie, on donne Ie nom de mille- 
feuille (acAi/lea millefolium ) à une petite plante 
des prés(xxv, 19), garniedes deux cótés de feuil- 
les en forme de chevelu ; elle est souveraine pour 
les plaies. Les Étrusques affirment qu'avec de 
l'axonge elle rapproche et cicatrise chez les bœufs 
les tendons qui ont été tranchés par le coutre. 

XCVI. Le pseudobunien (trinia dioica, 1 
Gaud.) a les feuilles du navet ; il s'élàve à la hau- 
teur d'un palme, en forme d'arbrisseau. Le plus 
estimé est celui de Crète. Contre les tranchées, la 
strangurie, les douleurs de cóté et les maux d'en- 
trailles , on en administre en boisson cinq ou six 
rameaux. 

XCVII. La myrrhis, ou smyrrhiza, ou myrrha 1 
(scandiz odorata, L.), est trés-semblable à la 
ciguë pour les tiges, les feuilles et la fleur ; elle est 
seulement plus petite et plus menue. Avecdu vin, 
elle est emménagogue et facilite l'accouchement. 
On dit que prise en boisson elle est salutaire 
dans les temps de maladies pestilentielles. Prise 
dans un bouillon elle est bonne pour la phthisie. 
Elle donne de l'appétit; elle amortit le venin des 
araignées phalanges. Le suc de cette plante qu'on 
a laissó macérer trois jours dans l'eau guérit les 
ulcères de la face ou de la tête. 

XCVIII. L'onobrychis (onobrychis caput1 
galli, L.) a les feuilles de la lentille, mais 
un peu plus longues; la fleur rougeátre, la ra- 


nomen accepit. Nascitur in palustribus, magnifici usus 
ad vulnera. Cum aceto bibitur ad difficultates urinæ et ve- 
sicæ ; et suspiria, præcipitatisque ex alto. Eíficacissima ea- 
dem ad dentium dolores. Etruria hoc nomine appellat 
herbam in pratis tenuem a lateribus capillamenti modo 
foliosam , eximii usus ad vulnera : boum nervos abscissos 
vomere solidari ea, rursusque jungi addita axungia af- 
firmans. 


XCVI. Pseudobunion napi folia babet, fruticans palml ! 


altitudine. Laudatissima in Creta. Contra tormina atque 
stranguriam , laterum præcordiorumque dolores , bibuntur 
rami ejus quini senive. 

XCVII. Myrrhis, quam alii smyrrhizam, alii enyt- 1 
rham vocant, simillima est cicatz , caule foliisque et flore, 
minor tantum et exilior, cibo non insuavis. Ciet menstrua 
et partus cum vino. Aiunt eamdem potam in pestilentia 
salutarem esse. Subvenit et phthisicis in sorbitione. Avi- 
ditatem cibi facit. Phalangiorum morsus restringit Hul- 
cera quoque in facie aut capite succus ejus in aqua triduo 
maceratæ sanat. 

XCVIII. Onobrychis folia habet lentis , longiora paulo , t 
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cine petite et menue. Ii croit près des fontai- 
nes. Séché , réduit en poudre et jeté dans du vin 
blanc, il guérit la strangurie. Il resserre le ven- 
tre. Il est sudorifique, quand on se frotte avec le 
suc mélé à de l'huile. 

1  XCIX. (xvir.) Occupé à traiter des herbes mer- 
veilleuses, je suis amené à dire aussi quelque 
chose des herbes magiques. Où, en effet, trouver 
des herbes plus merveilleuses? Les premiers qui 
les ont célébrées dans notre Europe sont Pvtha- 
gore et Démocrite, à la suite des mages. Suivant 
Pythagore, la coracesia et la callicia eongélent 
l'eau. Je ne trouve aucun autre auteur qui fasse 
mention de ces plantes, et lui-même n'en dit 
rien de plus. 

1 C. Pythagore donne le nom de minyas ou de 
corysidia à une plante dont la décoction, em- 
ployée en fomentation, guérit, dit-il, instantané- 
ment les morsures des serpents. Il ajoute que si 
on touche du pied cette décoction répandue sur 
l'herbe, ou si par hasard ou en est aspergé, on 
est perdu sans ressource, tant la nature de ce 
venin est monstrueusement maligne, excepté 
contre les venins. 

1 CI. Le mème Pythagore donne le nom d'a- 
proxis à une plante dont la racine prend feu de 
loin comme le naphthe, dont nous avons parlé 
en traitant des merveilles de la terre (1t, 109). 
S'il est survenu quelque maladie au corps hu- 
main pendant la floraison de l'aproxis, dit ce 
philosophe, on en éprouve, méme guéri, des 
ressentiments autant de fois que fleurit cette 
plante ; propriété qu'il assigne aussi au froment, 
à la cigué et à la violette. Je n'ignore pas que 
l'ouvrage que je viens de citer est attribué par 
quelques-uns au médecin Cléemporus; mais la 


florem rubentem , radicem exiguam et gracilem. Nascitur 
circa fontes. Siccata in farinæ modum, et inspersa vino 
albo , strangurias init. Alvum sistit. Succus ejus perunctis 
cum oleo sudores movet. 

1 XCIX. (xvit.) In. promisso herbarum mirabilium, oc- 
currit aliqua dicere et de magicis. Quee enim mirabiliores 
sunt? Primi eas in nostro orbe celebraverc Pythagoras 
atque Democritus, consectali Magos. Coracesia et cal- 
licia Pythagoras aquam glaciari tradit : quarum mentio- 
nem apud alios non reperio, nec apud eum alia de his. 

1 C. Idem minyada appellat, nomine alio corysidiam , 
cujus decocto in aqua succo, protinus sanari ictus ser- 
pentium, si foveantur, dicit. Eumdem effusum ín herba 
qui vestigio contigerint, aut forte respersi fuerint , insa- 
nabili leto perire, monstrifica prorsus nalura veneni, 
præferquam centra venena. 

1 CI. Ab eodem Pythagora aproxis appellatur herba, 
cujus radix e longinquo concipiat ignes, ut napbtha, de 
qua in terrze miraculis diximus. Idem tradit : si qui morbi 
humano corpori acciderint fforente aproxi, quamvis sa- 
natos admonitionem eorum sentire, quoties florere eam 
centigerit : et frumentum , et cicutam , et violam similem 
conditionem babere. Nec me fallit, hoc volumen ejus a 
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tradition et l'antiquité s'obstitient à le réclamer 
pour Pythagore. C'est toujours faire l'éloge de 
ce livre, que de dire que l’auteur a jugé son œu- 
vre digne d'un si grand homme; mais cet auteur 
ne saurait être Cléemporus , lui qui a publié d'au- 
tres ouvrages 8008 son propre nom. 
CIf. Quant à Démocrite, il est certain que le 
livre intitulé Chirocmeta (12) est de lui. Or, ce 
philosophe, qui aprés Pythagore a le plus étudié 
la doctrine des mages, rapportedes choses encore 
plus étránges. Suivant lui, l'herbe aglaophotis, 
qui doit ce nom à l'admiration des hommes pour 
la beauté de sa couleur, croît parmi les marbres 
de l'Arabie du cóté de la Perse, ce qui l'a fait 
aussi appeler marmoritis (13). Les mages s'en 
servent toujours quand ils veulent évoquer les 
dieux. L’achæmenis (14), dela couleur de l'am— 
bre; est sans feuilles, croît dans l'Inde au pays des 
Tardisiliens. La racine, mise en pastilles et avalée 
pendant le jour dans du vín, tourmente telle- 
ment la nuit les coupables , en leur représentant 
sous diverses formes les dieux vengeurs, qu'ils 
confessent tous leurs crimes. I! la nomme hippo- 2 
phobas, parce que les juments la craignent et 
l'évitent. Le théombrotion vient à trente schènes 
( xir, 30,2) du fleuve Choaspes ; il représente les 
couleurs du paon, et l'odeur en est excellente. 
Les rois des Perses le prennent en aliment ou en 
boisson contre toutes les incommodités corporel- 
les; et contre les dérangements de l'esprit. Il est 
appelé semnion , de l'usage qu'en font les souve- 
rains. L'Arménie et la Cappadoce noürrissent une 
autre plante appelée adamantis, qu'il suffit de pré- 
senter aux lions pour les faire tomber à la ren- 
verse la gueule béante; le nom qu'elle a recu vient 
decequ'on ne peut la broyer. L'arianis vient dans 


quibusdam Cleemporo medico adscribi : Pythagoræ per- 
tinax fama antiquitasque vindicant. Et id ipsum auctorita- 
tem voluminibus affert , si quis alius curæ sue opus, illo 
viro dignum judicavit : quod fecisse Cleemporum , quum 
alia suo et nomine ederet, quis credat? 

CII. Democrili certe Chirocmeta esse constat. At in 1 
hisille post Pythagoram Magorum studiosissimus , quanto 
porlentosiora tradit? Aglaophotin herbam, que admi- 
ratione hominum propter eximium colorem acceperit no- 
men, in marmoribus Arabie nascentem Persico latere. 
Qua de causa et marmoritin vocari. Magos utique ea oli, 
quum velint Deos evocare. Achæmenida, colore electri, 
sine folio, nasci in Tardisilis Indie : cujus radice in pa- 
stillos digesta , in dieque pota in vino, noxii per cruciatus 
nocte confiteantur omnia, per varias numinum imagina- 
tiones. Eamdem hippophobada appellat , quoniam equæ 2 
precipue caveant eam. Theombrotion xxx sehonis a 
Choaspe nasci, pavonis picturis similem , odore eximio. 
Hanc autem a regibus Persarum comedi aut bibi contra 
omnia corporum incommoda, instabilitatemque mentis : 
eamdem semnion a potentie majestate appellari. Aliam 
deinde adamantida , Armeni Cappadociæque alumnam. 
Hac admota leones resupinari cum hiatu laxo. Nominis 
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l'Ariane ; elle est de couleur de feu; on la récolte 
quand le soleil est dans le signe du Lion. Les bois 
frottés d'huile s'enflamment quand on les touche 
avee cette plante. La thérionarca, qui croît dans 
la Cappadoce et la Mysie, frappe tous les ani- 


maux d’an engourdisserhent qui ne se dissipe - 


que par des aspersions d'urine d'hyéne. L’æthio- 


pis vient dans le pays de Méroé ; aussi porte- 


t-elle encore le nom de mérois. Elle a la feuille 
de la laitae. Prise dans du vin miellé, elle est 
très-bonne pour l'hydropisie. L'ophiuse, qui 
erolt dans l’île d'Éléphantine, appartenant aussi 
à l'Éthiopie, est une plante hideuse et fivide. 


Prise en boisson, elle inspire une telle frayeur 


des serpents, dont on se croit sans cesse assailli, 
qu'on se donne la mort; c'est pourquoi on la 
4fait boire de force aux saeriléges : l'antidote, 
c'est le vin de palmier. La thalassègle se trouve 
sur les rives du fleuve Indus; aussi l'appelle-t-on 
encore potamantis : en boisson, elle cause un dé- 
lire qui fait voir des choses extraordinaires. La 
théangelis, qui croît dans le Liban de la Syrie, 
dans la chaîne des montagnes de Crète appelée 
Dieté, dans le territoire de Babylone et dans la 
Susiane, en Perse, donne, prise en boisson, la 
facalté divinatoire aux mages. La gélotophyllis 
vient dans la Bactriane et sur les bords du Bo- 
rysthène. Si on la prend avec de la myrrhe et 
du vin, on s'imagine voir des figures fantasti- 
ques, et on ne cesse de rire qu'après avoir avalé 
les pignons d'une pomme de pin, avec du poivre 
et du miel, dans du vin de palmier. En Perse, 
l'hestiatoris est ainsi nommée des repas où elle 
répand la gaieté ; on l'appelle aussi protomédia , 
paree que les courtisans qui en mangent obtien- 
5 nent le premier rang auprès des rois. La casignète 
(fraterneile) à reçu ce nom, parce qu'elle ne croît 


3 causam esse , quod conteri nequeat. Arianidem in Arianis 
gigni, igneam colore : colligi, quum sol in Leone sit. 
Hojus tactu peruncta oleo ligna accendi. Therionarca in 
Cappadocia et Mysia nascente, omnes feras torpescere, 
nec nisi hyænæ urine aspersu récreari. Æthiopida in 
Meroe nasci : ob id et meroida appellari, folio lactucæ, 
hydropicis utilissimam e mulso potam. Ophiusam in Ele- 
phantine ejusdem Æthiopiæ , lividam, difficilemque aspe- 
ctu, qua pota terrorem minasque serpentium obversari, 
ita ut mortem sibi eo meta consciscant : ob id cogi sa- 

4 crilegos illam bibere. Adversari autem ei palmeum vinum. 

circa Indum amnem inveniri, qua ob id 
momine alio potamantis appellatur : hac pota lymphari 
bomines, obversantibus miraculis. "Theangelida in Li- 
bano Syriæ, Dicte Cretæ montibus , et Babylone, et Susis 
Persidis nasci, qua pota Magi divinent. Gelotophyllida in 
Bactris , et circa Borysthenen. Hæc si bibatur cum myrrha 
et vino , varias obversari species, ridendique finem non 
eri, nisi potis nucleis pines nucís cum pipere et melle 
in vino palmeo. Hestiatorida a convictu in Perside no- 
minari, quouiam hilarentur illa. Eamdem protomediam, 

$qua primatum apud reges obtineant. Casignclen, quo- 


qu'à côté de plantes de son espèce , sans se mêler 
avec d'autres herbes. On la nomme encore dio- 
nysonymphas, parce qu'elle va trés-bien avec le 
vin. L'hélianthés est une plante dela contrée de 
Thémiscyre et des montagnes maritimes de la 
Cilicie, à feuilles de myrte. On le fait bouillir 
avec de la graisse de lion , on y ajoute du safran 
et du vin de palmier; et les mages et les rois de 
Perse se frietionnent avee ce mélange pour don 
ner à leur corps un aspect agréable ; aussi porte- 
t-elle encore le nom d'héliocallis. Ce que le méme 
auteur appelle hermésias, a la vertu de faire 
engendrer des enfants beaux et bons. Ce n'est 
pas une herbe, c'est une composition oà entrent 
les pignons d'une pomme de pin pilés avec du 
miel, de la myrrhe, du safran, du vin de pal- 
mier, et à laquelle on ajoute aussi du théombro: 
tium et du lait. Il recommande d'en boire à ceux 
qui vont engendrer, et aux femrnes apres la con- 
ception, pendant la nutrition du fœtus; de la 
sorte les enfants deviennent aussi bien confor- 
més de corps que d'esprit, et d'honnétes gens. 
Démocrite donne aussi les noms magiques de toutes 6 
ces plantes. Apollodore, un de ses sectateurs, a 
ajouté l’herbeæschynomène, ainsi nommée parce 
qu'elle resserre ses feuilles quand la main s'en ap- 
proche (xttt, 19, 2), et la crocis, dont le contact 
cause la mort aux araiguées phalanges ; Cratevas, 
l'eenotheris, qui adoucit la férocité de tous les ani- 
maux sur lesquels on jette de son infusion dans 
du vin. Un grammairien célèbre, qui vivait il y a 
quelques années, parle de l’anacampseros, dont 
le seul attouchement rappelle l'amour méme, 
remplacé par la haine. Il suffit pour le présent 
d'avoir touché quelque chose des vertus attri- 
buées à ces herbes par les mages; nous y re- 
viendrons dans un endroit plus convenable. 


niam secum ipsa nascatur, nec cum ullis aliis herbis. 
Eamdem Dionysonympbadem , quoniam vino mire conve- 
niat. Helianthes vocat in Themiscyrena regione ‘et Ci- 
liciæ montibus maritimis, folio myrti. Hac cum adipe 
leonino decocta, addito croco et palmeo vino, perungi 
Magos et Persarum reges, ut fiat corpus aspectu jucun- 
dum. Ideo eamdem heliocallidem nominari. Hermesias ab 
eodem vocatur , ad liberos generandos pulchros bonosque, 
non herba, sed compositio e nucleis pines nucis tritis 
cum melle , myrrha, croco, vino palmeo , postea admixto 
threombrotio et lacte, bibere generaturos jubet, et a con- 
ceplu puerperas partum nutrientes : ita fieri excellentes 
animo et forma, atque bonos. Harum omnium magica 6 
quoque vocabula ponit. Adjecit his Apollodorus asse- 
ctator ejus, herbam æschynomenen, quoniam appropin- 
quante manu folia contraheret. Aliam crocida, cujus 
tactu phalangia morerentur. Cratevas cnotheridem , cu- 
jus aspersu e vino , feritas omnium animalium mitigaretur. 
Anacampserotem celeber arte grammatica paulo ante, 
cajus omnino tactu redirent amores, vel cum odio depo- 
siti. Et abunde sit hactenus attigisse insignia Magorum in 
bis herbis , alio de his aptiore dicturis loco. 
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1 CHI. (xvir.) Plusieurs auteurs ont parlé de 
l'ériphia, dont le tuyau contient un scarabée qui 
monte et descend en produisant le cri du che- 
vreau, d’où vient le nom de la plante (dpipos, 
chevreau ): rien, dit-on, ne vaut mieux pour la 
voix. 

1 CIV. L'herbe à la laine (saponaire) (xix , 18) 
(15), donnée aux brebis à jeun, leur fait venir 
abondamment du lait. La plante appelée vulgaire- 
ment lactoris n'est pas moins connue; elle est 
pleine d'un lait dont on ne peut goûtersans vomir. 
Quelques-uns disent qu'elleest identique, d'autres 
qu'elleest semblable à la plante qu'on nomme mi- 
litaire, parce que appliquée avec de l'huile elle 
guériten cinqjours toute blessure faiteavec le fer. 

1 CV. Les Grecs vantent aussi le stratiotés (pis- 
tia stratiotes, L.); mais il ne croît que dans 
l'Égypte et dans les lieux inondés par le Nil ; il 
ressemble à l'aizoon (xix, 58) ; seulement il a les 
feuilles plus grandes. Il est singulièrement réfri- 
gérant; et appliqué avec du vinaigre il guérit 
les plaies, ainsi que les érysipèles et les suppura- 
tions; bu avec de l'encens máleil arréte mer- 
veilleusement l'hématurie. 

1  CVI. (xix.) On prétend que l'herbe née sur la 
téte d'une statue, ramassóe par quelqu'un dans 
le pan de son habit, et pendue au cou dans du 
lin roussátre, apaise sur-le-champ le mal de téte. 

1  CVII. Une herbe quelconque qu'on a cueillie 
au bord des ruisseaux ou des riviéres , avant le 
lever du soleil , sans étre vu de personne, atta- 
chée au bras gauche sans que le malade se doute 
de ce que c'est, préserve, dit-on, de la fièvre 
tierce. 

1  CVIII. L'herbe appelée langue (xxv, 84) (sco- 
lopendre, scolopendrium officinarum, Willd.) 


1 CIIIL. (xviu.) Eriphiam multi prodidere. Scarabæum 
hec iu avena habet, sursum deorsum decurrentem cum 
sono hœædi, unde et nomen accepit. Hac ad vocem nihil 
praestantius esse tradunt. 

1 CIV. Herba lanaria ovibus jejunis data, lactis abun- 
dantiam facit. Eque nota lactoris vulgo est, plena lactis, 
quod degustatum vomitiones concitat. Eamdem hanc aliqui 
esse dicunt, alii similem illi, quam militarem vocant : 
quoniam vulnus ferro factum , nullum non intra dies quin- 
que sanat, ex oleo imposita. 

1 CV. Celebratur autem et a Graecis stratiotes, sed ea 
in Ægypto tantum et inundatione Nili nascitur, aizoo 
similis, ni majora haberet folia. Refrigerat mire, et vul- 
nera sanat ex aceto illita. Item igues sacros, ac suppura- 
tiones. Sanguinem quoque qui defluit a renibus, pota cum 
thure masculo mirifice sistit. 

1 CVI.(xix.) Herba in capite statuae nata, collectaque ali- 
cujus in vestis panno, et alligata in lino rufo, capitis do- 
lorem confestim sedare traditur. 

1 CVM. Herba quæcumque a rivis aut. (luminibus ante 
solis ortum collecta, ita ut nemo colligentem videat , adal- 
ligata lævo brachio, ita ut eeger quid sit illud ignoret, ter. 
tianas arcere traditur. 
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croît autour des fontaines. La racine, brûlée et 
broyée avec de la graisse de truie ( on veut que 
la truie soit noire et stérile), guérit l'alopécie, 
quand on s'en frotte au soleil. 

CIX. Les herbes poussant au dedans d'un cri- 1 
ble qu'on a jeté dans un chemin, attachées au 
cou des femmes grosses, accélérent l’accouche- 
ment. 

CX. L'herbe qui vient sur les fumiers de la 1 
campagne est trés-efficace, bue dans de l'eau, 
contre les angines. 

CXI. L'herbe sur laquelle les chiens urinent , 1 
arrachée sans être touchée du fer, guérit trós- 
promptement les luxations. 

CXII. Nous avons , dans le chapitre des vigno- 1 
bles sur arbres (xtv, 3, 2), parlé du rumbotinus 
(acer opalus) : auprés de cet arbre, quand il n'est 
pas marié à la vigne, croít une herbe appelée par 
les Gaulois rhodora (spirea ulmaria, L.). La tige 
est garnie de nœuds, comme une branche de fi- 
guier ; les feuilles , semblables à celles de l'ortie, 
sont blanchátresau milieu, mais deviennenttoutes 
rouges avec letemps. La fleur est argentine. Cette 
plante, broyée avec du vieux oing et sans étre 
touchée par le fer, est excellente pour les tu— 
meurs, les ardeurs et les dépôts : celui qui a été 
frotté avec ce mélange crache trois fois à. sa 
droite. Le remède est plus efficace encore si l'on 
s'en fait frotter du côté droit par trois personnes 
de trois nations différentes. 

CXIII. L'herbe appelée impie (/ilago gal- 
lica, L.) est blanchátre, ressemble au romarin, 
est garnie de feuilles en maniére de thyrse 
et se termine par une tête d'où sortent d'autres 
petites branches qui toutes sont terminées de 
méme. Cette configuration oü les enfants s'é- 


CVILI. Lingua herba nascitur circa fontes. Radix ejus 1 
combusta et trita cum adipe suis ( adjiciunt ul nigra sit et 
sterilis) , alopecias emendat ungentium fn sole. 

CIX. Cribro in limite adjecto, herbae intus exstantes 1 
decerplæ adalligatæque gravidis , partus accelerant. 

CX. Herba qua gignitur supra fimeta ruris, contra an- 1 
ginas eflicacissime pollet ex aqua pota. 

CXI. Herba, juxta quam canes urinam fundunt, evulsa 1 
ne ferro attingatur , luxatis celerrime medetur. 

e CXII. Rumbotinum arborem demonstravimus inter ar- t 
husta. Juxta hanc viduam vite nascitur herba, quam Galli 
rhodoram vocant : caulem habet virgæ ficulnee modo 
geniculatum , folia urticæ in medio exalbida, eadem pro- ' 
cedente tempore tota rubentia, florem argenteum : præ- 
cipua contra tumores, fervoresque, et collectiones , cum 
axungia velere tusa, ita ut ferro non attingatur : qui 
perunctus est, despuit ad suam dextram ter. Effcacius 

ium esse aiunt, si tres quoque trium nationum ho- 
mines perungant dextrorsus. 

'CXIII. Herba impia vocatur incana, rorismarini aspe- 1 
ctu, thyrsi modo vestita atque capitata. Inde alii ramuli 
exsurgunt sua capitula gerentes : oh id impiam appella- 
vere, quoniam liberi super parentem excellant. Alii potius 
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lévent au-dessus du père l'a fuit nommer im- 
pie; selon d'autres, c'est plutôt paree qu'aucun 
animal n'y touche. Broyée entre deux pierres, 
elle s'échauffe, et le suc mélé avec du lait et du 
vin est un reméde souverain pour les angines ; 
on assure, propriété merveilleuse! que ceux qui 
en ont usé une fois ne sont plus sujets à ce mal, 
qu'en conséquence on la.donne aux porcs, et que 
ceux de ces animaux qui refusent de prendre ce 
remède meurent d'esquinancie. Il y a méme des 
personnes qui pensent que des brins de cette 
herbe, mis dans le nid des oiseaux, empéchent les 
petits de s'étrangler en mangeant avec trop d'a- 
vidité. 

CXIV. On nomme peigne de Vénus (scandix 
pecten Veneris, L.), à cause de quelque ressem- 
blance avec nos peignes, une herbe dont la ra- 
cine, broyée avec la mauve, fait sortir des chalrs 
tous les corps étrangers. 

CXV. L'exedum ou nodia (16), herbe trés- 
connue dans les ateliers des corroyeurs, délivre 
de la léthargie. Elle porte encore le nom de mu- 
laris (berbe à mule) et quelques autres noms ; elle 
guérit les ulcéres rongeants. Je trouve dans des 
auteurs que bue dans du vin ou de l'oxyerat elle 
est trés-efficace contre les piqüres des scorpions. 

CXVI. Les Grecs donnent le nom de philan- 
thropos à une herbe velue qui s'attache aux vé- 
tements (xxi, 64) ( gratterou, galium aparine, 
L.). Une couronne de cette plante, mise sur la 
téte, calme la céphalalgie. Celle qu'on appelle 
lappa canaria ( 17 ) ( xxv1,65), pilée avec le plan- 
tain et la millefeuille dans du vin, guérit les 
carcinomes ; il faut renouveler ce topique tous 
les trois jours. Elle guérit aussi les pores , tirée 
de terre sans l'entremise du fer, et jetée dans la 
lavure qu'on leur fait boire, ou donnée avec 


ita appellatam , quod nullum animal eam attingat , existi- 
mavere. Hsec inter duos lapides trita fervet , præcipuo ad- 
versus anginas succo, lacte et vino adinixto. Mirum tra- 
ditur, numquam ab eo morbo tentari qui gustaverint. 
Utaqne et suibus dari : quaeque medicamentum id noluerint 
hsurire, eo morbo interimi. Sunt qui et in avium nidis 
inseri aliquid ex ea putent, atque ita non strangulari pul- 
los avidius devorantes. 

CXIV. Veneris pectinem appellant a similitudine pe- 
ctinum , cujus radix cum malva tusa , omhia corpori infixa 
extrahit. 

CXV. Veterno liberat, que exedum vocatur, nodia 
berba coriariorum officinis nota : ea mularis est aliis, 
alive nominibus. Nomas curat : efficacissimamque ad- 
versus scorpiones esse potam in vino aut posca reperio. 

CX VI. Philanthropon herbam Grseci appellant hirsutam, 
quoniam vestibus adhærescat. Ex hac corona imposita ca- 
pitis dolores sedat. Nam quæ canaria appellatur lappa, 
cum plantagine et millefolio trita ex vino carcinomata 
sanat , ternis diebus soluta. Medelur et suibus effossa sine 
ferro, et addila in colluviem poturis , vel ex lacte ac vino. 
Quidam adjiciunt et fodientem dicere oportere : hæc est 
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du lait et du vin. Quelques-uns ajoutent qu'il 
faut en l'arrachant prononcer ces paroles : C'est 
l'herbe argemon, remède trouvé par Minerve 
pour les pores qui en mangent. 

CXVLI. Le tordylon (tordylium officinale , 1 
L.) est, selon les uns, la graine du silis (xx, 18 
et 87,2) ; selon les autres, une planteà part nom- 
mée aussi syréon. Je ne trouve d'autre particula- 
rité sur cette plante, sinon qu'elle croit sur les 
montagnes ; que brülée et prise en boisson elle 
est emménagogue et favorise l'expectoration ; que 
pour cela la racine est plus efficace ; quele sue pris 
à la dose de trois oboles guérit les reins; et qu'en 
outre on incorpore la racine dans les onpuents. 

CXVIII. Le gramen (chiendent , triticum re- 
pens, L.) est de toutes les herbes la plus com- 
mune. Il jette en rampant de petits tuyaux pleins 
de nœuds, d’où sortent souvent, ainsi que du 
haut de la tige, de nouvelles racines. Partout les 
feuilles vont en se rétrécissant et se terminent en 
pointe, excepté sur le mont Parnasse, où elles 
ressemblent à celles du lierre, et où la plante croît 
plus fournie que partout ailleurs, avec une fleur 
blanche etodorante (epipactis grandifiora, Sm.). 
Il n'y a point d'herbe plus agréable aux bétes de 
somme , soit verte, soit sèche et en foin, pourvu 
qu'on la mouille un peu. On dit que sur le Par- 
nasse on en exprime le sue, qui est trés-abondant 
et doux. Ailleurs, à défaut de ce suc, on emploie ? 
la décoction pour agglutiner les plaies; l'herbe 
méme, pilée, remplit cet office, et les préserve 
d'inflammation. À la décoction on ajoute du vin 
et du miel ; quelques-uns y font entrer encore un 
tiers d'encens, de poivre et de myrrhe; on la fait 
cuire de nouveau dans un vase d'airain , pour les 
maux de dents et les fluxions des yeux. La ra- 
eine, bouillie dans du vin, guérit les tranchées, 


lierba argemon , quam Minerva reperit suibus remedium, 
qui de illa gustaverint. 

CXVII. Tordylon alii semen silis esse dixerunt : alii t 
herbam per se, quam et syreon vocaverunt. Neque aliud 
de ea proditum invenio, quam in montibus nasci : com- 
bustam polu ciere menses, et pectoris exscreationes, ef- 
ficaciore etiamnum radice : succo ejus ternis obolis hausto 
renes sanari : addi radicem ejus et in malagmata. 

CXVIII. Gramen ipsum est inter herbas vulgatissimum. 1 
Geuiculatis serpit internodiis, crebroque ab his, et ex 
cacumine novas radices spargit. Folia ejus in reliquo orbe 
in exililatem fastigantur. In Parnasso tantum ederacea 
specie, densius, quam usquam fruticont, flore odorato 
candidoque. Jumentis herba non alia gratior , sive viridis , 
sive iu feno siccata, quum detur aspersa aqua. Succum 
quoque ejus in Parnasso excipi tradunt propter ubertatem. 
Dulcis hic est. In vicem ejus in reliqua parte terrarum suc- 2 
cedit decoctum ad vulnera conglutinanda, quod et ipsa 
herba tusa præstat, tueturque ab inflammationibus plagas. 
Decocto adjicitur vinum ac mel : ab aliquibus et thuris, 
et piperis, myrrhæque terti: portiones. Rursusque co- 
quitur in ærco vase ad dentium dolores et epiphoras. 
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la dysurie et les ulcères de la vessie; elle brise les 
calculs. La graine est plus diurétique; elle arrête 

3 la diarrhée et les vomissements; elle remédie 

en particulier aux morsures des dragons. Quel- 
ques auteurs prescrivent pour la guérison des 
écrouelles et des tumeurs de prendre les nœuds 
d'un,de deuxou detrois pieds de gramen, jusqu'au 
nombre de neuf, et de les envelopper dans de 
la laine grasse noire : celui qui cueille doit être 
à jeun, et aller en cet état dans la maison du ma- 
lade, tandis qu'il n'y est pas; en le voyant 
rentrer, il Jui dira trois fois : Je viens à jeun 
apporter un reméde à un homme à jeun; en- 
suite il lui attachera l'amulette, et il fera la 
méme chose trois jours consécutifs. L'espéce de 
gramen qui a sept nœuds est un amulette excel- 
lent pour les maux de tête. Quelques-uns recom- 
mandent, contre les grandes douleurs de la 
vessie, de boire en sortant du bain une décoction 
de ce gramen, faite avec du vin et réduite à 
moitié. 

1  CXIX. Le gramen à pointes est distingué par 
certains auteurs en trois espéces : celui qui porte 
à la sommité cinq pointes au plus est nommé 
dactylon (cynodon dactylon, Pers.); on intro- 
duit dans les narines ces pointes roulées, et en 
les retirant on provoque un écoulement de sang. 
La seconde espèce, qui ressemble à l'àizoon 
(xxv, 102), s'emploie avec le sain-doux pour 
les panarls, les ptérygions, et les excroissances 
de chair qui surviennent aux ongles; aussi 
l'appelle-t-on dactylon, parce que c'est un remède 
pour les doigts. La troisième espèce de dactylon 
(quelque espèce de crassulacée), qui est plus pe- 
tite, croit sur les murailles et sur les toits ; elle a 
une vertu caustique, elle arréte les ulcéres serpi- 


Radix decocta in vino torminibus medetur, et urinæ dif- 
ficultatibus, hulceribusque vesicæ. Calculos frangit : 
semen vehementius urinam impellit. Alvum vomitiones- 

3 que sistit. Privatim autem draconum morsibus auxiliatur. 
Sunt qui genicula novem, vel unius, vel e duabus tri- 
busve herbis, ad hunc articulorum nuinerum involvi lana 
succida nigra jubeant, ad remedia strumæ, panorumve. 
Jejunum debere esse qui colligat : ita ire in domum ab- 
sentis cui medealur , supervenientique ter dicere, jejuno 
jejunum medicamentum dare, atque ita adalligare, tri- 
duoque id facere. Quod e graminum genere septem inter. 
nodia habet , efficacissime capiti contra dolores adalligatur. 
Quidam propter vesicæ cruciatus decoctum ex vino gramen 
ad dimidias a balineis bibi jubent. 

1  CXIX. Sunt qui et aculeatum gramen vocent trium gc- 
nerum : quum in cacumine aculei sunt plurimum quini, 
dactylon appellant : hos convolutos naribus inserunt, ex- 
trahuntque sanguinis ciendi gratia. Altero, quod est aizoo 
simile, ad paronychia et pterygia unguium , et quum caro 
unguibus increvit, utuntur cum axungia : ideo dactylon 
appellantes , quia digitis medeatur. Tertium genus dactyli, 

"sed tenuis, nascitur in parietinis , aut tegulis. Huic caustica 

vis est. Sistit hulcera qua serpunt. Gramen capiti circum. 
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gineux. En mettant du gramen autour de la téte, 
on fait cesser l'épistaxis. On dit que dans la Ba- 
bylonie le gramen qui eroft le long des ehemins 
(sorghum aleppense , L.) fait mourir les cha- 
meaux (18). 

CXX. Le fenugrec n'est pas moins accrédité. 
On l'appelle encore telis, carphos, bucéras, 
ægocéras, à cause de la ressemblance de sa 
gousse avec des cornes; les Latins le nomment 
silicia. Nous avons dit en son lieu comment on 
le semait (xvin, 39). Il a la propriété de dessé- 
eher, d'amollir et de résoudre. La décoction 
güérit plusieurs maladies des femmes. En cas 
de dureté, de tumeur ou de contraction de la 
matrice , on l'emploie en fomentation et en bain 
de siége ; il est utile aussi en injection. Il dissipe 
les taches du visage. Cuit avec du nitre ou avec 
du vinaigre, il guérit, entopique, les affections 


de la rate ainsi que celles du foie. Dans les accou- 2 


chements diffleiles, Dioclés en donnait la graine 
pilée à la dose d'un acétabule dans neuf cyathes 
de vin cuit : il ordonnait de prendre un bain 
chaud aprés avoir bu un tiers de cette composi- 
tion, de boire ensuite le second tiers lorsque le 
bain avait mis en sueur, et le troisióme à la 
sortie du bain. C'était, suivant lui, un secours su- 
préme. Il faisait aussi contre les affections dou- 
loureuses de la matrice un pessaire avec de la 
farine de fenugrec , de l'orge ou de la graine de 
lin, le tout cuit dans de l'eau miellée. Il appli- 


quait aussi ce mélange sur le bas-ventre. Le 3 


méme médecin guérissait les lépres et le lentigo 
par un mélange de farine de fenugrec avec une 
égale portion de soufre, aprés avoir préparé la 
peau avec le nitre; il ordounait qu'on appliquát 
plusieurs fois par jour cette composition, mais 


datum , sanguinis e naribus fluxiones sistit. Camelos necare 
traditur in Babylonis regione, id quod juxta vias nasci- 
tur. 


CXX. Nec feno graeco minor auctoritas, quod telin t 


vocant, alii carphos : aliqui buceras, alii ægoceras, qno- 
niam corniculis semen est simile, nos siliciam : quomodo 
sererelur, suo loco docuimus. Vis ejus siccare, mollire, 
dissolvere. Suceus decocti (eminarum pluribus malis sub 
venit : sive duritia, sive tumor , sive contractio sit vulvae, 
foventur , insidunt : infusum quoque prodest. Furfures in 
facie extenuat. Spleni addito nitro decoctum et impositum 


medetur : item ex aceto. Sic et jocineri decoctum. Diocles 2 


difficile parientibus semen ejus dedit acetabuli mensura 
tritum in novem cyathis sape , ut quum tertias partes bi- 
berint, calida lavarentur : et in balneo sudantibus dimi- 
dium ex relicto iterum dedit : mox a balneo reliquum pro 
summo auxilio. Farinam feni græci cum hordeo, aut lini 
semine decoctam aqua mulsa contra vulvæ cruciatus sub- 


jecit. Item imposuit imo ventri. Lepras, lentigines , sul. 3 


phuris pari portione mixla farina curavit , nitro ante præ- 
parata cnte, saepius die illinens, peruugique prohibens. 
Theodorus feno miscuit quartam partem purgati nasturtii 
acerrimo accto ad lepras. Damon semen feni acetabuli di- 
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il défendait qu'on en frottát la partie. Théodore 
pour les lèpres mélait au fenugrec un quart de 
cresson mondé, et macéré dans de très-fort vi- 
paigre. Damon donnait en boisson comme em- 
ménagogue la graine de fenugrec, à la dose d'un 
demi-acétabule dans neuf eyathes de vin cuit et 
d'eau (19). Il est incontestable que la décoction en 
est trés- bonne pour la matrice et pour les intes- 
tins ulcérés , ainsi que la graine pour les articu- 
lations et les douleurs d'entrailles. Le fenugrec 
bouilli avec de la mauve, puis bu avec du vin 
miellé , est trés- recommandé pour les affections 
de la matrice et des intestins. Le fait est que la 
vapeur méme de la décoction est trés-utile; cette 
décoction détruit aussi la mauvaise odeur des 
4aisselles. La farine de fenugrec, avec du vin et 


midi mensura cum s5pco et aqua novem cyathis ad menses 
ciendos dedit potu. Nec dubitatur, quin decoctum ejus 
utilissimum sit vulvis, interaneisque exhulceratis : sicuti 
semen articulis atque praecordiis. Si vero cum malva de- 
coquatur , postea addito mulso potus , ante cætera vulvis 
interanelsque laudatur : quippe quum vapor quoque de- 
cocti plurimum prosit; alarumque eliam graveolentiam 
á decoctum feni emendat. Farina porrigines capitis furfu- 
reque cum vino et nitro celeriter tollit. [n hydromelite 
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du nitre, enlève promptement la teigne et les 
furfurs de la tête. Bouillie dans de l'hydromel, 
avec addition d'axonge , elle guérit les affections 
des parties génitales , ainsi que les tumeurs , les 
parotides , la goutte aux pieds et aux mains, les 
maladies articulaires, et les chairs qui se déta- 
chent des os. Pétrie avec du vinaigre, elle guérit 
les luxations. Cuite dans du vinaigre et du miel 
seulement, on en fait un topique pour la rate. 
Pétrie avec du vin, elle déterge les carcinomes, 
puis, avec addition de miel , elle les mène à gué- 
rison. On fait avec cette farine un potage bon 
pour les ulcérations de la poitrine et les toux 
invétérées ; on la fait cuire longtemps, pour en 
ôter toute amertume; puis on y ajoute du miel. 
Venons maintenant aux plantes les plus célèbres. 


autem decocía addita axungia genitalibus medetur : item 
pano, parotidi, podagra , chiragræ, articulis, carnibus- 
que, quce recedunt ab ossibus : aceto vero subacta luxa- 
tis. lilinitur et lieni decocta in aceto et melle tantum. 
Carcinomala subacla ex vino purgat : mox addito melle 
persanat. Sumitur et sorbitio e farina ad peclus exhulce- 
ratum , longamque tussim. Diu decoquitur , donec ama- 
ritudo desinat. Postea mel additur. Nunc ipsa claritas 
herbarum dicetur. 
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NOTES DU VINGT-QUATRIEME LIVRE. 





(1) Ce passage prouve que l'encre des anciens était solu. 
ble dans l'eau. 

(2) Sive cum aqua virilia foveantur Vulg. — Sive cum 
aqua, ut ita foveantur Cod. Tolet. — Virilia ne va pas 
avec le contexte, tandis que la variante u£ í/a donne un 
sens satisfaisant. 

(3) M. Fraas, Synopsis, elc., p. 109, donne pour synonyme 


de la myrice le tamarix africaná de Desfontaines ; mais . 


il remarque qu'il est bien possible que les anciens aient 
compris sous celte dénomination le {amarix gallica. 

(4) D’après Fraas, Synopsis, p. 189, le chamæcissos 
est non le glechoma hederacea, mais l'antirrhinum 
asa? ina. 

(5) Dolores, apocyni semen ex aqua. Frutex est Vulg. 
— Dolores, semen ex aqua. Apocynum frutex est Edit. 
princeps , Brotier. 

(6) La radicule est la saponaire, axpoUOtov ; Pline, XIX, 18, 
confond le struthion avec une plante de Syrie; il est fort 
douteux que cette plante deSyrie soit la gypsophila stru- 
thium , comme je l'ai indiqué d’après les commentateurs. 

(7) Daus le passage paralléle, XII, 52, j'ai indiqué 
comme synonyme de l'aspalathos le convolvulus scoparius ; 
mais M. Fraas, Synopsis, p. 49, indique le genista acan- 
thoclada. Au reste, le passage de Pline est fort emhrouillé. 
lci, XXIV, 68 et 69, il iudique 1° une épine sauvage 
de la grosseur d'un arbre, croissant en Orient ; 2? l'érysis- 
ceptrum. Or, si l'on se réfère à Xll, 52, on voit qu'il ne 
fait là qu'une seule espèce qu'il nomme aspalathos, ery. 
sisceptrum , etc. 

(8) Le cynosbatos des Grecs est rapporté à la rosa sem- 
pervirens ; le fait est que sous ce nom Pline ne parle pas 
d’un rosier, mais bien de quelque groseillier. 

(9) Dans un passage (XIV,19,9) où Pline cite le chamæ- 
drys, j'ai dit, d’après Sprengel, que c'était la germandrée, 
teucrium chamædrys, L. — M. Fraas, ib. , p. 173, y 
reconnaît le teucrium lucidum, 1° à cause de l'habitat : 
Dioscoride, IJI, 102, dit que le chamædrys habite les lieux 
&pres et rocheux ; or, le teucrium chamædrys n'y croit 
pas, mais bien le feucrium lucidum ; 2? le chamædrys, 
dit Dioscoride , est un petit arbrisseau ; ce qui est vrai du 
teucrium lucidum, et non de la germandrée; 3° Théo- 
phraste, IX, 10, le dit de bonne odeur; or, ce caractère 
se trouve dans le teucrium lucidum , et manque dans le 
teucrium chamædrys. 

(10) Adnixum Vulg. — Adnexum Brotier ex Cod. Re- 


«io Il. 


(11) Voyez la note 4 de ce livre. 

(12) Chirocineta Vulg. — Chirocmeta Salmss. Exercit. 
p. 775 a. D., Brotier, Sillig. — Hirocmeta Cod. Tolet. — 
yepóxgntoc , ce qui est fait par la main. 

(13) Marmaritin Vulg. — Marmoritin, Brotier ex Cod. 
Reg. 1I. 

(14) M. Eloi Johanneau (Letire à un horticulteur sur 
l'origine étymologique des noms des plantes achiménes et 
achæmenis) a fait voir que l'achiménes des bolanistes 
modernes tire son nom de l’achæmonis de Pline. « J'ai 
prouvé, dit-il, que le nom de la plante achiménes de 
Brown devait, malgré une légère différence d'orthographe, 
être le méme que celui de l'achæmenis de Pline, soit parce 
que Brown avait trouvé ce nom écrit ainsi dans quelques 
compilations sans critique, soit parce qu'il l'a écrit lui-même 
comme on le prononce en anglais. D'où il suit qu'il faut 
écrire en latin acheemenes par c , et en (rancais achemè- 
nes par e, et non pas achimónes par i, et encore moins 
achiméne sans s finale, comme l'écrit le Complément 
du Dictionnaire de l'Académie. » 

(15) L'herbe à la laine est la radicule ( XIX,18) ou sa- 
ponaire. Voy. note 6 de ce livre. 

(16) On ne sait quelle est la plante nommée exedum ou 
nodia. 

(17) D'après Hardouin, la lappa canaria est le mollugo 
(XXVI 65? , qu'on rapporte au gallium mollugo; d’après 
M. Fée, c'est la bardane tomenteuse , lappa tomentosa, 
Lamark. 

(18) Ce gramen malfaisant est le xaJaqu£yowotw de Dioe- 
coride, IV, 31 ; suivant cet auteur, il tue les bêtes de somme, 
et particulièrement les chameaux. M. Fraas, Synopsis, 
p.301,quia rapporté le calamagrostis au sorghum aleppense, 
ajoute : « Le sorghum aleppense est nuisible aux ani- 
maux, ainsi que j'ai eu occasion de m'en assurer dans l'At- 
tique et à Mesolonghi. Des expériences faites à Athènes 
montrèrent 1? que cette plante est malfaisante particulière- 
ment pour les moutons et les bêles à cornes; 2° que la cause 
en est surtout dans l'eau de rosée qui reste dans les ais- 
selles des feuilles et qui s’y corrompt ; 3° que d'ailleurs la 
plante ne se montre que dans les mauvais pâturages, dans 
des marais et des bas-fonds humides et malsains. La ra- 
cine est, du reste, tout à fait semblable au rhizome du cyno- 
don dactylon. » 

(19) Un cyathe = 0 litre, 045; une hémine — 0 lite, 
27 ; un acétabule — 0 litre, 068. 
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LIVRE XXV. 





1 L (1.) Les herbes célèbres dont nous allons 
parler, et que la terre ne produit que pour des 
usages médicinaux, m'inspirent de l'admiration 
pour les soins diligents de l'antiquité. Il n'est 
rien que les anciens n'alent éprouvé et es- 
sayé, rien ensuite qu'ils aient caché et dont ils 
aient voulu dérober l'utilité à la postérité. Nous, 
au contraire, nous cherchons à celer et à suppri- 
mer leurs travaux, et nous privons les hommes 
de biens qui méme ne sont pas nôtres. Oui, certes, 
aujourd'hui ceux qui ont quelques connaissances 
lescachent et lesenvient aux autres; et n'instruire 
personne c'est donner une plus haute idée de son 
savoir. Loin que les mœurs actuelles nous por- 
tent à imaginer rien de nouveau et à améliorer 
la condition humaine, le plus grand effort d'es. 
prit est depuis longtemps de garder pour soi et 
d'anéantir pour les autres les expériences qui ont 

2 réussiaux anciens. Cependant la découverte d'une 
plante a donné à certaíns hommes l'apothéose, 
aux autres la célébrité ; car la reconnaissance 
s'est complu à imposer aux végétaux le nom de 
ceux qui les avaient trouvés. Il ne faut pas tant 
admirer les anciens pour s'étre occupés des vé- 
gétaux eultivés par agrément ou pour le besoin 
de la nourriture, que pour avoir gravi les som- 
mets inaccessibles des montagnes, pénétré au 
fond des déserts, scruté toutes les veines de la 
terre, afin de découvrir les vertus de chaque ra- 
cine, les usages des feuilles, convertissant en ins- 


LIBER XXV. 


c» aan SB pen 


#  L(1)1pea quo nanc dicetur herbarum claritas, medi- 
eise. tantum gignente eas tellure, in admirationem cure 
priscorum diligentizeque animum agit. Nihil ergo intenta- 
tum inexpertumque illis fuit : nibil deinde occultatum, 

non prodesse posteris vellent. At nos elaborata 
iis abscondere atque supprimere cnpimos, et fraudare vi- 
tam etiam alienis bonis. lta certe recondunt, qui pauca 
aliqua novere, invidentes aliis : et neminem docere, in 
ancioritatem scientie est. Tantum ab excogitandis novis , 
ac juvanda vita mores absunt, summumque opus ingenio- 
ren dia jam hoc fuit, ut intra unumquemque recte facta 

2 veterum perirent. At hercules singula quosdam inventa 

deorum numero addidere : omnium utique vitam clariorem 

fecere cognominibus herbarum , tam benigne gratiam me- 
moria referente. Non æque liec cura eorum mira in bis, 
que satu blandiuntur , aut cibo invitant : culmina quoque 
smoutium invia et solitudines abditas, omnisque terræ 


truments de santé des plantes méme auxquelles 
les quadrupédes ne touchaient pas. 

Il. (11.) Cette étude n'a pas été poursuivie au- t 
tant qu'elle le méritait par nos Latins, ardents à 
8'emparer de tout ce qui était utile et bon. M. Ca- 
ton, maître dans toutes les connaissances usuelles, 
a été le premier et longtemps le seul qui ait 
touché cette matiére, sommairement toutefois , 
mais ne négligeant pas la médecine des bœufs. 
Aprés lui, un autre personnage illustre, C. Val- 
gius, distingué par son érudition, a abordé ce 
méme sujet dans un livre inachevé, dédié au dieu 
Auguste. Dans un pieux préambule, 11 exprime 
le vœu que la majesté de ce prince soit toujours, 
et avant tout autre, le remède des maux de l’hu- 
manité. 

III. Le seul historien des plantes qu'avant ce 1 
dernier je trouve parmi nous est Pompeius Le- 
n&us, affranchi du grand Pompée; et c'est aussi 
le temps où je vois que cette science a commencé 
d’être cultivée par les Latins. Mithridate, le plus 
puissant des rois de son époque, et dont Pompée 
acheva la défaite, fut, plus qu'aucun des hom- 
mes qui l'avaient précédé, eurieux des faits de 
médecine ; nous en avons des preuves certaines, 
indépendamment de la réputation qu'il s'est 
faite : lui seul s'est avisé d'avaler, aprés avoir 
pris des préservatifs, chaque jour du poison, afin 
d'en neutraliser par l'habitude les effets malfai- 
sants. Il est l'inventeur d'antidotes, dont l'un 


fibras scrutati invenere, quid quaque radix polleret, ad 
quos usus herbarum folia pertinerent , etiam quadrupedum 
pabulo intacta ad salutis usus vertentes. 

II. ( tt. ) Minus hoc, quam par erat , nostri celebravere , , 
omnium utilitatum et virtutum rapacissimi : primusque 
et diu solus idem ille M. Cato, omnium bonarum artium 
magister , paucis dumtaxat attigit, boum etiam medicina 
non omissa. Post eum unus illustrium tentavit C. Valgius 
eruditione spectatus, imperfecto volumine ad divum Au- 
gustum, inchoata etiam praefatione religiosa , ut omnibus 
malís humanis illius potissimum principis semper mede- 
retur majestas. 

IIf. Antea condiderat solus apud nos, quod equidem in- 1 
veni, Pompeius Lenseus, Magni libertus : quo primum 
tempore hanc scientiam ad nostros pervenisse animo ad- 
verto. Namque Mithridates, maximus sua state regum, 
quem dabellavit Pompeius , omnium ante se genitorum di- 
ligentissimus vites fuisse argumentis, preterquam fama 
intelligitur. Uni ei excogitatum , quolidie venenum bibere 
presumtis remediis, ut consuetudine ipsa innoxium. 
fieret, Primo inventa genera antidoti, ex quibus unum 
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conserve encore son nom. On croit qu'il imagina 
le premier de mêler aux antidotes le sang des 
canards du Pont, parce qu'ils vivent d'animaux 


2venimeux. Nous avons des ouvrages d'Asclé- 


1 


piade, fameux médecin, adressés à ce prince, et 
que lui envoya l'auteur, sollicité de quitter Rome 

ur sa cour. Il est le seul homme, cela est cer- 
iain, qui ait parlé vingt-deux langues (vit, 24); 
et pendant les cinquante-six ans qu'il régna ll 
ne se servit jamais d'interpréte avec les peuples 
qui lui étaient soumis. Ce prince, parmi les émi- 
nentes qualités de son esprit, avait un goüt vif 
pour la médecine ; et, recherchant des renseigne- 
ments auprès de tous ses sujets, qui occupaient 
une partie considérable de la terre, il laissa dans 
ses archives secrètes une cassette remplie de mé- 
moires sur cette matière, avec les originaux des 
recettes et les effets qu'elles avaient produits. 
Or, Pompée, s'étant emparé du trésor royal, 
chargea le grammairien Lenæus, son affranchi, 
de traduire ce recueil en notre langue ; et ainsl, 
par cette victoire, il servit également Ia républi- 
que et le genre humain. 

IV. Outre ces auteurs, des médecins grecs, que 
nous avons cités en leur lieu, se sont occupés de 
l'histoire des plantes. Parmi eux, Cratevas, De- 
nys et Métrodore ont employé une méthode trés- 
attrayante, mais qui ne fait guère que prouver 
la difficulté de la chose: en effet, ils ont figuré 
les plantes, puis, au-dessous, ils en ont décrit les 
effets. Mals la peinture est trompeuse, et, dans 
cette multitude de couleurs qu'exige l'imitation 
de la nature, la diversité de mains compromet 
beaucoup l'exactitude de la ressemblance. C'est 
peu d'ailleurs de représenter chacune de ces 
plantes considérées dans un seul áge, puisqu'elles 


etiam nomen ejus retinet. Illius inventum autumant , san- 
guinem anatum Ponticarum miscere antidotis, quoniam 
veneno viverent. Ad illum Asclepiadis medendi arte clari, 


2 volumina composita exstant, quum sollicilatus ex urbe 


i 


Roma, precepta pro se mitteret. lllum solum mortalium 
viginti duabus linguis loquutum certum est, nec de sub- 
jectis gentibus ullum hominem per interpretem appellatum 
ab eo annis Lv1, quibus regnavit. Is ergo in reliqua in- 
genii magnitudine medicinse peculiariter curiosus ,. et ab 
omnibus subjectis, qui fuere pars magna terrarum, sin- 
gula exquirens , scrinium commentationum harum et exem- 
plaria, effectusque, in arcanis suis reliquit. Pompeius 
autem omni regia praeda potitus, transferre ea sermone 
nostro libertum suum Lenæum, grammaticae artis, jussit : 
vitzeque ita profuit non minus, quam reipublicæ victoria 
illa. 

IV. Præter hos græci auctores medicinæ prodidere, 
quos suis locis diximus. Ex his Cratevas, Dionysius, Me- 
trodorus, ratione blandissima, sed qua nihil pene aliud, 
quam rel difficultas intelligatur. Pinxere namque effigies 
herbarum, atque ita subscripsere effectus. Verum et pic- 
tura fallax est, et coloribus tam numerosis, praesertim 
in emulatione nature, multum degenerat trauscriben- 
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changent d'aspect dans les quatre saisons de 
l’année. 

V. Aussi les autres médecins se sont bornés à 
une description verbale; quelques-uns même 
n’ont pas donné cette description, etse sont con- 
tentés généralement de noter les noms, croyant 
faire assez d'indiquer les propriétés et les vertus 
à ceux qui s'occupent dela recherche des plantes. 
Et cette connaissance n'est pas difficile à acqué- 
rir. Nous du moins, à l'exception d'un très-petit 
nombre, nous avons eu l'avantage de les exa- 
miner toutes, aidé des lumiéres d'Antonius Cas- 
tor, qui, de notre temps, avait le plus de réputa- 
tiondans cette partie. Nous avons visité son petit 
jardin, où les cultivait en grand nombre ce vieil- 
lard plus que centenaire, sans avoir jamais eu de 
maladie, et sans que l'âge eût méme altéré sa mé- 
moire et sa vigueur. La connaissance des plantes 
est ce que l'antiquité paratt avoir le plus admiré. 
Il y alongtemps qu'on a trouvé le moyen de cal- 
euler à l'avance non-seulement la nuit ou le jour, 
mais encore l'heure des éclipses du soleil et de la 


lune; et pourtant une grande partie du vulgaire 2 


reste persuadé que ces éclipsessont produites par 
des enchantements et des herbes, et quo cette 
science est le partage des femmes. Et, de fait, quelle 
contrée n’est pas remplie des fables touchant la 
Médée de Colchos, d’autres magiciennes, et sur- 
tout la Circé italienne, qui a même été mise au 
rang des dieu x? C'est à caused'elle, je pense, qu'Es- 
chyle, un des poétes les plus anciens, a écrit que 
l'Italie était couverte d'herbes très-puissantes, 
et que beaucoup en ont dit autant de Circéi , où 
elle habitait; et une grande preuve s'en voit en- 
core chez les Marses (vir, 2, 7), nation descendue 
de son fils, et que l'on sait être en possession de 


tium sors varia. Prseterea parum est singulas earum ætates 
pingi , quum quadripertitis varietatibus anni faciem mu- 
tent. 


V. Quare caeteri. sermone eas tradidere : aliqui ne ef- 
figie quidem indicata, et nudis plerumque nominibus de- 
functi, quoniam salis videbatur potestates vimque de- 
monstrare quærere volentibus. Nec est difficile cognitu. 
Nobis certe, exceptis admodum paucis, contigit reliquas 
contemplari scientia Antonii Castoris, cui summa aucto- 
ritas erat in ea arte nostro ævo, visendo hortulo ejus, 
in quo plurimas alebat, centesimum ætatis anoum ex- 
cedens, nullum corporis malum expertus, ac ne state 
quidem memoria aut vigore concussis. Neque aliud mi- 
rata magis antiquitas reperietur, Inventa jampridem ratio 
est prænuntians horas, non modo dies ac noctes , solis 


lunteque defectuum. Durat tamen tradita persuasio in2 


magna parte vulgi, veneficiis et herbis id cogi, eamque 
num feminarum scientiam praevalere, Certe quid non re- 
plevere fabulis Colohis Medea, aliæque, in primis Itala 


- Circe, diisetiam adscripta? unde arbitror natum, ut Æschy- 


lus e vetustissimis in poelica, refertam Italiam herbarum 
potentia proderet; multique Circeios, ubi habilavit illa, 
magno argumento etiamnum durante in Marsis a filio ejus 
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3 soumettre les serpents. Homère, le père de la 
doctrine et des traditions de l'antiquité, tout en 
célébrant Cireé, attribue à l'Égypte la gloire d'a- 
voir connu les herbes, et cela dans un temps où 
n'existait pas encore la portion de ce pays arrosée 
maintenant par le Nil, et créée subséquemment par 
les alluvions de ce fleuve (tr, 87 ). Il raconte, en 
effet (Od., 1v, 228), que des herbes égyptiennes 
furent remisesàson Hélène parla femme du roi de 
ce pays, ainsi que ce célèbre népenthès (xxi, 91) 
qui procurait l'oubli des ehagrins et de leur cause, 
et qu'en conséquence Hélène aurait dû faire 
boire à tous les mortels. Le premier dont le sou- 
venir se soit conservé, et qui ait écrit avec quel- 
que soin sur les herbes, est Orphée. Après lui 
viennent Musée et Hésiode ; nous avons dit com- 
bien ils ont admiré le polion (xxr, 21 et 84). 
Orphée et Hésiode ont recommandé les fumiga- 
4 tions. Homérecite nomipativement d'autres plan- 
tes, dont nous parlerons en ieur lieu. Aprés lui 


Pythagore, philosophe renommé, a le premier 


composé un livre sur les effets des plantes, dont 
ii attribue l'origine ou la découverte à Apollon, 
à Eseulape, et en général aux dieux immortels. 
Démocrite en a composé un aussi. Ces deux phi- 
losophes avaient visité les mages de la Perse, de 
l'Arabie, de l'Éthiopie et de l'Égypte; et l'anti- 
quité s'émerveilla tellement de leurs récits, qu'elle 
affirma méme des choses incroyables. Xanthus, 
dont on a des histoires , rapporte, dans la pre- 
mière, que le petit d'un dragon, ayant été tué, 
fat rappelé à la vie par son pére, à l'aide d'une 
herbe nommée balis ; et qu'un certain Thylon, 
ayant été tué par un dragon, fut ressuscité par le 
5 méme moyen. Juba aussi assure qu'en Arabie 
une certaine herbe rappela un homme à la vie. 


3 orta gente, quos esse domitores serpentium constat. Ho- 
merus quidem primus doetrinarum et antiquitatis parens, 
multus alias in admiratione Circes, gloriam herbarum 
Agypto tribuit : qaum etiam, quæ rigatur, Æ-yptus illa 
non esset, postea fluminis limo invecta. Herbas certe 
Ægyptas a regis uxore traditas suæ Helens plurimas nar- 
rat, ac nobile illud nepenthes, oblivionem tristitiæ ve- 
niamque afferens , et ab Helena utique omnibus mortalibus 
propinandum. Primus autem emnium, quos memoria 
novit, Orpheus de herbis curiosius aliqua prodidit. Post 
eum Musæus et Hesiodus polion herbam in quantum mirati 
sunt , diximus. Orpheus et Hesiodus suffitiones commen: 
&4 davere. Homerus et alias nominatim herbas celebrat , quas 
suis locis dicemus. Ab eo Pythagoras clarus sapientia, 
primos volumen de earum effectu. composuit , Apollini , 
A£sculapioque, et in totam diis immortalibus inventione 
et origine assignala. Composuit et Democritus, ambo pe- 
ragratis Persidis, Arabis , /Ethiopis , /Egyptiqne Magis : 
adeoque ad bsc attonita antiquitas fuit, ut. affirmaret 
etiam incredibilia dictu. Xanthus historiarum auctor, in 
prima earum tradit , occisum draconis catulum revocatum 
ad vitam a parente herba, quam balin nominat : eademque 
Thylonem , quem draco occiderat, restitutum saluti : el 
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Démoerite a dit, Théophraste a cru qu'il y avait 
une plante qui, apportée par l'oiseau que nous 
avons nommé (x, 20), faisait sortir, par le seul 
contact, le coin enfoncé par des bergers dans un 
arbre. Ces merveilles, tout ineroyables qu'elles 
sont, excitent néanmoins l'admiration, et nous 
forcent d'avouer que, méme en en rabattant, il y 
reste beaucoup de vrai. Aussi je vois la plupart 
des hommes dans l'opinion qu'il n'est rien qui ne 
puisse se faire par la vertu des plantes, mais que 
les propriétés du plus grand nombre nous sont 
inconnues. C'était le sentiment d'Hérophile, mé- 
decin célébre, dont on rapporte ce mot : que cer- 
taines herbes étant foulées aux pieds, méme par 
hasard, étaient utiles. On a du moins observé que 
les plaies et les maladies s'enflammaient quand 
il survenait des gens qui avaient fait route à pied. 
VI. Voilà toute l'ancienne médecine, telle 1 
qu'elle était renfermée dans la littérature grec- 
que. Mais si l'on ne connaît pas un plus grand 
nombre de plantes, c'est qu'elles ne sont guére 
éprouvées que par des gens rustiques et illettrés, 
les seuls qui vivent parmi les herbes ; en outre, 
on se dispense d'en chercher, comptant sur la 
multitude des médecins. Beaucoup de plantes, 
méme découvertes, n'ont pas de nom; telle est 
celle dont nous avons parlé à propos dé la cui- 
ture des céréales (xvri, 45,3), et que nous savoas 
écarter les oiseaux d'un champ de blé, lors. 
qu'on a la précaution d'en enterrer à chaque 
coin. La cause la plus honteuse de la lenteur de 
nos progrés, c'est que méme ceux qui savent ne 
veulent pas enseigner, eomme s'ils devaient 
perdre ce qu'ils auraient transmis aux autres. 
Ajoutez qu'on n'a point de procédé sûr pour re- 
connaître les plantes ; car de celles qui sont con- 


Juba in Arabia herba revocatum ad vitam hominem tradit. 5 
Dixit Democritus , credidit Theophrastus, esse herbam, 
cujus contactu illatæ ab alite, quam retulimus, exsiliret 
cuneus a pastoribus arbori adactus : quæ etiamsi fide 
carent, admirationem tamen implent ; coguntque confiteri, 
multum esse quod vero supersit. Inde et plerosque ita video 
existimare, nihil non herbarum vi effici posse, sed plu- 
rimarum vires esse incognitas : quorum in numero fuit 
Herophilus clarus medicina, a quo ferunt dictum, quas. 
dam fortassis etiam calcatas prodesse. Observatum certe 
est, inflammari vulnera ac morbos superveniu eorum, 
qui pedibus iter confecerint. 

VI. Hec erat antiqua medicina, que tota migrabat in ! 
Gracie linguas. Sed quare non plures noscantur, causa 
est, quod eas agrestes litterarumque ignari experiuntur, 
ut qui soli inter illas vivant : praeterea securitas quærendi, 
obvia medicorum turba. Multis etiam inventis nomina 
desunt, sicut illi, quam retulimus in frugum cura, sci. 
musque defossam in angulis segetis prestare , ne qua ales 
intret. Turpissima causa raritatis, quod etiam qui sciunt, 
demonstrare nolunt, tamquam ipsis periturum sit, quod 
tradiderint aliis. Accedit ratio inventionis anceps. Quippe 
etiam in repertis , alias invenit casus. alias (ut vere dixe- 
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nues , les unes sont dues au hasard, les autres, 
2à vrai dire, à un dieu. Jusqu'à nos jours, la 
morsure du chien enragé, qui cause la crainte de 
l'eau et l'aversion pour toute boisson, était incu- 
rable ; récemment, la mère d'un garde prétorien 
recut en songe l'avis d'envoyer à son fils la racine 
du rosier sauvage nommé eynorrhodon, dont la 
vue l'avait frappée agréablement la veille dans 
un taillis, et de lui en faire boire le suc. Ceci se 
passait dans la Lacétanie, partie de l'Espagne la 
plus proche de nous. Le hasard fit que le soldat 
mordu par uu chien reçut la lettre où sa mère le 
priait de suivre cet avis divin, alors qu'il com- 
mencait à éprouver de l'horreur pour l'eau : il 
obéit, et fut sauvé contre toute espérance, ainsi 
que l'ont été depuis tous ceux qui ont essayé du 
méme reméde. Auparavant les auteurs n'indi- 
quaient qu'un seul usage médical du cynorrho- 
don : la cendre du fruit qui croît au milieu de 
ses épines, mêlée avec du miel, était donnée pour 
3 guérir l'alopécie. Dans la méme province et dans 
le champ d'une personne chez qui je logeais, j'ai 
vu une plante nommée dracunculus (arum ser- 
pentaria, L.), qu'on y avalt nouvellement dé- 
couverte. Elle était de la grosseur du pouce, 
marquée des mémes couleurs que les vipéres; et 
l'on prétendait que c'était un spécifique contre 
la morsure de tous les serpents. Elle est diffé- 
rente du dracunculus dont nousavons parlé dans 
le livre précédent (xx1v, 93). Elle est d'une au- 
tre figure, et elle offre une propriété merveilleuse : 
au printemps, lors de la première mue des ser- 
pents, elle s'éléve de terre à la hauteur de deux 
pieds, puis elle se renfonce dans le sol avec eux; 
et, des qu'elle est complétement cachée, aucun 
serpent ne paraît. Quand méme cette plante ne 
ferait que nous.avertir du danger, et nous en si- 


2 rim) deus. Insanabile ad hosce annos fuit rabidi canis mor- 
sus, pavorem aqua , potusque omnis afferens odium. Nu- 
per cujusdam militantis in praetorio mater vidit in quiete, 
ut radicem silvestris rosæ, quam cynorrhodon vocant, 
blanditam sibi aspectu pridie in frutecto , mitteret (ilio bi- 
bendam : in Lacetania res gerebatur, Hispanis proxima 
parte; casuque accidit, ut milite a morsu canis incipiente 
aquas expavescere , superveniret epistola orantis ut pareret 
religioni ; servatusque est ex insperato, et postea quisquis 
auxilium simile tentavit. Alias apud auctores cynorrhodi 
una medicina erat : spongiolæ , quæ in mediis spinis ejus 
3 nascitur, cinere cum melle, alopecias capitis expleri. In 
eadem provincia cognovi in agro hospitis nuper ibi reper. 
tum dracunculum appellatum caulem , pollicari crassitu- 
dine, versicoloribus viperarum maculis, quem ferebant 
contra omnium morsus esse remedio : alium, quam quos 
in priori volumine ejusdem nominis diximus : sed huic 
alia figura, aliudque miraculum exserentis se terra ad 
primas serpentium vernationes, bipedali fere altitudine, 
rürsusque cum iisdem in terram condenlis : nec omnino 
occultalo eo apparet serpens : vel hoc per se salis oíficioso 
paturæ munere, si tantum præmoneret, tempusque for- 


gnaler le temps, cela seul serait une propriété na- 


turelle assez précieuse. (111. ) Ce ne sont pas seu- 4 


lement les animaux dont l'action est malfaisante, 
ce sont aussi parfois les eaux et les lieux. En 
Germanie, Germanicus César avait porté son 
camp au delà du Rhin ; et là, dans la partie mari- 
time, il nese trouvait qu'une seule source d'eau 
douce. En deux ans l'usage de cette eau fit tom- 
ber les dents et causa un reláchement de l'articu- 
lation du genou. Les médecins donnaient à ces 
affections les noms de stomacace (mai de bouche) 
et de sceletyrbe ( mai de jambe ) (1). Onentrou- 
va le remède dans la plante appelée britannica 
(rumez aquaticus , L.) (2), qui est bonne non- 
seulement pour les maladies des nerfs et de 
la bouche, mais aussi pour les angines et les 


morsures des serpents. Elle a les feuilles oblon- 5 


gues et noires, la racine noire. On exprime le sue 
et de la tige et de la racine. La fleur se nomme 
vibones ; cueillie et mangée avant que le tonnerre 
se soit fait entendre, elle donne toute séeurité 
contre ce météore. Les Frisons, chez qui était 
placé le camp, indiquérent cette plante à nos 
soldats; aussi m'étonné-je qu'on l'ait nommée 
britannica (3), à moins que ce n'ait été à cause du 
voisinage de la Bretagne, qui est baignée de ce 
côté par l'océan Germanique. En tout cas, ce 
n'est pas en raison de son abondance dans cette 
fle qu'elle a été ainsi appelée , car alors la Breta- 
gne était indépendante. 


VII. On avait autrefois l'ambition d'adopter i 


pour ainsi dire les plantes , en leur donnant son 
nom ; des rois méme ont agi ainsi, comme nous 
le montrerons ( xxv, 33 et suiv.), tant on esti- 
mait glorieux de découvrir ane herbe, et de con- 
tribuer à l'avantagedu genrehumain! Aujourd'hui 
les soins que nous prenons paraitront peut-étre 


midinis demonstraret. (in. ) Nec bestiarum solum ad no- 4 


cendum scelera sunt, sed interim aquarum quoque ac 
locorum. In Germania trans Rhenum castris a Germanico 
Caesare promotis, maritimo tractu fons erat aqua dulcis 
solus , qua pota intra biennium dentes deciderent, com- 
pagesque in genibus solverentur. Stomacacen medici vo- 
cabant , et sceletyrben, ea mala. Reperta auxilio est herba, 
qua vocatur Britannica, non nervis modo et oris malis 
salutaris , sed contra anginas quoque, et contra serpentes. 


Folia habet oblonga, nigra, radicem nigram. Succus ejus 5 


exprimitur et ex radice. Florem vibones vocant : qui col- 
lectus prius, quam tonitrua audiantur, et devoratus, se- 
curos in totum reddit. Frisii, qua castra erant, nostris 
demonstravere illam ; mirorque nominis causam : niai 
forte confines Oceano Britannie , velut propinquae , dica- 
vere. Non enim inde appellataun eam, quoniam ibi plu- 
rima nasceretur , certum est, etiamnum Britannia libera. 


VII. Fuit quidem et hic quondam ambitus , nominibus 1 


suis eas adoptandi, ut docebimus fecisse reges : tanta res 
videbatur, herbam invenire, vitam juvare , nunc fortas- 
sis aliquibus curam nostram frivolam quoque existima- 
turis : adeo deliciis sordent etiam quæ ad salutem per- 
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frivoles à quelques-uns, parce qu'une vie volup- 
tueuse dégoûte méme de ce qui intéresse la santé. 
]l convient de faire d'abord mention des plantes 
dont on connaît les auteurs, en ayant soin d'en 
classer les effets suivant les espèces des maladies; 
2et, dans cette revue, on ne peut s'empêcher de 
plaindre le malheureux sort de l'homme, sujet, 
outre les accidents fortuits et ces nouvelles affec- 
tions pour lesquelles on invente des noms à 
toute heure, sujet, dis-je, à des milliers d'affec- 
tiens qui menacent ehaque mortel. I] y aurait une 
sorte de folie à vouloir distinguer quelles sont les 
maladies les plus insupportables, ehaque malade 
trouvant lasienne, celle du moment, la plus cruelle 
de toutes. L'expérience (4) a cependant fait dire 
que ce qui cause les plus affreux tourments, c'est 
d'abord la strangurie, effet d'une affection calcu- 
Jeuse ; en second lieu, les maux d'estomac; en troi- 
sième lieu, les maux de tête: ce n'est guère que 
$ pour ces affections qu'on se donne la mort. Je 
m'étonne que les Grecs aient fait connaître jus- 
qu'aux plantes malfaisantes; passe encore pour 
les poisons, puisque telle est la condition bu- 
maine, que la mort est souvent le meilleur des 
asiles: et d'ailleurs M. Varron rapporte que Ser- 
vius Clodius, chevalier romain, vaincu par la 
violence des douleurs de la goutte, se frotta les 
jambes avec des sues vénéneux, et que depuis 
lors ces parties restèrent sans aucun sentiment 
comme sans douleur. Mais pourquoi donner la 
eonpaissance des herbes avec lesquelles on peut 
troubler l'esprit, produirel'avortement, ou causer 
beaucoup d'autres effets non moins pernicieux ? 
Pour moi, je ne parlerai pas des médicaments 
abortifs et pas méme des philtres, me souvenant 
que Lucullus, très-célèbre capitaine, est mort par 
l'effet d'un philtre. Je rejette également les ma- 


tiseot. Auctores tamen quarum inveniuntur, in primis 
celebrare par est, effectu earum digesto in genera mor- 
2 borum. Qua quidem in reputatione misereri sortis humanæ 
subit , przefer fortuita casusque, et quæ nomina omnis hora 
excogitat , ad millia morborum singulis mortalium timenda. 
Qui gravissimi ex his sint discernere, stultitize prope vi- 
deri polest , quum suus cuique ad præsens quisque atrocis- 
simus videatur. Et de hoc tamen judicavere ævi experi- 
mento , asperrimos cruciatus esse calculorum a stillicidio 
vesicae ; proximum stomachi ; tertium eorum que in capite 
3 doleant : non ob alios fere morte concita. A Græcis et 
moxias herbas demonstratas miror equidem. Nec vene- 
morum lantum : quoniam ea vite condilio est, ut mori 
plerumque etiam optimi portus sit; tradatque M. Varro, 
Servium Clodiam equitem romanum magnitudine doloris 
ip podagra coactum, veneno crura perunxisse, et postea 
caruisse sensu omni, aeque quam doiore in ea parte cor- 
poris. Sed quæ fnit venia monstrandi, qua mentes solve- 
rentur, partus eliderentur, multaque similia? Ego nec 
abortiva dico, ac ne amatoria quidem, memor Lucullum 
imperatorem clarissimum amatorio periisse : nec alia ma- 
£ka portenta, nisi ubi cavenda sunt aut coarguenda, in 
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léfices de la magie, si ce n'est pour mettre en 
défense ou en déflance contre eux; et surtout je 
condamne la créance qu'on y donne. J'ai cru 
avoir assez fait pour le bien des hommes en in- 
diquant les plantes salutaires que la suite des 
temps a fait découvrir. 

VIII. (1v. ) La plante la plus célèbre est, d'a- 
prés Homére, celle qu'il croit étre appelée moly 


' (allium magicum, L.) par les dieux : ce poéte 


en attribue la découverte à Mercure, et il en si- 
gnale l'efficacité contre les plus puissants malé- 
fices (Od., x, 302). Aujourd'hui, dit-on, elle 
croît aux environs du lac Phénée, et dans la con- 
trée de Cyilène en Arcadie. Elle est semblable à 
la description d'Homére ; elle a la racine ronde et 
voire, la grosseur d'un oignon et la feuille de la 
scille; on a de la peine à l'arracher. Les au- 
teurs grecs nous en peignent la fleur tirant sur 
le jaune, tandis qu'Homére a dit qu'elle était 
blanche. J'ai rencontré un médecin habile dans 
la connaissance des herbes, qui m'a assuré que 
cette plante croissait en Italie, et qui m'cn a fait 
apporter quelques jours aprés de Ja Campanie 
un échantillon qu'on avait tiré à grand'peine des 
difficultés d'un terrain pierreux. La racine avait 
trente pieds de long, et encore elle n'était pas en- 
tiére; elle s'était cassée. 


1 


IX. La plante la plus estimée aprés le moly est 1 


celle qu'on nomme dodécathéon (douze-dieux) (pri- 
mula officinalis, L.), la placant ainsi sousl'invo- 
cation de tous les dieux réunis. Prise dans de 
l'eau, elle guérit, dit-on, toutes les maladies. Les 
feuilles, au nombre de sept, trés-semblables à 
celles de la laitue, sortent d'une racine jaune. 

X. L'herbe nommée pæonia est celle dont la 
découverte est |a plus ancienne. Elle garde le 
nom de celui qui l'a trouvée: quelques-uns l'ap- 


primis fide eorum damnata. Satis operæ fuit abundeque 
prastitum vitee, salutares dixisse, ac postea inventas. 

VIII. (1v.) Laudatissima herbarum est Homero teste, 
quam vocari a diis putat moly, et inventionem ejus Mer- 
curio assignat, contraque summa veneficia demonstrat. 
Nasci eam hodie circa Pheneum, et in Cyllene Arcadiæ 
tradunt, specie illa Homerica, radice rotunda, nigraque, 
magnitudine cæpæ, folio scillæ : effodi autem difficulter. 
Greci auctores florem ejus luteum pinxere, quum Ho- 
merus candidum scripserit. Inveni e peritis herbarum 
medicis, qui et in Italia nasci eam diceret, afferrique 
Campania mibi aliquot diebus effossam inter difficultates 
saxeas, radicis xxx pedes longæ, ac ne sic quidem solidae, 
sed abruptæ. 


IX. Ab ea maxima auctoritas herbæ est, quam dode- t 


catheon vocant , omnium deorum majestatem commen- 
dantes. [n aqua potam omnibus morbis mederi tradunt. 
Folia ejus septem, lactucis simillima, exeunt a lutea 
radice. 


X. Vetustissima inventu pæonia est, nomenque auctoris 1 


retinet, quam quidam pentorobon appellant, alii glycysi- 
den. Hiec quoque difficultas est, quod eadem aliter alibi 
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pellent pentorobon ; d'autres, glycyside (pivoine 
officinale, pœonia officinalis, L.). C'est encore 
une des difficultés que ies mémes plantes aient 
différents noms dans les différents pays. Celle-ci 
croît sur les montagnes couvertes de bois; la 
tige a quatre doigts d'intervalle d'un nœud à un 
autre; elle porte à son sommet quatre ou cinq 
fruits ressemblant aux noix grecques (amandes) ; 
ces fruits renferment beaucoup de graines rouges 
et noires. Cette plante est un préservatifcontre les 
illusions nocturnes causées par les faunes (cau- 
chemar). On recommande de l'arracher pendant 
la nuit, parce que si l'on est aperçu par le pivert, 
il attaque aux yeux , pour la défendre, celui qui 
la cueille. : 

1 XI. Le panacès, par son nom même, promet 
des remèdes à tous les maux ( x&v, (out, dxo, re- 
mède); on en attribue la découverte aux dieux, 
et il offre plusieurs espéces : l'une est appelée 
asclépion (echinophora tenuifolia, L.), parce que 
Esculape donna le nom de Panacée à sa fille. Le 
suc, ainsi que nous'avons faitremarquer (xt, 57), 
se coagule comme celui de la férule. La raeine est 
couverto d'une écorce épaisse et un peu amère. 
Aprés qu'elle a été arrachée de terre, on se fait un 
point de religion de remplir le trou de toutes sor- 
tes de graines, sorte d'expiation due à la terre. 
En parlant des productions exotiques, nous avons 
enseigné (x11, 67) où et de quelle facon se pré- 
parait ce suc, et quel était celui qu'on estimait le 
plus. Le sue qu'on apporte de Macédoine se 
nomme bucolicon , parce que les bouviers le re- 
cueillent au moment où il s'écoule spontanément ; 
il s'évapore trés-rapidement. Quant aux autres 
espéces de suc, on rejette surtout celui qui est 
noir et mou : c'est en effet une marque qu'il a 
été sophistiqué avec de la cire. 

1 XII. La seconde espèce de panacès ( laserpi- 


nuncupantur. Nascitur opacis montibus, caule inter folia 
digitorum quatuor, ferente in cacumine veluli græcas 
nuces quatuor aut quinque. Inest iis semen copiosum, 
rubrum nigrumque. Hac medetur et Faunorum in quiete 
ludibriis. Præcipiunt eruere noctu , quoniam si picus Mar- 
tius videat, tuendo in oculos impetum faciat. 

4 XI. Panaces ipso nomine omnium morborum remedia 
promittit, numerosum et diis inventoribus adscriptum. 
Unum quippe Asclepion cognominatur, quoniam is liam 
Panaceam appellavit. Succus coactus ferulæ, qualem dixi- 
mus, radice multi corticis et salsi. Hac evulea scrobem 
repleri vario genere frugum religio est, ac terree piamen- 
tum. Ubi, et quonam fieret modo, et quale maxime pro- 
baretur, inter peregrina docuimus. 1d quod e Macedonia 
affertur , bucolicon vocant, armenlariis sponte erumpentem 
succum excipientibus : hoc celerrime evanescit. Et in aliis 
autem generibus improbatur maxime nigrum ac molle. Id 
enim argumento esf cera adulterati. 

9 XII. Alterum genus heraclion vocant, et ab Hercule inven- 
tum tradunt : alii origsnum heracleoticum silvestre, quoniem 
est origano simile, radice inulili : de quo origano diximus. 


tium chironium, L.) se nomme héraeléon; on 
en attribue la découverte à Hercule. D'autres le 
nomment origan sauvage d'Hercule, parce qu'il 
ressemble à l'origan dont nous avons parlé (xx, 
62); la racine n'en sert à rien. 

XIII. Le troisième panacés est suroommé 
chironion ( hypericum olympicum, L.) (5), du 
nom de celui qui l'a trouvé. La feuille ressemble à 
celle du lapathum (rumez patientia, L.), mais 
plus large et plus velue ; la fleur est couleur d'or; 
la racine est petite. Il eroft dans les terrains gras. 
La fleur a le plus de vertu; aussi est-elle plus 
employée que celle des espèces précédentes. 

XIV. Le quatrième panacès, découvert par le 
méme Chiron (vir, 57, 5), est appelé centaurion 
(la grande centaurée, cenlaurea centaurium, 
L.); on le nomme aussi pharnacéon, du nom du 
roi Pharnace (xxxtr1, 54), parce que l'on dispute 
sursadécouverte par le centaure ou par le prince. 
On le sème; il a les feuilles plus longues que les 
autres, et dentelées. La racine, odorante, se só- 
che à l'ombre, et elle donne du bouquet au vin. 
On en a distingué deux variétés : l'une à feuille 
lisse, l'autre à feuille plus menue (6). 

- XV. L'héraclion sidérion ( scrophularia chry- t 
santhemifolia, L.) (1) est encore une découverte 
d'Hereule. La tige est menue, haute de quatre 
doigts; la fleur rouge, et la feuille semblable à 
celle de la coriandre. On le trouve prés des lacs 
et des rivières ; il guérit trés-sürement toutes les 
blessures faites par le fer. 

XVI. L'ampelos ehironia est due à Chiron; t 
nous en avons parlé à propos des vignes (xxin, 
17); nous avons aussi parlé de l'herhe (xxii, 
20) dont la découverte est attribuée à Minerve. 


XVII..On rapporte encore à Hercule la plante 1 


appelée apoliinaire, chez les Arabes altereum ou 
altercangenon (8), chezles Grecs hyoscyamos (jus- 


XIII. Tertium panaces Chironion cognominatur ab in- 1 
ventore. Folium ejus lapatho simile, majus tamen et hir- 
sulius. Flos aureus, radix parva. Nascilur pinguibus locis. 
Hujus flos eflicacissimus, eoque amplius, quam supra 
dicta , prodest. 

XIV. Quartum genus panacis ab eodem Chirone reper- 1 
tum, centaurioncognominatur : sed et Pharnaceon, in con- 
troversiam inventionis, a Pharnace rege deductum. Seritur 
hoc, longioribus, quam caetera, foliis , et serratis. Radix 
odorata in umbra siccatur, vinoque gratiam adjicit. Hujus 
genera duo fecere, alterum levioris folii, alterum te- 
nuloris. 

XV. Heracleon siderion et ipsum ab Hercule inventum 1 
est, caule tenui digitorum quatuor altitudine, flore pu- 
niceo, foliis coriandri. Juxta lacus et amnes iuvenitur, 
omniaque vulnera ferro illata efficacissime sanat. 

XVI. Est Chironie inventum ampelos, qua vocatur 
Chironia, de qua diximus inter vites, sicuti de herba, 
cujus inventio assignatur Minerve. 

XVII. Herculi eam quoque adscribunt, quæ Apollinaris, 1 
apud Arabas allercum sive altercangenon, apud Graecos 
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quiame). Il y eu a plusieurs espèces : l'une (Ayos- 
cyamus reliculalus, L.) a la graine noire, la 
fleur presque pourpre, et est épineuse; celle-ci 
croit dans la Galatie. L'espèce vulgaire (jus- 
quiame noire, Ayoscyamus niger, L.) est plus 
blanche, plus garnie de branches et plus haute 


2 que le pavot. La graine de la troisième espèce 


(hyosciamus aureus, L.) est semblable à celle de 
l'irion (xviir, 22). Toutes causent la folie et des 
vertiges. La quatrième espèce ( hyosciamus al- 
bus, L.) estmolle, lanugineuse, plus grasse que 
les autres, à graine blanche, et croit dans les 
lieux maritimes. C'est d'elle queles médecins font 
usage , ainsi que d'une autre à graine roussátre. 
Mais quelquefois la graine blanche devient rousse 
si elle n'a pas müri parfaitement , et alors on la 
rejette. Au reste, on n'en cueille d'aucune espèce 
qui ne soit tout à fait sèche. Cette plante a, 
comme le vin, la propriété de porter à la tête et 
de troubler l'esprit. On se sert de la graine en 
nature, ou l'on en extrait le sue; on exprime 
séparément aussi le suc de la tige et des fenilles. 
On emploie même la racine. Eu général, l'emploi 


3 de cette plante est, selon moi, trés- hasardeux. En 


effet, il est certain que les feuilles méme déran- 
gent l'esprit, si on en prend plusde quatre. Les an- 
ciens pensaient que lesfeuilles, dans du vin, chas- 
saient la fièvre. On fait aussi avec la graine, 
comme nous l'avons dit (xv, 7, 6 ; xxix, 49), une 
huile qui, instillée dans l'oreille, dérange l'in- 
telligence. Chose singulière, on a indiqué des 
remèdes pour ceux qui avaient bu de ce suc 
comme étant un poison, et on a indiqué ce suc 
méme parmi les remédes: c'est ainsi qu'on mul. 
tiplie sans fin les expériences, et qu'on force les 
poisons méme à devenir utiles. 

XVIII. (v.) Le linozostis ou parthénion ( mer- 
curiale , mercurialis annua, L.) est une décou- 


vero hyoscyamos appellatur. Plura ejus genera : unum 
nigro semine, floribus pæne purpureis, spinosum. Talis 
nascitur in Galatia. Vulgare autem candidius est, et 


2 f'uticosius, altius papavere. Tertii semen irionis semipi 


simile : et omnia insaniam gignentia, capitisque vertigines. 
Quartum genus molle, lanuginosum, piuguius cæteris, 
candidi seminis, in marilimis nascens; hoc recepere me- 
did. Item rufi semiois. Nonnumquam autem candidum 
rufescit, si non ematuruit, improbaturque. Et alioqui nul. 
lum, nisi quum inaruit, legitur. Natura viui, ideoque 
mentem caputque infestans, Usus seminis et per se, et 
succo expresso. Exprimitur separatim, et caulibus íoliis- 
que : utuntur et radice, temeraria in totum (ut arbitror) 


3 medicina. Quippe eliam foliis constat mentem corrumpi, 


si plura quam quatnor bibantur. Etiam antiqui in vino 
febrem depelli arbitrabantur. Et oleum fit ex semine, 
ut diximus , quod ipsum auribus infusum tentat mentem : 
mireque, ut contra venenum , remedia prodidere his qui id 
bibissenL, et ipsum pro remediis : adeo nullo omnia ex- 
periendi fine, ut cogerentur eliam venena prodesse, 


3 XVIII. (v.) Linozostis, sive parthenion, Mercurii in- 
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verte attribuée à Mercure ; aussi, ches les Grecs, 
beaucoup le nomment hermupoa ( herbe d'Her- 
més), et chez nous tout le monde l'appelle mer- 
curiale. Il y en a deux espèces : la mercuriale mâle 
et la mercuriale femelle ; celle-ci, plus efficace, a 
la tige baute d'une coudée, quelquefois ramifiée 
au sommet, les feuilles plus étroites que le basilic, 
les articulations serrées , des aisselles nombreu- 
ses ; la graine pend aux articulations. Dans la mer- 
curiale femelle la graine est abondante; dans la 
mercuriale mâle elle est placée près des articula- 
tions, moins abondante, courte et contournée. 
Dans la mercuriale femelle la graine est libre 
et blanche. Les feuilles sont dans la mercu- 2 
riale mâle plus foncées, dans la mercuriale 
femelle plus blanches. La racine, qui ne sert 
à rien, est trés-gréle. Elles croissent toutes deux 
dans les campagnes cultivées. On rapporte de 
l'une et de l'autre une particularité singuliére : 
la mercuriale mâle fait engendrer des garcons, 
la mercuriale femelle des filles, résultat qu'on 
obtient si, aussitôt aprés la conception, on fait 
boire le suc dans du vin cuit, ou manger les 
feuilles soit bouillies avec de l'huile et du sel, 
soit crues, dans du vinaigre. Quelques-uns la 
font bouillir dans un vase de terre neuf , avec de 
l'héliotrope et deux ou trois épis, jusqu'à ce 
qu'elle soit bien cuite; ils recommandent de 
prendre cette décoetion en boisson , et la plante 
méme en aliment, pendant trois jours à partir 
du lendemain des régles; et ils veulent que le 
quatrième jour, aprés le bain, la femme s'ap- 
proche de son mari. Hippoerate (De morb. mul., 
I, t. 63, t. 74, t. 82, t. 85; De nat. mul., t. 8, 
t. 11,t. 18; De morb., 11,t. 12) a singulièrement 
vanté les deux mercuriales pour les maladies 
des femmes; aujourd'hui aucun médecin ne les 
emploie pour cet usage. Quant à lui, il les em- 3 


ventum est, ideo apud Graecos Hermupoan multi vocant 
eam, apud nos omnes Mercurialem. Duo ejus genera : 
masculus et femina, quæ efficacior , caule cubitali, inter- 
dum ramoso in cacumine, ocimo angustioribus foliis, 
geniculis densis , alarum cavis multis , semine in geniculis 
dependente : feminæ copioso, mari juxta genicula stante, 
rariori ac brevi , contortoque : feminæ , soluto et candido. 
Folia maribus nigriora, feminis candidiora : radix super- 4 
vacua, prælenuis. Nascuntur in campestribus cultis. 
Mirum est, quod de utroque eorum genere proditur : ut 
mares gignantur, hunc facere; ut feminæ, illam. Hoo 
contingere, si a conceptu succus protinus bibatur in passo, 
edanturve folia decocta ex oleo et sale, vel cruda ex 
aceto. Quidam decoquunt eam in novo fictili cum helio- 
tropio, et duabus aut tribus spicis, donec decoquatur, 
Decoctum dari jubent, et herbam ipsam in cibo, altero 
die purgationis mulieribus per triduum, quarto diea halneo 
coire eas. Hippocrates miris laudibus in mulierum usu 
prædicavit has : ad hunc modum medicorum nemo novit. 
Ille eas vulvae cum melle, vel rosaceo, vel irino, vel li- 3 
rino admovit : item ad ciendos menses secundasque. Hoc 
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ployait pour la matrice, en pessaire avec le miel, 
ou l'huile rosat, ou l'huile d'iris, ou l'huile de 
lis. Il s'en servait aussi pour provoquer les ré- 
gles et la sortie de l'arriére-faix. Suivant lui, 
elles produisent les mêmes effets ( De nat. mul., 
t. 29) en boisson ou en fomentation. Il en ins- 
tillaitle suc pour la mauvaise odeur des oreilles 
( De int. affect., t. 34), qu'il bassinait ensuite 
avec du vin vieux. Il se servait des feuilles en 
cataplasme , pour les maux de ventre, pour les 
épiphora , la strangurie et les affections de vessie ; 
il en donnait la décoction avec la myrrhe et 
l'encens. Pour relácher le ventre, ou dans les 
cas de fièvre, on en fait bouillir une poignée 
dans deux setiers d'eau jusqu'à réduction de 
moitié, et on boit cette décoction avec du sel et 
du miel. Cette décoction, avec un pied de cochon 
ou une volaille , est encore plus salutaire. Quel- 
ques-uns ont pensé que pour purger il fallait 
donner les deux mercuriales en méme temps, ou 
en faire une décoction avec la mauve. Elles pur- 
gent la poitrine, évacuent la bile, mais font du 
mal à l'estomac. Nous en exposerons les autres 
usages en lieu et place. 

XIX. Achille, élève de Chiron, a aussi décou- 
vert une plante qui guérit les blessures , appelée 
pour cela achilléos (achillea tomentosa ; achil- 
lea millefolium; achillea magna). C'est avec 
cette plante qu'il guérit, dit-on, Télèphe. D'au- 
tres prétendent qu'il trouva le premier dans 
la rouille (xxxiv, 45) un ingrédient trés-utile 
dans les emplátres; aussi le représente-t-on 
faisant tomber aveeson épée ia rouille d'une lance 
dans la plaie de Téléphe. D'autres veulent qu'il 
ait employé à la fois les deux remèdes. Quel- 
ques-uns nomment cette plante panacés hé- 
racléon, d'autres sidéritis, et ils en font chez 
nous la mille-feuille (xxiv, 95) : ils disent 
qu'elle a une tige d'une coudée , et est rameuse, 


idem praestare potu fotuque dixit. Instillavit auribus olidis 
succum, inunxitque cum vino vetere. Alvo folia imposuit, 
epiphoris, stranguriæ, et vesicæ. Decoctum ejus dedit 
cum myrrha et tbure. Alvo quidem solvendi, vel in 
febri, decoquitur quantum manus capiat in duobus sex - 
tariis aqua ad dimidias : bibitur sale et melle admixto : 
nec non com ungula suis, aut gallinaceo decoctum salu- 
brius. Purgationis causa putavere aliqui utramque dan- 
dam, sive cum malva decoctum. Thoracem purgant, 
bilem detrahunt, sed stomachum lædunt. Reliquos usus 
dicemus suís locis. 

XIX. Invenit et Achilles discipulus Chironis, qua vul- 
neribus mederetur, quæ ob id Achilleos vocatur. Hac 
sanasse Telephum dicitur. Alii primum ærugivem inve- 
nisse utilissimam emplastris, ideoque pingitur a cuspide 
decutiens eam gladio in vulnus Telephi. Alii atroque usum 
medicamento volunt. Aliqui et hanc panacem heracleon, 
alii sideritin, et apud nos millefoliam vocant, cubita'i 
scapo, ramosam , minulioribus quam feniculi foliis ves- 
titam ab imo. Alii fatentur quidem illam vulneribus uti- 


et couverte dés le bas de feuilles plus petites 
que celles du fenouil. D'autres, tout en con- 
venant que cette derniére plante est bonne pour 
les plates, affirment que la vraie achilléos a 
une tige bleuâtre, haute d'un pied, sans bran- 
ches, et garnie élégamment detous côtés de feuil- 


les rondes isolées. D'autres lui attribuent une 2 


tige carrée, les sommités du marrube, et la 
feuille du chêne ; ils prétendent aussi que cette 
plante cicatrise les nerfs coupés. D'autres disent 
que la sidéritis ( xxv, 15) erolt dans les décom- 
bres, et exhale quand on la broie une odeur fétide ; 
et qu'il y en a encore une autre semblabie à cette 
derniére, mais à feuilles plus blanches et plus 
grasses, à tiges plus menues, et croissant dans ies 
vignobles ; qu'enfin une troisième espèce (9) est 
haute de deux coudées, a des rameaux gréles, 
triangulaires, la feuille de la fougère, avee un 
long pétiole et la graine de la bette, et que toutes 
sont excellentes pour les plaies. Les Latins nom- 
ment scopa regia (xxr, 15) celle qui a la feuille 
la plus large (chenopodium scoparia, L. ); elle 
guérit l'angine des pourceaux. 

XX. A la méme époque Teucer a trouvé le 
teucrion, nommé par quelques-uns hémionion 
(asplenium ceterach , L.). Cette plante jette des 
scions déliés et de petites feuilles, croît dans les 
lieux incultes , a un goût astringent, et ne fleurit 
jamais; elle ne produit pas non plus de graine. 
C'est un remède pour les affections de la rate. Le 
fait est qu'elle fat reconnue de la manière sui- 
vante : Des entrailles de victimes furent jetées 
dessus; elle s’attacha à la rate et la consuma : 
aussi est-elle nommée par quelques-uns splénion. 
On dit qu'on trouve sans rate les pourceaux qui 
ont mangé de sa racine. Quelques auteurs don- 
nent ce nom à une plante rameuse(la germandrée 
à feuilles luisantes, feucrium lucidum, L.), 
ayant les branches de l'hysope et la feuille de la 


lem, sed veram achilleon esse scapo cæruleo pedali, sine 
ramis , ex omni parte singulis foliis rotundis eleganter ves. 


titam. Alii quadrato caule, capitulis marrubii, folio quer- à 


cus. Hanc etiam precisos nervos glutinare faciunt. Alii 
sideritin ín maceriis nascentem, quum teratur, fœdi 
odoris. Eliamnum aliam similem liuic, sed candidioribus 
foliis et pinguioribus , tenuioribus cauliculis, in vineis nas- 
centem. Aliam vero binum cubitorum, ramulis exilibus , 
triangulis, folio filicis, pediculo longo, betæ semine , om- 
nes vulneribus praecipuas. Nostri eam, quæ est latissimo 
folio, scopam regiam vocant. Medetur anginis suum. 


XX. Invenit et Teucer eadem ætate Teucrion, quam 1 


quidam hemionion vocant, spargentem juncos tenues, 
folia parva, asperis locis nascentem , austero sapore , num. 
quam florentem : neque semen gignit. Medetur lienibus : 
constatque sic inventam : quum exta super eam projecla 
essent, adhæsisse lieni, eumque exinanisse. Ob id a qui- 
busdam splenion vocatur. Narrant sues, qui radicem ejus 
edctrint , sine splene inveniri. Quidam ramis liyssopi surca- 
losam, folio fabæ, eodem nomine appellant , et colligi flo- 
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fève, et ils prescrivent de la récolter pendant 
qu'elle est encore.en fleur; ainsi ils ne doutent 
pas qu'elle ne fleurisse ; ils vantent surtout celle 
qui croît dans les montagnes de la Cilicie et de 
la Pisidie. 

j XXI. On connaît la réputation de Mélampus 
(var, 33) dans les arts de la divination; il a 
donné son nom à une espéce d'ellébore, le mé- 
lampodion. Quelques-uns attribuent la décou- 
verte de cette plante à un berger de ce nom, 
qui remarqua que les chévres étaient purgées 
quand elles en avaient mangé, et qui guérit la 
folie des filles de Preetus en leur donnant le lait 
de ces chévres. Ii convient donc de parler en 
même temps de toutes les espèces d'ellébore. Il y 
en a deux principales, la blanche ( veratrum al- 
bum et nigrum, L.), etla noire (helleborus orien- 
talis , L.); d'aprés la plupart des auteurs, cette 
différence ne porte que sur la racine. D'autres 
assurent que l'ellébore noir a les feuilles sembla- 
bles à celie du platane, mais plus petites, plus 
noires et plus découpées, et que l'ellébore blanc 
a les feuilles de la bette naissante, mais plus 
noires aussi, et rougeátres dans le dessous, le 

2 loug des nervures. Tous deux ont la tige féru- 

lacée, haute d'un palme et enveloppée de tu- 

piques comme les bulbes, et la racine frangée 
comme celle de l'oignon. Le noir tue les chevaux, 

les bœufs, les pourceaux ; aussi ces animaux u'y 

touchent pas, tandis qu'ils mangent le blanc. On 

dit que celui-ci est bon à cueillir au temps des 
moissons. Il erolt en grande quantité sur le 
mont Œta, et le meilleur se trouve en un point 
de cette montagne, autour de Pyra. Le noir 
vient partout, mais il est meilleur sur l’Hé- 
lieon , montagne renommée encore pour d'autres 
plantes. L'ellébore blanc du mont Œta a le pre- 
mier rang ; au second est celui du Pont; au troi- 


rentem adhuc jubent : adeo florere non dubitant ; maxime- 
que ex Ciliciis et Pisidiæ montibus laudant. 

XXI. Melampodis fama, divinationis artibus nota est. 
Ab hoc appellatur unum ejlebori genus Melampodion. Ali- 
qui pastorem eodem nomine invenisse tradunt , capras pur- 
gari pasto illo animadvertentem, datoque lacte earum 
sanasse Proetidas furentes. Quamobrem de omnibus ejus 

dici simul convenit. Prima duo sunt, candidum 
et nigrum. Hoc radicibus tantum intelligi tradunt plerique. 
Alii folia nigri , platano similia, sed minora, nigrioraque et 
pluribus divisuris scissa : albi, betæ incipientis : hac quo- 
2 que nigriora , et canalium dorso rubescentia. Utraque caule 
palmi ferulaceo, bulborum tunicis convoluto, radice fim- 
briata cæparum modo. Nigro equi, boves, sues necantur; 
itaque cavent id, quum candido vescantur. Tempeetivum 
esse tradunt messibus. Plurimum aotem nascitur in Œta 
monte : et optimum uno ejus loco circa Pyram. Nigrum 
abique provenit, sed melius in Helicone, qui mons et aliis 
landatur herbis. Candidum probatur Œtæum : secundum 
Ponticum; tertio loco Eleaticam, quod in vitibus nasci 
ferunt; quarto Parnassium , quod adalteratur Ælolico, ex 


173 


sième , celui d'Élée, qui croît, dit-on, dans les 
vignobles ; au quatrième, celui du Parnasse, 
que la commodité du voisinage fait sophistiquer 
avec celui d'Étolie. De ces espèces, le noir seul 8 
est appelé mélampodion. On s’en sert pour par- 
fumer et purifier les maisons, et aussi pour as- 
perger le bétail, en y joignant une formule de 
prière. On le cueille aussi avec plus de eérémo- 
nies : En effet, on trace d'abord autour de la 
plante un cercle avec une épée ; ensuite celui qui 
doit la couper se tourne vers l'Orient , et il de- 
mande aux dieux de lui permettre de faire cette 
opération. ll observe s'il ne vole point d'aigle; il 
en paraît presque toujours lorsqu'on récolte cette 
plante; et si l'aigle vole prés de celui qui la ré- 
colte , c'est un présage que celui-ci mourra dans 
l'année. On ne recueille pas non plus facilement 
l'ellébore blanc ; il porte à la tête, surtout si l'on 
n'a pas la précaution de manger auparavant de 
l'ail, de boire de temps en temps du vin, et de 
fouiller promptement la terre. L'ellébore noir est 4 
appelé par quelques-uns ectomon , par d'autres 
polyrrhizon ; il purge par le bas; le blanc purge 
par lehaut, etemporte par cette voie la cause des 
maladies. Ce remède, si redoutable autrefois, est 
devenu si familier, que beaucoup d'hommes stu- 
dieux en ont fait un fréquent usage pour se don- 
ner plus de sagacité dans leurstravaux littéraires. 
Carnéade en prit pour répondre aux écrits de 
Zénon ; et chez nous , Drusus, le plus célébre des 
tribuns du peuple, le méme qui recut avant tous 
les autres les applaudissements des plébéiens 
debout, et à qui les patriciens imputèrent la guerre 
des Marses, fut guéri de l'épilepsie par ce remède, 
dans l'ile d'Anticyre. Là, en effet, on en use avec 5 
plus.de sûreté qu'ailleurs, parce qu'on y méle 
le sésamolde , comme nous avons dit ( xxr, 64 ). 
En Italie on le nomme vératrum. La poudre des 


vicino. Nigrum ex his Melampodion vocant, quo et domos 3 
suffiunt purgantque, spargentes et pecora, cum preca- 
tione solenni : hoc et religiosius colligitur. Primum enim 
gladio circumseribitur. Dein qui succisurus est, ortum 
spectat : et precatur, ut id liceat sibi concedentibus diis 
facere, observatque aquilee volatus : fere enim secantibus 
interest : et si prope advolavit , moriturum illo anno qui 
succidat , augurium est. Nec album facile colligitur , capnt 
aggravans, maxime nisi præsumator allium , et subinde 
vinum sorbeatur , celeriterque fodiator. Nigrum alii ecto- 4 
mon vocant, alii polyrrhizon : purgat per inferna : eandi- 
dum autem vomitione, causasque morborum extrahit ; 
quondam terribile, postea tam promiscuum, ut plerique 
studiorum gratia ad pervidenda acrius, quæ commenta- 
bantur, sepius sumtitaverint. Carneadem responsurum 
Zenonis libris : Drosum quoque apud nos, tribunorum po- 
pulariom clarissimum ( cui ante omnes plebs stans plausit, 
optimates vero bellum Marsicum impulavere), constat 
hoc medicamento liberatum comitiali morbo in Anticyra 
insula. Ibi enim tutissime sumitur , quoniam, ut diximus, 5 
.sesamoides admiscent, jtalia veratrum vocat. Farina eo- 
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ellébores, seule ou mêlée avec la radicule (sapo- 
paire), qui, avons-nous dit (xx, 18), est em- 
ployée au lavage des laines , est un sternutatoire. 
Les deux ellébores sont narcotiques. On en choisit 
les racines les plus déliées, les plus courtes, et 
encore faut-il qu'elles soient comme trenquées; 
car le haut de la racine, qui en est le gros et qui 
ressemble aux oignons, ne sert qu'à purger les 
chiens. Les anciens choisissaient la racine dont 
l'écorce était la plus charnue, afin d'en tirer 
une substance plus délicate. Ils la couvraient 
d'éponges humides; puis, gonflée, ils l’effilaient 
à l'aide d'une aiguille; enfin íls faisaient sécher 
à l'ombreces filaments, pour s'en servir au besoin. 
Aujourd'hut on donneimmédiatement le chevelu 
de la racine dont l'écorce est la plus épaisse. Le 
meilleur ellébore est celui qui, âcre et brülant 
au goüt, répand une sorte de poussiére quand 
on le rompt. La forces'en conserve, dit-on, pen- 
dant trente ans. 

XXII. L'ellébore noir s'administre pour la 
paralysie, la folie, l'hydropisie, pourvu qu'il n'y 
ait point de fièvre, pour la goutte invétérée et les 
maladies articulaires. 1] évacue par le bas la 
bile et la pituite. On en donne dans l'eau, pour 
relácher doucement le ventre, une drachme au 
plus, et, pour dose moyenne, quatre oboles 
(8 gramm.). Quelques-uns y ont adjoint la scam- 
monée ; le plus sûr adjuvant est le sel. Dans un 
véhicule doux, pour peu qu'on passe la dose, il 
est dangereux. En fomentation, il dissipe les 
taies des yeux ; aussi quelques-uns l'ont pilé, et 
en ont fait un collyre. Il mürit et déterge les 
scrofules , les suppurations, les duretés, ainsi 
que les fistules où on l'introduit, mais il faut le 
retirer le troisième jour. Avec les ráclures de 
cuivre et la sandaraque, il enlève les verrues. 


rum per se, et mixta radicula, qua lanas diximus lavari, 
steraumentum facit, amboque somnum. Leguntur autem 
tenuissima radices "brevesque, ac velut decurtatæ etiam 
ho. Nam summa, qua est crassissima, cæpis similis, 

canibus tantum datur purgationis causa. Antiqui radicem 
cortice quam carnosissimo seligebant , quo tenuior exime- 
retur medulla. Hanc humidis spongiis opertam , turgescen- 
temque acu in longitudinem findebant. Deinde fila in umbra 
siccabant, iis utentes : nunc ramulos ipsos ab radice quam 
gravissimi eorlicis ita dant. Optimum, quod acre gustu 
fervensque, in frangendo pulverem emittit. Durare vim 
ejus xxx annis ferunt. 

5 XXII. Nigrum medetur paralyticis, insanieotibus, hy- 

dropicis, dum citra febrim, podagris veteribus, articu- 
lariis morbis. Trahit alvum, et bilem, pituitasque. Ex 
aqua datur ad leniter molliendam alvum, plurimum dra- 
ehma, modice quatuor obolis. Miscuere aliqui et scam- 
moneam, sed tulius salem. In dulcibus datum eopiosius 
periculum infert; oculorum caliginem fotu diseutit : ob id 
«uidam et inunxere trito. Strumas, suppurata, duritias 
eoncoquit et purgat : item fistulas, tertia die exemtum. 

Verrucas tollit cum squamis æris et sandaracha. Hydro- 


PLINE, 


Avec la farine d'orge et le vin, on l'emploie en 
topique sur le ventre des hydropiques. On s'en 
sert pour guérir les catarrhes du bétail et des 
bétes de somme, en passant à travers l'oreille de 
l'animal unetige d'ellébore, que l'on retirele len- 
demain à la méme heure. A vec l'encens ou la cire 
et la poix , ou avec l'huile de poix (xxrv, 11), 
il guérit la gale des quadrupedes. 

XXIII. Le meilleur ellébore blanc est celui 
qui fait le plus promptement éternuer; mais il 
paraît bien plus formidable que le noir, surtout 
quand on lit dans les anciens auteurs les pré- 
cautions par lesquelles on cherchait à défendre 
ceux qui l'avaient pris contre les frissons, les 
Suffocations, les assoupissements inopportuns, 
les hoquets ou les éternuments éternels, les trou- 
bles de l'estomac, les vomissements trop tardifs 
ou trop prolongés , trop peu abondants ou exces- 
sifs. En effet, on était dans l'usage d'adminis- 
trer d'autres substances qui excitaient le vomis- 
sement, et de faire sortir l'ellébore soit par des 
évacuants, soit par des clystères ; souvent même 
on pratiquait la saignée. De plus, quelque heu- 
reux effet qu'il produise, il esttoujours effrayant, 
à cause des diverses couleurs des matières vomies ; 
et, après le vomissement, à cause de l'attention 
du médecin à observer le bas-ventre, à cause de 
l'administration des bains, à cause du soin 
donné au corps entier ; et tout cela précédé par les 
terreurs qu'inspire la réputation de ce remède, 
car on dit que cuit avec de la chair il la consume. 
L'erreur des anciens était de le donner, à cause 
deces craintes, avec trop de parcimonie ; en effet, 
plus on le prend à haute dose, plus il fait promp- 
tement éruption. Thémison n'en donnait pas plus 
de deux drachmes; plus tard, on en a donné 
jesqu'à quatre, sur l'autorité d'Hérophile (10), qui 


picorum ventri imponitur cum farina hordeacea et vino. 
Pecorum et jumentorum pituitas sanat, surculo per aurem 
trajecto, et postero die eadem hora exemto. Scabiem qua- 
drupedum cum thure aut cera, ac pice, vel cum pisse- 
leo 


XXIII. Album optimum, quod celerrime movet sternu- 
menta: sed multum terribilius nigro, precipue si quis 
apparatum poturorum apud antiquos legat, contra hor- 
rores , strangulatus , intempestivas somni vires, singultus 
infinitos aut sternumente , stomachi dissolutiones , tardio- 
res vomitus aut longiores , exiguos aut nimios. Quippe alia 
dare soliti, quæ concitarent vomitiones, ipsumque elle- 
borum extraherent medicamentis , aut clysteribus : sepe 
etiam sanguine venis emisso. Jam vero et quum prospere 
cedat , terribili visu , variis coloribus vomitionum , et post 
vomitiones observatione alvi, balinearum dispensatione, 
totius corporis cura, antecedente omnia hec magno ter- 
rore famæ : namque tradunt absumi carnem, si coquatur 


una. Sed antiquorum vitium erat, quod propter hos metus 2 


parcius dabant : quum celerius erumpat, quo largius su- 
mitur. Themison binas non amplius drachmas datavit : 
sequentes et quaternas dedere, elaro Herophili priconio, 
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comparait l'ellébore à un vaillant capitaine , di- 
saut qu'après avoir tout mis en mouvement, il 
sortait le premier. On a fait de plus une décou- 
verte singulière : ce qui, comme nous l'avons dit 
(xxv, 21) (11), a été coupé avec de petits ciseaux, 
on le passe par le crible; l'écorce reste, la moelle 
tombe; l'écorce est l’évacuant, tandis que la 
moelle, donnée quand l'évacuation est excessive, 
arrête les vomissements. 

XXIV. Au reste, pour obtenir de bons effets, 
il faut prendre garde de l'administrer par un 
temps couvert , car alors il cause des tourments 
insupportables; et il n'est pas douteux qu'il faut 
le donner plutót dans l'été que dans l'hiver. Le 
corps doit être préparé sept jours à l'avance par 
des aliments ácres, par l'abstinence du vin; le 
quatrieme jour et l'avant-veille, par des vomisse- 
ments ; la veille, par l'omission du repas du soir. 
L'ellébore blanc se donne aussi dans un véhicule 
doux, mais il se prend le mieux dans une purée 
de lentilles ou dans de la bouillie. On a tout 
nouvellement imaginé de fendre des raiforts, 
d'y insérer de l'ellébore, puis de comprimer le 
tout ensemble, afin que la force du reméde se par- 
tage ; et on ledonne ainsi adouci. Environ quatre 


2 heures aprés on commence à le rendre , et l'opé- 


1 


ration en est compléte au bout de sept heures. 
Administré dela manière indiquée, il est bon pour 
l'épilepsie, comme nous l'avous dit (xxv, 21); 
pour les vertiges, la mélancolie, la folie, le délire, 
l'éléphantiasis blanc, la lèpre, le tétanos, le 
tremblement, la podagre, l'hydropisie, la tym- 
panite commencante, les affections de l'estomac, 
le spasme cynique (tie douloureux), la coxalgie , 
les fiévres quartes qui ne se termineraient pas 
autrement, les vieilles toux, les gonflements, et 
les tranchées qui reviennent. 

XXV. On défend de le donner aux vieillards 


qui elleborum fortissimi ducis similitudini eequabat. Con- 
citatis enim intus omnibus, ipsum in primis exire. Præ- 
terea. mirum iaventum est, quod incisum forficulis, ut 
diximus, cribrant : cortex remanet, hoc inaniunt : me- 
dulla cadit; haec in nimia purgatione data vomitiones sistit. 

XXIV. Cavendum est felici quoque cura, ne nubilo die 
detur : quippe impetibiles cruciatus exsistunt. Nam estate 
potius, quam hieme dandum , non est in dubio. Corpus 
septem diebus ante præparandum cibis acribus, absti- 
nenlia vini, quarto et tertio die vomitionibus, pridie 
cœævæ abstinentia. Album et in dulci datur, aptissime vero 
ín lente aut pulte. Nuper invenere, disseclis raphanis in- 
serere elleborum, rursusque comprimere raphanos, ut 
transeal vis, atque eo lenimento dare. Reddi post quatuor 


? iere boras incipit. Totum opus septenis peragitur horis. 


Medetnr ita morbis comitielibus, ut diximus, vertigini, 
melancholicis, ivsanientibus, lymphaticis, elephantiasi 
albe, lepris, tetano, tremulis, podagricis , hydropicis, 
incipientibasque t y mpaniticis , stomachicis , spasticis cy ni- 
cis, ischiadicis , quartanis, qua aliler non desinant ; tussi 
veteri, inflationibus, torminibus redeuntibus. 
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et aux enfants, aux personnes d’un corps ou 
d'un esprit mou et efféminé, aux gens gréles ou 
délieats; on le donne moins aux femmes qu'aux 
hommes; on le défend encore aux individus ti- 
mides, et dans les cas oü les viscéres sont ulcérés 
ou tuméfiés ; on le défend surtout aux hémoptol- 
ques et à ceux qui se plaignent de la poitrine ou 
de la gorge. A l'extérieur, l'ellébore appliqué 
avec de l'axonge salée est bon pour les éruptions 
pituiteuses ainsi que pour les vieilles suppura- 
tions. Mélé avec de la farine , il tue les rats. Les 
chasseurs gaulois empoisonnent leurs fléches avec 
l'ellébore , coupent autour de la blessure la chair 
des animaux qu'ils tuent, et assurent que le reste 
est plus tendre. L'ellébore blane broyé et hu- 
mecté de lait fait mourir les mouches ; il guérit 
le phthiriasis. 

XXVI. (vr. ) Cratevasa attribué à Mithridate 1 
lui- méme une plante appelée mithridatia (ery- 
thronium dens canis, L.) ; elle a à la racine deux 
feuilles qui ressemblent à celle de l'acanthe; la 
tige s'éléve entre ces deux feuilles, et porte une 
fleur couleur de rose. 

XXVII. Lenæus attribue à Mithridate la dé- ! 
couverte d'une seconde plante, le scordotis ou 
scordion (nepeta scordotis, L.), qui a été dé- 
erit de la main méme de ce prince : cette plante 
est haute d'une coudée, à tige quadrangulaire, 
rameuse, semblable au chêne (12), et portant des 
feuilles lanugineuses ; elle se trouve au royaumo 
de Pont, dans les campagnes grasses et humides ; 
la saveur en est amère. Il en existe aussi une 
autre espèce ( feucrium scorodonia, L.), à feuil- 
les plus larges, ressemblant à la menthe sauvage. 
Toutes deux ont isolément de nombreux usages, 
ou avec d'autres ingrédients elles entrent dans 
les antidotes. 

XXVIII. La polémonia ou philetæria (Ayperi- 1 


XXV. Vetant dari senibus et pueris : item mollis ac fe. 1 
minei corporis animive, exilibus aut teneris : et feminis 
minus quam viris. Item timidis, aut sl exhulcerata sint 
praecordia, vel tumeant : minime sanguinem exscreanti- 
bus, causariis vel latere, vel faucibus. Medetur extra cor- 
poris, eruptionibus pituitæ cum axungia salsa illitum : 
item suppurationi veteri. Mures polentee admixtum necat. 
Galli sagillas in venatu elleboro tingunt, circumcisoque 
vulnere teneriorem sentiri carnem affirmant. Muscæ quoque 
necantur albo trito, et cum lacte sparso, Eodem et phthi- 
riasis emendatur. 

' XXVI. (vi.) Ipsi Mithridati Cratevas adscripsit unam 1 
mithridatiam vocatam. Huic folia duo a radice acantho si- 
milia. Caulis inter utraque sustinens roseum florem. 

XXVII. Alteram Lenæus, scordotin, sive scordion , ip- 1 
sius manu adscriptam, magnitudine cubitali , quadrangulo 
caule , ramosam quernæ similitudine , foliis lanuginosis : 
reperitur in Ponto, campis pinguibus humidisque, gustus 
amari. Est et alterius generis, latioribus foliis, mentas- 
tro similis, plurimosque utraque ad usus per se , et inter 
alia in antidotis. 
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cum olympicum, L.) (18) doit ce double nom à 
la contestation des rois qui s'en sont disputé la 
découverte. Les Cappadociens la nomment chilio- 
dynama (mille vertus). Elle a une racine grosse, 
des branches menues, à l'extrémité desquelles 
pend une sorte de grappe, une graine noire ; du 
reste, elle ressemble à la rue. Elle croît dans les 
terrains montueux. 

XXIX. L'eupatoire (agrimonia eupatorium , 
L.) a aussi un patronage royal (Mithridate Eupa- 
tor). La tige en est ligneuse, noirâtre, velue, haute 
d'une eoudée, et quelquefois plus. Les feuilles , 
disposées d'intervalle en intervalle , ressemblent 
à celles de la quintefeuille ou du chanvre; elles 
sont découpées en cinq parties , et elles sont noi- 
res aussi et velues. La racine ne sert à rien. La 
graine, prise dans du vin, est un remède sou- 
verain pour la dyssenterie. 

XXX. La centaurée (centaurea centaurium, 
L.) a, dit-on, guéri Chiron : le centaure ma- 
niait les armes d'Hercule, qu'il avait recu chez 
lui, et il s'était blessé en laissant tomber une 
flèche sur son pied ; aussi quelques-uns appel- 
lent-ils la centaurée chironion. Les feuilles sont 
larges et oblongues, dentelées tout autour, et 
touffues dés la racine. Les tiges, hautes de trois 
coudées et garnies de nœuds, portent des têtes 
semblables à celles du pavot. La racine est volu- 
mineuse, rougeátre, tendre, cassante, longue 
de deux coudées, pleine de suc, et d'une amer- 
tume mélangée d'une certaine douceur. La cen- 
taurée croit sur les collines, dans un terrain gras. 
La plus estimée est celle de l’Arcadie, de I'Élide, 
de la Messénie , du mont Pholoé et de la Lycie; 
elle est trés-bonne aussi sur:les Alpes et dans 
d'autres lieux. Dans la Lycie on en fait le lycium. 
Ellea tant de vertu pour réunir les plaies, qu'elle 


XXVIII. Polemoniam, alii phileteeriam , a certamine 
regum inventionis appellant. Cappadoces autem chiliody- 
namam , radice crassa , exilibus ramis, quibus in summis 
corymbi dependent, nigro semine : cætero rutæ similis , 
nascitur in montuosis. | 

XXIX. Eupatoria quoque regiam auctoritatem liabet , 
caulis lignosi , nigricantis , hirsuti , cubitalis , etaliquando 
amplioris , foliis per intervalla quinquefolii , aut cannabis, 
per ambitum incisis quinquepartito , nigris et ipsis , plu- 
mosisque : radice supervacua. Semen dysentericis in vino 
potum auxíliatur unice. | 

XXX. Centaurio curatus dicitur Chiron, quum Her- 
culis excepti hospitio pertractanti arma , sagitta excidisset 
in pedem : quare aliqui Chironion vocant. Folia sunt lata 
et oblonga , serrato ambitu , densa ab radice , caules ter- 
num cubitorum , geniculati. In his capita ceu papave- 
rum. Radix vasta , rubescens , tenera fragilisque, ad bina 
cubita, madida succo, amarf cum quadam dulcedine. 
Nascitur in collibus pingui solo. Laudatissima in Arcadia, 
Elide, Messenia, Pholoe, et Lycia : et in Alpibus vero 
plurimisque aliis locis. In Lycia quidem et ex ea lycium fa- 
ciunt. Vis in vulneribus tanta , ut cohærescere etiam car- 
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fait, dit-on, adhérer entre elles les viandes avec 
lesquelles on la met cuire. On n'emploie que ia 
racine, qu'on fait prendre à la dose de deux 
drachmes pour les cas dont nous parlerons, 
pilée dans de l'eau s'il y a fiévre , sinon dans du 
vin. La décoction de cette racine guérit les mé- 
mes maladies. 

XXXI. Il est une autre centaurée, surnommée 


lepton (ery{hræa centaurium , Pers.), à feuilles 


menues, appelée par quelques-uns libadion, 
parce qu'elle eroit sur le bord des fontaines. 
Elle ressemble à l'origan , si ce n'est qu'elle a les 
feuilles plus étroites et plus longues. La tige est 
anguleuse, peu élevée, garnie de rejets ; la fleur 
est celle du lychnis (agrostemma coronaria, L.) ; 
la racine est menue, et sans usage. C'est par son 
suc que cette plante est efficace. Elle se récolte 
en automne; on extrait le suc des feuilles. Quel- 
ques-uns hachent les tiges, et les font macérer 
dans l'eau pendant dix-huit jours avant de les 
exprimer. En Italie on nomme cette centaurée le 
flel de la terre, à cause de son extréme amer- 
tume. Les Gaulois la nomment exacon, parce 
que, prise en breuvage, elle fait évacuer par le 
bas toutes les substances vénéneuses. 

XXXII. Il est une troisième centaurée surnom- 
mée triorehis (14) : il est rare qu'on la coupe saus 
se blesser ; le suc en est couleur de sang. Théo- 
phraste ( Hist., 1x, 9) rapporte qu'elle est défen- 
due par letriorehis, espèce d'épervier qui atta- 
que ceux qui la cueillent, et qui lui a donné son 
nom. Les gens ignorants eonfondent tout cela, et 
font tout rentrer dans la premiére espéce. 

XXXIII. (vrx.) Le elymenus (chèvrefeuille 
des bois, lonicera periclymenum, L.) porte le 
uom d'un roi. Il a les feuilles du lierre, beaucoup 
de branches, la tige creuse et garnie de nœuds, 


nes (tradant, si coquantur simul. In usu radix tantum 
duabus drachmis bibenda, quibus dicetur : si febris ait, 
in aqua trita, cæteris , in vino. Medetur et iisdem morbis 
decoctæ succus. 

XXXI. Est alterum centaurion cognomine lepton, mi- 
nutis foliis, quod aliqui libadion vocant, quoniam se- 
cundum fontes nascitar, origano simile, angustioribus et 
longioribus foliis, anguloso caule paululum alto, fruti- 
cante , flore lvchnidis , radice tenui et supervacua, succo 
efficax. Ipsa herba autumno legitur, succus e fronde. 
Quidam caules concisos madefaciunt diebus xvm , atque 
ità exprimunt. Hoc centaurion nostri fel terre vocant, 
propter amaritudinem summam. Galli exacon , quoniam 
omnia mala medicamenta potum e corpore exigat per alvum. 

XXXII. Tertia est centauris, cognomine triorchis. 
Qui eam secal, rarum est, ut non vulneret sese. Hac 
succum sanguineum mittit, Theophrastus defendi eam, 
impugnarique colligentes tradit a triorche accipitrum ge- 
nere, à quo et nomen accepit. Imperiti confundunt hac 
omnia , et primo generi assignant. 
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XXXIII. ( vn.) Clymenus a rege herba appellata est , 1 


ederæ foliis, ramosa, cauleinani, articulis præcincta, odare 


1 


1 
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l'odeur forte, la graine du lierre ; il croît dans 
les lieux boisés et montueux. Nous indiquerons 
quelles maladies il guérit, pris en boisson ; mais 
il faut dire ici qu'en opérant la guérison il rend 
inhabiles à la génération les hommes qui en 
prennent. Celui des Grecs (calendula arvensis), 
semblable au plantain, a la tige carrée et des fol- 
licules pleins de graine, entrelacés entre eux 
comme les bras des poulpes. Le suc en estemployé, 
et possede à un haut degré la vertu réfrigérante. 

XXXIV. Gentius, roi des Illyriens, a découvert 
la gentiane ; elle croît partout, mais la plus esti- 
mée est celle de l'Illyrie. Elle a la feuille du 
fréne, mais de la grandeur de celle de la laitue; 
la tige tendre, grosse comme le pouce, creuse et 
vide, garnie de feuilles par intervalles, atteignant 
perfois la hauteur de trois coudées, la racine 
flexible, noirátre, et sans odeur. Elle abonde au 
pied des Alpes, dans les endroits humides. On 
emploie le suc et la racine. La racine a des pro- 
priétés échauffantes ; il ne faut pas la faire pren- 
dre aux femmes enceintes. 

XXXV. Le roi Lysimaque a trouvé la plante 
appelée d’après lui lysimachia (/ysimachia atro- 
purpurea , L.), et qu'Erasistrate a vantée; elle 
a les feuilles vertes du saule, la fleur pourpre , le 
port d'un arbrisseau , les branches dressées , l'o- 
deur ácre; elle vient dans les lieux humides. La 
force en est si grande , que mise sur le joug de 
bétes de somme rétives elle fait cesser leur muti- 
nerie. 


4 XXXVI. Des femmes même ont ambitionné 


de donner leur nom à des plantes: ainsi Arté- 
mise, femme de Mausole, adopta la planteappelée 
auparavant; parthenis. D’autres prétendent que 
cette plante a été ainsi nommée de la déesse 
Artémis Ilithye, attendu qu'elle est employée 


gravi, el semine edere, silvestribus et montuosis nascens. 
Quibus morbis pota medeatur, dicemus. Sed hic indicandum 
est, dum medeatur, sterilitatem pota etiam viris fieri. Greeci 
plantagini similem esse dixerunt, caule quadrato , folliculis 
cum semine inter se implexis , velut in pelyporum cirris : 
et succus autem in usu, vi summa in refrigerando. 


$ XXXIV. Gentianam invenit Gentius rex Illyriorum, 


1 


wmbique nascentem , in Illyrico tamen præstantissimam, 
folio fraxini : sed magnitudine lactucæ, caule tenero, 
pollicis crassitudine, cavo et inani, ex intervallis folíato , 
trium aliquando cubitorum , radice lenta , subnigra , sine 
odore , aquosis montibus Subalpinis plurima. Usus in ra- 
dice et sueco. Radicis natura est excalfactoria , sed præ- 
gnantibus non bibenda. 

XXXV.Invenit et Lysimachus herbam Lysimachiam , 
quae ab eo nomen retinet, celebrata Erasistrato. Folia 
babet salicis viridia, florem purpureum , fruticosa, ra- 
mulis erectis, odore acri: gignitur in aquosis. Vis ejus 
tanta est, ut jumentis discordantibus jugo imposita, aspe- 
ritatem cohibeat. 

XXXVI. Mulieres quoque banc gloriam affectavere : 
ig quibus Artemisia uxor Mausoli, adoptata herba quee 
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particulièrement pour les maiadies des femmes. 
Elle jette beaucoup de rejetons, comme l'absinthe, 
mais elle a les feuilles plus grandes et grasses. 
On en distingue deux espéces : l'une à feuilles 
plus larges (artemisia arborescens), l'autre 
plus délicate , à feuilles plus menues (armoise 
des champs, aríemisia campestris , L.), et ne 
croissant que dans les parages maritimes. Quant 
à la plante (arfemisia camphorata, L.) à laquelle 
quelques-uns donnent le même nom, et qui vient 
au milieu des terres, elle a une tige simple, des 
feuilles trés-petites, beaucoup de fleurs qui 
éclosent lors de la maturité du raisin, et une 
odeur qui n'est pas désagréable. On l'appelle 
encore botrys et ambrosia; elle croit dans la 
Cappadoce. 

XXXVII. La plante nommée nymphæa (nym- 1 
phoa alba, L.) provient, dit-on, d'une nymphe 
morte de jalousie pour Hercule. Pour cela quel- 
ques-uns la nomment héraeléon , et d'autres rho- 
palon, à cause de sa racine semblable à une mas- 
sue; et on ajoute que ceux qui en prennent 
pendant douze jours perdent la faculté du coit. 
La plus estimée est celle d'Orehoméne et de Ma- 
rathon. Les Béotiens, qui en mangent la graine, 
la nomment madon. Elle vient dans l'eau ; de 
larges feuilles flottent à la surface, et d'autres 
partent de la racine; la fleur ressemble au lis, 
et, quand elle est passée, laisse une téte sem- 
blable à celle du pavot. La tige est gréle. On la 
récolte en automne. La racine, noire, se séche 
au soleil : c’est un remède pour le cours de ven- 
tre. Il y a encore une autre nymphæa (nymphoa 
lutea, L.) qui croît en Thessalie, dans le fleuve 
Pénée. La racine est blanche, la tête jaune, de 
la grandeur d'une rose. 

XXXVIII. Du temps de nos péres, le roi Juba 1 


antea parthenis vocabatur. Sunt qui ab Artemide Ilithyia 
cognominatam putant, quoniam privatim medeatur femi- 
narum malis. Est autem absinthii modo fruticosa , majo- 
ribus foliis pinguibusque. Ipsius duo genera : altera latio- 
ribus foliis, altera tenera tenuioribus, et non nisi in 
maritimis nascens. Sunt qui in mediterraneis eodem no- 
mine appellent, simplici caule, minimis foliis, floris co- 
piosi, erumpentis , quum uva maturescit, odore non in- 
jucundo : quam quidam botryn, alii ambrosiam vocant. 
Talis in Cappadocia nascitur. 

XXXVII. Nymphæa nata traditur Nympha zelotypia { 
erga Hercnlem mortua. Quare heracleon vocant ali- 
qui, alii rhopalon , a radice clavæ simili ; ideoque eos 
qui biberint eam duodecim diebus, coitu genituraque 
privari. Laudatissima in  Orchomeno et Marathone. 
Bœæoti madon vocant, qui et semen edunt. Nascitur in 
aquosis , foliis magnis , in summa aqua, et aliis ex radice 
prodeuntibus , flore lilio simili, et quum defloruit, capite 
papaveris , tenui caule : secatur autumno. Radix nigra 
in sole siccatur, adversaturque alvinis. Est et alia nym- 
phæa in Thessalia, amne Peneo, radice alba, capite luteo , 
rose magnitudine. 
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a découvert (v, 1, 16) la plante qu'il a nommée 
euphorbe (euphorbia officinarum, L.), du nom 
de son médecin. Euphorbe fut le frère de Musa 
(xix, 38, 4), qui, comme nous l'avons dit ( xix, 
88), sauva la vie au dieu Auguste. Ces deux 
fréres ont introduit l'usage de se faire arroser 
aprés le bain chaud avec beaucoup d'eau froide, 
pour resserrer le corps. Autrefois on ne se bai- 
gnait qu'à l'eau chaude, comme nous le voyons 
dans Homère méme (//., xrr, 444). ll existe sur 
l'euphorbe un traité de Juba, où il vante beau- 
coup cette plante. Il la trouva sur le mont Atlas; 
elle est droite comme un thyrse, et a les feuilles 
de l'acanthe. Elle a une telle force, qu'on en re- 
eueille le suc à distance." On l’incise avec une 
perche armée d'un fer, et on met dessous un 
récipient fait en peau de chèvre. Le liquide qui 


s'écoule a l'apparence du lait, et, quand il est 


séché, celle de l'encens. Ceux qui le recueillent 
ont la vue plus claire. C'est un reméde contre le 
venin des serpents : en quelque endroit que soit 
la morsure, on fait une incision à la téte, et on y 
introdvit le suc. Les Gétules qui le recueillent le 
falsifient avec le lait de chèvre, mais on recon- 
paît cette falsification à l'aide du feu : celui qui 
n'est pas pur répand une odeur dégoütante. On 
met beaucoup au-dessous de ce suc celui qu'on 
tire dans la Gaule (Cisalpine) du chamelæa 
(xim, 85), plante qui porte le grain de coccus. 
Le suc de l'euphorbe a la cassure semblable à 
celle de l'ammoniaque. Pour peu qu'on en goüte, 
il laisse dans la bouche une chaleur qui dure 
longtemps et qui s'augmente peu à peu, jusqu'à 
dessécher la gorge. 

XXXIX. (vim. ) Le médecin Thémison a vanté 
une herbe commune, le plantain, dont il parle 
dans un traité spécial, comme s'il l'avait décou- 


XXXVIII. Invenit et patrum nostrorum setate rex 
Juba, quam appellavit Euphorbiam , medici sui nomine. 
Frater is fuit Mus», a quo divum Augustum censerva- 
tum indicavimus. lidem fratres instituere a balineis fri- 
gida multa corpora adstringere. Antea non eret mos , 
nisi calidae tantum lavari, sicut apud Homerum etiam 
invenimus. Sed Jubæ volumen quoque exstat de ea herba 
et clarum præconium. Invenit eam in monte Atlante : 
specie thyrsi, foliis acanthinis. Vis tanta est , ut e lon- 
ginquo succus excipiatur : incisæ conto , subditis excipu- 
lia ventriculo hœdino, humor lactis videlur effluere : 
siccatus quam coiit, thuris effigiem habet ; qui colligant, 
clarius vident. Contra serpentes medetur : quacumque 
parte percussa, vertice inciso, et medicamento addito. 
Jbi Gætoli, qui legunt, Iredino lacte adulterant : sed 
discernitur igni. Id enim , quod sincerum non est , fasti- 
diendum odorem habet. Multum infra hunc suecum est, 
qui in Gallia fit ex herba chamelæa, granom cocci fe- 
rente. Fractus hammoniaco similis est, etiam levi gustu 
o6 accensum diu delinens, et magis ex intervallo, donec 
fauces quoque siccet. 

XXXIX. ( vii.) Celebravit et Themison medicus val- 


garem herbam plantaginem, tamquam inventor, volumine : 


verte. Il y en a deux espèces : l'une plus petite, 
à feuilles plus étroites et plus noires (plantago 
lagopus, L.), qui ressemblent beaucoup à la 
langue des moutons , à tige angulaire et penchée 
vers ia terre; elle croît dans les prés. L'autre, 
plus grande (plantago altissima, L.), a les feuil- 
les garnies de côtes ; ces côtes sont au nombre de 
sept : aussi quelques-uns l'ont-ils nommée hepta- 
pleuron. La tige est haute d'une coudée, et sem- 
blable à celle du navet. Le plantain des terrains 
humides a le plus de vertu. Il a une force mer- 
veilleuse pour dessécher et resserrer. Il produit 
l'effet d'un cautère. Rien n'arréte aussi blen les 
fluxions que les Grecs nomment rhumatismes. 
XL. Nous y adjoindrons la buglose (anchusa 1 
ítalica, Betz.), dont la feuille ressemble à la 
langue du bœuf. Infusée dans du vin, elle pro- 
cure, et c'en est la propriété principale, l'hila- 
rité. On l'appelle aussi euphrosyne (réjouissante). 
XLI. On y adjoint encore la cynoglosse (cy- 1 

noglossum pictum , Ait.), dont la feuille ressem- 
ble à la langue du chien , et qui produit un trés- 
bon effet dans la toplaire(15). Ondit que laracine 
de celle qui a trois rejetons portant graine, bue 
dans de l'eau, guérit la fièvre tierce ; et que la 
racine de celle qui en a quatre guérit la flévre 
quarte. Il estune autre plante (myosotis lappula) 


qui lui ressemble, et qui porte des fruits comme 


ceux dela lappa ( xxr, 64 ), mais plus petits. La 
racine prise dans de l'eau est un reméde contre 
les grenouilles et les serpents. 

XLII. Le buphthalmos (chrysanthemum co- 1 
ronarium , L.), semblable à l’œil du bœuf, a les 
feuilles du fenouil ; il croît autour des villes; il 
a beaucoup de tiges; on les fait cuire et on les 
mange ; quelques-uns le nomment cachla. Incor- 
poré avec de la cire, il résout les squirres. 


de ea edito. Duo ejas genera : minor angustioribus foliis 
et nigrioribus , lingue pecorum simillimis, caule angn- 
loso , in terram inclinato, ín pratis nascens ; altera major, 
foliis laterum modo inclusa : quam qoia geptepa sent , qui- 
dam eam heptapleuron vocavere. Hujus et caulis cubi- 
talis est, et napi similis. Nascitur in humidis multo ef- 
ficacior. Vis mira in siccando densandoque corpore, cau- 
terii vicem obtinens. Nulla res æque sistit fluxiones, quas 
Græci rheumatismes vocant. 

XL. Jungitur huic buglossos , bonm Hnguæ similis , cni t 
præcipuum, quod im vinum dejecta, animi voluptates 
auget : et vocatur eaphrosynum. 

XLI. Jungitor et cynoglossos, eaninas imitans Hngnas, 1 
topiariis operibus gratissima : aiuntque quae tres thyrsos 
seminis emittit, ejus radicem potam ex aqua ad tertianas 
prodesse : qnæ quatuor, ad quartanas. Est alia similis ei, 
quiso ferat lappas misetas : ejus radix pota ex aqua, ranis 
et serpentibus adversatur. 

XLI. Est et buphthalmos, similis boum oculis, folie 1 
feniculi, circa oppida nascens, fruticosa caulibus , qui et 
manduntar decocti : quidam ‘eachlam vocant. Hex cum 
cera scirrhomata discutit. 

XLIIT. Invenere herbas et universæ gentes. Scythia 1 
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XLIII. Il y à même des plantes qui ont été dé- 

couvertes par des nations entières. Les Scythes 
ont découvert la planteappelée scythice (réglisse), 
quicroîtautour des Palus-Méotides (xxvii, 1) (16). 
Elle est, entre autres qualités, trés-douce, et 
trés-utile pour les affections appelées ruptures. 
Elle est aussi en grande reeommandation, parce 
que, tenue dans la bouche, elle empéche de sentir 
la faim et la soif. 
1 XLIV. Chez les Seythes encore une propriété 
semblable appartient à une plante qu'on appelle 
hippace (17) , paree qu'elle produit le méme effet 
sur les chevaux. Avec ces deux herbes les Scy- 
thes endurent, dit-on, la faim et la soif pendant 
douze jours. 

XLV. Les Thraces ont découvert l'ischeemon 
(andropogon ischemum, L.), qui, dit-on, ar- 
réte le sang non-seulement d'un vaisseau ouvert, 
mais méme d'un vaisseau coupé. Cette plante 
rampe à sa sortie de terre; elle est semblable au 
millet ; elle a les feuilles âpres et lanugineuses. 
On en tamponne les narines, en cas d'hémorra- 
gie. L’ischæmon qui croît en Italie, attaché au- 
près de la partie qui donne du sang, arrête aussi 
l'écoulement de ce liquide. 

XLVI. Les Vettons, peuple d'Espagne, ont 
trouvé la plante appelée vettoniea (bétoine, queue 
de renard, befonica alopecurus , L.) en Gaule, 
serratula en Italie, cestros ou psychotrophon en 
Grèce (18). Cette plante, la plus estimée de toutes, 
produit une tige anguleuse haute de deux cou- 
dées ; et dès la racine elle jette des feuilles den- 
telées, et assez semblables à celles du iapathum 
(patience). La graine est pourpre. On sèche eton 
pal vérise les feuilles ; on s'en sert en beducoup de 
eas. À vec cette plante on fáit un vin et un vinaigre 
qu'on emploie pour fortifier l'estomac et éclaircir 
les yeux. Cette plante a d'ailleurs tant de renom, 


primum eam, qua scythice vocatur, circa Mæotin nas- 
cens, prædulcem alias, utilissimamque ad ea que apa- 
$tbala vocaut. Magna et ea commendatio , quod in ore eam 
habentes , famem sitimque non sentiunt. 

XLIV. Idem praestat apud eosdem hippace dicta, quod 
io equis quoque eumdem effectum habeat : traduntque 
his duabus herbis Scythas etiam in duodenos dies durare 
in fame sitique. 

XLY. Ischæmonem Thracia invenit, qua ferunt san- 
guinem sisti, non aperta modo vena, sed etiam precisa. 
Serpit e terra milio similis, foliis asperis et lanuginosis, 
farcitur in nares. Quse in Italia nascitur, et sanguinem 
eadem adalligata sistit. 

XLVL Vettones in Hispania eam, qua vettonica di- 
citur in Gallia , in Italia autem serratula , a Graecis cestros, 
aut psychotrophon, ante cunclas laudatissima. Exit an- 
goloso caule, cubitorum duum, a radice spargens folia 
£ere lapathi , serrata , semine purpureo. Folia siccantur in 
farinam plurimos ad usus. Fit vinum ex ea et acetum, sto- 
znacbo et claritati oculorum : tantumque gloriae habet , ut 
domas inqua sala sit, tuta exietimetur a piaculis omnibus. 
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que l'on regarde comme en süreté contre tous les 
maléfices une maison dans laquelle elle a été 
semée. 

XLVII. Dans l'Espagne encore a été trouvée 
la cantabrique (convolvulus cantabrica , L.), 
que les Cantabres ont découverte du temps du 
dieu Auguste. Elle croit partout, sur une tige 
droite comme un jone, haute d'un pied, et char- 
gée de petites fleurs oblongues , en forme de cor- 
beilles. La graine est extrémement petite. Au 
reste, en Espagne, les recherches des simples 
n'ont jamais fait défaut : aujourd'hui encore, en 
ce pays, dans les repas nombreux et gaís, on sert 
Ja boisson aux cent herbes, où entre le vin miellé ; 
on la regarde comme trés-salubre et trés-agréa- 
ble (19): maintenant on ne sait plus ni quelles 
espèces y entraient, ni à quelles doses; le nom 
seul témoigne du nombre d'ingrédients. 

XLVIII. Notre âge conserve la mémoire de 
la découverte d'une plante par les Marses. Elle 
croît dans la contrée -des Équicoles, aux envi- 
rons du bourg de Nervesia ; on la nomme consi- 
ligo (pulmonaria officinalis, L.). Elle est bonne, 
comme nous le dirons dans son lieu (xxvr, 21), 
aux phthisiques désespérés. 

XLIX. Tout récemment Servilius Damo- 
erates (20), un de nos premiers médecins, a appelé 
ibéris (iberis amara, L.) une plante qu'il a dé- 
couverte lui-même, quoiqu'il lui ait donné un 
nom de fantaisie ; et il a consacré un poéme à cette 
découverte. Cette plante croît pour l'ordinaire 
autour des vieux monuments et des masures, et 
sur les bords incultes des chemins. Elle est tou- 
jours verdoyante, à feuille de cresson, à tige haute 
d'une coudée, à graine si petite qu'on peut à peine 
Ja distinguer. La racine a l'odeur du cresson. Cette 
plante a plus de vertu en été ; on ne l’emploie que 


fraîche ; elle se pile difficilement. Avec un peu 2 


put 


1 


XLVII. In eadem Hispania inventa sic Cantabrica, per 1 


divi Augusti tempora a Cantabris reperta. Nascitur ubique 
caule junceo pedali, in quo sunt flosculi oblongi, veluti 
calathi : in. bis semen perquam minutum. Nec alias de- 
fuere Hispanie herbis exquirendis : ut quæ etiamnum 
hodie in numeroso et lætiore convictu , potionem e centum 
herbis mulso additis, credant saluberrimam suavissimam- 
que : nec quisquam genera earum jam novit , aut mullitu- 
dinem : numerus tamen constat in nomine. 


XLVIII. Nostra aetas meminit herbam in Marsis re- 1 


pertam. Nascitur et in Æquicolis circa vicum, Nervesiæ : 
vocatur consiligo. Prodest, ut demonstrabimus suo loco, 
deploratis in phthisi. 


XLIX. Invenit nuper et Servilius Damocrates e primis 1 


medentium, quam appellavit iberida, quamquam ficto 
nomine, inventioni ejus assignato carmine. Nascitur ma- 
xime circa vetera monumenta parietlnasque, et inculta 
itiperum. Floret semper folio nasturtii, caule subilali, 
semine tam parvo, ut vix aspici possit. Radici odor na- 
sturtii. Usus æstate efficacior , et recenti tantum. Tunditur 


difficulter. Coxendicibus et articulis omnibus cum axungia 2 


12, 


1 


1 
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d'axonge , elle est trés-bonne pour les affections 
de la hanche et de toutes les articulations ; on 
l'applique chez les hommes, ordinairement pen- 
dant quatre heures; chez les femmes, pendant 
moitié moins de temps; puis le malade prend un 
bain chaud, à la suite de quoi il se fait frotter le 
corps avec de l'huile et du vin: aprés un inter- 
valle de vingt jours on recommence, s'il reste 
encore quelque ressentiment du mal. De cette fa- 
con l'ibéris guérit tous les rhumatismes cachés; 
on l'applique, non dans le fort, mais au déclin de 
l'inflammation. 

L. Desanimaux aussi ont découvert des plan- 
tes, et entre autres la chélidoine. C'est avec cette 
plante que les hirondelles rétablissent la vue de 
leurs petits dans le nid, méme, assurent quel- 
ques-uns, quand ils ont les yeux crevés. Il y en 
a deux espèces : la plus grande ( chelidonium 
majus, L.) a la tige garnie de branches, la feuille 
du pastinaca sauvage (xxv, 64), mais plus large, 
et deux coudées de haut. La couleur de la plante 
est blanchâtre, celle de la fleur est jaune. La plus 
petite espèce (ranunculus ficaria , L. ) a la feuille 
du lierre , mais plus ronde et moins blanche. Le 
suc, qui a la couleur du safran, est ácre; la 
graine ressemble à celle du pavot. Les chélidoi- 
nes fleurissent à l'arrivée des hirondelles, et se 
fanent à leur départ. .On exprime le suc quand 
elles sont en fleur, et on le fait cuire doucement 
dans un vase de cuivre, avec du miel attique, sur 
de la cendre chaude. C'est un reméde souverain 
pour les taies des yeux. On emploie aussi ce suc 
tout pur dans les collyres appelés, du nom de la 
plante, chélidoniens. 

LI. Les chiens ont trouvé aussi la canaria 
(une graminée), avec laquelle ils se guérissent du 
défaut d'appétit. Ils mangent cette plante en notre 
présence, mais de manjére qu'on ne distingue 


modica utilissima, viris plurimum quaternis horis, femi- 
nis minus dimidio adalligata , ut deinde in balineis descen- 
datur in calidam, et postea oleo ac vino corpus perun- 
gatur; diebusque vicenis interpositis idem fiat, si qua 
admonitio doloris supersit. Hoc modo rheumatismos omnes 
sanat occultos. Imponitur non in ipsa inflammatione , sed 
imminuta. 

L. Animalia quoque invenere herbas , in primisque cheli- 
doniam. Hac enim hirundines oculis pullorum in nido res- 
tituunt visum , ut quidam volunt, etiam erutis oculis. Ge- 
nera ejus duo : major fruticosa caule, folio pastinacæ 
erraticæ ampliore , ipsa altitudine duum cubitorum. Colos 
albicans, flos luteus. Minori folia ederæ rotundiora, mi- 
nus candida. Succus croci mordax, semen papaveris. 
Florent adventu hirundinum, discessu marcescunt. Flo- 
rentibus succus exprimitur, et in æreo vase cum melle 
Attico leniter cinere ferventi decoquitur , singulari remedio 
contra caligines oculorum. Utuntur et per se succo in col- 
lyriis, quse chelidonia appellantur ab ea. 

LI. Invenerunt et canes canariam, qua fastidium de- 
ducunt , eamque in nostro conspecta mandunt, sed ita ut 


PLINE. 
, jamais ce que c'est, parce qu'on ne la voit que 


bien máchée. On a encore noté une méchanceté 
plus grande de cet animal au sujet d'une autre 
plante : on dit que mordu par un serpent ii se 
guérit avec une certaine herbe, mais qu’il ne la 
cueille pas quand un homme le regarde. 

LIT. Les biches, moins envieuses, nous ont 1 
enseigné l'élaphoboscos (pastinaca sativa, L.), 
dont nous avons parlé ( xxt, 37), ainsi que le 
séséli (xx, 18), dont elles usent aprés avoir mis 
bas. 

LIII. Ce sont aussi les biches, comme nous t 
l'avons indiqué ( vii, 41), qui ont fait connaître 
le dictame (origanum dictamnus , L.) : bles- 
sées, elles mangent de cette plante, et les fléches se 
détachent aussitôt de leur corps. Le dictame ne 
se trouve pas ailleurs qu'en Créte. Il a les bran- 
ches trés-menues, ressemble au pouliot, et est 
chaud et âcre au goût. On n'emploie que les 
féuilles; il ne porte ni fleurs, ni graine, ni 
tige (21) ; la racine est menue et sans usage. 
Dans la Crète même, il ne croît que dans un can- 
ton peu étendu. Les chèvres le recherchent sin - 
guliérement. On le remplace par le pseudo- 
dictame (marrubium pseudo-diclamus, L.), 
qui croît dans beaucoup de contrées, dont la 
feuille est semblable, dont les branches sont 
plus petites, et qui est nommé par quelques-uns 
chondris. On reconnaît tout d'abord qu'il a 2 
moins de vertu; car il ne faut que la moindre 
partie du vrai dictame pour enflammer la bou- 
che. Ceux qui le cueillent le serrent dans des fé- 
rules ou des roseaux, et le lient, de peur qu'il ne 
s'évente. Certains disent que les deux dittames 
sont une'seule et méme plante, mais que le moins 
bon vient dans les terrains gras, tandis que le 
vrai dictame ne vient que dans les terrains ápres. 
ll est encore une troisième espèce de dictame 


numquam intelligatur qui sit : etenim depasta cernitur. 
Notata est haec animalis hujus malignitas in alia herba 
major. Percussus enim a serpente mederi quadam sibi di- 
citur : sed illam homine inspectante non decerpit. 

LII. Simplicius cervæ monstravere elaphoboscon , de qua 1 
diximus. Item seseli , enixæ a partu. 

LIII. Dictamnum ostendere, ut indicavimus, vulne- 1 
rat? , pastu statim decidentibus telis. Non est alibi, quam 
in Creta, ramis prætenue, pulegio simile, fervens et acre 
gustu : foliis tantum utuntur. Flos nullus ei, aut semen, 
aut caulis. Radix tenuis ac supervacua. Et ia Creta autem 
non spatiose nascitur : mireque capris expelitur. Pro eo 
est et pseudodictamnum, multis in terris nascens, folio 


.Simile, ramulis minoribus, a quibusdam chondris voca- 


tum. Minoris effectus statim intelligitur. Dictamnum enim 2 
minima portione accendit os. Qui legere eam, in ferula 
vel arundine condunt, præligantque, ne potentia evanes- 
cat. Sunt qui dicant , utramque nasci multifariam , sed de- 
teriores in agris pinguibus : veram quidem dictamnum 
non nisi in asperis. Est et tertium genus dictamnum vo- 
catum, sed neque facie , neque effectu simile , folio sisym- 
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(origanum creticum, L.) qui n'en a que le nom, 
sans en avoir l'apparence et la vertu; la feuille 
est celle du sisymbrium (xx, 91), les branches 
sont plus grandes. Pour toutes les plantes qui 
viennent en Créte , on est persuadé qu'elles l'em- 
portent infiniment sur les mémes espéces. nées 
dans un autre pays; on met au second rang les 


3 productions du Parnasse. Au reste, on dit queles 


simples abondent et sur le mont Pélion en Tbes- 
salie, et sur le mont Téléthrius en Eubóe, et 
dans l'Arcadie et la Laconie entières. On assure 
que les Arcadiens emploient, non pas les simples 
eux-mêmes, mais du lait vers le printemps, 
époque à laquelle les herbes sont le plus gonflées 
de sucs, et rendent le lait médicinal ; c'est le lait 
de vache qu'ils boivent, parce que les vaches 
mangent à peu prés toutes sortes d'herbes. La 
puissance des simples se manifeste encore par les 
quadrupédes dans deux exemples remarquables : 
les chevaux aux environs d'Abdére et de l'endroit 
appelé Limite de Dioméde, les ánes dans la con- 
trée de Potnia, deviennent enragésaprès la páture. 

LIV. Au nombre des plantes les plus célébres 
est l'aristoloche, à laquelle les femmes enceintes 
paraissent avoir donné le nom, attendu qu'elle 
est dpiorn Aeyoósca ( érès-bonne pour les femmes 
en couches ). Les Latins la nomment pomme de la 
terre (xxvi, 56), et ils en distinguentquatre espè- 
ces. L'une (arístolochia pallida, W.)a la racine 
garnie de tubercules arrondis, les feuilles inter- 
médiaires entre celles de la mauve et du lierre, 
mais plus noires et plus molles. La seconde es- 
pàee (aristolochia parvifolia, Sibth. ) est l’aris- 
toloche mále à racine allongée , longue de quatre 
doigts; et de la grosseur d'un bâton. La troisième 
(aristolochia bætica, L.) est très-mince et très- 
longue, comme une jeune vigne (22) ; c'est la plus 
efficace: onlanommeclématitis, et,selon d'autres, 


brii, ramis majoribus , precedente persuasione illa , quid- 
quid in Creta nascitur , infinito prestare caeteris ejusdem 


3 generis alibi genitis : proxime quod in Parnasso. Alioqui 


berbiferum esse et Pelium montem in Thessalia, et Te- 
lethrium in Eubæa, et totam Arcadiam ac Laconicam 
Iradunt. Arcades quidem non medicaminibus uti, sed 
lacte circa ver, quoniam tunc maxime succis herbe tur- 
geant, medicenturque ubera pascuis. Bibunt autem vac- 
cinum, quoniam boves omnivoræ fere sunt in herbis. Po- 
tentia earum per quadrupedes etiamnum duobus claris 
exemplis manifesta fit. Circa Abderam, et limitem, qui 
Diomedis vocatur, equi pasti inflammantur rabie : circa 
Potnias vero et asini. . 
LIV. Inter nobilissimas aristolochiæ nomen dedisse gra- 
vidæ videntur, quoniam esset &piorn Asxoüoauc. Nostri 
malum terra vocant, et quatuor genera ejus servant. 
Unum tuberibus radicis rotundis, foliis inter malvam et 
ederam, nigrioribus mollioribusque. ' Alterum mascula, 
radice longa quataor digitorum longitudine, baculi crassi- 
tudine. Tertium longissime tenuifatis, vitis novellæ, cujus 
sit precipua, vis , quæ clematitis vocatur, ab aliis Cretica. 


erétoise. Toutes ces espéces ont la couleur du 
buis, de petites tiges, une fleur pourpre, et por- 
tent de petites bales comme le cáprier ; la racine 
seule a de la vertu. Enfin la quatrième espèce, 2 
qui se nomme plistolochia ( æris{olochia plistolo- 
chia, L.), est plus mince que la précédente, a 
beaucoup de chevelu à la racine, et est de la 
grosseur d'un jonc bien venu ; quelques-uns l'ap- 
pellent polyrrhizos. Ces quatre espèces ont une 
odeur parfumée , mais qui est plus agréable dans 
l'espéce à racine oblongue, et plus mince; cette 
dernière, en effet, qui a l'écorce charnue , entre 
dans la composition des parfums de nard. Elles 
viennent dans les terrains gras et de plaine; le 
temps de les arracher est celui de la moisson ; on 
en fait tomber la terre, et on les garde. L'aristo- à 
loche la plus estimée est celle du Pont ; au reste, 
dans chacune des quatre espéces, la plus lourde 
est celle qui convient le mieux à la médecine. 
L'aristoloche à racine ronde est recommandée 
contre le venin des serpents; mais l’aristoloche. 
à racine oblongue a le plus de renom, puisque, 
assure-t-on , employée avec de la chair de bœuf, 
en pessaire , aussitót aprés la conception, elle pro- 
cure un enfant mâle (xxvr, 91). Les pécheurs 
de la Campanie appellent la racine ronde poison 
de la terre; nous les avons vus concasser cette 
racine, y méler de la chaux, et la jeter dans la. 
mer. Les poissons accouraient avec une avidité 
surprenante, mouraient à l'instant, et flottaient 
sur l'eau. Celle qui est surnommée polyrrhizos 
(à racines nombreuses} est, dit-on, trés-bonne 
pour les convulsions, les contusions, les chutes 
de haut, cas dans lesquels on donne la racine 
avec de l'eau; pour la pleurésie et les affections. 
des nerfs, cas dans lesquels on donne la graine. 
Elle passe pour affermir et échauffer, et on dit 
qu'elle a les mémes vertus que le satyrion. 


Omnes colore buxeo, caulibus parvis, flore purpureo: ferunt 2 
bacculas parvas , ut capparis : valent radice tantum. Est el 
que plistolochia vocatur, quarti generis, tenuior, quam 
proxime dicta, densis radicis capillamenlis, junci plenioris 
crassitudine. Hanc quidam polyrrhizon cogoominant. Odor 
omnium medicatus , sed oblongæ radici tenuiorique gratior. 
Carnosi enim est corticis , unguentis quoque nardinis con- 
veniens. Nascuntur pinguibus locis et campestribus. Ef- 
fodere eas messibus tempestivum : ita desquamato terreno 3 
servantur. Maxime tamen laudatur Pontica : et in quocum- 
que genere ponderosissima quaeque, medicinis aptior. 
Rotunda contra serpentes. Oblonga tamen in summa gloria 
est, si modo a conceptu admota vulvis in carne bubula, 
mares figurat, ut traditur: Piscatores Campaniæ radicem . 
eam qua rotunda est, venenum terre vocant, coramque 
nobis contusam immixta calce, in mare sparsere : ad- 
volant pisces cupiditate mira , statimque exanimati fluitant, 
Quee polyrrhizos cognominatur, convulsis, contusis, ex 
alto præcipitatis , radice pota ex aqua, utilissima esse tra- 
ditur : semine pleuriticis et nervis : confirmare, excalfa- 
cere, eadem satyrion esse. 
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LV. Maintenant exposons les usages et les 
effets de ces plantes, et commençons par le mal 
le plus dangereux de tous, c'est-à-dire par la 
morsure des serpents. On y remédie donc avec 
l'herbe britannica; avec la racine, prise dans 
du vin, de toutes les espèces de panacès ; avec la 
fleur et la graine du panacés chironion, prise en 
boisson ou appliquée en topique dans du vin 
et de l'huile; particulièrement avee la cunila 
bubula ( xx, 61) (labiée indéterminée ) ; aveela 
racine de la polemonia ou philetæria, à la dose 
de quatre drachmes, dans du vin pur; avec la 
teucria ( xxiv , 80 ), la sidéritis (xxv, 15), la 
scordotis (xxv, 27), dans du vin, plantes 
surtout bonnes contre les couleuvres, et dont 
on emploie ou le suc, ou la feuille, ou la dé- 
coction, en boisson ou en topique; avec la ra- 
cine de la grande centaurée, à la dose d'une 
drachme, dans trois cyathes de vin blanc ; avec 
la gentiane, particuliérement contre les cou- 
leuvres, à la dose de deux drachmes, soit verte, 
soit sèche, et unie au poivre et à ia rue, dans 
six cyathes de vin. Les serpents fuient l'odeur 
2 de la lysimachia. On fait prendre la chélidoine 
dans du vin à ceux qui ont été blessés par ces 
reptiles. Oa applique sur ces plaies la bétoine 
principalement , dont la vertu, dit-on, est si 
grande, que des serpents renfermés dans un 
cercle formé avec cette plante se flagellent de 
leur queuc au point d'en mourir (xvr, 24). 
On en donne dans le même cas la graine , au 
poids d'un denier, dans trois cyathes (0 lit., 135) 
de vin, ou bien on fait un topique avec la poudre 
à la dose detrois drachmes dans un setier d'eau. 
La cantabrica, le dictame, l'aristoloche, ont 
méme usage : il faut prendre à diverses reprises 
la racine de cette derniére plante, à la dose 
d'une drachme dans une hémine (0 lit., 27) de 
vin. On en fait aussi un topique avec le vinaigre ; 


LV. Verum et effectus earum ususque dicendi sunt : 
ordiendumque a malorum omnium pessimo , id est, ser- 
pentium ictu. Medentur ergo Britannica herba : panacis- 
que generum omnium radix e vino, Chironii flos et se- 
men potum, illitamve ex vino et oleo : privatimque, quæ 
cunila bubula appellatur : Polemonia vel Philetæria 
radicis drachmis quatuor ex mero : Teucria, sideritis, 
scordolis ex vino, privatim ad angues, pote et illit» , 
sive succo, sive folio, sive decocto : centaurii majoris radix 
drachma in vini albi cyathis tribus : gentiana precipue ad- 
versus angues , duabus drachmis cum pipere et ruta, vini 
cyathis sex, sive viridis , sive sicca. Et lysimachiæ odo- 
2 rem fugiunt. Datur ex vino percussis chelidonia. Mor- 
sibus imponitur Veltonica precipue : cui vis tanta 
perhibetur, ut ioclasæ circulo ejus serpentes, ips sese 
interimant flagellando. Datur ad ictus semen ejus denarii 
pondere cum tribas cyathis vini : vel farina drachmis 
tribus sextario aqua imponitur. Cantabrica , dictamnum, 
aristolochia : radicis drachma in vini hemina sæpius bi- 
benda. Prodest et illita ex aceto : similiter plistolochia. Quin 
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de méme pour la plistolochia (xxv, 54). Au - 
reste, il suffit de suspendre celle-ci au-dessus 
du foyer pour chasser deg maisons les serpents. 

LVI. (1x.) L'argémone ( papaver argemo- 1 
ne, L.) est aussi un remède pour ces cas. On 
en prend la racine à la dose d'un denier dans 
trois cyathes de vin. Il convient de donner plus 
de détails sur cette plante et sur celles qui vont 
venir immédiatement aprés, et de citer d'abord 
dans chaque genre de traitement celles qui ont 
le plus d'efficacité. L'argémone a les feuilles 
semblables à celles de l'anémone, mais décou- 
pées comme celles de l'ache; la téte portée sur 
une petite tige, comme celle du pavot sauvage, 
dont elle a aussi la racine ; le sue, safrané , est 
&cre et piquant. Cette plante croît chez nous dans 
les champs. Les Latins en distinguent trois es- 
peces, et ils n'estiment que celle dont la racine a 
l'odeur d'encens (xxt, 94,2; xx1Y,116; xxv1,59). 

LVII. L'agarie, semblable à un champignon, 
croît sur les arbres. On le trouve aux environs 
da Bosphore; il est de couleur blanche. On le 
donne à la dose de quatre oboles (3 gr.), pilé 
dans deux cyathes (0 lit., 09) de vinaigre miellé. 
Celui qui vient dans la Gaule (xvr, 13) passe 
pour plus faible. L'agaric mále est plus dense et 
plus amer. li cause de la céphalalgie. L'agaric 
femelle est plus lâche; il a une saveur qui, douce 
d'abord, passe bientót à l'amertume. 

LVILI. L'échios est de deux espèces. L'une 1 
(silene gallica, L.) ressemble au pouliot; les 
feuilles forment une couronne. On donne cette 
plante à la dose de deux drachmes dans quatre 
eyathes de vin. La seconde espèce ( ecAiwm 
rubrum, L.), distinguée par des poils épineux, 
a le fruit semblable à une petite tête de vi- 
pére. On donne cette plante dans du vin et 
du vinaigre. Quelques-uns appellent échios per- 
sonata (la grande bardane, arctium lappa, 


et omnino suspensa supra focum fugat edomibus serpentes. 

LVI. (1x. ) Argemonia quoque, radice ejus denarii 1 
pondere in vini cyathis tribus pota. Plura de ea convenit 
dici, cæterisque quse primum nominabuntur : in eo autem 
genere medendi primum nominari quamque, in quo 
maxime valehit. Folia habet , qualía anemone , divisa apil 
modo , caput in cauliculo papaveris silvestris, item radi- 
cem. Succum croci colore acrem et acutum. Nascitur et 
in arvis apud nos. Nostri tria genera ejus faciunt, et id 
demum probant , cujus radix thus redoleat. 

LVM. Agaricon ut fungus nascitur in arboribus circa 1 
Bosporum , colore candido. Datur obolis quatuor con- 
tritum cum binis cyathis aceti mulsi. Id quod in Gallia 
nascilur , infirmius habetur. Praeterea mas spissior , ama- 
riorque. Hic et capitis dolores facit. Femina solutior, 
initio gustu dulcis, mox in amaritudinem transit. 

LVL. Echios utriusque generis : pulegio similis, foliis 1 
coronata : drachmis duabus ex vini cyathis quatuor datur, 
Item altera, que lanugine distinguitur spinosa, cui et 
capitula vipere similia sunt, haec ex vino et aceto. Qui- 
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L ) celui dont la feuille est la plus large, et 
qui porte de grands fruits, semblables à ceux 
dela lappa (galium aparine). On en donne en 
boisson dans du vinaigre la racine bouillie. La 
jusquiame pilée avec les feuilles s'ad ministre dans 
du vin contre les aspies en particulier. 

1 LIX. Mais aucune plante n’a parmi les Ro- 
mains plus de renom que l'hiérabotane (herbe 
sainte ). Quelques-uns la nomment péristéréos 
(herbe à pigeon); les Latins, verveine. C'est l'her- 
be, comme nous l'avons dit (xxr, 3, 8), que por- 
talent dans leurs mains lesambassadeurs envoyés 
àl'ennemi. C'est avec elle qu'on balaye la table de 
Jupiter, qu'on fait les purifications et expiations 
pour les maisons. Il y en a deux espèces : l'une 
très-feuillée, que l'on eroitétre la femelle (verbena 
supina); l'autre, la verveine mále (v. officinalis), 
à feuilles plus clair-semées. Toutes deux ont des 
branehes nombreuses, menues, longues d'une 
coudée et anguleuses. Les feuilles sont plus petites 
que celles du chêne, plus étroites, et plus pro- 
fondément divisées. La fleur est glauque, la ra- 
cine longue et menue. Cette plante croît partout, 
dans les plaines humides. Quelques-uns n'ad- 
mettent aucune distinction, et des deux ne font 
qu'une espèce, vu que leseffets sont les mêmes. 

2Les Gaulois emploient l'une et l'autre pour ti- 
rer les sorts et prédire l'avenir. Mais les ma- 
ges surtout débitent des folies sur cette plante : 
ils disent que si on s'en frotte on obtient ce 
qu'on veut, on chasse les fiévres, on se con. 
eilie les amitiés, on guérit toute maladie; qu'il 
faut la cueillir vers le lever du Chien, de ma- 
niére à n'étre vu ni de la lune ni du soleil, et 
apres avoir donné en expiation à la terre des 
rayons et du miel ; qu'il faut lacirconscrire avec 
le fer, l’arracher de la main gauche et l'élever 


dam echion personatam vocant, cujus folio nullam est 
latius , grandes lappas ferentem. Hujus radicem decoctam 
ex aceto dant potui. Hyoscyamum contusum oum foliis ex 
vino datur peculiariter contra aspidas. 

t LIX. Nulla tamen romans nobilitas ples habet, 
quam hierabotane. Aliqui peristereona , nostri verbena- 
cam vocant. Hæc est, quam legatos ferre ad hostes indica- 
vimus. Hac Jovis mensa verritur, domus purgantur 
lustranturque. Genera ejus duo sunt : foliosa, quam fe- 
miesm pulant : mas rarioribus foliis. Ramuli utriusque 
plures, tenues, cubilales, angulosi. Folia minora, quam 
quercus, anguslioraque, divisuris majoribus, flos glaucus, 
radix longa, tenuis. Nascitur ubique in planis aquosis. 
Quidam non distinguunt, sed unum omnino genus faciunt, 

2 quoniam eosdem eflectus habeat. Utraque sortiuntur 
Galli, et præcinunt responsa. Sed magi utique circa hanc 
insaniupt. Hac perunctos impetrare quee velint, febres 
abigere , amicitias conciliare, nullique non morbo mederi. 
Colligi circa Canis ortum debere, ita ut ne luna aut sol 
contpiciat , favis anle et melle terre ad piamentum datis. 
Circuroscriptam ferro effodi sinistra manu , et in sublime 
tolli. Siccari in umbra separatim folia , caulem , radicem : 
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en l'air, puis faire sécher à l'ombre, séparé- 
ment, les feuilles, la tige et la racine. 1ls ajou- 
tent que si on asperge une salle à manger avec 
l'eau où elle a trempé, les repas deviennent 
plus gais. On la pile dans du vin, contre les 
morsures des serpents. 

LX. Ilestune herbe (phlomis fruticosa , L.) 1 
assez semblable au verbaseum ; elle trompe 
souvent au point d'être confondue avec elle. 
Elle a les feuilles moins blanches, les jets plus 
nombreux et la fleur jaune. Jetée à terre, cette 
plante attire les blattes; aussi l'appelle-t-on à 
Rome blattaria. 

LXI. Le lemonium (xxi, 48) (scolymus t 
maculatus, L.) fournit un suc laiteux, qui 
se prend comme la gomme; il vient dans les 
lieux humides; on le donne, à la dose d'un de- 
nier, dans du vin. 

LXII. Le quinquefolium n'est inconnu det 
personne, étant méme recommandé par l'espéce 
de fraise qu'il produit (quintefeuille, pofen- 
tilla reptans , L.). Les Grecs le nomment pen- 
tapetes ou pentaphyllon. La racine, quand elle 
vient d'étre arrachée, est rouge; mais, en sé- 
chant , elle noircit et devient anguleuse. Le nom 
qu'il a lui vient du nombre de ses feuilles. Cette 
plante commence et passe avec la vigne. On 
l'emploie aussi pour purifier les maisons. 

LXIII. On prend encore en boisson, dans du t 
vin blanc, contre la morsure des serpents, la 
racine de la plante appelée sparganion (Dutomus 
umbellatus , L. ). 

LXIV. Petronius Diodotus a distingué quatre 1 
espèces de daucus qu'il est inutile de détailler, 
attendu qu'il n'y en a réellement que deux. Le 
daucus le plus estimé est celui de la Crète ( atha- 
manta cretensis , L.), puis celui de l'Achaie et 


aiuntque, si aqua spargatur triclinium, qua maduerit , 
lætiores convictus fieri. Adversus serpentes conteritur 
ex vino. 

LX. Est similis verbasco herba, que ssepe fallit pro t 
ea capta , foliis minus candidis , caulicalis pluribus , flore 
luteo. Hæc abjecta blattas in se contrabit, ideoque Romse 
blattaria vocatur. 

LXI. Lemonium suocum lacteum mittit, conerescen- t 
tem gummi modo , humidis locis. Datur deparii pondus in 
vino. 

LXII. Quiaquefolium nulli ignotum est, quum etiam À 
fraga gignendo commendetur : Gr&ei vocant penlape- 
tes, sive pentaphyllon. Quum effoditur, rubram habet 
radicem. Hæc inarescens , nigrescit , et angulosa fit. No- 
men à numero foliorum habet. Et ipsa berba incipit et 
desinit cum vile. Adhibetur el purgandis domibus. 

LXI. Adversus serpentes bibitur etejus radix, quee À 
sparganion vocatur , ex vino albo. 

LXIV. Dauci genera quatuor fecit Petronius Diodotus, t. 
que persequi nihil attinet, quum sint differentise duæ : 
probatissimi in Creta , mox in Achaia, et in siccis ubicum- 
que nati, feniculi similitudine , candidioribus foliis et mi 
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de tous les lieux secs. Il ressemble au fenouil ; 
mais les feuilles sont plus blanches, plus petites, 
et velues. La tige est haute d'un pied , dressée. 
La racine a une odeur et une saveurtrés-agréables, 
Il croît dans les terrains pierreux exposés au 
midi. Les autres espéces viennent partout sur 
les coteaux, sur la lisière des champs, mais 
toujours dans une terre grasse. Elles ont les 
feuilles de la coriandre, la tige haute d'une 
coùdée, des têtes rondes, souvent au nombre 
de plus de trois, la racine ligneuse, et qui n’est 
bonne à rien quand elle est sèche ( ammi ma- 
9 jus, L.). La graine de ces dernières espèces 
[ ou plutôt de cette dernière espèce | ressemble à 
celle du cumin; la graine de la première espèce, 
au millet. Dans toutes elle est blanche, âcre, 
odorante et chaude. La graine de la seconde 
espèce est plus active que celle de la première ; 
aussi doit-on la donner avec réserve. Si l'on 
veut absolument faire une troisième espèce 
( xix, 27), il y a une plante semblable au sta- 
phylinos (daucus carotta, Sibth.), appelée pas- 
tinaca sauvage, à graine oblongue, à racine 
douce. Les quadrupédes ne touchent à aucune 
de ces plantes, ni en hiver ni en été, si ce n'est 
aprés avoir avorté. On sesert de la graine du 
daucus, sauf du daucus de Créte, dont on emploie 
la racine. Les mages la font prendre dans du 
vin, à la dose d'une draehmo, contre la morsure 
des serpents. On la donne aussi aux quadrupedes 
blessés par ces reptiles. 

LXV. Lathérionarca , qui est différente de la 
thérionarca des mages ( xxiv , 102 ) et qui croît 
dans nos climats, pousse beaucoup de branches, 
et a les feuilles verdátres et la fleur rose. Elle tae 
les serpents, et par son seul contaet engourdit 
toute béte sauvage ( plante inconnue). 

LXVI. La persolata ( bardane , arctium lap- 


noribus hirsutisque : caule pedali recto, radice suavissimi 
gustus et odoris. Hoc in saxosis meridianis. Reliqua ge- 
nera ubique nascuntur terrenis collibus limitibusque , nec 
nisi pingui solo , foliis coriandri , caule cubitali , capitibus 
rotundis , sepe pluribus quam ternis, radice lignosa; et 
2 quum inaruit supervacua. Semen hujus cumino simile : 
prioris, milio : album, acre, odoratum omnibus, et fer- 
vens. Secundum priore vehementius est , ideoque parce 
sumi debel. Si jam maxime tertium genus facere libeat , 
est simile staphylino , quod pastinacam erraticam appel- 
lant, semine oblongo, radice dulci. Omnia hac hieme 
et æstate sunt intacta quadrupedi , nisi post abortus. Ex 
aliis usus seminis, ex Cretico , radicis est : magis ad ser- 
pentes bibitur e vino drachma una. Datur et quadrupedi- 
bus percussis. 

LXV. Therionarca alia quam Magica, et in nostro 
orbe nascitur fruticosa, foliis subviridibus , flore roseo : 
serpentes necat : cuicumque admota feræ, et heec torpo- 
rem effert. 

LXVI. Persolata, quam nemo ignorat, Græci vero 
arcion vocant, folia habet majora etiam cucurbitis ef hirsu- 


pa , L.), que tout le monde connaît et que les 
Grecs nomment arcion, a les feuilles encore plus 
larges, plus velues, plus noires et plus épaisses 
que celles de la courge, avec une racine blanche 
et longue. On prend cette racine dans du vin, 
à la dose de deux deniers (7 gr., 7). 

LXVII. La racine du cyclaminos ( cyclamen 
gracum, Lamark), est bonne aussi contre 
tous les serpents. 1l a les feuilles plus petites 
que le lierre, plus noires, plus minces, dépour- 
vues d'angles et marquées de taches blanchátres. 
La tige est menue et ereuse; les fleurs sont pour- 
pres; la racine est large, à peau noire, et teile 
qu'on pourrait la prendre pour un raifort. Cette 
plante croît dans les lieux ombragés. En latin 
on l'appelle fubérosité de terre. On doit en semer 
dans toutes les maisons, s'il est vrai que partout 
où elle croît les maléfices ne peuvent nuire. 
C'est ce qu'on appelle un amulette. On dit que 2 
mise dans du vin elle produit les effets de l'i- 
vresse. On garde la racine séchée et coupée par 
morceaux comme la scille ; on en fait une décoc- 
tion, qu'on laisse épaissir jusqu'à consistance 
de miel. Cette plante n'est cependant pas sans 
propriétés malfaisantes; et l'on dit qu'une femme 
grosse avorte si elle passe par-dessus cette racine. 

LXVIIT. Ii est une autre espèce de cyclami- t 
nos (lonicera periclymenum , L.), appelée 
cissanthemos ; la tige, garnie de nœuds, ne sert 
à rien. Cette plante est très-différente de la pré- 
cédente; elle s’entortille autour des arbres. Elle 
porte des baies comme lelierre, mais molles. La 
fleur est blanche et a de l'éclat. La racine n'est 
d'aucun usage. On ne se sert que des baies, qui 
ont une saveur ácre, mais qui sont visqueuses. 
On les séche à l'ombre, puis on les pile, et on 
en fait des pastilles. | 

LXIX. On m'a encore montré un troisième 1 
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tiora, nigrioraque et crassiora, radicem albam et gran- 
dem. Hæc ex vino bibitur denariorum duum pondere. 
LXVIII. Item cyclamini radix contra serpentes omnes. t 
Folia habet minora, quam edera, nigrioraque et tenuiora, 
sine angalis : in quibus albicant maculæ. Caule exiguo, 
inani, floribus purpureis, radice lata, ut rapum videri 
possit, cortice nigro. Nascitur in umbrosis : a nostris tu- 
ber terræ vocatur : in omnibus serenda domibus, si ve- 
rum est, ubi sata sit, nihil nocere mala medicamenta : 
amuletum vocant. Narrant et ebrietatem repræsentari ad- 2 
dita in vinum. Radix siccata, scillæ modo concisa, re- 
ponitur : decoquitur eadem ad crassitudinem mellis. Suum 
tamen venenum ei est; traduntque , si preegnans radicem 
transgrediatur , abortum fieri. 

"LXVIII. Est et allera cyclaminos cognomine cissan- 1 
themos, geniculatis caulibus, supervacuis, a priore di- 
stans , circa arbores se volvens, acinis edere, sed molli- 
bus, flore candido, specioso, radice supervacua. Acini 
tantum in usu, gustu acri, sed ieati. Siccantur in umbra, 
tusique dividuntur in pastillos. 

LXIX. Mihi ei terfia cyclaminos demonstrata est, €o- 1 
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cyclaminos ( antirrhinum asarina, L.), appelé 
chamæcissos ( xxvr, 34,3).Il n'a qu'une seule 
feuille; la racine est rameuse ; il fait mourir les 


s. 
| LXX. Maisau premier rang des simples on 
vante le peucedanum ( peucedanum officinale , 
L.), dont le plus estimó est celui d'Arcadie, 
pois celui de Samothrace. La tige est menue, 
longue, semblable au fenouil, garnie de feuil- 
les prés de terre ; laracine, noire, épaisse, d'une 
odeur forte , juteuse. Il croît sur les montagnes 
couvertes de bois. On le tire de terre à la fin de 
l'antomue. On recherche les racines les plus ten- 
dres et les plus longues. On les coupe de quatre 
deigts en quatre doigts avec de petits couteaux 
d'os, et on les laisse rendre leur suc à l'ombre. 
Avant cette opération on a eu soin de se frotter 
la tête et les narines avec de l’huile rosat , pour 


*se préserver des étourdissements. On emploie 


encore un autre suc qui provient des tiges, et 
qu'on obtient à l'aide d'incisions. Il est bon 
quand il a la consistance du miel, une couleur 
rousse , une odeur forte mais agréable , une sa- 
veur chaude. Ce suc, ainsi que la racine et sa 
décoction, entre dans beaucoup de composi- 
tions médicamenteuses; toutefois c'est le suc 
qui ale plus de vertu : on le délaye avec des 
amandes améres ou de la rue, et on le prend 
en boisson contre le venin des serpents. Il 
garantit aussi ceux qui s'en frottent avec de 
l'huile. 


LXXI. (x.) La fumée de l'hiéble ( xxvr, 49), 


que tout le monde connaît, met en fuite les ser- 
pents. 

LXXIT. La racinedela polemonia, méme portée 
simplement en amulette , est l’antidote particulier 
des scorpions, ainsi que de l'araignée phalange et 
des autres petits animaux venimeux. Aux scor- 


gomiar chamæcissos, uno omnino folio, radice ramosa, 
qua pisces necamur. 


1 LXX. Sed inter primas celebratur peucedanum, lau- 


datissimum in Arcadia , mox Samotbrace. Caulis ei tenuis, 
lengus, feniculo similis, juxta terram foliosus, radice 
nigra, crassa , gravi odore , succosa : gignitur in montibus 
opacis : foditur exitu autumni. Placent tenerrimæ et altis- 
sz radices : hæ conciduntur in quaternos digitos osseis 
cuitellis, funduntque succum in umbra, capite prius et 

2 saribus rosaceo peranctis , ne vertigo sentiatur. Et alius 
succus invenitur caulibus adbrerens , incisisque manat. 
Probatur crassitudine mellea, colore rufo , odore suaviter 
gravi , fervens gustu. Et bic in usu , et radix , et decoctum 
ejus , plurimis medicamentis. Succo tamen efficacissimo , 
qui resolvitur amaris amygdalis aut ruta , bibiturque oon- 
Ira serpentes , et ex oleo perunctos tuetur. 

| LXXI. (x. ) Ebuli quoque , quem nemo ignorat, fumo 
fagantur serpentes. 

! LXXII. Privatim adversatur scorpionibus polemoniæ 
radix, vel adalligata tantum : item phalangio, ac cæteris 
miporibus venenatis. Scorpionibus aristolochia : agaricum 
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pions on oppose l’aristoloche ; l'agaric, à la dose 
de quatre oboles, dans quatre cyathes de vin 
coupé ; à l'araignée phalange, la verveine avec 
du vin ou de l’oxycrat, ainsi que la quinte- 
feuille et le daucus. 

LXXIIL. Le verbaseum est appelé phlomos t 
par les Grecs; il y en a deux espèces principales : 
le blanc (bouillon blanc, (verbascum thapsus , 
L.), que l'on reconnaît pour le mâle, et le noir 
(verbascum sinuatum , L.), qui est le verbascum 
femelle. Une troisième espèce ( phlomis fru- 
lícosa, L.) ne se trouve que dans les bois. Les 
feuilles sont plus larges que celles du chou, ve- 
lues; la tige est dressée, et de plus d'une coudée; 
la graine, noire, sans usage ; la racine simple, 
de la grosseur du doigt. Les deux verbaseum 
eroissent dans les campagnes. Dans le verbas- 
eum sauvage les feuilles sont celles de la sauge 
et hautes, les branches sont ligneuses. 

LXXIV. Il y a aussi deux phlomis; ils sont t 
velus (sideritis romana et sideritis elegans, 
L.), à feuille ronde, et peu élevés de terre. Une 
troisième espèce ( pAlomis lychnitis , L.) s'ap- 
pelle lychnitis ou thryaliis; elle a trois feuilles, 
ou quatre au plus, qui sont épaisses, onctueuses, 
et propres à faire des méches de lampe. On 
prétend que les figues enveloppées dans les 
feuilles du phlomos que nous avons appelé fe. 
melle sont absolument préservées de la pourri- 
ture. ll est presque inutile de distinguer ces trois 
espèces, les effets en étant les mêmes. Contre les 
scorpions on prend daus de l'eau, avec de la 
rue, la racine, aussi efficace qu'elle est amére. 

XXV. Lethélyphonon (un aconit) ( xxvir, 1 
2) est appelé par quelques-uns scorpion , à 
cause de la forme de sa racine, dont le contact 
fait mourir les scorpions; aussi la prend-on 
en boisson contre la piqüre de ces insectes, Un 


obolis quatuor in vini mixti cyathis totidem. Verbenaca 
et phalangio cum vino aut posca : item quinquefolium , 
daucum. 

LXXIH. Verbascum Graeci phlomon vocant. Genera 1 
babet prima duo : album, in quo mas intelligitur : alte- 
rum nigrum, in quo femina. Tertium genus non nisi in 
silvis invenitur. Sunt folia brassicz latiora , pilosa, caulis 
erectus, cubitali amplior. Semen nigrum inutile. Radix 
una , crassitudine digiti. Nascuntur et in campestribus. 
Silvestri folia elelisphaci , alta, ramis lignosis. 

LXXIV. Sunt et phlomides duc hirsutz , rotundis foliis, 1 
homiles. Tertia lychnitis vocatur, ab aliis thryallis, foliis 
ternis, aut quum plurimum quaternis , crassis, pinguibus- 
que, ad lucernarum lumina aptis. Aiunt in foliis ejus, 
quam feminam diximus, ficus omnino non putrescere. 
Distingui genera hæc peene supervacuum est, quum sint 
omnia ejusdem effectus. Contra scorpiones bibitur radix 
cum ruta ex aqua, magna amaritudine, sed effectu pari. 

LXXV. Thelyphonon herba ab aliis scorpion vocatur, t 
propter similitudinem radicis , cujus tactu moriuntur scor- 
piones. Itaque contra eorum ictus bibitur. Scorpioneu 
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scorpion mort, frotté avec de l’ellébore blane, 
revient, dit-on, à la vie. Le thélyphonon tue 
tous les quadrupèdes ; il suffit d'appliquer la 
racine sur leurs parties génitales. La feuille, 
qui ressemble à celle du cyelaminos, produit 
eet effet dans le jour même. Cette plante est 
garnie de nœuds, et croît dans les lieux om- 
bragés. Le suc de la bétoine et celui du plantain 
sont aussi des antidotes contre les scorpions. 

LXXVI. Les grenouilles. et surtout les rubétes, 
ont aussi leur venin : nous avons vu les Psylles, 
dans leurs exhibitions, se faire mordre par ces 
animaux, qu'on irritait en les chauffant sur des 
plats, et qui donnent la mort plus promptement 
méme que les aspics. Le remède à leur venin est 
le phryoion ( xxvit, 97 ), pris dans du vin nom- 
mé par quelques-uns nevras; par d'autres, poté- 
rion (asíragalus creticus, L. ): il a de petites 
fleurs, des racines nerveuses, nombreuses, et de 
bonne odeur. 

LXXVII. Méme propriété dans l'alisma (plan- 
tain aquatique, alisma plantago, L.), nommé 
par quelques-uns damasonion, par d'autres lyron. 
Il aurait les feuilles du plantain si elles n'étaient 
pas plus étroites, plus découpées, et penchées vers 
le sol. Du reste, elles sont veinées de même. La 
tige est simple, menue, haute d'une coudée , et 
terminée par une tête en bouquet. Les racines 
sont nombreuses, menues comme celles de l'el- 
lébore noir, ácres, odorantes, grasses. Cette 
plante croît dans l'eau. Il y en a une autre es- 
péce qui vient dans les foréts, qui est plus noire 
et à feuilles plus grandes. La racine de l’une et 
l'autre espéce s'emploie contre les grenouilles et 
les liévres marins, à la dose d'une drachme dans 
du vin. Lecyclamiuos est aussi unantidote contre 
le lièvre marin. La morsure du chien enragé a 


mortuum si quis elleboro candido linat , reviviscere aiunt. 
Thelyphonon omnem quadrupedem necat, imposita ve- 
rendis radice : folio quidem intra eumdem diem, quod 
est simile cyclamino. Ipsa geniculata nascitur in opacis. 
Scorpionibus adversatur et vettonicæ succus, ac plan- 
taginis. 

LXXVI. Sunt et ranis venena, rubetis maxime; vidi- 
musque Psyllos in certamine patinis candefactas admit- 
tentes, ocyore etiam quam aspidum pernicie. Auxiliatur 
eis phrynion in vino pota. Aliqui neurada appellant, alii 
poterion , floribus parvis, radicibus mullis , nervosis , bene 
olentibus. 

LXX VII. Item alisma , quam alii damasonion , alii lyron 
appellant. Folia erant plantaginis, nisi angustiora essent, 
et magis laciniosa , convexaque in terram , alias etjam ve. 
nosa similiter, caule simplici et tenui, cuhitali, capite 
thyrsi, radicibus densis , tenuibus, ut veralri nigri, acribus, 
odoratis, pinguibus. Nascitur in aquosis. Alterum genus 
ejusdem in silvis, nigrius, majoribus foliis. Usus in radice 
utriusque adversus ranas et lepores marinos, drachmæ 
pondere in vini potu. Lepori marino adversatur et cycla- 
minos. Veneni vim canis quoque rabidi morsus babent, 
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des propriétés venimeuses, contre lesquelles on a 
le cynorrhodon, dont nous avons parlé ( xxv, 6). 
Le plantain est bon contre les morsures de tous 
les animaux, en boisson ou en topique. La bétoine 
se prend dans du vin pur, vieux. 

LXXVIII. On donne le nom de péristéréos t 
( verveine) (xxv, 59) à une plante dont la tige 
est baute, garnie de feuilles, et qui pousse d'au—- 
tres tiges de sa téte. Cette plante est trés-recher- 
chóe des pigeons, d'oü lui vient le nom qu'elle 
porte. Les chiens n'aboient pas, dit-on, aprés 
ceux qui en ont sur eux. 

LXXIX. Rien n’approche plus de ces venins 1 
que les poisons inventés par les hommes pour 
eux-mémes : contre tous ces poisons et contre 
les maléfices magiques on a d'abord le moly 
d'Homére ( xxv, 8), puisle mithridation (xxv, 
26), la scordotis et la centaurée. La graine 
de la bétoine fait évacuer par le bas toutes les 
substances nuisibles; on la prend dans du vin 
miellé ou du vin cuit, ou, pulvérisée, à la dose 
d'unedrachme dans quatre cyathes de vin vieux ; 
il faut faire vomir, puis administrer de nouveau 
la potion. Ceux qui prennent chaque jour de cette 
plante n’éprouveront, dit-on, aucun mal des 
substances nuisibles. Quand du poison a été 
pris on a pour remède l'arístoloche à la dose in- 
diquée contre la morsure des serpents (xxv, 55), 
le suc de la quintefeuille, l'agaric, que l’on donne, 
après avoir fait vomir, à la dose d'un denier dans 
trois cyathes d’eau miellée. 

LXXX. On donne le nom d'antirrhinon (an- 1 
tirrhinon majus, L.), ou d'aparrhinon, ou de 
lychuis sauvage, à une plante qui ressemble au 
lin, sans racine, à fleur d'hyacinthe, et dont la 
graine a la forme d'un mufle de veau. Au dire des 
mages, ceux qui en sont frottés embellissent, et 


contra quos erit eynorrhodum , de quo diximus. Plantago 
ad omnes bestiarum morsus pota atque illita prodest. Vet- 
tonica ex mero vetere. 

LXXVIII. Peristereos vocatur, caule alto, foliato, ca- 1 
cumine in alios caules se spargens , columbis admodum fa- 
miliaris , unde et nomen. Hanc habentes negant latrari a 
canibus. 

LXXIX. Proxima ab his malis venena sunt, quee sibi- 1 
metipsi homines excogitant. Contra hæc omnia magicas- 
que artes erit primum illud Homericum moly, dein Mi- 
thridation , et scordotis , et centaurium. Potu omnia mala 
medicamenia exigit per alvum Vetlonicæ semen in mulso 
aut passo , vel farine drachma in vini veleris cyathis 1v. 
Vomere cogendi, atque iterum bibere. lis qui quotidie 
gustent eam, nulla nocitura mala medicamenta tradunt. 
Poto veneno aristolochia subvenit eadem mensura, qua 
contra serpentes : quinquefolii succus : Agaricum post- 
quam vomuerint , denarii pondere ex aquæ mulsæ cyathis 
tribus. 

LXXX. Antirrhinon vocatur, sive anarrhinon, sive lych- 1 
nis agria, similis lino, radice nulla, flore hyacinthi, se- 
mine vituli narium. Et hoc peruncios venusliores fieri, ncc 
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ceux qui en portent dans un bracelet ne peuvent 
recevoir aucun mal des substances nuisibles ou 
des poisons. 

t LXXXI. Il en est de même de celle qu'on 
nomme euplée (23); et l'on dit que si l'on s'en 
frotte on gagne en considération. On assure encore 
que ceux qui portent sur eux de l'armoise n'ont 
rien à craindre ni des substances nuisibles, ni 
d'aucune bête, ni méme du soleil. On la prend 
aussidans du vincontre l'empoisonnement par l'o- 
pium. En amulette ou en boisson, elle est, dit-on, 
particulièrement efficace contre les grenouilles. 

4  LXXXII.Lepéricarpum est un genrede bulbe. 
]l y en a deux espèces : l'une. (orni/hogalum 
nulians ) a l’écorce rouge, l'autre ( muscari co- 
mosum ) ressemble au pavot noir, et a plus d'ef- 
ficacité que la précédente. Toutes deux sont 
écbauffantes ; aussi les prescrit-on contre la ci- 
gue, à laquelle on oppose aussi l'encens, le pana- 
cés, et surtout le panacès chironium. Celui-ci 
se donne en outre contre les champignons. 

1 LXXXIII. (xi.) Nous allons maintenant in- 
diquer, suivant l'ordre des parties du corps et 
suivant les maladies, les remèdes pour chaque 
affection : nous commençons par la tête. 

L'alopécie se guérit avec la racine du nym- 
phæa ( xxvi, 28) et celle de la cigué, pilées en- 
semble et appliquées. Le polythrix (xxir, 30) 
differe du callithrix en ce qu'il a des scions 
blancs et des feuilles plus nombreuses et plus 
grandes; la tige aussi est plus haute. Il prévient 
la chute des cheveux, et les fait ópaissir. 

1 LXXXIV. Il en est de méme de la lingulaca 
(scolopendre), qui croît autôur des fontaines 
(xxrv, 108). La racine avec le reste de la plante 
se brüle, et puis se pileavec la graisse d'une truie 
noire; il faut aussi que cet animal n'ait point 


ullo malo medicamento lodi posse, aut veneno, si quis 
in brachiali habeat, arbitrantur magi. 

1 LXXXI. Similiter ea, quam eupleam vocant, tradunt- 
que ea perunctos commendalioris esse famæ. Artemisiam 
quoque secum habentibus negant nocere mala medica- 
menta, besliamve ullam, ne solem quidem. Bibitur et 
hæc ex vino adversus opium, Alligata privatim potens tra- 
ditur , potave, adversus ranas. 

1 LXXXII. Pericarpum bulbi genus est. Duæ ejus species : 
cortice rubro alterum, alterum nigro papaveri simile. Sed 
vis major quam priori : utrique antem excalfaciendi. Ideo 
contra cicutam dantur; contra quam et thus, et panaces, 
Chironium praecipue. Hoc et contra fungos. 

1 LXXXIIL ( xi.) Verum et generatim membratimque sin- 
gulis corporum morbis remedia subtexemus , orsi a capite. 

Alopecias emendat nympha: et ciculæ radix, si una 
tritæ illinantur. Polythrix distat a callitriche , quod juncos 
albos babet, et folia plura, majoraque. Frutice quoque 
major est : defluentem capillum confirmat et densat. 

1 LXXXIV. Item lingulaca circa fontes nascens, cujus 
radix admixta combusta teritur cum adipe suis nigrae. Id 
quoque excipitur, ut ejus sit suis quee numquam peperit. 


porté; et lorsqu'on sen frotte, l’onction a plus 
d'efficacité si elle se fait aux rayons du soleil. On 
emploie de la méme façon la racine du cyclami- 
nos. Le porrigo est guéri par la racine de l'ellé- 
bore bouillie dans l'huile ou dans l’eau ; la cépha- 
lalgie, par la racine de toutes les espèces de pa- 
pacès broyée dans de l'huile, par l'aristoloche, 
et par l'ibéris appliquée pendant une heure, et 
plus si on peut la supporter; on y joint l'usage 
du bain. Le daucus guérit aussi la céphalalgie. 
Le cyclaminos , introduit dans les narines avec 
du miel, purge la tête, et en topique il guérit 
les ulcéres de cette partie. Le péristéréos ( ver- 
velne) est bon aussi pour la céphalalgie. 

LXXXV. On donne le nom de cacalia (caca- 1 
lia verbascifolia, Sibth. ) ou léontice à une 
plante dont la graine, semblable à de petites 
perles, est pendante entre de grandes feuilles. 
Elle ne croît guère que dans les montagnes. On 
en fait macérer quinze graines dans de l'huile, 
et on s'en frotte la téte à contre-poll. 

LXXXVI. On fait avec le callitbrix ( xxr, 80; t 
XXV, 83; XXvII, 111) un sternutatoire. Les feuil- 
les sont celles de la lentille ; les tiges ressemblent 
à un jonc délié ; la racine est très-petite. Il croît 
dans les lieux ombragés et humides; il a une sa- 
veur brülante (adiantum trichomanes). » 

LXXXVIL L'hysope broyé dans .de l'huile 1 
guérit le phthiriasis et les démangeaisons de la 
téte. Le meilleur est celui du mont Taurus dans 
la Cilieie, puis celui de Pamphylie et celui de 
Smyrne. Il ne vaut rien pour l'estomac. Il évacue 
par le bas, pris avec des figues ; par le haut, pris 
avec du miel. On pense que piléavec du miel, du 
sel et du cumin, c'est aussi un antidote contre le ve- 
nin des serpents ( origanum smyrnaum, L. (24). 

LXXXVIII. Lelonchitis ( serapiasiingua, L.) 1 


Sol deinde plurimum confert illitæ. Similis usus est cycla- 
mini radicis. Porriginem veratri radix tollit in oleo decocta, 
vel in aqua. Capitis dolori medetur panacis omnium ge- 
nerum radix in oleo contrita : aristolochia , et iberis adal- 
ligata hora, vel diutius, si pati possit, comitante balinei 
usu. Medetur et daucum. Purgat autem cyclaminos cum 
melle in nares addita : et hulcera capitis sanat illita. Me- 
detur et peristereos. 

LXXXV. Cacalia sive leontice vocatur, semen margaritis 1 
minutis simile, dependens inter folia grandia, in montibus 
fere. Hujus grana quindecim in oleo macerantur, atque 
ita adverso capillo caput ungitur. 

LXXXVI. Fit etex callitriche sternutamentum. Folia 1 
sunt lenticulæ : caules junci tenuis similes : radice minima. 
Nascitur in opacis et humidis, gustatu fervens. 

LXXXVII. Hyssopum in olco contritum phthiriasi re- 1 
sistit, et prurigini in capite. Est autem optimum Cilicium 
e Tauro monte, dein Pamphylium, ac Smyrnæum : sto- 
maclio contrarium, Purgat cum fico sumtum per inferna : 
cum melle, vomilionibus. Putant et serpentium ictibus 
adversari , tritum cum melle, et sale, et cumino. 

LXXXVIIf. Lonchitis non , ut plerique existimaverunt, ! 
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n'est pas, ce que plupart ont pensé, la même 
plante que le xiphion ou phasganion (gladiolus 
communis , L.), quoique la graine en soit en fer 
de lance: en effet, le lonchitis a les feuilles du 
poireau, rougeâtres vers la racine, et là plus 
nombreuses qu'à la tige. Il porte des capitules qui 
sont semblables aux masques de comédie, d’où 
sort une petite langue. Les racines de cette plante 
sont trés-longues. Elle croît dans les lieux arides. 

1  LXXXIX. Au contraire, le xiphion ou phasga- 
nion (gladiolus communis, L.) croft dans ies 
lieux humides. En sortant du sol il a la forme 
d'une épée, la tige haute de deux coudées, la 
racine frangée, et semblable à une aveline. Il faut 
arracher cette racine avant le temps de la moisson, 
et la faire sécher à l’ombre. Le haut de la racine 
pilé avec de i'encens, et mélé à un poids égal de 
vin, fait sortir les esquilles des os du crâne, le 
pus en quelque point qu'il se forme, et les os de 
serpent si on a marché dessus; il est efficace 

2 aussi contre les venins. Pour la céphalalgie il 
faut se frotter ]a téte avec l'ellébore bouilli 
et pilé, soit dans de l'huile, soit dans de l'huile 
rosat, ou avec le peucedanum préparé, soit 
à l'huile, soit à l'huile rosat, soit au vinaigre. 
Gette dernière plante, employée tiède, est 
bonne aussi pour la migraine et le vertige; on 
se frotte encore avec sa racine pour se faire suer , 
car elle est échauffante. 

! XC.Le psyllion ( plantago psyllium , L.), ou 
cynoides, ou crystallion , ou sicelicon, ou cyno- 
myia (mouche de chien), a une racine menue, qui 
n'est pasemployée; il est sarmenteux , a ]e haut 
des tiges en forme de fève; les feuilles ont une 
sorte de ressemblance avec une tête de chien, et 
la graine, qui est dans des baies, avec la puce : 


eadem est quæ xiphion , aut phasganion , quanquam cus- 
pidi similis semine. Habet enim folia porri, rubentia 
ad radicem, et plura, quam in caule, capitula personis 
comicis similia, parvam exserentibus linguam , radicibus 
prælongis. Nascitur in sitientibus. | 

1 LXXXIX. E diverso xiphion, et phasganion in humidis : 
quum primum exit, gladii praebet speciem, caule duum 
cubitorum, radicis ad nucis avellanæ figuram fimbriatæ, 
quam efíodi ante messes oportet , siccari in umbra. Supe- 
rior pars ejus cum thure trita , equo pondere admixto vino, 
ossa fracta e capite extrahit ; aut si quid in corpore sup- 
purat , vel si calcata sunt ossa serpentis; eadem contra ve- 

2 nena efficax. Caput in dolore veratro , vel oleo , vel rosaceo 
decocto tritoque ungi convenit : peucedano ex oleo, vel 
rosaceo , et aceto. Tepidum hoc prodest et doloribus, qui 
plerumque ex dimidia parte capitis sentiantur, et verti- 
gini. Perungunt et radice ejus sudoris causa eliciendi, 
quoniam causticá vis ei est. 

1 XC. Psyllion, alii cynoides, alii crystallion, alii siceli- 
con, alii cynomyiam appellant , radice tenui , supervacua, 
sarmentosum , fabae granis in cacuminibus, foliis canino 
eapiti non dissimilibus , semine autem pulici , unde et no- 
men : hoc in baccis , ipsa herba in vineis invenitur. Vis ei 
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c'est delà que vient le nom de psyllion. Cette 
plante croît dans les vignes ; elle est très-rafraf - 
chissante et trés-résolutive ; c’est la graine qu'on 
emploie. Dans la céphalalgie on l'applique sur le 
front et sur les tempes avec du vinaigre et de 
l'huile rosat ou de l'oxyerat ; pour les autres cas 2 
on l'emploie en liniment, à Ja dose d'un acétabule 
(0 lit., 068) dans un setier d'eau; elle se condense 
et se resserre ; alors on la broie : il en résulte une 
solution épaisse, dont on se sert en liniment pour 
toute douleur, toutetumeur, touteinflammation. 
L'aristoloche est unreméde pour les plaies de téte. 
Elle fait sortir les esquilles osseuses de toutes les 
parties du corps, et surtout de la téte. Il en est 
de méme de la plistolochia. Le thysselium (25) 
n'est pas différent de l'ache ; la racine , máchée, 
purge les pituites de la téte. 

XCI. (xir.) On prétend que la graude cen- t 
taurée fortifie la vue si on s'en bassine les yeux 
avec de l'eau ; quc le suc de la petite centaurée 
avec du miel dissipe les mouches volantes de la 
vuc, les nuages et l'obscurcissement , et fait dis- 
parattre les cicatrices; et que la sidéritis enléve 
les taies des bétes de somme. La chélidoine est 
un remède merveilleux pour toutes ces affections. 
Pour les fluxions des yeux on fait un cataplasme 
avec la racine de panacés et la polenta; pour les 
arréter on fait boirc la graine de jusquiame à la 
dose d’une obole ( 0 gr., 75), avec autant de suc 
de pavot et du vin. On y met aussi du suc de gen- 2 
tiane, qu'on fait entrer dans les collyres actifs au 
lieu de suc de pavot. L'euphorbeen frictionséclair- 
cit la vue. Pour l'ophthalmie on instille le suc de 
plantain. L'aristoloche dissipe lesnuages de la vue. 
L'ibéris attachée à la tête avec la quintefeuille 
guérit les fluxions des yeux et les autres affections 


ad refrigerandum et discutiendum ingens. Semen in usu. 
Fronti imponitur in dolore et temporibus, ex aceto et 
rosaceo , aut posca. Ad csetera illinitur acelabuli mensura 2 
sextario aque; densat se ac contrahit : tunc terere, et 
crassitudinem illinire oportet cuicumque dolori, et col- 
lectioni , inflammationique. Et vulneribus capitis medetur 
aristolochia , fracta extrahens 055a , et in alia quidem parte 
corporis , sed maxime capite : similiter plistolochia. Thys- 
selium est non dissimile apio. Hujus radix commanducata 
purgat capitis pituitas. 

XCI. ( xir.) Oculorum aciem centaurio majore putant 1 
adjuvari, si addita aqua foveantur. Succo vero minoris cum 
melle, culices, nubeculas , obscuritatem discuti , cicatri- 
ces extenuari : albugines quidem etiam jumentorum side- 
riti. Jam chelidonia supra dictis omnibus mire medetur. 
Panacis radicem cum polenta epiphoris imponunt. Hyos- 
cyami semen bibunt obolo, tantumdem meconii adjicientes, 
vinumque, ad epiphoras inhibendas. Adjungunt et gen- 2 
lianæ succum ; quem collyriis quoque acrioribus pro me- 
conio miscent. Facit claritatem et euphorbium inunctis. 
Instillatur plantaginis succus lippitudini. Caligines aris- 
tolochia discutit. Iberis adalligata capiti cum quinquefolio, 
epiphoras, et si qua in oculis vitia sunt, emendat. Ver. 
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de ces organes. Le verbascum s'emploie en cata- 
plasmes pour les fluxions des yeux , ainsi quela 
verveine avec de l'huile rosat ou du vinaigre. 
Pour la cataracte et les nuages des yeux on ré- 
duit en trochisques le cyclaminos. Le suc du 
peucedanum, comme nous l'avons dit ( xx v, 70), 
est bon avec le suc du pavot et l'huile rosat pour 
éclaircir la vueet dissiper les nuages. Le psyllion 
appliqué au front arréte les fluxions des yeux. 

XCII. (xir. ) L'anagallis est appelé par quel- 
ques-uns corchoron; il y en a deux espèces : 
l'anagallis mále, à fleurs rouges ( mouron rouge, 
anagallis arvensis, L.) , et l'anagallis femelle 
(mouron bleu), à fleurs bleues. Ces deux anagal- 
lis n'ont pas plus d'un palme de haut. Ils ont une 
tige tendre, de trés-petites feuilles rondes et gi- 
sant à terre; ils croissent dans les jardins et dans 
les lieux humides. L'anagallis bleu fleurit le pre- 
mier. Le suc de l'un et de l'autre, mélé avec du 
miel et surtout avec du miel attique, et employé 
en onction, dissipe les brouillards de la vue, 
les ecchymoses des yeux à la suite d'un coup, et 
les taches rouges du blanc des yeux; il dilate la 
pupille : aussi l'emploie-t-on en onction préala- 
blement à l'opération de la cataracte. Ces plantes 
sont aussi un reméde pour les maladies des yeux 


* des bêtes de somme. Le suc injecté dans les na- 


rines, qu'on lave ensuite avec du vin, purge la 
téte. On le prend aussi , à la dose d'une drachme, 
dans du vin, contre le venin des serpents. Chose 
singuliére, les bestiaux ne touchent pas à l'ana- 
gallis femelle: si, trompés par la ressemblance 
(les deux espèces ne diffèrent que par la fleur), 
ils en ont goûté par hasard , aussitôt ils cherchent 
un remède dans la plante appelée asyla (26 ) ; en 
latin nous la nommons ferus oculus (œil sau- 
vage ). Quelques-uns prescrivent à ceux qui ré- 
coltent cette plante, de lasaluertrois fois avant le 


bascum epiphoris imponitur. Peristereos ex rosaceo, vel 
aceto. Ad hypochysin et caliginem , cyclaminon in pastillos 
diluunt. Peucedani succum, ut diximus, ad claritatem et 


' caligines, cum mecoaio et rosaceo. Psyllion illitum fronti 


- 


epiphoras suspendit. 

XCII. ( xiii. ) Anagallida aliqui corchoron vocant. Duo 
genera ejus : mas flore phœniceo, femina cæruleo, non 
altiores palmo : frutice tenero, foliis pusillis, rotundis, 
in terra jacentibus : nascuntur in hortis et aquosis. Prior 
floret cærulea. Utriusque succus oculorum caliginem dis- 
cutit cum melle, et exictu cruorem , et argema rubens, 
magis cum Attico melle inunctis. Pupillas dilatat ; et ideo 
hoc inungunlur ante , quibus paracentesis fit. Jumentorum 


2 quoque oculis medentur. Succus caput purgat per nares 


infusus, ita ut deinde vino colluatur. Bibitur et contra 
angues eucci drachma in vino. Mirum, quod pecora fe- 
minam vitant. At si decepta similitudine ( flore enim tan- 
tum distant) degustavere, statim eam, quæ asyla appel- 


latur, in remedio quærunt : ea a nostris ferus oculus vo- 


catur. Præcipiunt aliqui effossuris , ante solis ortum , prius- 
quam quidquam aliud loquantur, ter salutare eam, tum 


lever du soleil et avant d'avoir prononcé aueune 
parole, puis de l'enlever de terre et d'enexprimer 
le suc, prétendant que ces précautionslui donnent 
plus deforce. Nous avons suffisamment parlé du 
suc de l'euphorbe (xxv, 38). Dans l'ophthalmie, 
s'il y a gonflement, on emploiera avec avantage 
l'absinthe broyée avec du miel, ainsi que la bé- 
toine en poudre. 


XCIII. L'egilops se guérit avec la plante (ægi- 1 


lops ovata, L.) de méme nom (xviir, 44,5), 
qui croit parmi l'orge, et qui a la feuille du fro- 
ment ; on applique ou la graine pilée avec de la 
farine, ou le suc. Ce suc s'exprime de la tige et 
des feuilles turgescentes, après qu'on a Óté l'épi ; 
on l'incorpore dans de la farine de blé de trois 
mois, et on en fait des trochisques. 


XCIV. Quelques-uns employaient jadis la1 


mandragore; puis on y a renoncé pour le trai- 
tement de l'eegilops. Ce qui est certain, c'est 
que la racine pilée avec de l'huile rosat et du 
vin guérit les fluxions et les maux des yeux. 
Quant au sue, on l'incorpore à maintes compo- 
sitions ophthalmiques. La mandragore est en- 
core appelée cireæum. Il y en a deux espèces 
(atropa mandragora vernalis et autumnalis) : 
la mandragore mâle, qui est blanche ; la man- 
dragore femelle, qui est noire, à feuilles plus 
étroites que celles de la laitue, à tige velue, 
à racine double ou triple, roussâtre, bianche 
intérieurement, charnue et molle, longue de 


près d'une ebudée. Les deux portent un fruit 2 : 


de la grosseur d'une aveline, renfermant une 
graine semblable aux pepins de la poire. On 
donne à la blanche les noms d'arsen, de mo- 
rion , d'hippophlomos ; les feuilles en sont blan- 
ches, plus, larges que celles de l'autre, et 
semblables à celles du lapathum cultivé ( pa- 
tience ). Ceux qui la eueillent se gardent d’avoir 


sublatam exprimere : ita præcipuas esse vires. De euphor- 
bii succo satis diclum est. Lippitudini, si tumor erit, 
absinthium, cum melle tritum, itemque vettonicæ farina 
conveniet. 


XCIII. Ægilopas sanat herba eodem nomine, quæ in hor- 1 


deo nascitur , tritici folio, semine contrito cum farina 
permixta impositaque , vel succo. Exprimitur hic e caule 
foliisque preegnantibus , demta spica, et in trimestri farina 
digeritur in pastillos. 


XCIV. Aliqui et mandragora utebantur : postea abdica- 1 


tus in hac curatione est. Epiphoris (quod certum est ) 
medetur , et oculorum dolori , radix tusa cum rosaceo et 
vino. Nam succus mullis oculorum medicamentis misce- 
tur. Mandragoram, alii Circæum vocant. Duo ejus ge- 
nera : candidus, qui et mas : niger, qui femina existi- 
matur, angustioribus foliis, quam lactucæ, hirsutis et cau- 
libus, radicibus binis ternisve rufulis, intus albis, carnosis 


tenerisque, peene cubitalibus. Ferunt mala avellanarum 2 


nucum magpnitudine, et in iis semen ceu pirorum. Album 
hoc alii arsena, alii morion, alii hbippophlomon vocant. 
Huius folia alba, quamalteríus latiora , ut lapathi sativæ. 
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le vent en face, et, préliminairement, ils dé- 
crivent autour de la plante, avec une épée, 
trois cercles; puis ils l'arraehent en se tournant 
vers le couchant. On tire le suc et du fruit, 
et de Ja tige aprés l'avoir ététée, et de la racine, 
qu'on pique ou qu'on fait bouillir. La racine 
3 s'emploie méme en brin; d'autres fois on la 
coupe en rondelles, et on la conserve dans du vin. 
La mandragore ne donne pas partout du suc, et 
là où elle en donne c'est vers l'époque de la 
vendange qu'il faut le recueillir. Il a une odeur 
forte, mais celle de la racine et du fruit l'est en- 
eore davantage. Les fruits de la mandragore 
blanche étant mûrs se sèchent à l'ombre. On fait 
épaissir au soleil le suc qu'on en tire; de méme 
pour celui de la racine: on la pile, ou bien on la 
fait bouillir dans du vin noir jusqu'à réduction 
au tiers. Les feuilles valent mieux conser- 
vées dans la saumure. Le suc qu'elles rendent 
fratches est un véritable poison; et encore la 
saumure n'en óte pas complétement les proprié- 
4 tés malfaisantes. L'odeur seule en porte à la tête. 
En quelques contrées on en mange les fruits : 
cependant la violence de cette odeur étourdit 
ceux qui n’y sont pas habitués; et une dose 
trop forte du suc donne la mort. À une dose va- 
riable suivant les forces du sujet il est sopori- 
fique; la dose moyenne est d'un cyathe (01it.,045). 
On l’administre et contreles serpents, et avant les 
incisions, et les ponctions pour engourdir la sensi- 
bilité. Il suffit-pour cet effet à quelques personnes 
de s'étre procuré le sommeil par l'odeur qu'il 
exhale. On boit encore de ce sue, en place d'ellé- 
bore, à la dose de deux oboles, dans du vin miellé ; 
mais l’ellébore est plus efficace pour faire vomir 
et pour évacuer la bile noire. * 

XCV. La cigué aussi est un poison, odieuse 
par l'usage qu'on en faisait à Athènes pour le 


Cavent effossuri contrarium ventum, et tribus circulis 
ante gladio circumscribunt : postea fodiunt ad occasum 
spectantes. Succus fit et e malis , et caule, deciso cacu- 
mine, et radice punctis aperta, aut decocta : utilis haec 
3 vel surculo. Concisa quoque in orbiculos servatur in 
vino. Suceus non ubique invenitur, sed ubi potest, circa 
vindemias queritur. Odor gravis ei: sed radicis, et 
mali gravior. Ex albo mala matura in umbra siccantur : 
succus ex iis sole densatur; item radicis tuse, vel in 
vino nigro ad tertias decocta. Folia servantur in muria 
efficacius , alias recentium succus pestis est : sic quoque 
4 noxiæ vires. Gravedinem etiam afferunt olfactu : quan- 
quam mala in aliquibus terris manduntur, nimio tamen 
odore obmutescunt ignari. Potu quidem largiore etiam 
moriuntur. Vis sompifica pro viribus bibentium. Media 
potio cyathi unius. Bibitur et contra serpentes, et ante 
sectiones punctionesque, ne senliantur. Ob haec satis 
est aliquibus somnum odore quaesisse. Bibitur et pro 
elleboro duobus obolis in mulso. Efficacius elleborum 
ad vomiliones , et ad bilem nigram extrahendam. 

XCV. Cicuta quoque venenum est, publica Alhenicn- 


supplice des condamnés, mais ayant cependant 
divers emplois qu'il ne faut pas omettre. La 
graine est malfaisante, mais la tige se mange 
très-fréquemment crue et cuite : elle est lisse, 
articulée comme les roseaux, noirâtre, haute 
souvent de deux coudées, et rameuse au sommet. 
Les feuilles sont celles de la coriandre, mais plus 
molles et d'une odeur plus forte. La graine est 
plus grosse que l'anis; la racine, creuse, n'est 
d'aucun usage. La graine et les feuilles ont des 
propriétés réfrigérantes. Ceux que la cigué fait 
mourir commencent à se glacer par les extrémités 


du corps. Le remède, avant que le poison ne soit 2 


parvenu aux parties vitales, est le vin, qui de 
sa nature est échauffant. Mais |a cigué, avalée 
dans le vin méme, est regardée eomme absolu- 
ment sans remède. Le suc s'exprime des feuilleset 
des fleurs ; c'est en effet lors de la floraison qu'il est 
dans toute sa force. Le suc qu'on tire de la graine 
en la pilant, et qui, épaissi au soleil, est divisé en 
trochisques , donne la mort en coagulánt le sang 
(seconde propriété de la cigué) ; aussi ceux qu'il tue 
ont-ils le corps parsemé de taches. On s'en sert 
au lieu d'eau pour délayer certains médicaments. 
On en prépare un emplátre pour rafraichir l'es- 
tomac. Il est spécialement bon en topique pour 
arréter les fluxions des yeux qui surviennent 
pendant l'été, et pour calmer la douleur de ces 
organes. Il entre dans les collyres, et il arrête 


toutes les autres fluxions. Les feuilles aussi eal- 3 


ment toute tuméfaction, toute douleur, toute 
fluxion des yeux. Anaxilaüs prétend que les ma- 
melles frottées de ciguë avant la puberté de- 
meurent stationnaires : ce qui est certain , c'est 
qu'en topique sur les mamelles eette substance 
tarit le lait des nouvelles accouchées , et qu'ap- 
pliquée vers l'époque de la puberté sur les tes- 
ticules elle éteint tout désir vénérien. Nous 


sium pona invisa, ad multa tamen usus non omittendi. 
Semen liabet noxium. Caulis autem et viridis estur a ple- 
risque et in patinis. Lævis hic et geniculatus , ut calami, 
nigricans , altior sæpe binis cubitis , in cacu minibus ramo- 
sus : folia coriandri teneriora, gravi odoratu : semen 
aníso crassius : radix concava, nullius usus. Semini et foliis 
refrigeratoria vis : quos enecat, incipiunt algere ab ex- 


tremitatibus corporis. Remedio est, priusquam perveniat 2 


ad vitalia, vini natura excalfactoria : sed in vino pola, 
irremediabilis existimatur. Suecus exprimitur foliis flori- 
busque , tunc enim maxime tempestivus est. Semine trito 
expressus, et sole densatus in pastillos , necat. sanguine 
spissando. Hsec altera vis : et ideo sic necatorum macu- 
læ in corporibus apparent. Ad resolvenda medicamenta 
utuntur illo pro aqua. Fit ex eo ad refrigerandam stoma- 
chum malagmsa. Præcipuus tamen ad cohibendas epipho- 
ras æstivas , oculorumque dolores sedandos circumlitus. 
Miscelur collyriis, et alios omnes rheumatismos cohibet. 
Folia quoque tumorem omnem , doloremque , et epiphoras 


sedant. Anaxilaus auctor est, mammas a virginitate illi- 3 


tas, semper staturas. Quod certum est , lac puerperarum 
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nous garderons bien d'enseigner les recettes 
abortives dans lesquelles on la fait entrer. La 
plus active ciguë est celle qui croît à Suse, chez 
les Parthes, puis celle de la Laconie, de la Crète 
et de la province d'Asie. En Grèce, au premier 
rang est celle de Mégare, au second celle de 
l'Attique (conium maculatum, L.). 

1 XCVI. Leerethmos sauvage (crifhmum ma- 
ritimwm, L.), appliqué sur les yeux, enlève la 
ehassie, et, avec addition de polenta, en fait 
disparaitre la tuméfaction. 

1 XCVIL Lamolybdzena(p/umbago europea, L.), 
en latin plumbago, croft méme en plein champ ; elle 
a les feuilles (27) dulapathum (patience), laracine 
grosse et chevelue. Si on la máche et qu'on s'en 
frotte de temps en temps les yeux, on guérit le 
plomb, sorte de maladie qui affecte ces organes. 

1 XCVIII.La première espèce de capnos (cory- 
dalis digitata, Pers.), qu'on appelle pied de 
poule, croît dans les masures et les haies : elle a 
les branches trés-ténues et écartées , et la fleur 
rouge. On l'emplole verte, et le suc dissipe les 
taies; aussi la fait-on entrer dans les anis 
tions 'ophthalmiques. 

1 XCIX. Illy nune autre espèce de capnos TOT. 
ria officinalis, L.) semblable de nom et d'effet, 
mais de figure différente. Elle est touffue et fort 
tendre ; elle a les feuilles de la coriandre, la cou- 
leur cendrée, et la fleur pourpre; elle eroît dans 
les jardins et les champs d'orge. Employée en 
onctions, elle éclaireit la vue et provoque le lar- 
moiement comme la fumée, d’où le nom qu’elle 
porte. Elle empéche aussi les cils une fois arra- 
chés de repousser. 

1  C.L'acoron (acorus calamus)a les feuillesdel’i- 
ris, seulement plus étroites et portées sur un long 
pétiole; les racines noires et moins veinées, du 


mammis imposita exstinguit , Veneremque testibus circa 
pabertatem illita. Remedia liberationi, quibus bibenda 
censetur , non equidem præceperimus. Maxima vis natæ 
Susis Partborum , mox Laconicæ, Creticæ, Asiaticæ. In 
Græcia vero Megaricæ, deinde Attice. 

1 XCVI. Crethmos agrios gramias tollit oculorum fm po- 
situs , tumorem quoque polenta addita. 

i XCVLI. Nascitur vulgo molybdzna, id est, plumbago, 
etiam in arvo, folio lapathi, crassa radice, hispida. Hac 
commanducata si oculus subinde elingatur, punis 
( quod est genus vitii ) ex oculo tollitur. 

1 XCVIH. Capnos prima, quam pedes gallinacops vocant, 
nascens in parietinis et sepibus, ramis tenuissimis spar- 
pisque , fiore purpureo , viridis, succo caliginem discutit : 
itaque in medicamenta oculorum additur. 

1 XCIX.Simils et nomine, et effectu, sed alía est capnos 
fraticosa, praetenera , foliis coriandri, cineracei coloris, 
flore purpureo. Nascitur in hortis et segetibus hordeacels. 
Claritatem facit munctis oculis , delacrymationemque , ceu 
famous : ande nomen. Eadem evulsas palpebras renasci 


prohibet. | 
1 C. Acoroniridis folia habet , angustiora tantum, et lon- 


reste, semblables aussi à celles de l'iris, d'un 
goût âcre, d'une odeur non désagréable, et pro- 
voquant des éructations. Les meilleures racines 
viennent du Pont, puis de la Galatie, en troi- 
sième lieu de la Crète ; mais elles abondent (28) 
dans la Colchide, auprès du Phase, et danstous les 
lieux humides. Fraîches, elles ont une odeur plus 
forte que vieilles. Celles de la Créte sont plus 
blanches que celles du Pont. On les coupe en 
rouelles de l'épaisseur du doigt, et on les fait 
sécher à l'ombre, dans des outres. Il est des au- 
teurs qui donnent le nom d'acoron à la racine 
d'oxymyrsine ( xv, 7, 3); aussi quelques-uns 
préfèrent-ils appeler cette dernière plante acoron 
sauvage. L'aeoron a une grande force pour 
échauffer et atténuer ; on en fait boire le suc pour 
la cataracte , les brouillards de la vue et le venin 
des serpents. 

CI. Le cotylédon (cotyledon umbilicus, L.)1 
est une petite berbe dont la tige est basse et fai- 
ble, la feuille grasse et concave comme la cavité 
cotyloide. Il croît dans les lieux maritimes et pier- 
reux ; il est vert, et a la racine ovale comme une 
olive, Le suc est un reméde pour les yeux. 
Il en est une autre espèce (sazxifraga media, 
Gouan), dont les feuilles sont d'un vert sale, 
plus larges et plus touffues autour de la raeine, 
qui en est entourée eomme l’œil l'est de l'orbite , 
d'un goût trés-ápre, et portées sur une tige très- 
longue, mais très-déliée. On l'emploie aux mêmes 
usages que l'iris. 

CII. Il y a deux espèces d'aizoon. Le plus grand 1 
(joubarbe des toits), qui se sème dans des vases 
de terre, est appelé par quelques-uns buphthal- 
mos, par d'autres zoophthalmos, par d'autres 
stergethron, parce qu'il entre dans les philtres ; 
par d'autres hypogéson, parce qu'il croît sur la par- 


giore pediculo, radices nigras , minusque venosas : cæ- 
tero et has similes iridis, gustu acres, odore non ingratas, 
ructu faciles. Optimæ Ponticæ, dein Galaticse, mox Cre- 
ticæ. Sed plurims in Colchide juxta Phasin amnem, et 
ubicumque in aquosis. Recentibus virus majus, quam ve- 
tustis. Creticæ candidiores Ponticis. Siccantur utribus in 
umbra digitalibus frustis. Necnon inveniuntur, qui oxy. 
myrsinsæ radicem acoron vocant, ideoque quidam hauc 
acoron agrium vocare malunt. Vis ei ad calfaciendum, 
extenuandumque efficax : contra suffusiones et caligines 
oculorum succo ejusdem poto, contraque serpentes. 

CI. Cotyledon pervula berba, cauliculo tenero pusillo, 1 
pingui folio et concavo, ut coxendices : nascitur in ma- 
ritimis petrosisque , viridis, radice olivae modo rotenda : 
oculis medetur succo. Est aliud gemus ejusdem , sordidis 
foliis, latioribus densioribusque circa radicem velut ocu- 
lam ingentibus, asperrimi gustus, longiore caule, sed 
pergracili. Usus ejus ad eadem , quee iris. 

CHI. Aizoi duo genera. Majus in fictilibus vasculis se- 1 
ritur, quod aliqui buphthalmum vocant, alii zoophthal- 
mon, alii stergethron, quod amatoriis " conveniat : alii 
hypogeson, quoniam in subgrundiis fere nascitur. Sunt qui 
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tie la plusavancée des toits. Il y en a qui lui donnent 
plus volontiers le nom d'ambroisie ou celui d'a- 
mérimnos ( sans-souci ). Les Italiens le nomment 
le grand sedum ou l'œil , ou le digitellus. L'autre 
aizoon (sedum amplexicaule, DC.), qui est 
trés-petit, est appelé par les uns erithales, par les 
autres trithales , parce qu'il fleurit trois fois; par 
d'autres, chrysothales; par quelques-uns, isoetes ; 
mais tous deux portent le nom d'aizoon , parce 
qu'ils sont toujours verts; d'où quelques-uns les 
2 ont nommés sempervivum. Le plus grand dépasse 
une coudée en hauteur, et est plus gros que le 
pouce. Les feuilles ont à leur extrémité la forme 
d'une langue ; elles sont charnues , grasses , plei- 
‘nes de suc, de la largeur du pouce; les unes sont 
courbées vers la terre, les autres dressées, de 
mauière à représenter le tour d'un œil. Le petit 
aizoon croît dans les murailles, dans les mazures 
et sur les toits. Touffu dés la racine, il est garni 
de feuilles jusqu'au sommet; ces feuilles sont 
étroites, pointues, juteuses; la tige est haute d'un 
palme, la racine ne sert à rien. : 

CIII. À cette plante ressemble celle que les 
Grecs nomment andrachne sauvage (sedum stel- 
latum , L.) , et les Italiens i//ecebra. Celle-ci a 
les feuilles petites, mais plus larges, et la tige 
plus courte. Elle croît dans les terrains pierreux, 
et on la cueille pour la manger. Toutes ces plan- 
tes ont la méme propriété : elles sont rafralchis- 
santes et astringentes. Les feuilles en topique, 
ou le suc en onction , guérissent les fluxions oeu- 
: Jaires. Ce suc déterge les ulcères des yeux, los 
remplit et les cicatrise; il décolle les paupières. 
En topique sur les tempes, le suc ou les feuilles 
guérissent la céphalalgie. Ces plantes combattent 
le venindes araignées phalanges. Legrand aizoon 
est en particulier l'antidote de l'aconit. On assure 


ambrosiam potius vocant , et qui amerimnon : Itali sedum 
magnum aut oculum, aut digitellum. Alterum minus- 
culum, quod erithales vocant, alii trilhales, quia ter 
floreat : alii chrysothales , aliqui isoetes : sed aizoum utrum- 
2que, quoniam viret semper, aliqui sempervivum. Majus 
cubiti altitudinem excedit, crassitudine plusquam pol- 
licari. Folia cacumine linguæ similia, carnosa, pinguia, 
larga succo, latitudine pollicari, alia in terram convexa, 
alia stantia, ita ut ambitu effigiem imitentur oculi. Quod 
minus est , in muris parietinisque nascitur , et tegulis : fru- 
tícosum a radice, et foliosum usque ad cacumen : foliis 
auguslis , mucronalis , succosis, palmo alto caule : radix 
inutilis. 

CII. Hoic similis est, quam Greci andrachnen agriam 
vocant , Itali illecebram , pusillis latioribus foliis , breviori 
cacumine. Nascitur in petris, et colligitur cibi causa. Om- 
nium harum vis eadem , refrigerare et adstringere. Meden- 
tur epiphoris folia imposita, vel succus inunctis. Purgat 
enim hulcera oculorum , expletque, et ad cicatricem per- 
ducit : palpebras deglutinat. Eædem capitis doloribus me- 
dentur, succo vel folio temporibus illitis. Adversantur 
phalangiorum ictibus : aconito vero majus aizoum præ- 
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encore que celui qui porte de l'aizoon sur lui n'est 
pas piqué par lesscorpions. Ces plantes guérissent 2 
la douleur d'oreilles, comme aussi le suc de la 
jusquiame , dont on fait une onction légère ; le 
suc de l'aehillea; celui de la petite centaurée; 
celui du plantain; celui du peucedanum , avec 
l'huile rosat et le suc de pavot; et celui de l'a- 
coron, avec la rose. Tous ces sues doivent être 
instillés ehauds dans l'oreille, à i'aide du strigilis 
(seringue à oreille). Le cotylédon est bon méme 
pour la suppuration des oreilles, avec la moelle de 
eerf chaude. Le suc de la racine d'hiéble pilée , 
d'abord passé par un linge, puis épaissi au soleil, 
enfin, quand ons'en sert, délayé avec l'huile rosat 
et chauffé , guérit les parotides ; ainsi fait la ver- 
veine, ainsi le plantain, ainsi la sidéritis avec du 
vieux oing. 

CIV. L'aristoloche avec le cyperus (souchet) 1 
corrige l'ozene. 

CV. Les remédes pour les dents sont : la racine t 
du panacés máchée, et surtout du panacès chiro- 
nien, le suc en collutoire ; la racine de jusquiame 
mangée avec du vinaigre, la racine de polemo- 
nia. On máche encore la racine de plantain , ou 
on se lave la bouche avec la décoction de cette 
racine dans du vinaigre. Les feuilles aussi sont 
bonnes pour les gencives , méme quand le sang 
de ces parties est corrompu. La graine du plan- 
tain guérit les abcés et les fluxions des gencives. 
L'aristoloche raffermit les gencives et les dents. 
La verveine , máchée avec la racine, ou bouillie 
avec du vin ou du vinaigre, qu'on emploie en 
coilutoire, produit le méme effet. Il en est de 2 
méme de la racine de la quintefeuille (xxv, 
62) bouillie dans du vin ou du vinaigre, jusqu'à 
réduction au tiers; avant de la faire bouillir 
il faut la laver avec de l'eau de mer ou de l'eau 


cipue. A scorpionibus quoque habentem id feriri negant. 
Medentur et aurium dolori. Ilem succus inunctus hyos- 2 
cyami modice: item achilleæa, et minoris centaurii, et plan- 
taginis : peucedani cum rosaceo et meconio : acori succus 
cum rosa. Omnis autem strigili calefactus infunditur. Coty- 
ledon etiam purulentis , et cum medulla cervina calefacta. 
Ebuli radicis tritæ succus linteo colatus, mox in sole den- 
satus , et quum opus sit, rosaceo dilutus et calefactus , pa- 
rotidas sauat. Verbenaca quoque : item plantago : item si- 
deritis , cum axungia vetere. 

CIV. Narium ozznas emendat aristolochia cum cypero. 1 

CV. Dentibus remedio sunt panacis radix commandu- 1 
cata, precipue chironie, item succus collutis : radix 
liyoscyami ex aceto manducata, item polemoniæ. Com- 
manducantur et plantaginis radices , aut colluuntur in aceto 
decoctæ succo. Et folia sunt utilia, vel si sanguine gingivæ 
putrescant. Semen ejusdem apostemata, et collectiones 
gingivarum sanat. Et aristolochia gingivas dentesque con- 
firmat. Verbepaca cum radice commanducata, et decocta 
ex Vino aut aceto succus collutus. Item quinquefolii ra- 2 
dices, decoctæ ad tertias vino aul aceto. Prius vero quam 
decoquantur, aqua marina aut salsa lavantur : decoctum 
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salée : on garde cette décoction longtemps dans 
la bouche. D'autres aiment mieux se frotter les 
dents avec la cendre de la quintefeuille. On fait 
encore bouillir la racine du verbascum dans du 
vin, pour, avec la décoction , se laver les dents. 
On se les lave aussi avec l'hysope, avec le sue 


de peucedanum mêlé au suc de pavot; le suc des. 


racines de l'anagallis , et préférablement de l'a- 
nagallis femelle, s'injecte, pour le méme effet, 
dans la narine opposée au côté des dents où l'on 
sent du mal. 

1 CVI. L'érigéron est appelé en latin senecio 
(sénecon) ( senecio vulgaris, L.). On dit que 
si, aprés avoir eirconscrit cette plante avec un 
instrument de fer, et l'avoir arrachée, on en 
touche trois fois la dent malade en crachant à 
chaque fois, et qu'ensuite on remeite la plante 
dans le trou, de manière qu'elle reprenne, on 
n'aura jamais mal à cette dent. Cette plante a 
l'apparence et la mollesse du trixago (xx1v, 80), 
avec de petites tiges rougeátres. Elle croît sur les 
toits et dansles murs. Les Grecs l'ont nomméeérl- 
géron (vieillard du printemps), parce qu'elle blan- 
ehit au printemps. La tête se divise en de nom- 
breux filaments cotonneux qui ressemblent à ceux 
de l'épine, et qui s'échappent entre les divisions ; 
c’est pour cela que Callimaque l'a appelée acanthis 
(épineuse), et d'autres, pappus (aigrette). Au reste, 
les Greesnesont pas d'aceord sur cette plante : les 
unsont dit qu'elle a les feuilles de la roquette ; les 
autres, celles du chéne, mais beaucoup plus peti- 
tes. Les uus prétendent que la racine est inutile; 
les autres, qu'elle est bonne pour les nerfs ; d'au- 

2 tres, que prise en boisson elle suffoque. D'autre 
part, quelques-uns l'ont donnéeavecdu vin pour la 
jaunisse et pour toutes les maladies de la vessie, 
ainsi que pour celles du cœur et du foie. Ils ont 
dit qu'elle faisait sortir le sable des reins. Ils l'ont 


diu tenendum in ore. Quidam cinere quinquefolii fricare 
ralunt. Et verbasci radix decoquitur in vino ad colluen- 
dos dentes. Et hyssopo colluuntur, et peucedani «succo, 
cam meconio : vel radicum anagallidis magis feminæ 
succo, ab altera nare, quam doleat, infuso. 

1  CVl. Erigeron a nostris vocatur senecio. Hanc si ferro 
circumscriptam effodiat aliquis, tangatque ea dentem , et 
alternis ter despuat, ac reponat in eumdem locum, ita ut 
vivat herba, aiunt dentem eum postea non doliturum. 
Herba est trixaginis specie et mollitia, cauliculis subrubi- 
egndis. Nascitur et in tegulis, et in muris, Nomeu hoc 
Graci dederunt, quia vere canescit. Caput ejus nume- 
rosa dividitur lanugine, qualis est spinæ, inter divisuras 
exeunte. Quare eam Callimachus acanthida appellat, alii 
pappum. Nec deinde Grecis de ea constat. Alii erucæ foliis 
esse dixerunt, alii roboris, sed minoribus multo. Radice 
alii supervacua, alii nervis utili, alii potu strangulante. 

2£ diverso quidam regio morbo cum vino dederunt , el 
eontra omnia vesicæ vitia : ilem cordis et jocineris. Reni- 
bus extrabere arenam dixere. Ischiadicis drachmam cum 
oxymelite ab ambulalione propinavere : torminibus qno- 
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administrée dans les douleurs coxalgiques, à la 
dose d'une drachme avec de l'oxymel, après la 
promenade; ils l'ont vantée, dans du vin cuit, 
contre les coliques ; ils ont assuré qu'avec du vi- 
naigre c'était un aliment avantageux aux viscè- 
res, et ils l'ont fait semer dans les jardins pour 
ces différents usages. Ce n'est pas tout : quel- 
ques-uns en ont admis une seconde espéce, mais 
sans en indiquer les caractères, la donnant à pren- 
dre dans de l'eau contre le venin des serpents, 
à manger, contre l'épilepsie: pour nous , nous en 
parlerons d'aprés des usages établis par l'expé- 
rience des Romains. Le duvet de cette plante, pilé 
avec du safran et un peu d'eau froide, s'emploie 
en topique dans les fluxions des yeux; grillé avec 
du sel, dans les scrofules. 

CVII. L'éphéméron (convallaria multiflora, 
L.) a les feuilles du lis, mais plus petites, une 
tige de méme hauteur, la fleur bleue; la graine 
ne sert à rien. La racine, unique , de la grosseur 
du doigt, est excellente pour les dents : on la 
coupe par morceaux , on la fait bouillir dans du 
vinaigre, et on se lave la bouche avec cette dé- 
coction tiède. La racine , employée seule , raffer. 
mit les dents ébranlées ; on l'applique sur celles 
qui sont creuses et rongées par la carie. La racine 
de la chélidoine, broyée dans du vinaigre, se garde 
dans la bouche. L'ellébore noir s'applique sur les 
dents eariées: l'une et l'autre plante, bouillie dans 
du vinaigre, raffermit les dents ébranlées. 

CVIIT. On donne le nom de labrum venereum 
(bassin de Vénus, dipsacus silvestris, L.) à 
une plante qui croît dans les eaux courantes. 
Elle porte un petit ver (xxvir, 62; xxx,8), 
que l'on écrase contre les dents, ou que l'on 
renferme avec de la cire dans les dents creuses. 
|l faut prendre garde que la plante arrachée 
ne touche la terre. 


que in passo utilissimam : praecordiis etiam cibo ex aceto 
eam prædicantes, serentesque in hortis. Nec defuere qui 
et alterum genus facereot, nec quale esset , demonstrarent, 
contra serpentes in aqua bibendam edendamque comitia- 
libus dantes. Nos eam romanis experimentis per usus di- 
geremus. Lanugo ejus cum croco et exiguo aque frigidae 
tita illinitur epiphoris : tosta cum mica salis , strumis. 
CVII. Ephemeron folia habet lilii, sed minora, caulem 
parem , florem ceruleum , semen supervacuum , radicem 


. unam digitali crassitudine, dentibus praecipuam, concisam 


in aceto , decoctamque , ut tepido colluantur. Et ipsa etiam 
radix mobiles sistit : cavis et exesis imprimitur. Cheli- 
doniæ radix ex aceto trita continetur ore. Erosis veratrum 
nigrum imponitur : mobiles utralibet decocta in aceto (ir- 
mantur. 

CVIII. Labrum Venereum vocant in flumine nascentem. 
Est ei vermiculus, qui circa denteà necalur, aut cavis 


pat 


1 


1 


{ 


dentium cera includitur. Caveudum, ne avulsa herba ter- . 


ram tangat. 
CIX. Ranunculum vocamus, quem Graci batrachion. 
Genera ejus quatuor : unum pinguioribus, quam corian- 
13 


(| 
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1 CIX. Nous appelons renonculc la plante que 
les Grecs appellent batrachion ; il y en a quatre 
espèces : l'une (ranunculus asiaticus, L.) a les 
feuilles plus grasses que celles de la coriandre, 
presque aussi larges que celles de la mauve, d'une 
couleur terne , la tige blanche et grêle, ia racine 
blanche. Elle croît dans les sentiers humides et 
ombragés. La seconde (ranunculus lanuginosus, 
L.) est plus touffue; les feuilles sont plus décou- 
pées ; les tiges sont hautes. La troisième (ranun- 
culus muricatus , L.) est très-petite, a uneodeur 
forte, et la fleur d'un jaune d'or. La quatrième 
(ranunculus aquatilis, L.) ressemble à cette der- 
niére, mais elle a la fleur couleur de lait (29). Toutes 
agissent comme caustiques, si on en applique les 
feuilles crues, et elles font lever des ampoules 
comme le feu ; aussi s'en sert-on pour la lèpre, la 
psore, et pour effacer toutes les marques sur la 

2 peau; elles entrent dans tous les caustiques. On 
s'en sert en topique dans l'alopécie, mais on les 
ôte promptement. La racine, máchée trop long- 
temps quand on a mal aux dents, les fait casser. 
Sèche et pulvérisée, elle constitue un sternuta- 
toire. Nos herboristes nomment cette plante stru- 
mea, parce qu'elle guérit les strumes et les 


dri, foliis , ct ad latitudinem malvæ accedentibus , colore 
livido, caule albo, gracili, et radice alba : nascitur in li- 
mitibus humidis et opacis. Alterum foliosius, pluribus 
foliorum incisuris, altis caulibus. Tertium minimum est, 
gravi odore , flore aureo. Quartum simile huic , flore lacteo. 
Omnibus vis caustica , si cruda folia imponantur : pusu- 
lasque , ut ignis , faciunt. Ideo ad lepras et psoras eis utun- 
tur , et ad tollenda stigmata ; causticisque omnibus miscent. 
2 Alopeciis imponunt , celeriter removentes. Radix in dolore 
commanducata diutius , rumpit dentes. Eadem sicca con- 
cisa, sternumentum est. Nostri herbarii strumeam vo- 
cant, quoniam medetur strumis , et panis, parte in fumo 
suspensa : creduntque ea rursus sala, rebellare quæ cu- 


PLINE. 


tumeurs, employée en fumigation sur la partie 
malade; ils eroient que si on la replante les 
maux qu'elle a guéris renaissent; usage cri- 
miuel qu'ils font aussi du plantain. Le suc du 
plaotain guérit les ulcérations de la bouche. Il 
en est de méme des feuilles et des racines má- 
chées, la bouche fût-elle affectée de fluxion. La 
quintefeuille détruit les ulcères et la mauvaise 
odeur de la bouche. Le psyllium guérit les 
ulcéres. 


CX. Donnons aussi les compositions pour la 1 


guérison de cette mauvaise odeur de la bouche, 
incommodité trés-honteuse. On prend un poids 
égal de feuilles de myrte et de lentisque , la moitié 
moins de galle de Syrie; on broie ces substances 
ensemble, et on les arrose de vin vieux. On mange 
le matin de cette composition, qui est très-usitée. 
On se sert encore des baies du lierre avec la ca- 
sia (xir, 43) et la myrrhe à poids égal , dans du 
vin. Pour la mauvaise odeur des narines, méme 
quand il y aurait des chaneres dans cette partie, 
on recommande la graine de la serpentaire, pilée 
daus du miel. L'hysope fait disparaître les meur- 
trissures. On efface les marques du visage ea se 
frottant avec la mandragore. 


raverint vitia : quoscelere et plantagine utuntur. Oris hul- 
cera intus succus plantaginis emendat, et folia radicesque 
commanducata, vel si rheumatismo laboret os. Hulcera 
fœtoremque, quinquefolium : hulcera psyllium. 

CX. Composita quoque ad fætorem, vel maxime pu- 
dendum vitium, trademus. Ergo folia myrti et lentisci 
pari pondere, gallæ Syriacæ dimidium pondus, simul te- 
rere, et vino vetustó sparsa mandere matutino, ex usu 
est. Vel ederæ baccas cum casia et myrrha , pari pondere 
ex vino. Naribus utilissimum est dracontii semen contri- 
tum ex melle, etiamsi carcinomata in his sint. Suggillata 
hyssopo emendantur. Stigmata in facie mandrazoras illitus 
delet. 
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NOTES DU VINGT-CINQUIÈME LIVRE. 





(1) Cette affection a de grandes ressemblances avec le 
scorbut. 

(2) D’après M. Fée, ia britannica est l'inula britannica. 

(3) Cette remarque de Pline est fort juste. Pourquoi une 
berbe trouvée en Frise, et à une époque où la Bretagne 
n’était pas conquise par les Romains , fut-elle appelée bri- 
tannica ? D’après Juste-Lipse ( ad Tacit. Ann. I, 63), ce 
nom dérive non de la Bretagne, mais d'une appellation lo- 
cale : les marais eur l'Ems, entre Lingen et Covoerden, se 
nomment encore aujourd’hui Bretaasche heide. 

(4) Avi Vulg. — Ævi Broter. ex Codd. regg. 

(5) D’après M. Fraas, Synopsis, p. 139, le panaoces chi- 
ronion est non pas, comme le veut Sprengel , l'hypericum 
origanifolium , qui est sans vertu, mais l'hypericum olym- 
picum, qui a de l'odeur. 

(6) Alterum lævis folii, elterum tenaius Vulg. — Alte- 
rum lævioris (olii , alterum tenuioris Gronov. et al. Editt. 
ante Hard. 

(7) Sprengel rapporte l'heraclion siderion au phellandrium 
mutellina , L.; M. Fraas, ib., p. 189, à la scrofularia chry- 
seuthemitolia, L. 

(8) Sive altercangenon om. Vulg. — Ces mots sont don- 
nés par Gronov. et les éditions avant Hardouin, et approu- 
vés par M. Tan. 

(9) La troisième sideritis de Dioscoride est l'heraclion si- 
derion de Pline. 

(10) La phrase de Pline porterait à croire qu'Héropbile 
est postérieur à Thémison. Pline s’est exprimé négligem- 
ment, et sur un objet qui, étant bien connu alors, ne pou- 
vait laisser de doute. Thémison , qui vivait sur la fin de la 
république, avait laissé une grande répatation à Rome; 
Hérophile, de beaucoup antérieur, avait passé sa vie à 
Alexandrie, et auprès des premiers rois grecs de l'Égypte. 

(11) Pline, XXV, 21, a dit que les anciens fendaient 
l'ellébore avec une:aigoille; ici il dit que c'est avec de 
petits ciseaux : soit; mais il renvoie au passage précédent, 
où il n'a parlé que d'aiguille. C'est un manque de mémoire. 

(12) Hardouin pense qu'il faut lire querna au lieu de 
quernæ, qui en effet n'est^pas correct. 

(13) Sprengel croit que la polemonia est le polemonium 
caeruleum ; mais M. Fraas , quoique avec doute, y rapporte 
(Synopsis, p. 111) l'hypericum olympicum; voyez aussi, 
note 5, une autre plante que M. Fraas rapporte à l'hyperi- 
cum olympicum. 

(14) Pline s’est trompé : Théophraste ( Hist., IX, 9) ne 
dit pas qu'il y a une espèce de centaurée surnommée trior- 
chis, mais que la centaurée est défendue par l'épervier 
triorchis. ll faut donc admettre, malgré Pline, que cette 
prétendue troisième centaurée n'est que la grande cen- 
taurée. Cependant quelques commentateurs y ont vu le 
rumex sapguineus. 

(15) Voyez livre XV, note 14. 


(16) Baeotiam Vulg. — Mœotin est une correction pro- 
posée par Pintianus, et qui doit être adoptée. En effet, Théo- 
phraste ( Hist., IX , 13) dit que l'herbe scythique croit au- 
tour du Palus Méotide; et, d'autre part, ce qui est décisif, 
Pline lui-même dit ailleurs (XXVIL, 1) : Scythicam her- 
bam a Mæotidis paludibus. 

(17) L'hippace, chez les auteurs grecs, est un fromage 
fait avec du lait de jument. Pline, lisant négligemment , 
a pris un fromage pour une plante. 

(18) M. Fraas (Synopsis, p. 175) pense que le cestros 
des Grecs est différent de la vettonica des Romains, et est 
la sideritis syriaca , attendu que Dioseoride, IV, 1, dit 
que le cestros a les feuilles odorantes, et vient dans les lieux 
trés-froids. Or, parmi les labiées il n'y a que la sideritis 
syriaca et la sideritis cretica qui viennent dans des lieux 
froids etaient les feuilles aromatiques. 

(19) Ut in quibus etiamnum...... credidere saluberri- 
mam Vulg. — Ut qui etiamnum....... credant saluberri- 
mam Vet. Dalech. 

(20) Democrates Vulg. — Il faut lire Damocrates; voyez 
le catalogne des auteurs, t. I, p. 94. 

(21) Hardouin veut que la phrase signifie : On ne se sert 
ni des fleurs. ni de la graine, ni de la tige Mais le latin 
ne permet pas, évidemment, cette interprétation forcée. De 
plus, Dioscoride dit de son côté, 111, 37 : OÙte &v0oc, oùte 
xaprov pépet, {l ne porte ni fleur ni graine. 1l faut donc 
bien admettre le sens naturel du texte, quoique” ce soit 
une grosse erreur. 

(22) Tenuitatis, radicum vitis, cujus Vulg. — Tenuitatis, 
vitis novellæ , cujus Gron. et ali: editt. ante Hard., Sillig. 

(23) Euplée, eürdotx, bonne navigation. 1l faut sans 
doute lire e&3x2sta , gloire, considération; car c’est ce mot 
que porte le texte parallèle de Théophraste, His/., IX, 21. 
Mais alors Pline à commis une singulière erreur; Théo- 
phraste dit : Kai va nepi t7. ebxdeias xal eU0ok(ac épolws 
xai pAov, süxAetxv Y&p qaoiv &el votety «à évrifpivov xa- 
Aooysvov. Il en est de méme pour la gloire et [a consi- 
dération; car on dit que l'antirrhinon procure cons- 
tamment la gloire. Ainsi Pline a pris eoxJeta où &UnAota 
pour un nom de plante. Voyez une érreur analogue pour 
l'hippace , note 17. 

(24) L'hysope officinal est étranger à la flore de la Grèce. 
M. Fraas (Synopsis, p. 182) croit que l’ücwnos de Diosco- 
ride est l'origanon smyrnæum ou syriacum. 

(23) On ne sait ce qu'est le thysselium. Brotier, qui a 
mis rhyssellium d'après l'édition princeps, dit que c'est 
un persil sauvage. 

(26) On ne sait ce qu'est la plante asyla. 

(27) Folia lapathi Vulg. — Folio lapathi Ed. princeps, 
Brotier. 

(28) Primæ Vulg. — Plurimæ Cod. Chiff. 

(29) Luteo Vulg. — Lacteo Brot. ex Diosc. 
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1 I. (1.) Le visage méme de l'homme a éprouvé 


nb. 


des maladies nouvelles, et inconnues à toute l'an- 
tiquité, non-seulement en Italie, mais presque 
dans l'Europe entiére; et alors méme ces mala- 
dies ne se sont guère répandues dans l'Italie, I'Il- 
lyrie, les Gaules et l'Espagne, ni ailleurs; mais 
elles ont sévi à Rome et dans les environs. Elles 
n'étaient ni dangereuses pour la vie ni doulou- 
reuses; mais elles étaient si dégoûtantes, qu'on 
eüt préféré la mort, sous quelque forme qu'elle se 
füt présentée. 

Il. La plus insupportable de toutes fut celle 
qu'on appela, d’un nom grec, lichen (1) : comme 
elle commençait généralement par le menton, 
les Latins, par plaisanterie d'abord (tant le 
commun des hommes est porté à plaisanter des 
maux d'autrui ) lui donnérent le nom de menta- 
gre, dénomination qui est restée. Chez beaucoup 
de malades elle occupait le visage entier , à l'ex- 
ception seulement des yeux ; mais elle descendait 
aussi sur le cou, la poitrine et les mains, en lais- 
sant Sur la peau de sales croütes farineuses. 


1 il. Ce fléau n'était point connu de nos aieux 


ni de nos péres; c'est vers le milieu du régne de 
l'empereur Tibére qu'il se glissa pour la première 
fois en Italie. Il fut apporté d'Asie, où il avait 
apparu , par un certain chevalier romain de Pé- 
rouse, greffier du questeur. Cet hommeen fut l'in- 
trodacteur. Le mal ne gagna pas les femmes, les 
esclaves, le bas peuple ou méme la classe moyenne; 


LIBER XXVI. 


rera ERE Ram 


1 I (1) Sensit el facies hominum novos, omnique evo 
priore incognitos, non Italiae modo, verum etiam universæ 
prope Europa , morbos : tunc quoque non tota Italia , nec 
per Illyricum, Galliasve, aut Hispanias magnopere vagatos, 
aut alibi, quam Rome, circaque : sine dolore quidem illos, 
ac sine pernicie vite : sed tanta fæditate , ut quæcumque 
mors praeferenda esset. 

1 1H. Gravissimum ex his lichenas appellavere grxco 
nomine : latine, quoniam a mento fere oriebatur, joculari 
primum lascivia (ut est procax natura multorum in alienis 
miseriis), mox et usurpato vocabulo, mentagram : oc- 
cupantem in multis totos utique vultus, oculis tantum 
immunibus , descendeutem vero et in colla pectusque ac 
manus , foedo cutis furfure. 

1 Ji. Non fuerat hæc lues apud majores patresque no- 
stros. Et primum Tiberii Claudii Caesaris principatu me. 
dio irrepsit in Italiam, quodam Perusinó equite romano 
quæstorio scriba, quum in Asia apparuisset , inde conta- 


maisil attaqua les grands, se propageant surtout 
par le contact rapide d'un simple baiser. Plusieurs 
deceux qui avaient pu se résoudre à souffrir l'ap- 
plication des remèdes en conservaient des cica- 
trices plus hideuses que le mal. On le traitait, en 
effet, par les caustiques; et si l'on ne cautérisait 


pas jusqu'aux os, le mal repullulait. Il vint alors 2 


d'Égypte, mére d'affeetions semblables , des mé- 
decins qui n'avaient que cette spécialité, et qui 
en firent bonne curée : il est certain que Manilius 
Cornutus , personnage prétorien , lieutenant de la 
province d'Aquitaine, s'engagea à payer pour le 
traitement deux cent mille sesterces (42,000 fr.). 
Plus souvent, au contraire, il est arrivé que de 
nouveaux genres de maladies ont attaqué les 
classes inférieures. Que peut-on voir de plus sin- 
gulier? Des épidémies soudaines surviennentdans 
certaines contrées, s'attachent, comme par une 
sorte d'élection, à certaines parties du corps, à 
certains âges, même à certaines conditions; les 
unes frappent les enfants, les autres les adultes ; 
celles-ci les grands , celles-là les pauvres. 

IV. Ce fut, est-il écrit dans les Annales, 
pendant la censure de L. Paullus et de Q. Mar- 
cius (an de Rome 590), que parut pour la pre- 
mière fois en Italie le charbon (2), maladie parti- 
culière à la province Narbonnaise. Il est mort de 
cette affection, dans la même année, et pen- 
dant que nous écrivions ceci, deux personnages 
consulaires, Julius Rufus et Q. Lecanius Bassus; 


gionem ejus importante. Nec sensere id malum feminze , 
aut servitia, plebesque humilis , aut media; sed proceres 
veloci transitu osculi maxime : fædiore multorum qui per- 
peli medicinam toleraverant, cicatrice, quam morbo. 
Causlicis namque curabatur; ni usque in ossa corpus 


pem 


exustum esset, rebellante tædio : adveneruntque ex Ægy- 2 


pto genitrice talium vitiorum medici, hanc solam operam 
afferentes, magna sua præda. Siquidem certum est, Ma- 
niüium Cornutum e prætoriis legatum Aquitanicæ pro- 
vincie, H-S CC elocasse in eo morbo curandum sese. 
Acciditque sæpius , ut nova contra genera morborum gre- 
gatim sentirentur. Quo mirabilius quid potest reperiri? 
aliqua gigni repente vitia terrarum in parte certa, mem- 
brisque hominum certis, vel aetatibus, aut etiam fortunis , 
tamquam malo eligente , hæc in pueris grassari , illa in 
adultis : haec proceres sentire, illa pauperes. 


IV. L. Paullo, Q. Marcio censoribus, primum in Ita- 1 


liam carbunculum venisse, Anvalibus conscriptum est, 
peculiare Narbonensis provincie malum : quo duo con- 
sulares obiere condentibus haec nobis eodem anno, Julius 
Rufus, et Q. Lecanius Bassus, ille medicorum inscien- 
tia sectus : hic vero pollice lxvæ manus evulso acu ab 
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le premier par l'ignorance des médecins qui 
pratiquèrent des incisions , le second s'étant fait 
lui-même une plaie au pouce gauche avec une 
aiguille, plate si petite qu'on pouvait à peine 
l'apercevoir. Le charbon naît dans les parties les 
plus cachées du corps, et communément sous la 
2 langue. Il prend la forme d'un bouton dur et 
rouge, mais dont le sommet est noirátre, d'au- 
tres fois livide. 1! y a tension, sans enflure toute- 
fois, sans douleur, sans démangeaison , sans 
autre symptôme qu'un assoupissement qui ac- 
cable le malade et l'emporte en trois jours. Quel- 
quefois il s'y joint du frisson , de petites pustules 
autour du charbon, et rarement de la flévre. 
Quand il a gagné la gorge et le pharynx il tue 
trés- promptement. 

V. Nous avons dit (xx, 52) que l'éléphantia- 
sis (3) n'avait pas paru en Italie avant le temps 
de Pompée le Grand. Cette maladie commence, 
elle aussi, d'ordinaire par la face. Il se forme 
d'abord au nez une sorte de petite lentille ; puis 
la peau devient aride par tout le corps, marquée 
de taches de diverses couleurs, et inégale, ici 
épaisse, là mince , ailleurs dureet couverte d'as- 
pérités galeuses; à la fin elle prend une teinte 
noire, et presse leg chairs sur les 0s; les doigts se 


tuméflent aux pieds et aux mains. Ce mal est. 


particulier à l'Égypte ; et il était funeste au peu- 
ple quand il attaquait les rois, parce qu'on leur 
faisait alors, pour les guérir , des bains où entrait 
le sang humain. Au reste, cette maladie s'est 
promptement éteinte en Italie, ainsi que celle 
qu'on nommait anciennement gemursa (4). Celle- 
ci se logeait entre les orteils ; aujourd'hui le nom 
méme en est oublié. 

VI. Une chose singulière, c’est de voir 
chez nous certaines maladies disparaître, 


2 semetipso , tam parvo vulnere , ut vix cerni posset. Nasci- 
tar in occultissimis corporum partibus , et plerumque sub 
lingua , duritia rubens vari modo, sed nigricans capite : 
alias livida, corpus intendens , neque intumescens , sine 
dolore , sine pruritu , sine alio quam somni indicio , quo 
gravatos in triduo aufert : aliquando et horrorem affereus, 
circaque pusulas parvas, rarius febrem : stomachum fau- 
cesque quum invasit , ocyssime exanimans. 

V. Diximus elephantiasin ante Pompeii Magni ætatem 
non accidisse in Italia , et ipsam a facie sepius incipien- 
tem , in nare primum veluti lenticula : mox inarescente 
per totum corpus, maculosa, variis coloribus, et inæquali 
cute, alibi crasea, alibi tenui, dura alibi, ceu scabie aspera : 
ad postremum vero nigrescente , et ad ossa carnes appri- 
mente , intamescentibus digitis in pedibus manibusque. 
JKEgypli peculiare hoc malum : et quum in reges inci- 
disset , populis funebre. Quippe in balineis solia tempe- 
rabantur humano sanguine ad medicinam eam. Et hic 
quidem morbus celeriter in Italia restinctus est : sicut et 
ille, quem gemursam appellavere prisci, inter digitos 
' pedum nascentem , etiam nomine obliterato. 

3 VI. 1d ipsum mirabile, alios desinere in nobis, alios 
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d'autres se maintenir, comme, par exemple, 
le colum (5). Cette affectlon s'introduisit en 
Italie sous l'empire de Tibére, qui en fut at- 
taqué des premiers; et ce fut une grande per- 
plexité à Rome lorsque, dans un édit où ce prince 
s'excusait sur sa mauvaise santé, on lut le nom 
alors inconnu de cette affection. À quelle cause 
attribuer tant de maux? ou quel est ce courroux 
des dieux? Était-ce done peu pour l'homme d'é- 
tre exposé à des maladies déterminées qui mon- 
talent à plus de trois cents, s'il n'en avait encore 
à craindre de nouvelles? Au reste, les tourments 
que les hommes se créent à eux-mêmes ne sont 
pas moins nombreux. Les remèdes que nous rap- 2 
portons étaient ceux que l'antiquité emplovait, 
la nature faisant, pour ainsi dire, tous les frais de 
la médecine ; et longtemps il n’y en eut pas d’au- 
tres. (1r.) Toujours est-il qu'Hippocrate, qui le 
premier a formulé avec une admirable clarté les 
préceptes médicaux, a rempli ses ouvrages de 
notions sur les plantes; en quoi il a été sulvi 
par Dioclés de Caryste , le premier aprés lui pour 
l'époque et la réputation; puis par Praxagore 
et Chrysippe, et enfin par Érasistrate (xxix, 3). 
Hérophile (xxix, 5) lul-méme, quoique fondateur 
d'une secte trop subtile, a recommandé avant tout 
cette méthode. Mais peu à peu l'expérience, 
qui est le meilleur maître en toutes choses , et 
particulièrement en médecine, se perdit en pa- 
roles (6) et en vain verbiage. En effet, il était plus 
agréable d’être assis dans les écoles et d'entendre 
à son aise le professeur, que d'aller dans les dé- 
serts chercher telle ou telle plante en telle ou telle 
saison de l’année. 

VII. (111.) Cependant l’ancieune méthode se t 
maintenait, sans être ébranlée; et il lui restait 
l'autorité imposante d'un témoignage unanime, 


durare, sicuti colum. Tiberii Cæsaris prineipátu irrepsit 
id malum. Nec quisquam id prior imperatore ipso sensit, 
magna civitatis ambage, quum edicto ejus excusantis va- 
letudinem , r nomen incognitum. Quid hoc esse 
dicamus, aut quas deorumiras ? Parum enim erant homini 
certa morborum genera, quum supra ecc essent, nisi 
etiam nova timerentur? Neque ipsi autem homines pau- 
ciora sibi opera sua negotia important. Hæc apud priscos a 
erant, quæ memoramus , remedia , medicinam ipsa quo- 
dammodo rerum natura faciente, et diu fuere. ( 1.) Hippo- 
cras cerle, qui primus medendi praecepta clarissime 
condidit, referta herbarum mentione invenimus volumina : 
nec minus Dioclis Carystii , qui secundus ætate famaque 
exstitit : item Praxagore , et Chrysippi , ac deinde Era- 
sistrati : Herophilo quidem , quanquam subtilioris sectæ 
condilori, ante omnes celebratam rationem eam : paulatim 
usu efficacissimo rerum omnium magistro, peculiariter 
utique medicine, ad verba garrulitatemque descendente. 
Sedere namque his in scholis auditioni operatos gratius 
erat , quam ire per solitudines , et quaerere berbas alias 
aliis diebus anni. 

VII. (ut.) Durabat tamen antiquitas firma, magnaeque 4 
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lorsque, du temps de Pompée le Grand, Asclé- 
plade , professeur de rhétorique, qui ne gagnait 
pas assez dans cet art, mais que la sagacité de 
Son esprit rendait propre à autre chose(7), se 
tourna tout à coup vers la médecine. 1l ne l'a- 
vait point pratiquée , il ne possédait pas la con- 
naissance des remédes, laquelle ne s'aequiert 
que par les yeux et l'expérience : nécessairement 
il loi fallut, captant journellement le public par 
des discours entralnants et médités, renoncer à 
toutes les anciennes méthodes. Il rappela la mé- 
decine entiére à la recherche des causes, et la 
rendit ainsi toute conjecturale. Il reconnaissait 
essentiellement cinq ordres de secours généraux : 
la diète, l'abstinence du vin, les frictions, l'exet- 


cice à pied, l'exereice en litière. Chacun com- | 


prenait qu'on pouvait se procurer à soi-méme ces 
sortes de secours; tout le monde s'intéressa à 
trouver vrai ce qui était si facile; et de cette fa- 
con Asclépiade attira sur lui les yeux de presque 
tout le genre humain, comme s'il eût été un en- 
voyé du ciel. 

1 VIII. Il gagnait en outre la confianee avec une 
adresse admirable, tantót promettant du vin aux 
malades et leur en donnant à propos, tantôt leur 
prescrivant de l'eau froide. Chez les anciens, Héro- 
phile s'était mis le premier à scruter la cause des 
maladies; Cléophante avait donné la théorie de 
l'emploi du vin; Asclépiade voulut aussi devoir 


son surnom à l'usage de l'eau froide, ainsi que le | 


rapporte M. Varron. Il imagina encore d'autres 
délicatesses : ainsi, il suspendait les lits des mala- 
des, dont le balancement ou diminuait le mal, 
ou provoquait le sommeil ; il instítuait l'usage des 
bains, accueilli avec le plus vif empressement ; 
et tant d'autres pratiques douces et agréables. 
De là lui vint une grande vogue; et sa gloire ne 


confessce rei vindicabat reliquias, donec Asclepiades setate 
Magni Pompeii orandi magister , nec satis in arte ea quæ- 
stuosus, ut ad alia sagacis ingenii, huc se repente 
convertit : atque, ut necesse erat, homini, qui nec id 
egisset , nec remedia nosset , oculis usuque percipienda ; 
torrenti ac meditata quotidie oratione blandiens omnia 
abdicavit : totamque medicinam ad causam revocando , 
conjecturæ fecit : quinque res maxime communium æuxilio- 
rum professus : abstinentiam cibi, alias vini, fricationem 
corporis, ambulationem, gestationes : quae quum unusquis- 
que semetipsum sibi præstare posse intelligeret, faventibus 
cunctis, ut essent vera qui facillima erant , universum 
prope humanum genus circumegit in se, non alio modo, 
quam si caelo emissus advenisset. 

1 VIII. Trahebat præterea mentes artificio mirabili , vi- 
num promittendo ægris , dandoque tempestive , tum frigi- 
dam aquam. Et quoniam causas morborum scrutari prior 
Heropbilus instituerat, vini rationem illustraverat Cleo- 
phantus apud priscos , ipse cognominari se frigida danda 
proferens, ut auctor est M. Varro, alia quoque blandi- 
menta excogitabat, jam suspendendo lectulos , quorum 
jactatu aut morbos extenuaret , aut somnos alliceret : jaun 
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fut pas moindre quand , ayant rencontré le con- 
voi d'un homme qu'il ne connaissait pas , et que 
l'on conduisait au bücher, il fit rapporter le 
corps, et le rendit à la vie (v11,87). Je cite ce fait, 
pour qu'on n'attribue pas à de frivoles motifsune 
aussi grande révolution. Une seule chose peut. 
nous indiguer: c'est qu'un homme appartenant à 
la nation la plus frivole, né dans l'indigence , 
&it, pour faire fortune, donné subitement au 
genre humain des lois médicales, qu'à Ja vérité 


bien des médecins ont abrogées depuis. Le suecès 2 


d'Aselépiade fut favorisé par beaueoup de prati- 
ques de la médecine ancienne, qui étaient fati- 
gantes et mal entendues : ainsi, on aceablait les 


| malades de couvertures, et on provoquait ia sueur 


de toutes facons ; on les faisait, pour ainsi dire, 
griller au feu; on leur recommandait de chercher 
continuellement le soleil dans une ville où le 
temps est souvent couvert, inconvénient qui est 
méme celui de l'Italie entière, dominatrice du 
monde. Asclépiade introduisit le premier l'usage 
spécial des bains suspendus (1x, 79), ce qui flat- 
tait infiniment les malades. En outre, dans 
certaines maladies, il supprima les traitements 
douloureux, par exemple dans l'angine, que l'on 
traitait en introduisant un igstrument dans la 
gorge. Il proscrivit encore avec raison les vomisse- 
ments, dont on abusait extraordinairement. Il 
condamna l'usage intérieur des médicaments nui- 
sibles à l'estomac, condamnation approuvée en 
grande partie par les médecins ; aussi indiquons- 
nous en premier lieu les médicaments bons à 
l'estomac. 

IX. (1v. ) Ce qui le seconda plus que le reste, 
ce furent les sottises magiques, portées au point 
de détruire toute confiance dans les vertus des 
végétaux : ainsi l’æthiopis (xxiv, 102.) jetée dans 


balineas avidissima hominum cupidine instituendo, et alia 
muita dicto grata atque jucunda : magna auctoritate ; nec 
minore fama , quum occurrisset ignoto funeri, relato ho- 
mine ab rogo , atque servato : ne quis levibus momentis 
tantam conversionem factam existimet. Id solum possumus 
indignari , unum hominem e levissima gente, sine opibus 
ullis orsum, vectigalis sui causa, repente leges salwtis 
humano generi dedisse, quas tamen postea abrogavere 


bb 


multi. Asclepiadem adjuvere multa, in antiquorum cura? 


nimis anxia €t rudia, ut obruendi ægros veste, sudo- 
resque omni modo ciendi : nune corpora ad ignes lor- 
rendi , solesve assiduo quaerendi , in urbe nimbosa , immo 
vero tota Italia imperatrice : tum primum pessili bali- 
nearum usu ad inlinitum blandientem. Præteres in qui- 
busdam morbis medendi cruciatus detraxit , ut in anginis , 
quas curabant in fauces organo demisso. Dammavit me- 
rito et vomitiones , tunc supra modum frequentes. Arguit 
et medicamentorum potus stomacbo inimicos , quod est 
magna ex parte vetitum. Itaque nos in primis quee sunt 
stomacho utilia signamus. 
IX. (1v. ) Super omnia adjuvere eum magicæ vanitates, 1 

in tantum evecta, ut abrogare herbis fidem cunctis pos- 


2a — UU BP 77 


LIVRE XXVI. 


les rivières et les étangs, les desséchait ; le seul 
contact de cette plante ouvrait toutes les portes. 
Il suffisait de jeter l'achéménis (xxiv, 102) dans 
une armée pour troubler les bataillons et leur 
faire prendre la fuite. Les rois de Perse étaient 
dans l'usage de donner le latacé à leurs envoyés , 
afin que ceux-ci trouvassent partout où ils iraient 
abondance de toutes choses ; et tant d'autres con- 
tes semblables. Où étaient ces herbes quand les 
Cimbres et les Teutons poussaient leurs terribles 
hurlements, ou quand Lucullus défaisait avec 
quelques légions tant de rois qui commandaient 
3 aux mages ? Pourquoi les généraux romains ont- 
ils dans la guerre songé toujours, avant tout, à 
pourvoir aux subsistances? et pourquoi l'armée 
de César a-t-elle souffert de la famineà Pharsale, 
si pour avoir abondance de tout il suffisait de 
l'heureuse vertu d'une seule plante? N'aurait-il 
pas mieux valu pour Scipion l’Émilien ouvrir les 
portes de Carthage en lestouehant avec une herbe, 
que d'en battre pendant tant d'années les rem- 
parts avec des machines ? Qu'aujourd'hui avec 
l'herbe mérois ( xxiv, 102) on dessècheles marais 
Pontins (111, 9), et qu'on rende tant de terrain à la 
3 campagne de Rome. Démoerite indique une re- 
cette pour engendrer des enfants beaux , bons et 
heureux : à quel roi de Perse a-t-elle jamais réussi? 
Il y aurait lieu certes de s'étonner que la crédu- 
lité des anciens, partie de eommencements trés- 
salutaires, eüt été portée si loin, si l'esprit hu- 
main pouvait jamais se renfermer dans de justes 
bornes, et si la méthode méme inventée par 
Asclépiade n'avait pas dépassé jusqu'aux folies 
des mages, comme nous le prouverons en son lieu 
(xxix, 5). Mais telle est en tout la condition de 
l'homme : on commence per le nécessaire, et 


sent. Ætliopide herba amnes ac stagna siccari conjectu, 
tactu clausa omnia aperiri. Achæmenide conjecta in aciem 
hostium trepidare agmina, ac terga vertere. Latacen dari 
solitam a Persarum rege legatis , at quocumque venissent , 
omnium rerum copia abundarent : ac multa similia. Ubi- 
nam istæ fuere, quum Cimbri Teutonique terribili Marte 
slalareut, aut quam Lucullus tot reges Magorum paucis 
2 legionibus sterneret ? Curve romani duces primam semper 
in bellis commerciorum habuere curam? Cur hercule 
Cesaris miles ad Pharsaliam famem sensit, si abundantia 
omnis contingere unius herbæ felicitate poterat? Non sa- 
tius fuit Æmiliannm Scipionem Carthaginis portas berba 
patefacere, quam machinis claustra per tot annos quatere ? 
Siccentur hodie Meroide Pontinæ paludes, tantumque 
3 agri suburbanæ reddatur Italic. Nam quæ apud eumdem 
Democritam invenitur compositio medicamenti , quo pul- 
chri bonique et fortunati gignantur liberi, cui umquam 
Persarum regi tales dedit ? Mirum esset profecto , hucus- 
que provectam credulitatem antiquorum, saluberrimis 
ortam initiis, si in ulla re modum humana ingenia novis- 
sent, atque non hanc ipsam medicinam ab Asclepiade 
repertam, suo loco probaturi essemus evectam ultra ma- 
gos etiam. Sed hac est omni in re animorum conditio , ut 
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l'on arrive à l'excés. Reprenons done ce qui 
nous reste à dire sur les propriétés des plantes 
dénommées dans le livre précédent ; nous y ajou- 
terons celles que nous jugerons nécessaires. 

X. Pour les traitements du lichen , mal si dé- 
goütant, nous aceumulerons les remédes, quoique 
nous en ayons déjà signalé un grand nombre: 
On emploie le plantain pilé, la quintefeuille, la 
racine de l'asphodéle (xxr, 68), dans du vinai- 
gre; les jeunes pousses du figuier cuites dans 
du vinaigre, la racine de guimauve bouillie avec 
de la colle et du vinaigre fort, jusqu'à réduction 
des trois quarts. On passe encore la pierre ponce 
sur le lichen, pour l'étuver ensuite avec la racine 
de patience broyée dans du vinaigre, et avec 
l'écume de glu mélée à la chaux. On recommande 
la décoetion de tithymale avee la résine. Mais à 
tous ces remèdes on préfère la plante appelée 
lichen (marchantia polymorpha, L.), en raison 
méme de sa propriété. Le lichen eroft dans les 2 
pierres; il a une seule feuille large à la racine, 
une petite tige, et de longues feuilles qui pen- 
dent. 1! effaee méme les stigmates de la peau. 
On le broie avec du miel. Il y a une autre espèce 
de lichen (lecanora parella, Ack.) entièrement 
attaché aux pierres comme la mousse , et qu'on 
emploie aussi en topiqte; on en instille le suc 
dans les plaies, e£ ii arréte le sang; on en fait 
un topique pour les tumeurs; avec le miel, i: 
guérit l’ictère, et pour cela on s'en frotte la 
bouche et la langue : dans ce traitement le ma- 
lade se lave avec de l'eau salée, se frotte avee 
de l'huile d'amande, et s'abstient des plantes po- 
tagéres. On se sert encore pour le lichen de la 
racine de thapsia (x111,43) broyée dans du miel. 

XI. Pour l'angine on recommande l'argémone ! 


a necessariis orsa primo , cuncta pervenerint ad nimium. 
Igitur demonstratarum priore libro herbarum reliquos ef- 
fectus reddemus : adjiciemus , ut quasque ratio dictaverit. 

X. Sed in lichenis remediis, atque tam foedo malo, 1 
plura undique acervabimus, quanquam non paucis jam 
demonstratis. Medetur ergo plantago trita, quinquefo- 
lium , radix albuci ex aceto , ficulni caules aceto decocti, 
liibisci radix cum glutino et aceto acri decocta ad quartas. 
Defricantur etiam pumice, ut rumicis radix trita ex aceto 
illinatur, et flos visci cum calce subactus. Laudatur et 
titliymali cum resina decoctum. Lichen vero herba omni- 
bus his prefertur, inde nomine invento. Nascitur in 2 
saxosis, folio uno ad radicem lato, caule uno parvo, 
longis foliis dependentibus. Hæc delet et stigmata, Teritur 
cum melle. Est aliud genus lichenis, petris totum inbæ. 
rens , ut muscus , qui et ipseillinitur. Hic et sanguiuem sis. 
tit vulneribus instillatus, et collectiones illitus. Morbum 
quoque regium cum melle sanat ore illito, et lingua. Qui ita 
curantur, salsa lavari jubentur, ungi oleo amygdalino, 
hortensiis abstinere. Ad lichenas et thapsiæ radice utuntur 
trita cum melle. 

XI. Anginæ argemonia medetur sumla ex vino : hv<- & 
sopum cum vino decoctum et gargarizatum : peucedanum. 
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prise (xxv,56) avec du vin; l'hysope bouilli avec 
du vin,etemployé en gargarismes; le peucedanum 
avec partie égale de présure de veau marin; la 
proserpinaca (xxvir, 104) broyée avec de la sau- 
mure d'anchois et de l'huile, ou tenue seule sous 
la langue; le suc de quintefeuille pris à la dose de 
trois cyathes (0 lit., 135) : có sue en gargarisme 
guérit toutes les affections de la gorge. Le ver- 
bascum (xxv, 78), pris dans l’eau, guérit spé- 
cialement les affections des amygdales. 

X1I. ( v.) Pour les écrouelles on a le plan- 
tain, la chélidoine avec du miel et de l'axonge , 
la quintefeuille, la racine de persolata (xxv, 66), 
avec de l'axonge aussi, en topique, et recouverte 
de la feuille de la plante ; l'armoise, la racine de 
mandragore dans de l'eau. Les larges feuilles de 
la sidéritis (chenopodium scoparia) (xxv, 19), 
arrachées de la main gauche avec un clou, se por- 


tent attachées à la partie malade; mais il faut 


aprés la guérison conserver la plante avec soin, 
de peur que, remise en terre par un herboriste 
perfide, elle ne provoque la récidive du mal, 
comme il arrive dans quelques autres cas 
(xx1, 83,3 ; xxv, 109). Je trouve dans les auteurs 
que les personnes guéries par l’armoise ou par 
le plantain doivent prendre la même précaution. 
Le damasonion (xxv, 77), qu'on nomme aussi 
alcea, étant eueilli au solstice d'été, s'emploieen 
topique dans de l'eau de pluie. On se sert soit de 
la feuille broyée, soit de la racine pilée avec de 
l'axonge, et qu'on a soin, aprés l'avoir appliquée, 
de recouvrir de la feuille de la plante; c'est de 
cette facon qu'on en fait usage pour toutes leg 
douleurs du cou et pour toutes les tumeurs, en 
quelque partle que ce soit. 

XIII. Le bellis ( páquerette, bellis perennis, 
L.), qui croft dans les prés, a la fleur blanche 


cum coagulo vituli marini æquis partibus. Proserpinaca 
cum muria ex mænis et oleo trita vel sub lingua habita. 
Item succus de quinquefolio, potus cyathis tribus. Hic et 
omnibus faucium vitiis medetur gargarizatus : verbascum 
privatim tonsillis in aqua potum. 

Xll. (v.) Strumis plantago : chelidonia cum melle et 
axungia : quinquefolium : radix persolatæ, ilem cum 
axungia, operitur folio suo imposita. Item artemisia : 
radix mandragorz ex aqua. Sideritis lata folia, clavo si- 
nistra manu circumfossa adalligantur, custodienda sanatis, 
ne rursus sata diro herbariorum scelere , ut in quibusdam, 
rebellet : quod et in his, quos arleunisia sanaverit, præ- 
dici reperio : item in his, quos plantago. Damasonion, 
quae et alcea vocatur , sub solstitio collecta , imponitur ex 
aqua czelesti , folium tritum, vel radix cum axungia tusa, 
ita ut imposita folio suo operiatur. Sic et ad omnes cervicis 
dolores, tamoresque quacumque ín parte. 


1 XIII. Bellis in pratis nascitur, flore albo, aliquatenus 


rubente. Hanc cum artemisia illitam, efficaciorem esse 
produnt, 
XIV. Condurdum herba solstitialis, flore rubio, sus: 


avec une teinte rouge; on dit qu'appliqué avec 
l'armolse il est plus efficace. 

XIV. Le condurdum (8) est une herbe du sols- 
tice d'été; il a la fleur rouge. Suspendu au cou, 
il arrête, dit-on, le progrès des scrofules ; il en 
est de méme de la verveine avec le plantain. 
Tous les maux des doigts, et en particulier les 
ptérygions, sont guéris par la quintefeuille. 

XV. De toutes les affections de poitrine la 
plus fatigante est la toux : la racine du panacès 
dans du vin doux la guérit, ainsi que le suc de 
jusquiame méme, quand elle est compliquée d'hé- 
moptysie. La jusquiame, en fumigation, est 
bonne pour la toux. Le scordotis (xxv, 27), mêlé 
à du cresson et à de la résine pilée séche avec du 
miel, a la méme vertu ; employé seul, il facilite 
l'expectoration , ainsi que la grande centaurée, 
méme en cas d'hémoptysie, accident pour le- 
quel on se sert aussi du suc de plantain. La bé- 
toine, à la dose de trois oboles dans de l'eau, 
s'emploie contre les expectorations purulentes 
ou sanguinolentes, ainsi que la racine de perso- 
lata, à la dose d'une drachme, avec onze pi- 


gnons. Le sue du peucedanum est un reméde 2 


pour les douleurs de poitrine, comme aussi l'a- 
eorum (xxv, 100), qui pour cette raison entre 
dans les antidotes. Le daucus et l'herbe scythique 
(xxit, 11) guérissent la toux : cette dernière, à la 
dose detrois oboles dans du vin cuit, s'administre 
pour toutes les affections de poitrine, pour la toux 
et l'expectoration purulente. (vr.) Même dose 
pour le verbascum, dont la fleur est couleur d'or 
(xxv, 60): cette derniére plante est si éner- 
gique, qu'en bolsson elle soulage les bétes de 
somme non-seulement toussant, mais encore 
poussives, vertu que je trouve aussi attribuée à 
la gentiane. La racine de la cacalia (xxv, 85), 


pensa in collo, comprimere dicitur strumas. Item ver- 
benaca cum plantagine. Digitorum vitiis omnibus, et pri- 
valim plerygiis, quinquefólium medetur. 


{ 


XV. In pectoris vitiis vel gravissimum est tussis : huic 1 


medetur panacis radix in vino dulci. Succus hyoscyami 
etiam sanguinem exscreautibus : nidor quoque accensi tus- 
sientibus. Item scordotis mixto nasturtio, et resina, cum 
melle tusa arida. Facit et per se faciles exscreationes. 
Item centaurium majus , vel sanguinem rejicientibus : cui 
vitio et plantaginis succus medetur. Et vettonica obolis 
tribus in aqua, contra purulentas, contraque cruenias 
exscreationes. Persolatæ radix drachme pondere, cum 


pineis nucleis undecim. Peucedani succus, pectoris do- 2 


loribus, et acorum subvenit, et ideo antidotis miscetur. 
Tussi daucum : item scythica herba. Ea demum omnibus 
pectoris vitiis, tussi et purulenta exscreantibus, obolis 
tribus in passo. (vi.) Totidem verbascum, cujus flos 
est aureus. Tanta huic vis est, ut jumentis etiam non tus- 
sienübus modo, sed ilia quoque trahentibus, auxilietur 
potu : quod et de gentiana reperio. Radix cacaliæ com- 
mauducata, et in vino madefacta, non tussi tantum, sed 
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mâchée et trempée dans du vin, est bonne 
non-seulement pour la toux, mais aussi pour la 
gorge. Cinq tiges d'hysope cuites avec deux tiges 
de rue et trois figues purgent la poitrine. 

XVI. La toux est ealmée par le béchion (xxtv, 
85), appelé aussi tussilage. Il y a deux espèces 
de béchion : là où croît le béehion sauvage on 
pense qu'il y à une source ; et c'est un signe con- 
sulté par ceux qui recherchent les eaux. Les 
feuilles, un peu plus grandes que celles du 
lierre, sont au nombre de cinq ou sept, blanchá- 
tres en dessous, d'un vert pále en dessus. Le 
béchion n'a ni tige, ni fleur, ni graine; la racine 
est menue : quelques- uns pensent que le béchion 
est, sous un autre nom, la méme plante que le 
chamæleuce (xxiv, 85). La fumée de la racine 
sèche, aspirée à l'aide d'un roseau, guérit, dit-on, 
les vieilles toux ; mais à chaque gorgée de fumée 
il faut boire un peu de vin cuit. 

XVII. L'autre béchion est appelé par quel- 
ques-uns salvia (xxv, 73) (verbascum lychnitis 
L.); il ressemble au verbascum; on le pile, on 
le passe, on fait chauffer le suc, et on le prend 
en boisson pour la toux et les douleurs de poi- 
trine, préparation qui est efficace aussi contre 
le venin des scorpions et des dragons marins; 
on s'en frotte utilement avec de l'huife contre la 
morsure des serpents. On fait cuire aussi pour la 
toux un paquet d'hysope, avec un quarteron de 
miel. 

XVIII. ( vr.) Contre les douleurs de côté et 
de poitrine on prescrit le verbascum avec de la 
rue dans de l'eau, la bétoine en poudre dans 
de l’eau chaude. On fortifie l'estomac avec le suc 
de scordotis, avec la centaurée et la gentiane 
bues dans de l'eau, avec le plantain soit pris 


seul en aliment, soit pris avec des lentilles ou 


et faucibus prodest. Hyssopi quinque rami cam duobus 
rulæ et ficis tribus decocti thoracem purgant. 

1 XVI. Tussim sedat bechion, quæ et tussilago dicitor. 
Duo ejus genera. Silvestris ubi nascitur, subesse aquas 
eredunt : et hoc habent signum aquileges. Folia sunt ma- 
juscula, quam edere, quinque aut septem, subalbida a 
terra, superne pallida , sine caule , sine flore, sine semine, 
radice tenui. Quidam eamdem esse bechion et alio nomine 
chamæleucen putant. Hujus aridæ cum radice fumus per 
arundinem haustus et devoratus, veterem sanare dicitur 
tussim : sed in singulos haustus passum gustandum est. 
1 XVII. Altera a quibusdam salvia appellatur , similis ver- 
besco : eonteritur ea et colata calefit, atque ita ad tussim 
laterisque dolores bibitur : contra scorpiones eadem el dra- 
cones marinos efficax. Contra serpentes quoque ex oleo 
perungi ea prodest. Hyssopi fasciculus cum quadrante mel- 
lis decoquitur ad lussim. 

XVII ( vit.) Lateris et pectoris doloribus verbascum 
eum ruta ex aqua : vellonicæ farina bibitur ex aqua calida. 
Stomachum corroborat scordotis succus : centaurium , 
gentiana ex aqua polæ. Plantago aut per se sumta in cibo, 
aut cum lente, alicæve sorbitione. Veltonica alias gravis 
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dans un potage d’alica ( xvi, 29). La bétoine, 
contraire en général à l'estomac, guérit pourtant 
les affections de cet organe, soit prise en boisson, 
soit máchée en feuilles , ainsi que l'aristoloche en 
breuvage, l'agaric que l'on mange sec en buvant 
de temps en temps du vin pur, ie nymphza hé- 
raclia (xxv, 37) en topique, le suc du peuceda- 
num. On emploie en topique, pour les ardeurs 
d'estomac, le psyllion (xxv, 90), ou le cotylédon 
(xxv, 101) pilé avec de la polenta, ou l'aizoon. 

XIX. Le molon (xxv, 8) (9) a la tige cannelée , 
de petites feuilles molles, la racine longue de 
quatre doigts , à l'extrémité de laquelle est une 
espèce de gousse d'ail; quelques-uns lenomment 
syron. Dans du vin, c'est un reméde pour les 
maux d'estomac et pour la dyspnée. La grande 
centaurée se prescrit en loch ; le plantain, en 
suc ou en aliment; la bétoine pilée, à la dose 
d'une livre avec une demi-once de miel attique, 
à prendre chaque jour dans de l'eau chaude; 
l'aristoloche ou l'agaric, en boisson, à la dose 
de trois oboles , dans de l'eau chaude ou du lait 
d'ánesse. On prend en boisson le cissanthemos 
(xxv, 68) pour l'orthopnée; l'hysope, pour l'or- 
thopnée et pour l'asthme. Le suc du peucedanum 
est bon dans les maladies du foie, les maux de 
poitrine et de côté, s'il n'y a pas de fièvre. L'a- 
garic s'emplole dans l'hémoptysie, pilé, à la dose 
d'un victoriat (1 gr., 92), et donné dans cinq cya- 
thes de vin mlellé. L'amomon produit le méme 
effet (xit, 28). La teucria fraîche se prend, 
pour le fole particuliérement, en boisson à Ja dose 
de quatre drachmes dans une hémine d’oxycrat. 
La bétoine s'administre à la dose d'une drachme 
dans trois cyathes d'eau chaude; on la donne 
dans deux cyathes d’eau froide pour la cardialgie. 
Le suc de la quintefeuille remédie aux maladies 


stomacho, vitia tamen sanat pota, vel foliis commandu- 
cata. Item aristolochia pota : agaricum manducatum sic- 
cum, ut ex intervallo merum sorbeatur : nymphæa hera- 
clia illita : peucedani succus. Psyllion ardoribus imponitur, 
vel cotyledon trita cum polenta, vel aizoum. 

XIX. Molon scapo est striato, foliis mollibus, parvis, 
radice 1v digitorum, in qua extrema allii caput est. Vo- 
catur a quibusdam syron. Ex vino stomacho, et dyspnææ 
medetur : centaurium majus ecligmate : plantago succo vel 
Cibo : vettonicæ tusæ pondo libra , mellis Attici semuncia, 
ex aqua calida quotidie bibentibus. Aristolochia , vel aga- 
ricon, obolis ternis ex aqua calida, aut lacte asini potà. 
Cissanthemos ad orthopnæas bibitur, item hyssopum et 
asthmaticis. Peucedani succus in jocineris doloribus, et 
pectoris laterisque, si febres non sint. Sanguinem quoquo 
exspuentibus subvenit agaricum , victoriati pondere tri- 
tum , et in mulsi v cyathis dalum. Idem et amomon facit. 


ho 


Jocineri privatim teucria bibitur recens, drachmis iv in 2 


posez hemina. Vettonicæ drachma una in aqua calida 
cyathis 111: ad cordis vitia, in frigidæ cyathis duobus. Quin- 
quefolii succus jocineris , et pulmonis vitiis, sanguinem- 
que rejicicntibus. et cuicumque sanguinis vitio intus oc- 
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du foie et du poumon , à l'hémoptysle, et à tout 
viee du sang. Les anagallis (xxv, 92) sont sin- 
guliérement bons pour le foie. Ceux qui mangent 
du eapnos (xxv, 99) rendent la bile avec l'urine. 
L'acoron est ua remède pour le foie, pour la 
poitrine et les viscéres. 

1 XX. L'éphédra (ephedra fragilis, L.), 
nommé par d'autres anabasis, eroft d'ordinaire 
dans les lieux exposés au vent. Il grimpe le long 
des arbres, et pend de leurs branches; il n'a 
point de feuilles, mais il a des jets nombreux, 
garnis de nceuds comme les joncs ; la racine est 
blanchátre. On le donne pilé, dans du vin noir 
astringent, pour la toux, l'asthme et les tran- 
chées. On en fait aussi un potage, auquel il con- 
vient d'ajouter du vin. On emploie au méme 
usage la gentiane détrempée la veille, broyée, à 
la dose d'un denier, dans trois cyathes de vin. 

1 XXI. Le geum (la benoite, geum urbanum, 
L.) a de petites racines menues, noires, et de 
bonne odeur : non-seulement il guérit les douleurs 
de poitrine et de cóté, mais encore il dissipe les 
erudités, en raison de sa saveur agréable. La 
verveine est bonne pour tous les viscéres, pour 
le côté, pour le poumon, pour le foie, pour la 
poitrine. Mais un reméde spécial pour le pou- 
mon et pour les personnes menaeées de phthisie 
pulmonaire, c'est la racine du consiligo, plante 
découverte récemment, comme nous l'avons dit 
(xxv , 48). Elle guérit souverainement les affec- 
tions pulmonaires chez les cochons et tout le 
bétail, méme quand on ne fait que la passer à 
travers l'oreille de l'animal. I1 faut la prendre 
en boisson dans de l'eau, et en garder continuel- 
lement dans la bouehe, sous la langue; on ne 
sait pas encore si la partie de la plante qui est 
hors de terre est propre à quelque usage. Le 


currit. Jocineri amagallides mire prosunt. Capnon herbam 
qui edere, bilem per urinam reddunt. Acoron jocineri me- 
detur, thoraci quoque , et præcordiis. 

$ XX.Ephedra, ab aliis anabasis vocata , nascitur ventoso 
fere tractu, scandens arborem et ex ramis propendens, 
folio nullo , cirris numerosa , qui sunt junci geniculali , ra- 
dice pallida. Datur ex vino nigro austero trita ad tussim, 
suspiria, tormina; el sorbitione facta, in quam vinum 
addi eonvenit. Item gentiana imadefacta pridie, contrita, 
denarii pondere in vini cyathis tribus. 

1 XXI. Geum radiculas tenues habet, nigras, bene olen- 
tes. Medetur non modo pectoris doloribus , aut lateris, sed 
el crudilates discutit, jucundo sapore, Verbenaca vero om- 
nibus visceribus medetur , lateribus, pulmonibus , jocine- 
ribus , thoraci. Pecaliariter autem pulmonibus, et quos ab 
his phthisis tentat , radix herbe consiliginis, quam nuper 
inventam diximus : suum quidem et pecoris omnis reme- 
dium praesens est pulmonum vitio, vel trajecta tantum in 
auricula. Bibi debet ex aqua, haberique in ore assidue sub 
lingua. Superficies ejus herbæ an sit in aliquo usu, adhuc 
Incertum est. Renibus prodest plantaginis cibus. Vettonicæ 
potus , agaricum potu , ut in tussi, 


plantain en aliment, la bétoine en boisson, l'a- 
garic en boisson, comme dans la toux, sont bons 
pour les reins. 

XXII. Le trigolium (slatice limonium, L.)1 
eroît sur les rochers qui bordent la mer et où le 
flot vient se briser, c'est-à-dire, dans un terrain 
qui n'est ni absolument hamide ni absolument 
sec. Il a la feuille de l'isatis (xx, 25), mais plus 
épaisse; la tige haute d'un palme, et divisée à 
l'extrémité ; la racine blanche, odorante, épaisse, 
d'une saveur chaude. Pour les maladies du foie, 
on le donne cuit dans de la farine. Suivant quel- 
ques-uns, cette plante est la méme que le polium, 
dont nous avons parlé en son lieu ( xx1, 21). 

XXIII. La gromphæna (10), dont la tige est t 
garnie alternativement de feuilles vertes et de 
feuilles roses, guérit, dans l'oxymel, l'hémoptysie. 

XXIV. Pour le foie on prescrit le malüundrum, ! 
qui eroft dans les blés et les prairies, à fleur 
blanche et odorante : on en broie les petites ti- 
ges dans du vin vieux (/ychnis dioica? ). 

XXV. Le chalcetum ( plante inconnue}, qui t 
croit dans les vignobles, s'emploie, pilé, en to- 
pique pour le foie. La racine de bétoine procure 
des vomissements faciles, à la manière de l'el- 
lébore, à la dose de quatre drachmes, dans du 
vin euit ou miellé. L'hysope pilé avec du miel 
devient plus efficace, si l'on prendauparavant du 
cresson ou de l'irion (xvi, 10). 

Le molemonium (xxv, 61) (11) se prend à la 
dose d'un denier. Le silybum (sonchus palustris, 
L.) a un sue laiteux , qui, épaissi en gomme, se 
prend avec du miel àla dose indiquée plus haut; 
il évacue surtout la bile. D'un autre cóté, le vo- 
missement est arrété par le eumin sauvage et 
par la poudre de bétoine; on les prend dans 
de l'eau. On dissipe le dégoüt et les crudités à 


XXII. Tripolium in maritimis nascitur saxis, ubi alludit ! 
unda , neque in mari, neque in sicco, folio isatis crassiore, 
palmo alto, in mucrone diviso, radice alba, odorata , 
crassa , calidi gustus. Datur hepaticis in farre decocta. Haec 
herba eadem videtur quibusdam, quæ polium, de qua 
suo loco diximus. 

XXHI. Gromphæna, alternis viridibus roseisque per ! 
caulem foliis , in posca sanguinem rejicieptibus te- 
detur. 

XXIV. Jocineri autem herba malundrum, nascens in ! 
segete ac pratis, flore albo odorata. Ejus cauliculus con- 
teritur ex vino vetere. 

XXV. Item herba ehalcetum e vineis contrita impo- 1 
nitur. Faciles prestat vomitiones radix vettonicæ, elle- 
bori modo, iv drachmis in passo aut mulso. Hyssopum 
tritum cum melle utilius , præsumto nasturtio aut irione. 

Molemoninm denarii pondere. Est et silybo lacteus suc- 
cus, qui densatus in gummi , sumitur cum melle supra 
dicto pondere; praæcipueque bilem trahit. Rursus sistunt 
vomitionem cuminum silvestre , vettonicee farina : sumun- 
tur ex aqua. Abstergunt fastidia, cruditatesque digerunt, 
daucum , vettonicæ farina ex aqua mulsa; plantago de- 
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l'aide du daucus, de la poudre de vettoniea ( bé- 
toine ) dans l'eau miellée, du plantain cuit comme 
une plante potagére. Le hoquet est caimé par 
l'hémionium (asplenium ceterach, L.), par l'a 
ristoloche ; l'asthme , par le clymenos ( xxv, 33). 
Aux pleurétiques et aux péripneumoniques on 
preserit Ja grande centaurée , ainsi que l'hysope 
en boisson ; aux pleurétiques, le suc de peuce- 
danum. 

1 XXVI. La plante nommée par les Gaulois 
halus (xxvir, 24), et par les Vénètes cotonea, 
guérit les douleurs de côté, les reins, lds convul- 
sions, les ruptures. Elle ressemble à la cunila 
bubula (xxv, 56), et, par le haut de la tige, au 
thym. Elle est douce, et apaise la soif. La racine 
est tantôt blanche, tantôt noire. 

1 XXVII. La méme vertu pour les douleurs de 

côté se trouve dans le chamærops (xxiv, 80) 

({eucrium chamædrys, L.), dont les feuilles, 

semblables à celles du myrte, sont rangées par 

couple autour de la tige; les sommités ressem- 
blent à la rose grecque; on le prend dans du vin. 

L'agarie en boisson, comme pour la toux (xxvi, 

18), soulage la coxalgie et les douleurs de l'épine. 

Il en est de méme de la poudre de stæœchas 
(lavandula sitæchas, L.) ou de bétoine, dans 
de l'eau miellée. 

XXVIII. (vur.) Mais ce qui cause le plus de 
souffrances, c'est le ventre, pour lequel vivent 
la plapart des hommes. Tantót il ne laisse pas 
les aliments passer, tantôt il ne les garde pas, 
tantôt il ne peut les contenir, tantôt il ne peut 
les digérer. Les moeurs en sont venues à ce point, 
que l'homme périt surtout par ses aliments. Cet 
organe, le pire du corps humain, est pressant 
comme un créancier, et nous interpelle plusieurs 
fois par jour. C'est pour lui que l'avarice est in- 


cocta caulium modo. Singultus bemionium sedat : item 
aristolochia. Suspiria clymenos. Pleuriticis et peripneu- 
monicis centaurium majus : item hyssopum bibitur. 
Pleuriticis peucedani succus. 

XXVI. Halus autem, quam Galli sic vocant, Veneti 
cotoneam , medetur lateri : item renibus , convulsisque et 
ruptis. Similis est cunilæ bubule, cacuminibus thymo, 
dulcis , et sitim sedans , radicis alibi albze, alibi nigrae. 

XXVII. Eosdem effectus in lateris doloribus habet cha- 
nxerops, myrleis circa caulem geminis foliis, capitibus 
Græculæ rose, ex vino pota. Ischiadicos dolores et spinæ 
levat agaricum potum, ut in lussi. 

Jtem stwchadis, aut vettonicee farina ex aqua mulsa. 

XXVIH. (vus. ) Plurimum tamen homini negotii alvus 
exhibet, cujus causa major pars mortalium vivit. Alias 
enim cibos non transmitlit, alias non continet, alias non 
capit, alias non conficit : eoque mores venere, ut homo 
maxime cibo pereat. Pessimum corporum vas instat, ut 
creditor , el sepius die appellat. Hujus gralia praecipue ava- 
ritia expetitur : huic luxuria conditur : huic navigatur ad 
Phasin : huic profundi vada exquiruntur. Et nemo vilita- 
tem ejus æstimat, consummalionis fæditate. Ergo nu- 
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satiable, la sensualité raffinée; c'est pour lul 
qu'on navigue jusqu'au Phase, et qu'on fouille 
les profondeurs de la mer. Et personne n'en me- 
sure l'ignominie (12) au dégoût du résultat final. 
En déünitive, aueun viscére ne donne autant 
d'oceupation à la médecine. Le scordotis frais, 2 
à la dose d'une drachme, broyé avee du vin ou 
bouilli, en boisson, arréte le cours de ventre. 
La polemonia dans du vin s'administre contre la 
dyssenterie; pour le méme objet on prend en 
boisson long comme deux doigts de racine de 
verbascum dans de l'eau , la graine du nymphæa 
héraclia avec du vin, la racine supérieure (xxv, 
89) du xiphion à la dose d'une drachme dans 
du vinaigre , la graine de plantain pilée dans du 
vin, le plantain cuit dans du vinaigre, ou un 
potage d'alica (xvirr, 29) fait avec le suc de cette 
plante, le plantain euit avec la lentille, ia poudre 
de plantain desséehé dans un breuvage avec du 
pavot grillé et pilé, ou le suc de plantain en la- 
vement, ou celui de bétoine dans du vín échauffé 
à l'aide d'un fer chaud. Pour la maladie céliaque 
on donne la bétoine dans du vin astringent; 
on fait un topique avec l'ibéris, comme il a été 
dit (xxv, 84). Pour le ténesme on prend la racine 
du nymphæa heraclia dans du vin, le psyllium 
dans de l'eau, la racine d'acoron en décoction. 
Le suc d'aizoon arréte le cours de ventre, la dys- 
senterie, et chasse les vers ronds. La racine de 
la grande consoude et celie du daueus arrétent 
la dyssenterie. Dans du vin, les feuilles broyées 
de l'aizoon, et l'alcéa (xxvir, 6) desséchée et 
réduite en poudre, dissipent les tranchées. 
XXIX. L'astragalus (orobus sessilifolius, 1 
Sibth.) a les feuilles longues, à découpures 
nombreuses, obliques vers les racines, trois ou 
quatre tiges garnies de feuilles, la fleur de l'hya- 


meroeissima est circa banc medicine opera. Sistit eam 3 
scordotis recens, drachma cum vino trita, vel decocta 
potu. Polemonia quoque et dysentericis ex vino datur ; 
verbasci radix pota ex aqua duorum digitorum magnitu. 
dine: nymphaeze heracliæ semen cum vino potum : radix 
superior e xiphio, drachma pondere ex aceto. Semen 
plantaginis in vino tritum, vel ipsa ex aceto cocta, aut 
alica ex succo ejus sumta. Item cum lenticula cocta, vel 
aridz farina inspersa potioni cum papavere tosto et trilo, 
vel succus infusus, aut succus vettonicæ, in vino ferro 
calefacto. Eadem coliacis in vino austero datur : his et 
iberis imponitur, ut dictum est. Tenesmo radix nymphae 
heraclig e vino bibitur : psyllium in aqua : acori radicis 
decoctum. Aizoi succus alvum sistit, et dysenterias , et 
tineas rotundas pellit. Symphyti radix dysenterias sistit : 
item dauci. Aizoum foliis contritis ex vino torminibus re- 
sistit. Alceæ siccae farina torminibus pota cum vino. 
XXIX. Astragalus folia habet longa incisuris multis ,obli- 1 
qua circa radices, caules tres aut quatuor foliorum ple- 


| nos, florem hyacinthi, radices villosas, implicatas, ru- 


bras, praeduras. Nascitur in petrosis, apricis, et iisdem 
nivalibus, sicut Pheneo Arcadiæ. Vis ei ad spissanda cor- 
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cinthe, les racines chevelues, entortillées, rouges, 
très-dures. Il croît dans les terrains plerreux , 
bien exposés, et en méme temps neigeux, comme 
autour du lac Phénée en Arcadie. Les propriétés 
en sont astringentes. La racine prise dans du vin 
arrête le cours de ventre; aussi, forçant les 
humeurs à prendre une autre voie, elle est 
diurétique, ainsi que la plupart des substances 
qui resserrent le ventre. Pilée dans du vin rouge, 
elle guérit la dyssenterie. Mais elle est difficile 
à piler. Il est trés-avantageux d'en fomenter Îles 
gencives qui suppurent. On la récolte, à la fin 
de l’automne, quand les feuilles de la plante 
sont tombées ; on la fait sécher à l’ombre. 

XXX. On arrête encore ie cours de ventre 
avec les deux espèces de ladanum ( xir, 37). 
Celui qui croît dans les blés (13) se pile, se passe 
au tamis, et se boit dans de l’eau miellée ou dans 
de bon vin. On donne le nom de lédon à la 
plante de laquelle se tire le ladanum en Chypre; 
il s’attache à la barbe des chèvres; celui de 
l'Arabie est plus renommé. Actuellement on 
en prépare aussi en Syrie et en Afriquè, et on lui 
donne le nom de toxicon ( de «ó5ov, arc), parce 
que pour le ramasser on passe sur la plante un 
arc dont les cordes tendues sont entourées de 
laine, à laquelle s'attachent les flocons de lada- 
num. Nous en avons plus amplement parlé à 
l'article des parfums ( xi, 37). Ce ladanum 
est d'une odeur trés-forte, et très-dur au tou- 
cher ; en effet, il contient beaucoup de terre. On 
estime le plus celui qui est pur, parfumé , mou , 
vert et résineux. Il a la propriété d'amollir, de 
dessécher, de mürir et d'endormir ; il empéche les 
cheveux de tomber eten conservela couleur noire; 
on l'instille dans les oreilles avec de l'hydromel 
ou de l'huile rosat. A vec addition de sel il guérit 
les éruptions furfuracées et les ulcères humides ; 


pora. Alvum sistit radix in vino pota : quo fit, ut moveat 
urinam repercusso liquore, sicut pleraque qua alvum sis- 
tunt. Sanat et dysentericos in vino rubro tusa. Difficile 
autem tunditur. Eadem gingivarum supparationi utilis- 
sima est fotu. Colligitur exitu autumni, quum folia ami- 
sit : siccatur in umbra. 

XXX. Et ladano sistilur alvus utroque : quod in segeti- 
bus nascitur , contuso et cribrato : bibitur ex aqua mulsa : 
item nobili e vino. Ledon appellatur herba, ex qua lada- 
num fit in Cypro, barbis caprarum adhærescens. Nobilius 
in Arabis. Fit jam et in Syria atque Africa, quod toxicon 
Vocant. Nervos enim in arcu circumdatos lanis trahunt, 
adhærescente roscida lanugine. Plura de eo diximus inter 
unguenta. Hoc gravissimum odore est, durissimumque 
tactu. Plurimum enim terrz colligit : quum probetur 
maxime, purum, odoralum, molle, viride, resinosum. 
Natura ei molliendi , siccandi , concoquendi , somnum aili- 
ciendi. Capillum fluentem cohibet , nigritiamque custodit, 
Auribus cum hydromelite aut rosaceo infunditur. Furfures 
cutis et menantia hulcera sale addito sanal. Tussim vete- 
rem cum etyrace sumtum. Efficacissimum ad ructus. 


pris avec le styrax , il guérit la toux invétérée ; 
il est souverain contre les rapports. 

XXXI. On resserre encore le ventre avec le 1 
chondris ou pseudodictame (xxv, 53). 

L'hypoeisthis ( cytinus hypocisthis, L.), 
appelé par quelques-uns orobéthron, est sem - 
blable à une grenade non encore mûre; il croît, 
comme nous l'avons dit (xxiv, 48), au pied 
du cisthus, d’où lui vient le nom qu'il porte. 
Séchés à l'ombre et pris dans du vin astringent 
et noir, les deux hypocisthis arrétent le cours de 
ventre. Il y en a en effet de deux espéces : le 
blanc et le roux. C'est le suc qu'on emploie; il 
est astringent et dessiccatif; le roux convient 
mieux pour le traitement des fluxions de l'es- 
tomac. Pris en boisson , à la dose de trois obo- 
les, avec l'amidon, il arréte les hémoptysies ; 
en boisson et en lavement, la dyssenterie. I1 en 
est de méme de la verveine donnée dans de l'eau 
ou, quand il n'y a pas de fièvre, dans du vin 
amminéen (xiv, 5, 2), à la dose decinq cuillerées 
dans trois cyathes de vin. 

XXXII. Le laver [ou sion] (xxr, 41), qui 1 
croît dans les ruisseaux, cuit et assaisonné, guérit 
les tranchées. 

XXXIH. Le potamogeton (pofamogetum 1 
natans, L.), dans du vin, est un remède pour 
la dyssenterie et le flux céliaque; il a les feuilles 
semblables à celles de la bette, plus petites seu- 
lement et plus velues; il ne s'élève que de peu 
au-dessus du niveau de l'eau. Ce sont les feuil- 
les qu'on emploie; elles sont réfrigérantes, as- 
tringentes et bonnes, avec du miel ou du vi- 
naigre , particulièrement contre les maladies des 
gambes et contre les ulcères rongeants. Castor 
en a donné une autre description. Saivant lui, 
c’est une plante à feuilles déliées comme des 
crins de cheval, à tige longue et lisse, et crois- 


XXXI. Alvum sistit et chondris, sive pseudodictam- 1 
num. 

Hypocisthis, orobethron quibusdam dicta, malo gra- 
nato immaturo similis. Nascitur , ut diximus, sub cistho, 
unde nomen. Hc arefacta in umbra sistit alvum ex vino 
austero nigroque utraque. Duo enim genera ejus, candida 
et rufa. Usus in succo : spissal, siccat. Et rufa magis sto- 
machi rheumatismos emendat. Pota, tribus obolis, san- 
guinis exscreationes , cum amylo. Dysenterias pota , et in- 
fusa. Item verbenaca ex aqua data, aut carentibus febre 
ex vino ammineo, cochlearibus quinque additis in cyathos 
tres vini. 

XXXII. Laver quoque nascens in rivis condifa et cocta 1 
torminibus medetur. 

XXXIII. Potamogeton vero ex vino dysentericis etian ! 
et cœliacis, similis betæ foliis , minoribus tantum hirsutio- 
ribusque, paulum supereminens extra aquam. Usus in 
foliis : refrigerant, spissant : peculiariter cruribus vitiosis 
utilia, et contra hulcerum nomas, cum melle vel aceto. 
Castor hanc aliter noverat , tenui folio vclut equinis setis, 
thyrso longo et evi , in aquosis nascentem. Radice sauabat 
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sant dans les eaux (equiselum telmaleia). Avec 
la racine il traitait les serofules et les duretés. Le 
potamogeton est antipathique au crocodile ; aussi 
ceux qui chassent cet animal en portent sur eux. 
L'achillea arrête aussi le cours de ventre. 

La méme vertu appartient au statice ( séatice 
armeria , L.), qui porte comme des têtes de 
roses sur sept tiges. 

1 XXXIV. La cératia (convallaria bifolia , L.), 
qui a une seule feuille, une racine noueuse et 
longue, guérit, prise en aliment, le flux céliaque 
et la dyssenterie. : 

Le léontopodion (xxvi, 72), ou leucéoron, 
ou doripétron, ou thoribétron, arréte, par sa ra- 
eine, le cours de ventre, et évacue la bile, à la 
dose de deux deniers (? gr., 7) dans de l'eau miellée. 
Il croît dans les champs et les terrains maigres. 
La graine, prise en boisson, provoque, dit-on, 
des rêves extravagants. 

2 Le cours de ventre est arrêté par le lagopus 

(trèfle des champs, trifolium arvense, L.) 

pris dans du vin, ou, s’il y a fièvre, dans de 

l'eau ; on l’attache à l'aine quand cette partie est 
tuméfiée. Il croît dans les champs de blé. Plu- 
siours médecins recommandent par-dessus tout 
pour les dyssenteries désespérées la quintefeuille, 
dont on prend les racines cuites dans du lait, et 

l'aristoloche, à la dose d'un victoriat (1 gr., 92) 

dans trois cyathes de vin. Parmi les substances 

dénommées ci-dessus, celles qu'on prendra chau- 
des doivent étre préparées à l'aide d'un fer rouge 

s qu'on y éteint. Au contraire, le suc de la petite 

eentaurée à la dose d'une drachme dans une hé- 

mine d'eau, avec un peu de sel et de vinaigre, est 
purgatif, et évacue la bile. La grande centaurée 
dissipe les tranchées. La bétoine procure des 
évacuations alvines à la dose de quatre drachmes 


strumas et duritias. Potamogeton adversatur et crocodilis : 
itaque secum habent eam, qui venantur. Alvum sistit et 
achillea. 

Eosdem effectus praestat et slatice, septem caulibus, 
veluti roam capita sustinens. 

XXXIV. Ceratia uno folio, radice nodosa magna, in 
cibo cœliacis et dysentericis medetur. 

Leontopodion , alii leuceoron, alii doripetron , alii tho- 
rybetron vocant, cujus radix alvum sistit, purgatque bi- 
lem , in aquam mulsam addito pondere denariorum duo- 
rum. Nascitur in campestri et gracili solo. Semen ejos 
potum , lymphatica somnia facere dicitur. 

Lagopus sistit alvum e vino pola, aut in febri ex aqua. 
Eadem inguini adalligatur in tumore. Nascitur in sege- 
tibus. Multi super omnia laudant ad deploratos dysente- 
ricos quinquefoliam , decoctis in lacte radicibus potis : et 
aristoloehiam victoriali pondere in cyatbis vini tribus. 
Quee ex supra diclis calida sumentur , hæc candente ferro 
3 temmperari aptius erit. E diverso purgat alvum succus 
centaurii minoris drachma in hemina aqua cum exiguo 
salis et aceti, bilemque detrahit. Majore tormina discu- 
tiuptur. Vettonica alvum solvit drachmis quatuor, in 


203 


dans neuf cyathes d'hydromel; de méme l'eu- 
phorbe ( xxv , 38) oul'agaric , à la dose de deux 
drachmes, avec un peu de sel , dans de l'eau, ou, 
à la dose de trois oboles, dans du vin miellé; de 
méme lecyclaminos pris dans de l'eau ou en sup- 
positoire; de méme le chamæcissos (xxv, 69) 
en suppositoire. Une poignée d'hysope bouillie 
jusqu'à réduction des deux tiers, avee du sel, 
ou pilée avec de l'oxymel et du sel, provoque, 
en topique, des évacuations pituiteuses, et chasse 
les vers intestinaux. La racine de peucedanum 
évacue la pituite et la bile. 

XXXV. L'anagallis dans de l'eau miellée 
est purgatif. Il en est de méme de l'épithymon 
( cuscute, cuscuta epithymum, L.), qui est 
la fleur d'une espèce de thym semblable à la 
sarriette : la seule différence, c'est que cette fleur 
est verte, et que celle de l'autre thym est blanche. 
Quelques-uns le nomment hippophéon. Cette 
plante provoque des vomissements qui fatiguent 
l'estomac (14); mais elle dissipe les tranchées et 
les flatuosités. On la prend en loch pour les af- 
fections pectorales, avee du miel et parfois de 
l'iris. Elle est purgative à Ja dose de quatre à 
six drachmes, avec un peu de miel, de sel et 
de vinaigre. Quelques-uns décrivent autrement 
l'épithymon (la cuscute aussi) : suivant eux, c'est 
une plante sans racine, menue, en forme de petit 
chapeau et rougeátre ; on la fait sécher à l'ombre; 
on la prend dans de l'eau, à la dose d'un demi- 
acétabule, et de cette facon elle évacue la pituite 
et la bile. Le nymphsa, dans du vin astringent , 
est aussi un doux purgatif. 

XXXVI. Le pycnocomon ( /eonurus marru- 
biastrum, L.) est encore un purgatif; il a les 
feuilles de la roquette , mais plus épaisses et d'un 
goût plus âcre; la racine ronde, jaune, sentant la 


hydromelitis cyathis novem. Item euphorbiom, vel aga- 
ricum, drachmis duabus cum sale modico potum ex 
aqua , aut in mulso obolis tribus. Solvit et cyclaminos ex 
aqua pota, aut balanis subditis, item chamæcissi bala- 


mus. Hyssopi manipulus decoctus ad tertias cum sale, 


pituitas trahit illitus , vel contritus cum oxymelite et sale ; 
pellitque ventris animalia. Piluitam et bilem detrahit 
peucedani radix. 


1 


XXXV. Alvum purgat anagallis ex aqua mulsa : item 1 


epithymon , qui est (los e thymo , satureiæ simili. Diffe- 
reutia, quod hic herbaceus est, alterius thymi albus : qui- 
dam hippopheon vocant : stomacho minus utiles vomi- 
tiones movet : sed tormina et inflationes discutit. Sumitur 
et ecligmate ad pectoris vilia cum melle, et aliquando 
iride. Alvum solvit, a quatuor drachmis ad sex cum mellis 
exiguo salisque et aceti. Quidam aliter epithymum tra- 
dunt sine radice nasci, tenue, similitudine pallioli, ru- 
bens : siccari in umbra, bibi ex aqua acetabuli parte 
dimidia, detrahere pituitam bilemque. Alvum leniter sol- 
vit et nymphæa in vino austero. 


XXXVI. Solvit et pycnocomon, erucæ foliis crassio. 1 


ribus, el acrioribus , radice rotunda, lutei coloris , terram 
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terre; la tige carrée, peu élevée, menue, et la fleur 
de l'ocimum. On le trouve dans les terrains pier- 
reux. La racine, à la dose de deux deniers dans 
de l'eau miellée , est purgative, et évacue la bile 
et la pituite. La graine provoque des songes 
tumultueux, à la dose d'une drachme dans du 
vin. Le capnos, par les urines, évacue la bile. 
XXXVII. Le polypode (15) (polypodium vul- 
gare , L.), appelé par les Romains filicula, 
ressemble à la fougére (filix ). C'est la racine 
qu'on emploie : elle est chevelue, verte inté- 
rieurement, de la grosseur du petit doigt, et 
garnie de ventouses semblables à celles que por- 
tent les bras des polypes; elle est d'une saveur 
douceátre. Cette plante croit dans les pierres 
ou sous les vieux arbres. On en tire le suc après 
l'avoir fait tremper dans l'eau: la plante méme 
se hache menu et se prend avec des choux, 
avec dela bette, ou de la mauve, ou des sa- 
laisons ; pu bien on la fait euire avec une bouil- 
lie, pour relácher doucement le ventre, méme 
en cas de fièvre. Elle évacue la bile et la pi- 
tuite. Elle fait mal à l'estomac. En poudre , on 
l'introduit dans les narínes, et elle y consume 
lés polypes. Elle ne porte ni graine ni fleur. 
XXXVIII. La scammonée aussi ( convolvulus 
scammonia , L.) évacue la bile, provoque des 
selles et fait mal à l'estomac, à moins qu'on n'a- 
joute deux drachmes d'aloàs pour deux oboles 
(1 gr., 5) de scammonée. Cette drogue est le suc 
d'une plante rameuse dés la racine, à feuilles 
grasses, triangulaires, blanches ; à racine épaisse, 
humide et nauséabonde. Elle croit dans une 
terre blanche et grasse. Vers le lever du Chien 
on fait un trou à la racine pour quele suc y afflue. 
Ce suc séché au soleil est divisé en trochisques. 
On fait sécher aussi la plante méme ou l'écorce. 


olente , caule quadrangulo , modico, tenui, flore oeimi. 
Invenitur in saxosis locis. Radix ejus in aqua mulsa de- 
nariorum duum pondere, et alvam, et bilem, et pituitam 
exinanit. Semen somnia tumultuosa facit, una drachma 
in vino potam. Et capnos urina detrahit bilem. 

XXXVII. Polypodion, quam nostri filiculam vocant, 
similis est filici. Radix in usu , pilosa , coloris intus her- 
bacei, crassitudine digiti minimi, acetabulis cavernosa , 
ceu polyporum cirri, subdulcis, in petris nascens, aut sub 
arboribus vetustis. Exprimitur succus aqua madefactæ : 
ipsa minute concisa inspergitur oleri, vel bete, vel malvæ, 
vel salsamento : aut cum pulticula coquitur ad alvum vel 
in febri leniter solvendam. Detrahit bilem et pituitam , 
stomachum offendit. Aridæ farina indita naribus polypum 
consumit. Florem et semen non fert. 

XXXVIII. Scammonium quoque dissolutionem sto- 
machi facit , bilem detrahit , alvum solvit , preterquam si 
adjiciantur aloes drachmze duse obolis ejus duobus. Est 
autem succus herbe ab radice ramosæ, pinguibus foliis , 
triangulis, albis, radice crassa, madida, nauseosa. Nascitur 
pingui et albo solo. Radix circa Canis ortum excavatur , ut 
in ipsam confluat succus : qui sole siccatus , digeritur in 


PLINE. 


On estime pour la provenance la scammonée 
de Colophon, de Mysie, de Priéne; pour l'as- 
pect, celle qui est brillante, ressemblant beau- 
eoup à la colle forte, fongueuse, criblée de 
petits trous, trés-facile à fondre, d'une odeur 
vireuse, ayant l'apparence de la gomme, lai- 
teuse au contact de la langue, très-légère, et 
blanchissant quand on la délaye. La méme 2 
chose arrive à la fausse scammonée, qui se fait 
avec la farine d'ers et le suc de tithymale marin; 
celle-ci vient presque toute de la Judée. Elle 
saisit à la gorge quand on en prend. On la re- 
connaît au goût ; en effet, le tithymale brûle la 
langue. Pour étre employée, la scammonée doit 
avoir deux ans; elle ne vaut rien ni avant ni 
aprés. On l'a donnée seule, à la dose de quatre 
oboles , dans de l'eau miellée et du sel ; mais la 
meilleure manière est de l'adjoindre à l'aloés , et, 
quand la purgation commence, de faire boire 
du vin miellé. On en fait bouillir aussi la racine 
dans du vinaigre jusqu'à consistance de miel, 
préparation qu'on emploie à l'extérieur contre 
la lépre, et dont on frotte la téte avec de l'huile, 
en cas de céphalalgie. 

XXXIX. Le tithymale est appelé par les La- 1 
tins herbe au lait, ou laitue de chèvre (xx , 24). 
On dit que si l'on trace des caractères sur quel- 
que partie du corps avec le lait de cette plante, 
et que secs on les saupoudre de cendre, les 
lettres paraissent; et on ajoute que des amants 
ont préféré aux billets ce moyen de correspon- 
dance avec leurs maîtresses adultères. Il y a 
plusieurs espéces de tithymales. Le premier 
est appelé characias ( euphorbia characias, L.); 
on le regarde comme le tithymale mále. Les 
branches sont de la grosseur du doigt, rouges, 
juteuses, au nombre de cinq ou six , et longues 


pastillos. Siccatur et ipsa , vel cortex. Laudatur natione 
Colophonium, Mysium, Prienense : specie autem nitidum, 
et quam simillimum taurino glutini, fungosum tenuissimis 
fistulis, cito liquescens, virus redolens, camminosum , 
linguæ tactu lactescens, quam levissimum, quum diluitur 
albescens. Hoc evenit et adulterino , quod tit ervi farina, ? 
et tithymali marini succo, in Judæa fere : quod etiam 
strangulat sumtum. Deprehenditur gustu : tithymalus 
enim linguam excalfacit. Usus bimo : nec ante, nec postea 
ulili. Dedere et per se ex aqua mulsa et sale quaternis 
obolis , sed utitissime eum aloe, ita ut incipiente purga- 
tione mulsum bibatur. Fit et decoctum radicis in aceto 
ad crassitudinem mellis, quo lepræ illinuntur, et caput 
ungitur in dolore cum oleo. 

XXXIX. Tithymalam nostri herbam lactariam vocant, 1 
alii lactucam caprinam : narrantque laete ejus inscripto 
corpore, quum inaruerit, ei cinis inspergator, apparere 
litteras, et ita quidam adulteras alloqui maluere quam 
codicillis. Genera ejus multa. Primus cognominatur ehara- 
clas , qui et maseulus existimatur , ramis digitali crassitu. 
dine , rubris , succoeis, quinque ant sex, cubitali longitu- 
dine; a radice foliis peene oleæ, in eacuminiDus coma 
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d'une coudée. Les feuilles vers la racine sont 
presque semblables à celles de l'olivier; la som- 

2 mité de la tige ressemble aux têtes du jonc. Il 
croit dans des lieux ápres, sur le bord de la mer. 
La graine se recueille en automne, avec les som- 
mités; on la sèche au soleil, on la bat, et on la 
met en réserve. Quant au suc, aussitót que les 
fruits commencent à se cotonner, on l'obtient des 
branches qu'on casse, et on le recueille sur de la 
farine d'ers ou sur des figues, afin qu'il séche 
avec ces substances; il suffit que chaque figue 
en reeoive cinq gouttes; et on prétend que pre- 
nant une figue ainsi préparée les hydropiques 
ont autant de selles que la figue a reçu de gout- 
tes. Quand on recueille le suc il faut prendre 
garde qu'il ne touche les yeux. On tire encore 
des feuilles pilées un sue moins actif que le pré- 

3 cédent. On fait une déeoction des branches. On 
se sert aussi de la graine bouillie avec du miel , 
et on en prépare des pilules purgatives. On 
remplit avec la graine dans de la cire les dents 
ereuses. On se rince la bouche avec la décoc- 
tion de la racine dans du vin ou de l'hulle. On 
emploie le suc à l'extérieur pour le lichen ; et 
en le boit pour procurer des évacuations, tant 
par le haut que par le bas : du reste, il ne vaut 
rien à l'estomac. En boisson il évacue Ja pituite 
avee addition de sel, et la bile avec addition 
d'aphronitre ( xxx1, 46, 7). Si l'on veut se purger 
per le bas on le prend dans de l'oxymel; si par 
le haut, dans du vin cuit ou de l'eau miellée. La 
dose moyenne est de trois oboles. La meilleure 
manière est d'avaler aussitôt aprés le repas des 
figues préparées. Il laisse dans la gorge un léger 
sentiment d'ardeur. Il est en effet d'une qualité 
si chaude, qu'appliqué seul sur un endroit du 
corps il y cause des ampoules comme le feu, 
et qu'il est employé en guise de caustique. 


? paci. Nascitur in asperis maritimis. Legitur eomen au- 
tamao, cum coma : siccatum sole tunditur, et reponitur. 
Succus vero incipiente pomorum lanugine, deíractis ra- 
malis, excipitur farina ervi, aut ficis, ut cum iis arescat. 
Quinas sutem guttas singulis excipi eatis est : traduntque 
etiam toties purgari hydropicos fico sumta, quot guttas 
lactis exceperit. Suecus quum colligitur , ne attingat oculos 
cavendum est. Fit et e foliis tusis priore minus efficax. Fit 

3 et decoctum e ramis. Est et semen in usu cum melle de- 
toctum ad catapotia solvende alvi gratia. Semen et den- 
tium cavis cera includitur. Colluuntur et radicis decocto e 
vino aut oleo. Illinunt et lichenas succo : bibuntque eum, 
ét purgent vomitione et alvo soluta, alias stomacho inuti- 
lem. Trahit pituitam sale adjecto in potu, bilem aphroni- 
tro. Si per purgari libeat, in posca : si vomitione, 
ia passo aut aqua mulsa. Media potio tribus obolis datur. 
Ficos a cibo sumsisee melius est. Fauces urit leniter : est 
eaim tam ferventis naturze, ut per se extra corpori imposi- 
tem, pusulss ignium modo faciat, et pro caustico in usu sit. 

| XL. Alterum genus tithymali myrsiniten vocant ; alii 
caryiten : foliis myrti acutis et pungentibus, sed molliori- 
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XL. Le second tithymale est appelé myrsinites 1 
ou caryites (euphorbia myrsinites , L.). Il a les 
feuilles du myrte, pointues et piquantes, mais 
plus molles; il croit aussi dans les lieux ápres. 
On en cueille les sommités quand l'orge com- 
mence à grossir ; et après les avoir fait ressuyer 
à l'ombre pendant neuf jours, on les fait sécher 
au soleil. Le fruit ne mürit pas tout à la fois ; il en 
müûrit une partie la seconde année, et c'est ce 
qu'on appelle la noix, d’où le nom de caryites 
que les Grecs ont donné à ee tithymale ( x&guov, 
noix ). Onle recueille à la maturité des moissons ; 
on le lave, on le sèche, et on le donne avec deux 
parties de pavot noir, de sorte que le tout fasse un 
acétabule (olit., 068). Ce tithymale, ainsi que les 
suivants, est moins vomitif que le précédent. Quel- 
ques médecins ont fait prendre la feuille comme il 
vient d'étre dit, mais la noix dans du vin miellé 
ou dans du vin cuit, ou avec du sésame. Il évacue 
par le bas la bile et la pituite; il guérit les ulcéres 
de la bouche. La feuille se mange avec du miel 
pour les ulcères rongeants de la bouehe. 

XLI. Le troisième tithymale (xx, 80) se nomme 1 
paralios ou tithymalis (eupAorbia paralias, L.). 
Il a la feuille ronde, la tige haute d'un palme, 
les branches rougeátres et la graine blanche. On 
recueille cette graine quand le raisin commence à 
se former ; aprés l'avoir fait sécher, on la broie, 
et on la prend pour se purger, à la dose d'un acé- 
tabule. 

XLII. Le quatrième tithymale, appelé hélio- t 
scopios (euphorbia helioscopia, L.),a les feuilles 
du pourpier (xx, 81), les rameaux dressés au 
nombre de quatre ou cinq , partant de la racine, 
rougeâtres, hauts d'un demi-pied , et pleins de 
suc. Il croft autour des villes. La graine est blan- 
che, et les pigeons en sont trés-friands. Le nom 
vient de ce que les sommités tournent avec le so- 


bus; et ipsum in asperis nascens. Colliguntur coma ejus 
hordeo turgescente , siccatæque in umbra diebus novem in 
sole inarescunt. Fructus non pariter maturescit , sed pars 
anno sequente, et nux vocalur. Inde cognomen Græci de- 
dere. Demetitur cum messium maturitate, lavaturque, 
dein siccatur, et datur cum papaveris nigri duabus parti- 
bus, ita ut sit totum acetabuli modus : minus hic vomitio- 
Dibus, qoam superior : cæteri item. Aliqui sic et folium. - 
ejus dedere, nucem vero ipsam in mulso, aut passo, vel 
cum sesama. Trahit bilem et pituitam per alvum. Oris hul- 
cera sanat. Ad nomas oris folium cum melle estur. 

XLI. Tertium genus tithymali paralium vocatur, sive 1 
tithymalis : folio rotundo , caule palmum alto, ramis ru- 
bentibus, semine albo, quod colligitur incipiente uva, et 
siccatum teritur, sumiturque acetabuli mensura ad pur- 
gationes. 

XLIL Quartum genus helioscopion appellant , foliis por- 1 
cilacæ, ramulis stantibus a radice quatuor aut quinque, 
rubentibus , semipedali altitudine , succi plenis. Hoc circa 
oppida nascitur, semine albo, columbis gratissimo. No- 
men accipit, quoniam capita cum sole eireumagit. Trahil 
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leil. Il évacue la bile par le bas, à la dose d'un 
demi-acétabule dans de l'oxymel. Il a d'ailleurs 
les autres usages du characias. 

XLIII. Le cinquiéme ( euphorbia aleppica, 
L.) est appelé cyparissias , à cause de Ja ressem- 
blance de ses feuilles avec celles du cyprès. Il a 
la tige double ou triple; il croît dans les campa- 
gnes ; il a les mêmes propriétés que l’hélioscopios 
ou le characias. 

XLIV. Le sixième est appelé platyphyllos 
(euphorbia platyphyllos, L.), ou corymbites, 
ou amygdalites , à cause de sa ressemblance avec 
l'amandier. C’est celui de tous qui a les plus lar- 
ges feuilles ; il fait mourir les poissons. La racine, 
les feuilles, le suc, pris dans du vin miellé ou de 
l'eau miellée, à la dose de quatre drachmes, sont 
purgatifs ; en particulier, il évacue les eaux des 
hydropiques. 

XLV. Le septième est surnommé dendroides 
(euphorbia dendroides , L.) , ou cobios, ou lep- 
tophyllos. I! croît dans les pierres; c'est le plus 
touffu de tous. Il a de petites tiges rougeátres , et 
beaucoup de graine. Mémes propriétés que le 
characias. 

XLVI. L’apios ischas ( euphorbia apios, L.), 
ou raifort sauvage, étale à terre deux ou trois 
tiges en forme de jonc, rougeátres. Il a les feuilles 
de la rue, la racine de l'oignon, mais plus grosse; 
aussi quelques-uns le nomment-ils raifort sau- 
vage. L'intérieur de cette racine est plein d'un 
suc blanc, mais l'écorce est noire. Cette plante 
croft dans les lieux montagneux et âpres, et quel- 
quefois dans les herbages. On la tire de terre au 
printemps ; on Ja pile, on la met dans un vaissean 
de terre; on jette ce qui surnage; le suc qui reste 
purge par le haut et par le bas, à la dose d'une 
demi-obole dans de l'eau miellée. On le donne de 


bilem per inferna in oxymelite dimidio acetabulo : cæteri 
usus , qui characiæ. 

XLIII. Quintum cyparissian vocant, propter foliorum 
similitudinem, caule gemino aut triplici, nascentem in 
campestribus : cui eadem vis, quse helioscopio, aut cha- 
raciæ. 

1 XLIV. Sextum platyphyllon vocant : alii corymbiten, 
alii amygdaliten a similitudine. Nec ullius latiora sunt folia. 


. Pisces necat, alvum solvit , radice , vel foliis, vel succo in 


mulso, aut aqua mulsa drachmis quatuor. Detrahit pri- 
vatim aquas. 

XLV. Septimum dendroides cognominant , alii cobion , 
alii leptophyllon, in petris nascens, comsosissimum ex 
omnibus maxime, cauliculis rubentibus , et semine copio- 
sissimum : ejusdem effectus , cujus characias. 

XLVI. Apios ischas , sive raphanos agria, juncos duos, 
sive tres, spargit in terra rubentes, foliis rutæ : radix 
cæpæ, sed amplior : quare quidam raphanum silvestrem 
vocant. Intus habet mammam candidam : extra, cortices 
nigros. Nascitur in montuosis asperis , aliquando et in her- 
bosis. Effoditur vere , tusaque in fictili mergitur, dejecto- 
que quod supernatat, reliquus succus purgat utraque 
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la méme facon aux hydropiques, à la dose d'un 
acétabule. On met encore la racine en poudre dans 
une potion; et l'on prétend que la partie supé- 
rieure de la racine évacue la bile par le haut , et 
la partie inférieure les eaux par le bas. 

XLVII. Toutes les espèces de panacés guéris- 1 
sent les tranchées, ainsi que la bétoine, excepté 
les tranehées qui proviennent d'indigestion. Le 
sue du peucedanum guérit les flatuosités, en pro- 
curant des éructations. Il en est de méme de la 
racine d'acoron, et du daucus mangé en salade. 
Le ladanum de Chypre, pris en boisson, guérit 
les affections intestinales; il en est de méme de la 
geutiane en poudre, dont on prend gros comme 
une féve dans de l'eau tiéde; de móme du plan- 
tain pris le matin, à la dose de deux cuillerées, 
avec une cuillerée de pavot, dans quatre cyathes 
d'un vin qui ne doit pas étre vieux. On le donne 
encore au moment du sommeil , avec addition de 
nitre ou de polenta, s'il y a longtemps qu'on & 
mangé. On en donne le sue en lavement, à la 
dose d'une hémine, méme quand il y a fièvre. 

XLVIII. L'agaric en boisson, à la dose de trois 1 
oboles, dans un cyathe de vin vieux, guérit la 
rate. Il en est de méme de la racine de toutes les 
espèces de panacés, dans du vin miellé ; mais sur- 
tout de la teucria sèche, à la dose d'une poignée, 
que l’on prend bouillie dans trois hémines de vi- 
naigre. On applique la teucría, avec du vinaigre, 
sur les plaies, ou, si cette préparation ne peut étre 
supportée, avec des figues ou de l'eau. La polemo- 
nia se boit dans du vin; la vettonica (bétoine), à 
la dose d'une drachme, dans trois cyathes d'oxy- 
mel; l'aristoloche , comme pour les morsures des 
serpents (xxv, 55). On prétend que l'argémone, 
prise pendant sept jours en aliment, consume la 
rate; méme effet attribué à l’agaric, pris à la 


parte , sesquiobolo in aqua mulsa. Sic et hydropicis datur 
acetabuli mensura. Inspergitur et aridz radicis farina po- 
tioni : aiuntque superiorem partem ejus vomitione biles 
extrahere : inferiorem , per alvum, aquas. 

XLVII. Tormina discutit quodcumque panaces, et vet- 
tonica , praeterquam a cruditate : peucedani euccus et in- 
flationes , ructus gignens : item acori radix , daucamve , si 
lactucæ modo sumatur. Ladanum Cyprium potum intera- 
neorum vitiis occurrit : item gentianæ farina, ex aqua te- 
pida fabæ magnitudine. Plantago mane sumta duabus 
linguis, et tertia papaveris in vini cyathis iv non veteris. 
Datur et in somnum euntibus , addito nitro vel polenta, si 
multo post cibum detur. Colo infunditur bemina succi, 
vel in febri. 

XLVHI. Agaricum potum obolis tribus in vini veteris ! 
cyatho uno, lieni medetur : et panacis omnium generum 
radix in mulso. Sed teucria precipue, pota arida et de- 
cocta quantum manus capiat , in aceti heminis tribus. Ad 
vulnus illinitur eadem cum aceto : aut si tolerari non 
possit , ex ficu vel aqua. Polemonia bibitur ex vino. Vel- 
tonica drachma in oxymelitis cyathis tribus. Aristolochia , 
ut contra serpentes. Argemonia septem diebus in cibo 
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2 Jose de deux oboles dans de l'oxymel ; à la ra- 
cine du nymphza heraclea prise dans du vin. Le 
cissanthemos (xxv, 68) pris à la dose d'une dra- 
chme deux fois par jour, dans deux cyathes de 
vin blanc, pendant quarante jours, fait, dit-on, 
rendre peu à peu la rate par les urines. On emploie 
encore l'hysope bouilli avee des figues ; la racine 
du lonchitis (aspidium lonchitis, L.), bouillie 
avant que la plante ait grené. La racine du peuce- 
danum, bouillie, est bonne pour la rate et les reins. 
L'acoron, en boisson, consume la rate. La ra- 
eine de cette plante est excellente pour les viscè- 
res et les flancs. Pour la rate on administre ja 
graine de clymenos (xxv, 33) pendant trente 
jours, à la dose d'un denier dans du viu blanc; 
la poudre de bétoine, dans du miel et du viuai- 
gre scillitique en boisson. On emploie en topique 
la racine du lonchitis, dans de l'eau; le teucrium, 
le scordium avec du cérat , l'egeric avec du fenu- 
grec en poudre. 

XLIX. Pour les affections de la vessie et les 
calculs (ce qui, comme nous l'avons dit (xxv, 
7), cause les tourments les plus cruels), on em- 
ploie la polemonia en boisson dans du vin ; l'aga- 
ric, la racine ou les feuilles du plantain, dans du 
vin cuit; la bétoine, comme nous l'avons dit 
pour les affections du foie (xxv1, 19). On se sert 
aussi de cette plante, en boisson et en topique, 
pour les hernies; elle est très-efficace pour la 
strangurie. Pour les calculs, quelques-uns re- 
commandent comme un reméde souverain la 
bétoine, la verveine et la millefeuille, à doses 
égales, dans de l'eau. 1] est certain que le dic- 
2 tamne dissipe la strangurie ; de méme, la quinte- 
feuille bouillie dans du vin jusqu'à réduction 
des deux tiers : cette derniére plante est trés- 
bonne, à l'intérieur et en topique, pour l'entéro- 


sumía lienem consumere dicitur : agaricum in accto 
2 mulso obolis duobus. Nymphææ heracliæ radix e vino 
pota, et ipsa consumit. Cissanthemos, drachma bis die 
sumta , in vini albi cyathis n per dies xL, lienem dicitur 
paulatim emittere per urinam. Prodest et liyssopum cum 
fico decoctum. Lonchitidis radix decocta, priusquam se- 
men emittat. Peucedani quoque radix decocta , et lieni , 
et renibus. Lien acori potu consumitur. Præcordiis et 
ilibus utilissimæ radices. Clymeni semen potum diebus 
triginta pondere denarii in vino albo. Vettonicæ farina ex 
melle et aceto scillite pota. Radix lonchitidis in aqua, et 
teucrium illinitor. Item scordium cum cera, agaricum 
. XLIX. Vesicæ malis, contraque calculos , gravissimis 
cruciatibus, ut diximus, auxilio est polemonia ex vino 
pota: item agaricum. Plantago radice vel foliis potis ex 
passo. Et vettonica , ut in jocinere diximus. Item ramici , 
pota atque illita : eadem ad strangurias efficacissima. Ad 
calculos quidam vettonicam et verbenacam, et millefo- 
lium aequis portionibus, ex aqua, pro singulari remedio 
bibere suadent. Strangurias discuti et diclamno certum 
2 est. ltem quinquefolio decocto ad tertias in vino : hoc et 
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céle. La racine supérieure du xiphium est diuré- 
tique chez les enfants. On ia donne dans l'eau 
pour l'entérocéle, et on en fait un topique pour 
les affections de la vessie. Le suc de peucedanum 
s'emploie pour les hernies des enfants ; et le psyl- 
lium, en topique, pour les hernies ombilicales. 
Sont diurétiques les anagallis, la décoction de 
la racine d'acoron, ou cette racine méme broyée 
et prise en boisson, laquelle d'ailleurs est bonne 
pour toutes les affections de la vessie. La tige et 
la racine du cotylédon s'emploient contre les cal- 
culs , et aussi contre toute inflammation des par- 
ties génitales, à doses égales de la tige, de la 
graine et de myrrhe. Les feuilles tendres de 3 
l'hiéble, pilées et prises dans du vin, chassent les 
calculs; appliquées sur les testicules, elles les 
guérissent. L'érigéron, avec de la poudre d'en- 
cens et du vin doux , guérit les inflammations des 
testicules. La racine de grande consoude , en to- 
pique, contient l'entérocéle. L'hypocisthis blanc 
guérit les ulcères rongeants des parties génitales. 
L'armoise se donne aussi dans du vin doux pour 
les calculs et pour la strangurie. La racine du 
nymphsa heraclia, dans du vin, calme les dou- 
leurs de la vessie. 

L. La même propriété appartient au crethmos ! 
(crithmum maritimum, L.) (xx1, 50; xxv, 
96), beaucoup vanté par Hippoerate ( De nat. 
mul., t. 20; De morb. mul. 1, t. 10). Il est du 
nombre des plantes sauvages qui se mangent ; du 
moins c'est le mets que sert, dans un poéme de 
Callimaque {xx11, 44), la villageoise Hécale. Le 
erethmos est une espéce voisine du batis des jar- 
dins (xxr, 50). La tige est unique, haute d'un 
palme; la graine est odorante, ronde comme celle 
du libanotis; sèche, elle se brise : dans l'intérieur 
elle a un noyau blanc, nommé par quelques-uns 


enterocelicis dari atque illini, utilissimum est. Xiphii 
quoque radix superior urinam ciet infantibus. Enteroce- 
licis datur ex aqua : et illinilur vesicæ vitiis. Peucedani 
succus infantium ramici : et umbilicis eminentibus psyl- 
lion illinitur : urinam cient anagallides , acorique radicis 
decoctum , vel ipea trita potaque : et omnia vesica vilia 
sanat. Et calculos herba et radix cotyledonis : itemque 
genitalium inflammationem omnem , pari pondere caulis, 
et seminis, et myrrha. Ebulum teneris cum foliis tritum, 
ex vino polum , calculos pellit : impositum testes sanat. 
Erigeron quoque cum farina thuris et vino dulci, testium 
inflamroationes sanat. Symphyli radix illita enterocelas 
cohibet : genitalium nomas liypocisthis alba. Artemisia 
quoque datur contra calculos ex vino dulci, et ad stran- 
guriam. Dolores vesicæ sedat ex vino nymphææ heracliæ 
radix. 

L. Eadem vis cretlimo ab Hippocrate admodum lau- 1 
dat». Est autem inter eas qua eduntur silvestrium her- 
barum. Hanc certe apud Callimachum apponit rustica illa 
Hecale : speciesque est batis hortensiæ. Caulis unus pal- 
mum altus, semen ferens odoracum, ceu libanotidis 
rotundum , siccatum rumpitur : habet intus nucleum can- 
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cachrys. La feuille est grasse, blanchátre, comme 
celle de l'olivier, plus épaisse, d'une saveur sa- 
lée. Les racines, grosses comme le doigt , sont au 
nombre de trois ou quatre. II croît sur le bord de 
la mer, dans les terrains pierreux. On le mange 
cru ou cuit, avec le chou; le goût et le parfum 
2 en sont agréables. On le garde méme dans de la 
saumure. On l'emploie surtout pour la strangu- 
rie : on se sert de la feuille, ou dela tige, ou de 
la racine, dans du vin. Il donne aussi à la peau 
une couleur plus agréable; mais, pris en trop 
grande quantité , il cause des flatuosités. En dé- 
coction , il relâche le ventre, et fait couler l'urine 
et l'humeur des reins. De la méme facon la pou- 
dre d’alcéa (16) (xxvir, 6) desséchée, prise dans 
du vin, dissipe la strangurie ; elle est plus efficace 
avec addition de daucus ; elle est bonne aussi pour 
la rate; on la boit contre le venin des serpents; 
mélée à l'orge, on l'emploie pour les bétes de 
somme quisouffrent de catarrhe ou de strangurie. 

LI. L'anthyllion (cressa eretica , L.) est très- 
semblable à la lentille. Pris dans du vin , il dé- 
livre des maux de vessie , il arréte le sang. Il y 
aencore l'anthyllis (xx1,103), semblable au cha- 
mæpitys, à fleur pourpre, à odeur forte, à ra- 
cine de la chicorée. 

LIL. La cepæa (sedum cepæa, L.) est encore un 
meilleur remède (17). Elle ressemble au pourpier ; 
mais la racine est plus noire, et ne sert à rien. 
Elle croît sur le bord de la mer, dans les sables. 
La saveur en est amére. Dans du vin, avec la ra- 
cine d'asperge, elle est trés-bonne pour la vessie. 

LII. Même propriété dans l'hypéricon, appelé 
encore chamæpitys, ou corion ( Aypericum 
crispum, L.). La tige est celle d'une plante po- 
tagère; elle est menue, haute d'une coudée et 


didum , quem aliqui cachryn vocant. Folio piugui , albi- 
cante veluti olivæ, crassiore, et salso gustu : radices 
digiti crassilndine tres aut quatuor. Nascitur in maritimis 
petrosis. Estur crudum coctumve cum olere, odorati 
2 saporis et jucundi. Servatur etiam in muria : præcipui 
usus ad stranguriam , folio, vel caule , vel radice ex vino. 
Colorem quoque corporis gratiorem facit : verum æquo 
largior inflationes. Alvum solvit decocto, urinamque , et 
a renibus humorem trahit. Sic et alcez siccae farina in 
vino pota, stranguriam tollit, efficacius addito dauco. 
Lieni quoque utilis. Adversus serpentes bibitur. Ju- 
mentis quoque in pituita, aut stranguria hordeo inspersa 
succurrit. 

LI. Anthyllion est lenti simillima, quæ in vino pota 
vesicas vitiis liberat , sanguinem sistit. Altera est authyl- 
lis, chamæpityos similis, flore purpureo, odore gravi , 
radice intubi. 

LII. Vel magis medetur cepea, similis portulacæ, 
nigriore radice, sed inutili , nascens in littoribus arenosis, 
gusta amara. In vino cum asparagi radice vesicæ pluri- 
mum prodest. 

LIT. Eadem prostat hypericon, quam alii chamo- 
pilyn, alii corion appellant, oleraceo frutice, tenui, 


rougeátre; la feuille, semblable à celle de la rue, 
a une odeur âcre. La graine, dans une gousse, 
est noire, et mürit en méme temps que l'orge. 
Cette graine est astringente ; elle resserre le 
ventre; elle est diurétique; on la prend avec du 
vin pour les maux de vessie. 

LIV. Il est unautre hypéricon(Aypericum co- 
ris, L.), appelé encore coris; il a la feuille du 
tamarix (xvi, 45; xxIv, 41), sous lequel il croit, 
mais plus grasse et moins rouge. Ii est odorant , 
haut de plus d'un palme, d'une saveur suave, 
légérement piquante. La graine est d'une qualité 
chaude ; aussi produit-elle des flatuosités : cepen - 
dant elle n'est pas mauvaise à l'estomac. Cette 
plante est souveraine pour la strangurie, pourvu 
que la vessie ne soit pas ulcérée; prise dans du 
vin, elle guérit aussi la pleurésie. 

LV. Un autre remède pour la vessie est le 1 
callithrix (adiantum capillus Veneris, L.), pilé 
avec du cumin et donné avec du vin blanc. La 
verveine , bouillie avec ses feuilles jusqu'à réduc- 
tion des deux tiers, ou la racine dans du vin 
miellé chaud , fait sortir les graviers. 

Il en est de méme dela perpressa (18), qui croît 
aux environs d'Aretium et dans l'Illyrie, qu'on 
fait bouillir dans deux hémines d'eau jusqu'à ré- 
duction des deux tiers, et qu'on prend en bois- 
son; de méme du trèfle ( xxr, 30), qu'on prend 
dans du vin ; de mémede lachrysanthéme (xxr, 
26). L'anthemum ( xxit, 26, 3) (anthemis ro- 
sea, L.) aussi fait sortir les graviers. Cette plante 
a cinq petites feuilles à la racine, deux longues 
tiges, et la fleur couleur de rose. La racine pilée 
se donne seule, comme le laver {xxvr, 32) cru. 

LVI. Le silaus ( peucedanum silaus , L.) croit 1 
dans les eaux vives et coulant sur du gravier. 


pub 


cubitali, rubente, folio rutæ, odore acri , semine in sili- 

qua nigro, maturescente cum hordeo. Natura semini spis- 

nes : alvum sislit : urinam ciet : vesicæ cum vino bi- 
itur. 

LIV. Est aliud hypericon, quod alii corin appellant, 1 
folio tamaricis , et sub ea nascitur , sed pinguioribus foliis 
et minus rubentibus, odoratum , palmo altius, suave, 
leniter acutum. Vis semini excalfactoria : et ideo infla- 
tionem facit : sed stomacho non inutile : præcipuum ad 
Stranguriam, si exhulcerata non sit vesica. Medetur et 
pleuriticis ex vino potum. 

LV. Vesicæ autem callithrix trita simul cum cumino, 1 
et dala ex vino albo. Verbenaca quoque cum foliis de- 
s ad tertias, vel radix ejus e mulso calido, calculos 
ejicit. 

Item perpressa, quæ Aretii et in Illyrico nascitor , in 
aqua decocta e tribus heminis ad unam , et pota. Trifo- 
liam ex vino sumtum. 

Et chrysanthemum. 

Anthemum quoque calculos ejicit , parvis a radice fo- 
liis quinis, caulibus longis duobus, flore roseo : radices 
tritæ per se, seu laver crudum. 

LVI. Silaus nascitur glareosis et perennibus rivis, t 
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I! ressemble à l'ache, et cst baut d'une coudée. 
On le fait cuire comme les légumes acides; il est 
excellent pour la vessie. Si cet organe est affecté 
de psore, on le guérit avec la racine du pana- 

ès, mauvaise (19) dans les autres affections vési- 
cales. La pomme erratique (xxv, 54) (20) chasse 
aussi les graviers. On fait bouillir une livre de la 
racine dans un conge de vin (8lit., 24) jusqu'à ré- 
duction de moitié; puis on prend une hémine de 
cette décoction pendant trois jours : ce qui reste 
se prend dans du vin avec le sion (xxit, 41). On 
emploie au méme usage l'ortie marine (? 1), le dau- 
cus, et la graine de plantain dans du vin. 

LVII. L'herbe fulvienne (22) (ce nom vient de 
celui qui l'a découverte, et elle est bien connue 
des botanistes) est diurétique, broyée dansdu vin. 

LVIIT. Le scordion arréte le progrés des tu- 
meurs des testleules. La jusquiame guérit les 
parties génitales. La strangurie est guérie par le 
suc de peucedanum dans du miel, et par la graine 
de eette plante; par l'agaric, à la dose de trois 
oboles dans un cyathe de vin vieux ; par la racine 
de tréfle (xx1, 80), à la dose de deux drachmes 
dans du vin; par Ja racine ou la graine de dau- 
cus, à la dose d'une drachme. La coxalgie est 
guérie par la graine et les feuilles de la garance 
broyées, par le panacés en boisson, par la pole- 
monia en friction, par les feuilles d'aristoloche 
en décoction. L'agarie en boisson, à la dose de 
trois oboles dans un cyathe de vin vieux, guérit 
le nerf appelé platys (tendon d'Achille?) et la 
douleur d'épaule. On use, en boisson et en ca- 
taplasme, de la quintefeuille pour la coxalgie. 
On emploie de méme la scammonée bouillie avec 
2 dela farine d'orge. La graine des deux hypéri- 
cons se prend dans du vin. Les affections du 
siége et les écorchures sont trés-promptement 
guéries par le plantain ; les condylomes, par la 


cubilalis apii similitudine. Coquitur, ut olus acidum, 
magpa-ulilitate vesicæ : quæ si scabiem sentiat , panacis 
radice sanatur, aliter inutili vesicis. Calculos pellit malum 
erralicum , radicis libra in vini congio decocta ad dimi- 
dias : inde heminz sumuntur per triduum : reliquum ex 
vino cum sio : et urtica marina, et daucum, et planta- 
ginis semen ex vino. 

LVII. Et herba Fulviana trita ex vino (et haec nomen 
inventocis liabet , nota tractantibus ) , urinas ciet. 

LVIII. Scordion testium tumores sedat. Hyoscyamum 
genitalibus medetur : peucedani succus ex melle, et se- 
men, stranguriæ : agaricum obolis tribus in vini veteris 
cyatho uno : trifolii radix drachmis duabus in vino : dauci 
ana drachma , vel seminis. Ischiadici et semine, et foliis 
erythrodani tritis sanantur : panace poto : et infricata 
polemonia , aristolochiæ decocto folii. Agarico quidem et 
nervos , qui platys appellatur, et humerorum dolor sana- 
tur, obolis tribus in vini veteris cyatho uno poto. Quin- 
quefolium ischiadicis et bibitur , et imponitur. Item scam- 
2 monia decocta cum hordei farina. Semen hyperici utrius- 
que bibitur ex vino. Sedis vitia et attritus celerrime 
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quintefeuille; les chutes du rectum, par la ra- 
cine du cyclaminos dans du vinaigre. L'anagal- 
lis bleu fait rentrer le fondement tombé ; au con- 
traire, l'anagallis rouge le fait sortir ; le cotylédon 
guérit merveilleusement les condylomes et les 
hémorroides ; la racine d'acoron bouillie dans 
du vin, pilée et appliquée, les tumeurs des tes- 
ticules. Au dire deCaton ( De rerust., cLix), ceux 
qui ont sur eux de l'absinthe du Pont (xxvir, 28) 
ne s'écorchent point entre les cuisses. (1x.) D'au- 
tres en disent autant du pouliot, et prétendent 
que si après l'avoir cueilli à jeun on l'attache 
derriére soi, il préserve de toute douleur aux 
aines, ou fait cesser celles qui existent déjà. 
Quant à l'inguinalis (aster amellus, L.), que quel- 
ques-uns nomment argémone , et qui croft com- 
munément dans les buissons épineux, il suffit 
de la tenir à la main pour en éprouver de bons 
effets dans les aines. 

LIX. Les tumeurs sont gnéries par le panacés 
avec du miel, par le plantain avec du sel, par 
la quintefeullle, par la racine de persolata em- 
ployée comme pour les serofules ( xxvr, 12 ), 
par le damasonium , par le verbascum pilé avec 
sa racine, arrosé de vin, enveloppé dans ses 
feuilles, chauffé de la sorte dans de la cendre, et 
appliqué chaud. Des personnes qui en ont fait 
l'expérience ont assuré qu'il importe beaucoup 
que cette application soit faite par une jeune fille 
nue, à jeun ainsi que le malade, et que cette 
personne, touchant le nal du dos dela main, dise: 
Apollon défend que le feu de la peste puisse s'ac- 
croître chez le malade qui le fait éteindre par 
une vierge nue. Après avoir retourné sa main, 
elle prononcera trois fois cette formule, et elle 
et le malade cracberont trois fois. On emploie 
encore la racine de mandragore dans de l'eau ; la 
décoction de la racine de scammonée avec du 


sanat plantago : condylomata quinquefolium : sedem 
eversam cyclamini radix ex aceto. Anagallidum cærulea 
procidentiam sedis retro agit : e diverso rubens proritat. 
Cotyledon condylomata et hæmorrhoidas mire curat. 
Testium tumores acori radix decocta in vino, tritaque, et 
illita. Intertrigines negat fieri Cato, absinthium ponti- 
cum secum habentibus. (1x.) Alii adjiciunt et pulegium : 
quod jejunus qui legerit, si post se alliget, inguinis do- 
lores prohibet, aut sedat cœptos. Inguinalis , quam qui- 
dam argemonem vocant, passim in vepribus nascens, 
ut prosit inguinibus , in manu tantum habenda est. 

LIX. Panos sanat panaces cum melle : plantago cum 
sale: quinquefolium : persolatæ radix, ut in strumis : item 
damasonium : verbascum cum sua radice tusum, vino as- 
persum , folioque involutum, et ita in cinere calfactum , 
ut imponatur calidum. Experti affirmavere , plurimum re- 
ferre si virgo imponat nuda , jejuna jejuno, et manu supina 
tangens dicat : « Negat Apollo pestem posse crescere , cui 
nuda virgo restinguat ; » atque ita retrorsa manu ter dicat, 
totiesque despuant ambo. Medetur et radix mandragnræ 
ex aqua : radicis scammoniæ decoctum cum melle : side- 
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miel, le sidéritis avec du vieux oing, ou la chrysip- 
pea (23) avec des figues grasses : Je nom de cette 
dernière plante vient de celui qui l’a découverte. 

1 LX. (x.) Le nymphæa heraclia ( nénuphar ) 
éteint pour jamais les désirs amoureux , employé 
comme nous l'avons dit (xxv, 37); et pour qua- 
rante jours, pris une seule fois en boisson. Bu à 
jeun et pris en aliment, il empéche les réves 
érotiques. La racine, appliquée sur les parties 
génitales, réprime non-seulement les désirs 
amoureux, mais encore l'afflux du sperme ; aussi 
dit-on qu'elle est propre à donner de l'embon- 
point et à entretenir la voix (xx,13, 4). 

1 LXl.Laracinesupéricure du xiphium (xxv, 89) 
excite les désirs vénériens, donnée à boire dans 
du vin. Il en est de méme du erethmos sauvage; 
de méme de l'horminos sauvage (24) ( salvia hor- 
minum, L.) (xvii, 22), pilé avec de la polenta. 

1  LXII. Maisil y a peu de plantes aussi merveil- 
leuses que l'orchisou serapias (orchis undulatifo- 
lia, Biv.), herbe à feuilles de poireau, à tige haute 
d'un palme, à fleur pourpre, à racine formée de 
deux tubercules qui ressemblent aux testicules. 
Le tubercule le plus gros, ou, comme quelques- 
uns disent, le plus dur, pris dans de l'eau, excite 
à l'amour ; le plus petit ou le plus mou, pris dans 
du lait de chévre, réprime les désirs amoureux. 
Quelques-uns dépeignent cette plante avec une 
feuille semblable à celle de la scille, mais plus 
petite et plus lisse, et avec une tige épineuse (/i- 
modorum aborlivum, Sw.). Les racines de cette 
plante guérissent les ulcéres de la bouche. Prises 
dans du vin, elles arrétent les pituites de la poi- 
trine etle cours de ventre. Le satyrion est stimu- 
lant ; il y en a deux espèces : l’une (orchis morio, 
L.) à feuilles d'olivier, mais plus longues, à tige 
haute de quatre doigts, à fleur pourpre , à racine 
double configurée comme les testicules humains , 


ritis cum adipe vetere : vel Chrysippea cum ficis pingui- 
bus : et haec ab inventore liabet nomen. | 

4 LX.(x.) Venerem in totum adimit, ut diximus , nym- 
phæa heraclia : eadem semel pota, in xr. dies. Insomnia 
quoque Veneris a jejuno pota, et in cibo sumta. lllita 
quoque radix genitalibus, inhibet non solum Venerem, sed 
et affluentiam genitura , ob id corpus alere vocemque di- 
citur. 

1 LXI. Appetentiam Veneris facit radix e xiphio superior, 
data potu in vino. Item quam crethmon agrion appellant : 
et horminos agrios , cum polenta contrita. 

1 LXI. Sed inter pauca mirabilis est orchis herba : sive 
serapias , foliis porri , caule palmeo, flore purpureo, gemina 
radice, testiculis simili, ità ut major, sive (ut aliqui 
dicunt ) durior , ex aqua pota excitet libidinem : minorsive 
mollior , e lacte caprino inhibeat. Quidam folio scillæ esse 
dicuut, læviore ac minore, caule spinoso. Radices sanant 
oris hulcera : thoracis piluitas, alvum sistunt e vino pota. 
Concitatricem vini habet salyrion. Duo ejus genera : una 
longioribus foliis , quam oleæ, caule quatuor digitorum, 
flore purpureo , radice gemina ad formam hominis testium , 
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laquelle se gonfle une année, et revient l'année 
suivante à son volume primitif. L'autre espéce 2 
est surnommée satyrios orchis, et passe pour étre 
la plante femelle (25). On la distingue à l'espace- 
ment de ses nœuds, à sa tige plus touffue ; la ra- 
cine s'emploie dans les fascinations. Cette planto 
croît ordinairement prés de la mer. Appliquée 
avec de la polenta ou seule, elle guérit les tu- 
meurs et les affections des parties génitales. La 
racine de la première espèce , donnée dans le lait 
d’une brebis de ferme, excite l'érection, et, prise 
dans de l’eau, la fait cesser. 

LXIIT. Les Grecs donnent Je nom de satyrion 
(aceras anthropophora , L.) à une plante qui a 
les feuilles du lis rouge , mais plus petites et ne 
sortant pas de terre au nombre de plus de trois, 
une tige lisse, haute d'une coudée, nue, et une ra- 
Cine double, dont la partie inférieure et plus grosse 
fait concevoir des garcons, et la partie supérieure 
et plus petite, des fllles. Ils connaissent encore 
une autre espèce de satyrion, qu'ils nomment 
erythraicon (fritillaria pyrenaica, L.) (26); il a 
la graine du vitex (vifex agnus), mais plus grosse, 
lisse, la racine dure, l'écorce rouge, l'intérieur 
blanc et d’un goût douceátre ; il se trouve ordinai- 
rement dans les endroits montueux : ils assurent 
qu'il suffit d'en tenir la racine à la main pour en 
éprouver la vertu aphrodisiaque, effet encore 
plus marqué si on la prend dans du vin astrin- 
gent ; qu'on l'administre en boisson aux béliers 
et aux boucs trop lents à saillir, et que les Sar- 2 
mates la donnent à leurs chevaux qu'un travail 
trop soutenu a rendus paresseux à s’accoupler, 
maladie appelée par eux prosedamum. On éteint 
les ardeurs produites par le satyriou en buvant 
de l'eau miellée, ou en mangeant de la laitue 
(x1x,38, 3). Au reste, les Grecs donnent le nom 
de satyrion à toute substance aphrodisiaque , 


alternis annis intumescente ea ac residente. Altera satyrios ? 
orchis cognominatur , et femina esse creditur. Distinguitur 
internodiis et ramosiore frutice , radice fascinis utili. Nas- 
citur fere juxta mare. Hæc tumores et vitia partium earum 
cum polenta illita sedat, vel per se. Superioris radix in 
lacte ovis colonicæ data, nervos intendit : eadem ex aqua 
remittit. 

LXIL. Graci satyrion, foliis lilii rubri , minoribus , et t 
tribus non amplius e terra exeuntibus tradunt , caule laevi, 
cubitali, nudo, radice gemina : cujus inferior pars et 
major mares gignat, superior ac minor feminas. Et aliud 
genus salyrii erythraicon appellant, semine viticis ma- 
jore, levi : duræ radicis, cortice rubro, intus album in- 
cludi, sapore subdulce , fere in montuosis inveniri. Vene- 
rem, etiamsi omnino manu teneatur radix, stimulari : adeo 
si hibatur in vino austero. Arietibus quoque el hircis se- 
gnioribus in potu dari. Et a Sarmatis, equis ob assiduum 2 
laborem pigrioribus in coitu, quod vitium prosedamum 
vocant. Vim ejus restinguit aqua mulsa, aut lactuca sum- 
ta. In totum quidem Grai, quum concitalionem hanc 
volunt significare, satyrion appellant : sic et cralægin co- 
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par exemple au cratægis, au thelygonon et à l'ar- 
rhenogonon (xxvii, 40), plantes dont la graine 
ressemble aux testicules. Ceux qui ont sur eux de 
la moelle des branches de tithymale deviennent , 
dit-on, plus enclins àl'amour. Théophraste (Hist. , 
1X, 20), auteur si grave d'ailleurs, raconte là-des- 
sus des choses incroyables, entre autres que par 
Je seul contact d'une herbe dont il ne marque ni 
le nom ni l'espéce un homme a pu exercer 
soixante-dix fois l’acte du coit. 

LXIV. Le sidéritis, attaché à la partie malade, 
diminue les varices, ct les gnérit sans douleur. La 
goutte était rare, non-seulement du temps de 
nos péres et de nos aleux, mais méme aussi 
de nos jours ; en effet, c'est encore là une mala- 
die étrangère : si elle eût anciennement régné en 
Italie elle aurait un nom latin. Il ne faut pas la 
regarder comme incurable, car elle cesse chez 
beaucoup spentanément , et chez un nombre plus 
grand , par le traitement. On emploie les racines 
de panacés avec du raisin euit, le sue ou la 
graine de jusquiame avee de la farine, le scor- 
dion dans du vinaigre, l'ibéris comme nous 
2 l'avons dit (xxv, 49), la verveine broyée avec 
de la graisse, la racine de eyelaminos, dont la 
décoction est bonne aussi pour les engelures. 
Pour ôter le feu de la goutte on applique la ra- 
cine du xiphium ,la graine du psyllium , la cigué 
avec de la litharge ou de l'axonge, l'aizoon au 
premier accès du mal lorsqu'il y a rougeur, c'est- 
à-dire lorsque la goutte est chaude. Aux deux 
espèces de gouttes conviennent l'érigeron avec 
l’axonge, les feuilles du plantain broyées avec 
un peu de sel, et l'argémone pilée avec du miel. 
On guérit encore la goutte en appliquant de la 
verveine, ou en faisant tremper les pieds dans 
la décoction de la méme plante. 


gnominantes, et thelygonon, et arrhenogonon, quarum 
semen testium simile est. Tithymali quoque ramorum me- 
dullam habentes , ad Venerem proniores fieri dicuntur. Pro. 
digiosa sunt, qui circa lioc tradidit Theophrastus , auctor 
alioqui gravis, septuageno coitu durasse libidinem con- 
tacto herbæ cujusdam, cujus nomen genusque non posuit. 

LXIV. Sideritis adalligata varices minuit, et sine dolore 
persanat. Podagræ morbus rarior solebat esse non modo 
patrum avorumque memoria, verum etiam nostra, pere- 
grinus et ipse. Nam si Italiæ fuisset antiquitus, latinum 
Domen invenisset. Insanabilis non est credendus : quippe 
quoniam et in multis sponte desiit, el in pluribus cura. 
Medentur panacis radices, cum uva passa : succus hyos- 
cyami cum farina, vel semen : scordion ex aceto : iberis, 
2 uti dictum est. Verbenaca cum axungia trita, cyclamini 
radix, cujus decoctum et pernionibus prodest. Podagras 
refrigerat radix e xiphio, semen e payilio, cicuta cum li- 
fhargyro aut axungia, aizoum in primo impetu podagræ 
rubentis , hoc est, calidæ. Utrilibet vero convenit erigeron 
cum axungia ; plantaginis folia trita addito sale modico, 
argemonia (usa ex melle. Medetur et verbenaca illita, aut 
si pedes macerenlur in aqna, in qua decocta sit. 
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LXV. On emploie aussi le lappago ( xx1v,116), 1 
qui ressemblerait à l'anagallis s'il n'était plus 
garni de branches , hérissé de plus de feuilles et 
rugueux, S'il n'avait un suc plus ácre et une 
odeur forte. L'espéce de lappago qui est comme 
l'anagallis s'appelle mollugo (galium mollugo, L.). 

L'asperugo ( 27) est semblable, mais il a les 
feuilles plus âpres. Le suc du premier, tiré par 
expression, se prend tous les jours à la dose de 
onze deniers (42 gr., 85) daus deux cyathes de vin. 

LXVI. Mais un reméde excellent pour la 1 
goutte, c'est le phycos thalassion, ou algue ma- 
rine, qui ressemble à la laitue, et qu'on em- 
ploie dans la préparation des teintures de pour- 
pre. Cette plante s'applique , avant d'étre séche, 
non-seulement sur les parties goutteuses , mais 
aussi sur toutes les articulations malades. Il y en 
a trois espèces : l'une à feuilles larges, l'autre à 
feuilles plus longues et à teinte rougeátre; la 
troisième à feuilles crépues ; on l'emploie en 
Crète pour teindre les étoffes. Toutes trois ont les 
mêmes propriétés. Nicandre (Ther., p. 60)les a 
même données dans du vin contre le venin des 
serpents. On se sert encore de la graine de la 
plante que nous avons appelée psyllion (xxv, 90); 
on la fait tremper dans de l'eau , mettant pour 
une hémine de graine deux cuillerées de résine 
de colophon, et une d'encens. On vante encore les 
feuilles de la mandragore, pilées avec de la po- 
lenta. (xr.) Pourl'enfluredes talons le limon pétri 2 
avec de l'huile est d'un effetadmirable ; pour l'en- 
flure des articulations, le suc de la petite centau- 
rée, lequel est trés-bon pour les nerfs. Il en est de 
méme de la centauris (xxv, 82). La bétoine re- 
médie aux douleurs des nerfs qui se font sentir 
aux omoplates, aux épaules, à l'épine, aux lom- 
bes; on la prend en boisson de la manière que 


LXV. Et lappago, similis anagallidi, nisi esset ramo- $ 
sior, ac pluribus follis aspera, rugosa, asperioris succi, 
gravis odoris : que talis est, mollugo vocatur. 

Similis, sed asperioribus foliis, asperugo. Superioris 
succus expressus pondere xi denariorum in vini cyathis 
duobus quotidie sumitur. 

LXVI. Præcipue vero liberat eo malo phycos tbalassion, t: 
id est, fucus marinus, lactucæ similis, qui conchyliis sub- 
sternitur : non podagræ modo, sed omnibus articulorum 
morbis impositus , priusquam exarefiat. Tria autem genera 
ejus : latum, et alterum longius, quadamtenus rubens : 
tertium crispis foliis, quo in Creta vestes tingunt : omnia 
ejusdem usus. Nicander ea et adversus. serpentes in vino 
dedit. Salutare est et semen ejus herbæ, quam psyllion. 
appellavimus, madefactum aqua, admixtis in heminam 
seminis resinæ colophoniæ cochlearibus duobus , thuris 
uno. Laudantur et mandragoræ folia cum polenta tusa. 
(xr. ) Talis vero tumentibus limus aquaticus cum oleo 4 
subactus mire prodest. Articulis succus e centaurio mi- 
nore. Idem nervis utilissimus. Item centauris. Vettonica 
nervis discurrentibus per scapulas , humeris , spinæ , Inm- 
his, pofa, ut in jocinere. Articulis quinquefelinm imposi- 
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nous avons indiquée pour le foie (xxvr, 19). On 
emploie sur les articulations la quintefeuille en 
cataplasme, ainsi que les feuilles de la mandra- 
gore avec la polenta, ou la racine fraîche, soit pi- 
lée avec leconcombresauvage (x x,2), soit bouillie 
dans de l'eau. La racine du polypode guérit les 
crevasses des orteils. Pour les articulations on 
emploie le suc de la jusquiame avec l'axonge, le 
suc d'amomum avec la décoction de la plante, 
le centuneulus ( xxiv, 88 ) bouilli, la mousse ré- 
cente, mouillée, et attachée aux parties malades 
jusqu'à ce qu'elle soit séche. 

La racine de ia lappa boaria (28) prise dans du 
vinale méme effet. Le cyclaminos bouilli dans de 
l'eau guérit les engelures et toutes les autres ma- 
ladies produites par le froid. On emploie encore 
contre les engelures le cotylédou avec l'axonge, 
les feuilles du batrachion ( xxv, 109), le suc de 
l'épithymum. Le ladanum avec le castoréum , et 
dans du vin la verveine, déracinent les cors des 
pieds. 

LXVII. Ayant fini le détail des maux qui se 
font sentir dans chaque partie, nous allons par- 
ler de ceux qui attaquent le corps entier. Voiciles 
remèdes généraux que je trouve indiqués. Avant 
tout il faut user en boisson du dodecatheos, dont 
nous avons parlé ( xxv, 9), puis des racines de 
toutes les espéces de panacés, particuliérement 
dans les maladies de longue durée, ainsi que de 
ja graine pour les affections des intestins. On 
recommande pour toutes les douleurs du corps 
le sue de scordium, celui de la bétoine, laquelle 
prise en boisson dissipe spécialement la couleur 
plombée du teint, et donne une meilleure colora- 
tion à la peau. 

LXVIII. Legéranion estappeléencore myrrhis 
( erodium moschatum , L.) ou merthrys ; il res- 


tum. Mandragoræ folia cam polenta, vel radix recens 
tusa cum cucumere silvestri, vel decocta in aqua. Digi- 
torum in pedibus rimis polypodii radix. Articulis succus 
hyoscyami cum axungia : amomi succus cum decocto : 
item centunculus decocta, vel muscus recens ex aqua 
obligatus, donec inarescat. 

Item lappæ boariz radix e vino pota. Cyclaminos decocta 
in aqua perniunculos curat , omniaque alia frigoris vitia. 
Pefniunculos et cotyledon cum axungia : folia ex batra- 
chio : epithymi succus. Clavos pedum extrahit ladanum 
cum castoreo : verbenaca ex vino. 

LX VII. Nunc peractis malis quae membratim sentiuntur, 
dicemus de his, quae totis corporibus grassantur. Reme- 
dia aufem luec communia invenio. Ante omnes potandam 
dodecathenm, de qua diximus : deinde panacis omnium 
generum radices, peculiariter longinquis morbis, et se- 
men interaneorum vitiis. Ad omnes vero corporis dolores 
succum e scordio : item vettonicæ, quie pota colorem 
vlumbeum corporis privatim emendal, gratioremque re- 
ducit. 

LXVIII. Geranion aliqui myrrhin : alii merthryda ap- 
pellant. Similis est ciculæ, foliis minutioribus, et caule 
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semble à la ciguë, mais il a les feuilles plus pe- 
tites, et la tige plus courte et ronde (29); ila un 
goüt et une odeur agréables : c'est ainsi du moins 
que le décrivent nos herboristes ; mais les Grecs 
le décrivent (erodium malachoides, L.) avec des 
feuilles un peu plus blanches que celles de la 
mau ve, avec des tiges déliées, velues, garnies 
par intervalle de branches longues de deux pal- 
mes, et portant à leur extrémité, au milieu des 
feuilles, des têtes en forme de becs de grues. 1l y 
en a une troisième espèce (geranium tubero- 
sum, L.) quia les feuilles de l’anémone, mais plus 
profondément incisées; la racine ronde comme 
une pomme, douce, et trés-bonne pour les conva- 
lescents qui réparent leurs forces : celle-ci paraît 
étre le vrai géranion. On en prend, contre la 
phthisie, une drachme danstrois cyathes de vin, 
deux fois par jour ; de même contre les flatuosités : 
mangée crue, elle produit des effets pareils. Lesuc 
de la racine guérit les maux d'oreilles. Dans l'o- 
pisthotonos on fait prendre la graine à la dose de 
quatre drachmes, avec du poivreet de lamyrrhe. 
Le suc du plantain en boisson , et Ja décoction 
de la plante, guérissent la phthisie. Le plantain 
en aliment avec du sel et de l'huile, et pris dés le 
matinense levant, est rafralchissant ; on le donne 
dans l'atrophie, mais en laissant des jours d'in- 
tervalle. On donne la bétoine aux phthisiques, 
gros comme une féve, en loch, avec du miel ; l'a- 
garic, en boisson, à la dose de deux oboles dans 
du vin cuit; le daucus, avec la grande centau— 
rée, dans du vin. La phagédéne, nom commun 
à une faim désordonnée et à une espèce d'ulcére, 
est guérie par les tithymales pris avec le sésame. 

LXIX. Eutre les maux qui attaquent tout let 
corps, l'insomnie est des plus ordinaires. On indi- 
que pour remède le panacés, le clymenos, l'aris - 


brevior, rotundo, saporis et odoris jucundi. Nostri sic 
eam tradunt. Graci foliis candidioribus paulo quam mal- 
væ, caulibus tenuibus , pilosis, ramosam ex intervallis, 
binum palmorum : etin his foliis, inter quae in cacumi- 
nibus capitula sint gruum. Alterum genus foliis anemo- 
nes, divisuris longioribus, radice mali modo rotunda, 
dulci, reficientibus se ab imbecillitate utilissima : et fere 
talis vera est. Bibitur contra phthisin drachma in vini 
cyathis tribua bis die. Item contra inflationes : et cruda 2 
idem præstat. Succus radicis auribus medetur. Opisthoto- 
nicis semen drachmis quatuor cum pipere et myrrha po- 
tum. Phthisin sanat et plantaginis succus, si bibatur, et 
ipsa decocta. In cibo cum sale et oleo, et a somno matu- 
tino, refrigerat. Eadem datur his, quos atrophos vocant, 
interpositis diebus. Vettonica vero phthisicis, ecligmate 
cum melle, fabae magnitudine : agaricum potum duobus 
obolis in passo, vel daucon cum centaurio majore in vino. 
Phagedænis ( quod nomen sine modo esurientium est, et 
alias hulcerum ) tithymali medentur cum sesamis sumti. 
LXIX. Inter mala uoiversi corporis vigiliae suut pleris- 1 
que. Harum remedio monstratur panaces, clymenos, aris- 
tolochia, et odore, et peruncto capite : aizoum, sive se- 
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toloche , dont il faut respirer l'odeur et se frotter 
la téte, l'aizoon ou sedum, qu'on enveloppe 
dans un morceau d'étoffe noire, et qu'on met 
sous le chevet du malade, sans qu'il le sache ; l'ce- 
notheras (30)ou onuris (epilobium hirsutum, L.), 
qui dans du vin a des propriétés exhilarantes. 
Cette plante a la feuille de l'amandier, la fleur 
rose, des tiges nombreuses, une longue racine 
qui quand elle est séche a l'odeur du vin. Elle 
adoucit jusqu'aux bêtes, auxquelles on la donne 
2en breuvage. La bétoine dissipe les indiges- 
tions (xxvr, 25) qui causent des nausées; la 
même plante prise en boisson, après le repas, 
facilite la digestion : on la donne à la dose d’une 
drachme dans trois cyathes d'oxymel ; elle dis- 
sipe l'ivresse. Il en est de méme de l’agaric pris 
dans de l'eau chaude aprés le repas. La bétoine 
guérit, dit-on, la paralysie, ainsi que l'ibéris, 
employée comme nous l'avons dit (xxv, 49). Cette 
derniére plante est bonne encore pour les mem- 
bres perclus ; il en est de méme de l'argémone, 
qui dissipe tout ee qui peut exposer au bistouri. 

LX X. L'épilepsie est guérie par les racines du 
panacèsquenousavons appelé héraclion (xx v, 12), 
prises avec la présure du veau marin, à la dose 
de trois parties de la plante sur une de présure; 
par le plantain en boisson; par la bétoine ou 
l'agarie dans de l'oxymel, l'une à la dose d'une 
drachme , l'autre à la dose de trois oboles ; par 
les feuilles de la quintefeuille, dans de l'eau; 
par l'archezostis (xxirI, 16, 1), qu'il faut boire pen- 
dant un an; par la racine du bacchar (xxr, 16), 
séchée, réduite en poudre, et prise dans trois 
cyathes d'eau chaude, avec un cyathe de co- 
riandre; par le centunculus broyé dans du vi- 
naigre, ou du miel, ou de l'eau chaude; par la 
verveine, qui se boit dans du vin; par trois 
baies d'hysope (xxv, 87), broyées et bues dans 


dom, sí involutum panno nigro, ignorantis pulvino sub- 
jiciatur : et enotheras, sive onuris, hilaritatem afferens 
in vino, amygdalaceo folio, flore roseo, fruticosa, longa 
radice , et quum siccata est, vinum olente. Hæc in potu 
2 data feras quoque mitigat. Cruditales , qui nauseam fa- 
ciunt , digerit vettonica. Eadem pota a ccena concoctio- 
pem facit, in oxymelitis cyathis tribus drachmæ pondere : 
et crapulam discutit. Item agaricum post cibum in aqua 
calida potum. Paralysin vettonica sanare dicitur : item 
iberis , ut dictum est. Eadem et torpentibus membris pro: 
dest : item argemonia, omnia quee periclitentur secari , 
discutiendo. 

LXX. Comitiales sanant panacis, quam  heraclion 
diximus , radices potæ cum coagulo vituli marini , ita ut 
sint panacis tres partes : plantago pota : vettonicæ in 
oxymelite drachma, vel agaricum, obolis tribus : folia 
quinquefolii ex aqua. Sanat et archezostis , sed anno pota. 
Sanat et baccharis radix arida in pulverem contrita, cya- 
this tribus cum coriandri uno in aqua calida. Et cen- 
tenculus trita in aceto, aut melle, aut in aqua calida : 
verbenaca ex vino pota : byssopi baccæ ternæ contrilæ, 
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de l'eau pendant seize jours ; parle peucedanum, 
avec la présure du veau marin à égale portion, 
encore en breuvage ; par les feuilles de la quinte- 
feuille broyées et bues dans du vin pendant 
trente et un jours ; par la bétoine en poudre, à 
Ja dose de trois deniers, avec un cyathe de vi- 
naigre scillitique et une once de miel attique; 
par la scammonée, à la dose de deux oboles, avec 
quatre drachmes de castoreum. 

LXXI. L'agaric, bu dans de l'eau chaude, sou- t 
lage les fièvres froides ; le sidéritis avec de l'huile, 
les flévres tierces : de méme le ladanum, qui 
croît dans les champs de blé (xxvr, 30),etque l'on 
pile; le plantain pris à la dose de deux drachmes, 
dans de l'eau miellée, deux heures avant l'accès; 
le suc de la racine de plantain détrempée ou pi- 
lée, ou la racine méme pilée dans de l'eau, et 
chauffée par l'immersion d'un fer chaud. Quel- 
ques médecins ont donné trois racines de cette 
plante dans trois cyathes d'eau; et les mémes, 
quatre racines dans les fièvres quartes. Quand la 
buglosse commence à sécher, si on en tire la 
moelle de la tige en disant que c’est pour déli- 
vrer de la fiévre telle personne, et si l'on atta- 
che ensuite à cette personne, avant l'aecés, sept 
feuilles dela plante , le malade est , dit-on, déli- 
vré de sa fièvre. On guérit encore particulière- 2 
ment les fiévres quisont accompagnées de frisson, 
avec une drachme de bétoine dans trois cyathes 
d'eau miellée, ou avec de l'agaric. Quelques-uns 
ont donné trois feuilles de quintefeuille dans 
les flévres tierces, quatre dans ies flévres quar- 
tes, et un plus grand nombre pour les autres 
fièvres; d'autres en donnent pour toutes les 
fièvres la dose de trois oboles, avec du poivre, 
dans de l'eau miellée. La verveine, dans du vin, 
guérit les flévres méme des bétes de somme : 
mais il faut couper la plante, pour les flévres 


et in aqua potæ diebus sedecim : peucedanum cum 
coagulo vituli marini æquis portionibus potum : quinque. 
folii contrita folia ex vino pota diebus xxx1 : veltonicæ 
farina pondere x. nr cum aceti scillitici cyatlio , mellis 
attiei uncia : scammonium obolis duobus cum castorci 
drachmis quatuor. 

LXXI. Febres frigidas leviores facit agaricum potum t 
in calida aqua : tertianas sideritis cum oleo : item ladanum, 
quod in segetibus nascitur, contusum : plantago ex aqua 
mulsa, duabus horis ante accessionem pota binis draclimis : 
vel succus radicis madefactæ vel tusæ : vel ipsa radix trita 
in aqua ferro calfacta. Quidam ternas radices in tribus 
cyathis aquae dedere. lidem in quartanis et quaternas fe- 
cerunt. Duglosso inarescente, si quis medullam e caule 
e\imat, dicatque ad quem liberandum febre id faciat , et 
alliget ei septem folia ante accessionem, aiunt a febre 
liberari. Item vettonicæ drachmam, in aquae mulsae cya- 2 
this tribus, vel agaricum , maxime in his febribus , quae 
cum lorrore veniant. Quinquefolii folia quidam terna 
tertianis dedere, quaterna quartanis , plura cxteris : alii 
omnibus tres obolos cum pipere ex aqua muba. Verbe- 
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tierces, au troisième nœud ; pour les fièvres quar- 
tes, au quatrième. On prend encore en potion la 
graine des deux espèces d'hypéricon, dans les 
flévres quartes et les frissons; la bétoine en 
poudre, qui arréte toute sorte de frissons; le 
panacés , dont la qualité est si chaude qu'on re- 
commande d'en boire et de s'en frotter à ceux qui 
vont faire un trajet à travers les neiges. L'aristo- 
loche arréte aussi les frissons. 

LXXII. La phrénésie se guérit par le sommeil, 
qu'on provoque avec une infusion de peuceda- 
num versée sur la téte, ou avec le suc des ana- 
zallis. Au contraire, il est difficile de réveiller les 
léthargiques : on prétend y réussir en touchant 
les narines avec du suc de peucedanum mélé à 
du vinaigre. Contre la folie on administre la bé- 
toine. Le panacés améne la rupture des anthrax ; 
on les guérit avec la poudre de bétoine dans de 
l'eau; avec le chou uni à l'encens, et beaucoup 
d'eau chaude en boisson ; avec un charbon qu'on 
laisse éteindre en sa présence, donton applique la 
cendre chaude à l'aide du doigt ; avec du plantain 
pilé (xxv, 39). 

LXXIII. On guérit les hydropiques par le ti- 
thymale characias; par le plantain en aliment, 
on mange préalablement du pain sec sans boire; 
par la bétoine, à la dose de deux drachmes dans 
deux cyathes de vin ou de vin miellé; par l'a- 
garic ou par la graine de lonchitis(xx v, 88), deux 
cuillerées dans de l'eau; par le psyllium dans du 
vin; par le suc des anagallis; par la racine du 
cotylédon dans du vin miellé; par la racine 
d'hiéble fraîche, dont on secoue seulement laterre 
sans la laver, une pincée dans une hémine de vin 
vieux, chaud ; par la racine de tréfle, deux dra- 


naca quidem et jumentorum febribus in vino medetur : 
sed in tertianis a tertio geniculo incisa , quartanis a quarto. 
Bibitur et semen hyperici utriusque in quartanis, et 
horroribus. Vettonicæ farina, quae omnes horrores coer- 
cet. Item panaces , adeo excalfactoria natura , ut per ni- 
vem ituris bibere id perungique eo praecipiant. Et aristo- 
lochia perfrictionibus resistit. 

LXXIL Phreneticos somnus sanat, qui contingit peu- 
cedano ex aceto capiti infuso, anagallidum succo. E di- 
verso lethargicos excitare labor est : hoc przstante , ut 
perhibent , ex aceto naribus tactis peucedani succo. Con- 
tra insanias vettonica bibitur. Carbunculos rumpit pa- 
naces. Sanat vettonicæ farina ex aqua, aut brassica cum 
thure , frequenti potu calidae : vel e carbone in conspectu 
exstincto, favilla digito sublata et illita : vel plantago 
tusa. 

LXXIH. Tithymalus clfaracias hydropicos sanat : 
plantago in cibo, quum prius panem siccum ederint sine 
potu : vettonica drachmis duabus in duobus cyathis vini 
aut mulsi : vel agaricum, vel semen lonchitidis duabus 
linguis ex aqua potum : psyllion ex vino : anagallidum 
succus : cotyledonis radix e mulso : ebuli recentis radix , 
excussa tantum , nec colluta, quod duo digiti comprehen- 
dant, ex vini veteris calidi hemina : trifolii radix dra. 


PLINE. 


chmes dans du vin; par le tithymale platyphyl- 
los (xxv1, 44); par la graine de l'hypéricon, sur- 
nommé coris (xxvr, 54); par l'aeté (sureau), qui, 
suivant quelques-uns, est l'hiéble, la racine pilée, 
dans trois cyathes de vin, s'il n'y a pas de fièvre, 
ou la graine dans du vin rouge; par la verveine, 
une pleine poignée bouillie dans de l'eau jusqu'a 
réduction de moitié; mais surtout par le sue de 
chamæacté ( hiéble), qu'on regarde comme sou- 
verain. Les éruptions pituiteuses se traitent par 
le plantain ; par la racine de cyclaminos dans du 
miel ; par les feuilles pilées de l'hiéble, lesquel- 
les en cataplasme avec du vin vieux guérissent 
aussi le boa, sorte de papules rouges. Le suc de 
strychnosen onction est un remède pour le prurit. 

LXXIV. Pour l'érysipéleon emploie: l'aizoon , 
les feuilles pilées de la cigué, la racine de la 
mandragore. On la coupe en rondelles comme le 
concombre, et d'abord on la suspend sur du vin 
qui cuve, puis à la fumée ; ensuite on la broie 
dans du vin ou du vinaigre. Il est encore bon 
d'employer en topique : le vin de myrte, deux 
onces de menthe , une once de soufre vif, le tout 
pilé ensemble dans du vinaigre; la suie, dans du 
vinaigre. Il y a plusieurs espèces d'érysipéles , 
entre autres celui qui, occupant la demi-circon- 
férence du corps, est appelé zoster, et qui tue 
s’ilen occupe toute la circonférence : pour cet 
érysipèle on emploie le plantain avec la terre 
cimoliée, la verveine seule, la racine de la perso- 
lata; pour les érysipèles serpigineux, la racine 
du cotylédon avec du vin miellé, l'aizoon, le sue 
de la mercuriale dans du vinaigre. 

LXXV. (xi.) On emploie en topique pour les 
luxations la racine de polypode. La douleur et 


chmis duabus ex vino : tithymalum, platyphyllon coguo- 
mine : semen hyperici, quod coris appellatur. 


Acte , quam quidam esse ebulum putant, radice con- 2 


trita in vini cyathis tribus, si febris absit, vel semine ex 
vino nigro. Item verbenaca, fasciculo manus plenæ de- 
cocía in aqua ad dimidias. 

Praecipue tamen chamæactes succus aptissimus credi- 
tur. Eruptiones piluitæ emendant plantago , cyclamini 
radix e melle : ebuli folia trita, et e vetere vino im- 
posita etiam boam sanant , id est, rubentes pabulas. Pru- 
riginem succus strycbni illitus. 

LXXIV. Igni sacro medetur aizoum : folia tria cicu- 
t» : mandragoræ radix. Secatur in asses ut cucumis : 
primoque super mustum suspenditur ; mox in fumo : dein 
tunditur in vino aut aceto. Prodest et vino myrteo fovere : 
mente sextans, vivi sulphuris uncia, ex aceto simul 
trita : fuligo ex aceto. Iguis sacri plura sunt genera, 
inter quæ medium hominem anibiens , qui zoster appel- 
latur , et enecat, si cinxerit. Medetur plantago cum creta 
Cimolia , et peristereos per se : radix persolatæ. Aliis quae 
serpunl, cotyledonis radix cum mulso, aizoum, succus 
linozoslis ex aceto. 


LXXV. (xu. ) Radix polypodii illita luxatis medetur : t 


doloremque et tumores tollunt semen psyllii , folia plan- 
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les gonflements sont guéris par la graine de psyl- 
lium , par les feuilles de plantain pilées avec un 
peu de sel, par la graine de verbascum bouillie 
dans du vin et pilée, parla cigué avec del'axonge. 
On emploie en topique les feuilles de l'éphéme- 
rum (xxv, 107) sur les tumeurs et les engorge- 
ments qui sont encoresusceptibles de résolution. 

LXXVI. C'est surtout dans les yeux que l'effet 
de la jaunisse paraît singulier : comment la bile 
pénètre-t-elle des membranes aussi ténues et aussi 
denses ? Hippocrate ( Ap^., 1v, 62 et 64) a en- 
seigné que dans la fièvre la jaunisse après le sep- 
tiéme jour est un symptôme mortel ; nous savons 
pourtant que plusieurs ont vécu méme après ce 
funeste pronostic. Au reste, la jaunisse vient 
aussi sans flévre; on la combat par la grande 
eentaurée, prise comme nous avons dit (xxv, 80) 
en boisson; par la bétoine; par l'agaric, trois 
oboles dans un cyathe de vin vieux ; par les feuil- 
les de verveine, trois oboles dans une hémine 


2 de vin chaud, pendant quatre jours. Mais le re- 


méde le plus actif est le suc de la quintefeuille , 
trois cyathes en potion avec -du sel et du miel. 
On prend en potion la racine de cyclaminos à 
la dose de trois drachmes , dans un lieu chaud 
et à l'abri de tout refroidissement ; en effet, elle 
provoque des sueurs couleur de bile. On emploie 
les feuiiles de tussilage dans de l'eau ; la graine 
des deux espèces de mercuriale , mêlée à Ja bois. 
son, ou bouillie soit avec de l'absinthe, soit avec 
des pois chiches; les baies de l'hysope prises avec 
de l'eau ; le lichen, en observant, pendant qu'on 
en use, de s'abstenir de toute autre sorte d'her- 
bage ; le polythrix (xxv,83), donné dans du vin; 
la saponaire, dans du vin miellé. 

LXXVII. Il survient assez communément, et 
dans toutes les parties du corps, une éruption 
qui cause de trés-grandes incommodités, et qu'on 


táginis fusa, sale modico addito : verbasci semen ex 
vino decoctum et contritum : cicuta cum axungia. Folia 
ephemeri tuberibus atque tumoribusillinuntur, qua etiam- 
dum discuti possunt. 

LXXVI. Morbum regium in oculis precipue mirari 
est, tenuitatem illam densitatemque tunicarum felle sub- 
eunte. Hippocrates a septimo die in febre mortiferum 
signum esse docuit. Nos scimus vixisse aliquos etiam ab 
bac desperatione. Fit vero ct citra febres, impugnaturque 
centaurio majore, ut diximus, poto, vettonica , agarici 
obolis tribus ex vini veteris cyatho : item verbenacæ fo- 


2 lio, obolis tribus ex vini calidi hemina quatriduo. Sed 


1 


celerrime qoinquefolii succus medetur tribus cyathis potus 
eum sale et melle. Cyclamini radix drachmis tribus bibi- 
tur in loco calido , et a perfrictionibus tuto , sudores enim 
felleos movet. Folia tussilaginis ex aqua : semen linozostis 
utriusque inspersum potioni , vel cum absinthio aut cicere 
decoctum : hyssopi baccæ cum aqua potæ : lichen herba , 
si quum sumitur , caetero olere abstineatur : polythrix in 
vino data, struthion in mulso. 

LXXVII. Passim et in quacumque parte maxima in- 
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nomme furoncle, maladie quelquefols mortelle 
chez les personnes épuisées; on emploie dans ce 
cas lesfeuilles depyenocomum (scabiosa ambro- 
sioides , Sibth. ) pilées avec de la polenta ; il faut 
que le furoncle n'ait pas encore fait pointe. Les 
feuilles de l'éphedrum (xxvr, 20), en topique, 
dissipent aussi les furoncles. 

LXX VIII. Des fistules se creusent dans toutes 1 
les parties du corps, par la faute des médecins 
qui pratiquent mal les incisions. On les traite 
par la petite centaurée , en y ajoutant des lotions 
avec le miel bouilli; par le suc de plantain en 
injection; par la quintefeuille, avec du sel et 
du miel; par le ladanum, avec le castoréum; 
par le cotylédon, avee de la moelle de cerf, le 
tout appliqué ehaud; par la moelle de la racine 
du verbascum , réduite à la ténuité d'un collyre, 
et injectée dans la fistule ; par la racine de l’aris- 
toloche; par le suc du tithymale. 

LXXIX. Les collections et les inflammations 1 
se guérissent par les feuilles de l'argémone en 
cataplasme. Pour les duretés et collections de 
toute sorte on emploie la verveine, ou la quinte- 
feuille bouillie dans du vinaigre ; les feuilles ou 
la racine du verbascum ; l'hysope appliquée dans 
du vin; la racine de l'acoron, tout en fomentant 
la partie maladeavec la décoction de cette plante; 
par l'aizoon. On traite les contusions , les duretés 
et les ulcères sinueux, par l'illecebra (sedum acre, 
L.) (xxv, 103). On obtient l'extraction de tous les 
corps étrangers entrés dans les chairs, à l'aide 
des feuilles du tussilage, du daucus, de la graine 
de léontopodium (evax pygmaus ) pilée dans de 
l'eau avec de la polenta. Sur les suppurations on 
applique les feuilles du pycenocomum (xxvi, 77) 
pilées avec la polenta, ou la graine de cette plante, 
oul'orchis. Un remédeexcellent pour les affections 
des os, c'est, dit-on, la racine du satyrion en to- 


commoda nascuntur , qui furunculi vocantur, mortiferum 
aliquando malum confectis corporibus. Remedio sunt 
pycnocomi folia trita cum polenta , si nondum caput fece- 
rint. Discutiunt et folia ephedri illita. 

LXXVIIL Fistulæ quoque in omni parte serpunt, me- t 
dicorum vitio male sectis corporibus. Auxilio est centau- 
rium minus , collyriis cum melle decocto additis : planta- 
ginis succus infusus : quinquefolium cum sale et melle : 
ladanum cum castoreo : cotyledon cum medulla cervina 
calefacta et imposita : verbasci radicis medulla collyrii 
tenuitate in fistulam additur : vel aristolochiæ radix , vel 
succus tithymali. 

LXXIX. Collectiones inflammationesque sanant arge- 1 
monia folia illita. Duritias et collectiones omnes verbe- 
naca, vel quinquefolium decoctum in acelo : verbasci 
folia vel radix, hyssopum e vino impositum : acori radix, 
decocto ejus herbæ foventibus : aizoum. Item quæ con- 
tusa sint , duritiasque et sinus corporis, illecebra. Omnia 
infixa corpori extrahunt, folia tussilaginis, daucum, semen 
leontopodii tritum in aqua cum polenta. Suppurationibus 
imponuntur pycnocomi folia trita cum polenta, vel se- 
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pique. Pour les ulcères rongeants et toutes les 
collections on emploie l'algue marine (xx vi, 66) 
avant qu'elle soit desséchée. La racine d'alcea 
(xxvir, 6) dissipe les collections. 

LXXX. Les brûlures se guérissent à l'aide du 
plantain, de la bardane, au point qu’on n’en voit 
pas la marque. On emploie en topique les feuil- 
les de cette dernière plante, bouillies dans l'eau 
et pilées ; les racines du cyclaminos, avec l'ai- 
zoon ; l'espèce d'hypéricon que nous avons ap- 
pelé eorion (xxvi, 53). 

LXXXI. Aux nerfs et aux articulations con- 
viennent : le plantaiu pilé avec du sel, l'argé- 
mone broyée dans du miel. On frotte avec le sue 
du peucedanum les personnes affectées despasme, 
de tétanos. Pour les duretés des nerfs on emploie 
en topique le suc de l’ægilops (xxv, 93); pour les 
douleurs, l'érigeron dans du vinaigre. En eas de 
spasme et d'opisthotonos, il est avantageux d’être 
frotté avec l'épithymum (xxvi, 35), avec la graine 
de l'hypéricon appelé coris (xxvi, 53), et de 
prendre en boisson cette méme graine. Le phry- 
nion (xxv, 76) guérit, dit-on, même les nerfs 
coupés si on l'applique immédiatement, pilé ou 
máché. Pour le spasme, le tremblement, i'o- 
pisthotonos , on administre en boisson la racine 
d'alcea (xxvir, 6) dans de l’eau miellée. De cette 
maniére aussi elle réchauffe dans les frissons. 

LXXXII. La graine rouge de la pivoine arrête 
l'écoulement du sang; méme propriété dans la 
racine; mals c'est au elymenos (xxv , 33) qu'il 
faut avoir recours quand le sang est rejeté ou par 
la bouche, ou par les narines, ou par lesiége, ou 
par l'utérus. On emploie la lysimachia, soit en 
boisson, soit en topique, soit introduite dans les 
narines; la graine du plantain ; la quintefeuille 
en boisson et en topique; la graine de ciguë pilée 


men : item orchis. Vitia, quæ sint in ossibus , sat yrii ra- 
dice imposita, efficacissime sanari dicuntur. Nomz et 
collectiones omnes fuco maris, priusquam inarescat. Et 
alceæ radix collectiones discutit. : 

1 LXXX. Ambusta sanantur planlagine, arclio , ifa ut 
cicatrix fallat. Folia ejus ín aqua decocta et contrita il- 
linuntur : radices cyclamini cum aizoo : herba ipsa hype- 
rici , quod corion appellavimus. 

LXXXI. Nervis et articulis convenit plantigo trita cum 
sale : argemonia tusa ex melle. Peucedani succo per- 
unguntur spaslici, tetanici. Nervorum duritia ægilops 
succo , doloribus erigeron ex aceto illinitur, Epithymo spas- 
ticis, et opisthotonicis perungi : semine hyperici, quod 
coris vocalur, idemque bibere prodest. Phrynion dicitur 
etiam abscissos sanare nervos , si confestim imponatur trita 
vel mansa. Spasticis , tremulis , opisthotonicis , alceæ radix 
bibitur ex aqua mulsa. Sic et rigores excalfacit. 

LXXXM. Sanguinis profluvium sistit herbæ pæoniæ se- 
men rubrum. Eadem et in radice vis. Clymenos vero, si 
ore sanguis rejiciatur , sive e naribus, sive alvo fluat, sive 
feminarum utero. Item lysimachia pota vel illita, vel na- 
ribus indita : item plantaginis semen : quinquefolium.po- 
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dans de l'eau et introduite dans les narines, si le 
sang s'échappe par cette voie ; l'aizoon (xxv, 102), 
la racine d'astragale. Le sang est encore arrêté 
par l’ischæmon (xxv, 45) et par l'achillea. 

LXX XIII. ( xir.) L'equisetum, appelé hippuris t 
par les Grecs (equisetum limosum, L.) (31), etque 
nous avons condamné en parlant des prés (xviri, 
67, 8) (c'est une espèce de poil de la terre, sem- 
blable à des crins de cheval}, l'equisetum con- 
sume la rate des coureurs (x1, 80) : on le fait 
bouillir dans un vase de terre neuf, autant que le 
vase en peut contenir, jusqu'à réduction dedeux 
tiers : pendant trois jours on boit une hémine de 
cette décoction; avant de s’y mettre, on s'abstient 
pendant un jour entier de tout aliment gras. Les 
Grecs varient sur cette plante : suivant les uns , 
qui le nomment hippuris, il a les feuilles sem- 
blables à celles du pin, et est noirátre ; il possède 
des vertus tellement admirables, qu'il suffit d'en 
toucher le malade pour arréter les hémorra- 
gies; suivant les autres, cette plante, appelée tan- 
tôt hippuris, tantôt ephedros, tantôt anabase 
(ephedra fragilis, L.), erolt auprés des arbres, 
sur lesquels elle grimpe, et d'où elle pend en 
touffes chevelues , nombreuses , noires, comme 
est la queue des chevaux : elle a les branches ar- 
ticulées ; peu de feuilles, minces et petites; la a 
graine ronde, semblable à celle de la coriandre ; 
la racine ligneuse ; on la trouve principalement 
dans les lieux boisés. Elle a des propriétés as- 
tringentes. Le suc, renfermé dans les narines, 
arrête l'épistaxis ; il arrête aussi le cours de ven- 
tre. Pris à la dose de trois cyathes dans du vin 
doux, il guérit la dyssenterie ; ilest diurétique. 1l 
guérit Ja toux, l'orthopnée, les ruptures, les affec- 
tionsserpigineuses. On prend en potion les feuilles 
pour les maladies des intestins et de la vessie. 


tum et illitum : cicutæ semen in nares, si inde fluat, tri- 
tum ex aqua inditum : aizoum, astragali radix : sistit et 
ischæmon , et achillea. 

LXXXIH. (xin. ) Equisetum hippuris a Græcis dicta, 
et in pratis vituperata nobis ( est autem pilus terree, 
equinæ setæ similis ) , lienes cursorum exstinguit decocta 
fictili novo ad tertias, quantum vas capiat , et per triduum 
heminis pota : unclis esculentis ante diem unum interdici- 
tur. Graecorum varia circa hanc opinio. Alii pinus foliis 
similem , nigricantem , eodem nomine appellant, vim ejus 
adinirabilem tradentes, sanguinis profluvia vel tacto tan- 
tum ea homine sisti. Alii hippurin, alii ephedron, alii 
anabasin vocant : traduntque juxta arbores nasci, et scan- 
dentem eas dependere comis junceis multis nigris, ut est 
equorum cauda, geniculatis ramulis, folia habere pauca, 
tenuia , exigua. Semen rotundum, , simile coriandro , radice 2 
lignosa : nasci in arbustis maxime. Vis ejus spissare cor- 
pora. Succus sanguinem e naribus fluentem inclusus sistit : 
item alvum. Medetur dysentericis in vino dulci, potus 
cyathis tribus. Urinam ciet : tussim, orthopnoeam sanat : 
item rupta, et quie serpunt. Intestinis et vesicæ folia bi- 
buntur. Enterocelem cohibet. Faciunt et aliam bippurin, 
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H contient l’entérocèle. On décrit encore un au- 
tre hippuris (equisetum ielmateia), à touffes plus 
courtes, plus molles, plus blanches. On prétend 
que celui-ci est trés-bon pour la coxalgie, et, ap- 
pliqué avec du vinaigre , pour les plaies , à cause 

3 de sa propriété hémostatique. On applique aussi 
sur les plaies le nymphæa pilé. Le peucedanum 
avec la graine de cyprès se prend en potion, lors- 
que le sang est rejeté par la bouche ou s'échappe 
par les voies inférieures. Le sidéritis (xxv, 15) 
a tant de puissance, qu'attaché à la blessure 
méme récente d'un gladiateur il ferme le passage 
au sang , effet que produisent aussi la cendre ou 
le charbon de la férule, et, avec plus d'efficacité 
encore, le champignon qui croît prés de la racine 
de cette plante. 

1 LXXXIV. Pour l'épistaxis on regarde comme 
efficace la graine de cigué pilée dans de l'eau et 
introduite dans la narine, la stéphanomélis (32) 
dans de l'eau. La poudre de bétoine prise dans du 
lait de chévre et le plantain pilé arrétent le sang 
qui s'échappe par la mamelle. On donne dans les 
vomissements de sang le suc de plantain. Pour 
les éruptions erratiques du sang on recommande 
la racine de persolata, appliquée avec du vieux 
oing. 

1. LXXXV. Pour les ruptures, les convulsions, 
les chutes de haut, on recommande la grande 
centaurée, la racine de gentiane pilée ou bouillie, 
le sue de bétoine, qui convient aussi aux maladies 
causées par les efforts de ia voix ou de la poitrine, 
le panacès, le scordion, l'aristoloche en boisson. 
l'our les contusions et les chutes on emploie l'a- 
garic en boisson, à la dose de deux oboles dans 
troís cyathes de vin miellé, ou, s'il y a fiévre, 
dans de l'eau miellée; le verbaseum à la fleur 
d'un jaune d'or, la racine d'acoron, toutes les 


brevioribus et mollioribus comis , candidioribusque , per- 
quam utilem ischiadicis , et vulneribus ex aceto impositam, 

3 propter sanguinem sisteodum. Et nymphæa trita plagis 
imponitur. Peucedanum cum semine cupressi bibitur, si 
sanguis per os redditus est, Duxitve ab infernis. Sideritis 
tantam vim babet, ut quamvis recenti gladiatoris vulneri 
illigata, sanguinem claudat : quod facit et ferulæ cinis, 
vel carbo : fungus vero etiam efficacius , qui secundum ra- 
dicem ejus nascitur. 

1 LXXXIV. Per nares autem fluenti, el cicutæ semen 
tritum ex aqua inditumque , efficax habetur : item stepha- 
nomelis ex aqua. Vettonicee farina e lacte caprino pota, 
sistit ex ubere fluentem, plantagoque contusa. Ejusdem 
succus vomentibus sanguinem datur. Ad erraticum autem 
radix persolatæ cum axungia vetere illita probatur. 

t LXXXV. Ruptis, convulsisque, ex alto dejectis, cen- 
tauríom majus , gentian:e radix trita vel decocta, vel suc- 
cns vettonicæ, et hoc amplius a vocis aut lateris conten- 
tiobibus : panaces , scordion , aristulochia , pota : agaricum 
item contusis el eversis potum duobus obolis in mulsi 
cyathis tribus : aut si febris sit, in aqua mulsa : verbas- 
cum, cujus flos similis auro est : acori radix, aizoum 


espèces d'aizoon ; mais le suc de la plus grande a 
le plus d'efficacité ; la décoction de la racine de 
grande consoude, le daucus cru. L'érysithales 
(cnicus erysithales, Wild.), dont la fleur est 
jaune et la feuille semblable à celle de l'acanthe, 
se prend en potion dans du vin; de méme le 
chamærops (xxiv, 80); l'irio (xvitr, 10, 7), 
dans un potage; le plantain, de toutes les facons. 

LXXXVI. Le phthiriasis, qui enleva le dicta- 1 
teur Sylla (x1, 39; xx, 32), et qui engendre dans 
le sang méme du patient les insectes destinés à 
ronger le corps, est combattu par le suc de l'uva 
taminia ( xxu, 13 et 14) ou celui de l'ellébore; 
on frotte le malade avec ces sucs, mélés à l'huile. 
L'uvataminia , bouilli dans du vinaigre, débar- 
rasse les hardes de cette vermine. 

LXXXVIII. (xiv.) Il y a des ulcéres det 
beaucoup d'espéces, et on les traite de plusieurs 
manières différentes. La racine de tous les pana- 
cès, dans du vin chaud, s'emploie en topique sur 
les ulcéres fluents. Le panacés que nous avons 
appelé chironion (xxv, 13) est particulièrement 
dessiccatif. Pilé avec du miel, il ouvre les tu- 
meurs; on s'en sert pour les ulcères serpigineux 
qui sont désespérés, en l'amalgamant avec la 
fleur de cuivre traitée par le vin ; et pour cela on 
se sert soit de la fleur, soit de la graine, soit de 
la racine. La méme plante, avec la polenta, est 
bonne pour les vieilles plaies, que détergent aussi 
l'héraclion sidérion (xxv, 15), l'apollinaris, le 
psyllium, la tragacantha, le scordotis avec du 
mie]. La poudre de scordotis jetée seule sur les 2 
fongosités les consume. La polemonia guérit les 
ulcéres appelés cacoéthes. La grande centaurée, 
en cataplasme ou saupoudrée sur le mal, les 
feuilles de la petite bouillies ou pilées , détergent 
aussi et guérissent les vieux ulcéres. On applique 


omne, sed majoris succus efficacissime : item symphyti 
radicis decoctum : daucum crudum. Erysithales est flore 
luteo, foliis acanthi : bibitur e viuo : item chamærops : et 
in sorbitione irio, vel plantago omnibus modis. 

LXXXVI. Item phthiriasi, qua Sylla dictator consum- 1 
tus est, nascunturque in sanguine ipso bominis animalia 
exesura corpus, resistitur uvæ taminiæ succo , aut veratri, 
cum oleo perunctis corporibus. Taminia quidem in aceto 
decocta , etiam vestes eo taedio liberat. 

LXXXVIII. ( xiv.) Hulcera multorum sunt generum, 1 
ac multis modis curantur. Panacis omnium generum radix 
ex vino calido illinitur manantibus. Siccat privatim , quam 
Chironiam diximus. Cum melle trita tubera aperit : hul- 
ceribusque, quæ serpunt, deploratis auxilio est, cum 
&ris flore vino temperato , omnibus modis, vel flore, vel 
semine, vel radice. Eadem cum polenta vetustis vulneri- 
bus prodest. Heraclion quoque siderion , Apollinaris , psyl- 
lium, tragacantha, scordolis cum melle purgat. Farina 2 
ejus carnes excrescentes per se insparsa consumit. Pole- 
monia hulcera , quee cacoethe vocant, sapat : centaureum 
majus insparsum , vel illitum, item minoris coma decocta 
veltrita, vetera quoque hulcera purgat et persanat. Fol- 
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Sur les ulcères serpigineux ou applique de la gen- 
tiane, soit la racine pilée ou bouillie dans de l'eau 
jusqu’à consistance de miel , soit le suc ; sur les 
plaies, le lyeium (sorted'onguent) (xx1v,77) pré- 
3 paré avec la gentiane. La lysimaehia guérit les 
plaies récentes; le plantain, les plaies de toute 
espèce, particulièrement celles des femmes, des 
vieillards et des enfants. Cette plante, attendrie 
par l'action du feu, est meilleure : avec du cérat, 
elle déterge les ulcéresà bords épais, et elle arréte 
les ulcères rongeants ; il faut, après l'avoir appli- 
quée pilée, la recouvrir de ses propres feuilles. La 
chélidoine dessèche les suppurations, les collec- 
tions et les clapiers. Elle desséche si bien les 
plaies, qu'on l'emploie au lieu de spode. On 
: l'applique avec de l'axonge sur les plaies déses- 
pérées. Le dictame (xxv, 53) à l'intérieur fait 
tomber les flèches, et à l'extérieur fait sortir des 
4 chairs les autres traits; on la prend en boisson, 
uneobole des feuilles dans un cyathe d'eau. Méme 
propriété à peu prés dans le pseudo-dictame. Ces 
deux plantes dissipent aussi les suppurations. 
L'aristoloche cautérise les ulcères putrides , dé- 
terge, avec du miel, les ulcéres sordides, et enléve 
les vers ainsi que les callosités qui se forment 
daps les ulcères , tous les corps étrangers enfon- 
cés dans les chairs, particulièrement les flèches, 


et, avec de la résine, les esquilles osseuses; 


seule , elle remplit les cavités des ulcéres; avec 
l'iris, dans du vinaigre, elle ferme les plaies ré- 
centes. La verveine, la quintefeuille avec du 
5 sel et du miel, cicatrisent les vieux ulcères. Les ra- 
cines de la persolata s'appliquent sur les blessures 
récentes faites par le fer; les feuilles, sur les 
vieilles plaies; les unes et les autres avec de 


l'axonge, et par-dessus on met les feuilles de . 


la plante. Le damasonium s'emploie comme pour 


liculi clymeni recentibus plagis imponuntur. Illinitur au- 
tem gentiana hulceribus, quæ serpunt, radice tusa vel 
decocta in aqua ad mellis crassitudinem , vel succo : vul- 
3 neribus , ex ea factum lycium. Lysimachia recentibus pla- 
gis medetur. Plantago omnium generum hulceribus , pecu- 
liariter feminarum, senum, et infantium. Igni emollita 
melior, et cum ceroto, crassa hulcerum labra purgat, 
nomas sistit. Tritam suis foliis integere oportet. Suppura- 
tiones, collectiones, sinus hulcerum, chelidonia quoque 
siccantur : vulnera adeo, ut etiam pro spodio utantur. 
Eadem jam desperatis cum axungia imponitur. Dictampum 
4 pota sagittas pellit, et alia tela extrahit illita. Bibitur ex 
aque cyatho foliorum obolo. Proxime pseudodictamnum. 
Utraque etiam suppurationes discutit. Aristolochia quoque 
putria hulcera exest : sordida expurgat cum melle, ver- 
mesque extrahit : item clavos in hulcere natos , et infixa 
corpori omnia, praecipue sagittas, et ossa fracta cum 
resina, Cava vero hulcera explet per se. Et cum iride re- 
centia volnera ex aceto. Vetera hulcera verbenaca , quin- 
5 quefolium cum sale et melle. Radices persolatæ , vulneri- 
bus ferro illatis recentibus imponuntur : folia veteribus. 


PLINE. 
sur les plaies récentes les follicules du clymenos. | 


les serofules (xxvt, 12). Les feuilles du verbas- 
cum s’emploient dans du vinaigre ou dans du 
vin. La verveine est bonne pour toutes les espèces 
d'ulcéres soit calleux, soit putrides. La racine du 
nymphæa heraclia guérit les ulcères fluents; de 
même la racine du cyclaminos, soit seule, soit 
dans du vinaigre, soit avec du miel. La même 
racine est bonne contre les stéatomes ; l'hysope, 
contre les ulcères fluents, ainsi que le peuceda- 
num , qui a tant de puissance pour les plaies ré- 
centes, qu'il fait exfolier les os. Les anagallis ont 
les mémes propriétés; ils arrétent les ulcéres 
rongeants et les fluxions; ils sont avantageux 
aussi dans les plaies récentes, surtout chez les 
vieillards. Les feuilles fratches de la mandragore 6 
avec le cérat s'emploient pour les apostémes et 
les ulcères de mauvaise nature; pour les plaies 
on sesert de la racine, avec.du miel ou de l'huile. 
La cigué incorporée à de la farine avec du vin, 
et l'aizoon, guérissent les herpés, les ulcères 
rongeants , les ulcères putrides. L'érigeron s'em- 
ploie pour les ulcéres vermineux. Pour les plaies 
récentes on se sert de la racine d'astragale. Les 
vieux ulcères sont détergés par les deux espèces 
d'hypocisthis. La graine du léontopodium pilée 
dans de l'eau, et appliquée avec de la polenta, fait 
sortir des chairs le fer des fléches; de méme la 
graine du pycnocome. Le tithymale choracias, 
soit par son suc, soit par la décoction de ses 
branches avec de la polenta et de l'huile , arréte 
les ulcères gangréneux, phagédéniques, putrides. 
Autant font les racines de l'orchis; et de plus , 
soit séches, soit récentes, dans du vinaigre et du 
miel, elles guérissent les ulcères eacoéthes. L'ce- 
nothéra (xxvz, 69), employé seul, guérit les 
ulcères qui deviennent malins (38). Les Scythes 
traitent les plaies avec la scythice (xxv, 43). 
L'argémone dans du miel est trés-bonne pour 7 


Cum axungia utrumque : et suo folio operitur. Damaso- 
nium, ut in struma : folia verbasci ex aceto aut vino. 
Peristereos ad omnia genera, vel callosorum putrescen- 
tiumque hulcerum facit. Manantia nymphae heracliæ 
radix sanat. Item cyclamini radix vel per se, vel ex 
aceto, vel cum melle. Eadem et contra steatomata efficax , 
sicut ad hulcera manantia hyssopum : item peucedanum , 
cui ad recentia vulnera vis tanta est, ut squamam ossibus 
extrahat. Prestant hoc et anagallides, cohibentque quas 
vocant nomas, et rheumatismos. Utiles et recentibus plagis, 
sed præcipue senum corpori. Cum ceroto apostemata et 6 
hulcera tetra, folia mandragoræ recentia : radix vulnera 
cum melle aut oleo : cicuta cum siligine mixta mero : 
aizoum herpetas quoque et nomas, ac putrescentia, sicut 
erigeron verminosa : recentia autem vulnera astragali 
radix : et vetera quoque hulcera purgat hypocisthis utra- 
que. Leontopodii semen tritum in aqua, et cum polenta 
illitum, spicula sagittarum extrahit : ilem pycnocomi 
semen. Tithymalus characias succo gangreenas, phagedæ- 
nas, putria, vel decocto ramorum cum polenta et oleo : 
orchis radices hoc amplius , et cacoethe ex aceto cum melle, 
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les carcinomes. Pour les plaies trop tôt fermées 
on emploie la racine d'asphodéle bouillie comme 
nous avons dit (xx11, 33), pilée avec de la po- 
lenta, et appliquée; pour toutes les espéces de 
plaies, l'apollinaris. La racine d'astragaleréduite 
en poudre est bonne pour les uleéres humides; 
de méme le callithrix (xxr1, 80) bouilli dans de 
l'eau. On se sert en particulier, pour les ulcéra- 
tions produites par la chaussure, de la verveine, 
de la lysimachia pilée, du nymphæa séché, et ré- 
duit en poudre. Pour ces mémes ulcérations in- 
vétérées le polythrix vaut mieux. 

1 LXXXVIII. Le polyenemon ( ziziphora ca- 
pitata, L.) ressemble à la cunila bubula : ila la 
graine du pouliot, beaucoup de rejetons , de nom- 
breuses articulations, des tétes de fleur d'une 
odeur forte et agréable. Máché on l'applique 
sur les plaies faites par le fer, et on ne l'enléve 
que le cinquième jour. La grande consoude cica- 
trise rapidement; de méme le sidéritis. On fait 
de ce dernier un cataplasme avec le miel. La 
graine et les feuilles du verbascum , cuites dans 
du vin et pilées, font sortir tous les corps étran- 
gers enfoncés dans les chairs; de mémeles feuilles 
de la mandragore avec de la polenta ; de méme 
les racines du cyclaminos avee du miel. Les 
feuilles du trixago broyées dans de l'huile s'ap- 
pliquent surtout sur les uleéres serpigineux, ainsi 
que l'algue broyée dans du miel. La bétoine 
s'emploie pour les carcinomes et les vieilles 
taches noires, avec addition de sel. 

1 LXXXIX. Les verrues sont enlevées par l'ar- 
gémone dans du vinaigre, ou par la racine du 
batrachion (xxv, 109), qui fait tomber aussi les 
ongles malades, par les feuilles ou le suc, employé 
en topique, des deux mercuriales. Toutes les es- 


siccæ et recentes : per se cenothera efferantia sese hulcera 

7 sanat. Scythe vulnera scytliice curant. Ad carcinomata , ar- 
gemonia ex melle, efficacissima est. Vulnerihus præsana- 
tis asphodeli radix decocta , ut diximus , trita cum polenta 
et illita ; quibuscumque vero Apollinaris. Astragali radix in 
pulverem trita humidis hulceribus prodest : item callithrix 
decocta in aqua. Privatim vero iis quae calceamento facta 
sint , verbenaca : nec non et lysimachia contrita, ac nym- 
phzea aridainfriata. Polythrix inveteratis iisdem utilior. 

1 LXXXVIII. Polycnemon cunilæ bubulæ similis est, se- 
mine pulegii, surculosa, multis geniculis, corymbo odo. 
rato, acri et dulci odore : ferro factis vulneribus comman- 
ducata imponitur, quinto die solvitar. Symphyton ad 
cicatricem celerrime perducit : item sideritis. Haec imponi- 
tur ex melle. Verbasci semine ac foliis ex vino decoctis ac 
tritis omnia corpori infixa extrahuntur : item mandragoræ 
foliis cum polenta : cyclamini radicibus cum melle. Trixa- 
cinis folia in oleo contrita iis maxime adhibentur halceri. 
bus , quæ serpunt : et alga in melle trita. Vettonica ad car- 
cinomata , et melanias veteres, addito sale. 

y LXXXIX. Verrucas tollit argemonia ex aceto, vel ba- 
trachii radix , quae et ungues scabros aufert. Linozostidis 
utriusque folia, vel succus illitus. Tithymali omnes genera 
verrucarum omnia : item omnia pterygia , varosque tollunt. 
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péces de tithymale enlévent toutes sortes de ver- 
rues, toutes les excroissances membraneuses, et 
les boutons du visage. Le ladanum donne une belle 
couleur aux cicatrices. (xv.) Le voyageur qui 
porte del'armoise (xxv, 81)etdela saugeattachées 
sur lui ne ressent point , dit-on, de lassitude. 
XC. Un spécifique universel pour les mala- 1 
dies des femmes est la graine noire de la pivoine 
(xxv, 10) dans de l'eau miellée ; une vertuemmé- 
nagogue appartient à la racine de la méme plante. 
La graine du panacés avec l'absinthe, le scordo- 
tis à l'intérieur et à l'extérieur, provoquent les 
règles et les sueurs. La bétoine, à la dose d'une 
drachme dans trois cyathes de vin, se prend con- 
tre toutes les affections de matrice ou les suites 
de couches. On arrête les règles trop abondantes 
avec un cataplasme d'achillea ou un bain de 
siege dans la décoction de cette plante. Sur les 
mamelles on applique la graine de la jusquiame 
dans du vin; sur la vulve la racine en cata- 
plasme; sur Jes mamelles, la chélidoine. Les raci- 2 
nes de panacés en pessaire font sortir l’arrière- 
faix en retard ou le fœtus mort. Le panacés 
méme, pris dans du vin ou appliqué en pessaire 
avec du miel, déterge la matrice. La polemonia 
prise dans du vin chasse l'arriére-faix. L'odeur 
de cette plante brülée est bonne pour l'hystérie. 
Le suc de la petite centaurée, en boisson et en 
fomentation, est emménagogue, ainsi que la 
racine de la grande, qui est bonne de la méme 
maniére pour les douleurs de la matrice. Cette 
racine, ratissée et en pessaire, fait sortir le foetus 
mort. Pour les douleurs de matrice on fait avec 
le plantain un pessaire dans de la laine; pour les 
suffocations hystériques on le prend en boisson. 
Mais ce qui a le plus d'efficacité, c'est le dictame; 3 


Cicatrices cum elegantia ad colorem reducit ladanum. (xv. ) 

Artemisiam et elelisphacum alligatas qui habeat viator, 
negatur lassitudinem sentire. 

XC. Muliebribus morbis medetur maxime in universum 1 
pæoniæ herbe semen nigrum ex aqua mulsa. Eadem et 
in radice vis menses ciet : panacis seinen cum absinthio 
menses et sudores : scordotis potu et illitu. Vettonica 
drachma in vini cyathis tribus bibitar contra omnia vulva- 
rum vitia, aut quæ a partu fiunt. Menses nimios sistit 
achillea imposita, et decoctum ejus insidentibus. Mammis 
imponitur hyoscyami semen ex vino : locis radix e ca- 
laplasmate : et mammis etiam chelidonia. Secundas mo- 2 
rantes, vel partus emortuos , radices panacis appositæ ex: 
trahunt. Ipsum panaces in vino potum vulvas purgat, 
appositumque cum melle. Polemonia pota ex vino, se: 
cundas pellit : nidore corrigit valvas. Centaurei minoris 
succus potu, fotuque menses ciet. Item majoris radix , in 
vulvae doloribus iisdem modis prodest. Derasa vero et 
apposita , extrahit partus emortuos. Plantago apponitur in 
lana in dolore vulvae : in strangulatu bibitur. Sed præci- 3 
pua dictamno vis est. Menses ciet, partus emortuos vel 
transversos ejicit : bibitur ex aqua foliorum obolo, adeo 
ad hæc efficax , ut ne in cubiculum quidem prægnantium 
inferatur. Nec potu tantum , sed et illitu , et suffitu valet. 
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il est emménagogue ; il fait sortir les fœtus morts 
et ceux qui sont placés de travers. On prend 
dans de l'eau une obole des feuilles; et il est 
tellement actif, qu'on se garde méme d'en porter 
dans la chambre de femmes enceintes. 11 opère 
non-seulement en boisson, mais encore en to- 
pique et en fumigation. Le pseudo-dictame vient 
après : pour qu'il soit emménagogue, il faut le 
faire bouillir à la dose d'un denier avec du vin 
pur. Mais l'aristoloche a plus d'usages : avec de 
la myrrhe et du poivre, en boisson ou en pes- 
saire, elle est emménagogue, et provoque la 
sortie de l’arrière-faix et du fœtus mort. Cette 
plante, surtout la petite espéce (xxv, 54), en 
fomentation, en fumigation ou en pessaire, em- 
péche la chute de la matrice. On guérit les suf- 
focations hystériques et la dysmenorrhée, avec 
l'agaric, trois oboles dans un cyathe de vin vieux ; 
avec la verveine en pessaire , dans de la graisse 
de pore récente; avec l'antirrhinon, dans de 
4 l'huile rosat et du miel. La racine du nymphæa 
de Thessalie (xxv, 37) en pessaire guérit les 
douleurs de matrice ; prise dans du vin rouge, 
elle arréte les pertes : au contraire, la racine du 
cyclaminos en boisson et en pessaire est emmé- 
nagogue. Un bain de siége dans la décoction de 
cette plante guérit les affections de la vessie. Le 
cissanthemos , en boisson, chasse l’arrière-faix, 
guérit la matrice. La racine supérieure du 
xiphium est emménagogue, une drachme en 
boisson dans du vinaigre. Le peucedanum, brûlé, 
soulage par son odeur les suffocations hystéri- 
ques. Le psyllium, à la dose d'une drachme dans 
trois cyathes d'eau miellée , fait très-bien couler 
les flueurs blanches. La graine de la mandragore, 
en potion, déterge la matrice; le sue, en pes- 
saire, provoque l'éruption des règles et la sortie 
du fœtus mort; d'un autre côté, la gralne avec 
du soufre vif (xxxv, 50) arrête les règles trop 


Proxime pseudodictamnum. Sed menses ciet cum mero 
decoctum pondere denarii. Pluribus tameu modis aristo- 
lochia prodest : nam et menses, et secundas ciet , et emor- 
tuos partus extrahit, myrrba et pipere additis, pota, vel 
subdita. Vulvas quoque procidentes inhibet fotu , vel suf- 
fitu, vel subjectu, maxime tenuis. Strangulatum ab his, 
mensiumque difficultatem , agaricum tribus obolis in vini 
veteris cyatho potum , emendat : peristereos apposita in 
adipe suillo recenti : antirrhinon cum rosaceo et melle. 
4 Item apposita nympheeze Thessalæ radix , dolori medetur. 
Ju vino nigro pote, profluvia inhibet. E diverso ciet cycla- 
mini radix pota et apposita : et vesicæ insidentium decocto 
medetur. Secundas pota cissanthemos pellit, vulvam sa- 
nat. E xiphio radix superior menses ciet, drachma ex 
aceto pota. Peucedanum strangulatus vulve nidore us- 
tum recreat. Menses albos praecipue psyllium drachma in 
cyathis tribus aquae mulsæ ciet : semen mandragora po- 
tum vulvam purgat. Menses ciet succus appositus, et emor- 
tuos partus. Nimia rursus profluvia sistit semen cum vivo 
sulphure : contra facit batrachion potu vel cibo, ardens 
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abondantes : au contraire, le batrachion, en 
boisson ou en aliment, est emménagogue. Cette 
plante, qui, comme nous l'avons dit (xxv , 109), 
est ácre et brülante lorsqu'elle est crue, est, lors 5 
qu'elle est cuite, d'un bon usage, avecdu sel, de 
l'huile et du eumin. Le daucus en boisson déter- 
mine trés-aisément l'éruption des régles et la 
sortie de l'arriére-faix. Le ladanum , en fumiga- 
tion, guérit l'hystérie. Dans les douleurs et les 
ulcérations de la matrice on l'emploie en topique. 
La seammonée en boisson ou en pessaire fait sor- 
tir les fœtus morts. Les deux hypéricons (xxvi, 
53 et 54) en pessaire sont emménagogues. Mais 
la plante qui paraît à Hippocrate (De morb. mul., 
1, t. 10) la plus efficace est le crethmos dans du 
vin, soit la graine, soit la racine. L'écorce fait 
sortir aussi l'arriére-faix. Cette plante prise dans 
de l'eau est bonne pour les suffocations hystéri- 
ques ; de méme la racine du géranion ; qui con- 
vient particuliérement pour l'arriére-faix et pour 
les pneumatoses de la matrice. L'hippuris en bois- 
son et en pessaire déterge l'utérus. Le polygo- 
ous (xxvit, 91) en boisson et la racine d'al- 
thæa sont emménagogues , ainsi que les feuilles 6 
du plantain et l'agarie dans de l'eau miellée. 
L'armoise pilée, en pessaire, dans de l'huile 
d'iris, ou avec une figue, ou avec de lamyrrhe, 
guérit les affections de matrice. La racine en 
boisson est tellement active, qu'elle fait sortir les 
faetus morts. Un bain de siége dans une décoction 
des branches de cette plante est emménagogue, et 
facilite la sortie de l'arriére-faix; de méme les 
feuilles en boisson, à la dose d'une drachme. 
Elles produisent encore les mémes effets, appli- 
quées seules sur le ventre ou avec de la farine 
d'orge. Pour les maladies intérieures des femmes 
on recommande encore l'acoron, les deux co- 
nyza (xxi, 29), et le crethmos. Les deux an- 
thyllis, en potion dans du vin, sont trés- bons 


alias , ut diximus , cruda. Sed cocta commendatur sale, et $ 
oleo, et camino. Daucum et menses, et secundas potu 
facillime pellit, Ladanum suffitu corrigit vulvas : dolori 
earum exhulceratisque imponitur. Emortua scammonium 
pellit, potum vel appositum. Menses ciel hypericum utrum- 
que, appositum. Ante alia vero, ut Hippocrati videtur, 
crethmos e vino, semine, vel radice : cortice trahit et 
secundas : succurrit et strangulationibus ex aqua pota. 
Item radix e geranio peculiariter secundis , inflationibusque 
vulvarum conveniens : purgat hippuris pota et apposita 
vulvas. Polygonus pota menses ciet , et althææ radix. Folia 6 
plantaginis pellunt, item agaricum ex aqua mulsa. Arte- 
misia vulvae medetur trita , ex oleo irino , aut fico , aut cum 
myrrha apposita. Ejusdem radix pota in tantum purgat , ut 
partus enectos extrahat. Menses et secundas ciet ramorum 
decoctum insidentibus : item folia pota drachma. Ad eadem 
omnia prosunt vel imposita ventri, immo cum farina hor- 
deacea. Acoron quoque utile est interioribus feminarum 
morbis, et conyza utraque, et crethmos. Et anthyllides 
duæ vulvisutilissimæ, torminibusque, secundarum morz, 
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pour la matrice, pour les tranchées utérines, 
pour le retard de l'arriére-faix. Le callithrix en 
fomentation guérit les parties secrètes, enlève 
les pellicules blanches de la téte, et, pilé dans 
de l'huile, colore les cheveux. Le géranion dans 
du vin blanc (34), l'hypocisthis dans du vin rouge, 
arrêtent les pertes. L'hysope soulage les suffo- 
7 cations utérines. La racine de verveine, en bois- 
son dans de l'eau, est excellente pour tous les 
accidents qui surviennent pendant ou aprés l'ac- 
couchement. Au peucedanum quelques-uns mé- 
lent dans du vin rouge la graine de cyprès 
pilée. La graine du psyllium bouillie dans l'eau, 
et tiéde, adoucit toutes les inflammations de 
l'utérus. La grande consoude broyée dans du vin 
rouge est emménagogue. Le scordotis en bois- 
son, une drachme de suc dans quatre cyathes 
d'eau miellée, accélére l'accouchement. On donne 
aussi pour cela avec succès les feuilles de dictame 
dans de l'eau : il est certain qu'une obole de ces 
feuilles, quand méme l'enfant serait mort dans 
l'utérus, le fait sortir sur-le-champ sans aucun 
mal pour la femme ; méme effet avec le pseudo- 
dietame, mais plus lent; avec le cyclaminos en 
amulette ; avec le cissanthémos en boisson ; avec 
la bétoine en poudre dans de l'eau miellée. 
XCI. L'arsénogonon et le thélygonon ( mercu- 
rialis perennis, L.) sont des herbes qui ont 
des grappes semblables aux fleurs de l'olivier, 
mais plus pâles, et une graine blanche comme 
eelle du pavot. On prétend que le thélygonon pris 
en boisson fait concevoir des filles. L'arsénogo- 
non n'en diffère que par sa graine, qui ressemble 
à celle de l'olivier. Ajouterons-nous foi à ce qu'on 
dit , que l'arsénogonon pris en boisson fait con- 


in vino polæ. Callithrix fotu locis medetur , albugines in ca- 
pite tollit, capillos inficit oleo trita. Gerapion in vino albo 
potum, hypocisthis io rabro, profluvium sistunt. Hys- 
7 sopum suflocationes laxat. Radix verbenaca pota ex aqua, 
ad omoia ip partu aut ex partu mala , præstantissima est. 
Peucedano quidam miscent in vino nigro semen cupressi 
eontritum. Nam semen psyllii defervefactum in aqua, 
quum intepuit, epiphoras omnes uteri lenit. Symphyton 
tritum in vino nigro evocat menses. Partus accelerat scor- 
dotis pota , drachma succi in aqua mulsa cyathis quatuor : 
dictamni folia præclare dantur ex aqua. Constat unius 
oboli pondere , vel si mortui sint in utero infantes , protinus 
reddi sine vexatione puerpera. Similiter prodest pseudo- 
diclamnum, sed lardius : cyclaminos adalligata : cis- 
santhemos pota : item veltonicæ farina ex aqua mulsa. 
XCI. Arsenogonon et thelygonon herbæ sunt habentes 
uvas floribus oleæ similes, pallidiores tamen, semen al- 
bum papaveris modo. Thelygoni potu feminam concipi 
marrant. Arsenogonon ab ea semine oleæ, nec alio distat. 
Hojus potu mares generari perhibentur, si credimus. Alii 
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cevoir des garcons? D'autres prétendent que ces 
deux plantes ressemblent à l'ocimum , mais que 
la graine de l'arsénogonon , laquelle est double, 
a de la ressemblance avec les testicules. 

XCII. L'aizoon, que nous avons nommé digi- 1 
tellus (xxv, 102), est souverain pour les affections 
des mamelles. On fait venir le lait en abondance 
avec l'érigeron dans du vin euit; avec le son- 
chus (xxii, 44), cuit dans de la farine. La plante 
appelée mastos (mamelle) (35), en topique , gué- 
rit l'affection des mamelles appelée poil , qui sur- 
vient aprés l'accouchement, ainsi que le masque 
des nouvelles accouchées et d'autres affections de 
la peau. La gentiane, le nymphæa heraclia en to- 
pique, la racine decyclaminos, enlèvent toutes les 
taches de la peau. Les grains de la cacalia, incor- 
porés à de la cire liquide, font une pommade qui 
tend la peau du visage et en efface les rides. La 
racine de l'aeoron corrige tous les vices de la peau. 

XCIII. La lysimachia rend les cheveux blonds. 
L'hypéricon, nommé aussi corion, les rend noirs; 
de méme l'ophrys (ophrys bifolia, L.), qui res- 
semble au chou dentelé, et qui n'a que deux feuil- 
les; de méme la polemonia bouillie dans de 
l'huile. Nous rangeons, nous, les épilatoires parmi 
les cosmétiques propres aux femmes, encore que 
les hommes en fassent maintenant usage. On re- 
gardecommetrés-efficacel'archézostis (xx v1, 70), 
le suc du tithymale, dont on se frotte soit au so- 
leil, avec de l'huile, à plusieurs reprises, soit 
après s'étre arraché les poils. L'hysope, dans de 
l'huile, guérit la gale des quadrupedes ; le sidé- 
ritis, en particulier, l'esquinancie des cochons. 
Maintenant passons aux espéces de plantes dont 
il nous reste à parler. 


utramque ocimo similem tradunt. Arsenogoni autem se- 
men geminum esse testibus simile. 

XCIf. Mammarum vitiis aizoum, quod digitellum ap- 1 
pellavimus, unice medetur. Erigeron ex passo mammas 
uberiores facit : sonchum in farre coctum. Quae vero mas- 
tos vocatur, illita, pilos mammarum e partu nascentium 
aufert, et testas in facie ; aliaque cutis vitia emendat. Gen- 
tiana, nymphæa heraclia illita, cyclainini radix , maculas 
omnes. Cacaliæ grana mixta cere liquidæ extendunt cutem 
in facie, erugantque : vitia omnia acori radix emendat. 

XCIII. Capillum lysimachia flavum facit : denigrat 1 
hypericon, quod et corion vocatur. 

Item ophrys herba denticulato oleri similis : foliis duo- 
bus. Nigriliam dat et polemonia in oleo decocta. Psilo- 
thrum nos quidem in muliebribus medicamentis tractamus : 
verum jam et viris est in usu. Eflicacissimum autem ha- 
betur archezostis : item tithymali succo, vel in sole, cum 
oleo illito crebro , vel evulsis pilis. Quadrupedum scabiem 
sanat hyssopum ex oleo, suum anginas peculiariter side- 
ritis. Verum et reliqua genera herbarum reddamus. 
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NOTES DU VINGT-SIXIEME LIVRE. 





(1) Ce lichen épidémique paraît se rattacher à une forme 
particuliére de l'élépliantiasis des Grecs, ou lèpre du moyen 
âge. 

(2) Ce charbon a beaucoup d’analogie avec la maladie 
que nous connaissons sous ce nom, et avec la pustule 
maligne, qui ressemble tant au charbon. Cependant la 
préférence que le charbon de Pline affectait pour la bou- 
che et le dessous de la langue est quelque chose de tout à 
fait étranger à la maladie charbonneuse de notre temps. 

(3) L'éléphantiasis dont il s'agit ici est l'éléphantiasis 
des Grecs , ou lépre du moyen áge. 

(4) On ne sait ce qü'était cette maladie appelée gemursa. 
Gruner a rassemblé tous les passages de Pline qui peuvent 
se rapporter, soit à la lépre, soit à ses différents symp- 
tómes (Morborum antiquitates, Vratislaviæ, in-8°, 1774, 
p. 166). Il range parmi les accidents de l'éléphantiasis le 
gemursa de Pline ( H. N., 26, 1.). En cela, son opinion 
diffère de celle de Triller, qui veut que celte affection soit 
le gumretha des talmudistes ( Add. ad diss. de vespert. 
Morb. Cur. div. $ 17, p. 265, t. 111). Conf. Mógling, Diss. 
degemursa pliniana clavi pedis maligniori specie, pres. 
El. Camerario. 

(5) D'aprés l'étymologie, le mot colum doit désigner 
quelque maladie intestinale. Mais il est impossibie de dé- 
terminer quelle affection nouvelle a pu être ainsi dénommée. 

(6) Defendente Vulg. — Descendente est la leçon des 
anciennes éditions, changée conjecturalement et à tort par 
Hardouin. Rationem est régi par invenimus. 

(7) Alia quam forum sagacis Vulg. — Les mots quam 
forum manquent dans les anciennes éditions, et ne sont pas 
nécessaires. 

(8) D’après Sprengel, le condurdum est la saponaria 
vaccaria. 

(9) Les commentateurs croient que le molon de Pline 
est le méme que le moly de Dioscoride. Voyez XXV, 8. 

(10) La gromphæna est une plante à synonymie fort dou. 
teuse. On y a vu l'amarantus tricolor. 

(11) Les commentateurs regardent le molemonium 
comme le méme que le lemonium de XXV, 61. 

(12) Utilitatem Vulg. — Vilitatem Voss. 

(13) On ne sait ce qu'est le ladanum qui croit dans les 
blés. Des commentateurs ont indiqué le galeopsis lada- 
num, L. 

(14) Stomacho minus utilis, vomitiones minus movet 
Vulg. — Stomacho minus uliles vomiliones movet Cod. 
Tolet. 

(15) Potum. Et panos discutit. XXXVII. Detrahit bilem 
polypodium , quam nostri filiculam vocant; similis enim 
est filici Vulg. — Potum. XXXVII. Ut capnos urina de- 
trahit bilem polypodium, quam nostri filiculam vocant; 
similis enim est filici Ian Obss. p. 28. — Potum. Et capnos 
urina detrahit bilem. XXXVII. Polypodion , quam nostri 
filiculam appellant, similis filici Sillig, Ephem. lit. Ien., 
1831, n? 32, p. 252, et dans son édition de Pline. — enim 
de Vulg. manque dans un ms.; il faut le supprimer ; et dés 


lors on doit adopter la forme générale de la correction de 
Jan et de Sillig. Comparez le passage parallèle XXVI, 
19 , in Jine. 

(t6) Althææ Vulg. — Alceæ Brot. ex Cod. et Editt. 
Vett. 

(17) Medetur Edit. Princeps, Brotier. — Medetur om. 
Vulg. 

(18) On ne sait ce qu'est la perpressa. 

(19) Inutile Vulg. — Inutili Vet. Dalech. 

(20) Les commentateurs pensent que la pomme erra- 
tique est la méme que la pomme de terre ou arístoloche ; 
XXV , 54. 

(21) S'agit-il ici de l'animal appelé ortie de mer ou de 
quelque plante, c'est ce qu'on ignore. 

(22) On ne sait ce qu'est l'herbe fulvienne. 

(23) La description manque, et il est impossible de dé- 
terminer la chryaippea. 

(24) J'ai dit, dans la note 15 du dix-huitiéme livre, que 
l'horminum était une labiée indéterminée. Jetrouve dans La 
Synopsis de M. Fraas , p. 184, la salvia horminum, L., 
indiquée pour l’horminum des Grecs ; je suis, comme d'or- 
dinaire, là synonymie de cet auteur. 

(25) Pline ne parle plus ici d'une orchidée; les com- 
mentateurs pensent qu'il a fait confusion avec le cratæo- 
gonon; Voy. XXVII, 40. voyez aussi XXVI, 63, où Pline 
rapproche le cratægis ou cralæogonon du satyriou ; ce qui 
explique plus facilement la confusion. 

(26) M. Fraas, Synopsis, p. 279, indique la frilillaria 
pyrenaica , remarquant que l'erythronium dens canis , 
que les commentaleurs indiquent pour la seconde espèce 
de satyrion, n'a pas encore été trouvé en Grèce. 

(27) On donne pour synonyme de l'asperugo de Pline 
l'asperugo procumbens, L. Mais M. Fée remarque qu'il 
doit encore être ici question d'une rubiacée , puisque Pline 
dit que l'asperugo ressemble au mollugo. Or, les borragi- 
nées, auxquelles appartient l'asperugo procumbens , ne 
ressemblent pas aux rubiacées. 

(28) Cette lappa boaria est indéterminée: est-ce la même 
que la lappa canaria , XXIV , 116? 

(29) Rotunda Vulg. — Rotundo Gron. et al. Editt. ante 
Hard. 

(30) Œnothera Vulg. — Œnotheras libri ap. Salmas. 
de Hyle, p. 31 b, C, Ed. Princeps, Sillig. 

(31) Dans le passage parallèle XVIII, 67, 8, j'ai indiqué 
pour synonyme de l'equisetum ou equisetis, l'eguisetum 
fluviatile. Jedonneici lasynonymie de M. Fraas, Synopsis, 

. 314. 
: (32) La stéphanomélis n'étant pas décrite, on ne peut 
faire aucune conjecture sur ja détermination de celte 
lante. 
: (33) Efferentia Vulg. — Efferantia Vet. Dalech., Sillig. 

(34) Vino albo Editt. ante Hard., Sillig. — Albo om. 
Vulg. . 

(35) Plante non décrite, et par conséquent indétermi- 
nable. 
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L. (r.) Certes, à mesure que j'avance dans 
mon travail, mon admiration pour l'antiquité 
augmente. Plus le nombre des plantes dont il me 
reste à parler est grand, plus je me sens enclin à 
vénérer chez les anciens tant de zéle à faire des 
découvertes , tant de générosité à nous les trans- 
mettre. Leur libéralité à cet égard semblerait 
avoir dépassé la munificence méme de la nature, 
si la connaissance des plantes était une œuvre 
humaine; mais maintenant il est bien évident 
que e'est l’œuvre des dieux, ou du moins une 
inspiration divine (1), là méme où l'homme a été 
l’inventeur (2); et que c'est la mère commune de 
toutes ehoses qui à la fois les a engendrées et 
enseignées. Est-il, si nous voulons convenir dela 
vérité, est-il dans la civilisation quelque chose 
2 de plus merveilleux que de voir l'herbe scythi- 
que (xxv, 43) nous arriver des Palus-Méotides , 
et l'euphorbe du mont Átlas et de par delà les co- 
lonnes d'Hereule? de voir dans une autre direc- 
tion, et là où la nature sembleexpirer, l'herbe bri- 
tannica (xxv, 6, 4) apportée des fles de l'Océan 
situées hors des limitesterrestres, et l'herbe æthio- 
pis (xxvir, 3), des contrées brülées par les astres? 
de voir enfin cet échange perpétuel, entre les 
différents points du globe, de plantes utiles à la 
santé des hommes? Nous le devons à l'immensité 
majestueuse de la paix romaine, cette paix qui 
fait connaitre aux plages et aux nations les plus 
éloignées les unes des autres, non-seulement les 
hommes, mais encore les montagnes et leurs pics 
sourcilleux perdus dans les nuages, leurs pro- 
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I. (1. ) Crescit profecto apud me certe tractatu ipso ad- 
miratio antiquitatis; quantoque major copia herbarum 
dicenda restat, tanto magis adorare priscorum in inve- 
niendo curam , in tradendo benignitatem subit. Nec dubie 
superata hoc modo posset videri etiam rerum nature 
ipsius munificentia , si humani operis esset inventio. Nunc 
vero deorum fuisse eam apparet, aut certe divinam, eliam 
quom homo inveniret , eamdemque omnium parentem et 
genuisse bzxec , et ostendisse; nullo vitse miraculo majore, 
2 si verum fateri volumus, scythicam herbam a Mæotis 
paludibus , et euphorbiam e monte Atlante ultraque Her- 
culis columnas : et ipso rerum natura defectu , parte alia 
britannicam ex Oceani insulis extra terras positis , item- 
que æthiopidem ab exusto sideribus axe : alias prseterea 
aliunde ultro citroque humane saluti in toto orbe portari , 
immensa romane pacis majestate, non homines modo 
diversis inter se terris gentibusque , verum eliam montes 
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ductions et leurs végétaux. Puisse être éternel 
ce bienfait des dieux, qui semblent avoir donné 
les Romains au monde comme une seconde l]u- 
mière pour l'éelairer! 

II. (11.) Qui pourratt être, je le répète, assez t 
reconnaissant des soins et de la diligence des 
anciens? Il est certain que de tous les poisons le 
plus prompt est l'aconit, jusque-là que les fe- 
melles desanimaux, si on en frotte seulement leurs 
parties naturelles ( xxv, ?5), meurent le même 


jour; c'est le poison avec lequel M. Caelius (3) 


(vit, 60, 5; xxxv, 46, 5) accusa Calpurnius 
Bestia d'avoir donné la mort à ses femmes en- 
dormies ; de là cette péroraison violente contre le 
doigt meurtrier du coupable. C'est ce poison qui, 
d'aprés la mythologie, naquit de l'éeume de Cer- 
bère tiré des enfers par Hereule, et qui, pour 
cette raison, abonde dans les environs d' Héraclée 
du Pont, où l'on montre le trou conduisant aux 
enfers (vt, 1). Et cependant les anciens ont fait 2 
tourner l'aconit au profit de la santé de l'homme : 
il combat le venin des scorpions, ce qu'on a 
expérimenté en le donnant dans du vin chaud. 
Telle est la nature de cette plante vénéneuse, 
qu'elle tue l'homme, à moins qu'elle n'ait chez 
l'homme quelque chose à tuer; elle s'attaque 
à cela seul , comme ayant trouvé au dedans un 
ennemi digne d'elle : tout se borne à ce combat 
de venin à venin, quand elle en rencontre un dans 
le corps de l'homme; et, chose admirable! deux 
principes également pernicieux s'anéantissent 
ainsi l'un l’autre dansl'homme, pour que l'homme 


el excedentia in nubes juga, partusque eorum et herbas 
quoque invicem ostentante. Æternum, quaeso, deorum 
sit munus istud. Adeo Romanos, velut alteram lucem, 
dedisse rebus humanis videntur. 

Il. (u.) Sed antiquorum curam diligentiamque quis 1 
possit salis venerari, quum constet omnium venenorum 
ocyssimum esse aconitum : et tactis quoque genitalibus 
feminini sexus animalium, eodem die inferre mortem? 
Hoc fuit venenum, quo interemtas dormientes a Cal- 
purnio Bestia uxores M. Caelius accusator objecit. Hinc 
illa atrox peroratio ejus in digitum. Ortum fabulæ nar- 
ravere, e spumis Cerberi canis, extrahente ab inferis 
Hercule, ideoque apud Heracleam Ponticam , ubi mon- 
&tratur is ad inferos aditus, gigni. Hoc quoque tamen 2 
in usus humane salutis vertere : scorpionum ictibus ad- 
versari experiendo, datum in vino calido. Ea est natura 
yt hominem occidat, nisi invenerit quod in bomine pe. 
rimat. Cum eo solo colluctatur , velut pari intus invento. 
Sola bzec pugna est, quum venenum in visceribus reperit ; 
mirumque , exilialia per se ambo quum sint, duo venena 
in homine commoriuntur , ut horuo supersit. Immo vero 
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ne soit pas anéanti. Bien plus, les anciens nous 
ont transmis des remèdes neutralisant les bêtes, 
. et ils nous ont appris comment se neutralisent 
méme des animaux venimeux. Au seul at- 
touchement de l'aconit, les scorpions sont frap- 
pés de torpeur (xxv, 75); ils restent sans cou- 
leur et sans mouvement, et semblent avouer 
3 leur défaite. L'ellébore blanc (xxv, 21, 23 et 75) 
les secourt; le contact de cette plante dissipe 
leur engourdissement ; l'aconit céde alors à deux 
ennemis, au sien propre, et à celui de tous. 
Après cela, celui qui penserait qu'aucun homme 
ait pu jamais faire ces découvertes serait ingrat 
envers les dieux et leurs présents. On frotte de la 
chair avec l'aconit, et, pour peu que les pan- 
théres en goütent , elles meurent ; sans ce moyen, 
elles rempliraient le pays qu'elles habitent : c'est 
pour cela que quelques-uns ont nommé cetté 
plante pardalianches. Mais il est reconnu que 
ces animaux , en pareil cas, évitent la mort en 
mangeant des excréments humains ( viri, 41, 4). 
Qui peut douter que le hasard seul ait fait trou- 
ver ce reméde, et que toutes les fois que le cas 
arrive, encore aujourd'hui, il ne soit nouveau 
pour l'animal, puisque, entre animaux , ni pro- 
cédés ni expériences ne peuvent se transmettre? 
4 (111.) Le basard, oui le hasard, voilà done la 
divinité à qui nous devons tant d'inventions 
utiles à la vie ! bien entendu que sous ce nom on 
comprend la nature, qui produit et enseigne 
toutes choses ; et nous sommes placés entre deux 
alternatives égales, ou d'admettre qu'à chaque 
fois les panthères font la découverte dont il s'a- 
git, ou d'admettre que cette connaissance est 
innée chez elles. À un autre point de vue, il est 
honteux que tous les animaux, excepté l'homme, 
connaissent ce qui leur est salutaire. Nos ancé- 
tres ont déclaré que l'aconit est un ingrédient 


etiam ferarum remedia antiqui prodideruot, demonstrando 
quomodo venenata quoque ipsa sanarentur. Torpescunt 
scorpiones aconiti tactu , stupentque pallentes, et vinci 
3se confitentur. Auxiliatur his elleborum album, tactu 
resolvente ; ceditque aconitum duobus malis, euo et 
omnium. Quæ si quis ullo forte ab homine excogitari 
potuisse credit, ingrate deorum munera intelligit. Tan- 
gunt carnes aconito, necantque gustatu earum pan. 
theras : nisi hoc fieret, repleturas illos situs. Ob id qui- 
dam pardalianches appellavere. At illas statim liberari 
morte, excrementorum hominis gustu, demonstratum. 
Quod certe casu repertum quis dubitet? et quoties fiat 
etiam nunc, ut novum nasci ? quoniam feris ratio el usus 
4 inter se tradi non possit. ( ni.) Hic ergo casus , hic est ille, 
qui plurima in vita invenit deus. Hoc habet nomen, per 
quem intelligitur eadem et parens rerum omnium, et ma- 
gistra natura , utraque conjectura pari , sive ista quotidie 
feras invenire , sive semper scire judicemus : pudendum- 
que rursus, omniaanimalia, quee sint salotaria ipsis, nosse, 
priter hominem. Sed majores oculorum quoque medi- 
«armentis aconitum misceri saluberrime promulgavere : 
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trés-bon à méler dans les compositions ophthal- 
miques, professant de la sorte qu'il n'existe 
aucun mal sans quelque mélange de bien. En 5 
eonséquence, quoique nous n'ayons décrit au- 
cun poison, il doit nous étre permis de décrire 
celui-ci, quand ce ne serait que pour le faire 
reconnattre. L'aconit (doronichum pardalian- 
ches , L.) ales feuilles du cyelaminos (xxv, 67) 
ou du concombre, jamais plus de quatre, partant 
de la racine et légèrement velues. La racine, de 
médiocre grosseur, ressemble à une écrevisse de 
mer (cammaron); aussi quelques-uns l’ont-ils 
appelé cammaron. D'autres l'ont nommé thély- 
phonon (tue-femelle), pour la cause que nous 
avons dite. La racine est un peu recourbée, à 
la facon de la queue des scorpions; de là le 
nom de scorpion donné par des auteurs à la 
plante. D'autres ont préféré l'appeler myoctonos 
(tue-rat), parce que l'odeur fait mourir les rats de 
fort loin. L'aconit nait sur les pierres nues qu'on 
nomme acones (sans poussière) ; et de là, sui- 
vant quelques auteurs , le nom d'aconit, parce 
que cette plante n'a rien autour d'elle, pas méme 
de la poussière, pour se nourrir ; car telle est la 
raison que ces derniers donnent du nom d'aconit. 
D'aprés d'autres, le nom provient de ce que eette 
plante a pour faire mourir la méme foree que 
l'acone (&xov), ou pierre à aiguiser, a pour user 
l'acier, et que, dés qu'elle est appliquée, l'activité 
s’en fait sentir. 

IIT. (1v.) L'æthiopis (salvia æœthiopis, L.) a les 1 
feuilles semblables à celles du phlomos (xxv, 73) 
grandes, nombreuses et velues dés la racine ; la 
tige carrée , raboteuse, ressemblant à celle de la 
bardane, et offrant de nombreux goussets ; la 
graine semblable à l'ers, blanche et double; ies 
racines nombreuses, longues, charnues, mol- 
lasses, et d’un goût visqueux : sèches, elles noir- 


aperta professione, malum quidem nullum esse sine ali. 
quo bono. Fas ergo nobis erit , qui nulla diximus venena , 5 
monstrare quale sit aconitum, vel deprehendendi gratia. 
Folia habet cyclamini aut cucumeris , non plura quatuor , 
ab radice leniter hirsuta. Radicem modicam cammaro si- 
milem marino. Quare quidam cammaron appellavere , 
alii thelyphonon, ex qua diximus causa. Radix incur- 
vatur paulum scorpionum modo quare et scorpion aliqui 
appellavere. Nec defnere, qui myoctonon appellare mal. 
lent , quoniam procul ete longinquo odore mures necat. 
Nascitur in nudis cautibus , quas aconas nominant ; et ideo 
aconitum aliqui dixere, nullo juxta, ne pulvere quidem 
nutriente. Hanc aliqui rationem nominis attulere. Alii, quo- 
niam vis eadem in morte esset , quae cotibus ad ferri 
aciem deterendam, statimque adasota velocitas sentiretur. 

{11. (1v. ) Æthiopis folia babet phlomo similia, magna t 
et multa, et hirsuta ab radice. Caulem quadrangulum , 
scabrum, similem arctio, multis concavum alis : semen 
ervo simile, candidum , geminum : radices numerosas, 
longas, plenas, molles, glutinosas gustu. Siccæ aigrescuet, 
duranturque , ut cornua videri possint Preeter /Ethiooiam 
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eissent, et deviennent si dures qu'on les prendrait 
pour des cornes. Outre l'Ethiopie, cette plante 
croît sur le mont Ida de Ja Troade et en Messé- 
nie. On récolte la racine en automne, et on la fait 
sécher au soleil pendant quelques jours, pour 
qu'eile ne se moisisse pas. On l'administre en bois- 
son dans du vin blanc, pour les affections de la 
matriee ; en décoction , pour la coxalgie, la pleuré- 
sie et les maux de gorge. Mais celle qui vient d'É- 
thiopie est La meilleure et soulage immédiatement. 

1 IV. L'agératon, plante férulacée (Aypericon 
origanifolium), haute de deux palmes , ressem- 
ble à l'origan, et porte une fleur en forme de bulle 
d'or. La fumée deeette plante, qu'on brûle, estdiu- 
rétique et emménagogue. Elle est encore plus 
active quand on l'emploie en bain de siége, Son 
nom vient de ce qu'elle se conserve trés-long- 
temps sans se faner (dy#parov, sans-vieillesse). 

| V. L'aloésa de la ressemblance avec la seille , 
si ce n'est qu'il est plus grand, et qu'il a les feuil- 
les plas grasses et à dentelures obliques. La tige 
est délicate, rouge au milieu, assez semblable à 
l'anthericum {xx11, 68, 2). ll n'a qu'une racine, 
enfoncée en terre comme un pieu. L'odeur en est 
forte, la saveur amére. L'aloés le plus estimé vient 
de l'Inde, mais l'Asie en produit aussi ; toutefois 
on n'emploie pas ce dernier, si ce n'est les feuil- 
les fraiches, pour les plaies ; en effet, ces feuilles, 
ainsi que le suc, sont merveilleusement agglu- 
tinatives. C'est en vue de cette propriété qu'on 
lecultive; et on le sème, comme le grand aizoon, 
dans des vases qui se terminent en cône. Quel- 
ques-uns incisent la tige avant la maturité de la 
graine, pour obtenir le suc; d'autres incisent les 

2 feuilles mêmes. On trouve aussi des larmes qui 
séchappent d'elles-mémes et se collent; aussi 
recommande-t-on de battre l'endroit oü l'aloàs 


Bascuntur, et in Ida monte Troadis, et in Messenia. 
Colliguntur autumno, siccantur in sole aliquot diebus, 
ne situm sentiant. Medentur vulvís pote in vino albo, 
ischiadicis , pleuriticis, faucibus scabris, decoctæ potu 
dantur. Sed quæ ex Ethiopia venit, eximia est, atque 
illico prodest. 

( IV. Ageraton ferulacea est, duorum palmorum altitu- 
dine , origano similis, flore bullis aureis. Hujus ustæ nidor 
urinam ciet, vulvasque purgat, tanto magis insiden- 
tibus. Causa nominis , quonian: diutissime non marcescit. 

1. V. Aloe scillæ similitudinem habet , major, et pinguio- 
ribus foliis, ex obliquo striata. Caulis ejus tener est, 
rubens medios , non dissimilis antherico : radice una, ceu 
palo , in terram demíssa : gravi odore, gustu amara. Lau- 
datissima ex India affertur, sed nascitur et in Asia : non 
tamen ea utuntur , nisi ad vulnera recentibus foliis : miri- 
fce enim conglutinat, vel succo. Ob id in turbinibus 
cadorum eam serunt, ut aizoum majus. Quidam et 
caulem ante maturitatem seminis incidunt succi graiia, 

2atiqui et folia. Invenitur et per se lacryma adhærens. 
Ergo pavimentandum , ubi sata sit , censent, ut lacryma 
Bon absorbeatur. Fuere, qui traderent in Judæa super 
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est planté, afin que ces larmes ne soient pas ab- 
sorbées par lesol. Des auteurs ont éerit qu'on trou- 
vait en Judée, au-dessus de Jérusalem , un aloés 
minéral (espèce de bitume); mais c'est l'espéce 
la plus mauvaise , la plus noire et la plus humide. 
Le meilleur aloes est gras, luisant, roux, fria- 
ble, compact comme la substance du foie, et se 
liduéfiant aisément. 11 faut rejeter celui qui est 
noir, dur, mêlé de sable, et dont le goût d'ail- 
leurs fait connaitre la mauvaise qualité, On le 
falsifie avec la gomme et le suc d'acacia. Il est 3 
astringent, il resserre et échauffe doucement. On 
l'emploie à beaucoup d'usages , mais principale- 
ment à relácher le ventre; car, de tous les médi- 
caments qui produisent cet effet, il est presque le 
seul qui soit en méme temps stomachique, tant il 
est loin d'avoir aucune qualité nuisible à l'esto- 
mac. On le prend à la dose d'une drachme. 
Quand l'estomac ne garde pas les aliments, on 
le donne dans deux cyathes d'eau tiède ou froide, 
à la dose d'une cuillerée , à prendre deux ou trois 
fois par jour, à des intervalles réglés d’après 
les circonstances. On l'administre fréquemment 
aussi comme purgatif, à la dose de trois drach- 
mes. Il agit davantage si on mange après l'a- 
voir pris. Avec du vin astringent, il empêche les 
cheveux de tomber : il faut à cet effet s’en frotter 
la tête au soleil, à rebrousse-poil. Appliqué sur 4 
les tempes et le front, dans du vinaigre ou de 
l'huile rosat, ou employé, mais plus délayé, en 
affusion sur la tête , il ealme la céphalalgie. On 
reconnaît généralement qu'il guérit toutes les 
affections des yeux, mais particulièrement les 
démangeaisons et les granulations des paupiè- 
res, ainsi que les taches et les sugillations, en 
topique avec du miel,,surtout le miel du Pont. 
On l'emploie pour les amygdales , les gencives et 


Hierosolyma melallicam ejus naturam : sed nulla magis 
improba est, neque alia nigrior est, aut lumidior. Erit 
ergo oplima pinguis ac nitida, rufi coloris, friabilis, ac 
jocineris modo coacta, facile liquescens. Improbanda ni- 
gra et dura, arenosa quoque, qua et gustu intelligitur. 
Gummi adulteratur, et acacia. Natura ejus spissare, 3 
densare, et leniter calfacere : usus in multis, sed princi- 
palis alvum solvere , quum pæne sola medicamentorum , 
qua id prestapnt, confirmel etiam stomachum, adeo non 
infestet ulla vi contraria. Bibitur drachma : ad stomachi 
vero dissolutionem , in duobus cyathis aquae tepidæ vel 
frigidæ, cochlearis mensura, bis terve in die ex inter- 
vallis, ut res exigit. Purgationis etiam causa plurimum 
tribus drachmis. Efficacior, si pota ea sumatur cibus. Ca- 
pillum fluentem conlinet cum vino austero, capite in 
sole contra capillum peruncto. Dolorem capitis sedat 4 
temporibus et fronti imposita ex aceto et rosaceo, dilu- 
tiorque infusa. Oculorum vilia omnia sanari ea cov- 
venil : privatim prurigines et scabiem genarum : item 
insignita ac livida, illita cum melle, maxime ponlico. 
Tonsillas , gingivas, et omoia oris hulcera. Sanguinis 
exscrealiones, si modicæ sint, drachma ex aqua : si 
15. 
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toutes les ulcérations de la bouche. Les crache- 
ments de sang , s'ils sont peu considérables, se 
guérissent avec une drachme d'aloés bue dans 
de l'eau ou bien dans du vinaigre. Seul ou dans 
du vinaigre, il arrête les hbémorragies qui vien- 
nent des plaies ou de tout autre endroit. C'est 
d'ailleurs un trés-bon médicament pour les plaies, 
5 qu'il amène à cicatrisation. On l'emploie pour' les 
ulcérations du membre viril, pour les condylo- 
mes, pour les rhagades du siége , tantôt dans du 
vin, tantót dans du vin cuit, tantót sec et seul , 
suivant que le traitement exige qu'on adoucisse 
ou réprime le mal. 1! arrête doucement l'excès 
du flux hémorroidal. On le donne en lavement 
dans la dyssenterie. Si les digestions sont péni- 
bles, on en prend peu de temps aprés le repas. 
On le donne dans la jaunisse, trois oboles dans 
de l'eau. Pour nettoyer l'iutérieur, on en admi- 
nistre des pilules composées de miel cuit ou de 
térébenthine. Il enlève les excroissances mem- 
braneuses des doigts. Pour les compositions 
ophthalmiques on le lave, afin de faire tomber 
au fond la partie terreuse, ou bien on le grille sur 
un tesson en le remuant de temps en temps avec 
une plume, pour qu'il soit grillé également par- 
tout. 

VI. L'alcea ( malope malachoides, L. ) a les 
feuilles semblables à celles de la verveine (xxv, 
59), qu'on appelle aussi aristéréon, trois ou qua- 
tre tiges pleines de feuilles, la fleur dela rose, 
des racines blanches, ordinairement au nombre 
de six, longues d'une coudée, obliques. Il faut 
pour cette plante une terre grasse, qui ne soit pas 
séche. La racine avec du vin ou de l'eau se donne 
dans la dyssenterie, le cours de ventre, les rup- 
tures et le spasme. 

VII. L'alypon ( globularia alypum, L.) est 


minus, ex aceto pota. Vulnerum quoque sanguinem, 
et undecumque fluentem sistit per se , vel éx aceto. Alias 
etiam est vulneribus utilissima , ad cicatricem perducens. 
5 Eadem inspergitur exhulceratis genitalibus virorum , 
condylomatis , rimisque sedis alias ex vino, alias ex passo, 
alias sicca per se, ut exigit mitiganda curatio , aut coer- 
cenda. Hamorrhoidum quoque abundantiam leniter sis- 
tit. Dysenteriæ infunditur. Et si difficilius concoquantur 
cibi , bibitur a ccena modico intervallo : et in regio morbo 
tribus obolis ex aqua. Devorantur et pilulæ cum melle 
decocto, aut resina terebinthina , ad purganda interiora. 
Digitorum pterygia tollit. Oculorum medicamentis lavatur, 
ut quod sit arenosissimum subsidat. Aut torretur in testa, 
pennaque subinde versatur , ut possit æqualiter torreri. 

VI. Alcea folia habet similia verbenacæ, quæ aristereon 
cognominatur, caules tres aut quatuor, foliorum plenos, 
florem ros», radices albas, quum plurimum sex, cubita- 
les, obliquas. Nascitur in pingui solo, nec sicco. Usus 
radicis ex vino vel ex aqua dysenlericis, alvo citæ : et 
ruptis , convulsis. 

VH. Alypon cauliculus est molli capite, non dissimilis 
belæ, acre gustatu ac lentum, mordensque vehementer 


une petite tige à tête molle, peu différente de Ia 
bette, âcre et visqueuse au goût, trés-piquante 
et très-chaude. Cette plante est purgative dans 
de l’eau miellée, avec un peu de sel. La moindre 
dose est de deux drachmes, la moyenne de qua- 
tre, et la plus forte de six. On donne quelque- 
fois ce purgatif dans du bouillon de poulet (4). 

VIII. L'alsine ou myosoton ( parielaria cre- 
líca, L.) croit dans les bois; c'est de là que 
vient le nom d'alsine. Elle commence à se mon- 
trer vers le milieu de l'hiver, et se séche au mi- 
lieu del'été. Quand elle sort de terre, les feuilles 
ressemblent aux oreilles des rats. Mais nous 
ferons connaître (xxvir, 80) une autre plante 
qui mérite mieux le nom de myosotis ( oreille de 
rat ). L'alsine serait la même chose que l'helxine 
( parietaria diffusa, L.), si elle n'était plus 
petite et moins velue. Elle croft dans les jardins et 
surtout dans les murailles (5). Quand on la broie 
elle exhale une odeur de concombre. On s'en sert 
pour les collections, les inflammations, et pour 
tous les eas où on emploie l'helxine ; mais elle 
est moins active. On s'en sert en topique, parti- 
culièrement pour les fluxions des yeux. On s'en 
sert aussi pour les parties honteuses et pour les 
ulcères, avec de la farine d'orge. On en instille 
le suc dans les oreilles. 

IX. L'androsaees {madrepora acetabulum , 
L.) est une plante blanche, amére, sans feuil- 
les, portant, sur de petites tiges, des follicules qui 
contiennent la graine. Elle croft particuliérement 
en Syrie, dans les lieux maritimes. On la donne 
aux hydropiques , à la dose de deux drachmes, 
pilée ou bouillie, dans de l’eau, ou du vinaigre, 
ou du vin. Elle est, en effet, trés-diurétique. On 
s’en sert dans la goutte, à l'intérieur et à l'exté- 
rieur. La graine a les mémes propriétés. 
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et accendens. Alvum solvit in aqua mulsa , addito sale mo- 
dico. Miniina potio duarum drachmarum , media quatuor, 
maxima sex : ea purgalio quibusdam datur e gallinaceo 
jure. 

YIII. Alsine, quam quidam myosoton appellant , nasci- 1 
tur in lucis, unde et alsine dicta est. Incipit a media 
hieme, arescit æstate media : quum prorepit, musculo- 
rum aures imitatur foliis. Sed aliam docebimus esse, quee 
justius myosotis vocetur. Hac eadem erat quæ helxine, 
nisi minor minusque hirsuta esset. Nascitur in hortis, et 
maxime in parietibus. Quum teritur, odorem cucumeris 
reddit. Usus ejus ad collectiones inflammationesque : et 
in eadem omnia quæ helxine , sed infirmius. Epiphoris pe- 
culiariter imponitur : ilem verendis, hulcerihusque cum 
farina hordeacea. Succus ejus auribus infunditur. 

IX. Androsaces herba est alba, amara, sine foliis, fol. 1 
liculos in cirris habens, et in his semen : nascitur in mari- 
limis Syrie maxime. Datur hydropicis drachmis duabus 
tu&a, aut decocta in aqua, vel aceto, vel vino. Vehementer 
enim urinas ciet. Datur et podagricis illiniturque. ldem ef- 
fectus et seminis. ; 

X. Androsæmon sive (ut alii appellavere ) ascyron, non t 
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X. L'androsemon ( hypericum  perfolia- 
tum, Wild.), ou, suivant d'autres, ascyron, 
a de la ressemblance avec l'hypérieon dont 
nous avons parlé ( xxvi, 53 et 54), mais il a 
les tiges plus grandes, plus touffues et plus 
rouges. Les feuilles, blanches, ont la figure de 
celles de la rue ; les graines, des graines du pa- 
vot noir. Les branches supérieures, broyées, ren- 
dent un suc couleur de sang ; elles ont une odeur 
résineuse. Cette plante croft dans les vignes. 
On l’ôte de terre vers le milieu de l'automne, et 
on la suspend. On l'emploie en purgatif, pilée 
avec la grame et prise en potion le matin, ou 
aprés le repas, à la dose de deux drachmes, 
soit dans de l'eau miellée, soit dans du vin, 
soit dans de l'eau pure, la potion entière allant 
2 à un setier. Elle évacue la bile. Elle est surtout 
excellente pour la coxalgie ; mais le lendemain il 
faut avaler de la racine de cáprier, mélée avec de 
la résine, à la dose d'une drachme, puis recom- 
mencer au bout de quatre jours ; après la purga- 
tion méme, on fàit boire du vin aux personnes 
robustes, de l'eau aux personnes faibles. On s'en 
sert en topique pour la goutte, les brülures et les 
plaies ; elle est hémostatique. 

XI. L'ambrosia (ambrosia maritima, L.) 
est un nom vague, qui a flotté entre beaucoup 
de plantes, mais qui en désigne spécialement une, 
touffue, garnie de branches, à tige mince, 
haute d'environ trois palmes, ayant la racine 
plus eourte d'un tiers, et les feuilles vers le bas 
de latige semblables à celles de la rue. La graine, 
portée sur de petites branches, est en grappes 
pendantes, d'uneodeur vineuse ; aussicette plante 
est-elle nommée par quelques-uns botrys (raisin); 
d’autres la nomment artemisia (armoise). Les 
Cappadociens s'en font des couronnes. On l'em- 
ploie comme résolutif. 


abeimile est hyperico, de qua diximus, cauliculis majori- 
bus, densioribusque, et magis rubentibus. Folía alba rulæ 
figura : semen papaveris nigri. Comæ tritæ sanguineo succo 
manant. Odor eis resinosus. Gignitur in vineis. Fere medio 
autumno effoditur, suspenditurque. Usus ad purgandam 
alvum tusæ cum semine, potæque matutino, vel a coena, 
duabus drachmis in aqua mulsa, vel vino, vel aqua pura, 
2 totius potionis sextario. Trahit bilem : prodest ischiadi 
maxime. Sed postera die capparis radicem resinæ permix- 
tam devorare oportet drachma pondere, iterumque qua- 
tridui intervallo eadem facere : a purgatione autem ipsa 
robustiores vinum bibere, infirmiores aquam. Imponitur 
et podagris , et ambustis , et vulneribus, cohibens sangui- 
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XIT. L'anonis ( xxi, 58), que quelques-uns t 
préfèrent nommer ononis, a beaucoup de bran- 
ches, et ressemblerait au fenugrec s'il n'était 
plus garni de rejets et plus velu. Il est. d'une 
odeur agréable; après le printemps il devient 
épineux. On le mange confit dans de la saumure. 
Appliqué frais sur les ulcères, il en ronge les 
bords. On fait cuire la racine dans de l’oxycrat 
pour le mal de dents. Pris en potion avec du 
miel, il expulse les caleuls. Pour l'épilepsie on 
le donne dans de l'oxymel , bouilli jusqu'à ré- 
duction de moitié. 

XIII. L'anagyros (anagyris fœtida, L. ) , ap- 1 
pelée par quelques-uns acopos ( délassante) , est 
rameuse , d'une odeur forte, à fleur de chou; la 
graine est dans des cornets assez longs, etde figure 
rénale; elle se durcit au temps de la moisson. 
On applique les feuilles sur les collections ; on 
les attache aux femmes dont l'accouchement 
est laborieux, en ayant soin de les ôter aussi- 
tôt aprés le part. Si le fœtus mort ne sort pas, 
si l'arriére-faix ou les règles sont en retard, 
on administre une drachme de feuilles dans du 
vin euit. C'est de cette facon qu'on les donne 
pour l'asthme. On les prescrit dans du vin vieux 
pour la piqüre des araignées phalanges. La racine 
s'emploie comme résolutive et maturative. La 
graine, máchée, provoque le vomissement. 

XIV. Pour l'anonyme (6), c'a été un nom t 
de n'en avoir pas. On l'apporte de la Scythie. 
Elle a été vantée par Hicésius, médecin qui 
n'est pas une petite autorité, et par Aristogiton. 
Elle est excellente pour les plaies, pilée dans 
de l'eau et appliquée; en boisson, pour les 
coups qui ont porté sur les mamelles ou la ré- 
gion précordiale , ainsi que pour les crachements 
de sang. On a pensé aussi qu'en cas de plaie 
il fallait la faire prendre en boisson. On ajoute, 


XII. Anonin quidam ononida malunt vocare, ramosam, 
similem feno græco, nisi fruticosior hirsutiorque esset, 
odore jucunda, post ver spinosa. Estur etiam muria con- 
dita. Recens vero margines hulcerum erodit. Radix deco- 
quitur in posca dolori dentium. Eadem cum melle pota, 
calculos pellit. Comitialibus datur in oxymelite decocta ad 
dimidias. 

XILL Anagyros, quam aliqui acopon vocant, fruticosa 
est, gravis odore, flore oleris ; semen in corniculis non bre- 
vibus gignit, simile renibus, quod durescit per messes. 
Folia collectionibus imponuntur, difficulterque parientibus 
adalligantur, ita ut a partu statim auferantur. Quod si 
emortuus hæreat, et secundæ mensesque morentur, dra- 
chma bibuntur in passo folia. Sic et suspiriosis dantur : et 


p 


in vino vetere ad phalangiorum morsus. Radix discutien- 
dis concoquendisque adhibetur. Semen commanducatum 
vomitiones facit. 

XIV. Anonymos non inveniendo nomen invenit. Affer. 1 


nem. 
1$ XL Ambrosia vagi nominis est, et circa alias herbas 
- fluctuati : unam habet certam, densam, ramosam, te- 
noem, trium fere palmorum , tertia parte radice breviore, 
foliis rutæ circa imum caulem. In ramulis semen est uvis 


dependentibus, odore vinoso : qua de causa botrys a qui- 
busdam vocatur, ab aliis artemisia. Coronantur illa Cap- 
padoces. Usus cjus ad ea quo discuti opus sit. 


tur e Scythia, celebrata Hicesio, non parve auctoritatis 
medico : item Aristogitoni : in vulneribus præclara, ex 
aqua tusa et imposifa : pota. vere, maminis præcordiisque 
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ce qui est, je crois, un conte, que fraîche si 
on la brûle elle sert de soudure et pour le fer et 
pour le cuivre. 

1 XV. (v.) L'aparine ( galium aparine, L.), 
ou omphacocarpos ou philanthropos (xxiv, 116), 
est rameuse, velue, portant d'intervalle en inter- 
valle cinq ou six feuilles, rangées cireulairement 
autour des branches. La graine est ronde , dure, 
concave et douceátre. Elle croît dans les champs 
de blé, dans les jardins ou les prés ; elle s'attache 
aux vétements par ses aspérités. On emploie 
contre la morsure des serpents la graine, en 
boisson dans du vin, une drachme; ainsi que 
eontre la piqüre des araignées phalanges. Les 
feuilles, en topique, arrétent les hémorragies 
des plaies. On instille le suc dans les oreilles. 

1. XVI. L'arction( arctium lappa , L.), nommé 
par quelques-uns arcturus, a les feuilles sem- 
blables à celles du verbascum, si ce n’est 
qu'elles sont plus velues , la tige longue , molle, 
la graine du cumin. ll croît dans les ter- 
rains pierreux. La racine en est tendre, blan- 
che et douce. On le fait bouillir dans du vin 
pour le mal de dents, et on garde cette décoc- 
tíon dans la bouche. On le prend en boisson pour 
la coxalgie et la strangurie. On l'applique, avec 
du vin, sur les brûlures et les engelures , qu'on 
fomente aussi avec la racine et la graine pilée, 
dans du vin. 

1 XVII. L'asplenum (asplenium ceterach , L.), 
nommé par quelques-uns hémionion , a des feuil- 
les nombreuses, longues d'un tiers de pied, une 
racine limoneuse, percée de trous comme celle 
de la fougére, blanche et chevelue. Il n'a ni 
tige, ni fleur, ni graine. Il croît dans les pier- 
res, sur les murailles ombragées, humides. Le 
plus estimé est celui de Créte. La décoetion de 


percussis : item sanguinem exscreantibus. Putavere ct bi- 
bendam vulneratis. Fabulosa arbitror, quie adjiciuntur : 
recente ea, ei uratur, ferrum aut as ferruminari. 

1 XV.(v.) Aparinen aliqui omphacocarpon, alii philan- 
thropon vocant, ramosam, hirsulam, quinis senisve in 
orbem circa ramos foliis per intervalla. Semen rotundum, 
durum, concavum, subdulce. Nascitur in frumentario agro, 
aut hortis pralisve, asperitate eliam vestium tenaci. Ef- 
ficax contra serpentes, semine poto ex vino drachma : et 
contra phalangia. Sanguinis abundantiam ex vulneribus 
reprimunt folia imposita : succus auribus infunditur. 

1 XVI. Arclion aliqui arcturum vocant : similis est ver- 
basco foliis, nisi quod hirsutiora suot : caule longo, molli, 
semine cumini. Nascilur in petrosis, radice tenera, alba, 
dulcique. Decoquitur in vino ad dentium dolorem, ita ut 
contineatur ore decoctum. Bibitur propter ischiada et 
stranguriam : e vino ambustis imponitur, et pernionibus. 
Foventur eadem cum radice semine trito in vino. 

4. XVII. Asplenum sent qui hemiouion vocant, foliis trien- 
talibus multis, radice limosa , cavernosa , sicut (ilicis , cau- 

. dida, hirsuta : nec caulem, nec (lorem , nec semen habet. 
Nascitur in pelrie, parietibusque opacis , humidis : lauda- 
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ses feuilles dans du vinaigre prise en boisson 
pendant quarante jours consume, dit-on, la 
rate; il faut en méme temps mettre ces feuilles 
en eataplasme sur l'hypocondre gauche. L'as- 
plenum fait aussi cesser le hoquet. Il ne faut pas 
en donner aux femmes, car il les rend stériles. 

XVIHI. L'asclépias (asclepias vincetoxi- 1 
cum , L.) (7) a les feuilles du lierre, de longues 
branches, des racines nombreuses, menues, 
odorantes ; la fleur d'une odeur forte et désa- 
gréable , la graine de la securidaca (coronila 
securidaca , L.). Il eroft dans les montagnes. 
Les racines guérissent les tranchées et les bles- 
sures faites par les serpents, tant en boisson 
qu'en topique. 

XIX. L'aster (aster amelius , L.) (xxv1, 58) 1 
est appelé par quelques-uns bubonion, vu que c’est 
un reméde souverain pour les affections des aines. 
C'est une petitetige, portant des feuilles oblon- 
gues au nombre de deux ou trois , et ayant, à la 
sommité, de petites têtes rayonnées, en forme 
d'étoile. On le prend en boisson contre le venin 
des serpents. Mais quand il s'agit de l'aine, on 
recommande de le cueillir de la main gauche, 
et de l'attacher à la ceinture. Il est utile aussi 
porté en amulette, dans les douleurs coxal- 
giques. 

XX. L'ascyron et l'ascyroides ( Aypericum 1 
perforatum , L.) sont semblables entre eux 
et à l’hypéricon (xxvi, 53); mais l'aseyroidés 
a les branches plus grandes, férulacées, tout 
à fait rouges, avec de petites tétes jaunes. La 
graine, renfermée dans de petits calices, est 
menue, noire, résineuse. Les sommités, écra- 
sées , tachent comme du sang. Aussi, quelques- 
uns l'ont-ils appeléandrosemon (sang d'homme). 
On emploie la graine pourla coxalgie, en boisson, 


tissima in Creta. Hujus foliorum in aceto decocto per dies 
XL poto lienem absumi aiunt ; et illinuntur antem : eadem 
sedante singultus. Non danda feminis, quoniam sterilita- 
tem facit. 

XVIII. Asclepias folia ederæ habel , ramos longos , radi- t 
ces numerosas, tenues, odoratas : floris virus grave, se- 
men securidaca. Nascitur in montibus. Radices tormini- 
bus medentur, et contra serpentium ictus, non solum 
potu, sed etiam illitu. 

XIX. Aster ab aliquibus bubonion appellatur, quoniam t 
inguinum prasentaneum remedium est. Cauliculus foliis 
oblongis duobus aut tribus : in cacumine capitula stella 
modo radiata. Bibitur et adversus serpentes. Sed ad in- 
guinum medicinam, sinistra manu decerpi jubent, el 
juxta cinctus alligari. Prodest et coxendicis dolori adal- 
ligata. 


XX. Ascyron et ascyroides, similia sunt inter se, et 1 
hyperico : sed majores habet ramos , quod ascyroides vo- 
catur, ferulaceos, omnino rubentes : capitulis parvis, 
luteis. Semen in calyculis pusillum , nigrum, resinosum. 
Come trita» velut craentant. Qua de causa quidam hanc 
androsæmon vocavere. Usus seminis ad ischiadicos, poti 
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deux drachmes dans un setier d'hydromel. 
Elle lâche le ventre et évacue la bile. On s'en 
sert en topique pour la brûlure. * 

XXI. L'aphaca (vicia cracca, L.) a les feuil- 
les extrémement petites; elle est un peu plus 
haute que la lentille. Elle porte de plus grandes 
gousses , qui renferment trois ou quatre graines 
plus noires, plus humides et plus petites que la 
lentille. Elle croît dans les champs. Elle a des 
qualités plus astringentes que la lentille, du reste 
s'emploie de méme et produit les mêmes effets. 
La graine en décoction arrête les débordements 
d'estomae et de ventre. 

XXII. Je n'ai point trouvé dans les auteurs ce 
que c'est que l'aleibion (echium rubrum, Jacq.) ; 
mais j'ai trouvé qu'on se sert de la racine et des 
feuilles pilóes, à l'intérieur et à l'extérieur, pour 
les morsures des serpents; les feuilles, une poi- 
gnée , pilée avec trois cyathes de vin pur ; la ra- 
eine, trois drachmes pour la même quantité de 
vin. 

XXIII. L'aleetorolophos ( rhinanthus crista 
gallí , L.) ou la crête, comme nous l'appelons, a 
les feuilles semblables à une créte de coq et nom- 
breuses, la tige menue, la graine noire dans des 
gousses. Il est bon pour la toux, cuit avec des 
feves concassées et du miel ; il est bon aussi pour 
les tales des yeux. On jette la graine entière dans 
l'ail; loin de troubler la vue, elle attire à soi 
tout ee qui l'offusquait; alors elle change de 
eouleur: de noire qu'elie était, elle commence à 
blanchir, se gonfle, et sort d'elle-méme. 

XXIV. (vi.) La plante que nous nommons alus 
(coris morispeliensis, L.) (xxvi, 26), et que les 
Grecs nomment symphyton des pierres, ressem- 
ble à la cunfía bubula ( xxvr, 26), a les feuilles 
petites, trois ou quatre branches partant de la ra- 
cine, des sommités semblables à celles du thym. 


duabus drachmis ín hydromelitis sextario. Alvum solvit, 
bilem detrabiL Illiaitur et ambuslis. 

XXI. Aphaca tenuia admodum folia habet : pusillo altior 
lenticula est. Siliquas majores fert, in quibus terna aut 
quaterna semina sunt nigriora , madidiora et minora lenti- 
cula. Nascitur in arvis. Natura ei ad spissandum efficacior, 
quam lenti : reliquo usu eosdem effectus babet. Stomachi 
alvique fluzxiones sistit semen decoctum. 

XXII. Alcibion qualis esset herba, apud auctores non 
reperi. Sed radicem ejus et folia trita , ad serpentis morsum 
imponi et bibi : folis, quantum manus capiat, trita cum 
vini meri cyathis tribus, aut radicem drachmarum trium 

cum vini eadem mensura. 

XXII. Alectorolophos, quæ apud nos crista dicitur, 
folia babet similia gallinacei cristæ, plura, caulem te- 
uen, semen nigrum in siliquis. Utilis tussientibus cocta 
cum faba (resa , melle addito : et caligioi oculorum. Soli- 
dum semen oonjicitur io oculum, nec turhat, sed in se 
caligisem contrahit. Mutat colorem , sed ex nigro albicare 
incipit et intumescit , ac per se exit. 

XXIV. (vi.) Alum nos vocamus, Grxci symphyton 
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Elle est ligneuse, odorante, d'une saveurdouce et 
qui provoque la salive. La racine est longue et 
rousse. Elle croît parmi les pierres, d’où vient 
le surnom de pétrée qu'elle porte. Elle est très- 
bonne pour les douleurs de cóté, pour les reins, 
pour les tranchées, pour la poitrine, pour les 
poumons, pour l'hémoptysie, pour les maux de 
gorge. On emploie à l'intérieur la racine pilée et 2 
bouillie dans du vin, et parfois aussi à l'exté- 
rieur. De plus, máchée elle calme la soif, et elle 
est particulièrement rafratchissante pour le pou- 
mon. On s'en sert en cataplasme pour les luxa- 
tions et les contusions. Elle adoueit les intestins. 
Cette plante resserre le ventre , euite dans de la 
cendre , dépouillée de ses follieules , pilée avec 
neuf grains de poivre, et prise dans de l'eau. 
Elle a une telle efficacité pour la guérison des 
blessures, qu'elle agglutine ensemble les viandes 
avec lesquelles on la fait cuire; de là le nom que 
les Grecs lui ont donné (oüupurov, consoude ). 
C'est aussi un remède pour les os fracturés. 

XXV. (vir.) L'algue rousse (xxvi, 66) est! 
bonne contre les piqüres des scorpions. 

XXVI. L’actæa (acíca spicata, L.) a les feuil- 1 
les d'une odeur forte, les tiges raboteuses et 
garnies de nœuds, une graine noire comme celle 
du lierre et des baies molles. Elle crott dans des 
lieux ombragés, incultes , humides. On en donne 
plein un acétabule (0 litr., 068) pour les maladies 
iuterpes des femmes. 

XXVII. L'ampelos agria ( vigne sauvage) ( (a- 1 
mus communis ) a les feuilles dures, d'une cou- 
leur cendrée, comme nous l'avons dit en traitant 
des plantes eultivées (xxi, 14); des sarments 
longs, noueux , rouges comme la fleur que nous 
avons appelée flamme de Jupiter, en traitant des 
violettes (xxr, 88 et 38). La semence ressemble 
au grain de la grenade. La racine , bouillie dans 


petreum, simile cunilæ bubulæ, foliis parvis, ramis tri- 
bus aut quatuor a radice , cacuminibus thymi , surculosum, 
odoratum , gustu dulce , salivam ciens , radice longa rntila, 
Nascitur in petris, ideo petraeum cognominatum : utilis- 
simum lateribus, renibus, torminibus, pectori , pulmoni- 
bus, sanguinem rejicientibus, faucibus asperis. Bibitur 2 
radix trita, et in vino decocta, et aliquando superlinilur. 
Quin et commanducata sitim sedat, præcipneque palmo- 
nem refrigerat. Luxatis quoque imponitur, et contusis : lenit 
interanea. Alvum sistit cocta in cinere, detractisque follicu- 
lis trita cum piperis novem granis, et ex aqua pota. Vulne- 
ribus sanandis tanta præstantia est, ut carnes quoque, dum 
coquuntur, conglutinet addita : undeet Græci nomen impo- 
suere. Ossibus quoque fractis medetur. 

XXV. (vit. ) Alga rufa, et scorpionum ictibus. 

XXVI. Actæa gravi foliorum odore, caulibus asperis 1 
geuiculatis , semine nigro, ut ederæ, baccis mollibus, na- 
scitur in opacis et asperis, aquosisque. Datur acetabulo 
pleno interioribus feminarum morbis. 

XXVII. Ampelos agria vocatur herba, foliis düris ci- 1 
neracei coloris, qualem in satis diximus, vitieulis longis 
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trois cyathes d'eau avec addition de deux cyathes 
de vin de Cos, relâche doucement le ventre, et se 
donne pour cette raison aux hydropiques. Elle 
guérit les affections de la matrice et les taches 
du visage chez les femmes. Dans la coxalgie, on 
se sert utilement de cette plante pilée avec ses 
feuilles, et appliquée avec son suc. 

& XXVIII. Il y a plusieurs espèces d'absinthe: 
la santonique ( arfemisia santonica , L.), appe- 
lée ainsi d'une cité des Gaules ; la pontique , du 
Pont, où les bestiaux s'en engraissent, ce qui fait 
qu'on les trouve sans fiel (x1, 757) : c'est la meil- 
leure absinthe; celle d'Italie est beaucoup plus 
amére; l'intérieur de celle du Pont est doux. Il 
convient de faire connaître l'usage de cette 
plante, l'une des plus aisées à trouver et des 
plus utiles, d'ailleurs employée spécialement dans 
les cérémonies religieuses du peuple romain. En 
effet, dans les fêtes latines il se fait des courses 
de quadriges au pied du Capitole, et on donne 
au vainqueur de l'absinthe à boire, nos an- 
cêtres ayant jugé sans doute que c'était assez 
l'honorer que de lui donner pour prix la santé. 
L'absinthe fortifie l'estomac ; aussi fait-on, comme 
nous l'avons dit (xiv, 19, 7), un vin d'absin- 

4 the. On en donne à boire la décoction dans l'eau, 
décoction ainsi préparée : on fait bouillir six 
drachmes de feuilles, avec les branches, dans 
trois setiers d’eau de pluie, et on laisse refroidir 
cette décoction à l’air pendant un jour et une 
nuit. Il faut aussi y ajouter du sel. L'usage de 


cette préparation est très-ancien. On se sert aussi 


de l'infusion d'absinthe, car c'est le nom qu'il 
faut donner à cette facon del'employer. Lorsqu'on 
la fait infuser dans quelque quantité d'eau que 
ce soit, il faut que le vase reste couvert pendant 
trois jours. On use rarement de l'absinthe pilée, 


callosis, rubentibus, qualiter flos, quem Jovis flammam 
appellavimus in violis : fert semen simile punici mali aci- 
nis. Radix ejus decocta in aqua cyathis ternis , additis vini 
Coi cyathis duobus, alvum solvit leniter, ideoque hydro- 
picis datur. Vulvæ vitia et cutis in facie mulierum emen- 
dat. Ischiadicos quoque uti hac herba prodest, tusa cum 
foliis , et illita cum succo suo. 

1 XXVIU. Absinthii genera sunt plura : santonicum ap- 
pellatur a Gallice civitate : ponticum a Ponto, ubi pecora 
pinguescunt illo, et ob id sine felle reperiuntur : neque 
aliud praestantius : multoque italicum amarius, sed me- 
dulla pontici dulcis. De usu ejus convenit dicere, herbe 
facillimæ, alque inler paucas utilissimæ, praeterea sacris 
populi romani celebratze peculiariter. Siquidem Latinarum 
feriis quadrigæ certant in Capitolio, victorque absinthium 
bibit : credo, sanitatem praemio dari honorifice arhitratis 
majoribus. Stomachum corroborat, et ob hoc sapor ejus 

2 in vina transfertur , ut diximus. Bibitur et decoctum aqua, 
ac postea nocte et die refrigeratum sub dio, decoctis sex 
drachmis foliorum cum ramis suis in czelestis aqua sex- 
tariis tribus : oportet et salem addi. Vetustissime in usu 
est. Bibitur et madefacti dilutum : ita enim appelletur hoc 
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ainsi que du suc tiré par expression. Ce suc s'ex- 
prime de la graine lorsqu'elle commence à gros- 
sir: on la fait*tremper dans l'eau pendant trois 
jours si elle est fraîche, ou pendant sept jours si 
elle est séche; ensuite on en met dix hémines 
(2litr.,7) dansquarante-cinq setiers d'eau; on fait 
cuire dans un vasedecuivre jusqu'à réduction au 
tiers ; on filtre, puis on fait cuire lentement jus- 
qu'à consistance de miel, comme le suc qu'on 
tire de la petite centaurée. Mais le suc d'absinthe 
préparé de cette manière fait mal à l'estomac et 
à la tête, au lieu que la décoction dont nous avons 
parlé est très-salutaire. En effet, celle-ci resserre 3 
l'estomac , fait sortir la bile, est diurétique, amol- 
lit le ventre, le guérits'il est douloureux, chasse 
les vers, et dissipe les faiblesses d'estomac et les 
flatuosités, avec le sili (xx, 18), le nard celtique et 
un peu de vinaigre. Elle fait cesser le dégoüt , elle 
aide la digestion; elle enlève les crudités, avec 
la rue, le poivre et le sel. Les anciens donnaient 
l'absinthe en purgatif : six drachmes de la graine 
dans un setier d'eau de mer gardée, avec trois 
drachmes de sel et un cyathe de miel. On rend 
cette préparation plus efficace en doublant la dose 
de sel; meis comme la graine ne se broie pas aisé- 
ment, il faut y mettre du soin. Quelques-uns l'ont 
méme donnée dans de la polenta à la dose sus- 
dite, en y ajoutant du pouliot. D'autres ont fait 4 
prendre aux enfants les feuilles dans une figue 
sèche, pour en masquer l'amertume. Prise avec 
de l'iris, l'absinthe nettoie la poitrine. Dans l'ic- 
tère on la prescrit crue, en boisson, avec del'ache 
ou de l'adiante (xx1r, 80). Contre les flatuosités, 
on la prend par petits eoups, chaude dans de 
l'eau; pour les affections du foie, avec le nard 
celtique; pour les affections de la rate, avec du 
vinaigre, ou de la bouillie, ou une figue. Dans du 


genus. Diluti ratio, ut ( quisquis fuerit modus aquse ) te- 
gatur per triduum. Tritum raro in usu est, sicut et succus 
expressi. Exprimitar autem, quum primum semen tur- 
gescit, madefactum aqua triduo recens, aut siccum sep- 
tem diebus. Deinde coctum in æneo vase ad tertías, x he- 
minis in aquae sextariis xLv , iterumque percolatum leute 
coquitur ad crassitudinem mellis, qualiter ex minore cen- 
taureo quæritar succus. Sed hic absinthii inutilis stomacho 
capitique est, quum sit ille decocti saluberrimus. Namque 3 
adstringit stomachum bilemque detrahit, urinam ciet, 
alvum emollit , et in dolore sanat : ventris animalia pellit , 
malaciam stomachi et inflationes discutit cum sili et nardo 
gallico, aceto exiguo addito. Fastidia absterget : concoc- 
tiones adjuvat. Cruditates detrahit cum rula, et pipere, 
etsale. Antiqui purgationis causa dabant, cum marina 
aqui veteris sextario, seminis sex drachmis, cum tribus 
salis, et mellis cyatho. Efficacius purgat duplicato sale. 
Diligenter autem teri debet, propter difficultatem. Quidam 
et in polenta dedere supra dictum pondus , addito pulegio : 
alii pueris folia in fico sicca, ut amaritudinem fallerent. - 
Thoracem purgat cum iride sumtum. In regio morbo cru- 
dum bibitur cum apio, aut adianto. Adversus Inflationes , 
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vinaigre, elle combat les mauvaiseffets des cham- 
pignons et ceux de la glu ( izías, xxu, 21) (8); 
dans du vin, ceux de la cigué, et le venin de 
la musaraigne, du dragon marin et du scor- 
pion. L'absinthe est trés-bonne pour éclaircir la 
vue : on en fait un topique avec le vin cuit, pour 
les fluxions des yeux; avec le miel, pour les con- 
tasions. La vapeur de la décoction guérit les 
oreilles , ou si elles suppurent on pile l’absinthe 
5avec du miel. Trois ou quatre petites branches 
d'absinthe, avec une racine de nard celtique et 
six cyathes d'eau, sont diurétiques et emména- 
gogues. L'absinthe est en particulier emména- 
gogue , prise avec du miel ou en pessaire dans 
de la laine. Avec du miel et du nitre, c'est un 
remède pour l'angine. Dans de l'eau, elle guérit 
les épinyctides. On en fait un topique pour les 
plaies récentes avant qu'elles aient été touchées 
par l’eau; on s'en sert en outre pour les ulcéra- 
tions de la tête. On l’empiloie particulièrement 
en cataplasme pour les douleurs viscérales, avec 
de la cire de Chypre ou avec des figues. Elle gué- 
rit les démangeaisons. Il ne faut pas la donner 
dans la fièvre. Bue pendant la navigation, elle 
empêche le mal de mer ; portée sur le ventre, 
elle empêche le gonflement des aines. Flairée, 
elle provoque le sommeil. Elle produit le même 
effet mise sous le chevet à l'insu de la per- 
sonne. Placée dans les hardes elle les préserve 
des vers. En onction, dans l'huile, ou brûlée, 
en fumigation, elle chasse les cousins. L'encre 
à écrire dans laquelle on à mêlé du suc de 
cette plante garantit l'écriture contre les rats. La 
eendre d'absinthe mélée avec de l'huile rosat 
et de l'onguent rosat noircit les cheveux. 

XXIX. Il est aussi une absinthe marine 


calidum paulatim sorbetur ex aqua : jocineris causa cum 
gallico nardo : lienis, cum aceto, aut pulle, aut fico su- 
mitur. Adversatur fungis ex aceto : item visco : cicutæ ex 
vino : et muris aranei morsibus , draconi marino, scorpio- 
nibus. Oculorum claritati multum confert. Epiphoris cum 
passo imponitur, suggillatis cum melle. Aures decoctum 
ejus vaporis suffitu sanal : aut si manent sanie, cum 

5 melle tritum. Urinam ac menses cient tres quatuorve ra- 
moli, cum gallici nardi radice una, cyathis aque vi. 
Menses privatim cum melle sumtum, et in vellere ap- 
positum. Auginis subvenit cum melle et nitro. Epinycti- 
das ex aqua sanat: vulnera recentia, priusquam aqua 
tangantor, impositum : prseterea capitis hulcera. Pecu- 
liariter ilibus imponitur, cum cypria cera , aut cum fico. 
Sanat et pruritus. Non est dandum in febri. Nauseam ma- 
ris arcet in navigationibus potum : inguinum tumorem in 
ventrali habitum. Somnos allicit olfactum , aut inscio sub 
capile positum. Vestibus insertum tineas arcet. Culices 
ex oleo perunctis abigit : et fumo, si uratur. Atramentum 
librarium ex diluto ejus temperatum, litteras a musculis 
tnetur. Capillum denigrat absinthii cinis, unguento rosa- 
ceoque permixfus. - 

1 XXIX. Est et absinthium marinum , quod quidam Se- 
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(xxxii, 31,5) (arlemisia maritima, L.), nom- 
mée par quelques-uns seriphium ; la plusestimée 
croît à Taposiris d'Égypte. Les initiés aux mys- 
tères d’Isis en portent un rameau à la main. Elle 
a la feuille plus étroite que la précédente, et est 
moins amère. Elle fait mal à l'estomac, relâche 
le ventre, et chasse les vers intestinaux. On la 
prend en breuvage avec de l'huile et du sel , ou 
délayée dans un potage fait avec la farine de 
blé de trois mois. On en fait cuire une poignée 
dans un setier d'eau jusqu'à réduetion de moitié. 

XXX. (vir) Les Grecs donnent le nom dei 
ballote ( ba/lota nigra, L.), ou melamprasion 
(xx, 89) (9), à une plante rameuse à tige noire, 
quadrangulaire, à feuilles velues , couvrant les 
tiges, plus grandes que celles du poireau, plus 
foncées, et d'odeur forte. Les feuilles pilées, et 
appliquées avec du sel, ont de l'efficacité contre 
les morsures de chien; cuites dans ja cendre 
et enveloppées dans une feuille de chou, contre 
les condylomes. Cette plante avec du miel dé- 
terge les ulcères sordides. 

XXXI. Le botrys (chenopodium botrys, L.) 1 
est une plante touffue, à petites branches jaunes ; 
la graine est tout autour des branches ; les feuil- 
les ressemblent à celles de la chicorée. Cette 
plante se trouve sur le bord des torrents. C'est un 
reméde pour l'orthopnée. Les Cappadociens la 
nomment ambrosia ; d’autres, artemisia. 

XXXII. La brabyla (prune de damas) a des ! 
propriétés astringentes , à la facon du coing : c'est 
tout ce que les auteurs en disent. 

XXIII. Le bryon marin est (xxxi, 36) 1 
(ulva lactuca, L.), sans aucun doute, une 
plante portant des feuilles semblables à celles de 
la laitue; il est rugueux et comme resserré sur 


riphium vocant, probatissimum in Taposiri Ægypti. Hujus 
ramum Isiaci præferre solemne habent. Angustius priore, 
minusque amarum , stomacho inimicum, alvum mollit, 
pellitque animalia interaneorum. Bibitur cum oleo et sale, 
aut in farine trimestris sorbitione dilutum. Coquitur, 
quantum manus capiat , in aquæ sextario ad dimidias. 

XXX. (vm.) Balloten alio nomine melamprasion 1 
Græci vocant, herbam fruticosam, angulosis caulibus 
nigris , hirsutis foliis veetientibus , majoribus quam porri, 
et nigrioribus, graveoleutibus. Vis ejus efficax adversus 
canis morsus, ex sale foliis tritis impositæ : item ad con- 
dylomata, coctis cinere, in folio oleris. Purgat et sordida 
huicera cum melle. 

XXXI. Botrys fruticosa herba est, luteis ramulis. Se- 1 
men circa totos nascitur : folia cichorio similia. Invenitur 
in torrentium ripis. Medetur orthopnoicis. Hoc Cappa- 
doces ambrosiam vocant, alii artemisiam. 

XXXII. Brabyla spissandi vim habet, cotonei mali t 
modo : nec amplius de ea tradunt auctores. 

XXXHI. Bryoo marinum , herba sine dubitatione est, { 
lactucæ foliis similis, rugosa, veluti contracta, sine caule, 
ab ima radice exeuntibus foliis. Nascitur in scopulis 
maxime, testisque terra comprehensis. Preecipua siccandi 
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lui-même, sans tige, les feuilles s'échappant du 
baut de la racine. Le bryon croît principalement 
sur les rochers et sur les coquillages engagés dans 
le sable. Il a pour propriété spéciale de sécher, 
de resserrer. I] arréte toutes les collections , tou- 
tes les inflammations , surtout ceiles de la goutte, 
et il est bon dans tous les cas où il s'agit de ra- 
fraichir. 

1 XXXIV. Jetrouve que l'on donnela graine de 
bapieuron (xxir, 85) pour les morsures des 
serpents, et qu'on fomente les plaies avec la 
décoction de cette plante, en y ajoutant des 
feuilles de mürier ou d'origan. 

1 XXXV. Le catanance (orsithopus compres- 
sus, L.) est une herbe de Thessalie, qu'il est 
inutile que nous décrivions, car on ne l'emploie 
que dans les philtres. Pour faire voir la vanité 
des arts magiques, il n'est pas hors de propos 
de remarquer que cette plante a été choisie pour 
l'usage indiqué parce qu'en se desséchant elle 
se recoquille comme les serres d'un milan mort. 
Pour la méme raison, nous passerons sous si- 
lence le cemos (gnaphalium leontopodium , L.). 

1 XXXVI. Il y a deux espèces de calsa. L'une 
(arum arisarum)estsemblable à l'arum (x x1v,94) 
et croît dans les terres labourées ; on la recueille 
avant qu'elle se dessèche. Mémes usages que 
ceux de l'arum. On prend en boisson la racine , 
comme pargatif et comme emménagogue. La tige, 
bouillie avec ses feuilles parmi des légumes, 
guérit le ténesme. 

1 XXXVII. L'autreespàce (ancAusa tinctoria) est 
appelée par quelques-uns anchusa (xxi, 23); 
par d’autres, rhinochisia. Les feuilles sent celles 
de la laitue, mais plus longues, velues. La ra- 
cine est rouge, et en topique avec de la polenta 


ei spissandique vis, et collectiones omnes inflammaliones- 
que cohibendi , præcipue podagræ, et quidquid refrigerare 
opus sit. ; 

{ XXXIV. Bupleuri semen ad ictus serpentium dari re- 
perio, foverique plagas decoeta ea herba , adjectis foliis 
mori, aut origani, 

{ XXXV. Catanancen Thessalam herbam , qualis sit, a 
nobis deseribi supervacuum est, quum sit usus ejus ad ama- 
toria tantum. Illud non ab re est dixisse ad detegendas ma - 
gicas vanitates, electam ad hunc usum conjectura, quo- 
niam arescens contraheret se ad speciem unguium milvi 
exanimati. Eadem ex causa etcemos silebitur a nobis. 

1 XXXVI. Calsa duorum generum est Una similis 
aro. Nascitur in arationibus. Coiligitur antequam ina- 
rescat, ususque eosdem habet, quos arum. Bibitor qno- 
que radix liujus ad exinaniendas alvos, mensesque mulíe- 
rum : item caulis cam foliis ia leguminibus decoclus sanat 
tenesmon. 

1 XXXVII. Alterum genus ejas quidam anchusam vo- 
eant, alii rhinochisiam. Folia lactueæ longiora, plu- 
mosa , radice rubra, quee ignes sacros cum flore polenta 
sanat imposito : jocineris autem vitia, in vino albo pota. 

1 XXXVIII. Cireea strychno sativo similis est, flore 
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elle guérit les érysipèles ; prise à l'intérieur avee 
du vin blanc, les affections du foie. 

XXXVIII. La cireæa ( circea lutetiana, L.) 1 
(10) ressemble au strychnos cultivé ( solanum 
nigrum): fleur noire, trés-petite ; graine menue 
comme le millet , se formant dans des espèces de 
cornets ; racine haute d'un demi-pled , ordinai- 
rement triple ou quadruple , blanche , odorante, 
d'une saveur chaude. Elle eroît sur les rochers 
exposés au soleil. On la fait infuser dans du vin, 
et on l'administre pour les douleurs et les affec- 
tions de la matrice; il faut que trois onces de la 
racine pilée aient macéré dans trois setiers de 
vin pendant un jour et une nuit. Cette méme po- 
tion fait sortir l'arriére-faix. La graine prise 
dans du vin ou de l’eau miellée diminue le lait. 

XXXIX. Le eirsion ( carduus tenuiflorus, L.) 1 
est une tige menue et tendre, haute de deux 
coudées , triangulaire, et entourée de feuilles épi- 
neuses ; les piquants sont mous. Les feuilles sont 
semblables à celles de la bugiosse , plus petites , 
blanehátres. Au sommet le cirsion a de petites 
têtes pourpres qui tombent en duvet. Cette plante, 
ou la racine, attachée au lieu douloureux, guérit, 
dit-on , les douleurs des varices. 

XL. Le cratæogonon (crucianella - 1 
liaca, L.) est semblable à un épi de froment. Il 
est formé de plusieurs tuyaux qui partent d'une 
seule racine, et il est rempli de nœuds. 1l erott 
dans les lieux ombragés; la graine est semblable 
au millet, et d'un goût très-âpre. Si un homme et 
une femme en avalent dans du vin, avant le 
repas, trois oboles dans trois cyathes d'eau, l'en- 
fant, méme concu depuis quarante jours, sera, 
dit-on , du sexe masculin. 1! est un autre cratæo- 
gonos appelé thélygonos (xxvr, 91). On recon- 


pigro, pusillo, parvo semine, ut milil, nascente in quibus- 
dam corniculis, radice semipedali, triplici ferme, aut 
quadruplici, alba, odorata, gustu calidi Nascitur in 
apricis saxis. Diluitar in vino, bibiturque ad dolorem 
vulvae et vitia. Macerari oportet ia sextariis tribus qua- 
drantem radicis tusæ, noctem et diem. Trahit eadem potio 
et secundas : semine lac minuitur, in vino aut mulca aqua 
pote 


XXXIX. Cirsion cauliculus est tener duum cubitorum , 1 
triangulo similis, foliis spinosiy circumdatus. Spinæ molles 
sunt. Folia bovis linguæ similia , minora , subcandida, et 
in cacumine capitula purpurea, quise solvuntur in lana- 
gines. Hanc herbam radicemve ejus adalligatam , dolores 
varicum sanare tradunt. 

XL. Cratæogonon spicæ tritici simile est, multis cala- 1 
mis ex una radice emicantibus, multorumque geniculo- 
rum. Nascitur in opacis , semine milii , vehementer aspero 
gustu : quod si bibant ex vino apte cenam , tribus obolis 
in cyathis aque totidem , mulier ac vir, ante conceptum 
diebus xL, virilis sexus partum futurum aiunt. Est et alia 
cratæogonos , quae thelygonos vocatur. Differentia intelli- 
gitur lenitate gustus. Sunt qui florem cralæogoni bibentes 
mulieres intra xL diem concipere tradant. Eadem sanant 2 
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paît celui-ci à la douceur du goût. Des auteurs 

ent que des femmes qui prennent en 
boisson la fleur du cratæogonos conçoivent avant 
2 quarante jours. Ces mêmes plantes, avec du 
miel , guérissent les vieux ulcères noirs, en rem- 
plissent les sinus, et rendent de la chair aux par- 
ties atrophiées. Elles détergent les parties sup- 
purantes; elles dissipento les tumeurs; elles 
adoucissent la goutte, toutes les fluxious, et sur- 
tout celles des mamelles. Sous le nom de cratægos 
ou de cratægon, Théophraste (Hist. 111, 15) 
entend un arbre appelé en Italie aquifolia (xxiv, 
72) (11). 

XLI. Le erocodilion (carduus pycnocephalus, 
L.) a la forme du chamæléon noir ( bro£era corym- 
bosa ). La racine est longue, uniformément grosse, 
et d'une odeur piquante. Il croit dans les terrains 
sablonneux. En boisson , il fait sortir par les na- 
rines beaucoup de sang épais, et de la sorte, dit- 
on , consume la rate. 

XLII. Le eynosorchis, appelé par quelques- 
uns orchis, a les feuilles de l'olivier, molles, au 
nombre de trois, étendues sur le sol dans la lon- 
goeur d'un demi-pied, la. racine bulbeuse, 
oblongue, et divisée en deux parties ( xxvr, 62) : 
l'une supérieure, qui est plus dure, l'autre infé- 
rieure, qui est plus molle. Cette racine se mange 
cuite, comme des bulbes ; on la trouve ordinai- 
rement dans les vignobles. Si les hommes man- 
geat la grosse partie, des enfants mâles, dit-on, 
seront engendrés ; si les femmes mangent la pe- 
tite, des enfants femelles. En Thessalie, les hom- 
mes prennent en boisson, dans du lait de chévre, 
la partie la plus molle, pour s'exeiter au colt , et 
la plus dure, pour réprimer leurs désirs ; l'une dé- 
truit l'effet de l'autre. 

XLIII. Le ehrysolachanum (atriplez horten- 
sis, L.) croît dans les lieux plantés de pins. Il 


hulcera vetera pigra eum melle : explent sinus holcerum, 
et atropba carnesiora faciuat : purulenta expurgaat : panos 
discutiuat : podagras collectionesque omnes leniuat, pecu- 
Bariter mammarum. Tbeophrastus arboris genus intelligi 
voluit cratægon, sive cratægona, quam Itali aquifoliam 
vocant 


1 XLI. Crocodilion chamileonis herbæ nigre figuram 
babet , radice longa , æqualiter craesa , odoris asperi. Nas- 
citer in sabuletis. Potasanguinem per nares pellit copiosum 
crassumque , atque ita lienem consumere dicilur. 
4  XLil. Cyneeorchin aliqui orchin vocant, foliis oleæ, 
mollibus, ternis per semipedem longitudinie i in terra sira- 
tis, radice bulbosa, oblonga, duplici ordine : superiore, 
quse durior est, et " ipferiore ; que mollior. Eduntur ut 
bulbi cocti, ín vineis fere inveatæ. Ex his radicibus si 
majorem edant viri, mares generari dicunt : si mimorem 
feminee, alierum sexom. In Thessalia molliorem in lacte 
caprino viri bibunt ad stimulandos coitus , duriorem vero 
ad inhibendos. Adversantar alter alteri. 

XLIII. Chrysolachanum in pineto, lactucæ simile nas- 
4 citur. Sanat nervos incisos , si confestim imponatur. Et 
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ressemble à la laitue. Appliqué sans délai , il gué- 
rit les nerfs coupés. On indique aussi une autre 
espèce de chrysolachanum (xx, 98) à fleurs 
d'or, à feuilles de chou; on la mange cuite, 
comme un légume tendre. Cette plante, portée 
par les ictériques de manière qu'ils puissent la 
voir, guérit, dit-on, l’ictère. Je ne sais pas si 
c'est là tout ce qu'il y a à dire sur le chrysolacha- 
num, mais c'est tout ce que je trouve. Car c'est 
un défaut commun à nos derniers botanistes 
d'indiquer brièvement, par le nom seul, et 
comme vulgairement connues, les plantes qui 
leur sont familiéres: c'est ainsi qu'ils disent que 
le coagulum terrestre (12) pris en boisson dans 
du vin ou de l'eau arréte le eours de ventre et 
guérit la rétention d'urine. 

XLIV. Ils disent de méme que les feuilles du 1 
euculus (so/anum nigrum , L.) (xxt, 105) pilées 
avec du vinaigre guérissent les blessures faites 
par les serpents et les seorpions ; quelques-uns le 
nomment strumus , d'autres lui donnent le nona 
gree de strychnos. ll porte des grains noirs. Un 
cyathe du suc de ces grains, avec deux cyathes 
de vin miellé, guérit les douleurs lombaires ; versé 
sur la tête avec de l'huile rosat, la céphalalgie. 
La plante même s'emploie contre les scrofales. 

XLV. La conferve est particulièreaux rivières, 1 
et surtout à celles qui descendent des Alpes. Elle 
est ainsi nommée, de ses propriétés agglutinati- 
ves. C'est plutôt une éponge d'eau douce qu'une 
mousse ou une herbe ; elle est serrée, filamen- 
teuse et fistuleuse. Je sais qu'un émondeur qui, 
étant tombé du haut d'un arbre, s'était frac- 
turé presque tous les os, a été guéri par cette 
plante. On lui en entoura tout le corps ; et toutes 
les fois qu'elle sécbait on l'arrosait avec l'eau où 
elle avait trempé. On ne l'ótait que rarement, 
et seulement pour en mettre d'autre , quand celle 


aliud genus chrysolachani traditur, flore aureo, foliis 
oleris. Coctum estur, ut olas molle. Herba hac adalligata 
morbum regium habentibus, ita ut spectari ab his poesit , 
sanari id malum traditur. De chrysolachano nec satis dici 
$cio , nec plura reperio. Namque et hoc vitio laberavere 
proximi utique berberii nostri, quod ipsis notas velut vul- 
gares, strictim, et nominibus tantum indicavere : tas- 
quem coagalo terree alvum sisti, stranguriam diseolvi , si 
bibatur ex vino aut j 

XLIV. Cuculi folia trita cum acefo, serpentium ictibus { 
et scorpionum mederi. Quidam hanc alio nomine strumum 
appellent, alü grece strychnon : acinos habet nigros. Ex 
bis eyathus succi cum mulsi duobus, medetur lumbis : 
item capitis dolori cum rosaceo infusus. Ipsa strumis illita. 

XLV. Peculiaris est Alpinis maxime fluminibus con- $ 
ferva, appellata a conferruminando, spongia aquarum 
duicww verius, quam muscus aut herba, villosæ densi- 
tatis stque fietulosse. Curatum ea scio, omnibus fere oe- 
sibus confractis, prolapsum ex arbore alta putatorem, 
circumdata universo corpori , aquam suam inspergentibus, 
quoties inaresceret : raroque , nec nisi defcientem herbam 
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qui y était falsait défaut. 11 se rétablit avec une 
rapidité à peine croyable. 

XLVI. ( 1x.) Le coccus de Gnide ( daphne gni- 
dium (xii, 35) a la couleur du coccus ou graine 
d'écarlate. Il est plus gros qu'un grain de poivre, 
et d'une qualité extrémement chaude; aussi l'a- 
vale-t-on dans du pain, pour qu'il ne brüle pas la 
gorge en latraversant: c'est un antidote souverain 
contre la cigué. 

XLVII. Le dipsacos ( xxvr, 108) (chardon à 
foulon) arrête le cours de ventre. 1i a les feuilles 
de la laítue, et au milieu de ces feuilles, sur le 
dos, des tubercules épineux. La tige, haute de 
deux coudées , est hérissée de ces mémes épines. 
Deux feuilles embrassent les noeuds, et forment 
une aisselle dans laquelle se ramasse une rosóe 
salée. Au sommet sont de petites têtes hérissées 
encore d'épines. Il croit dans les lieux humides. 
11 guérit les crevasses du siége ; il guérit aussi les 
fistules : pour cela on fait bouillir la racine dans 
du vin jusqu'à consistance de cire, afin que cette 
préparation puisse être introduite dans la fistule. 
Il guérit aussi les verrues de toute espèce , aux- 
quelles quelques-uns appliquent le suc contenu, 
comme nous avons dit, dans l'aisselle des feuilles. 

XLVIII. Le dryopteris (asplenium adian- 
tum nigrum , L.), semblable à la fougére, croît 
sur les arbres : feuilles douceátres, à dentelures 
fines ; racine chevelue. Il est caustique ; aussi la 
racine pilée sert-elle d'épilatoire : on s'en frotte 
jusqu'à ee qu'elle exeite la sueur; puis on s'en 
frotte une seconde fois et une troisième, sans 
essuyer la sueur. 

XLIX. Le dryophonon (lepidium draba, L.) 
est une plante semblable, à tiges menues , hautes 
d'une coudée, entourées de tous côtés de feuilles 


mutationis causa resolventibus, convaluisse vix credibili 
celeritate. 

XLVI. (ix. ) Cocco gnidio color cocci , magnitudo grano 
piperis major, vis ardena. Itaque in pane devoratur ne 
adurat, quum gulam transit : huic vis præsentanea contra 
cicutam. 

XLVII. Sistit alvum dipsacos : folia habet lactucæ, bul- 

lasque spinosas in dorsi medio, caulem duum cubitorum , 
iisdem spinis horridum, genicula ejus binis foliis amplec- 
tentibus, concavo alarum sinu, in quo substitit ros sal- 
sus. In cacumine capitula eunt echinata spinis. Nascitur 
' jnaquosis. Sanat rimas sedis. Item fistulas, decocta in vino 
radice, usque dum sit crassitudo ceræ, ut possit in fia- 
tulas collyrium mitti. Item verrucas omnium generum. 
Quidam et alarum, quas supra diximus, succum illinunt 
his. 
4 XLVIII. Dryopteris filici similis , in arhoribus nascitur, 
tenui foliorum subdulcium incisura, radice hirsuta. Vis 
ei caustica est. Ideo psllothrum est radix tusa : illinitur 
enim, usque dum sudores evocet; iterumque et tertio, 
ita ne sudor abluatur. 

XLIX. Dryophonon similis herba est, cauliculis tenui- 
bus, cubitalibus , circumdatis utrimque foliis pollicari am- 
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de la grandeur du pouce, et qui ressemblent à 
celles de l'oxymyrsine ( petit houx), mais plus 
blanches et plus molles; à fleur blanche, semblable 
à celle du sureau. On mange les tiges bouillies ; 
on emploie la graine en guise de poivre. 


L. L'élatine (/inaria greca, Bory) a les! 


feuilles de l'helxine, trés-petites, velues, rondes ; 
de petits rejets, hauts d’un demi-pied, au nombre 
de cinq ou six, garnis de feuilles dès la racine. 
Elle croît dans ies blés. Elle est acerbe au goût, 
et pour cela efficace dans les fluxions des yeux : 
on pile les feuilles avec de la polenta, et on les 
applique entre deux linges. L'élatine cuite avec 
de la graine de lin, et prise en potage, Rire de 
la dyssenterie. 

LI. L'empetros (frankenia suleerionta, L.), 
nommé chez nous calcifraga ( brise-chaux ) , crolt 
dans les montagnes maritimes, et presque sur la 
pierre. Plusil est voisin de la mer, moins il estsalé. 
Pris en boisson, il évacue la bile et la pituite. Plus 
il est éloigné dans les terres, plus on le trouve 
amer. Il évacue les eaux. On le prend dans un 
bouillon ou dans de l'hydromel. En vieillissant il 
devient inerte. Frais et bouilli dans l'eau ou pilé, 
il est diurétique, et brise les calculs. Ceux qui 
veulent donner créance à cette propriété affirment 
que les cailloux avec lesquels on le fait POLE se 
brisent. 

LII. L'épipactis ( neottía spiralis), appelé par 
d’autreselléborine (x111, 35), est une petite plante 
à feuilles exigués , excellente en boisson contre 
les affections du foie et les poisons. 

LIII. L'épimédion (marsilea quadrifolia , L.) 
est une tige de médiocre grandeur, portant des 
feuilles semblables à celles du lierre, au nombre 
de dix ou de douze, ne fleurissant jamais, à ra- 


plitadine, qualia oxymyrsines , sed candidioribus molliori- 
busque, flore candido sambuci. Edunt cauliculos decoctos. 
Semine vero ejus pro pipere utuntur. 


1 


L. Elatine folia habet helxinæ, pusilla, pilosa , rotunda, t 


semipedalibus ramulis quinis senisve a radicestatim fotio - 
eis. Nascitur in segetibus, acerba gustu, et ideo oculorum 
fluxionibus efficax , folils cum polenta tritis et impositis, 
subdito linteolo. Eadem cum lini semine cocta sorbitionis 
usu dysenteria liberat. 


Li. Empetros, quam nostri calcifragam vocant, nasci» t 


tur in montibus maritimis, fere in saxo : quo propius 
mari fuerit, minus salsa est: potaque bilem trahit, ac pi- 
tuitas: quo longius magisque terrena, amarior sentitur. 
Trahit aquam. Sumitur autem in jure aliquo, aut in 
hydromelite. Vetustate vires perdit. Recens urinas ciet 
decoctum in aqua vel tritum, calculosque frangit. Qui 
fidem promisso huic quirunt , affirmant lapillos , qui sub- 
fervefiant una, rumpi. 


LII. Epipactis, ab aliis elleborine vocatur , parva herba, t 


exiguis foliis, jocineris vitiis utilissima, et contra venena 
ta 


LII. Epimedion caulis est non magnus, eder:e foliis 1 


denis atque duodenis, numquam florens, radice tenui, 
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cine menue, noire , d'une odeur forte. Il croît 
dans les lieux humides. Il a des propriétés astrin- 
gentes et réfrigérantes, dont les femmes doivent 
se garder. Les feuilles, pilées dans du vin, empé- 
chent la gorge des jeunes filles de croître. 

1 LIV. L'ennéapbyllon (dentaria enneaphylla, 
L.), quia neuf longues feuilles, est de qualité caus- 
tique. On en fait un topique, mais on l'enveloppe 
dans de la laine, de peur qu'il ne brüle le cóté; 
en effet, il fait venir aussitôt des cloches. Il est 
excellent pour les douleurs des lombes et de la 
banche. 

1 LV. Il y a deux espèces de fougères. Elles 
n'ont ni fleurs nf graines. En grec, on nomme 
pteris ou blechnos (aspidium filix mas, L.) 
celle qui d’une seule racine produit de nombreux 
rejetons dépassant souvent deux coudées en hau- 
teur, et n'ayant pas une odeur forte ; c'est la fou- 
gère mâle. L'autre est nommée en grec thély- 
pteris ou nympbhæa pteris ( pteris aquilina, L.). 
Celle-ci n'a qu'une seule tige, peu garnie de 
branches ; elle est plus courte, plus molle, plus 
touffue , et revétue de feuilles eugatnantes dés la 

2 racine. La racine de l'une et de l'autre engraisse 
les eochons. Les feuilles de toutes deux sont dé- 
coupées en forme d'ailes , d'où le nom grec ( pte- 
ris). Les racines de toutes deux s'étendent obli- 
quement, et sont noires, surtout ayant séché. Il 

faut les faire sécher au soleil. Les fougères crois- 
sent partout, mais surtout dans une terre froide. 
Le temps de les lever de terre est au coucher des 
Pléiades (xvm, 59). On n'emploie cette racine 
qu'au boutdetrois ans, jamaisavant ni après. Les 
fougères chassent les vers intestinaux ; les tenia, 
avec du miel; les autres, en boisson dans du vin 
doux pendant trois jours. Les deux espéces sont 


très-contraires à l'estomac ; elles reláchent le ven- 


nigra, gravi odore. Nascitur in humidis, et huic spis- 
sandi refrigerandique natora, feminis cavenda. Folia in 
vino trita virginum mammas cohibent. 

1 LIV. Enneaphyllon, longa folia novena habet, causti- 
cae natura. Imponilur lana circumdalum, ne urat latus : 
continuo enim pusulas excitat : lumborum doloribus, et 
coxendicum utilissimum. 

1  LYV.Filicis duo genera; nec florem habent, nec semen. 
Pterin Graci vocant, alii Ulechnon, cujus ex una radice 
complures exeunt filices, bina etiam cubita excedentes 
longitudine, non graves odore. Hanc marem existimant. 
Alterum genus thelypterin Grseci vocant, alii nymphæam 
pterin. Est autem singularis , atque non fruticosa , brevior, 
molliorque et densior, foliis ad radicem canaliculata. 

2 Utriusque radice sues pinguescunt. Folia utriusque lateri- 
bus pinnata, unde nomen Graci imposuere. Radices utri- 
que longæ in obliquum, nigræ, praecipue quum inaruere. 
Siccari autem eas sole oportet. Nascuntur ubique, sed 
maxime frigido solo. Effodi debent Vergiliis occidentibus. 
Usus radicis in trimatu tantum, neque antea, neque pos- 
tea. Pellupt interaneorum animalia : ex his trenias cum 
melle : caetera ex vino dulci triduo potæ. Utraque stoma- 


tre, évacuant d'abord la bile, puis les eaux. Elles 
débarrasseut encore plus sûrement du tenia, 
avec une dose égale de scammonée. Contre les 3 
rhumatismes, la racine, à la dose de deux obo- 
les , se prend dans de l'eau aprés un jour d'absti- 
nence; mais on mange auparavant du miel. On 
ne doit donner ni l'une ni l'autre aux femmes, 
car elles causent l'avortement chez les femmes 
enceintes, la stérilité chez les autres. On répand 
sur les ulcères de mauvaise apparence la poudre 
de fougère, ainsi que sur le cou des bêtes de 
somme. Les feuilles tuent les punaises et écartent 
les serpents; aussi est-il bon d'en joncher les 
endroits suspects. Brûlées, elles mettent en fuite 
par leur odeur ces animaux. Les médecins font 
un choix dans les fougéres : la meilleure est celle 
de Macédoine ; au second rang est celle de Cas- 
slope. 

LVL. On donne le nom de cuisse de bœuf (13) 1 
à uue plante qui a aussi son utilité ; elleest bonne 
pour les nerfs; on l'emploie fratche, pilée dans 
du vinaigre et du sel. 

LVII. Le galéopsis, ou galeobdolon (scro- t 
fularia peregrina, L.), ou galion, a la tige et 
les feuilles de l'ortie, mais plus lisses, et ex- 
halant, pilées, une odeur forte. La fleur est 
pourpre. Il croit partout, le long des haies et 
des sentiers. Les feuilles et les tiges, pilées dans 
du vinaigre et appliquées, guérissent les duretés, 
les carcinomes, les serofules, et dissipent les 
tumeurs et les parotides. Il est utile aussi de 
fomenter la partie avec la décoction. Cette plante, 
avec du sel, guérit les ulcéres putrides et la 
gangréne. 

LVIM. Le glaux (sennebiera coronopus, 1 
Poir.) s'appelait jadis eugalactos ( bon-au-lait ). Il 
ressemble par les feuilles au cytise et à la lentille, 


cho inutilissima. Alvum solvit : primo bilem trahens , mox 


aquam : melius tænias cum scammopii pari pondere. Ra- 3 
dix ejus duum obolorum pondere ex aqua, post unius diei 
abstinentiam bibitur, melle prægustato, contra rheumatis- 
mos. Neutra danda mulieribus , quoniain gravidis abortum, 
celeris sterilitatem facit. Farina earum hulceribus tetris 
inspergitur : jumentorum quoque cervicibus. Folia cimi- 
cem necant : serpentem non recipiunt. Ideo substerni utile 
est in locis suspectis : ustæ etjam fugant nidore. Fecere 
medici hujus quoque berbæ discrimen. Optima Macedonica 
est, secunda Cassiopica. 

LVI. Femur bubulum appellatur herba, nervis et ipsa 1 
utilis, recens in aceto ac sale trita. 

LVIf. Galeopsis , aut , ut alii, galeobdolon, vel galion, 1 
caulem et folia habet urticze læviora, et quæ gravem odo- 
rem trita reddant : flore purpureo. Nascitur circa sepes 
ac semitas ubique. Folia caulesque duritias et carcinomata 
sanant, ex aceto, trita et imposita : ilem strumas. Panos 
et parotidas discutiunt. Ex usu est et decoctæ succo fovere. 
Putrescentia quoque et gangrænas sanat cum sale. 

LVIII. Glaux antiquitus eugalacton vocabatur, cytiso et 1 
lenticulte foliis similis : aversa candidiora. Rami in terram 
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si ce n’est que le dessous en est plus blanc. Les 
branches, au nombre de cinq ou six, rampent à 
terre; très-menues à la racine. Ilen sort de petites 
fleurs pourpres. Il se trouve près de la mer. On 
le fait cuire dans un potage de fleur de farine, 
pour augmenter la quantité du lait. Il convient, 
en en prenant, d'user de bains. 

LIX. (x.) Le glaucion (glaucium flavum, L.) 
(xx, 78) croît dans la Syrie et la Parthie : 
plante peu élevée, feuilles touffues, presque sem- 
blables à celles du pavot, plus petites cependant 
et plus sales; odeur repoussante, saveur amère 
et astringente. 1l produit une graine de couleur 
safranée ; on la met dans un vase enduit d'un jut 
de terre, qu'on place dans une tourtiére; puis on 
la retire pour en exprimer un sue qui prend le 
méme nom. On emploie et ce suc et les feuilles 
pilées contre les fluxions des yeux , qui toutes 8e 
dissipent à l'instant ; aussi en fait-on un collyre 
appelé par les médecins diaglaucion. Cette plante 
rappelle aussi le lait supprimé ; à cet effet, on la 
prend dans de l'eau. 

LX. Le glycyside, ou pæonia, ou pentorobos, 
( pivoine) a une tige de deux coudées , accompa- 
gnée de deux ou trois autres, un peu rousse, à 
peau de laurier ; des feuilles semblables à celles 
de l'isatis ( pastel ), mais plus grasses, plus rondes 
et plus petites ; des graines qui sont dans des gous- 
ses, et dont les unes sont rougeâtres et les autres 
noires. Le glycyside est de deux espéces : on re- 
garde comme femelle celui aux racines duquel ad- 
hérent des espéces de glands allongés , au nombre 
de six ou huit environ. Le mále (xxv, 10)ena da- 
vantage, parce qu'il jette plusieurs racines lon- 
gues d'un palme, et blanches; il (14) est d'une sa- 
2 veur astringente. Les feuilles du glycyside femelie 


serpunt quini senive, admodum tenues ab radice. Flos- 
culi purpurei exeunt. Invenitur juxta mare. Coquitur in 
sorbitione similaginis, ad excitandam ubertatem lactis. 
Eam qui hauserint, balineis uti convenit. 

LIX. (x.) Glancion in Syria et Parthia nascitur, hu- 
milis herba, densis foliis, fere papaveris, minoribus 
tamen sordidioribusque : odoris tetri, gustus amari cum 
adstrictione. Granum habet crocei coloris. Hoc in olla 
fictili luto circumlitum, in clibanis calefaciunt : deinde 


exemto succum exprimunt ejusdem nominis : usus est 


et succi, et foliorum , si terantur, adversus epiphoras, 
quæ universe uno impetu cadunt. Hinc temperatur colly- 
rium, quod medici diaglaucion vocant. Lactis quoque 
ubertas intermissa restitmitur. Sumitur ejus rei causa 
ex aqua. 

LX. Glycyside , quam aliqui pæoniam, aut pentorobon 
vocant, caulem habet duum cubitorum, comitantibus 
duobus aut tribus, subrutilum , cute lauri : folia qualia 
isatis , pinguiora, rotundioraque , et minora : semen in si- 
liquis , aliud grano rubente, aliud nigro. Duo autem ge- 
nera sunt. Femina existimatur , eujus radicibus ceu balani 
longiores circiter octo , aut sex adhærent. Mas plures ba- 
bet , quoniam non una radice nixus est, palmi altitmdine, 


sentent la myrrhe, et sont plus touffaes. Les deux 
espèces croissent dans les forêts. On dit (xxv, 10) 
qu'il faut ies arracher de nuit : de jour, ce serait 
dangereux, parce qu'on serait assailli par le 
pivert, qui s'attaque aux yeux. On ajoute 
qu'en arraehant la racine on s'expose à une 
chute du rectum. Ce sont là, je pense, de 
vaines fables imaginées par le charlatanisme. 
Cette plante est employóe à divers usages : les 
graines rouges arrétent les pertes rouges; on en 
prend à peu prés quinze dans du vin noir. Les 
graines noires guérissent la matrice : on en prend 
le méme nombre dans du vin cuit ou du vin 
ordinaire. La racine, dans du vin, guérit toutes $ 
les douleurs de ventre, et est purgative. Elle gué- 
rit l'opisthotonos, l'ictére, les reins, la vessie; 
bouillie dans du vin, la trachée-artère et l'esto- 
mac. Elle arréte la diarrhée. On la mange contre 
l'aliénation mentale; mais dans ce cas il ne faut 
pas en prendre plus de quatre drachmes. Les 
grains noirs , pris dans du vin à la dose indiquée, 
guérissent le cauchemar. Dans la cardialgie il est 
bon de s'en servir à l'intérieur et à l'extérieur, 
La graine noire guérit les suppurations récentes ; 
la graine rouge, les vieilles suppurations. Les 
deux graines sont un reméde contre les morsures 
des serpents, et ehez les enfants contre les 
caleuls, quand la difficulté d'uriner commence. 

LXl. Le gnaphalion ou cham:ezelon ( sasi£o- 1 
lina maritima) a les feuilles blanches et mol- 
les: on s'en sert en guise de bourre, à laquelle en 
effet elles ressemblent. On l'administre dans dn 
vin astringent pour la dyssenterie. Il arrête le 
flux de ventre et les pertes. On le donne en lave- 
ment dans le ténesme ; on l'applique sur les ul- 
cères putrides, 


candidaque. Gustu adstringit. Feminz folia myrrham re- 2 
dolent, et densiora sunt. Nascuntur in silvis. Tradunt 
noctu effodiendas , quoniam pico Martio impetum in ocu- 
los faciente, interdiu periculosum sit. Radix vero quum 
effodiatur, periculum esse ne sedes procidat. Magna id 
vanitate ad ostentationem rei fictum arbitror. Usus in his 
diversus. Rubra enim graba rubentes menses sistunt, xv 
fere pota in vino nigro. Nigra grana vulvis medentur, ex 
passo aut vino totidem pota. Radix omnes ventris dolores 3 
sedat in vino , alvumque purgat : sanat opisthotonum , 
morbum regium, renes, vesicam : arteriam aulem et 
stomachum decocta in vino; alvumque sistit : estur etiam 
contra malum mentis : sed in medendo quatuor drachmae 
satis sunt. Grana nigra auxiliantur et suppressionibus noc- 
turmis, in vino pota, quo dictum est numero. Stomachi 
vero erosionibus, et esse ea, et illinire prodest. Suppu- 
rationes quoque discutiuntur, recentes nigro semine, vete- 
res rubro. Utrumque auxiliatur a serpente percussis : et 
pueris contra calculos, incipiente stranguria. 

LXI. Gnaphalion alii chamæzelon vocant, cujus fo- 
lüs albis mollibusque pro tomento utuntur: sane et si- 
milia sunt. Dafur in vino austero ad dysenteriam : ven- 
tris solutiones meneesque mulierum sistit. Infunditur 


ud 


LIVRE XXVII. 


1  LXII. Xénocrate nomme gallidraga (dipsacus 
pilosus, L.) une plante ressemblant au leuca- 
eanthus (centaurea dalmatica, Peter.). Elle 
croit dans les marais ; épineuse, à tige férulacée, 
haute, et portant au sommet quelque chose de 
semblable à un œuf. Là, la plante grandissant, se 
forment, dit-on, de petits vers (xxv, 108) qu'on 
met dans une boîte, et qu'on porte en amulette 
avec du pain au bras du côté où l’on a mal aux 
dents, ce qui enlève soudain la douleur ; mais ils 
ne peuvent servir plus d'un an, et encore faut ii 
qu'ils n'aient point touché la terre. 

1  LXII. L’holcus ( hordeum murinum , L.) 
croit dans les rochers arides ; il a un épi au som- 
met, un chaume menu ; il ressemble à l'orge, qui 
repousse aprés avoir été coupée. L'holcus, atta- 
ché autour de la tête ou du bras, fait sortir les 
barbes d'épis entrées dans les chairs; pour cela 
quelques-uns le nomment aristida (arista, épi). 

1 LXIV. L'hyoseris (15) (centaurea nigra, L.) 
ressemble à la chicorée ; mais il est plus petit et 
plus rude au toucher ; pilé c’est pour les blessures 
un topique excellent. 

1 LXV.L'bolosteon(tout-os) ( hoosteum umbel- 
latum ) est trés-mou, nommé ainsi par antiphrase 
per les Grecs, qui appellent la bile le doux («à 
y^vx£a ). Il est délié , au point de ressembler à des 
eheveux, long dequatre doigts, semblable au gra- 
men, à feuilles étroites et d'unesaveurastringente. 
Il croît sur les collines terreuses. En boisson dans 
du vin, on l'emploie pour les convulsions et les 
ruptures. Il agglutine aussi les plaies. En effet, il 
colle ensemble les viandes auxquelles on le mêle. 

1 LXVI. L'hippopheston ( ceníaurea spino- 
sa) (16) est une de ces épines qu'emploient les 
foulons (xxiv, 68); il est sans tige, sans fleur 
me portant que de petites tétes vides; les feuilles 


autem tenesmo. lllinitur et putrescentibus hulcerum. 

1 LXII. Gallidragam vocat Xenocrates leucacautho simi- 
lem, palustrem et spinosam , caule ferulaceo, alto, cui 
summo capite inhæret simile ovo. In hoc crescente ætate 
vermiculos nasci tradunt , quos pyxide conditos adalligari 
cum pane bracbio ad eam partem , qua dens doleat, mire- 
que illico dolorem tolli. Valere non diulius anno, et ita 
si terram non attigerint. 

3 LXIIL Holcus in saxis nascitur siccis. Aristas habet 
in cacumine , tenui culmo: quale hordeum restibile. Hæc 
circa caput alligata, vel circa lacertum, educit e corpore 
aristas. Quidam ob id aristidam vocant. 

1  LXIV. Hyoseris intubo similis, sed minor, et tactu as- 
perior : vulneribus contusa præclare medetur. 

1 LXV. Holosteon sine duritia est, herba ex adverso 
appellata a Graecis, sicut fel dulce, tenuis usque in capil- 
lamenti speciem , longitudine qualuor digitorum , ceu gra- 
ren : foliis angustis, adsiringens gustu. Nascitur in col- 
libus terrenis. Ususejus ad convulsa , rupta, in vino pota. 
Ft vulnera quoque conglutinat ; nain et carnes coguntur, 
addita. 

LXVI. Hippophzeston nascitur in spinis , ex quibus fiunt 
æneæ fullouiæ, sine caulicnlo, sine flore, capitulis tantum 


sont petites, nombreuses; il est decouleur d'her- 
be, et a de petites racines blanches, molles. On 
exprime l'été le suc de ces racines, pour lácher le 
ventre, à la dose de trois oboles, surtout daus 
l'épilepsie, lestremblements, l'hydropisie, les ver- 
tiges, l'orthopnée, les paralysies commencantes. 

LX VII. (x1.) L'hypoglossa ( ruscus hypoglos- 1 
sum , L.) a les feuilles semblables à celles du 
myrte sauvage, concaves, épineuses, et présen- 
tant une petite feuille qui sort en forme de lan- 
gue. Une couronne faite avec ces feuilles, et mise 
sur la téte, diminue la céphalalgie. 

LXVIII. L'hvpécoon (Aypecoum procum- 1 
bens , L.) eroît dans les champs de blé ; il a les 
feuilles de la rue; méme propriété que le suc de 
pavot. 

LXIX. La plante nommée idæa ( uvularía am- 1 
plexifolia) a les feuilles de l'oxymyrsine (petit 
houx). A ces feuilles sont adhérents des espéces 
de pampres qui portent la fleur. Cette plante 
arréte le cours de ventre, le flux menstruel et 
toutes les pertes de sang. Elle est de nature as- 
tringente et réprimante. 

LXX. L'isopyron ( fumaria capreolata, L.) ! 
est appelé par quelques-uns phasiolos (haricot), 
parce que la feuille, semblable à celle de l'anis, 
se tortille comme une vrille. Au haut de la tige fl 
y a comme de petites têtes pleines d'une graine 
semblable à celle du mélanthion (négella sativa, 
L.). Dans du miel ou de l'eau miellée , elle est 
trés-bonne pour la toux et les autres affections 
de poitrine, ainsi que pour le foie. 

LXXI. Le lathyris ( euphorbia lathyris)a des 1 
feuilles nombreuses, semblables à celles de la lai- 
tue, et plusieurs bourgeons menus (t7) où la graine 
est renfermée comme la câpre dans un follicule. 
Quand ces boutons sont secs, on en tiredes grains 


inanibus, et foliis parvis, multis, herbacei coloris, ra- 
diculas habens albas, molles. Succus earum exprimitur 
æstale, ad solvendam alvum, tribus obolis, maxime in 
comilialibus morbis, et tremulis, hydropicis. Contra 
vertigines , orthopneas , paralyses incipientes. 

LXVII. (xi.) Hypoglosa folia habet figura silvestris 1 
myrti , concava, spinosa , et in his ceu liuguas, folio parvo 
exeunte de foliis. Capitis dolorem corona ex his imposita 
minuit. 

LXVIII. Hypecoon in segetibus nascitur , foliis rutæ. 1 
Natura ejus eadem, qua papaveris succo. 

LXIX. Ides herbs folia sunt, qua oxymyrsines : t 
adbærent his velut pampini , in quibus flos. Ipsa alvum, 
mensesque , et omnem abundantiam sanguinis sistit. Spis- 
sandi cohibendique naturam habet. 

LXX. Isopyron aliqui phasiolon vocant, quoniam folium, 1 
quod est aniso simile, in pampinos torquetur. Capitula 
sunt in summo caule tenuia, plena seminis melanthii. Con- 
tra tussim, el csetera pectoris vilia, ex melle aut aqua 
mulsa : item jocineri utilissima. 

LXXI. Lathyris folia babet multa lactucæ similia, te- 1 
nuioragermina multa, in quibus semen tuniculis continetur, 
ut capparis : quee quum inaruere, eximuntur grana piperis 
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gros comme le poivre blanc, doux, faciles à 
décortiquer. Vingt de ces grains, dans de l’eau 
pure ou dans de l'eau miellée, guérissent les hy- 
dropiques; ils évacuent aussi la bile. Ceox qui 
veulent étre purgés plus fortement les prennent 
avec les follicules mémes. Comme ils font mal 
à l'estomac, on a imaginé de les donner avec du 
poisson, ou dans du bouillon de poulet. 

LXXII. Le leontopetalon (xxvr, 84) (evax 
pygmaus, L.) (18), appelé par d'autresrhapelon, 
a Ja feuille du chou, la tige haute d'un demi- 
pied, beaucoup de branches latérales, la graine 
au sommet, dans des gousses, et pareille au 
pois chiche la racine semblable au raifort, 
grande et noire. Il croît dans les champs. La ra- 
cine, prise dans du vin, combat le venin de 
toutes les espéces de serpents. Aucune subs- 
tance n'est plusrapidement efficace. On la donne 
aussi dans la coxalgie. 

LXXIII. Lelycapsos (echium italicum, L.) a 
les feuilles plus longues et plus grosses que la lai- 
tue ne les a ; la tige longue, velue, accompagnée 
de plusieurs autres tiges hautes d'une coudée ; la 
fleur petite et rouge. Il erott dans les eampagnes. 
On en fait avec la farine d'orge un topique pour 
l'érysipèle. Dans les flévres, le sue, mêlé à l'eau 
ehaude , est sudorifique. 

LXXIV. Parmi toutes les plantes aucune n'est 
plus admirable que le lithospermon ( /ithosper- 
mum tenuiflorum, L.), appelé aussi ægouychon, 
ou diospyron, ou heracleos. Cette plante est haute 
de cinq pouces environ ; elle a les feuilles une fois 
plus grandes que celles de la rue; les branches 
ligneuses , de la grosseur du jonc. Elle porte près 
des feuilles des espèces de petites barbes soli- 
taires, et, au haut de ces barbes, de petites pier- 
res blanches et rondes comme des perles , de la 


magnitudine, candida, dulcia, facilia purgatu. Hæc vicena 
in aqua pura aut mulsa pota hydropicos sanant. Trahunt et 
bilem. Qui vehementius purgari volunt, cum folliculis 
ipsis sumunt ea : nam stomachum lædunt. Itaque inventum 
est, ut cum pisce aut jure gallinacei sumerentur. 

LXXII. Leontopetalon, alii rhapeion vocant, folio bras- 
sicæ, caule semipedali : alee multæ , semen in cacumine, 
in siliquis, ciceris modo : radix rapo similis, grandis, 
nigra. Nascitur in arvis. Radix adversatur omnium ser- 
pentium generibus ex vino pota : nec alia res celerius pro- 
ficit. Datur et ischiadicis. 

LXXIII. Lycapsos longioribus, quam lactuca, est foliis, 
crassioribusque. Caule longo, hirsuto, adnatis multis cu- 
bitalibus, flore parvo, purpureo. Nascitur in campestri- 
bus. Hlinitur cum farina hordeacea igni sacro. Sudores in 
febribus movet, succo aqua calidæ admixto. 

LXXIV. Inter omnes herbas lithospermo nihil eet mi- 
rabilius. Aliqui ægonychon vocant, alii diospyron, alii 
heraclcos. Herba quincuncialis fere, foliis duplo majori- 
bus, quam rulæ, ramulis surculosis, crassitudine junci : 
gerit juxta folia singulas veluti barbulas et earum in 
cacuminibus lapillos candore et rotunditate margarita- 
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grosseur d'un pois chiche, et dures comme des cail- 
loux. Ces pierres, là où elles sont attachées aux 
pédicules, ont de petits trous, et à l’intérieur la 
graine. Le lithospermon croît, il est vrai, en Ita- 
lie; mais le plus estimé est celui de Créte. Je n'ai 
rien vu parmi les plantes qui m'ait causé plus 
d'étonnement : l'ornement est tel, qu'on croirait 2 
qu'on lapidaire a disposé des perles blanches sy- 
métriquement entre les feuilles, tant est recher- 
ché et difficile le travail qui a disposé ainsi une 
pierre naissant d'une plante. Des auteurs rappor- 
tent que le lithospermon est rampant à terre; 
pour moi, je l'ai vu arraché, et non sur pied. Il 
est certain que ces petites pierres, prises à la 
dose d'une drachme dans du vin blanc , brísent 
les calculs, les chassent, et dissipent la diffieulté 
d'uriner. Nuile autre plante, à sa seule vue, ne 
montre avec autant d'évidence à quel remède 
elle est propre. D'ailleurs l'aspeet en est tel, que, 
méme sans recourir à un herboriste de profes- 
sion , on peut la reconnaître immédiatement. 

LXXV. ii croît prés des rivières, sur des pier- ! 
res communes, une mousse séche et blanche. On 
frotte la pierre qui porte cette mousse avec une 
autre pierre et de la salive , puis, avec la pre- 
mière pierre, on touche l'impétigo; celui qui 
touche dit : Deuyere, xavOapl8ec ; AUxoc drptoc Eu 
ue Suoxec ( Fuyez , eantharides ; le loup sauvage 
vous poursuit ). 

LXXVI. Les Gaulois donnent le nom de li. 1 
meum (19) à une plante avec laquelle leschasseurs 
empoisonnent leurs flèches (xxv, 25), prépara- 
tion qu'ils appellentle poison du cerf. On metdans 
trois modius (26 litr., 92) de salivatum (potion 
qu'employaient les vétérinaires) autant de cette 
plante qu'il en faut pour empoisonner une seule 
flèche (20); et, dans les maladies des bœufs, on 


rum, magnitudine ciceris, duritia vero lapidea. Ipsi, qua 
pediculis adhaereant, cavernulas habent, et intus semen. 
Nascitur et in [talia, sed laudatissimum in Creta. Nec 
quidquam inter herbas majore quidem miraculo adspexi. 
Tantus est decor, velut aurificum arte alternis inter folia 2 
candicantibus margaritis : tam exquisita difficultas lapidis 
ex herba nascentis. Jacere atque humi serpere auctores 
tradunt. Ego vulsam, non haerentem vidi. Illis lapillis 
drachmæ pondere potis in vino albo calculos frangi, pel- 
lique constat, et stranguriam discuti. Neque in alia her- 
barum fides est visu statim, ad quam medicinam nata 
sit. Est autem ejus species, ut etiam sine auctore visa 
statim nosci possit. 

LXXV. Lapis vulgaris juxta flumina fert muscum sic- 1 


cum, canum. Hic fricatur altero lapide, addita hominis 


saliva : illo lapide tangitur impetigo. Qui tangit , dicit : 
Deuyete, xavOapiósc; XUxoc &yotoc Oyqke Ocooxet. 

LXXVI. Limeum herba appellatur a Gallis, qua sa- 1 
gittas in venatu tingunt medicamento, quod venenum 
cervarium vocant. Ex hac in tres modios salivati additur, 
quantum in unam sagittam addi solet : ita offa demittitur 
boum faucibus in morbis. Alligari postea ad prasepia 
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leur fait avaler une forte dose de cette prépara- 
tion. Il faut ensuite les attacher à la crèche jus- 
qu'à ce qu'ils soient purgés, car ordinairement 
ce remède les rend furieux ; s'il survient de la 
sueur , on leur fait des affusions d'eau froide. 

LXX VII. Leleuce (lamium maculatum , L.) , 
semblable à la mercuriale, & été ainsi nommé 
parce qu'une ligne blanche parcourt le milieu de 
la feuille ; aussi, quelques-uns l'appellent-ils me- 
soleucon. Le suc guérit les fistules; la plante 
méme broyée , les carcinomes. Peut-étre est-elle 
la méme que le leucas {lamium striatum , L. ), 
qui est efficace contre tous lesanimaux venimeux 
de la mer. Les auteurs n'en donnent pas la des- 
cription , disant seulement quele leucas sauvage, 
dont les feuilles sont plus larges, est plus effi- 
cace , et que l'autre a la graine plus ácre. 

LXXVIII. Je n'ai trouvé dans aucun livre ce 
qu'estleleucographis (carduus leucographus, L.). 
Cela m'étonne d'autant plus qu'on dit cette plante 
bonne dans l'hémoptysie, à la dose de trois 
oboles avec du safran ; bonne aussi dans le flux 
cœliaque, et pilée dans l’eau, et en topique, propre 
à guérir les pertes des femmes , à entrer dans les 
compositions ophthalmiques, et à cicatriser les 
ulcères qui se forment dans les parties délicates 
du corps. 


1 LXXIX. (xii.) Le médion (convolvulus al- 


thæoïides, L.) a les feuilles de l'iris cultivé, la 
tige hautede trois pieds, et, sur cette tige, unefleur 
grande, pourpre , ronde ; la graine menue ; la ra- 
cine d'un demi-pied. Il croit dans les rochers 
ombragés. La racine à la dose de deux drachmes 
dans du miel arrête les règles : on prend cette 
préparation pendant quelques jours. La graine 
pilée dans du vin arrête aussi les pertes. 
LXXX. Le myosota, ou myosotis ( asperugo 


oportet, donec purgentur, insanire enim solent : si sudor 
iuseqaitur, aqua frigida perfundi. 

LXXVII. Leuce mercuriali similis, nomen ex causa 
accepit, per medium folium candida linea transcurrente : 
quare mesoleucon quidam vocant. Succus ejus fistulas 
sanal : ipsa contrita, carcinomata. Fortassis eadem sit, 
qua leucas appellatur, contra omnia marina venena effi- 
cax. Speciem ejus auclores non tradunt : nec aliud, quam 
silvestrem latioribus foliis esse efficaciorem, hanc semine 
acriorem 


i LXX VIII. Leucographis qualis esset, scriptum non 


reperi : quod eo magis miror, quoniam utilis proditur 
sanguinem exscreantibus , tribus obolis cum croco : item 
cæliacis : trita ex aqua et apposila, profluvio feminarum, 
oculorum quoque medicamentis, et explendis hulceribus, 
qua fiunt in teneris partibus corporis. 

LXXIX. (xii.) Medion folia habet iridis sativæ , cau- 
lem tripedalem, et in eo florem grandem, purpureum, 
rotundum, semine minuto, radicem semipedalem. ln saxis 
opacis nascitur. Radix drachmis duabus cum melle men- 
ses feminarum sistit, ecligmate per aliquot dies sumto. 
Semen quoque in vino, tritum, contra abundantiam femi- 
parum datur. 
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procumbens , L.) , est une plante lisse, poussant 
d'une seule racine plusieurs tiges un peu rouges , 
fistuleuses, garnie dés le bas de feuilles étroites, 
oblongues , aiguës sur le dos , noires, opposées à 
des intervalles réguliers, avec de petites tiges 
secondaires, qui partent de l'aisselle des feuilles ; 
la fleur est bleue. La racine, grosse comme le 
doigt, est pourvue d'un chevelu abondant. La 
qualité de cette racine est septique et exulcérante; 
aussi guérit-elle l'egilops. Les Égyptiens préten- 
dent que si le vingt-sept du mois qu'ils appellent 
thot (21), jour qui tombe d'ordinaire dans notre 
mois d'aoüt, on se frotte le matin, avant d'avoir 
parlé, avec le suc de cette herbe, on n'aura pas 
mal aux yeux de l'année. 

LXXXI Le myagros (neslia paniculata, 1 
Desv.) est une plante férulacée, semblable par 
ses feuilles à la garance, et haute de trois pieds. 
La graine est huileuse , et on en tire en effet une 
huile. On guérit les ulcérations de la bouche en 
les frottant avec ce suc. 

LXXXII. La plante appelée nigina (plante in- 1 
connue) a trois longues feuilles , semblables à 
celles de la chicorée ; appliquée sur les cicatrices, 
elle leur donne une bonne couleur. 

LXXXIII. Onnommenatrix (ononisnatriz, L.) 1 
une plante dont la racine, tirée de terre, sent le 
bouc. On l'emploie dans le Picenum pour écarter 
des femmes tout ce que la crédulité populaire 
comprend sous le nom de Fatui (démons noc- 
turnes); pour mol, je crois que les personnes 
qu'une pareille recette soulage doivent étre mises 
au nombre des hallucinées. ' 

LXXXIV. L'odontitis ( euphrasia odonti- 1 
tes, L.) est une espèce de foin. Il jette d'une 
seule racine plusieurs petites tiges serrées , plel- 

( nesde nœuds, triangulaires, noirátres. Les nœuds 


LXXX. Myosota, sive myosotis, lævis erba, caulibus 1 
pluribus ab una radice, aliquatenus rubentibus, concavis, 
ab imo foliis angustis, oblongis, dorso acuto, nigris , per 
intervalla assidue geminatis, tenuibus cauliculis ex alis 
prodeuntibus, flore cæruleo. Radix digitali crassitudine 
mullis capillamentis fimbriata. Vis ei septica et exhulcera- 
trix, ideoque ægilopas sanat. Tradunt Ægyplii, mensis 
quem tholi vocant die xxvit fere in augusium mensem 
incurrente, si quis hujus herbe succo inungalur mane 
priusquam loquatur, non lippiturum eo anno. 

LXXXI. Myagros herba ferulacea est foliis similis ! 
rubiæ, tripedanea. Semen oleosum , quod et fit ex eo. 
Medetur oris hulceribus perunctis hoc succo. 

LXXXII. Herba, quæ vocatur nigiva, tribus foliis longis 1 
intubaceis , illita cicatrices ad colorem reducit. 

LXXXIII. Natrix vocatur herba, cujus radix evulsa 1 
virus hirci redolet. Hac in Piceno a feminis abigunt, 
quos mira persuasione Fatuos vocant: ego species lym- 
phantium hoc modo animorum esso crediderim , qui tali 
medicamento juventur. 

LXXXIV. Odontitis inter feni genera est, cauliculis 1 
deusis ab eadem radice, geniculalis, triangulis , nigris. 
]n geniculis folia parva habet , longiora tamen quam poly- 

19 


1 


1 


1 


[y 


1 


1 


1 


242 


sont garnis de petites feuilles , plus longues ce- 
pendant que celles du polygonon ( xx vir, 91). La 


graine, semblable à l'orge, est dans lesaisselles des 


feuilles. La fleur est pourpre, petite. Il croît dans 
les prés. Une poignée des tiges bouillie dans da 
vin astringent guérit le mal de dents : il faut 
garder cette décoction dans la bouche. 

LXXXV. L'othonna (22), qui eroft dans la 
Syrie, ressemble à la roquette : feuilles percées 
de beaucoup de trous, fleur du safran, ce quil'a 
fait nommer par quelques-uns anémonc. Le suc 
est employé daus les compositions ophthalmi- 
ques: en effet, il est un peu piquant et échauffant, 
et il resserre en desséchant. Il nettoie les cicatri- 
ces, les taies, et tout ce qui offusque la vue. Quel- 
ques-uns recommandent de laver cette plante, 
de la faire sécher, et d'en former des pastilles. 

LXXXVI. L'onosma (onosma echiodes, L.) 
a trois feuilles, longues d'environ trois doigts, 
étalées sur la terre , découpées comme celles de 
l'anehuse, sans tige, sans fleur, sans graine. 
Une femme grosse si elle en mange, ou si elle 
marche dessus , avorte, dit-on. 

LXXXVII. L'onopordon (onopordum acan- 
thium, L.) fait rendre, dit-on, des vents bruyants 
aux ánes qui en mangent. Il est diurétique et 
emméragogue, arrête le cours de ventre , dissipe 
les suppurations et les collections. 

LXXX VIIT. L'osyris ( osyris alba, L.) porte 
de petites branches noires, menues, flexibles, 
et sur ces branches des feuilles foncées comme 
celles du lin. La graine qui est sur les branches, 
noire d'abord , change ensuite de couleur et rou- 
git; on en fait des cosmétiques pour les femmes. 
La décoction des racines, en boisson, guérit 
l'ietere. Ces racines, coupées avant la maturité de 


gonon : semen ín alis hordeo simile , florem purpureum , 
pusillum. Nascitur in pratis. Decoctum cauliculorum ejus 
in vino austero, quantum manua capiat , dentium dolori 
modetur , ita ut continealur ore. | 

LXXXV. Othonna in Syria nascitur, similis eruca, 
perforatis crebro foliis, flore croci : quare quidam ane- 
monem vocaverunt. Succus ejus oculorum medicamentis 
convenit. Mordet enim leniter et excalfacit , adstringitque 
siccando. Purgat cicatrices, et nubeculas, et quidquid 
obstat. Quidam tradunt lavari, atque ita siccalam digeri 
in pastillos. 

LXXXVI. Onosma longa folia habet fere ad tres di- 
gilos, in terra jacentia, tria, ad similitudinem anchusæ 
incisa , sine caule, sine flore, sine semine: prægnans si 
edat eam, aut supergrediatur, abortum facere dicitur. 

LXXXVIII. Onopordon si comederint asini, crepitus 
reddere dicuntur. Trahit urinas et menses : alvum sistit : 
suppurationes et collectiones discutit. 

LXXXVIII. Osyris ramulos fert nigros, tenues, len- 
tos : et in iis folia nigra , ceu lini; semenque in ramulis 
nigrum initio, dein colore mutato rubescens. Smegmata 
mulieribus faciunt ex his. Radicum decoctum potum, 
sanat arquatos. Eadem, priusquam maturescat semen, 
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la graine et séchées au soleil arrétent le cours de 
ventre ; recueillies aprés la maturité et bouillies 
dans un potage, elles gaérissent les flaxions 
abdominales; on les prend aussi seules, pilées : 
dans de l'eau de plute. 

LXXXIX. L'oxys (oralis acetosella, L.) a 1 
trois feuilles ; on le donne pour les reláchements 
de l'estomac; ceux qui ont une entérocéle en 
mangent. 

XC. Le polyanthemum (xxv , 109) ( rant. 1 
culus polyanthemos, L.) , appelé par quelques- 
uns batrachion, excorie par sa propriété caus- 
tique les cicatrices, et leur donne une bonne 
couleur; il efface aussi les taches de la peau. 

XCI. Les Grecs donnent le nom de polygonon 1 
à la plante que nous appelons sanguinaria (re- 
nouée, polygonum aviculare , L.). Elle ne s'élève 
pas de terre. Elle a les feuilles de la rue et la se- 
mence du gramen. Lesuc, instillé dansles narines, 
arréte l'épistaxis. Pris avec du vin, 1l supprime 
l'écoulement de sang, d’où qu'il vienne, et les 
hémoptysies. Ceux qui distinguent plusieurs es- 
péces de polygonon veulent que celui-ci soit le 
mâle, et qu'il soit appelé calligonon, soit à cause 
de la quantité de sa graine, soit à cause de ses 
branches touffues. On le nomme encore polygo- ? 
naton, eu égard à la multitude de ses nœuds, 
outeuthalis, ou carcinethron, ou clema; beaucoup 
lui donnent le nom de myrtopetalon. D'autres, au 
contraire , prétendent que c'est la plante femelle, 
et que le mâle est plus grand, moins noir, plus 
noueux, et que la graine vient sous toutes lea 
feuilles. Quoi qu'il en soit, ces plantes ont des 
propriétés astringentes et réfrigérantes. La graine 
reláehe le ventre; prise à plus haute dose, elle 
est diurétique, et arréte les fluxions; s'il n'y a 


concise, et sole siceatæ , alvum sistunt. Post maturitatem 
vero collecte, et iu sorbitione decoctæ, rheumatismis 
ventris medentur, et perse tritæ ex aqua celesti bibuntur. 
LXXXIX. Oxys folia terna habet. Datur ad stomachum 1 
dissolutum. Edunt et qui enterocelen habent. 
XC. Polyanthemum , quam quidam batrachion appel- 1 
lant, caustica vi exhulcerat cicatrices , et ad colorem re- 
ducit : eademque vitiligines concorporat. 
XCI. Polygonon Græci "vocant , quam nos sanguina- 1 
riam : non attollitur a terra, foliis rutæ, semine graminis : 
succus ejus infusus naribus supprimit sanguinem : et 
potus cum vino, cujuslibet partis profluviom, exscrea- 
tionesque cruentas inhibet. Qni plura genera pólygoni 
faciunt, hanc marem intelligi volunt , appellarique a mul- 
titudine seminis, aut densitate frutieis calligonon. Alii 2 
polygonaton, a frequentia geniculorum : alii teuthalida , 
alii carcinethron, alii clema, multi myrtopetalon. Nec- 
non inveniuntur , qui hanc feminam esse dicunt : marem 
autem majorem, minusque nigram, et geniculis densio- 
rem, semine sub omnibus foliis turgescentem. Quocum- 
que hac modo se habeant, vis earum est spissare ac 
refrigerare. Semina alvum solvunt, largius sumta uri- 
nam cient , rheumatismos cohibent : qui si non faere, son 
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3 point de fluxions, elle est sans effet. Dans les ar- 
deurs d'estomac on emploie les fenilles en topi- 
que. On les emploie encore en topique pour ies 
douleurs de vessie et l'érysipéle. On instille le 
sue dans les oreilles qui suppurent. On l'emploie 
seul pour les maux d'yeux. On le donnait dans 
les fiévres, avant l'accés, à la dose de deux 
cyathes , surtout dans les flévres tierces et quar- 
tes, ainsi que pour le choléra, la dyssenterie et 
le reláchement d'estomac. La troisième espèce se 
nomme oréon (equisetum pallidum, Bory), erois- 
sant dans les montagnes , semblable à un roseau 
tendre, n'ayant qu'une tige, des nœuds nombreux 
et emboîtés les uns dans les autres, les feuilles du 
sapin, et une racine qui n'est d'aucun usage. 
Cette espèce est moins active que les précéden- 
tes. On l'emploie particalièrement dans la coxal- 
4 gie. La quatriéme espéce est nommée polygonon 
sauvage ( ephedra distachya, L.). C'est un ar- 
brisseau qui est presque un arbre; la racine est 
ligneuse, la tige rouge comme celle du cèdre; 
les rameaux, semblables à ceux du spart, sont 
longs de deux palmes, avee trois ou quatre 
nœuds noirátres. Cette espèce est aussi de nature 
astringente, et a le goüt du eoing. On la fait 
euire dans de l'enu jusqu'à réduction des deux 
tiers, ou, aprés l'avoir réduite en poudre, étant 
- sèche, on en saupoudre les ulcérations de la 
bouche et les parties écorchées. On la mâche 
pour les maladies des gencives. Elle arréte les 
ulcères rongeants, les ulcères serpigineux, ou 
ceux qui se cieatrisent difficilement ; en particu- 
lier, .elle guérit les ulcérations causécs par la 
neige. Les herboristes l'emploient pour l'angine ; 
dans la eéphalalgie, ils en font une couronne qu'ils 
mettent sur la tête ; ilsen entourent le col pour les 
fluxions des yeux. Dans les fièvres tierces, quel. 


3 prosunt. Stomachi fervo:i folia imponuntur : vesicæ 
dolori illinuntur, et ignibus sacris. Succus et auribus 
purulentis instillatur, et oculorum dolori per se. Daba- 
tur et in febribus ante accessiones duobus cyathis in 
Lertianis, quartanisque, precipue ; item cholericis, dysen- 
tericis, et in solutione stomachi. Tertium genus oreon 
vocatur, in montibus nascens, arundini tenere simile, uno 
caule , densis geniculis et in se fractis, foliis autem piceæ , 
radicis supervacuæ, inefficacius quam superiora. Peculiare 
4 ischiadicis. Quartum genus silvestre appellatur, pæne 
arboris modo frutex , radice lignosa , stirpe cedri rubicun- 
do : ramis sparti, binum palmorum, nigris geniculorum 
ternis quaternisve articulis. Huic quoque spissandi natura ; 
sapor mali cotonei. Decoquitur in aqua ad tertias, aut 
aridi farina inspergitur et oris bulceribus , et attrilis par- 
tibas. Propler gingivarum vero vitia commanducatur. 
Nomas sistit, omniaque qua serpunt , aut difficilem cica- 
tricem babent. Privatim vero sanat a nive facta hulcera. 
Herbarii et ad anginas utuntur illa : et in capitis dolore 
coronam ex ea imponunt: et contra epiphoras collo 
circumdant. In tertianis quidam sinistra manu evalsam 
adalligant : adeo contra profluvia sanguinis : nec ullam magis 
aridam quam polygonum servant. 
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ques-uns l'arrachent de la main gauche, et l'atta- 
chent en amulette; ils en font méme autant pour 
les hémorragies; et il n’est pas de plante qu'ils 
gardent à l'état sec plus que le polygonon. 


XCII.Le paneration (paneratium maritimum, 1 


L.) est appelé plus volontiers par quelques-uns 
petite scille : feuilles du lis blanc, plus longues et 
plusépaisses; racine consistanten un grand oignon 
de couleur rousse. Il relâche le ventre, le suc 
pris avec la farine d'ers. Il déterge les ulcères. 
On le donne avec du miel pour l'hydropisie et les 
maladies dela rate. D'autres le font bouillir jusqu'à 
ce que l'eau devienne douce; ensuite ils jettent 
cette eau, pilent la racine, et en forment des tro- 
chisques qu'ils font sécher au soleil ; ils s'en ser- 
vent pour les ulcères de la tête, et pour tout ce 
qui a besoin d’être détergé; ils en donnent pour 
la toux une pincée dans du vin, et ils prescrivent 
cette substance en loch pour les douleurs de cóté 
ou la péripneumonie. Oo l'administre dans du vin 
pour la sciatique, pour les tranchées, et pour pro- 
voquer les règles. 

XCIII. Le péplis (euphorbia peplis, L.), ou 
syce, ou méconion, ou mécon aphrodes, est fru- 
tescent sur uneseule racine mince : feuilles sem- 
blables à celles de la rue, un peu plus larges; 
graine logée sous les feuilles, ronde, plus petite 
que celle du pavot blanc. On le cueille d'ordinaire 
dans les vignobles, au temps de la .moisson ; on 
le fait sécher avec la graine en mettant au-des- 
sous de quoi la recevolr. En boisson, la graine 
purge, évacuant la bile et la pituite. La dose 
moyenne est un acétabule dans trois hémines 
d'eau miellée. On en méle dans les aliments et 
les ragoüts, pour tenir le ventre libre. 

XCIV. Le pérlelyménos ( xxv, 83) (/onicera 
periclymenum, L.) est frutescent aussi; il a 


XCII. Pancration aliqui scillam pusillam appellare ma- 
lunt, foliis albi lilii, longioribus crassioribusque, radice 
bulbi magni, colore rufo. Alvum solvit succo , cum fa- 
rina ervi somto : hulcera purgat. Hydropicis splenicis- 
que cum melle datur. Alii decoquunt eam , donec aqua 
dulcis fiat : eaque effusa radicem terentes digerunt in 
pastillos sole siccatos : et postea uluntur ad capitis hui- 
cera, et csetera quee repurganda sunt. Item ad tussim, 
quantum tribus digitis apprehenderint, in vino dantes : et 
ad lateris dolores, aut peripneumonicis ecligmate. Dant 
et propter ischiada in vino hibeudum , et propter tormina, 
mensesque ciendos. 


XCIH. Peplis, quam aliqui sycen, alii meconion, alii t 


mecona aphrode vocant, ex una radice tenui fruticat, 
foliis rutæ paullo latioribus ; semine sub foliis rotundo, 
minore quam candidi papaveris. Inler vites fere colligitur 


messibus ; siccaturque cum fructu suo, subjectis, in quae 


excidat. Hoc poto alvus solvitur, bilis ac pituita delra- 
hitur. Media potio est acetabuli mensura, in aquse mulsæ 
heminis tribus. Et cibis inspergitur obsoniisque ad mol- 
liendam alvum. 


XCIV. Periclymenos fruticat et ipsa, ex intervallo duo t 


folia habens, subcandida, mollia. In cacumine autem se- 
16. 
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d'espace en espace, deux feuilles blanchátres et 
molles. Au sommet, entre les feuilles, est la 
graine, dure et difficile à arracher. 1l croît dans 
les terres de labour et les haies, s’entortillant au- 
tour de tous les appuis qu’il rencontre. On fait 
sécher la graine à l'ombre, on la pile, et on en 
fait des pastilles. Ces pastilles, dissoutes, se don- 
nent dans trois cyathes de vin blanc, pendant 
trente jours, pour les maux de la rate, qu'il con- 
sume et fait rendre, soit par des urines sangui- 
nolentes, soit par les selles, ce qu'on reconnaît 
dés le dixième jour. Les feuilles, bouillies, sont 
diurétiques. On les emploie dans l'orthopnée. 
Prises en boisson de la méme facon , elles facili- 
tent l'accouchement et chassent l'arriére-faix. 

1 XCV.Le pélécinus(coronilla securidaca, L.), 
que nous avons dit croître dans les champs de blé 
( xvrir, 44, 5), pousse beaucoup de rejetons, et a 


les feuilles du pois chiche. La graine est dans 


des gousses recourbées comme des cornets, et au 
nombre de trois ou quatre; elle ressemble à 
celle de la nielle; elle est amére et stomachique; 
on l'incorpore dans les antidotes. 

1. XCVI.Lepolygala(polygalavenulosa,Sibth.) 
atteint la hauteur d'un palme; les feuilles, sem- 
blables à celles de la lentille, sont placées en 
haut de la tige; la saveur est astringente. En 
boisson, il fait venir abondamment le lait. 

1  XCVII. de potérion ( xxv, 76) (astragalus 
creticus, L.), suivant d'autres phrynion, ou 
névras, étale un grand nombre de rejetons, est 
hérissé d'épines avec un duvet épais, des feuilles 
petites, rondes ; des branches longues, molles, 
ployantes, gréles; une fleur allongée et verte. La 
graine n'est d'aucun usage, mais elle est d'un 
goût piquant, et odorante. Il se trouve sur les 


men iater folia durum, et quod difficile vellatur. Nasci- 
tur in arvis ac sepibus, convolvens se adminiculis qui- 
buscumque ; semen ejus in umbra siccatum tunditur, et in 
pastillos digeritur. Hi resoluti dantur in vini albi cyathis 
tribus, tricenis diebus ad lienem ; eumque urina cruenta, 
aut per alvum absumil : quod intelligitur a decimo statim 
die. Urinam cient et folia decocta : quae et orthopnoicis 
prosunt. Partam quoque adjuvant , secundasque pellunt 
pota simili modo. 

1 XCV. Pelecinum in segetibus diximus nasci, frutico- 
sam cauliculis , foliis ciceris. Semen in siliquis fert, corni- 
culorum modo aduncis, ternis qualernisve, quale gith 
novimus, amarum, stomacho utile. Additur in aotidota. 

1 XCVI. Polygala palmi altitudinem petit, in caule 
summo foliis lenticulæ, gustu adstricto : qus pota lactis 
abundantiam facit. 

1 XCVIi. Poterion, aut ( ut alii vocant) phrynion, vel 
neurada , large fruticat , spinis retorrida, lanugine spissa, 
foliis parvis, rotundis , ramulis longis , mollibus, lentis, 
tenuibus, flore longo, lierbacei coloris : seminis nulli 
usus, sed gustu acuto et odorato. Invenitur in aquosis 
collibus. Radices habet duas aut tres, binum cubitorum iu 
allitudine, nervosas, candidas, firmas. Circumfoditur 
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collines arrosées. Il a deux ou trois racines, lon- 
gues de deux coudées, nerveuses, blanches, fer- 
mes. On le léve de terre en automne. La tige, 
coupée, donne un suc gommeux. La racine est, 
dit-on, admirable pour la guérison des blessures, 
surtout, en topique, pour celles des nerfs, même 
tranchés. La décoction, prise avec du miel, est 
bonne aussi pour les reláchements, les faiblesses 
et les coupures des nerfs. 

XCVIII. Le phalangites ( hemerocallis lilias- 1 
trum, L. ) (23) est appelé par quelques-uns pha- 
langion, par d’autres leucanthémon, ou, comme 
je trouve dans quelques livres, leucacantha. Il n'a 
jamais moins de deux petites branches, qui voat 
en sens opposé : fleur blanche, semblable au lis 
rouge ; graine noire, large, ayant la forme d'une 
demi-lentille, mais beaucoup plus mince ; racine 
menue et verte. La feuille, ou la fleur, ou la 
graine, s'emploie contre les blessures faites par 
les scorpions, les araignées phalanges et les ser- 
pents, et aussi contre les tranchées. 

XCIX. Je crois inutile de décrire le phy- t 
teuma ( reseda phyteuma, L.), car on ne l'em- 
ploie que dans les philtres. 

C. Les Grecs nomment phyllon (xxvt, 91)1 
(mercurialis perennis , L. ) une plante qui croît 
dans les montagnes, parmi Jes rochers. Le phyl- 
lon femelle est plus vert; il a une tige menue, 
la racine pelite, la graine ronde, semblable à 
celle du pavot. Ce phyllon fait engendrer des 
filles. Le phyllon mâle, qui ne diffère de l'autre 
que par Ja graine, laquelle ressemble à une olive 
naissante, fait engendrer des garçons. L'un et 
l'autre se prennent dans du vin. 

CI. Le phellandrion (24) crott dansles endroits , 
marécageux : il a la feuille de l'ache; on en prend 


autumno: præciso frutice dat succum gummi similem. 
Radix mira vulneribus sanandis traditur, præcipueqne 
nervis vel præcisisillita. Decoctum quoque ejus cum melle 
potum dissolutiones nervorum, et infirmilates, el incisuras 
juvat. 

XCVIIT. Phalangites, a quibusdam phalangion voca- t 
tur, ab aliis leucanthemon, vel ( ut in quibusdam exem- 
plaribus invenio ) leucacantha. Ramuli sunt ei numquam 
pauciores duobus, in diversa tendentes : flos candidus, 
lilio rubro similis ; semine nigro, lato, ad lenticulæ dimidiæ 
figuram, multo tenuiore; radice tenui herbacei coloris. 
Hujus folio vel flore, vel semine auxiliantur contra scor- 
pionum, phalangiorumque, et serpentium ictus : item con- 
tra tormina. 

XCIX. Phyteuma quale sit, describere supervacuum ba- 1 
beo, quum sit usus ejus tantum ad amatoria. 

C. Phyllon a Graecis vocatur herba in saxosis monti- ‘ 
bus, femina magis herbacei coloris, caule tenui,radice parva, 
seinine rotundo, papaveris simili. Hzc sui sexus facit par- 
tus : mares autem semine tantum differens , quod est i inci- 
pientis olivae. Utrumque bibitur in vino. 

CI. Phellandrion nascitur in palustribus, folio apii. Bibi- 1 
tur semen ejus propter calculos et vesicæ incommoda. 
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la graine pour la pierre et les incommodités de 
la vessie. 

1 Cil. Le phalaris (phalaris nodosa, L.) a 
une tige longue, menue, semblable à un chaume ; 
au sommet , une fleur penehée. La graine res- 
semble au sésame. Cette graine, prise dans du 
vin ou du vinaigre, avec du miel et du lait, 
brise les calculs. Elle guérit aussi les affections 
de la vessie. 

1 CIII. Le polyrrhizon (25) ales feuilles du myrte 
et des raeines nombreuses. Ces racines, pilées, 
se donnent daus du vin contre la morsure des 
serpents ; elles sont bonnes aussi pour les qua- 
drupèdes. 

f CIV. La proserpinaca ( polygonum avicu- 
lare, L.) (26), plante eommune, est un re- 
méde excellent contre la piqüre des scorpions. 
Pilée avec addition de saumure et d'huile où des 
anchois ont été eonfits, elle guérit, dit-on, ad- 
mirablement l'angine (xxvi, 11); on ajoute 
méme que, quelque fatiguó qu'on soit, la voix 
manquát-elle par lassitude, il suffit d'en mettre 
sous la langue pour étre aussitót délassé, et que 
si on l’avale il s’en suit un vomissement salutaire. 

1 CV. Le rhacoma (rhubarbe, rheum rhapon- 
(icum, L.) est apporté des contrées situées au delà 
du Pont. La racine est semblable au costus noir 
(xu, 25), mais plus petite et un peu plus rousse, 
sans odeur, d'un goût éehauffant et astringent ; 
pilée, elle donne un suc dela couleur du vin, un peu 
safrané. En topique , elle calme les inflammations 
etles flux ions; elle guérit les plaies. À ppliquée avec 
du vin cuit, elle adoucit les fluxions des yeux; 
avec du miel, elle est bonne pour les ecchymo- 
ses ; avec du vinaigre, pour les autres lividités. 
Réduite en poudre, on la met sur les ulcères ma- 
lins , et on la donne à l'intérieur, à la dose d'une 


t CII. Phalaris thyrsum habet longum, tenuem, ceu ca. 
lamum, in summo florem inclinatum : semen simile sesa- 
mæ. Et hoc calculos frangit, potum ex vino vel aceto cum 
melle et lacte. Idem et vitia vesicæ sanat. 

1 CII. Polyrrhizon folia habet myrti, radices multas. 
Hæ tusæ dantur in vino contra serpentes : prosunt et qua- 
drupedibus. 

1 CIV. Proserpinaca herba vulgaris est, eximii adversus 
scorpiones remedii. Eadem contrita , addita muria et oleo 
e maenis, anginam eximie curari tradunt. Præterea et 
in quantalibet lassitudine recreari defessos , etiam quum 
obmultueriut , si subjiciatur linguae. Si devoretur, vomilio- 
nem sequi salutarem. 

1 CV. Rhacoma affertur ex his, quæ supra Pontum sunt, 
regionibus. Radix costo nigro similis, minor et rufior 
paullo, sine odore, calfaciens gustuet adetringens. Eadcm 
trita vini colorem reddit, ad crocum inclinantem. lilita 
collectiones inflammationesque sedat: vulnera sanat: 
epiphoras oculorum sedat ex passo illita : insignita cum 
melle, et alia liventia ex aceto. Farina ejus inspergitur 
conira catoelhe, et sanguinem rejicientibus drachma 
pondere in aqua. Dysentericis eliam ct cœliacis, si febri 


drachme, dans de l'eau, pour l'hémoptysie ; on 
l'administre pour la dyssenterie et le flux célia- 
que, dans du vin s'il n'y a pas de flévre, dans de 
l'eau s'il y en a. On la broie plus aisément quand 
on l'a fait tremper auparavant pendant la nuit, 
La décoction se donne en boisson, à doub!e me- 
sure, pour les ruptures, les convulsions, les con- 
tusions, les ehutes de haut. Quand il y a douleur 2 
de poitrine, on ajoute un peu de poivre et de 
myrrhe. Si l'estomac est relâché, on l'administre 
dans de l'eau froide ; de méme pour les toux invé- 
térées et l'expectoration purulente; de méme 
pour le foie, la rate, la coxalgie, les affeetions 
des reins, l'asthme, l'orthopnée. Pilée à la dose 
de trois oboles, et prise dans du vin euit, elle 
guérit les irritations de la trachée-artére; la dé- 
coction produit le méme effet. Dans du vinaigre, 
en topique, elle guérit le lichen. On la prend en 
boisson pour les flatuosités, les refroidissements, 
les fièvres froides, le hoquet, les tranchées, les 
distensions intestinales , les pesanteurs de tête, 
les vertiges mélancoliques, les courbatures ct 
les convulsions. 

CVI. Aux environs d'Ariminum on connaît t 
une plante appelée réséda (reseda alba, L.) : 
elle dissipe les fluxions et toutes les inflamma- 
tions. Ceux qui l'emploient ajoutent ces paroles : 
Réséda, sois le réséda (sédatif) des maladies ; sais- 
tu, sais-tu qui a ici falt ses petits? que les racines 
n'aient nítéte ni pieds. On doit dire ces paroles 
trois fois et cracher trois fois. 

CVII. Le stochas (/avandula stechas, L.) t 
ne croît que dans les îles (111, 11, 8) de méme 
nom. C'est une plante odorante. Elle a le feuil- 
lage de l'hysope, et le goüt amer. En boisson ella 
est emménagogue ; elle soulage les douleurs de 
poitrine. On l'incorpore aussi dans les antidotes. 


carent, in vino : sin aliter , ex aqua. Facilius teritur, nocte 
antecedente madefacta. Datur et decoctum ejus bibendum 
duplici mensura ad rupta, convulsa, contusis, ex sublimi 
devolutis. Si pectoris siut dolores, additur piperis aliquid 2 
et myrrha : si dissolutio stomachi, ex (rigida aqua su- 
mitur : sic et in tussi vetere, ac purulentis exscreationi- 
bus: item hepaticis, splenicis, ischiadicis : ad renum 
vilia, suspiria, orthopnæas. Arteriæ scabritias sanat ex 
passo , tribus obolis potis trita, aut decoctum ejus. Liche- 
nas quoque ex aceto imposita sanat. Bibitur contra in- 
flationes, et perfrictiones , febres frigidas, singultus, tor- 
mina, asperitates, capitis gravitates, melancholicas ver- 
tigines, lassitudinum dolores et convulsiones. 

CVI. Circa Ariminum nota est herba, quam resedam f 
vocant. Discutit collectiones , intlammationesque omnes : 
qui curant ea, addunt hæc verba : Reseda, morbos resede, 
scisne, scisne quis hic pullos egerit ? radices, nec cape, 
nec pedes habeant. Haec ter dicunt, totiesque despuunt. 

CVHI. Stœchas in insulis tantum ejusdem nominis 
gignitur, odorata herba, coina hyssopi, amara gustu. 
Menses ciet potu : pectoris dolores levat. Antidotis quoque 
miscetur. 


-— 
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1. CVHIT. (xau.) Le solanum (xxi, 105) (soda- 
num nigrum, L.) est appelé par les Grecs strych- 
nos, comme le marque Corn. Celse ( De re med., 
u, $3), et est astringent et réfrigérant. 

1 CIX. Le smyrnion (xix, 48 et 62) (smyr- 
nium perfoliatum, L.) a la tige de l'aehe, les 
feuilles plus larges, placées principalement au- 
tour des rejetons, qui sont nombreux. Cest de 
ces rejetons que sortent les feuilles, grasses et re- 
pliées vers la terre. Cette plante a une odeur par- 
fumée et agréable, avec une certaine áereté. La 
couleur est d'un jaune pále. Elle porte sur ses 
tiges des ombelles comme l'aueth. La graine est 
ronde, noire, et se séche au commencement de 
l'été. La racine aussi est odorante, d'un goût 
âcre et piquant, juteuse et molle; elle est noire 
extérieurement, blanche intérieurement. L'o- 
deur est à peu près celle de la myrrhe, d’où le 
nom de la plante. Le smyrnion croît sur les col- 
lines pierreuses ou couvertes de terre. On l'em- 
ploie comme échauffant. Les feuilles et la racine 
sont diurétiques et emménagogues. La graine 
arrête le cours de ventre. La racine, en topique, 
dissipe les fluxions, les suppurations noh aheien- 

2 nes, et les duretés. Elle est bonne eontre les arai- 
gnées phalanges et les serpents, prise dans du vin, 
avec addition de eachrys, ou de polion, ou de mé- 
lisse; mais il faut fractionner la dose, parce 
que, prise tout à la fois, elle est vomitive ; aussi 
l'administre-t-on quelquefois avee de la rue. La 
graine ou la racine guérissent la toux et l'or- 
thopnée, ainsi que les affections de la poitrine, 
de la rate, des reins, de la vessie ; la racine, les 
ruptures, les convulsions. Elle facilite aussi les 

3 accouchements et la sortie de l’arrière-faix. On 
la donne encore dans du vin, avec le crethmos 
( erithmum maritimum , L.), pour la coxalgie. 


1  CVIIT. (xin.) Solanum Graci strychnon vocant, uttradit 
Cornelius Celsus. Huic vis reprimendi refrigerandique. 

1 CiX.Smyrnioncaulem habet apii, folia latiora, et maxime 
circa stolones multos , quorum a sinu exsiliunt pinguia, 
ad terram infracta, odore medicato, et cum quadam 
acrimonia jueundo, colore in luteum languescente, ca- 
pitibus caulium orbiculatis, ut anethi ; semine rotundo, 
nigro , quod arescit incipiente æstate. Radix quoque odo- 
rata, gustu acri mordet, succosa, mollis. Cortex ejus 
foris niger, intus pallidus. Odor myrrhæ habet qualitatem : 
unde et nomen. Nascitur et in saxosis collibus et ip terre- 
pis. Usus ejus excalfacere. Urinam et menses cient folia 
et radix. Semen alvum sistit. Radix collectiones et sup- 

2 purationes non veteres, item duritias discutit illita. Prodest 
et contra phalangia ac serpentes, admixto cachry, aut polio , 
aut melissophyllo, in vino pola ; sed particulatim, quoniam 
universitate vomitionem movet. Qua de causa aliquando cum 
ruta datur. Medetur tussi et orthopnææ semen, vel radix : 
item thoracis, aut lienis, aut renum, aut vesicz vitiis. Radix 
autem ruptis, convulsis. Partusquoque adjuvat, et secundas 

3 pellit. Datar et ischiadicis cum crethmo in vino. Sudores 
ciet el ructus : ideo inflationem stomachi discutit. Vulnera 
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Elle est sudorifique et carminative ; aussi dissipe- 
t-elle les flatuosités de l'estomac. Elle méne à ei- 
catrisation les plaies. On exprime aussi de cette 
racine un suc utile pour les femmes et pour les 
besoins de la poitrine et des viseères ; il est en 
effet échauffant , digestif et purgatif. La graine 
se donne en particulier, à l'intérieur, aux hydro- 
piques, ehez lesquels on emploie aussi à l'extérieur 
et le suc et un cataplasme fait avec l'écorce sèche. 
On s'en sert enfin dans les ragoûts avee le vin 
miellé, l'huile et le garam, surtout pour les vian- 
des bouillies. Le sinon ( sison amomum, L.) (27), 
d'une saveur très-semblable à celle du poivre, est 
digestif; il est efficace dans les maux d'estomac. 

CX. Le téléphion (cerinthe aspera) ressem- 1 
ble, par sa tige et ses feuilles, au pourpier. Il part 
de la racine sept ou huit rameaux bien garnis 
de feuilles épaisses et eharnues. Il croît dans les 
lieux cultivés, et surtout entre les vignes. On l'em- 
ploie en topique pour le lentigo ; quand il est sec, 
ou l'enléve. On l'emploie de même pour le viti- 
ligo, pendant trois mois environ, l'espace de six 
heures le jour ou Ja nuit ; puis on applique de la 
farine d'orge. Le téléphion guérit les blessures et 
les fistules. 

CXI. Le triehomanes (asclepium trichomanes) 1 
(xxv, 86) ressembie à l'adianton (xxr, 30), 
mais il est plus gróle et plus foneé. Les feuilles, 
semblables à celles de la lentille, sont serrées, 
amères et opposées. La décoction, prise dans du 
vin blanc avec addition de cumin sauvage, guérit 
la strangurie. En topique, elle empêche les ehe- 
veux de tomber, ou s'ils sont déjà tombés , elle 
les fait repousser. Le trichomaues, pilé et appli- 
qué avec de l'huile, guérit l'alopéeie. 1l suffit d'en 
goüter pour éternuer. 

CXII. Lethalitruum ((Aalicirum flavum, L.) 1 


ad cicatricem perducit. Exprimitur et succus radici , utilis 
feminis, et thoracis præcordiorumque desideriis : calfacit 
enim, et concoquit, et purgat. Semen peculiariter hydro- 
picis datur potu ; quibus et succus illinitur , et malagmate 
e cortice arido. Et ad obsonia utunfur cum mulso et 
oleo, et garo, maxime in elixis carnibus. Sinon concoctia- 
nes facil, sapore simillima piperi. Eadem in dolore sto- 
machi efficax. 

CX. Telephion portulacæ similis est et eaule et foliis. 1 
Rami a radice septeni octonive fruticant, foliis cras- 
sis, carnosis. Nascitur in cultis, et maxime inter vites. 
Jllinitur lentigini : et quum inaruit , deteritur. Hlinitor et 
vitiligini, ternis fere mensibus, senis horis noctis aut diei : 
postea farina hordeacea illipitur. Medetur et vulneribus et 
fistulis. 

CXI. Trichomanes adianto similis est, exilius modo, t 
nigriusque , foliis lenticulæ densis , amaris, adversis inter 
se. Decoc(um ejus straugurias sanat in vino albo potum, 
addito cumino rustico. Illitum cohibet capillos definentes : 
aut si effluxerint, reparat. Alopeciasque densat tritum 
et in oleo illitum. Sternumenta quoque guetatu movet. 

CXII. Thalitruum folia coriandri habet, pinguiora paulo, 1 
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a les feuilles de la coriandre, mais un peu plus 
graswæs, et la tige du pavot. Il croît partout, 
principalement dans les campagnes. Les feuilles, 
avec du miel, guérissent les ulcères. 
1  CXIII. Le thlaspi est de deux espèces : l'un 
( capselia bursa pastoris) a les feuilles étroites, 
de la longueur et de la largeur du doigt, tour- 
nées vers la terre, divisées à la pointe; la tige 
d'un demi-pied, non sans branches; la graine 
renfermée dans uue espèce de disque et ressem- 
blaot à la lentille, si ce n'est qu'elle a des bri- 
sures, d’où le nom de la plante; la fleur est 
blancbátre. Ce thlaspi croît dans les sentiers et 
les haies. La graine, d’un goût ápre, évacue par 
haut et par bas la bile et la pituite; la dose en 
est un acétabule (0 litr., 068). On donne cette 
planteen lavement pour la coxalgie, jusqu'à ceque 
le malade rende du sang par les selles (28). Elle 
est emménagogue aussi; mais elle tue le fœtus. 
L'autre thlaspi (/anaria annua , L.) (29), nommé 
par quelques-uns napy (moutarde) persique, a 
de larges feuilles et de grandes racines. On s'en 
sert aussi pour la coxalgie, en lavement. Lesdeux 
th!aspis sont bons pour les aines ; on recommande 
à eelui qui les cueille de dire qu'il les prend con- 
tre les maux des aines, contretoutes les fluxions et 
eontre les plaies , et de les arracher d'une seule 
main. 

CXIV. Les auteurs ne décrivent pas la trachi- 
nia (30), et je crois que la promesse de Démocrite 
est fausse; car ce serait un prodige si cette 
plante, portée en amulette, consumait la rate en 
trois jours. 

CXV. Le tragonis (x11, 86), ou tragion (Aype- 
ricum hircinum) (31), ne croît que dans les 
plages maritimes de l’île de Crète. Il ressemble 
au genévrier par la graine, la feuille et les bran- 
ches. Le suc iaiteux de cette plante épaissi en 


caulem papaveris. Nascitur ubique, præcipue in campes- 
tribus. Medentur hulceribus folia cum melle. 

$  CXIH. Thlaspi duorum generum est, angustis foliis , 
digitali longitudine et latitudine, in terram versis, in cacu- 
mine divisis , cauliculo semipedali , non sine ramis, pelta- 
rum specie semine incluso, lenticulæ effigie, nisi quod in- 
fringitur, unde nomen. Flos albicat. Nascitur in semitis 
et sepibus. Semen asperi gustus , bilem et pituitam utrim- 
que exftrahit. Modus sumendi, acetabuli mensura. Prodest 
et ischiadicis infusum, donec sanguinem trabat. Menses 
quoque ciet, sed partus necat. Alterum thlaspi, aliqui 
Persicum napy vocant , latis foliis , radicibus maguis, et 
ipsum utile ischiadicorum infusioni. Prodest et inguinibus 
utrumque. Precipitur, ut qui colligit , dicat sumere sc con- 
tra inguina, el contra omnes collectiones, et contra vulnera, 
unaque manu tollat. 

1 CXIV. Trachinia herba qualis sit, non traditur. Credo 
et falsum esse promissum Democriti. Portentosum enim 
est adalligatam triduo absumere lienes. 

4 CXV. Tragonis, sive tragion, nascitur in Cretze tantum 
insulae maritimis, junipero similis, et semine, et folio, et 
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gomme , ou la graine , fait, en topique, sortir les 
dards enfoncés dans les chairs. On pile la plante 
récente , et on l'applique avec du win, ou on em- 
ploie la plante sèche pulvérisée, avec du miel. 
Elle fait venir le lait en abondance, et est un re- 
méde unique pour les mamelles. 

CXVL. Il y a encore une autre plante appelée 
tragos (sa/soja tragus) (32) (xii, 37), et parquel- 
ques-uns scorpion, haute d'un demi- pied, pous- 
saut beaucoup de rejetons, dépourvue de feuilles, 
portant de petites grappes rougeátres, et don- 
nant un grain semblable à celui du froment, dont 
le bout est aigu. Cette plante croit, comme la pré- 
cédente, sur les plages maritimes. Dix ou douze 


sommités des rameaux de cette plante, pilées et 


prises dans du vin, sont un reméde pour le flux 
céliaque, la d yssenterie, l'hómoptysie et les pertes. 

CXVII. Le tragopogon (fragopogon crocifo- ! 
lium, L. ), nommé par d'autres come , a la tige 
petite, les feuilles du safran , la racine longue et 
douce, et au haut de la tige un calice large et 
noir. I! croît dans les terrains rocailleux, et est 
sans usage. 

CXVIII. Voilà tout ce que nous avons appris t 
ou découvert sur les plantes qui soit digne de 
mémoire. En terminant cette matière, il ne nous 
paraît pas hors de propos de remarquer que les 
propriétés des substances végétales varient sui- 
vant leur ancienneté. C'est, comme nous l'avons 
dit (xx,3), l'élatérion qui dure le plus longtemps. 
Le chaméléon noir dure quarante ans; la cen- 
taurée n'en passe pas douze ; le peucedanum, six ; 
l'aristoloche et la vigne sauvage se gardent pen- 
dant une année, à l'ombre. Bemarquons qu'au- 
eun animal, en dehors de ceux qui vivent dans 
les plantes, n'attaque les racines dont nous 
avons parlé, excepté le spondyle, espèce d'insecte 
qui les attaque toutes. 


ramis. Succus ejus lacteus in gummi spissatus, vel semen, 
impositione spicula e corpore ejicit : tunditur recens et 
cum vino illinitur, autsiccæ farina cum melle. Eadem lactis 
abundantiam facit , mammisque unice medetur. 

CXVI. Est et alia herba tragos, quam aliqui scorpion 1 
vocant , semipedem alta, fruticosa , sine foliis , pusillis ra- 
cemis rubentibus, grano tritici, acuto cacumine, et ipea 
in maritimis nascens. Hujus ramorum x, aut xii, cacumina 
trita ex vino pota cœliacis, dysentericis, sanguinem ex- 
screantibus, mensiumque abundantiz auxiliantur. 

CXVH. Est et trazopozon, quem alii comen vocant, ! 
caule parvo , foliis croci, radice longa, dulci, super cau- 
lem calyce lato, nigro. Nascilur in asperis, sine usu. 

CXVIII. Et de herbis quidem memoria dizna hactenus t 
aut accepimus, ant comperimus. In fine earum admo- 
nere non ab re judicamus , aliis alias virium ætates esse. 
Longissimo tempore durat elaterium, ut diximus.: cha- 
maeleon niger xL anuis : centaureum non ultra xu. Peu- 
cedanum sex : et a i tolochia ac vitis silvestris auno in 
umbra servantur. Et animalium quidem exterorum 
nullum aliud radices a nobis diclas attingit, excepta 
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1: CXIX. C'est aussiun fait reconnu, que la force 
et l'efilcacité de toutes les racines est moindre si 
elles sont recueillies aprés la maturité du fruit ; 
et qu'il en est de méme des graines si on incise 
avant leur maturité ]a racine pour en tirer le 
suc. Av reste, l'habitude amortit l'effet de toutes 
les plantes; et les substances dont on s'est servi 
journellement se trouvent sans actlon utile ou 
nuisible alors qu'on a besoin de les employer. 
Toutes les plantes ont des effets plus puissants 
dans les lieux froids et exposés à l'aquilon, ainsi 
que dans les lieux secs. 

1 CXX.ll y a de plus parmi les nations des dif- 
férences considérables. Ainsi nous apprenons que 
les Egyptiens , les Arabes, les Syriens, les Cili- 
elens, sont sujets aux vers et aux lombries, 
tandis que les Grecs et lesPhygiensen sont com- 


spondyle , quæ omnes persequitur. Genus id serpentis est. 

1. CXIX. Neillud quidem dubitatur, omnium radicum vim 
effectusque minui , si fructus prius maturescant : item se- 
minum , ante radice propter succum incisa. Resolvitur au- 
tem omnium vis consuetudine : et desinunt prodesse, 
quum opus est, qus quotidie in usu fuere, ceque quam 
nocere. Omnes vero herbe vehementiores effectu viribus- 
que sunt in frigidis locis , et in aquiloniis : item siccis. 

y CXX. Suntet gentium differentiæ non mediocres : si- 
cut accepimus de tineis lumbricisque , inesse Ægypti, Ara- 
biæ, Syriæ, Ciliciæ populis : e diverso Greeciee , Phrygiæ 
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plétementexempts. Cela est encore moins surpre- 
nant que de voir, l'Attique et la Béotie étant li- 
mitrophes, les Thébains sujets à cette incommo- 
dité, qui épargne les Athéniens. Cette considé- 
ration nous raméne aux propriétés des animaux 
eux-mémes et aux remédes qu'ils apportent en 
naissant, les plus sûrs de tous peut-être. En effet, 
la nature, cette mère de tous les êtres, n’a produit 
aucun animal uniquement pour se repattre ou pour 
être la pâture des autres; elle a encore enfermé 
dans leurs entrailles des moyens salutaires , elle 
qui en a mis dans les choses méme insensibles : 
mais ici elle a voulu que ces secours de notre vie, 
les plus puissants de tous, fussent puisés dans 
une autre vie; grand et admirable objet qui s’of- 
fre maintenant à notre contemplation. 


omnino non innasci. Minus id mirum, quam quod in 
confinio Atticæ Bæotiæque Tbebanis inpascuntur, quum 
absint Atheniensibus. Quæ contemplatio aufert rursus nos 
ad ipsorum animalium naturas, ingenitasque iis vel cer- 
tiores morborum omnium medicinas. Enimvero rerum 
omoium parens, nullum animal ad hoc tantum ut pasce- 
retur, aut alia satiaret, nasci voluit : artesque salutares 
inseruit et visceribus , quippe quum surdis etiam rebus 
inseruerit. Tum vero illa anima auxilia præstantissima ex 
anima alia esse voluit, contemplatione ante cuncta mi- 
rabili. 
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NOTES DU VINGT-SEPTIÈME LIVRE. 





(1) Divinum Vulg. — Divinam Editt. ante Hard., Bro- 
Uer, Sillig. 

(2) Etiam quum homo inveniret; eamdemque omnium 
parentem et genuisse bsec et oetendisse, nnllo vitæ mira- 
culo majore, si verum fateri volumus. Scythicam herbam 
Vulg. — J'ai changé la ponctuation. 

(3) Cæcilius Vulg. — il faut lire Caelius; voyez la note 
25 du livre VII. 

(4) Ea purgatione quibus datur Vulg. — Ea purgatio 
quibusdam datur Vet. Dalech. 

(5) Pline dit au commencement que l'alsine croit dans 
les bois; et ici, qu'elle croit dans les jardins et sur les 
mors. 1l s'est exprimé négligemment, en divisant ainsi ce 
qui est relatif aux lieux de croissance de cette plante. Le 
fait est qu'elle vient sur les murs de jardin, sur les décom- 
bres, dans les plaines, mais aussi dans les montagnes jus- 
qu'à une hauteur de 1,500 pieds, et sur des rochers om- 
bragés. Voy. Fraas, Synopsis, p. 235. 

(6) On a désigné pour cette plante l'ajuga pyrami- 
dalis et l'ajuga iva ; mais Pline ne donnant aucune des- 
cription, et nul antre auteur ancien ne parlant de cette 
plante, il est impossible de la déterminer. 

(7) M. Fraas , Synopsis, p. 159, détermine ainsi l'as- 

des auteurs grecs : « Asclepias Dioscoridis mihi, 
canle recto velutino, foliis ovato-cordatis, acuminatis, 
floribus umbellatis, axillaribus, sessilibus, nigro-pur- 


. 9 

(8) Il parait qu'ici Pline, par le mot de gui , viscum , en- 
tend l'ixias ou chamæléon (XXII, 21); c'est du moins ce 
qui résulte d'un passage de Scribonius Largus, comp. 
C€XCI : Ixia, quam quidam chamæleonta vocant.... pota 
westem abalienat.... Adjuvantur autem læsi ab ea absin- 
thio poto cum vino. 

49) Porrum nigrum Vulg. — Melampraeion Vett. Ed. 
ante Hard. 

(10) M. Fraas, Synopsis, p. 160, propose, mais avec 
doute , le cynanchum monspeliacum. 

(11) Pline se trompe. Le eratægos de Théophraste est le 
cratægus azarolla , et l'aquifolia des Latins est le houx. 

(12) On ne sait ce qu'est le coagulum terrestre. Quelques- 
uns ont indiqué le serapias abortiva. Mais, comme dit 
Hardouin, c'est une pure divination. 

(13) La cuisse-de-bœuf, n'étant pas décrite, ne peut 
être déterminée. Des commentateurs ont indiqué le leonu- 
rus cardiaca. | 

(14) Ea gusta Vulg. — Ea om. Regg. Codd., Edit. Prin- 
ceps, Brotier. | 

(15) Hyosiris Vulg. — Hyoseris Reg. 1, Brotier. 

(16) D'après M. Fraas, Synopsis, p. 204 , Phippophæs- 
too de Dioscoride est la cenfaurea spinosa. Cependant il 
avoue que la phrase, 1! n'a ni tige ni fleur, ne convient 
pes à la cenlaurea spinosa; mais il ajoute que- cette 
phrase ne convient pas non plus à nulle autre synonymie. 
ll serait porté à croire que Dioscoride a fait quelque con - 
fusion, et que l'emploi industriel de la plante indique la 
centaurea nigra, et l'emploi médical l'euphorbia spinosa. 

(17) Tenuiora germina multa, in quibus semen Lunicu- 
lis continetur Editt. ante Hard., Sillig. — Tenuiora..... 
cootinetur om. Vulg. 

(18) Le léontopétalon et le léontopodion sont la méme 


plante. Voy. Dioscoride in Nothis : of & JeovronóSuov , ol 
0 Asuxñopov… ol Sk Pxrcfitov. 

(19) On ne sait ce qu'est le limeum : des commenta- 
teurs ont désigné le ranunculus thora , L., d'autres le 
doronicum pardalianches. On ne connaît pas en Gaule de 
plante assez vónéneuse pour produire les effets indiqués 
dans ce chapitre. 

Ted Una sagitta Vulg. — Unam sagittam Chifflet, 
illig. 

(21) Thiatin Vulg. — Thoti Cod. Reg., Brotier, Sillig. 

(22) L'othonna est une lante indéterminée, Sprengel a 
désigné le fagetes patula , L.; mais tous les (agetes sont 
indigènes de l'Amérique méridionale. 

(23) Les commentateurs ont désigné l'anthericum lilias - 
irum ; mais M. Fraas, Synopsis, p. 288, désigne le Hloydia 
græca , Salisb. 1l s'appuie sur Dioscoride. A la vérité, il 
convient que la fin de la description de Pline est en dé- 
saccord avec cette détermination ; mais il pense que le 
jugement de Pline, si constamment faux dans les choses 
botaniques, ne doit pas être ici pris en considération. Los 
autres espèces d'anthericum qu'on a proposées n'ont pas 
encore été trouvées en Grèce; mais le lloydia grœca est 
commun, dans tout le territoire, sur des collines et des 
promontoires de 600 à 1,500 pieds d'élévation (dans le 
Péloponnése , dans l'Attique et dans les îles). 

(24) On ne sait ce qu'est le phellandrion ; les auteurs 
grecs ne l'ont pas décrit. On a songé su phellandrium 
aquaticum , L. 

(25) Le polyrrhizon a été rapporté à l'aristolochia pis- 
tolochia , L., parce que Pline, XXV, 54, donne le nom de 
polyrrhizon à une espéce d'aristoloche. Mais cette aristo- 
loche u'a pas les feuilles de myrte que Pline attribue ici à 
son polyrrhizon. 11 ne paraît donc pas possible de déter- 
miner celoi-ci. 

(26) Apulée, c. 18, dit : De proserpinaca , sive poly- 
gono. Polygonon alii,... alii polygonatum,.... Romani 
sanguinariam, Itali proserpinacam. Les commentateurs 
en ont conclu que la proserpinaca et le polygonon (voy. 
XXVII, 91) étaient là méme plante. 

(27) D’après les commentateurs, le sinon de Pline est le 
sison de Dioscoride, soit par une faute de lecture de la part 
de Pline, soit par une faute des copistes. 

(28) Le texte de Dioscoride est : 'EyxyXótevat 8& xal noo; 
loyradixoûc dyer 8 xol alya no0év : Le thlaspi se donne 
en lavement pour la coxalgie ; en boisson, il fait sortir 
le sang. M est évident que Pline a lu trop rapidement son 
texte grec, où il n'est pas question de lavement purgatif 
qui aille jusqu'au sang. 

(29) Pour le second thlaspi les commentateurs ont dé- 
signéla lanaria annua, L. Maisla description est si écour- 
tée, qu'il n'y a aucune confiance à mettre en cette déter- 
mínation. 

(30) On ne sait ce qu'est la trachinia; la description 
manque. 

(31) La détermination de cette plante est fort incertaine ; 
M. Fée la rapporte avec doute au pistachier; M. Fraas, 
Synopsis, p. 182, à l'origanum maru, mais avec un 
point d'interrogation. 

(32) M. Fraas, ib., p. 257, voit dans le tragos l'ephedra 
distachya. 
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I. (r.) Nous aurions épuisé l'exposition de toutes 
les choses produites entre le ciel et la terre , et il 
ne resterait à parler que des substances fossiles, 
si l'étude des propriétés médicinales des herbes et 
des arbrisseaux ne nous détournait de notre che- 
min, et ne nous conduisait vers les remédes, plus 
puissants, que fournissent les animaux, eux- 
mémes sujets aux remédes. Nous qui avons 
décrit les plantes, la beauté des fleurs, et tant 
de végétaux rares et difficiles à trouver, nous 
tairons-nous sur les ressources qu'il y a dans 
l'homme méme pour l'homme, et sur tous ces 
remèdes vivants qui sont parmi nous? Non ; d'au. 
tant que la vieest un tourment si elle n'estexempte 
2 de douleurs et de maladies. Nous mettrons ici 
tous nos soins, au risque de faire naître l'ennui, 
notre projet étant d'avoir moins d'égard à l’a- 
grément qu'à l'utilité. Nos recherches s'étendront 
jusqu'aux choses étrangéres et aux usages des bar- 
bares ; ce que nous rapportons, nous lerapportons 
sous la garantie des auteurs : cependant nous nous 
sommes appliqué à ne choisir que des faits établis 
par l'uniformité des témoignages , et nous avons 
préféré l'exactitude à l'abondanee. Mais il est un 
avertissement trés-nécessaire à donner : nous 
avons déjà parlé des propriétés des animaux et 
des découvertes qui leur sont dues ( en effet, ils 
ne nous ont pas moins servi en découvrant des re- 
médes, qu'ils ne nous servent en nous en fournis- 
sant ) : ici nous indiquerons seulement les secours 
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I. (1.) Diclæ erant omnium rerum nature, inter celum ac 
terram nascentium, restabantque que ex ipsa tellure fo- 
diuntur, si non herbarum ac íruticum tractata remedia 
auferrent transversos, ex ipsis animalibus qua» sauantur, 
reperta majore medicina. Qui ergo dixerimus herbas, et 
florum imagines, ac pleraque inventu rara ac difficilia, 
ildem, tacebimus quid in ipso homine prosit homini, cæ- 
teraque genera remediorum inter nos viventia? quum 
presertim, nisi carenti doloribus morbisque, vita ipsa 
9 poena fiat. Minime vero : omnemque insumemus operam , 
licet fastidii periculum urgeat ; quando ita decretum est, 
minorem gratiæ, quam utilitatum vilæ respectum habere. 
Quin immo exterha quoque, et barbaros etiam ritus in- 
dagabimus. Fides tantum auctores appellet. Quamquam 
et ipsi consensu prope judicata eligere laboravimus, po- 
tiusque curae rerum, quam copiæ institimus. Illud admo- 
nuisse perquam necessarium est, dictas jam a nobis na- 


médicinaux qu'on y trouve; sujet, du reste, 
que nous n'avons pas complétement omis dans 
les livres consacrés aux animaux. Ce qui nous 
reste à dire, quoique d'en genre différent, y 
est donc lié. 

II. Nous commencerons par l'homme, et notre 
première recherche sera en lui pour lui-même, où 
tout d'abord se présente une immense difficulté 
(xx virt, 3). Les épileptiques boivent le sang des 
gladiateurs, sorte de coupes vivantes. Quoi ! on 
ne peut sans horreur voir les bétes fóroces en faire 
autant dans la méme aréne; et ces malades regar- 
dent commetrés-effleace de recueillir sur l'homme 
méme, et de la plaie béante, le sang chaud, 
fumant, et pour ainsi dire la vie elle-móme, 
tandis qu'on regarderait comme une monstruo- 
sité d'approcher une bouche humaine de la plaic 
saiguante d'une bête farouche! D'autres recher- 
chent la moelle des fémurs et la cervelle des en- 
fants. 11 y amémeeu parmi les Grecs bon nombre 2 
de gens qui ont indiqué la saveur de ehaque vis- 
cère, de chaque partie, ayant tout essayé jus- 
qu'aux rognures des ongles, comme s'il fallait 
pour reeouvrer la santé devenir bête féroce, et 
mériter la maladie par le remède même : ten- 
tatives justement frappées d’inutilité, si elles 
échouent. On ne se permet point de regarder 
les entrailles humaines : que sera-ce de les 
manger! Qui a inventé cea horreurs? C'est 
tol que J'aecuse ici, destructeur de tout droit 


turas animalium, et qua cujusque essent inventa (neque 
enim minus profuere medicinas reperiendo, quam pro- 
sunt praebendo), nunc qua in ipsis auxilientur indicari, 
neque illie in totum omissa. Itaque haec esse quidem alia, 
illis tamen connexa. 

lI. Incipiemus autean ab homine, ipsum sibi exqairen- t 
tes, immensa statim difficultate obvia, Sanguinem quoque 
gladiatorum bibunt, ut viventibus poculis, comitiales 
morbi : quod spectare facientes in eadem arena feras 
quoque horror est. At hercule illi ex homine ipso sorbere 
eflicacissimum putant calidum spirantemque, et una 
ipsam animam ex osculo vulnerum : quum plagis ne 
ferarum quidem admoveri ora fas sit humana. Alii me- 
dullas crurum quaerunt, et cerebrum infantium. Nec 2 
pauci apud Grecos, singulorum viscerum membrorum- 
que eliam &apores dixere, omuoia persequuli usque ad 
resegmina unguium : quasi vero sanitas videri possit, 
feram ex homine fieri, morboque dignum in ipsa medi- 
cina : egregia bercule frustratione, si nen prosit. Adspici 
humana exta nefas habetur : quid mandi? Quis isla in- 
venit ostenta? Tecum enim res erit, eversor juris humani, 
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humain, artisan de monstruosités, qui as ie 
premier fait de tels essais, sans doute peur 


8 que les hommes ne t'oubliassent point! Quel 


est celui qui a songé à goüter de chaque par- 
tie humaine? Quelle conjecture l’a conduit? 
Quelle peut avoir été l'origine d'une telle méde- 
cine? Qui a su rendre les poisons plus innocents 
que les remédes? Je veux que ces horribles 
usages soient dus à des barbares, à des étran- 
gers... Mais les Grecs ne les ont-ils pas faits 
leurs ? Il existe des mémoires de Démocrite où 
l'on trouve que les os de la téte d'un malfaiteur 
sont plus utiles pour certaines maladies, et 
pour d'autres ceux de la téte d'un ami et d'un 


4 hóte. Apollonius a écrit que c'était un excellent 


reméde pour le mal de dents, de scarifler les 
gencives avec une dent d'un homme mort de 
mort de violente ; Miletus, que le fiel de l'homme 
guérissait les cataractes. Artémon a fait boire, 
dans le crâne d'un homme tué et non brülé, de 
l'eau puisée à une fontaine la nuit, pour l'épilep- 
sie; Antæus a fait avec le crâne d'un pendu des 
pilules pour la morsure du chien enragé. Bien 
plus, les hommes ont servi à guérir les bêtes : 
dans la tympanite des bœufs, on a perforé les 
eornes, et on y a introduit des os humains ; dans 
certaines maladies des porcs, on leur à donné du 
froment qui avait passé la nuit dans un endroit 
où avait été tué ou brülé un homme. Loin de 


$ nous, loin de nos écrits de pareilles choses! Nous 


ne rapporterons pas d'abominables pratiques, 
mais nous indiquerons les remédes que peut 
fournir l'homme : ainsi le lait des nouvelles ac- 
couchées a pu étre utile, de méme que la sa- 
live, les attouchements et choses semblables. 
Nous ne regardons pas la vie comme tellement 
désirable, qu'il faille la prolonger à tout prix. 
Qui que tu sois qui penses autrement, tu n'en 


monsirorumque arlifex , qui primus ea condidisti : credo, 


s ne vita tui oblivisceretur. Quis invenit singula membra 


bumana mandere ? qua cenjectura inductus? Quam potest 
medicina ista originem habuisse? Qnis veneficia innocen- 
Liora effecit, quam remedia ? Esto, barbari externique ritus 
invenerint : etiamne Græci suas fecere has artes? Exstant 
commentaliones Democriti, ad alia noxif hominis e capite 


4 ossa plus prodesse : ad alia, amici et hospitis. Jam vero 


= 


vi interemti dente gingivas in dolore scarificari, Apollo- 
nius eflicacissimum scripsit: Miletus, oeulorum suffu- 
siones felle bominis sanari. Artemon calvaria interfecti, 
peque cremati, propinavil aquam e fonte noctu comitia- 
Nbus morbis. Ex eadem suspendio interemti catapotia 
fecit, contra canis rabiosi morsus Antæus. Atque etiam 
quadrupedes homines sanavere : contra inflationes boum, 
perforatis cornibus inserentes ossa bumana : ubi homo 
occisus easet, aut crematus, siliginem qua pernoctasset, 
suom morbis dando. Precul a nobis nostrisque litteris 
absint isla. Nos auxilia dicemus, non piacula : sicubi laclis 
poerperarum usus mederi potuit , sicubi saliva, tactusve 
corporis, ceteraque similia. Vitam quidem non adeo ex- 


P———————— MBit — te 


251 


mourras pas moins , et tu auras vécu souillé ou 
abominable. Aussi, parmi les remèdes de l'áme 
on doit mettre au premier rang cette maxime: 
De tous les biens donnés à l'homme par la nature, 
il n'en est pas de plus grand qu'une mort oppor- 
tune; et ce qu'il y a de mieux en cela, c'est 
que chacun peut se la procurer. 

HI. (1.) Au sujet des remèdes fournis par ! 
l'homme, il s'éléve d'abord une grande question 
toujours pendante : Les paroles et les eharmes 
magiques ont-ils quelque puissance? S'ils en 
ont, il conviendra de les rapporter à l'homme. 
Consuités en particulier, les gens les plus sages 
D'en croient rien ; et cependant, en masse, les actes 
de tous les instants impliquent, sans qu'on s'en 
aperçoive, la croyance à cette puissance. Ainsi on 
pense que sans une formule de priére il serait 
inutile d'immoler des victimes, et que les dieux 
ne pourraient étre convenablement consultés, De 
plus, il y a des paroles diverses, les unes d'impé- 
tration, lesautres de dépulsion, d'autres de recom- 
mandation. Nousavons vu que des personnes revé- 
tues de magistratures souveraines ont prononcé 
des formules déterminées : pour n'omettre ou ne 
transposer aucun mot, un homme prononce la 
formule qu'il lit surle rituel, un autre est préposé 
pour suivre toutes les paroles, un autre est 
chargé de faire observer le silence , un musicien 
joue de la flûte pour qu'awcewne autre parole ne 
soit entendue; et ces deux faits remarquables 
sont consignés, à savoir : que toutes les fois 
qu'un sacrifice a été troublé par des impréca- 
tions, ou que la prière a été mal récitée , aussitôt 
le lobe du foie ou le cœur de la victime a dis- 
paru ou a été doublé, sans que la victime ait 
bougé. On conserve encore, comme un témoi- à 
gnage immense, la formule que les Décius, 
pére et fils, prononcérent en se dévouant. On 
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petendam censemus, ut quoquo modo trahenda sit. Quis- 
quis es talie, eeque moriere , etiam quum obscanus vixeris, 
aut nefandus. Quapropter boc primum quisque in remediis 
animi sui habeat : ex omnibus bonis quæ homini tribuit 
natura, nullum melius esse tempestiva morte : idque in 
ea optimum, quod illam sibi quisque præstare poterit. 
IH. (n.) Ex homine remediorum primum maxime ! 

quæstionis, et semper incertæ est, valeantne aliquid verba 
et incantamenta carminum. Quod si verum est, homini 
acceptum ferri oportere conveniot. Sed viritim sapien- 
tissimi cujusque respuit fides. In universum vero omni- 
bus horis credit vita, nec sentit. Quippe victimas cædi 
eine precatione nen videtur referre, nec deos rite con- 
suli. Prseterea alia sant verba impetritis, alia depulsoriis, 
alia commentationis : vidimusque certis precationibus 2 
obsecrasse summos magistratus. Et ne quid verborum 
prætereatur, aut præposterum dicatur, de scripto praeire 
aliquem : rursusque alium custodem dari qui attendat : 
alium vero præponi, qui faveri linguis jubeat : tibicinem 
canere, ne quid aliud exaudiatur : utraque memoria insi- 
gui, quoties ipeæ dirae obstrepentes nocuerint, quotiesve 
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a la prière récitée par la vestale Tuccia , lorsque, 
accusée d'inceste, elle porta de l'eau dans un 
crible, l'an de Rome 609. Un homme et une 
femme, Grecs d'origine ou de quelqu'une des 
autres nations avec qui nous étions alors en 
guerre , ont été enterrés vivants dans le marché 
aux bœufs ; et cela s'est vu méme de notre temps. 
4 La prière usitée dans ce sacrifice, laquelle est 
récitée d'abord par le chef du collége des Quin- 
décemvirs, arrachera certainement à celui qui 
la lira l'aveu de la puissance de ces formules, 
puissance confirmée par huit cent trente ans 
de suecés. Áujourd'hui nous eroyons que nos 
vestales retiennent sur place, par une simple 
prière, les esclaves fugitifs qui ne sont point 
encore sortis de Rome. Si l'on admet cela, si 
l'on pense que les dieux exaucent quelques 
priéres ou se laissent ébranler par ces formules, 
il faut concéder le tout (1). Le fait est que nos 
pères ont perpétuellement rapporté des exemples 
confirmatifs, assurant méme qu'on peut, ce qui 
est le plus difficile de tout ceci , attirer la foudre 
du ciel, comme nous l'avons dit en son lieu 
(1, 54). 

IV. L. Pison, dans le premier livre de ses An- 
nales, rapporte que le roi Tullus Hostilius (1t, 54), 
ayant voulu, d'aprés les livres de Numa, évoquer 
Jupiter du ciel à l'aide du sacrifice prescrit par ce 
prince, fut frappé de la foudre pour n'avoir pas 
accompli exactement le rit. D'ailleurs beaucoup 
d'auteurs font voir, qu'avec des paroles on ehange 
de grandes destinées et d'importants présages : 
pendant qu'on jetaitsur le mont Tarpéien les fon- 
dements du temple, on trouva une téte humaine; 
des députés furent pourcela envoyés (2) à Olenus 
Calenus, le plus célèbre des devins d'Étrurie; 


precatio erraverit : sic repente exis adimi capita vel corda, 
3 aut geminari victima stante. Durat immenso exemplo De- 
ciorum patris filiique, quo se devovere, carmen. Exstat 
Tucciæ vestalis incestæ precatio, qua usa aquam in 
cribro tulit, anpo Urbis pcix. Boario vero in foro Græcum 
Græcamque defossos , aut aliarum gentium, cum quibus 
4 tum res esset, etiam nostra ætas vidit. Cujus sacri preca- 
tionem, qua solet præire Quindecimvirum collegii magis- 
ter, si quis legat, profecto vim carminum fateatur, ea 
omnia approbantibus octingentorum triginta annorum even- 
tibus. Vestales nostras hodie credimus nondum egressa 
Urbe mancipia fugitiva retinere in loco precatione : quum 
. Si semel recipiatur ea ratio, et deos preces aliquas exau- 
dire, aut illis moveri verbis, confitendum sit de tota 
conjectione. Prisci quidem nostri perpetuo talia prodidere, 
difticillimumque ex his, etiam fulmina elici, ut suo loco 
docuimus. 

IV. L. Piso primo Annalium auctor est, Tullum Hosti- 
lium regem ex Num libris eodem, quo illum, sacrificio 
Jovem caelo devocare conatum , quoníam parum rite quæ- 
dam fecisset, fulmine ictum : multi vero, magnarum rerum 
fata et ostenta verbis permutari. Quum in Tarpeio fodien- 
tes delubro fundamenta, capu! humanum invenissent, 
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celui-ci, comprenant la gloire et le succès atta- 
chés à ee présage, essaya de les transporter à sa 
nation par une question : il traça devant lui sur 
la terre, avecson bâton, la figure d'un temple ; et 
s’adressantaux députés: « Voici done ce que vous 2 
dites, Romains: c'est ici que sera le temple de Ju- 
piter trés-bon, trés-grand, c’est ici quenousavons 
trouvé la téte. » La tradition constapte des An- 
nales est que le destin aurait passé à l'Etrurie si 
les députés, prévenus par le fils du devin, n'a- 
valent répondu : « Ce n'est pas ici précisément 
que nous disons que la tête a été trouvée; c’est à 
Rome. » On rapporte qu'il en fat de méme quand 
un quadrige de terre cuite, destiné à être placé 
sur le sommet du même temple, eut extraordinai- 
rement grossi dans le four, et que, une secondo 
fols, le présage fut fixé à Rome de la méme facon. 
Cela suffit pour montrer par des exemples que 
l'effet des présages est en notre puissance , et que 
la valeur qu'ils ont dépend de la manière dont on 
les reçoit. Du moins, dans la doctrine des augu- 3 
res, c’est un principe que les imprécations et les 
auspices, quels qu'ils soient, sont nuls pour 
ceux qui au début d'une entreprise quelconque 
déelarent n'y donner aucune attention, ce qui 
est un des plus grands bienfaits de la bonté di- 
vine; car enfin ne lit-on pas dans les lois mêmes 
des Douze Tables, en termes précis : Celui quijet- 
tera un sort sur les moissons... ; et dans uu autre 
endroit: Celui qui prononcera un maléfice... Ver- 4 
rius Flaccus cite ses auteurs, auteurs qu'il juge 
dignes de foi , lorsqu'il dit que dans les siéges on 
faisait avant tout évoquer par des prétres romains 
le dieu tutélaire de la ville, et qu'on lui promet- 
tait à Rome le méme culte ou un culte plusgrand. 
Ce rit est resté dans la discipline des pontifes, 


missis ob id ad se legatis , Etruriæ celeberrimus vates Ole- 
nus Calenus, praeclarum id fortunatumque ceruens, inter- 
rogatione in suam gentem transferre tentavit, scipione 
prius determinata templi imagine in solo ante se : hoc 
ergo dicitis, Romani? hic templum Jovis optimi maximi 2 
futurum est : hic caput invenimus : constantissima An- 
nalium affirmatione, transiturum fuisse fatum in Etru- 
riam, ni præmoniti a filio vatis legati romani respondis- 
sent : non plane hic, sed Romz inventum caput dicimus. 
Iterum id accidisse tradunt, quum in fastigium ejusdem 
delubri præparatæ quadrigae fictiles in fornace crevissent : 
et iterum simili modo retentum augurium. Hæc satis sint, 
exemplis ut appareat, ostentorum vires et in nostra po- 
testate esse : ac prout quaeque accepta sint, ita valere. In 3 
augurum certe disciplina constat , neque diras, neque ulla 
auspicia pertinere ad eos, qui quamque rem ingredientes, 
observare se ea negaverint : quo munere divini indulgen- 
tise majus nullum est. Quid? non et legum ipsarum in duo- 
decim tabulis verba sunt? Qui fruges excantassit. Et alibi, 
Qui malum carmen incantassit. Verrius Flaccus auctores 4 
ponit , quibus credat, in oppugnationibus ante omnia so 
litum a Romanis sacerdotibus evocari deum, cujus in 
tutela id oppidum esset : promittique illi eumdem , aul 5m- 
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et il est certain que l'on a tenu caché le nom (8) de 
la divinité tutélaire de Rome, pour empêcher quel- 
5 que ennemi d'en faire autant. Au reste, tout le 
monde craint pour soi d’être l'objet d'impréca- 
tions ; de là l'usage quand on a avalé des cepfs ou 
desescargots d'en briser aussitót les coquilles, ou 
de les percer avec la cuiller. De là cette imitation 
amoureuse des enchantements, dans Théocrite 
ehez les Grecs , dans Catulle chez les Latins, et en 
dernier lieu dans Virgile ( Ecl. vu). Beaucoup 
croient aussi que les ouvrages de poterie se brisent 
par les paroles ; d'autres admettent que les ser- 
pents mémes répondent à l'enchantement par l'en- 
chantement, qu'ils n'ont que cejte sorte d'intelli- 
gence, et qu'ils se rassemblent au chant des Mar- 
6 ses, méme dans le repos de la nuit. On va jusqu'à 
écrire sur les murailles certaines paroles contre les 
incendies. Mais il n'est pas aisé de dire ce qui dé- 
erédite le plus tout cela , ou les mots barbares et 
impossibles à prononcer, ou les mots latins bizar- 
ves , et qu'on peut d'autant moins s'empécher de 
trouver ridicules, que notre imagination attend 
toujours quelque chose d'infini, de capable d'é- 
branler la divinité, ou plutôt d'assez puissant 
pour lui commander. Homère (Od., xix, 457) 
a dit qu'Ulysse arréta par un charme le sang qui 
s'éehappait d'une blessure reçue à la cuisse; 
7 Théophraste ( De enthusiasmo , ap. Athen. xiv, 
p. 624 ), que la coxalgie est guérie par le même 
moyen. Caton a rapporté une formule bonne pour 
les luxations (xvir, 46, 6) ; M. Varron, pour la 
goutte. Le dictateur César, aprés unechute dange- 
reuse de voiture, ne manquait jamais, à ce qu'on 
rapporte, dés qu'il était assisen voiture, de répéter 
trois fois une certaine formule, pour étre garanti 


pliorem apud Romanos cultum. Et durat in Pontificum 
disciplina id sacrum ; constatque ideo occultatum , in cujus 
dei tutela Roma esset, ne qui hostium simili modo age- 
5 rent. Defigi quidem diris deprecationibus nemo non me- 
tuit. Huc pertinet ovorum , ut exsorbuerit quisque, caly- 
ces , cochlearumque, protinus frangi, aut eosdem cochlea- 
ribus perforari. Hinc Theocriti apud Graecos , Catulli apud 
nos, proximeque Virgilii incantamentorum amatoria imi- 
tatio. Figlinarum opera multi rumpi credunt tali modo : 
non pauci eliam serpentes ipsas recanere : et hunc unum 
illis esee intellectum , contrabique Marsorum cantu, etiam 
6 in nocturna quiete. Etiam parietes incendiorum depreca- 
tionibus conscribuntur. Neque est facile dictu, externa 
verba atque ineffabilia abrogent fidem validius, an latina 
inopinata, et qux ridicula videri cogit animus, semper 
aliquid immensum exspectans , ac dignum Deo movendo, 
immo vero quod numini imperet, Dixit Homerus, proflu- 
vium sanguinis vulnerato femine Ulyssem inhibuisse car- 
7 mine : Theophrastus , ischiadicos sanari. Cato prodidit lu- 
xalis membris carmen auxiliare ; M. Varro podagris. Cæsa- 
rem dictatorem post unum ancipitem vehiculi casum , 
ferunt semper , ut primum consedisset , id quod plerosque 
nunc facere scimus, carmine ter repetito securitalem itine- 
rum aucupari solitum. 


d'accident en voyage; précaution qu'aujourd'hui, 
à notre connaissance, on prend généralement. 

V. Pour confirmer ce qui vient d’être dit, je 
veux en appeler au sentiment intime de chaeun. 
Pourquoi, en effet, noussouhaitons-nous récipro- 
quement une heureuse année au premier jour de 
l'an? Pourquoi, dans les purifications publiques, 
Cboisit-on pour conduire les victimes des gens 
porteurs de noms heureux? Pourquoi usons-nous 
d'adoration particulière pour prévenir les malé- 
fices, invoquant la Némésis grecque, dont, pour 
cette raison, la statue est à Rome dans le Capi- 
tole, bien que cette déesse n'ait point de nom en 
latin (xt, 108) ? Pourquoi, lorsque nous parlons 
des morts, protestons-nous que nous n'en voulons 
point à leur mémoire? Pourquoi croyons-nous 2 
que les nombres impairs ont pourtoutechose plus 
de vertu, vertu qui se reconnaît dans les fièvres 
à l'observation des jours? Pourquoi aux premiers - 
fruits disons-nous que ceux-ci sont vieux, et que 
nous en souhaitons de nouveaux? Pourquoi sa- 
lue-t-on ceux qui éternuent, ce que Tibére, qui 
était eertainement le plus sombre des hommes, 
exigeait, dit-on, méme en voiture? Quelques per- 
sonnes trouvent qu'il est plus religieux alors de 
nommer ceux qu'on salue. Les absents ( c'est une 
opinion recue)sont avertis que l'on parle d'eux par 
le tintement de leurs oreilles. Attale [ Philométor] 
assure que si en voyant un scorpion on dit deux, 
l'insecte s'arréte, et ne pique point. Et, à propos 
de scorpion, personne en Afrique n'entreprend 
quoi que ce soit sans avoir prononcé auparavant 
le mot Afrique; tandis que dans les autres pays 3 
on commence par demander aux dieux leur bonne 
volonté. Est-on à table, nous voyons chacun 


V. Libet hanc partem singulorum quoque conscientia 1 
coarguere. Cur enim primum anni incipientis diem lz- 
tis precationibus invicem faustum ominamur? Cur pu- 
blicis lustris etiam nomina victimas ducentium prospera 
legimus? Cur et fascinationibus adoratione peculiari 
occurrimus alii, graecam Nemesin invocantes : cujus 
ob id Rom: simulacrum in Capitolio est , quamvis lati» 
num nomen non sit? Cur ad mentionem defunctorum , 
testamur memoriam eorum a nobis non sollicitari ? Cur 2 
impares numeros ad omnia vehementiores credimus : 
idque in febribus dierum observalione intelligitur? Cur 
ad primitias pomorum, lic vetera esse dicimus, alia 
nova optamus? Cur sternumentis salutamus ? quod etiam 
Tiberium Cæsarem , tristissimum (ut constat) hominum, 
in vehiculo exegisse tradunt. Et aliqui nomine quoque 
consalutare , religiosius putant. Quin et absentes tinnitu 
aurium'præsentire sermónes de se, receptum est. Attalus 
affirmat, scorpione viso, si quis dicat duo, cohiberi , 
nec vibrare ictus. Et quoniam scorpio admonuit, in 
Africa nemo destinat aliquid, nisi præfalus Africam. In 3 
cæleris vero gentibus, deos ante obtestatur , ut velint. 
Nam si mensa adsit , annulum ponere tralatitium videmus. 
Quin. etiam multas religiones pollere manifestum est 
Alius saliva post aurem digito relata, sollicitudinem animi 
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ôter l'anneau qui est au doipt. Il est encere 
bien d'autres pratiques religieuses. En portant 
de la salive avec son doigt derrière son oreille, 
on eroit adoucir les inquiétudes de l'esprit. Quand 
on veut marquer de la faveur le proverbe nous 
ordonne de nous presser les pouces. Pour saluer 
nous portons la main droite à la bouche, et nous 
tournons tout le corps à droite ; inflexion que les 


Gaulois font à gauche, la regardant comme plus : 


religieuse. Les hommes de toutes les nations s'ac- 
cordent à frapper dans leurs mains quand il 
4 éclaire. Si dans un repas on vient à parler d'in- 
cendie nous répandons , pour écarter le présage, 
de l'eau sous les tables. On regarde comme un 
très-mauvais présage de balayer le plancher 
quand quelqu'un se lève de table, ou d’ôter la 
table ou le buffet pendant que boit un convive. 
I! y a de Servius Sulpicius, homme du premier 
rang, un écrit où il explique pourquoi il ne faut 
pas quitter la table; car deson tempson ne comp- 
tait pas encore plus de tables que de convives. 
Aprés un éternument on regarde comme un 
détestable présage de rapporter un plat ou une 
table si l'on ne mange pas aprés cela quelque 
5 chose, ou de cesser complétement de manger. Ces 
pratiques ont été établies par ceux qui croyaient 
les dieux présents dans toutes les affaires et à 
tous les instants, et qui par cette piété nous les 
ont laissés propices, malgré nos vices. On a en- 
core noté qu'il ne s’établit un silence complet et 
soudain dans une table que lorsque le nombre des 
convives est pair, et qu’il en résulte danger pour 
la considération de l’un quelconque d'entre eux. 
Anciennement on rendait un morceau tombé de 
la main, du moins à table; et on défendait de 
souffler dessus pour le nettoyer. On tire au- 
gure des paroles ou des pensées dans le moment 


propitial. Pollices, quum faveamus , premere etiam pro- 
verbio jubemur. jn adorando dexteram ad osculum 
referimus, totumque corpus circumagimus : quod in Îæ- 
vum fecisse , Galliæ religiosius credunt. Fulgetras pop- 
4 pysmis adorare, consensus gentium est. Incendia inter 
epulas nominata , aquis sub mensas profusis abominamur. 
Recedente aliquo ab epulis, simul verri solum : aut bi- 
bente conviva , mensam vel repositorium tolli , inauspi- 
calissimnm judicatur. Servii Sulpilii principis viri com- 
mentatio est, quamobrem mensa linquenda non sit: nondum 
enim plures, quam convivae, numerabantur. Nam ster: 
numento revocari ferculum mensamve, si non postea 
gustetur aliquid, inter diras habetur, aut omnino non 
5 esse. Heec instituere illi, qui omoibus negotiis horisque 
interesse credebant deos : et ideo placatos etiam vitiis 
nostris reliquerunt. Quin et repente conticescere convi- 
vium adnotatum est, non nisi in pari præsentium nu- 
mero : isque famæ labor est, ad quemcumque eorum 
pertinens. Cibus etiam e manu prolapsus reddebatur , uti- 
que per mensas : velabantque munditiarum causa deflare. 
Et sunt condita auguria, quid loquenti cogitantive id 
acciderit : inter exsecratissima , si ponlifici accidat Ditis 
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où cet accident arrive, accident qui est du plus 
funeste présage s'il échoit à un pontife célébrant 
le repas de Pluton. L'expiation est de remettre 
le mérceau sur la table, et de le brûler en pré- 
sence du dieu Lare. On assure que les médica—- 
ments sont inutiles si avant de les administrer 
on les a posés par hasard sur une table. Se cou- 6 
per les ongles pendant les marehés de Rome sans 
dire mot et en eommencant par l'index est re- 
gardé eomme de mauvais augure pour les affaires 
pécuniaires. On dit que toucher à ses cheveux le 
dix-septiàme jour de la luneet le vingt-neuvième 
les empêche de tomber et préserve du mal de tête. 
Une loi rurale observée dans la plupart des métai- 
ries de l'Italie défend aux femmes en merchant 
dans la campagne de tourner leurs fuseeux , ou 
méme de les porter découverts , parce que e'est 
contraire à toute chose espérée, et particuliére- 
ment aux moissons. Il n'y a pas longtemps, 
M. Servilius Nonianus, prince de la cité, à la 
premiere ereinte de l'ophthalmie, avant d'arti- 
euler le nom du mal, et avant que personne lui en 
eût parlé, portait au cou un papier enveloppé dans 
du linge, et marqué des deux lettres grecques 
Pet À : Mutianus, trois fois consul, portait de la 
même façon une mouche vivante dans un petit 
linge blanc; et ces deux personnages affirmaient 
qu'à l’aide de ces amulettes ils étaient préservés 
de l'ophthalmie. Il existe contre la grêle contre 
plusieurs sortes de maladies, contre les brülu- 
res, certaines incantations, dont quelques-unes 
méme ont été éprouvées; mais, au milieu de la 
grande diversité des opinions, je n'ose les faire 
connaitre, et là-dessus je laisse chaeun penser 
ce qu'il voudra. 

VI. (nr.) En parlant des singularités des na- 1 
tions (vir, 2), nous avons fait connaître des 


causa epulanti. In mensa utique id reponi , adolerique 
ad Larem, piatio est. Medicamenta, priusquam adhi- 
beantur, in mensa forte deposita, negant prodesse. Ungues 6 
resecari nundinis Romanis tacenti, atque a digito indice, 
multorum pecunie religiosum est. Capillum vero con- 
trectari, contra defluvia ac dolores capitis X VII luna, atque 
XXIX. Pagana lege in plerisque ltaliee praediis cavetur , ne 
mulieres per itineraambulantes torqueant fusos aut omnino 
detectos ferant, quoniam adverselur id omnium spei, præ- 
cipueque frugum. M. Servilius Nonianus, princeps civitatis, 7 
pon pridem in metu lippitudinis , priusquam ipse eam no- 
minaret, aliusve ei prædiceret, duabus litteris graecis P et 
A , chartam inscriptam , circumligatam lino , subnectebat 
collo : Mutianus ter consul , eadem observatione viventem 
muscam in linteolo albo : bis remediis carere ipsos lip- 
pitudine praedicantes. Carmina qusdam exstant contra 
grandines, contraque morborum genera , contraque am- 
busta, quædam etiam experta : sed prodendo obstat in- 
gens verecundia in tanta animorum varietate. Quapropter 
de his, ut libitum cuique fuerit, opinetur. 

VI. (ui.) Hominum monstrificas naturas et veneficos 1 
aspectus , diximus in portentis gentium , et multas anima- 
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hommes à nature monstrueuse et à regard mal- 
faisant, ainsi que plusteurs propriétés des ani- 
maux, qu'il est superflu de répéter. Le corps de 
certains hommes est tout entier médieinal : par 
exemple, les hommes de ces familles redoutées 
des serpents guérissent les personnes mordues, 
soit par un simple attouchement, soit par une 
légère succion. À cette catégorie appartiennent 
les Psylles, les Marses, et ceux qu'on nomme 
Ophiogènes (vir, 2, 5) dans l’île de Chypre (4). 
Un certain Évagon, appartenant à cette famille et 
député à Rome, fut, par forme d'expérience , mis 
par les consuis dans un tonneau rempli de ser- 
pents, qui, à l'admiration universelle , ne firent 
2 que le lécher. Le signe commun à cette famille, 
si elle subsiste encore, est une odeur forte qui 
se fait sentir au printemps. La sueur même de 
ces hommes n'était pas moins un remède que 
leur salive. Les individus qui naissent à Ten- 
tyris, tle du Nil, sont si redoutés des crocodiles 
(vin, 38), que leur voix seule fait fair ces ani- 
maux. La présence de ces différentes espéces 
d'hommes antipathiques aux serpents suffit pour 
guérir, cela est certain; de méme que les plaies 
s'aggravent à l'entrée de ceux qui ont été au- 
trefois mordus:par un serpent ou un chien. Ces 
derniers font également avorter les couvées 
des poules et le fruit du bétail. Quand le venin 
est une fois entré dans le corps, il en reste tant, 
que les personnes qui ont été infectées devien- 
nent elles-mémes venimeuses : le reméde est 
de leur faire d'abord laver les malns, et d'asper- 
3 ger avec cette eau ceux que l'on traite. D'un au- 
tre cóté, les individus quí ont été piqués par le 
scorpion ne le sont jamais à l'avenir par les fre- 
lons , les guépes et les abeilles : on s'en étonnera 
moins quand on saura qu'un habit qui a été porté 


Jium proprietates , quce repeti supervacuum est. Quoram- 
dam hominum tota corpora prosunt : ut ex his familiis 
qua sunt terrori serpentibus , tactu ipso levant percussos, 
suctuve modico. Quorum e genere sunt Psylli, Marsique, 
et qui Ophiogenes vocantur ín insula Oypro : ex qua fa- 
milia legatus Evagon nomine, a consulibus Rome in do- 
linm serpentium conjectus experimen causa, circummul- 
2 centibus linguis miraculum praebuit. Signum ejus familie 
est, si modo adhoc durat , vernis temporibus odoris virus. 
Atque eorum sndor quoque medebatur, non modo saliva. 
Tam ín insula Nili Tentyri nascentes tanto sunt crecodilis 
terrori, ut vocem quoque eorum fugiant. Horum omnium 
generum in sua repugnantia interventum quoque mederi 
constat : sicuti aggravari vulnera introitu eorum, qui um- 
q'sam fuerint serpentium, eanisve dente læsi. lidem gal- 
linarum incubitus, pecorum fetns, abortu vitiant. Tantum 
remanet virus, excepto semel malo, ut venefici fiant ve- 
nena passi. Remedio est, ablui prius manus eorum , aqua- 
que illa eos, quibus medearis, inspergi. Rursus a scor- 
pione aliquando percussi , numquam postea a crabronibus , 
vetpis, apibusve feriuntur. Mínus miretur hoc qui sciat, 
veslem a tineis non attingi, qua fuerit in fumere : serpen- 
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à un enterrement n'est pas attaqué par les vers, et 
qu'on ne peut guère tirer les serpents de leurstrous 
si ce n'est en employant la main gauche; (rv.) 
quand on saura que des secrets trouvés par Py- 
thagore on des plus certains est celai-ci, à savoir, 
que dans les noms imposés aux enfantsun nombre 
impair de voyelles annence claudication, perte de 
la vue, ou autre accident du côté droit; et un 
nombre pair, du côté gauche. Les accouchements 
laborieux se terminent , dit-on, à l'instant lors- 
que quelqu'un fait passer par-dessus la maison 
oü est la femme en travail une pierre ou un trait 
qui ait tué en trois coups trois animaux, un 
homme, un sangller et un ours : le suceès est 4 
plus probable quand on se sert d'un javelot de 
vélite tiré, sans avoir touché terre, du corps: d'un 
homme; porté dans la maison , ee javelot produit 
les mêmes effets. De la méme façon, les flèches ti- 
rées du corps sans avoir touché la terre, et mises 
sous le lit, produisent l'effet des philtres : c'est ce 
qu'on lit dans Orphée et Archélaüs ; et encore, 
que l'on guérit les épileptiques en leur faisant 
manger de la chair d'une béte percée du fer avec 
lequel un homme a été tué. Quelques individus 
ont une vertu médicinale en certaines parties 
de leur eorps ; tei était le pouce du roi Pyrrhus, 
comme nous l'avons dit ( vtt, 2, 12). À Élis on 
montrait une côte de Pélops , qu'on assurait être 
d'ivoire. Aujourd'hui encore, bien des gens, par 
religion , ne veulent pas se raser les signes au 
visage. 

. VII. La salive d'un homme à jeun est, comme t 
nous l'avons enseigné ( vir, 2, 7 ), le premier des 
antidotes contre les serpents ; mais il importe d'en 
signaler à la société les autres propriétés. Nous 
crachons pour nous préserver de l'épilepsie, c'est- 
à-dire que nous repoussons la contagion. De la 


tes segre preeterquam læva manu extrahi; (1v.) e. Pytha- 
gore inventis non temere fallere, impositivorum nomi- 
num imparem vocalium numerum, clauditates, oculive 
orbitatem , ac similes casus dextris assignare partibus, pa- 
rem lævis. Ferunt difficiles partus statim solvi, quum quis 
teetum , in quo sit gravida , transmiserit lapide , vel missili, 
ex his , qui tria animalia singulis ictibus interfecerint , ho- 
minem, aprum  ursum. Probabilius id facit hasta velitaris , 4 
evulsa e eorpore hominis, si terram non altigerit. Eosdem 
enim illata effeetus habet. Sic el sagittas corpore eductas , 
si terram non attigerint, sabjectas cubantibus, amatorium 
esse , Orpheus et Archelaus scribunt. Quin et comitialem 
morbum sanari cibo e carne feræ oecisæ aodem ferro, quo 
homo interfectus sit. Quoramdam partes medieæ sunt , si- 
cuti diximus de Pyrrhi regis pollice. Et Elide selebat os- 
tendi Pelopis costa, quam eburneam affirmabaat. Nævos 
in facie tondere, religiosum habent etiam nunc multi. 
VII. Hominam vero in primis jejunam salivam, contra 1 
serpentes præsidio esse, docuimus. Sed et alios efficaces 
ejus usus recognoscat vita. Despaimus comitiales morbos, 
hoc est, contagia regerimus. Simili modo et fascinatienes 
repercutimus, dextreque clauditatis eccursum. Veniam 
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méme façon, nous écartons les fascinations et le 
mauvais présage de la rencontre d'une personne 
boitant du pied droit. Nous demandons aux dieux 
gráce pour quelque espérance trop présomptueuse 
en eraehant dans notre sein. Par la méme rai- 
son, il est d'usage dans tous les remèdes de era- 
cher trois fois en conjurant le mal, et d'aider ainsi 
les effets des médicaments, comme aussi de mar- 
quer trois fois avec de la salive, à jeun, les fu- 
2 roncles naissants. Voici quelque chose de mer- 
veilleux , mais facile à expérimenter : si on se 
repent d'avoir porté un coup de prés ou de loin, 
il n'y a qu'à cracher aussitôt dans la paume de 
la main avec laquelle on a frappé : à l'instant 
la personne frappée cesse de ressentir de la dou- 
leur. C'est ce qu'on vérifie souvent aprés avoir 
roué de coups une béte de somme, à laquelle ce 
moyen fait aussitôt reprendre son allure. Quel- 
ques-uns, au contraire, rendent les coups plus pe- 
sauts en crachant auparavant dans leur main, 
de la maniére susdite. Ne refusons donc pas de 
croire qu'on guérit les lichens et les lépres en les 
frottant tous les jours avec de la salive , à jeun; 
qu'on guérit l'ophthalmie en y faisant pareille 
onction le matin ; les carcinomes, en pétrissant 
avec de la salive la plante appelée mal de la terre 
(xxv, 54, 3); letorticolis, en portant de la salive, 
à jeun , avec la main droite au jarret droit, avec 
là main gauche au jarret gauche; qu'enfin, si 
quelque animalcule est entré dans l'oreille, il suf- 
fit de cracher dans cette partie pour l'en faire 
à sortir. C'est un préservatif contre les sortiléges, de 
eracher sur son urine aprés l'avoir rendue, de 
.eracher dans le soulier du pied droit avant de 
le mettre, de eracher en traversant un endroit 
où l'on a couru quelque danger. Marcion de 
Smyrne, qui a écrit un livre sur les effets des 


quoque a deis spei alicujue audacioris petimus, in sinum 
spuendo. Etiam eadem ratione terna despuere depreca- 
tione, in omnl medicina mos est, atque ita effectus adju- 
vare : incipientes furunculos ter præsignare jejuna saliva. 
2 Mirum dicemus, sed experimento facile : si quem pœ- 
niteat ictus eminus cominusve illati, et statim exspuat 
mediam in manum, qua percussit, levatur illico percus- 
sus a poena. Hoc sæpe delumbata quadrupede approbatur, 
Statim a tali remedio correcto animalis ingressu. Quidam 
vero aggravant ictus, ante conatum simili modo saliva in 
mann ingesta. Credamus ergo licbenas leprasque jejunæ 
illitu assiduo arceri : item lippitudines, matutina quotidie 
velut inunctione : carcinomata, malo terræ subacto : cer- 
vicis dolorem, saliva jejuni dexira manu ad dextrum po- 
plitem relata, læva ad sinistrum : si quod animal aurem 
3 intraverit, et inspuatur, exire. Inter amuleta est, edite 
quemque urine inspuere : similiter in calceamentum dex- 
tri pedis, antequam induatur : item quum quis transeat 
locum, in quo aliquod periculum adierit. Marcion Smyr- 
nseus , qui de simplicibus effectibus scripsit, rumpi scolo- 
pendras marinas sputo tradit : item rubetas, aliasque ra- 
nas : Opilius , serpentes, si quis in hiatnm earum exspuat. 
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médicaments non composés, rapporte que la sa- 
livefait er:ver les scolopendres marines, ainsi que 
les rubétes et les grenouilles. Opilius dit qu'elle 
fait crever les serpents si on leur crache dans la 
gueule au moment où ils l'ont béante. Salpé pré 
tend qu'on dissipe l'engourdissement d'un mem- 
bre quelconque en crachant dans son sein, ou 
en touchant avec de la salive la paupière supé- 
rieure. Si nous ajoutons foi à ce qui vient d’être 4 
dit, croyons encore à l'efficacité des pratiques 
suivantes : À l'arrivée d'un étranger, ou quand 
on regarde un enfant endormi, la nourrice cra- 
che trois fois, quoiqu'il soit déjà sous la protec- 
tion du dieu Fascinus, protecteur non-seulement 
des enfants, mais encore des généraux , divinité 
dont le culte, confié aux vestales, fait partie de la 
religion romaine; ce Fascinus qu’on attache au 
char des triomphateurs comme le médecin de l’en- 
vie, de méme qu'une voix chargée d'une sem- 
blable expiation les avertit de se retourner (5), 
afin de conjurer derrière eux la fortune, ce bour- 
reau de la gloire. 

VIII. La morsur? de l'homme compte parmi t 
les plus dangereuses. Le reméde est le cérumen; 
ce qui ne doit point étonner , puisque cette ma- 
tiere, appliquée sur-le-champ, guérit les blessures 
faites par les scorpions et les serpents. Le céru- 
men provenant des oreilles de la personne blessée 
vaut mieux pour elle ; il guérit aussi les envies. 
Une dent humaine réduite en poudre est un anti- 
dote contre la morsure des serpents. 

IX. Les premiers cheveux qu'on coupe aux! 
enfants, et en général les cheveux de tous les 
impubéres , attachés autour des membres gout- 
teux, ealment, dit-on, les attaques. Les che- 
veux des hommes guérissent dans du vinaigre 
les morsures des chiens, dans de l'huile ou du 


Salpe, torporan sedari quocumque membro instupente, 
si quis in sinum exspuat : aut si superior palpebra saliva 
tangatur. Nos si haec, et illa credamus rite fieri : extranei 4 
interventu, aut si dormiens spectetur infans, a nutrice 
terna adspui : quamquam illos religione tutatur et Fas 
cinus, imperatorum quoque, non solum infantium custos, 
qui deus inter sacra romana a vestalibus colitur, et cur- 
rus triumphantium , sub his pendens, defendit medicus 
invidiæ : jubetque eosdem respicere similis medicina lin- 
guæ , ut sil exorata a tergo Fortuna gloria carnifex. 

VIII. Morsus hominis inter asperrimos quoque nu- 1 
meratur. Medentur sordes ex auribus : ac ne quis miretur, 
etiam scorpionum ictibus serpentiumque, statim itnpo- 
Sitze. Melius e percussi auribus prosunt : ita et reduvias 
sanari. Serpentium vero ictum , contusi dentis humani fa- 
rina. 

IX. Capillus puerorum, qui primum decisus esí, 1 
podagræ impetus dicitur levare circumligatus : et in 
totum impubium impositus. Virorum quoque capillus ca- 
nis morsibus medetur ex acelo : et capitum vulneribus 
ex oleo auf vino. Si credimus , a revulso cruci , quartanis. 
Combustus eque capillus , carcinomati. Pueri qui primus 
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vin les plaies de tête. On dit, s'il faut le croire, 
que les cheveux d'un homme détaché de la 
croix guérissent les flévres quartes. La cendre 
de cheveux guérit les carcinomes. La première 
dent qui tombe à un enfant, pourvu qu’elle 
ne touche pas la terre, enchássée dans un bra- 
celet et portée continuellement au bras, ga- 

2 rantit des maux de matrice. Le gros orteil, lié à 
l'orteil voisin, guérit les tumeurs des aines. A la 
main droite, les deux doigts du milieu, légérement 
attachés ensemble avec une bandelette de lin, 
préservent des catarrhes et desophthalmies. Une 
pierre rendue par un ealeuleux , attachée sur le 
pubis, soulage, dit-on, les autres calculeux, gué- 
rit aussi les douleurs de foie, et accélérel'accou- 
chement. Granius a ajouté qu'une pierre tirée 
par la taille était plus efficace. On procure un 
prompt accouchement à une femme ep travail 
si l'homme dont elle a concu, déliant sa ceinture, 
la met à cette femme, l’ôte ensuite, après avoir 
prononcé pour formule : « Je l'ai liée et je la dé- 
lierai, » etse retire aussitôt. 

1 (X. Le sang de l'hommg. méme, de quelque 
partie qu'il sorte, est un topique trés-efficace 
pour l'angine, au dire d'Orphée et d'Archélaüs; 
et, appliqué sur la bouche de ceux qui viennent 
de tomber d'épilepsie , il les fait se relever aussi- 
tót. Suivant d'autres , pour l'épilepsie il faut pi- 
quer les gros orteils et mettre au visage quelques 
gouttes du sang qui sort, ou bien qu'une vierge 
touche le malade du pouce droit ; d'où ils conjec- 
tarent que dans cette maladie il faut user de la 
chair d'animaux vierges. Eschine, d'Athénes, gué- 
rissalt avec la cendre des excréments les angi- 
nes, les amygdalites, la chute de la luette et les 
carcinomes : il appelait ce médicament botryon. 

2 Plusieurs sortes de maladies se résolvent au pre- 


ceciderit dens , ut terram non attingat , inclasus in armil- 
Jam , et assidue in brachio habitus , muliebrium locorum 
dolores prohibet. Pollex in pede alligatusque proximo 
2 digito, tumores inguinum sedat. In manu dextra duo 
znedii lino leviter colligati, destillationes atque lippitudines 
arcent. Quin et ejectus lapillus calculoso, alligatus sopra 
pubem, levare ceteros dicitur , ac jocineris etiam dolo- 
res : ac celeritatem partus facere. Addidit Granius, effi- 
caciorem ad hoc esse ferro exemtum. Partus accelerat 
vicinos, ex quo quaque conceperit , si cinctu suo soluto 
feminam cinxerit, dein solverit, adjecta precatione se 
vinxisse , eumdem et soluturum , atque abierit. 
$ X. Sanguine ipeius hominis, ex quacumque parte 
eunisso, efficacissime anginam illini tradunt Orpheus et 
Archelaus : item ora, comitiali morbo lapsorum : exsur- 
gere enim protinus. Quidam, si pollices pedum pungan- 
tur, exque his gutte referantur in faciem : aut si virgo 
dextro pollice attingat : hac conjectura censentes virgi- 
nes carnes edendas. ‘Æschines Atheniensis excremento- 
rom cinere anginis medebatur, et tonsillis, uvisque, et 
carcinomatis. Hoc medicamentum vocabat botryon. 
2 Multa genera morborum primo coitu solvuntur, primoque 
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mier coit ou à la premiére éruption des régles 
(vir, 51 , 4); sinon , ces maladies, surtout l'épilep- 
sie, deviennent chroniques. Bien plus, on assure 
que les personnes blessées par les serpents et les 
scorpions sont soulagées par le coït, mais que les 
femmes qui s'y prêtent souffrent de cette copu- 
lation. On assure que ceux qui , en se lavant les 
pieds, se touchent trois fois les veux avec l'eau 
du bain, ne sont sujets ni à l'ophthalmie ni à 
aucune incommodité de la vue. 

XI. La main d'un individu enlevé par une mort 1 
prématurée guérit, assure-t-on, par le contact les 


scrofules, les parotides, les angines. Quelques. 


uns prétendent qu'i! suffit d'étre touché du revers 
dela main gauche d'un mort quelconque, pourvu 
qu'il soit du sexe du malade. Arracher avec les 
dents , en tenant les mains derrière le dos, un 
fragment d'un bois frappé par la foudre, et appli- 
quer ce fragment sur une dent douloureuse, est, 
dit-on, propre à enlever la douleur. Il en est qui 
prescrivent de recevoir sur la dent malade la fu- 
mée de la dent d'une personne de son sexe, ou 
d'y attacher une dent canine prise à un mort non 
enseveli. On dit que laterretrouvée dans un eráne 
fait tomber les cils ; que s'il y a crü quelque herbe 2 
cette herbe máchée fait tomber les dents, et que 
les ulcères circonscrits avec un ossement hu- 
main ne font pas de progrès. D'autres prennent 
de l'eau de trois puits différents à mesures éga- 
les, mélent ces eaux ensemble, en font d'abord 
une libation dans un vase de terre neuf, et admi- 
nistrent le restant en boisson pour les fièvres 
tierces , dans l'accés: les mêmes, pour les flévres 
quartes, attachent au cou du malade un frag- 
ment, enveloppé dans de la laine, d'un clou pris à 
une croix, ou une corde ayant servi à un crucifie- 
ment ; et aprés la guérison ils cachent cet amu- 


feminarum mense. Aut si hoc non contingit, longinqua 
fiunt, maximeque comitiales. Quin et a serpente ac scor- 
pione percussos coitu levari produnt: verum feminas Ve- 
nere ea edi. Oculorum vitia fieri negant, nec lippire eos, 
qui quum pedes lavant , aqua inde ter oculos tangant. 

XI. Immatura morte raptorum manu, strumas, paro- 1 
fidas, guttura , tactu sanari affirmant. Quidam vero cu- 
uscumque defuncti, dumtaxat sui sexus , leva manu 
aversa. Et e ligno fulgure icto, rejectis post terga maui- 
bus demorderi aliqui, et ad dentem qui doleat, admo- 
veri, remedio esse produnt. Sunt qui præcipiant dentem 
sufüri dente hominis sui sexus : et eum qui caninus vo- 
cetur , insepulto exemtum adalligari. Terram e calvaria, 
psilothrum esse palpebrarum tradunt. Herba vero, si qua 2? 
ibi genita sit, commanducata, dentes cadere. Ulcera 
non serpere osse hominis circumscripta. Alii e tribus pu- 
teis pari mensura aquas miscent, et prolibant novo Gclili : 
reliquum dant in tertianis accessu febrium bibendum. 
lidem in quartanis fragmentum clavi a cruce, involutum 
lana, collo subnectunt ; aut spartum e cruce : liberatoque 
condunt caverna , quam 80l non attingat. 

XII. Magorum hc commenta sunt : Ut cotem , qua 1 
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lette dans une caverne où le soleil ne pénètre pas. 

XII. Voici des réveries des mages : Une pierre 
à rémouleur, sur laquelle on a aiguisé beaucoup 
de ferrements, mise, sans qu'il le sache, sous 
l'oreiller d'un homme défaillant par l'effet de quel. 
que poison, lui fait déclarer ce qu'on lui a donné, 
en quel lieu, en quel temps, mais sans lui faire 
nommer l'auteur du crime. Un homme foudroyé 
qu'on retourne du cóté de sa blessure parle aus- 
sitót, cela est certain. Quelques-uns, pour guérir 
les tumeurs des aines, y attachent un fil pris à la 
toile, auquel ils font neuf ou sept nœuds, nom- 
mant à chaque nœud quelque veuve; on attache 
encore avec un fil un clou ou quelque autre chose 
sur quoi on ait marché, et on fait porter le tout 
au malade, pour que la plaie nefasse aucun mal. 
2 On arrache les verrues depuis le vingtiéme jour 
de la lune en regardant cet astre, couché sur le 
dos dans un sentier, en tenant les bras étendus 
au-dessus de la tête, et en se frottant avec tout ce 
qu'on peut attraper. On dit qu'en extirpant un 
cor au moment où tombe une étoile, on le guérit 
sur-le-champ; que si on verse du vinaigre (6) sur 
les gonds des portes , il s'y forme une boue qui, 
appliquée au front, guérit le mal de téte; que la 
corde d'un pendu dont on s'entoure les tempes 
produit lo méme effet. Si une aréte de poisson 
s'est fixée dans la gorge, if suffit, pour la faire 
tomber, de plonger les pieds dans l'eau froide ; 
si c’est un os de quelque autre animal, on appli- 
que sur la tête des fragments du méme os (7); si 
c’est du pain, on met du même pain dans l’une et 
l'autre oreille. 

XIII. En Grèce, où l'on fait argent de tout, 
les gymnases ont mis au rang des remèdes les 
plus efficaces jusqu'à Ja erasse du corps humain 


ferramenta sspe exacuta sint, subjectam ignari cervica- 
libus, de veneficio deficienlis, evocare indicium , ut ipse 
dicat quid sibi datum sit, et ubi, et quo tempore : au- 
clorem tamen non nominare. Fulmine utique percusso , 
circumactum in vulnus hominem loqui protinus constat. 
Inguivibus medentur aliqui, licium telæ detractum al- 
ligantes novenis septenisve nodis, ad singulos nominantes 
viduam aliquam, atque ita inguini adalligantes. Licio 
et clarum aliudve, quod quis calcaverit, alligatum ipsos 
2 jubent gerere , ne sit dolori vulnus. Verrucas avellunt a 
vicesima luna, in limitibus supini ipsam intuentes , ultra 
caput manibus porreclis, et quidquid apprehendere , eo 
iricantes. Clavum corporis, quum cadit stella, si quis 
distringat , vel cito sanari aiunt : cardinibus ostiorum aceto 
affuso, lutum fronti illitum , capitis dolorem sedare : item 
laqueum suspendiosi circumdatum temporibus. Si quid e 
pisce hæserit faucibus, in aquam demissis frigidam pe- 
dibus , cadere. Si vero ex aliis ossibus, impositis capiti 
ex eodem osseossiculis. Si panis haereat, ex eodem in utram- 
que aurem addito pane. 

XIII. Quin et sordes hominis in magnis fecere reme- 
diis quaestuosorum gymnasia Graecorum : quippe ea stri- 
uinenta molliunt, calefaciunt, discutiunt, complent, sudore 
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(xv, 5). Les ráclures du corps des athlétes sont 
émollientes, éehauffantes, résolutives, incar- 
nantes, propriétés résultant du mélange de la 
sueur et de l'huile. On les emploie en pessaire 
dans l'inflammation et la contraction de la ma- 
trice. Employées ainsi, ellessont emménagogues. 
Elles guérissent l’inflammation du siége et les 
condylomes, les douleurs des nerfs, les luxa- 
tions, les nodosités des articulations. Les rà- 
ciures obtenues à la suite des bains sont plus effi- 
caces pour les mêmes usages; aussi les incor- 
pore-t-on aux médicaments suppuratifs. Les rá- 
clures auxquelles on méle du cérat et de la boue 
reláchent à la vérité les articulations, réchauffent 
et résolvent avec plus d'efficacité, mais ont moins 


de vertu pour le reste. Des auteurs trés-célébres 2 


ont proclamé (recherche impudente et qui dépasse 


toute croyance) le fluide spermatique comme un 
remède souverain contre les piqüres des scor- 
pions. D'un autre cóté, on recommande pour les 
femmes, en pessaire, contre la stérilité, le pre- 
mier excrément rendu par les enfants, etnommé 
méconium. Que dis-je ? on est allé jusqu'à rácler 
les murailles mémes des gymnases ; et on prétend 
que ces ordures ont une propriété échauffante, et 
résolvent les tumeurs. On les applique sur les ul- 
céres des vieillards et des enfants, sur les écor- 
chures et sur les brülures. 

XIV. Il ne faut pas non plus oublier les remé- 
des qui dépendent de la volonté humaine : s'abs- 
tenir de tout aliment ou de toutes boissons, ou 
seulement de vin, ou de viande, ou de bains, 
quand la santé exige un de ces retranche- 
ments, est rangé parmi les remédes les plus utiles. 
Dans cette catégorie entrent l'exercice du corps, 
celui de la voix , les onetions, les frictions sui- 


etoleo medicinam facientibus. Vulvis inflammatis contrac- 
lisque admoventur. Sic et menses cient ; sedis inflamma- 
tiones et condylomata leniunt : ilem nervorum dolores , 
luxata, articulorum nodos. Efficaciora ad eadem, strig- 
menta a balineis, et ideo miscentur suppuratoriis medica - 
mentis. Nam illa, quæ sunt e ceromate permixta ceno, 
articulos tantum molliunt , calefaciunt , discutiunt effica- 


cius : sed ad caetera minus valent. Excedit fidem impu- 2 


dens cura , qua sordes virilitatis contra scorpionum ictus 
singularis remedii , celeberrimi auctores clamant. Rursus 
in feminis, quas infantium alvo editas in utero ipso contra 
sterilitatem subdi censent : meconium vocant. Immo etiam 
ipsos gymnasiorum rasere parietes ; el illae quoque sordes 
excalfactoriam vim habere dicuntur : panos discutiunt. 
Ulceribus senum puerorumque, et desquamatis ambustis- 
ve illinuntur. 

XIV. Eo minus omitli convenit ab animo hominis pen- 
dentes medicinas. Abstinere cibo omni, aut potu, alias 
vino tantum aut carne, alias balineis, quum quid eorum 
postulet valetudo, in præsentissimis remediis habetur. His 
remediis adnumeratur exercitatio, intentio vocis , ungui, 
fricari cum ratione. Vehemens enim fricatio spissat, lenia 
mollit : inulta adimit corpus, auget modica. In primis 
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vant l'art. Une friction forte resserre, une fric- 
tion douce amollit; fréquente, elle amaigrit ; 
modérée, elle engraisse. Mais rien n'est plus sa- 
lataire que de se promener ou de se faire porter, 
et cela de plusieurs facons : l'équitation est trés- 
bonne à l'estomac et aux cuisses; la navigation, 
à la phthisie (xxxr, 33); le changement de lieu, 
aux maladies de longue durée. On peut encore 
se guérir par le sommeil ou par le lit, ou par des 


2 vomissements non trop répétés. Coucher sur le 


dos est avantageux à la vue; sur le ventre, à la 
toux ; sur les côtés, au rhume. Suivant Aristote 
et Fabianus, c'est vers le printemps et l'automne 
qu'on réve le plus, et dans le coucher sur le dos, 
tandis que dans le coucher sur le ventre on ne 
réve pas. Théophraste prétend que la digestion 
se fait plus rapidement sur le côté droit, et plus 
difficilement sur le dos. Le plus puissant des re- 
médes, qu'on peut toujours s'administrer soi- 
méme, c'est le soleil, ainsi que les frictions avec 
les linges et les brosses. Se faire verser de l'eau 
cbaude sur la téte avant le bain de vapeur, et de 
l'eau froide ensuite, est une pratique trés-salu- 


$ taire ; de méme, prendre de l'eau froide avant les 


aliments, en boire de temps en temps en man- 
geant, en avaler avant de s'endormir, et, si cela 
convient, interrompre son sommeil pour en re- 
prendre encore. 11 faut remarquer qu'aucun ani- 
mal n'aime à boire chaud, et qu'ainsi boire chaud 
n'est pas naturel. On a des expériences qui prou- 
vent que pour empêcher la mauvaise haleine 
il faut se laver la bouche aveo du vin pur avant 
des'endormir; qu'il faut se la rincer le matin avec 
de l'eau froide , un nombre impair de fois, pour 
se préserver du mal de dents; qu'on se garantit 
de l'ophthalmie en se lavant les yeux avec de 
l'oxyerat ; ( v.) qu'enfin un régime varié, sur le- 
quel on ne s’observe pas (8), contribue à la santé 


vero prodest ambulatio, gestatio , et ea pluribus modis. 
Equitalio stomachoet coxis utilissima : phthisi navigatio : 
longis morbis locorum mutatio. Item somno mederi sibi, 


3 aot lectulo, aut rara vomitione. Supini cubitus oculis con- 


ducunt, at proni tussibus, in latera adversum destilla- 
tiones. Aristoteles et Fabianus plurimum somniari circa 
ver et autumnum tradunt, magisque supino cubitu , at 
prono nihil. Theophrastus celerius concoqui dextri lateris 
ipcubitu, difficilius a supinis. Sol quoque remediorum 
maximum ab ipso sibi praestari potest, sicut linteorum stri- 
giliumque vehementia : perfundere caput calida ante bali- 
nearum vaporationem , el postea frigida, saluberrimum 


3 intelligitur. Item przesumere cibis, et interponere frigidam, 


ejusdemque potu somnos antecedere, et si libeat, inter- 
rumpere. Nolandum, nullum aliud animal calidos potus 
sequi , ideoque non esse naturales. Mero ante somnos col- 
luere ora, propter halitus : frigida matutinis impari numero 
ad cavendos dentium dolores : item posca oculos contra 
lippitudines, certaexperimenta sunt : ( v. ) sicut totiuscor- 
4 poris valetudini varietatem victus inobservatam. Hippo- 
cralestradit non prandentium exta celerius senescere. Ve- 


générale. Hippocrate (De rat. vict. acul.) assure 4 
que les entrailles des personnes qui ne déjeu- 
nent pas se fatiguent plus tót que celles desautres ; 
mais il a fait cette observation en vue d'un régime 
modéré, et non des festins ; car dansle fait la tem- 
pérance est ce qu'il y a de plusutile. L. Lucullus 
avait chargé un de ses esclaves de réprimer sa 
gourmandise, et, comble d'ignominie, un vieil- 
lard chargé de triomphes se faisait arrêter la 
main à table, méme quand'il dinait au Capitole. 
N'est-il pas honteux d'obéir plus facilement à son 
esclave qu'à soi-même ? 

XV. (vr.) Les éternuments provoqués par 1 
une plume soulagent la pesanteur de tête. On dit 
que baiser les naseaux d'une mule produit le 
méme effet. Les éternuments font cesser le ho- 
quet. Pour le hoquet, Varron conseille de se 
gratter alternativement la paume de chaque main ; 
et on prescrit communément de transporter son 
anneau de la main gauche au plus long doigt de 
la droite, ou de plonger les mains dans de l'eau 
chaude. Théophraste dit que les vieillards éter- 
nuent plus difficilement que les autres. 

XVI. Démocrite condamnait les plaisirs de 1 
l'amour comme une action violente, dans laquelle 
s'élance du corps humain un autre homme. II 
est certain que le mieux est d'en user rarement : 
cependant ils donnent du ton aux athlétes de- 
venus trop pesants, et rétablissent la voix quand 
de claire elle devient voilée. lis guérissent les 
douleurs des lombes, l'obscurcissement de la vue, 
l'aliénation et la mélancolie. 

XVII. Se tenir assis, les doigts entrelacés les 1 
uns dans les autres en engrenure, aupres d'une 
femme grosse ou d'une personne à qui l'on 
administre un médicament, est un maléflce ; dé- 
couverte qu'on fit, dit-on,:quand Alcmène accou- 
cha d'Hereule. C'est encore pis si les doigts em- 


rum id remedii» cecinit, non epulis : quippe multo utilis- 
sima est temperantia in cibis. L. Lucullus hanc de se præ- 
fecturam servo dederat : ultimoque probro manus in cibis 
triumphali seni dejiciebatur vel in Capitolio epulanti, pu- 
Jenda re, servo suo facilius parere, quam sibi. 

XV. (vi.) Sternumenta pinna gravedinem emendant : 1 
et si quis mulie nares, ot tradunt , osculo attingat ; ster- 
numenta et singultum. Ob hoc Varro suadet palmam 
alterna manu scalpere. Plerisque annulum e sinistra in 
longissimum dexteræ digitum transferre , aut in aquam fer- 
ventem manus immergere. Theophrastus senes laboriosius 
sternuere dicit. 

XVI. Venerem damnavit Democritus, nt iu qua homo 1 
alius exsiliret ex homine. Est hercule raritas ejus utilior. 
Athletæ tamen torpentes restituuntur Venere; vox revo- 
catur, quum e candida declinat in fuscam. Medetar et lum- 
borum dolori , oculorum liebetationi, mente captis ac me- 
lancholicis. 

XVII. Assidere gravidis, vel quum remedium alicui ad - 1 
hibeatur, digitis pectinatim inter se implexis, veneficium 
est : idque compertum tradunt Alcmena Herculem pa- 

- 17. 
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brassent un seul genou ou tous les deux. Il ya 
encore maléfice à mettre les cuisses tantôt sur un 
genou, tantót sur l'autre; aussi nos ancétres ont 
défendu, dans les assemblées des généraux et des 
magistrats, cette posture, comme mettant obs- 
tacle à tout ce qui pouvait s'y traiter. Ils l'ont dé- 
fendue aussi dans les sacriflces et les priéres pu- 
2 bliques. Quant à l'usage de se découvrir la téte 
en présence des magistrats, ils l'ont établi, non 
comme marque de respect , mais pour la santé, 
d'après Varron, parce que la tête se fortifle par 
l'habitude d'étre découverte. Quand il est entré 
quelque chose dans uv œil, il est bon de compri- 
ner l'autre; quand de l'eau a pénétré dans l'o- 
reille droite, de sauter sur le pied gauche, la tête 
penchée sur l'épaule droite, et de faire la même 
chose en sens contraire pour l'oreille gauche, Si 
Ja salive cause de la toux, il faut se faire souffler 
au front par quelqu'un. Si la luette est tombée 
il faut qu'un homme prenant le malade par le 
sommet de la téte, avec les dents, le tienne sus- 
8 pendu. Dans la douleur de cou on frotte les jar- 
rets , dans la douleur de jarret on frotte le cou. Si 


on est pris au lit de crampes dans les jarrets ou. 


dans les jambes, ou mettra les pieds à terre; si la 
crampe occupe le membre gauche, on saisit avec 
la main droite le gros orteil gauche, ef vice versa 
pour le membre droit. On serre les extrémités 
du corps ou le bout de l'oreille, pour faire cesser 
4 les frissons ou une épistaxis excessive. On atta- 
che avec de la toile ou du papyrus les parties gé- 
nitales à leur extrémité, ou la cuisse au milieu, 
pour arrêter l'incontinence d'urine. Pour les fai- 
blesses d'estomac on seserre les pieds, ou on met 
Jes mains dans de l'eau chaude. Il est trés-salu- 
taire dans beaucoup de cas de parler peu : on sait 
que Mécène Melissus (9) s'assujettit pendant trois 


riente. Pejus, si circa unum ambove genua. Item poplites 
alternis genibus imponi. Ideo hæc in conciliis ducum potes- 
tatumve fieri vetuere majores , velut omnem actum impe- 
dientia. Vetuere et sacris, votisve , simili modo interesse. 
2 Capita autem aperiri adspectu magistratuum, non venera- 
lionis causa jussere, sed (ut Varro auclor est) valetudi- 
nis, quoniam firmiora consuetudine ea fierent. Quum quid 
oculo inciderit, alterum comprimi prodest. Quum aqua 
dextra auricule, sinistro pede exsultare, capite in dex- 
trum humerum devexo; invicem e diversa aure. Si tussim 
concitet saliva , in fronte ab alio afflari. Si jacet uva , a ver- 
3 tice morsu alterius suspendi. In cervicis dolore poplites 
fricare, aut cervicem in poplitum. Pedes in humo deponi, 
si nervi in his cruribusve tendantur in lectulo. Aut si in 
leva parte id accidat, sinistre plante pollicem dextra 
manu apprehendi. Item e diverso. Extremitates corporis 
vel aurium perstringi contra horrores corporis, sangui. 
4 nemve narium immodicum. Lino vel papyro principia ge- 
nitalium : femur medium , ad cohibenda urinze profluvia. 
In stomachi solutione pedes pressare, aut manus in fer. 
ventem aquam dimiltere, Jam el sermoni parci , mubis de 
causis salutare est. Triennio Marcrnatem Melissum acreni- 
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ans au silence, aprés une hémoptysie suite d'une 
convulsion. Quand on tombe de voiture ; quand, 
montant ou étendu, on est menacé de quelque ac- 
cident, et quand un coup arrive, il est tres-avan- 
tageux de retenir sa respiration ; procédé dont on 
doit l'indication à un animal, comme nous l’a- 
vons dit ( vitz, $8). Enfoncer un clou de fer dans 5 
l'endroit où a porté d'abord la tête d'un épilepti- 
que qui tombe, passe pour délivrer de cette ma- 
ladie. Uriner dans le bain, couché sur le ventre, 
calme, dit-on, les douleurs des reins , des lombes 
et de la vessie. Il est étonnant combien les bles- 
sures guérissent plus promptement lorsqu'on at- 
tache l'appareil avec le nœud d'Hercule : on dit 
méme qu'une ceinture attachée avec ce nœud et 
portée tous les jours a une certaine utilité, qui 
est due à Hercule, inventeur de ce nœud. Démé- 
trius a fait un livre sur le nombre quatre, et il 
explique pourquoi il ne faut jamais boire quatre 
cyathes ou quatre setiers. Il est bon de se frotter 
le derriére des oreilles dans l'opbthalmie, et le 
front dans le larmoiemept. Un présage tiré de 
l'homme lui-méme, et montrant que la mort n'est 
pas à craindre dans la maladie actuelle, c'est la 
possibilité de se voir dans Ja pupille du malade 
comme dans un miroir. 

XVIII. L'orine est dans les auteurs un sujet t 
considérable non-seulement despéculations théo- 
riques, mais encore d'observations religieuses. 
On y a fait des distinctions méthodiques. Celle 
des eunuques est , dit-on , bonne pour rendre les 
femmes fécondes. Parmi les remédes tirés de 
l'urine dont on peut parler honnétement, celle 
des enfants impubères est souveraine contre la 
bave de l'aspic ptyas, ainsi nommé parce qu'il 
lance, comme en cracbant, son venin dans les 
yeux des hommes. Elle l'est aussi contre l'al- 


mus silentium sibi imperavisse, a convulsione reddito san- 
guine. Nam eversos, scandentesque ac jacentes, si quid 
ingruat, contraque ictus spiritum cohibere , singularis præ- 
sidii est : quod inventum esse animalis docuimus. Clavum 5 
ferreum defigere, in quo loco primum caput defixerit cor - 
ruens morbo comitiali, absolutorium ejus mali dicitur. 
Contra renum, aut lumborum, vesicæque cruciatus, in 
balinearum soliis pronos urinam reddere mitigatorium ha- 
betur. Vulnera nodo Herculis præligare, mirum quantum 
ocyor medicina est. Atque etiam quotidiani cinctus tali 
nodo, vim quamdam habere utilem dicuntur : quippe quum 
Hercules eum prodiderit. Numerum quoque quaternarium 
Demetrius condito volumine , et quare quaterni cyathi sex- 
tariive non essent potandi. Contra lippitudinem retro aurcs 
fricare prodest , et lacrymosis oculis frontem. Augurium ex 
homine ipso est, non timendi mortem in ægritudine, quam- ' 
diu oculorum pupillæ imaginem reddant. 

XVIII. Magna et urinz non ratio solum, sed eliam re- f 
ligio apud auctores invenitur , digesta in genera. Spadonum 
quoque ad fecunditatis beneficia. Verum ex his qua referre 
fas sit, impubium puerornm contra salivas aspidum, quas 
plyadas vocant, quoniam venena in oculos hominum ex- 
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bugo, les taches, les taies, l'argema, les maladies 
des paupières ; contre les brülures, avec la farine 
d'ers; eontre la suppuration des oreilles et les 
petits vers qui s’y engendrent, bouillie jusqu'à 
_réduction de moitié avec une tête de poireau dans 
un vase de terre neuf. La vapeur de cette décoc- 
2 tion est encore emménagogue. Salpé recommande 
d'en étuver les yeux pour raffermir la vue, et en 
fait un liniment pour les coups de soleil, avec un 
blanc d'œuf, et plus efficacement avec celui d'un 
œuf d’autruche, liniment qu'on laisse appliqué 
deux heures. On se sert de l'urine pour enlever 
les taches d'encre. L'urine d'homme guérit la 
goutte ; ce qui le prouve, ce sont les foulons, qui, 
assure-t-on, sont préservés de la sorte de cette 
maladie. A de l'urine vieille on méle de la cendre 
d'huftre caleinée, pour les éruptions qui survien- 
nent au corps des enfants et pour tous les ulcères 
humides; on en fait un topique pour les chairs 
rongées, les brûlures, les affections du siége, les 
$ rhagades et les piqûres des scorpions. Les accou- 
cheuses les plus célébres ont déclaré qu'aucune 
autre lotion ne guérit plus efficacement les dé- 
mangeaisons du corps, et, avec addition de nitre, 
. les ulcéres de la téte, le porrigo, les ulcéres ron- 
geants, et surtout ceux des parties génitales. Au 
reste, l'urine de chacun (qu'on nous permette de 
le dire) vaut le mieux, appliquée toute récente et 
seule, pour les morsures des chiens, ou les pi- 
quants que les hérissons ont laissés dans les 
chairs; on l'applique avec une éponge ou de la 
laine. Pétrie avec de la cendre, elle est bonne 
pour la morsure des chiens enragés et pour celle 
des serpents. Quant aux scolopendres, on dit une 
chose merveilleuse : il suffit que celui qui a été 
blessé par ces animaux se touche le haut de la 
tête avee une goutte de son urine, pour être aus- 
.sitót guéri. 


spuant : contra oculorum albugines , obecuritates , cicatri- 
ces , argema , palpebras : et cum ervi farina contra adustio- 
nes : contra aurium pura, vermiculosque, si decoquatur 
ad dimidias partes cum porro capitato novo fictili. Vapo- 
2 ratio quoque ea menses feminarum ciet. Salpe fovet illa ocu. 
los firmitatis causa : illinit sole usta, cum ovi albumine, 
efticacius struthiocameli, binis horis. Hac et atramenti li- 
tara abluuntur. Virilis podagris medetur , argumento ful- 
lonum , quos ideo tentari eo morbo negant. Veteri miscetur 
cinis ostreorum, adversus eruptiones in corpore infan- 
tium, et omnia ulcera manantia. Ea exesis, ambustis, 
3 sedis vitiis, rhagadiis et scorpionum ictibus illinitur. Ob- 
stetricum nobilitas non alio succo efficacius curari pronun- 
tiavit corporum pruritus : nitro addito, ulcera capitum, 
porrigines , nomas , preecipue genitalium. Sua cuique autem 
( quod fas sit dixisse ) maxime prodest, confestim per se, 
canis morsui, echinorumque spinis inhærentibus, et in 
spongia lanisve imposila, aut adversus canis rabidi mor- 
sus, cinere ex ea subacto; contraque serpentium ictus. 
Nam contra scolopendras mirum proditur, vertice tacto 
urina sux» gutta , liberari protinus les0s. 
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XIX. L'inspection de l'urine fournit des indica- 
tions sur la santé. Si le matin elle est incolore et 
ensuite jaune, le premier état indique que la di- 
gestion se fait ; le second, qu'elle est faite. Quand 
l'urine est rouge, mauvais signe; trés-mauvais 
quand elle est noire. Une urine bulleuse et épaisse 
est mauvaise. Un sédiment blanc menace de l'In- 
vasion d'une douleur les articulations ou les vis- 
cères. Une urine verte annonce une maladie des 
viscéres ; pále, une maladie bilieuse; rouge, une 


maladie du sang. Mauvaise aussi est l'urine où 2 


se montrent comme du son et de petits nuages. 

Une urine ténue et claire est mauvaise. Une urine 
épaisse et puante est mortelle, et chez les enfants 
une urine ténue et aqueuse. Les mages défendent 
que pour uriner on se découvre en face du soleil 

ou de la lune, ou qu'on arrose avec l'urine l'om- 

bre de qui que ce seit. Hésiode ( Op.et Dies, 721) 

conseille d'uriner contre un corps placé en face, 

de peur qu'en se découvrant on n'offense quelque 
divinité. Osthanes assure que pour se préservee 
contre toute substance funeste 1l faut, le matin, 

faire tomber de son urine sur son pied. 

XX. (vir.) Les remèdes qu'on dit tirés. du 
corps de la femme approchent des plus étonnants 
prodiges : et nous ne parlons pas ici des enfants 
nés avant terme, coupés par morceaux pour de 
criminelles pratiques, ni des horreurs du sang 
menstruel, ni de tant d’autres recettes révélées 
non-seulement par les sages-femmes, mais encore 
par les courtisanes elles-mêmes. On dit que l'odeur 
des cheveux de femme brûlés fait fuir les ser- 
pents ; que la méme odeur dissipe les suffocations 
bystériques ; que la cendre, s'ils ont été brülés 
dans un vase de terre ou avec de l’écume d'argent 
(litharge), guérit les granulations et le prurizo 
des yeux ; avec du miel, les ulcères des enfants 
et les verrues; avee du miel et de l'encens, les 


XIX. Auguria valetudinis ex ea traduntur. Si mane can- 
dida, dein rufa sit; illo modo concoquere, lioc concoxisse 
significatur. Mala signa rubra, pessima nigros : mala bul- 
lantis, et crasse : in qua quod subsidit, si album est, 
significat circa articulos aut viscera dolorem imminere. Ea- 
dem viridis, morbum viscerum : pallida, bilis : rubens, 


sanguinis. Mala, et in qua veluti furfures, atque nube- 2 


culæ apparent. Diluta quoque alba vitiosa est : mortifera 
vero crassa, gravi odore : et in pueris tenuis ac diluta. 


Magi vetant ejus causa contra solem lunamque nudari, 


aut umbram cujusquam ab ipsa respergi. Hesiodus juxta 
obstantia reddi suadet, ne deum aliquem nudatio otfen- 
dat. Osthanes contra mala medicamenta omnia promisit 
auxiliari, matutinis boris suam cuique instillatam in pe- 
dem. 

XX. ( vin.) Quæ ex mulierum corporibus traduntur, ad 
portentorum miracula accedunt, ut sileamus divisos mem- 
bratim in scelera abortus, mensium piacula, quaeque alia 
non obstelrices modo, verum etiam ipsa meretrices pro- 
didere. Capilli si crementur, odore serpentes fugari. Eo- 
dem odore vulvae morbo strangulatas respirare. Cincre 


m 


1 
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plaies de tête et tous les clapiers des ulcères; 
avec de la graisse de pore, les tumeurs et la 
goutte ; qu'en topique elle arrête l’érysipèle , l’hé- 
morragie et les fourmillements. 

1 XXI. Quant à l'usage du lait de femme, on 
s'accorde à dire que ce liquide est trés-doux , 
trés-délicat , trés-bon, dans les fiévres de longue 
durée et le flux céliaque, surtout le lait d'une 
femme qui a sevré. On le trouve très-efficace 
dans le malacia, dans les déchirements d'esto- 
mac, dans les fièvres ; avec de l'encens , dans les 
fluxions des mamelles. Si on l'instille directe- 
ment dans l'œil, où un coup a fait extravaser 
le sang , qui est douloureux ou pris de fluxion , 
il produit de trés-bons effets, surtout avec du miel 
et du suc de narcisse, ou de la fleur d'encens. 
Dans tous les cas le lait d'une femme qui est ac- 
couchée d'un enfant mále est le plus efficace, et 
encore plus celui d'une femme qui a mis au 
monde deux jumeaux mâles : il faut qu'elless'abs- 

2 tienne de vin et d'aliments ácres. Mélé à du 
blanc d'œuf, et appliqué sur le front avec de la 
laine, il fait cesser les fluxions des yeux. Quand 
une grenouille a aspergé l'œil de sa bave, c'est 
un remède excellent. Contre la morsure du 
méme animal on l'emploie à l'intérieur et à l'ex- 
térieur. On assure qu'une personne qui a été 
frottée avec le lait de Ja mère et dela fille en méme 
temps est préservée pour la durée entiére de sa 
vie de toute affection des yeux. Mélangé avec 
un peu d'huile il guérit les affections des oreilles ; 
chauffé avec de la graisse d'oie il fait cesser la 
douleur d'oreille causée par un coup. Si l'oreille 
exhale une mauvaise odeur, comme cela est 
ordinaire dans les longues maladies de cette 


eo quidem, si in testa sint cremati, vel cum spuma ar- 
genti, scabritias oculorum ac prurigines emendari : item 
verrucas , et infantium ulcera cum melle. Capitis quoque 
vulnera, et omnium ulcerum sinus, addito melle ac thure. 
Panos, podagras, cum adipe suillo, sacrum ignem, san- 
guinemque sisti illito et formicationes corporum. 

1 XXI. De lactis usu convenit, dulcissimum esse mollis- 
simumque, et in longa fcbre, cœæliacisque utilissimum, 
maxime ejus quæ jam infantem removerit. Et in malacia 
stomachi, in febribus, rosionihusque eflicacissimum ex- 
periuntur. Item mammarum collectionibus cum thure : 
oculo ab ictu cruore suffuso, et in dolore, aut epiphoris, 
si immulgeatur, plurimum prodest; magisque cum melle 
et narcissi succo, aut thuris polline. Semperque in omni 
usu efficacius ejus, qux marem enixa sit; multoque efli- 
cacissimum ejus, qua getninos mares; et si vino ipsa 

2 cibisque acrioribus abstineat. Mixto praeterea ovorum can- 
dido liquore, madidaque lana frontibus impositum , fluxio- 
nes oculorum suspendit. Nam si rana saliva sua oculum 
asperserit, praecipuum est remedium. Et contra morsum 
ejusdem bibitur instillaturque. Eum qui simul matris fi- 
lizeque lacte inunctus sit, liberari omni oculorum metu ín 
totam vitam affirmant. Aurium quoque vitiis medetur , ad- 
mixto modice oleo; aut si ab ictu doleant, anserino adipe 
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partie, on y introduit de la laine imbibée avec ce 
lait où on a délayé du miel. On l'instille avec de 
l'élatérion ( xx , 2) dans les yeux qui restent jau- 
nes à la suite de l'ictére. En boisson c'est un re- 
méde souverain contre les breuvages empoison- 
nés , préparés avec le liévre marin, le bupreste ; 
contre le doryenion (convolvulus dorycnium), 
au dire d'Aristote; contre la folie produite par un 3 
breuvage de jusquiame. On recommande d'en 
faire un topique avec la ciguë pour la goutte ; d’au- 
tres emploient (xxx, ?3, 1) le suint de la laine et 
la graisse d'oie ; préparation dont on se sert aussi 
pour les douleurs de la matrice. En boisson, au 
dire de Rabirius, il arrête le cours de ventre, et 
estemménagogue. Le lait d'une femme accouchée 
d'une fille n'est souverain que pour la guérison 
des affections du visage. Le lait de femme guérit 
les maladies des poumons; si on y mêle l'urlne 
d'un garçon impubére ou du miel attique, à la 
dose d'une euillerée chaque, je trouve que cette 
préparation fait cesser les bourdonnements d'o- 
reilles. On prétend que les chiens auxquels on 
fait boire du lait d'une femme accouchée d'un 
garcon ne deviennent jamais enragés. 

XXII. La salive d'une femme à jeun passe! 
pour bonne aux yeux pleins de sang; bonne aussi 
contre les fluxions, cas auquel il faut en mouil- 
ler de temps en temps les coins des yeux enflam- 
més ; pratique encore plus efficacesila femmes'est 
abstenue la veille d'aliment et de vin. Je trouve 
aussi que l'on soulage la céphalalgie en atta- 
chant autour dela téte une bandelette de femme. 

XXIII. Aprés cela il n'y a plus de límites : la t 
gréle, les tourbillons, la foudre, toutes les tem- 
pétes célestes, sont détournées par une femme qui, 


tepefactum. Si odor gravior sit, ut plerumque fit longis 
vitiis, diluto melle lana includitur. Et contra morbum 
regium in oculis relictum, instillatur cum elaterio. Pe- 
culiariter valet potum contra venena, que data sunt 
e marino lepore, buprestique, et ut Aristoteles tradit, 
dorycnion : et contra insaniam, quæ facta sit hyoscyami 3 
potu. Podagris quoque jubent illini cum cicuta. Alii cum 
œæsypo et adipe anserino : qualiter etiam vulvarum dolori- 
bus imponitur. Alvum etiam sistit potum , ut Rabirius scri- 
bit, et menses ciet. Ejus vero quæ feminam enixa sit, ad 
vitia tantum in facie sananda praevalet. Pulmonum quoque 
incommoda lacte mulieris sanantur : cui si admisceatur 
impubis pueri urina, vel mel Atticum, omnia singulorum 
cochlearium mensura , murmura quoque aurium ejici inve- 
nio. Ejus quæ marem peperit lacte gustato, canes rabiosos 
fieri negant. 

XXII. Mulieris quoque salivam jejunt potentem dijudi- 1 
cant oculis cruentatis. Et si contra epiphoras, ferventes 
anguli oculorum subinde madefiant : efficacius, si cibo vi- 
noque se pridie ea abstinuerit. Invenio et fascia mulieris 
alligato capite, dolores minui. 

XXIII. Post haec nullus est modus. Jam primum abigi 1 
grandines turbinesque contra fulgura, ipsa in mense con- 
nudata, sic averti violentiam cali : in navigando quidem 
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ayant ses régles, se découvre. Sur mer il n'est 
pas besoin qu'elle ait ses règles ; 11 suffit qu'elle 
se découvre pour calmer l'orage. Quant aux rè- 
gles mémes, qui produisent des choses mons- 
trueuses , comme nous l'avons dit en lieu et place 
(vir, 13) , on en tire de sinistres présages. Qu'il 
nous soit permis d'en rapporter quelques-uns. Si 
les règles coincident avec une éclipse de lune ou 
de soleil, les maux qu'elles causent sont irrémé- 
diables; il en est de méme quaud elles coinci- 
dent avec l'absence de la lune : alors le coit est 
2 funeste et mortel pour les mâles. C'est dans ce 
temps qu'elles ternissent la pourpre, tant ces cir- 
constances en augmentent la force. Dans toute 
autre époque les régles coulant, si la femme fait 
nue le tour d'un champ de blé, on voit tomber 


les chenilles, les vers, les scarabées, et les autres. 


insectes nuisibles. Métrodore de Scepsis dit que 
ce procédé a été découvert, en Cappadoce, à pro- 
pos de la pullulation des cantharides, et qu'en 
conséquence les femmes y parcourent les champs 
avec leurs jupes retroussées. Ailleurs l'usage veut 
qu'elles aillent pieds nus, avec la chevelure et la 
ceinture dénouées ; mais il [aut prendre garde que 
cela ne se fasse au lever du soleil , car la semence 
se dessécherait. L'attouchement d'une femme en 
cet état gáte sans ressource les jeunes vignes, et 
fait mourir incontinent la rue et le lierre, plantes 
3 douées de vertus très-puissantes. En voilà beau- 
coup sur la force de ces purgations : cependant il 
est encore certain que les abeilles désertent leur 
ruche touchée par une femme en cet état; que 
les lins noircissent dans la chaudière ; que le fil 
du rasoir s'émousse dans la main du barbier ; que 
les vases de cuivre touchés contractent une 
odeur fétide et se rouillent, surtout si la lune est 
alors à son décours ; que les cavales , si el'es sont 
pleines, avortent par l'attouchement , bien plus, 
par le seul regard de la femme, méme de loin, si 


tempestates etiam sine menstruis. Ex ipsis vero mensibus, 
monstrificis alias , uti suo loco indicavimus , dira et infanda 
vaticinantur : e quibus dixisse non pudeat, si in defectu 
lunæ solisve congruat vis illa, irremediabilem fieri : non 
segnius et in silente luna ; coitusque tum maribus exitiales 

2 esse atque pestiferos. Purpuram quoque ab his eo tempore 
pollui : tanto vim esse majorem. Quocumque autem alio 
mensiruo, si nudat:e segetem ambiant, erucas, ac vermi- 
culos, scarabæosque , ac noxia alia decidere. Metrodorus 
Scepsius in Cappadocia inventum prodit, ob multitudinem 
Cantbaridum. Ire ergo per media arva, retectis super clu- 
wes vestibus. Alibi servatur , ut nudis pedibus eant, capillo 
cinctuque dissoluto. Cavendum ne id oriente sole faciant ; 
sementem enim arescere. Item novellas vites ejus tactu in 
perpetuum lædi : rutam et ederas, res medicatissimas, il. 
8 lico mori. Multa diximus de hac violentia. Sed prseter illa 
certom est, apes taclis alveariis fugere : lina, quum co- 
quapiur, nigrescere : aciem in cultris tonsorum hebetes- 
cere : æs contactum grave virus odoris accipere et ærugi- 
nem , magis si decrescente luna id accidat : equas, si sint 


elle est à sa premiére menstruation aprés la perte 
de sa virginité, ou si vierge elle est alors mens: 
truée pour la première fois. Le bitume de Judéa 
ne cède qu'à la force du sang menstruel : un fil 
d'une étoffe qui a été imbibée de ce sang en dé- 
truit l'adhérence, comme nous l'avons dit ( vit, 


13). Le feu méme, qui triomphe de tout, ne peut 4 


triompher du sang menstruel : ce sang incinéré, 
Si on en saupoudre les étoffes à laver , altére en 
effet la pourpre, et ternit l'éclat des couleurs. 
Cette substance malfaisante n'épargne méme pas 
le sexe qui en est la source : elle provoque l'avor- 
tement chez unefemmeenceinte qu'on en frotte,ou 
qui seulement passe par-dessus. Lais et Éléphantis 
ont écrit au sujet des abortifs des choses tout à 
fait contradictoires, indiquant, par exemple, un 
charbon de racine de chou , ou de myrte, ou de 
tamarix, éteint dans ce sang; disant que les 
ânesses sont sans concevoir autant d'années 
qu'elles ont mangé de grains d'orge trempés 
dans ce sang; énumérant enfin tant d'autres pro- 
priétés monstrueuses ou inconciliables, car l'une 
assure que la fécondité est procurée par les mé- 
mes moyens que l'autre indique pour rendre une 
femme stérile: le meilleur est de n'en rien croire. 


Bythus de Dyrrachium prétend que les miroirs 5 


ternis (vir, 13) par l'aspect de femmes ayant 
leurs régles redeviennent brillants si ces mémes 
femmes regardent ces miroirs par derrière; et 
que toute mauvaise influence des menstrues est 
détruite si les femmes ont sur elles le poisson ap- 
pelé surmulet. D'un autre cóté, beaucoup de gens 
attribuent des vertus médicinales à une substance 
aussi malfaisante, assurant qu'on en fait un to- 
pique pour la goutte, et que les femmes en cet état 
adoucissent les écrouelles, les parotides, les tu- 
meurs, les érysipèles, les furoncles, les fluxions 
des yeux. D'après Laïs et Salpé, la morsure des 
chiens enragés et les flévres tierces et quarte; 


gravidæ, tactas abortum pati. Quin et aspectu omnino, 
quamvis procul visas, si purgatio illa post virginitatem 
prima sit, aut in virgine setatis sponte. Nam bitumen in 
Judaea nascens, sola hac vi superari , filo vestis contacte , 


docuimus. Ne igne quidem vincitur , quo cuncta; cinisque 4 


etiam ille, si quis aspergat lavandis vestibus, purpuras 
mutat, florem coloribus adimit, no ipsis quidem feminis 
malo suo inter se immunibus. Abortum facit illitus, aut si 
omnino praegnans supergrediatur. Quæ Lais et Elepbantis 
inter se contraria prodidere de ahortivis, carbone e radice 
brassicæ, vel myrti , vel tamaricis ineo sanguine exstincto : 
item asivas non concipere tot annis , quot grana hordei con- 
tacta ederint : quseque alia nuncupavere monstrilica , aut 
inter ipsas pugnantia : quum hiec fecunditatem fieri iisdem 
modis , quibus illa sterilitatem, prænunciaret, melius est 
non credere. Bythus Dyrrachenus hebetata aspectu specula 
recipere nitorem tradit, iisdem aversa rursus contuenti- 
bus; omnemque vim talem resolvi, si mullum piscem se- 
cum habeant. Multi vero inesse etiam remedia tanto malo 
aiunt : podagras illini : strumas et parotidas, panos , sacros 


à 
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sont guéries avec de la laine de bélier noir imbibée 
de sang menstruel, et renfermée dans un bracelet 


6 d'argent; d’après Diotimus de Thèbes, il suffit d'un 


petit morceau d'étoffe quelconque, ou méme d'un 
fil, ainsi trempé dans ce sang et porté dans un 
bracelet. La sage-femme Sotira dit qu'un moyen 
trés-efficace de guérir les flévres tierces et quar- 
tes est d'en frotter la plante des pieds du malade, 
ce qui est d'un effet encore bien plussür si l'opé- 
ration est faite par la femme elie-méme, et à l'insu 
du malade. C'est aussi , d'aprés elle, un moyen 
de faire cesser l’accès des épileptiques. Le mé- 
decin Icétidas garantit la guérison de la fièvre 
quarte par le coit, pourvu que ce soit au début 
des règles. Tout le monde convient que si une 
personne mordue par un chien a de l'horreur 
pour l'eau et les boissons, il suffit de mettre sous 
sacoupe un lambeau d'étoffe imprégnéde cesang, 
pour dissiper l'hydrophobie : sans doute elle cesse, 
gráce à la sympathie signalée par les Grecs, at- 
tendu que les chiens qui goûtent de ce sang de- 
viennent enragés , comme nous l'avons dit (vtr, 


7 13). Cesang incinéré, avec addition de farine de 


cheminée (suie) et de cire, guérit les ulcéres de 
toutes les bétes de somme: cela est.certain. Il est 
certain aussi que les taches faites aux étoffes par ce 
sang ne peuvent étre enlevées que par l'urine de 
la femme dont il provient ; que ce sang incinéré, 
mélé seul à l'huile rosat, calme, appliqué au 
front, les douleurs de tête, surtout chez les fem- 
mes, et que cet écoulement est de la qualité la 
plus violente chez les femmes dont la virginité 
a été détruite par la nature seule et l'áge. On 
convient aussi, et c'est ce que je crois le plus 
volontiers, qu'il suffit dc toucher avec ce sang 
les poteaux d'une porte pour rendre vains les 


e 
ignes, furanculos, epiphoras tractatu earum mulierum 
leuiri : Lais et Salpe canum rabiosorum morsus, et tertianas 
quartanasque febres menstruo in lana arletis nigri, argen- 


6 teo brachiali incluso. Diotimus Thebanus , vel otaniro ves- 


tis ita infectæ portiuncula, ac vel Jicio, brachiali inserta. 
Sotira obstetrix, terlianis quartanisque efficacissimum 
dixit plantas ægri subterlini, multoque efficacius ab ipsa 
muliere, et ignoranti. Sic et comitiales excitari. Icelidas 
medicus quartanas coitu finiri, incipientibus dumtaxat 
menstruis , spopondit. Inter omnes: vero convenit, si aqua 
potusque formidetur a morsu canis, supposita tantum 
calyci lacinia tali, statim metum eum discuti : videlicet 
prævalente sympathia illa Græcorum, quum rabiem ca- 


7 num ejus sanguinis gustatu incipere dixerimus. Cinere eo 


jumentorum omnium ulcera sanari certum est, addita ca- 
minorum farina et cera. Maculas autem e veste eas, non 
nisi ejusdem urina ablui. Cinerem per se rosaceo mixtum, 
feminarum praecipue, capitis sedare dolores illitum fronti; 
asperrimamque vim profluvii ejus esse per se annis vir- 
giuitate soluta. Id quoque convenit, quo nihil equidem 
libentius crediderim, tactis omnino menstruo postibus, 
irritas fieri Magorum artes , generis vanissimi , ut aestimare 


8 licet. Ponam enim vel modestissimum e promissis eorum : 


e 


En -— 
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maléfices des mages, espèce d'hommes trés-men- 


teurs, comme on peut s'en convaincre Voici, en 8 


effet, une de leurs promesses les plus modestes : 
Prendre les rognures des ongles des pieds et des 
mains du malade, les amalgamer avec de la 
cire; dire qu'on cherche un reméde pour la fièvre 
tierce, quotidienne ou quarte, et appliquer le tout, 
uvant le lever du soleil, à la porte d'une autre 
maison, voilà le reméde qu'ils recommandent 
pour ces maladies. Combien menteurs si la re- 
cette est fausse! combien coupables si la maladie 
se transporte, en effet, par ce moyen ! Ceux dont 
les secrets sont les plus innocents prescrivent de 


jeter les rognures des ongles de tous les doigts à 


l'entrée des fourmiliéres , de prendre la première 
fourmi qui entraîne de ces rogaures, et de l'atta- 
cher au cou, ce qui guérit la maladie. 

XXIV. (virt.) Voilà ce qu'il est permis de rap- 
porter, et encore, le plus souvent , il a fallu de- 
mander pardon au lecteur. Le reste n'est qu'un 
tissu d'horreurs et d'infamies, et nous nous há- 
tons de laisser l'exposé des remédes tirés de 
l'homme. Maintenant nous allons parler des ani- 
maux, et deseffets les plus remarquables. Le sang 
de l'éléphant , surtout de l'éléphant mále , arréte 
toutes les fluxions qu'on nomme rhumatismes. 
On eulève, dit-on, avec la ráclure d'ivoire incor- 
porée à du miel attique les taches de la face ; avec 
la sciure, les paronychies. L'attouchement de 
la trompe calme la douleur de téte, surtout si 
l'animal éternue en mémetemps. La partie droite 
de la trompe, appliquée avec de la terre rouge 
de Lemnos, est aphrodisiaque. Le sang est bon 
dans la consomption ; le foie, dans l'épilepsie. 


XXV. La graisse de lion avec de l'huile rosat 1 


préserve la peau du visage de toute espéce de 


ex homine siquidem resegmina unguium e pedibus mani 
busque cera permixta, ita ut dicatur tertianæ vel quoti- 
dianæ, vel quartanæ febri remedium quæri, ante solis 
ortum alienæ januæ affigi jubent, ad remedia in iis mor- 
bis : quanta vanitate, si falsum est? quantave noxia, si 
transferunt morbos? Innocentiores ex his omnium digito- 
rum resegmina unguium, ad cavernas formicarum abjici 
jubent : eamque quæ prima coeperit trahere, correptam 
subnecti collo, ita discuti morbum. 


XXIV. (vur. ) Hacc sunt quæ retulisse fas sit, ac plera- 1 


que ex iis non nisi honore dicto. Reliqua intestabilia et 
infanda, ut festinet oratio ab homine fugere. In cæteris 
claritates animalium aut operum sequemur. Elephanti san- 
guis, praecipue maris, fluxiones omnes, quas rheumatis- 
mos vocant, sistit. Ramentis eberis cum melle Attico ( ut 
aiunt) nubeculæ in facie , scobe paronychia tolluntur. Pro- 


boscidis tactu capitis dolor levatur, efficacius si et ster- 


nuat. Dextra pars proboscidis cum Lemnia rubrica adal- 
ligata , impetus libidinum stimulat. Sanguis et syntecticis 
prodest , jecurque comitialibus morbis. 


XXV. Leonis adipes cum rosaceo cutem in facie cu- 1 


stodiunt a vitiis, candoremque servant. Sanant et adusta 
nivibus , articulorumque tumores. Magorum vanitas per- 
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taches, et en conserve la blancheur. Elle guérit 
les parties gelées par la neige et les tumeurs des 
articulations. Les mages imposteurs promettent 
un crédit facile auprès du peuple et des rois à 
ceux qui se sont frottés avec cette graisse, surtout 
avec celle d'entre les sourcils de l'animal , endroit 
oü il ne peut y en avoir. Méme promesse avec 
les dents du lion, surtout celles du cóté droit, 
et avec les barbes de la mácboire inférieure. Le 
fiel , avec addition d'eau, employé en onction, 
éclaircit la vue; avec addition de la graisse du 
méme animal, il dissipe l'épilepsie; mais il faut 
ne faire qu'en goüter, et, aussitót aprés l'avoir 
pris, courir pour le digérer. Le cœur, en aliment, 
guérit la fièvre quarte; la graisse, avec l'huile 
rosat, les fièvres quotidiennes. Les bêtes fuient 
ceux qui s'en sont frottés; on croit même qu'elle 
sauve des embüches. 

XXVI. La cervelle de chameau, desséchée et 
prise en boisson dans du vinaigre, guérit, dit-on, 
l'épilepsie; de méme le fiel, bu avec du miel, 
ce qui de plus guérit l'angine. On prétend que 
la queue desséchée reláche le ventre, et que la 
cendre de la flente, avec de l'huile, rend les che- 
veux bouclés. La cendre guérit la dyssenterie, 
en topique, et en boisson à la dose d'une pin- 
cée; elle guérit aussi l'épilepsie. On dit que 
l'urine est trés-bonne pour les foulons ; qu'elle 
l'est aussi pour les ulcères humides; que les bar- 
bares la gardent pendant cinq ans, et qu'ils la 
prennenten boisson à la dose d’une hémine comme 
purgatif; que les soies de la queue, tordues et 
portées au bras gauche, guérissent les fièvres 
quartes. 

XXVII. De tous les animaux l'hyéne est celui 
duquel les mages racontent le plus de merveilles, 


allant jusqu’à lui attribuer méme la connaissance 


unctis eo adipe , faciliorem gratiam apud populos regesve 
promittit : praecipue tamen eo pingui , quod sit inter su- 
percilia , ubi esse nullum potest. Similia dentis, maxime 
a dextra parte, villique e rostro inferiori, promissa sunt. 
Fel aqua addita , claritatem oculis inunctis facit : et cum 
adipe ejusdem , comitiales morbos discutit, levi gustu , et 
ot prolinus , qui sumsere , cursu id digerant. Cor in cibo 
sumtum, quartanis medetur : adeps cum rosaceo quoti- 
dianis febribus. Perunctos eo bestie fugiunt. Resistere 
eliam insidiis videtur. 

XXVI. Cameli cerebrum  arefactum, potumque ex 
aceto, comitialibus morbis aiunt mederi : item fel cum 
melle potum : hoc et anginæ. Cauda arcfacta solvi alvum : 
fimi cinere crispari capillum cum oleo. Et dysentericis 
prodest illitus cinis potusque quantum tribus digitis ca- 
piatur , et comitialibus morbis. Urinam fullonibus utilis- 
simam esse tradunt : ilemque ulceribus manantibus : bar- 
baros eam servare quinquennio et heminpis pota ciere alvum. 
Setas e cauda conlortas, el sinistro brachio alligatas, quar- 
tanis mederi. 

XXVII Hyænam Magi ex omnibus animalibus in 
maxima admiratione posuerunt, ut pote cui et ipsi Ma- 
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des arts magiques et la vertu d'attirer à soi 
(var, 44) les hommes, auxquels elle fait perdre 
l'esprit. Nous avons rapporté (vin, 44) le chan- 
gement de sexe auquel l'hyéne est assujettie an- 
nuellement, et les autres monstruosités qu'elle 
présente : maintenant nous exposerons tout ce 
qu'on en rapporte dans la médecine. On dit que 
l'hyéne est particulièrement l’effroi des panthéres, 
à tel point que celles-ci ne cherchent méme pas 
à se défendre, et qu'elles n'attaquent pas un 
homme ayant sur soi de la peau d’hyène. Chose 2 
merveilleuse ! si l'on suspend vis-à-vis l'une de 
l'autre les peaux d’ane hyéne et d'une panthère, 
les poils de la peau de panthére tombent. Quand 
l'hyéne fuit devant le chasseur, elle tourne, dit-on, 
à droite, et va occuper les traces du chasseur, 
qu'elle laisse passer devant elle; si elle réussit 
le chasseur est frappé d’aliénation, et méme tombe 
de cheval ; mais si elle tourne à gauche c’est la 
preuve qu'elle faiblit et qu'elle sera bientôt prise. 
On la prend, ajoute-t-on , plus facilement quand 
le chasseur a fait sept nœuds à sa ceinture, et au 
fouet qui fait obéir son cheval. De plus, comme 
le charlatanisme des mages est subtil et plein de 
subterfuges, ils recommandent de la prendre à 
l’époque où la lune passe par le signe des Gémeaux, 
la peau conservant alors presque tous ses poils. 
On prétend que la peau de la tête attachée à la tête 3 
du malade guérit la céphalalgie; que le fiel, ap- 
pliqué sur le front, guérit l’ophthalmie ou préserve 
même complétement de cette affection, bouilli 
dans trois cyathes de miel attique, et employé en 
onction avec une once de safran ; que cette prépa- 
ration dissipe les nuages et la cataracte, et que si 
on l’a laissée vieillir, elle éclaircit mieux la vue; 
qu'il faut la garder dans une boîte de cuivre; 
qu'elle guérit l'argema, lesgranulations des yeux ; 


gicas arles dederint; vimque qua alliciat ad se homines 
mente alienatos. De permutationis sexus annua vice dixi- 
mus, ceteraque de monstrifica natura ejus : nunc per- 
sequemur quecumque medicinis produntur. Praecipue 
paptlieris terrori esse traditur, ut ne conentur quidem re- 
sistere : et aliquid e corio ejus habentem non appeti. Mi. 4 
rumque dictu, si pelles utriusque contrarise suspendantur, 
decidere pilos panthers. Quum fugiant venantem , decli - 
nare ad dextram , ut preetergressi hominis vestigia occu- 
pent Quod si successerit , alienari mente , ac vel ex equo 
hominem decidere. AL si in Iævam detorserit, deficientis 
argumentum esse, celeremque capturam. Facilius autem 
capi, si cinctus suos venator, flagellumque imperitans 
equo septenis alligaverit nodis. Mox, ut est solers amba- 
gibus vanitas Magorum , capi jubent Geminorum signum 
transeunte luna, singulosque prope pilos servari. Capitis 3 
dolori alligatam cutem piodesse, qui fuerit in capite 
ejus. Lippitudini fel illitum frontibus ; aut ne omnino lip- 
piatur, decoctum cum mellis Attici cyathis tribus, et 
croci uncia ipunctum : sic et caligines' discuti , et suffu- 
siones. Claritatem excitari melius inveterato medicamento. 
Asservari autem in Cypria pyxide. Eodem sanari argema , 
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les excrolssances, les taies ; qu'on guérit la cata- 
racte en frottant l'œil du sue qui sort du foie de 
4 l'hyéne, cuit frais avec du miel bien écumé; qu'on 
fait cesser le mal des dents en les touchant avec 
les dents d'hyéne correspondantes , ou en les y 
attachant; que les épaules de l'animal calment 
les douleurs des épaules et des bras; que les dents 
arrachées du côté gauche de sa mâchoire, étant 
enveloppées dans de la peau de mouton ou de 
bouc, et portées en amulette, guérissent les maux 
d'estomac; que les poumons pris en aliment 
sont bons pour le flux céliaque ; que la cendre des 
poumons appliquée avee de l'huile soulage les 
maux d'estomae ; que la moelle du dos avec de 
l'huile vieille et le flel est bonne pour les nerfs ; 
que le foie goûté trois fois avant l’accès guérit 
la fièvre quarte; que la goutte est guérie par la 
cendre de l'épine dorsale, avec la langueet le pied 
droit d'un veau marin et du fiel de taureau, le 
tout cuit, également, et appliqué dans une peau 
d'hyéne; que pour la méme maladie on emploie le 
fiel avec la pierre d'Assos (Xxxv1, 27); que pour 
le tremblement, le spasme, les soubresauts, les 
palpitations de cceur, il faut manger un peu du 
cœur cuit, incinérer le reste, et appliquer la cendre 
5 avec la cervelle d'hyène; que cette même compo- 
sition ou le flel seul est dépilatoire, pourvu qu'on 
ait préalablement arraché les poils qu'on ne veut 
pas laisser revenir; qu'on Ôte par ce moyen les 
cils nuisibles ; que la chair des lombes mangée et 
appliquée avec de l'huile guérit les douleurs 
lombaires; qu'on guérit la stérilité des femmes 
en donvant à manger un œil d'hyéne avec de la 
réglisse et de l’anetb, tellement qu'on garantit 
la conception en trois jours. On raconte qu’une 
des grandes dents attachée avec un fil préserve 


scabritias , excrescentia in oculis : item cicatrices. Glau- 
comata vero jocineris recentis inassati sanie, cum de- 
spumato melle inupnctis. Dentes ejus dentium doloribus 
tactu prodesse , vel adalligatos ordine , humeros humero- 
4 rum et lacertorum doloribus. Ejusdem dentes, si de sinis- 
tra parte rostri eruti sínt , illigatos pecoris aut capri pelle 
stomachi cruciatibus. Pulmones in cibo sumtos cæliacis, 
Ventriculis, cinerem cum oleo iilitum. Nervis, medullas 
e dorso cum oleo vetere ac felle. Febribus quartanis , je- 
cnr degustatum ter ante accessiones. Podagris , spine cine- 
rem cum lingua et dextro pede vituli marini, addito felle 
taurino, omnia pariter cocta atque illita hyænæ pelle. In eo- 
dem morbo prodesse et fel cum lapide Assio. Tremulis, spas- 
ticis, exsilientibus, et quibus cor palpitet, aliquid ex corde 
coctum mandendum, ita ut relique partis cinis cum cerebro 
5 hyænæ illinatur. Pilos etiam auferri hac compositione iilita, 
aul per se felle, evulsis prius quos renasci non libeat. Sic 
et palpebris inutiles tolli. Lumborum doloribus carnes e 
lumbis edendas , illinendasque cum oleo. Sterilitatem mu- 
lierum emendari, oculo cum glycyrrhiza et anetho sumto 
in cibo, promisso intra triduum conceptu. Contra noctur- 
uoa pavores , umbrarumque terrorem , unus e magnis den- 
6 libus lino alligatus succurrere narratur. Furentes suflri 
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des frayeurs nocturnes, et de la terreur qu'inspi- 
rent les ombres. On recommande dans le délire 6 
de faire des fumigations avec une de ces dents, 
et de l'attacher sur la poitrine du malade avec 
la graisse des reins, ou le foie ou la peau. On 
garantit une femme contre les fausses couches si 
elle porte au cou, dans une peau de gazelle, la 
chair blanche dela poitrine de l'hyéne, sept poils, 
et les parties génitales du cerf. Les parties natu- 
relles du méme animal prises dans du miel 
sont aphrodisiaques , suivant le sexe, méme chez 
les hommes qui auraient de l'aversion pour les 
femmes. Bien plus, on assure que ces mémes par- 
ties naturelles et une certaine vertébre conser- 
vées avec le cuir adhérent maintiennent la con- 
corde dans une maison entière : cette vertébre 
est appelée atlantion, c'est la première de l'épine. 
C'est aussi un remède pour l'épilepsie. L'odeur 7 
de la graisse brûlée met en fuite les serpents. 
La mâchoire broyée avec de l'anis, et prise en 
aliment, calme le frisson. En fumigation elle est 
emménagôgue. On pousse le charlatanisme jus- 
qu'à assurer qu'un homme portant au bras une 
dent du côté droit de la mâchoire supérieure ne 


 manquera jamais avec un javelot l'objet qu'il 


vise. Le palais de l’h yéne desséché et chauffé avec 
de l'alun d'Égypte guérit la mauvaise odeur et 
les ulcéres de la bouche; il faut renouveler trois 
fois dans la bouche ce mélange. Les chiens n'a- 
boient pas après ceux qui ont une langue d'hyéne 
dans leur soulier, sous la plante du pied. La par- 8 
tie gauche de la cervelle appliquée au nez adou- 
cit les maladies pernicieuses, soit des hommes, 
soit des animaux. La peau du front préserve des 
fascinations. La chair du cou, soit mangée , soit 
séchée, et prise en boisson, guérit les douleurs 


eodem , ef circumligari ante pectus, cum adipe renium , 
aul jocinere, aut pelle praecipiunt. Mulieri caudida a pec- 
tore hyænæ caro, et pili seplem , et genitale cervi , si 
illigentur dorcadis pelle , collo suspensa , continere partus 
promittuntur. Venerem stimolare genitalia ad sexus suos 
in melle sumta, etiafhsi viri mulierum coitus oderint. 
Quinimmo totius domus concordiam , eodem genitali et 
articulo spine cum adhærente corio asservalis , constare : 
hunc spin: articulum, sive nodum, Atlantion vocant : 
est autem primus. In comitialium quoque remediis habent 7 
eum. Adipe accenso, serpentes fugari dicunt. Maxilla com- 
minuta in aniso, et in cibo sumta, horfores segdari. Eodem 
suffitu mulierum menses evocari : tantumque est vanita- 
lis, ut si ad brachium alligetur superioris rostri dextrae 
parlis dens, jaculantium ictus deerraturos negent. Palato 
ejusdem arefacto, et cum alumine Ægyptio calefaclo , ac 
ter in ore permutato , fætores et ulcera oris emendari. Eos 
vero quilinguam in calceamento sub pede habeant , non 
latrari a canibus. Sinistra parte cerebri naribus illita , mor- g 
bos perniciosos mitigari, sive hominum, sive quadrupe- 
dum. Frontis corium fascinationibus resistere. Cervicis 
carnes, sive mandantur, sive bibantur, arefactæ , lumbo- 
rum doloribus. Nervis a dorso armisque , sufliendos ner- 
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des lombes ; les nerfs du dos et des épaules en 
fumigation, les douleurs nerveuses. Les barbes 
approchées des lèvres d'une femme sont un 
philtre amoureux. Le foie donné en breuvage 
délivre des tranchées et des calculs. Le cœur 
pris en aliment ou en boisson est un reméde pour 
toutes les douleurs du corps; ia rate, pour la 
rate ; l'épiploon avec de l'huile , pour les ulcéres 
enflammés ; la moelle, pour les douleurs de l'épine 
9 et pour les courbatures. Les nerfs des reins pris 
en boisson dans du vín avec de l'encens resti- 
tuent la fécondité enlevée par un maléfice. La 
matrice donnée en boisson avec l'écorce d'une 
grenade douce est bonne pour la matrice des 
femmes. Dans un accouchement laborieux, la 
graisse des lombes en fumigations délivre aussi- 
tôt la femme. La moelle du dos en amulette est 
un secours contre les vaines imaginations. Les 
parties génitales de l'hyéne mále en fumigation 
guérissent le spasme. Pour l'ophthalmie, les rup- 
tures , les inflammations , on emploie l'attouche- 
ment des pattes, qu'on a conservées, les pattes 
gauches pour les parties droites, les pattes droites 
pour les parties gauches. La patte gauche portée 
par-dessus une femme en travail est mortelle; la 
patte droite procure un accouchement facile. La 
vésicule qui a contenu le fiel prise dans du vin 
ou en aliment guérit la maladie cardiaque (10); 
10 la vessie prise dans du vin, l'incontinence d'u- 
rine. L'urine qu'on trouve dans la vessie même, 
avalée avec de l'huile, du sésame et du miel , est 
avantageuse dans les maladies invétérées. On 
emploie en fumigation, pour les ruptures, la 
première côte et la huitième ; pour les accouche- 
ments, les os de l'épine; pour les tranchées, le 
sang pris avec de la polenta. En marquant avec 
ce sang les poteaux des portes on arréte partout 


vorum dolores. Pilos rostri admotos mulierum jabris ama- 
torium esse. Jecur in potu datum , torminibus et calculis 
mederi. Jam cor in cibo potuve sumfum, omnibus dolo- 
ribus corporum auxiliari : lienem lienibus : omentum, ulce- 
rum ioflammationibus cum oleo : medullas, doloribus spine 
9 et nervorum lassitudini. Renium nervos potos in vino cum 
thure , fecunditatem restituere ademtam veneficio. Vul- 
vam cum mali Punici dulcis cortice in potu datam prodesse 
mulierum vulvæ. Adipe e lumbis suffiri difficulter parien- 
tes, et stalim parere. E dorso medullam adalligatam contra 
vanas species opitulari. Spasticis, genitale e marihus suf- 
fitu. ltem lippientibus , ruptis, et contra inflammationes, 
servatos pedes, tactu : lævos dextris partibus, dextros lovis. 
Sinistram pedem superlatum parturienti , lethalem esse : 
dextro illato, facile eniti. Membranam quae fel continuerit , 
cardiacis potam in vino, vel in cibo sumtam , succurrere: 
10 vesicamin vino potam , contra urinz incontinentiam. Quae 
autem in vesica inventa sit urina , additis oleo ac sesamo, 
«t melle, haustam prodesse ægrimoniæ veteri. Costarum 
primam et octavam , suffitu ruptis salutarem esse : ex 
» pina vero parturientibus ossa : sanguinem cum polenta 
»umtum torminibus. Eodem tactis postibus, ubicumque 


les pratiques des mages, qui ne peuvent plus ni 
évoquer les dieux ni leur parler, de quelque 
facon qu'ils l'essayent, soit par les lampes, soit 
par le bassin, soit par l'eau , soit par la boule 
(xxx, 5). La chair mangée est efficace contre la 
morsure du chien enragé ; le foie est encore plus 
efficace. Des chairs ou des ossements humains, 11 
lorsqu'il s’en trouve dans l'estomac d'une hyéne 
tuée, sont, en fumigation, un remède pour la 
goutte. Si parmi ces restes 11 se rencontre des 
ongles, c'est un présage de mort pour quelqu'un 
de ceux qui ont pris l'animal. Les excréments ou 
les os qu'il rend lorsqu'on le tue sont des préser- 
vatifs contre les maléfices des mages. La flente 
qu'on trouve dans les intestins, desséchée, est 
bonne en boisson pour la dyssenterie. Appliquée 
avec la graisse d'oie elle soulage ceux dont la 
santé générale a été dérangée par une substance 
malfaisante. Se frotter avec ]a graisse et coucher 
sur la peau d'une hyéne guérit les personnes 
mordues parun chien. D'un autre cóté, en frottant 
quelqu'un avec la cendre de l'astragale gauche 
et le sang de belette bouillis ensemble on le rend 


‘odieux à tout le monde; méme résultat si l'on 
fait cuire un ceil d'hyéne. Mais voici qui l'emporte 12 


surtout : on indique le rectum de l'hyene comme 
un moyen de se défendre des iniquités des chefs 
et des puissants , de réussir dans les demandes, 
les jugements et les procés; il suffit de l'avoir 
sur soi. L'anus; attaché au bras gauche, est un 
philtre si puissant, qu'il suffit que celui qui le 
porte regarde une femme pour étre suivi par 
elle aussitôt. La cendre des poils de cette par- 
tie, appliquée avec de l'huile sur les hommes 
qui sont livrés à des débauches honteuses, les 
rend non-seulement pudiques , mais encore aus- 
teres. , 


Magorum infestari artes, non elici deos, nec colloqui, sive lu. 
cernis, sive pelvi, sive aqua, sive pila, sive quo alio genere 
tententur. Carnes si edantur , contra canis rabidi morsus 
efficaces esse : etiamnum jecur efficacius. Carnes vel ossa [1 
hominis , si que in ventriculo occisæ inveniantur , suflitu 
podagricis auxiliari. Si ungues inveniantur in his, mortem 
alicujus capientium significari. Excrementa sive ossa red- 
dita , quum interimitur, contra Magicas insidias pollere. Fi- 
mam, quod in intestinis inventum sit, arefactum, ad 
dysentericos valere potum ; illitumque cum adipe anserino 
opitulari toto corpore laesis malo medicamento : a cane vero 
morsis adipem illitum, et corium substratum. Rursus tali 
sinistri cinere decocto eum sanguine mustelæ , perunctos 


omnibus odio venire : idem fieri oculo. decocto. Super 12 


omnia est, quod extremam fistulam intestini contra du- 
cum ac potestatum iniquitates commonstrant, et ad suc- 
cessus pelitionum , judiciorumque ac litium eventus , si 
omnino tantum aliquis secum habeat. Ejusdem caverna 
sinistro lacerto alligata , si quis mulierem respiciat , ama- 
torium esse tam przsens , ut illico sequatur. Ejusdem loci 
pilorum cinerem ex oleo illitum viris, qui sint probrosæ 
iollitiei , severos, non modo pudicos mores induere. 
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XXVIII. On ne compte guére moins de fables 
sur le crocodile. Celui qui vit sur la terre et sur 
l’eau est trés-grand ; on en distingue en effet deux 
espèces. Les dents de la mâchoire droite du cro- 
codile amphibie attachées au bras droit sont, si 
nous y ajoutons foi, aphrodisiaques. Les dents 
canines remplies d'encens , car elles sont creuses, 
guérissent les fievres réglées ; mais il faut que le 
malade reste cinq jours sans voir celui qui les lui 
a attachées. On attribue la méme vertu contre 
l'invasion des frissons fébriles aux petites pierres 
tirées du ventre. Pour le méme effet les Egy ptiens 
frottent de sa graisse leurs malades. L'autre cro- 
codile ( vit, 38) lui ressemble, mais il est beau- 
coup plus petit ; il ne vit que sur la terre et parmi 


2 les fleurs les plus odorantes ; aussi recherche-t-on 


beaucoup ses intestins, imprégnés d'une odeur 
agréable. Ce qu'on nomme crocodilée est une sub- 
stance trés-bonne pour les affections des yeux, et 
pour les cataractes ou les nuages ; on l'emploie en 
onction avec le suc de poireau. Appliquée avec de 
l'huile de cyprus (xir, 51) elle enlève les boutons 
de la face ; avec de l'eau elle guérit toutes les ma- 
ladies dont la nature est de s'étendre sur le visage, 
et elle rend à la peau son éclat. Elle fait dispa- 
raître le lentigo , les boutons et toutes les taches. 
Contre l'épilepsie on la prend dans du vinaigre 
miellé , à la dose de deux oboles. En pessaire elle 


3 est emménagogue. La meilleure est la plus blan- 


che, friable, la moins pesante, et donnant une 
odeur de ferment entre les doigts quand on !a 
comprime. Elle se lave comme la céruse. On la 
sophistique avec de l'amidon ou de la terre ci- 
moliée ; mais la sophistication la plus ordinaire 
est de prendre des crocodiles, et de ne les nourrir 
que de riz. On recommande comme un reméde 
souverain contre la cataracte de se frotter les 


1 XXVIII. Proxime fabulosus est crocodilus, ingens quo- 


que ille, cui vita in aqua terraque communis. Duo enim 
genera eorum : illius e dextra maxilla dentes adalligati 
dextro lacerto, coitus (si credimus) stimulant. Capini 
ejus dentes febres statas arcent thure repleti, &unt enim 
cavi : ila ne diebus quinque ab ægro cernatur , qui adalli- 
gaverit. Idem pollere et ventre exemtos lapillos , adversus 
febrium horrores venientes tradunt. Eadem de causa 
AEgyptii perungunt et adipe ægros suos. Alter illi similis, 
multum infra magnitudine, in terra tantum odoratissimis- 


2 que floribus vivit. Ob id intestina ejus diligenter exquirun- 


tur jucundo nidore referta. Crocodileam vocant , oculorum 
vitiis utilissimam , cum porri succo inunctis, et contra suf- 
fusiones vel caligines. Illita quoque ex oleo cyprino, mo- 
lestias in facie enascentes tollit : ex aqua vero morbos 
omnes, quorum natura serpit in facie, nitoremque reddit. 
Lentigines tollit ac varos, maculasque omnes. Et contra 
comitiales morbos bibitur ex aceto mulso binis obolis. 


3 Apposita menses ciet. Optima quæ candidissima , et friabi- 


lis, minimeque ponderosa : quum teratur, inter digitos 
fermentescens. Lavatur, ut cerussa. Adulterant amylo, 
aut Cimolia, sed maxime, qui captos oryza tantum pas- 


yeux avec du fiel incorporé dans du miel. On 
assure qu'il est salutaire dans les affections de 
matrice de faire des fumigations avec les intestins 
et le reste du corps de l'animal ; ou bien d'en- 
tourer la femme avec de la laine imprégnée de 
cette vapeur. La cendre de la peau des deux cro- 
codiles appliquée avec du vinaigre sur les par- 
ties qu'il est besoin d’inciser, ou l'odeur de cette 
peau brûlée, rend complétement insensible à l'ac- 
tion de l'instroment tranchant. Le sang des deux 4 
crocodiles, en onction, éclaircit la vue et efface 
les taies. Le corps même, à l’exception de la tête 
et des pieds, se donne, bouilli, pour la coxalgie, et 
guérit la toux invétérée, particulièrement chez 
les enfants, ainsi que les doaleurs lombaires. Ces 
animaux ont aussi une graisse dont le contact 
fait tomber les poils. Cette graisse , en onction, 
protège contre les crocodiles ; et on l’instille dans 
les morsures qu'ils ont faites. Le cœur, attaché 
dans la laine d’une brebis noire sans mélange 
d'aucune autre couleur, et provenant d'une pre- 
mière portée, guérit, dit-on, la fièvre quarte. 
XXIX. Aux crocodiles nous joindrons desani- i 
maux trés-semblables, et pareillement exotiques. 
Et d'abord le caméléon, que Démocrite a jugé 
digne d'étre l'objet d'un livre spécial, et dont 
chaque membre est consacré. Nous avons Ju, non 
sans un grand divertissement, ce livre, qui nous 
a découvert et dévoilé les mensonges et le char- 
latanisme des Grecs. Le caméléon ressemble pour 
la grosseur au crocodile terrestre; il n'en diffère 
que parce que la courbure de son épine forme 
un angle plus sensible, et qu'il a la queue plus 
large. 1l est, dit-on, le plus timide des animaux, 
et c'est pour cela qu'il change de couleur. Ii a 
un ascendant particulier sur toute l'espéce des 
éperviers : on prétend qu'il les attire lorsqu'ils 


cunt. Felle inunctis oculis ex melle contra suffasiones 
nihil utilius preedicant. Intestinis et reliquo corpore ejus 
sufliri vulva laborantes,salutare tradunt. Item velleribus 
circumdari vapore ejusdem infectis... Corii utriusque cinis 
ex aceto illitus his partibus, quas secari opus sit, aut ni- 
dor cremali, sensum omnem scalpelli aufert. Sanguis 4 
utriusque claritatem visus inunctis donat, et cicatrices 
oculorum emendat. Corpus ipsum, excepto capite pedibus- 
que, elixum manditur ischiadicis, tussimque veterem sanal, 
precipue in pueris : item lumborum dolores. Habent el 
adipem , quo factus pilus defluit. Hic perunclos, a croco- 
dilis tuetur , instillaturque morsibus. Cor annexum in lana 
ovis nigrae, cui nullus alius color incursaverit, et primo 
partu genitee , quartanas abigere dicitur. 

XXIX. Jungemus illis simillima et peregrina teque ani- 1 
malia; priusque chameleonem, peculiari volumine di- 
gnum existimatum Democrito, ac per singula membra 
desecratum, non sine magna voluptate nostra, cognitis 
proditisque mendaciis grace vanitatis. Similis el magnitu- 
dine est supra dicto crocodilo , spinæ tantum acutiore cur- 
vatura, et caudae amplitudine distans. Nullum animal pa- 
vidius existimatur, et ideo versicoloris esse mutationis. 
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volent au-dessus de lui, et qu'il les livre ainsi 
sans résistance aux autres animaux, qui les met- 
2tent en pièces. Démocrite raconte que la tête et 
le gosier du caméléon, brülés avec du bois de 
chêne, déterminent la pluie et le tonnerre : méme 
effet avec le foie brülé sur une tuile. Les autres 
particularités qu'il rapporte appartenant aux 
maléfices, nous les omettrons, bien que les re- 
gardant comme fausses, et nous ne continuons 
que pour faire voir le ridicule de ces choses : par 
exemple , l’œil droit arraché à l'animal vivant 
efface avec le lait de chèvre les taies ; la langue, 
en amulette, garantit des dangers de l’accouche- 
8 ment ; le caméléon favorise l'accouchement s'il 
se trouve alors dans la maison, mais si on l'y ap- 
porte du dehors il est trés -pernicieux. La langue, 
enlevée à l'animal vivant, a de l'influence sur 
l'issue des procès. Le cœur, attaché avec de la 
Jaine noire de ia première tonte, guérit la fièvre 
quarte. La patte droite de devant, attachée au 
bras gauche avec de la peau d'hyène, est souve- 
raine contre les vols et les terreurs nocturnes. La 
mâchoire (11) du côté droit préserve des frayeurs 
et des paniques. La patte gauche, brûlée dans un 
four avec la plante appelée également chamæléon 
( xx, 21), est, avec addition d'ouguent, mise en 
pastilles : ces pastilles, renfermées dansun vase de 
4 bois, rendent, si nous y ajoutons foi, invisible ce- 
lui qui les a. L'épaule droite donne la victoire sur 
les adversaires ou les ennemis, surtout si , aprés 
avoir jeté à terre les nerfs du méme membre, on 
les foule aux pieds. Quant à dire à quelles 
monstruosités Démocrite consacre l'épaule gau- 
che, et comme on envoie les songes que l'on veut 
et à qui l'on veut, j'en ai honte; tous ces songes 
sont dissipés par l'attouchement du pied droit. 


Vis ejus maxima contra accipitrum genus. Detrabere enim 
supervolantem ad se traditur , et voluntarium præbere 
2 lacerandum cæteris animalibus. Caput ejus et guttur si 
roboreis lignis accendantur, imbrium et tonitruum concur- 
sus facere, Democritus narrat : item jecur in tegulis us- 
tum. Reliqua ad veneficia pertinentia quæ dicit, quam- 
quam falsa existimantes, omittemus, præterquam "ubi 
irrisu coarguendum. Dextro oculo, si viventi eruatur, 
3 albagines oculorum cum lacte caprino tolli : lingua adal- 
ligata, pericula puerperii. Eumdem salutarem esse par- 
turientibus, si sit domi : si vero inferatur, perniciosis- 
simum. Linguam, si viventi ademta sit, ad judiciorum 
eventus pollere. Cor adversus quartanas illigatum nigra 
Jana primæ tonsuræ. Pedem e prioribus dextrum, hyænæ 
pelle adalligatum sinistro brachio, contra latrocinia ter- 
roresque nocturnos pollere. Item dextram maxillam contra 
formidines, pavoresque. Sinistrum vero pedem torreri in 
furno cum herba, qua æque chamæleon vocetur , addito- 
«que unguento in pastillos digeri : eos in ligneum vas con- 
4 ditos prestare, si credimus, ne cernatur ab aliis qui ha- 
beat. Armum dextrumad vincendos adversarios vel hostes 
alere, utique si abjectos ejusdem nervos calcaverit. Si- 
mistrum humerum quibus monstris consecret, qualiter 


La léthargie causée par le pied droit est dissipée 
par le pied gauche. On guérit la céphalalgie en 
versant sur la téte du vin dans lequel on a fait 
macérer un des flanes de l'animal. En frottant 
les pieds avec de la cendre de la cuisse ou du 
pied gauche, mêlée avec du lait de truie, on y fait 
venir la goutte. On est tenté de croire que des 5 
onctions faites pendant trois jours avec le flel gué- 
rissent la cataracte (12); que ce flel versé goutte 
à goutte sur du feu met en fuite les serpents; que 
jeté dans de l'eau il force les belettes à se ras- 
sembler; qu'appliqué sur le corps il est dépi- 
latoire. On attribue le méme effet au foie appli- 
qué avec un poumon de grenouille buissonniére. 
En outre, on affirme que le foie triomphe des 
philtres amoureux; que les mélancoliques se 
guérissent en buvant dans de la peau de caméléon 
le suc de la plante appelée chamæléon ; que si 
avec les intestins et ce qu'ils contiennent ( or on 
sait que cet animal nè prend ( vri, 51) aucune 
nourriture) , mis dans de l'urine de guenon, on 
frotte la porte de ses ennemis, ceux-ci devien- 
nent l'objet de la haine universelle; que la queue 6 
arréte le cours des fleuves et des torrents, et en- 
dort les serpents; que cette méme queue, pré- 
parée avec le cédre et la myrrhe,et attachée à une 
branche double de palmier, fend les eaux que 
l'on en frappe, de sorte qu’on voit distinctement 
tout ce qu'elles renferment: et plüt aux dieux que 
Démocrite lui-même eût été touché de ce mer- 
veilleux rameau, auquel il attribueencore la vertu 
d'arrêter un bavardage immodéré! Il est évident 
que ce philosophe, d’ailleurs sagace et qui a bien 
mérité du genre humain, a été égaré par un désir 
excessif d'être utile aux hommes. 

XXX. A la méme catégorie appartient le! 


somnia quæ velis, et quibus velis, mittantur, pudet re- 
ferre. Omnia ea dextro pede resolvi : sicut sinistro latere 
lethargos, quos fecerit dexter. Capitis dolores, insperso 
vino, in quo latus alterutrum maceratum sit, sanari. Fe- 
minis sinistri, vel pedis cineri si misceatur lac suillum, 
podagricos fieri illitis pedibus. Felle glaucomata et suf- 5 
fusiones corrigi prope creditur , tridui inunctione : serpen- 
tes fugari ignibus instillato : mustelas contrahi in aquam 
conjecto : corpore vero illito detrahi pilos. Idem præstare 
narrant jecur, cum rans rubetæ pulmone illitum. Præ- 
terea jocinere amatoria dissolvi. Melancholicos autem sa- 
nari, si ex corio chamæleonis herbæ succus bibatur. In- 
testina et fartum eorum, quum id animal nullo cibo vivat, 
cum simiarum urina illita inimicorum janua , odium om- 
nium hominum his conciliare. Cauda flumina et aquarum 6 
impetus sisti, serpentes soporari. Eadem medicata cedro 
et myrrha, illigataque gemino ramo palms, percussam 
aquam discuti, ut quæ intus sint omnia appareant : uti- 
namque eo ramo contactus essel Democritus , quoniam ita 
loquacitates immodicas promisit inhiberi. Palamque est, 
virum alias sagacem et vitæ utilissimum, nimio juvandi 
mortales studio prolapsum. 

XXX. Ex eadem similitudine est scineus , quem quidam 1 
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scinque (vuit, 38), que quelques-uns ont appelé 
crocodile de terre, mais dont la peau est plusblan- 
che et plus mince. Toutefois la différence prin- 
cipale qui le sépare du crocodile, c'est l'arrange- 
ment de ses écailles, tournées de la queue vers la 
téte. Le plusgrandest celui del'Inde, puis celui de 
l'Arabie. On les apporte salés. La tête et les pieds, 
pris dans du vin blane, sont aphrodisiaques, sur- 
tout avec le satyrion ( xxvr, 62 ) et la graine de 
roquette, chaque substance à la dose d'une dra- 
chme, avec addition de deux drachmes de poivre ; 
onen fait des pastilles d'une drachme, qu'on prend 
en boisson. La chair des flanes, à la dose de deux 
oboles, avec dela myrrheet du poivre, priseà l'in- 
térieur de la méme facon, passe pour produire le 
méme effet, avec plusd'énergie. Au dire d'A pelle, 
le scinque est bon contre les blessures faites par les 
fléches empoisonnées, pris avant et aprés. C'est 
aussi un ingrédient des antidotes célèbres. Sextius 
prétend que bu dans une hémine de vin, à la 
dose de plus d'une drachme, il cause la mort. Il 
ajoute que le bouillon de scinque pris avec du 
miel est antiaphrodisiaque. 

XXXI.Ilest entre le crocodile etl’hippopotame 
une certaine affinité, habitant le méme fleuve, et 
étant l'unetl'autre amphibies. L'hippopotame est, 
comme nous l'avons dit ( virz, 40), l'inventeur de 
la saignée. Il abonde au-dessus de la préfecture 
de Sais. La cendre de sa peau, appliquée avec de 
l'eau, guérit les tumeurs; sa graisse, les fièvres 
froides, ainsi que sa flente en fumigation. Les 
dents du cóté gauche guérissent les douleurs de 
dents : on scarifle les gencives avec. La peau du 
côté gauche du front appliquée sur les aines est 
antiaphrodisiaque. La cendre dela méme partie 
répare la perte des cheveux. On prend une dra- 


terrestrem crocodilum esse dixerunt, candidiore autem, 
el tenuiore cute. Praecipua tamen differentia dignoscitur a 
crocodilo, squamarum serie a cauda ad caput versa. Maxi- 
inus Indicus, deinde Arabicus. Afferuntur salsi. Rostrum 
ejus et pedes in vino albo poli, cupiditates Veueris ac- 
cendunt : utique cum satyrio et erucæ semine, singulis 
Airacbmis omnium , ac piperis duabus admixtis, ita ut pas- 
tlli singularum drachmarum bibaotur : per se laterum 
carnes obolis binis cum myrrha et pipere pari modo potæ, 
efficaciores ad idem creduntur. Prodest et contra sagit- 
tarum venena, ut Apelles tradit, ante posteaque sumtus. 
In antidota quoque nobilia additur. Sextius plus quam 
drachmz pondere in vini hemina potum, perniciem af- 
ferre tradit. Præterea ejusdem decocti jus cum melle sum- 
tum, Venerem inhibere, 

XXXI. Est crocodilo cognatio quaedam amnis ejusdem, 
geminique victus, cum hippopolamo, repertore detra- 
hendi sanguinis, ut diximus. Plurimi autem super Saiti- 
cam praefecturam. Hujus corii cinis cum aqua illitus , pa- 
nos sanat : adeps frigidas febres : item fimum suffitu. 
Dentes e parte læva dolores dentium , scarificatis gingivis. 
Pellis ejus e sinistra parte frontis in inguina adalligata , Ve- 
. merem inhibet. Ejusdem cinis alopecias explet. Testiculi 
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chme du testicule, dans de l'eau, contre les ser- 
pents. Les peintres emploient le sang de cet 
animal. 

XXXII. Aux pays étrangers appartiennent 
encore les lynx, qui, de tous les quadrupedes, 
ont la vue la plus percante. On prétend dans l’île 
de Carpathos obtenir un reméde trés-efficace en 
brülant tous leurs ongles avec la peau: cette cen- 
dre prise en boisson réprime.le libertinage des 
hommes ; et il suffit d'en asperger les femmes 
pour obtenir chez elles le méme effet. Élle guérit 
aussi les démangeaisons. L'urine dulynx est'un 
remède contre la dysurie ; aussi cet animal s'em- 
presse-t-il, dit-on, de la recouvrir de terre avec 
ses pattes aussitôt qu'il l'a rendue (vuir, 57): 
on l'indique encore comme un remède pour le 
mal de gorge. Voilà pour les animaux étrangers. 

XXXIII. Maintenant retournons au monde ro- 
main, et parlons d'abord des remèdes communs, 
mais excellents, que nous tirons des animaux ; 
(1x.) par exemple, du lait. Le meilleur à chacun 
est le lait maternel. Il est trés-mauvais que les 
nourrices conçoivent ; les enfants ainsi nourris se 
nomment colostrats ( x1, 96 ), attendu que le lait 
se coagule en fromage dans leur estomac : on 
donne le nom de colostrum au premier lait aprés 
les couches, lequel forme un coagulum spon- 
gieux. Le lait le plus nourrissant est celui de 
femme, quel qu'il soit, ensuite celui de chévre; 
d’où peut-être la mythologie a dit que Jupiter 
fut nourri de ce dernier lait. Le lait le plus doux 
aprés celui de femme est celui de chamelle; le 
plus actif est celui d'ánesse. Celui des espéces et 
des individus de grande taille passe plus facile- 
ment que tout autre. Le lait de chévre est le plus 
convenable à l'estomac , parce que cet animal vit 


drachma ex aqua contra serpentes bibitur. Sanguine picto- 
res uluntur. 

XXXII. Peregrine sunt et lynces, quæ clarissime om- 
nium quadrupedum cernunt. Ungues earum omnes cum 
corio exuri efficacissime in Carpatho insula tradunt. Hoc 
cinere poto propudia virorum, ejusdem adspersu, femi- 
narpm libidines inhiberi; item pruritus corporum : urina, 
stillicidia vesicae. Itaque eam protinus terra pedibus ag- 
gesta obruere traditur. Eadem autem et jugulorum dolori 
monstratur in-remedio. Hactenus de externis. 

XXXIII. Nunc revertemur ad nostrum orbem : primum- 
que communia animalium remedia atque eximia dicemus : 
(1x.) sicuti de lactis usu. Utilissimum cuique maternum. 
Concipere nutrices exitiosum est : hi sunt enim infantes, 
qui colostrati appellantur , densato lacle in casei speciem. 
Est autem colostra, prima a partu spongiosa densitas 
lactis. Maxime autem alit quodcumque humanum, mox 
caprinum : unde fortassis fabulæ Jovem ita nutritum 
dixere. Dulcissimum ad hominis camelinum, efficacis- 
simum ex asinis. Magnorum animalium et corporum faci- 
lius redditur. Stomacho accommodatissimum caprinum, 
quoniam fronde magis , quam herba, vescuntur. Bubulum 
medicatius. Ovillum dulcius et magis alit, stomacho mi- 


1 
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plus de feuilles que d'herbe. Celui de vacheest plus 
médicinal. Celui de brebis est plus doux et plus 
nutritif, mais convient moins à l'estomac, parce 
qu'il est plus gras. Toute espéce de lait est plus 
aqueux au printemps qu'en été, et provenant de 
páturages verts. Le meilleur est celui qui reste 
sur l'ongle sans couler. Il fait moins de mal 
quand il a bouilli, surtout avec des cailloux de 
mer. Le lait de vache est le plus reláchant. Tout 
3 lait qui a bouilli gonfle moins. On emploie le lait 
en boisson pour toutes les ulcérations internes, 
surtout pour celles des reins, de la vessie, des in- 
testins, de la gorge, des poumons; à l'extérieur, 
pour les démangeaisons dela peau, pour les érup- 
tions pituiteuses, après un peu de diète. Nous 
avons dit, en parlant des plantes (xxv, 58,3), com- 
ment en Arcadie on fait prendre le lait de vache 
pour la phthisie, la consomption et la cachexie. 
On cite des exemples de guérison (13) de la poda- 
gre et de la chiragre, par l'usage du lait d'ánesse. 
À ces espèces de lait les médecins en ont ajouté un 
qu'ils ont appelé schistos (caillé); on le prépare de 
cette manière : On prend du lait de chèvre de pré- 
férence, on le fait bouillir dans un vase de terre 
neuf, on leremue aveedes branches de figuier frat- 
ehes, en ajoutant autant de cyathes (0 litr., 045) 
de vin miellé qu'il y a d'hémines (0 litr., 27) de 
4 lait. Quand le mélange bout, pour qu'il ne se ré- 
pande pas, on y met un cyathed'argent plein d'eau 
froide, et l'on prend garde qu'il ne tombe de cette 
eau dans le lait. Tiré du feu, il se divise en se re- 
froidissant, et le sérum se sépare du lait. Quel- 
ques-uns font bouillir jusqu'à réduction des deux 
tiers ce méme sérum, déjà rendu trés- puissant par 
le vin miellé, et le laissent refroidir à l'air. La 
meilleure maniére de prendre ce sérum est par 
hémines, à des intervalles réglés, pendant cinq 


nus utile, quoniam est pinguius. Omne autem vernum 
aquatius æstivo, et de novellis : probatissimum vero, quod 
in angue hæret, nec defluit. Innocentius decoctum, præ- 
cipue cum calculis marinis. Alvus maxime solvitur bu- 
3 bulo. Minus autem inflat quodcumque decoctum. Usus 
lactis ad omnia intus exulcerata , maxime renes , vesicam , 
interanea , fauces, pulmones : foris pruritum cutis, eru- 
ptiones pitoitze , post abstinentiam. Nam nt in Arcadia bu- 
bulum biberent phthisici , syntecticique, et cacheciæ , dixi- 
mus in ratione herbarum. Sunt inter exempla, qui asini- 
num bibendo liberati sunt podagra, chiragrave. Medici 
speciem unam addidere lactis generibus, quod schiston 
appellavere. Id fit hoc modo : fictili novo fervet caprinum 
maxime, ramisque ficulneis recentibus miscetur, additis 
4 totidem cyathis mulsi, quot sint hemin: lactis. Quum fer- 
vet, necircumfundatur, prestat cyathus argenteus cum 
frigida aqua demissus, ita ne quid infundat : ablatum 
deinde igni, refrigeratione dividitur, et discedit serum a 
lacte. Quidam et ipsum serum jam mulso potentissimum, 
decoquunt ad tertias partes, et sub dio refrigerant. Bibi- 
tur autem efficacissime heminis per intervalla singulis, 
diehas quinis : melius a potu gestari. Datur comitialibus, 


jours. Il est avantageux, aprés avoir bu, de se 
faire porler en voiture ou autrement. On le 
donne pour l'épilepsie, la mélancolie, la para- 
lysie, la lèpre, l'éléphantiasis, les maladies arti- 
culaires. Le lait s'administre en lavement pour 5 
les érosions produites par Jes médicaments , et, 
dans l'ardeur de la dyssenterie, bouilli avec des 
cailloux de mer ou de la décoction d'orge. Le laít 
de vache ou de brebis est meilleur pour les éro- 
sions d'intestins. On le donne aussi en lavement , 
trait fralehement , pour la dyssenterie. On le 
donne cru pour les affections du colon, de la ma- 
trice; pour les morsures de serpents, ou contre le 
venin, pris à l’intérieur, de la chenille de pin, du 
bupreste, de la cantharide ou de la salamaudre. 
On recommande en particulier le lait de vache 
à ceux qui ont pris du colchique, de la cigué, du 
doryenion (convolvulus dorycnium ) ou du lièvre 
marin. On recommande le lait d'ánesse pour le 
plâtre, la céruse, le soufre et le vif-argent, ainsi 
que pour la constipation dans les fiévres. C'est un 
trés-bon gargarisme pour l’ulcération de la gorge. 
On le donne à l'intérieur aux malades affaiblis 
qui veulent réparer leurs forces et qui sont affec- 
tés de ce qu'on appelle atrophie, ainsi qu'aux fé- 
bricitants sans cépbalalgie. Les anciens faisaient 6 
un grand secret d'administrer aux enfants avant 
de manger, ou lorsqu'ils sentaient de la chaleur 
au fondement en allant à la selle, une hémine de 
lait d'ánesse, ou, à défaut de lait d'ánesse, de 
lait de chèvre. Un remède souverain dans l'or- 
thopnée, c'est le sérum de lait de vache, avec 
addition de cresson. On étuve les yeux dans 
l'ophthalmie avec un mélange composé d’une 
hémine de lait et de quatre drachmes de sésame 
pilé. Le lait de chévre guérit les affections de 
la rate : pour cela, aprés avoir fait jeüner les 


melancholicis , paralyticis, in lepris, elephantiasi , articu- 
laribus morbis. Infunditur quoque lac contra rosiones a 5 
medicamentis factas. Et si urat dysenteria, decoctum cum 
marinis lapillis, aut cum ptisana hordeacea. Item ad ro- 
siones intestinorum , bubulum aut ovillam utilius. Recens 
quoque dysentericis infunditur : ad colum autem, crudum : 
item vulvae, et propter serpentium ictus : potisve pityo- 
campes, buprestis , cantharidum, aut salamandre venenis. 
Privatim bubulum his qui colchicon biberint , aut cicutam, 
aut dorycnium, aut leporem marinum; sicut asininum 
contra gypsum, et cerussam, et sulphar, et argentum vi- 
vum : item duree alvo in febri. Gargarizatur quoque fauci- 
bus exulceratis utilissime. Et bibitur ab imbecillitate vires 
recolligentibus , quos atrophos vocant : in febri etiam quae 
careat dolore capitis. Pueris ante cibum, lactis asinini he- 6 
minam dari , aut si exitus cibi rosiones sentirent, antiqui 
in arcanis habuerunt : si hoc non esset, caprini. Bubuli se- 
rum orthopnoicis prodest ante csetera, addito nasturtio. 
Inunguntur etiam oculi, in lactis heminis sesamæ additis 
drachmis quatuor tritis in lippitudine. Caprino lienes sanan- 
tur, post bidui inediam tertia die edera pastis capris, per 
triduum poto sine alio cibo. Lactis usus alias contrarius 





272 


chèvres pendant deux jours, on les alimente le 
troisième avec du lierre ; et alors on boit leur lait 
pendant trois jours consécutifs, sans autre nourri: 
ture. D'un autre côté, l'usage du lait est contraire 
à la céphalalgie, aux affections du foie, de la 
rate, des nerfs ; aux fièvres, aux vertiges, à moins 
qu'on ne veuille purger ; aux catarrhes, à la toux, 
à l'ophthalmie. Le lait de truie est excellent pour 
leténesme, la dyssenterie, et aussi la phthisie. Des 
auteurs ont soutenu qu'il était aussi trés-salutaire 
aux femmes. 

1 XXXIV. Nous avons parlé des différentes 
sortes de fromages, en traitant des mamelles et 
des autres parties des animaux ( xr, 97 ). Sextius 
attribue les mémes qualités au fromage fait du 
lait de cavale et appelé hippace qu'à celui de 
vache. Les fromages non salés, c'est-à-dire frais, 
conviennent à l'estomac. Le vieux fromage res- 
serre le ventre, diminue l'embonpoint, et vaut 
encore mieux pour l'estomac. En général, les sa- 
laisons diminuent l'embonpoint, et les aliments 
doux l'augmentent. Le fromage récent , avee du 
miel , efface les meurtrissures. Le fromage mou 
resserre le ventre. En pastilles que l'on fait bouil- 
lir dans du vin astringent, puis griller sur un 
plat avec du miel, il apaise les tranchées. Le fro- 
mage appelé sapron (avancé), broyé dans du vin 
avec du sel et des sorbes sèches, et pris à l'inté- 
rieur, guérit leflux céliaque. Le fromage de chè- 
vre, broyé et appliqué, guérit le charbon des 
parties génitales: même effet quand il est aigre, 
appliqué avec de l'oxymel. Dans le bain, on lefait 
alterner avec l'huile, en friction, pour enlever 
les taches du corps. 

1 XXXV.Dulait aussi provient le beurre, mets 
exquis pour les nations barbares, et dont chez 
elles l'usage distingue les riches du peuple. Il se 


capitis doloribus, hepaticis, splenicis, nervorum vitio, 
febres habentibus , vertigini , præterquam purgationis gra- 
tia, gravedini, tussientibus, lippis. Suillum utilissimum 
tenesmo, dysenteriæ, nec non phthisicis. Hoc et mulieri- 
bus saluberrimum qui dicerent , fuerunt. 

1 XXXIV.De generibus caseorum diximus, quum de ube- 
ribus singulisque animalium membris diceremus. Sextius 
eosdem effectus equino , quos bubulo, tradit. Hunc vocant 
hippacen. Stomacho utiles, qui non sint salsi, id est, recen- 
tes. Veteres alvum sistunt , corpusque minuunt , stomacho 
utiliores : et in totum salsa minuunt corpus, alunt moilia. 
Caseus recens cum melle, sugillata emendat , mollis alvum 
sistit. Sedat tormina pastillis in vino austero decoctis, rur- 
susque in patina tostis cum melle. Sapron vocant, qui cum 
sale et sorbis siccis e vinotritus potusque medetur cœæliacis. 
Genitalium carbunculis caprinus tritus et impositus : item 
acidus cum oxymelite. Maculis in balineo illitus oleointer- 
linitur. 

5 XXXV. E lacte fit et butyrum, barbararum gentium 
Jautissimus cibns, et qui divites a plebe discernat. Pluri- 
mum e bubulo, et inde nomen : pinguissimum ex ovibus. 
Fit et ex caprino, sed hieme, calefacto lacte : estate , 
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fait surtout de lait de vache; d'où le nom qu'il 
porte ( Boócupov, fromage de vache). Le plus gras 
est celui de brebis. On en fait aussi avec le lait de 
chévre. En hiver on chauffe le lait, en été on se 
borneà l'agiter beaucoup en de longs vases qui ne 
recoivent l'air que par un petit trou pratiqué au- 
dessous de leur orifice lui-même, bien bouché. 
On ajoute un peu d'eau pour le faire aigrir. La 2 
partie la plus caillée surnage ; on l’ôte en mettant 
du sel, c'est ce qu'on nomme oxygala; on fait 
cuire le reste en des pots : là ce qui surnage est 
le beurre, qui est de nature huileuse. Plus l'o- 
deur est forte, plus on en fait cas. Vieux, il entre 
dans plusieurs compositions. 1l est, de sa nature, 
astringent , adoucissant, incarnant, purgatif. 

XXXVI. On prépare encore l'oxygala d’une 1 
autre manière, en mêlant du lait aigre avec le 
lait récent qu'on veut faire aigrir ; ainsi préparé 
il est trés-bon pour l'estomac : nous en dirons les 
propriétés en lieu et place (14). 

XXXVII. Parmi les remèdes communs, let 
plus estimé ensuite est la graisse, surtout la graisse 
de porc, dont les anciens faisaient même un usage 
religieux. Aujourd'hui encore les nouvelles ma- 
riées en entrant dans la demeure conjugale ont 
pour habitude de mettre, avec le doigt, de cette 
graisse aux poteaux dela porte. On la fait rancir 
de deux manières, ou avec du sel ou sans sel; 
plus elle est vieille, mieux elle vaut. On l'appelle 
axonge (15), mot queles Grecs ont commencé à in- 
troduire dans leurs livres. La cause des propriétés 
de la graisse de pore n'est rien moins qu'occulte, 
puisque eet animal se nourrit de la racine des 
plantes ; aussi son fumier méme sert-il à une in- 
finité d'usages. Pour cette raison, nous ne parlons 2 
ici que du pore nourri en plein champ, dont la 
femelle, surtout celle qui n'a point porté, donne 


expresso tantum crebro jactatu in longis vasis, angusto 
foramine spiritum accipientibus sub ipso ore , alias praeli- 
gato. Additur paululum aquae, ut acescat. Quod est maxime 2 
coactum , in summo fluitat : id exemtum addito sale, 
oxygala appellant. Reliquum decoquunt in ollis. Ibi quod 
supernatat, butyrum est, oleosum natura. Quo magis virus 
resipit, hoc praestantius judicatur. Pluribus compositioni- 
bus miscetur inveteratum. Natura ejus adstringere, mol- 
lire, replere, purgare. 

XXXVI. Oxygala fit et alio modo, acido lacte addito in 1 
recens quod velis inacescere, utilissimum stomacho. Effec- 
tus dicemus suis lucis. 

XXXVII. Proxima in communibus adipi laus eet, sed 1 
maximesuillo, apud antiquos etiam religiosius. Certe novae 
uuptæ intrantes , etiamnum solenne habent postes eo attin- 
gere. Inveteratur duvbus modis, aut cum sale , aut since- 
rus : tanto utilior, quanto sit vetustior. Axungiam Greeci 
etiam appellavere jam in voluminibus suis. Neque est oc- 
culta virium causa, quoniam id animal herbarum radicibus 
vescitur. ltaque etiam fimo innumeri usus. Quamobrem 2 
non de alia loquimur sue, multo efficaciore femina , et quae 
non peperit. Multo vero preestantior in apris est. Usus igi- 
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le lard le plus utile. Toutefols, celui du sangller 
l'est encore davantage. On emploie l'axonge pour 
amollir, échauffer, résoudre, déterger. Quelques 
médecins la recommandent pour la goutte avec 
de la graisse d'oie, du suif de taureau et du suint ; 
si la douleur persiste, avec de la cire, du myrte, 
de la résine et de la poix. L'axonge préparée sans 
sel guérit les brûlures, méme celles que produit 
la neige; avec de la cendre d'orge et de la noix 
de galle en quantités égales, les engelures. Elle 
est bonne pour les écorchures, ainsi que pour 
dissiper les fatigues et les courbatures causées par 
de longues marehes. Pour les toux invétérées on 
fait cuire de la graisse fraîche, à la dose de trois 
$3 onces, danstrois cyathes de vin, avec du miel. La 
vieille graisse méme, quand elle s'est raneie sans 
sel, prise en pillules, guérit la phthisie; car, en 
général, on n'emploie la graisse salée que dans 
les cas où il faut déterger, et lorsqu'il n'y a point 
d'uleération. Quelques-uns font cuire pour la 
phthisie trois onces d'axonge et de vin miellé 
dans trois cyathes de vin; et, attachant des eom- 
presses trempées dans ce mélange aux flanes, à la 
poitrine et aux épaules de ceux qui ressentent les 
atteintes de cette maladie, ils leur font prendre, 
tous les quatre joürs, de la poix liquide dans un 
œuf; et telle est la force de cette graisse, qu'ap- 
pliquée méme au genou elle revient à la bouche, et 
que les malades croient la cracher. Les femmes 
se servent trés-avantageusement, comme cosmé- 
tique, de la graisse d'une truie qui n'a pas porté. 
4 Toute espèce de graisse est bonne contre la gale : on 
y méle un tiers de suif avec de la poix , et on fait 
chauffer le tout ensemble. L'axonge non salée, 
employée en pessaire, arréte les avortements im- 
minents. Avec de la céruse ou de l'écume d'ar- 
gent (litharge), elle donne aux cicatrices la couleur 


tur axungiæ est ad emollienda, excalfacienda, discutien- 
da, purgandaque. Medicorum aliqni admixto anseris adipe , 
taurorumque sevo et œsypo, ad podagras uti jubent. Si 
vero permanet dolor, cum cera, myrto, resina, pice. Sin- 
cera axungia medeturambustis vel nive : pernionibus autem 
cum hordei cinere et galla pari modo. Prodest et confrica- 
tis membris, itinerumque lassitudines et fatigationes levat. 
Ad tussim veterem recens decoquitur quadrantis pondere 
sin vini cyathis tribus addito melle. Vetus etiam phthisin 
in pilulis sumta sanat, quc sine sale inveterata est, Om- 
hino enim non nisi ad ea quæ purganda sint, aut qua non 
sint exulcerata, salsa petitur. Quidam quadrantes axungia 
et mulsi in vini cyathis tribus decoquunt contra phthises, 
quarto quoque die picem liquidam in ovo sumi jubent, 
circumligatis Jateribus, et pectoribus , et scapulis eorum 
qui phthisin sentiunt. Tantaque est vis, ut genibus etiam 
adalligata, redeatin os sapor, eamque exspuere videantur. 
Esue quæ non peperit, aptissime utuntur ad cutem mulie- 
& res. Contra scabiem vero quivis, admixto jumentorum 
se*o, pró parte tertia , et pice, pariterque subfervefactis. 
Sincera partus in abortum vergentes nutrit , collyrii modo 
subdita. Cicatrices concolores facit cerussa admixta, vel 
PLINE. — T. H. 
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du reste de la peau. Avec du soufre, elle guérit 
les ongles rugueux. Elle empêche les cheveux de 5 
tomber. Avec un quart de noix de galle, elle ei- 
catrise les ulcères de la tête des femmes. Fumée 
elle empêche les cils de tomber. On la donne aux 
phthisiques par once, bouillie avec une hémine 
de vin vieux, jusqu’à ce que le tout soit réduit à 
trois onces ; quelques-uns y ajoutent un peu de 
miel. Avec de la chaux on en fait un topique 
pour les tumeurs, les furoncles, l'endurcissement 
des mamelles. Elle guérit les ruptures , les con. 
vulsions, les luxations; avec l'ellébore blanc, 
les elous, les crevasses, les callosités; avec la 
poudre d'un pot qui a contenu des salaisons, les 
parotides ainsi que les scrophules. En friction, 
dans le bain , elle fait disparaître ies démangeai- 
sons et les papules. On l'emploie encore pour la 
goutte, d'uneautre facon : mélez avec de la graisse 
de la vieille huile , et ajoutez de la pierre sarco- 
phage (xxxv1,27)en poudre, et de la quintefeuille 
pilée dans du vin, ouavee dela chaux, ouavec dela 
cendre. On en fait encore un emplátré particulier, 
trés-bon contre l'inflammation des ulcéres : on 
mêle avec soixante-quinze deniers de graisse en 
poids cent deniers d'écume d'argent. Ou regarde 
comme utile d'appliquer sur les uleéres de la 
graisse de verrat, et si l'uleéreestserplgineux , d'y 
ajouter de la résine. Les anciens employaient sur- 6 
tout l'axongeà graisser les essieux pour fairetour- 
ner plus aisément les roues: c'est de là que vient 
le nom d'axonge ( axis, essieu; ungere, oindre). 
Dans cet emploi, oü elle se méle à la rouille des 
roues, elle devient un reméde pour les affections 
du siége et des parties viriles. Les anciens méde- 
cins estímaient surtout la graisse tirée des reins; 
ils en Ótaient les veines, Ja lavaient plusieurs fois 
dansde l'eau de pluie, la faisaient cuire à diverses 


argenti spuma. At cum sulphure, unguium scabritias emen- 
dat. Medetur et capillo fluenti; et ulceribus in capite mu- 5 
lierum cum gallæ parte quarta : et infumata , pilis oculo- 
rum. Daturet phthisicis unciatim, cum vini veteris hemina 
decocta , donec tres uncia e toto restent. Aliqui et mellis 
exiguum adjiciunt. Panis illinitur cum calce, item furun- 
culis, duritiæque mammarum. Rupta, convulsa, el luxata 
sanat. Clavos, et rimas, callique vitia , cum elleboro albo : 

parotidas admixta fariua salsamentariæ testæ : quo ge- 
nere proficit et ad strumas. Pruritus et papulas in balineo 
perunctis tollit; alioque etiamnum modo podagris prodest 
mixto oleo vetere , contrito una sarcophago lapide, et 
quinquefolio tuso in vino, vel cum calce, vel cum ci- 
nere. Facit et peculiare emplastrum LXXY X. ponderi 
centum! spumæ argenteæ mixtis, utilissimum contra in- 
flammationes ulcerum. Adipe verrino inungi putant utile, 
quaque serpant , illinire cum resina. Antiqui maxime axi- 6 
bus vehiculorum perungendis, ad faciliorem circumactum 
rotarum utebantur : unde nomen : sic quoque utili me- 
dicina cum illa ferrugine rotarum, ad sedis vitia virili- 
tatisque. Et per se axungiam medici antiqui maxime 
probabant renibus detractam, cxemtisque venis aqwa 
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reprises daus un vase de terre neuf, et alors la 
mettaient en réserve. ll est cerlain que salée 
elle est plus émolliente, échauffante , résolutive, 
et qu'elle est encore plus utile ayant été lavée 
dans du vin. Masurius rapporte que les anciens 
donnaient la palme à la graisse de loup, et que 
pour cette raison les nouvelles mariées étaient 
dans l'usage d'en frotter les poteaux des portes 
pour détourner les maléfices. 

t XXXVIII. Le suif est chez les ruminants ce 
que la graisse est chez le porc. On l'emploie à 
d'autres usages, mais il n'a pas moins d'efficacité. 
Pour préparer toute espèce de suif on óte les 
veines , on le lave dans de l'eau de mer ou de 
l'eau salée ; on le pile dans un mortier en y ver- 
sant del'eau de mer, puis on le fait cuire à di- 
verses reprises jusqu'à ce qu'il n'ait plus aueune 
odeur, et enfin on le fait blanchir en l'exposant 
continuellement au soleil. Le plus estimé est celui 
des reins. Si on veut employer du vieux suif en 
médieament , on recommande de le faire fondre 
d'abord , püis de le laver à plusieurs reprises avec 
de l'eau froide , de le faire fondre de nouveau en 
y versant un vin qui ait beaucoup de parfum, et 
de le faire cuire et recuire de cette facon jusqu'à 
ce que toute mauvaise odeur disparaisse. Plu- 
sieurs prescrivent en particulier de traiter de la 
méme manière la graisse des taureaux, des lions, 
des panthéres et des chameaux ; nous en dirons 
les usages en lieu et place. 

1 XXXIX. Les moelles rentrent encore dans la 
méme catégorie. Toutes sont émollientes, incar- 
nantes, siccatives, échauffantes. La plus esti- 
mée est celle de cerf, puis celle de veau , puis 
celle de bouc et de chévre. On les prépare avant 
l'automne , en les lavant fraîches et en les faisant 
sécher à l'ombre. On les fond et on les passe au 


caelesti: fricabant crebro, decoquebantque fictili novo 
ssepius , tum demum asservantes. Convenit salsam magis 
emollire , excalfacere , discutere, utilioremque esse vino 
lotam. Masurius palmam lupino adipi dedisse antiquos tra- 
dit. Ideo novas nuptas , illo perungere postes solitas , ne 
quid mali medicamenti inferretur. 

1 XXXVIIL Quæ ratio adipis, eadem in his qum rumi- 
nant sevi est , aliis modis, non minoris potentie. Perfi- 
citur omne exemtis venis aqua marina vel salsa lotum, 
mox in pila tusum, aspersa marina. Crebro postea co- 
quitur, donec odor omnis aboleatur. Mox assiduo sole ad 
candorem reducitur. A renibus autem laudalissimum est. 
Si vero vetus revocetur ad curam , liquefieri prius jubent : 
mox frigida aqua lavari sæpius , dein liquefacere affuso 
vino quam odoralissimo ; eodemque modo iterum ac sae- 
pius coquunt, donec virus evanescat. Multi privatim sic 
taurorum, leonümque, ac pantherarum, et cameiorum pin- 
guia curari jubent. Usus dicetur suis locis. 

1 XXXIX. Communis et ratio medullarum est. Omnes 
molliunt, explent, siccant, excalfaciunt. Laudatissima 
cervina, mox vilulina , dein hircina , et caprina. Curantur 
ante autumnum recentes lotæ , siccatæque in umbra : per 
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tamis; on les exprime avec des linges, et on les 
met en réserve dans des pots de terre, en des 
endroits frais. 

XL. Entre tous les remèdes communs fournis 1 
par les animaux , on peut dire que le fiel est au 
rang des plus efficaces. Par sa vertu, il échauffe, 
il mord, il divise, il attire, il résout. On regarde 
comme plus pénétrant celui des petits animaux ; 
aussi le préfère-t-on pour les compositions oph- 
thalmiques. Le fiel de taureeuest le plus puissant; 
on l'emploie méme comme mordant pour dorer 
le bronze et les cuirs. Tout flel se prépare de la 
façon suivante : On le prend frais ; on lie avec un 
gros fil l’orifice de la poche; on le met tremper 
pendant une demi-heure dans l’eau bouillante, 
puis on le fait sécher à l'ombre , et on le garde 
dans du miel. On rejette le fiel du cheval; il est 
rangé parmi les poisons. C'est pour cela qu'il n'est 
pas permis au flamine des sacrifices de toucher 
un cheval ; et cependant on immole un cheval à 
Rome dans les cérémonies publiques. i 

XLI. Bien plus, le sang de cheval est corrosif ; 
de méme le sang des cavales, excepté des ca- 
vales vierges, ronge le bord des ulcères et les 
élargit. Le sang de taureau, frais, est réputé un 
poison, exceptéà Ægira (1v, 6,1 );car dans ce lieu 
la prétressede la Terre, lorsqu'elle varendre quel - 
que oracle, boit du sang detaureau avant de des- 
cendre dans la caverne. Telleest]a force dela sym- 
pathie souvent signalée, qu'elle est quelquefois 
produite par la religion, ou par la nature du lieu. 
On rapporteque Drusus ( xxxii, 6,4), tribun du 
peuple, but du sang de chévre, voulant par sa 
pâleur accuser Q. Cæpion, son ennemi,de luiavoir 
donné du poison, et exciter la haine contre lui. 
Le sang de bouc a tant de force, qu'il n'y a point 
de meilleure trempe pour le fer, qui se polit 


cribrum dein liquatæ, per lintea exprimuntur, ac reponua- 
tur in fictili, locis frigidis. . 

XL. Inter omnia autem communia animalium vel præ- 1 
stantissimi effectus fel est. Vis ejus excalfacere, mordere , 
scindere , extrahere, discutere. Minorum animalium sub- 
tilius intelligitur , et ideo ad oculorum medicamenta uti- 
lius existimatur. Taurino praecipua potentia, eliam in sere 
pellibusque colore aureo ducendis. Omne autem curatur 
recens praligato ore lino crasso , demissum in ferventem 
aquam semihora, mox siccatum sine sole, atque in melle 
conditum. Damnatur equinum, tantum inter venena ; ideo 
Flaniini sacrorum equum tangere non licet, quum Romæ 
publicis sacris equus etiam immoletur. 

XLI. Quin et sanguis eorum septicam viro babet. Item 1 
equarum , praeterquam virginum , erodit , emarginat ul- 
cera. Taurinus quidem recens inter venena est, excepta 
Ægira. lbi enim sacerdos Terræ vaticinatura , tauri san- 
guinem bibit, priusquam in specum descendat. Tantum 
potest sympathia illa, de qua loquimur, ut aliquando re- 
ligione , aut loco fiat. Drusus tribunus plebei traditur ca- 
prinum bibisse, quum pallore et invidia veneni sibi dati 
iasimulare Q. Cæpionem inimicum vellet. Hircorum san- 
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mieux avec la rouille produite par ce sang, qu'a- 
vec la lime. Le sang des animaux ne pouvant être 
regardé comme un reméde général , il faut par- 
ler séparément des propriétés de chaque espèce. 
! XLII. Nous allons donc exposer les remèdes, 
maladie par maladie : e'est contre les serpents 
qu'il y en a le plus. Personne n'ignore que les 
cerfs sont destructeurs de ces reptiles (vir, 
50, 7 ), et qu'ils les tirent de leurs trous pour les 
manger. Ce n'est pas seulement le cerf entier et 
vivant qui est funeste aux serpents; ses mem- 
bres, séparément, ont la méme vertu. La fumée 
du bois brûlé les met en fuite, comme nous avons 
dit (vir, 50); mais on prétend que les os du haut 
du gosier, brûlés, les rassemblent. L'on dort en 
sûreté sur des peaux de cerf, sans craindre l'ap- 
proche de ces reptiles. La présure de cerf, prise 
dans du vinaigre, est un antidote contre la bles- 
sure faite par les serpents ; et si on en a seulement 
touché, on est à l'abri pour ce jour-là de leur at- 
2 taque. Les testicules séchés, ou l'organe mâle, 
sontsalutaires, donnésdansdu vin ; de même l’es- 
tomac, nommé centipellio ( le bonnet ). 1I suffit 
d'avoir sur soi une dent de cerf, ou d'avoir été 
frotté de la moelle ou du suif de cerf ou de faon, 
pour mettre en fuite les serpents. On préfére aux 
plus grands remèdes la caillette d'un faon tiré de 
l'utérus de sa mère, commenous l'avons dit ( viu, 
$0). Du sang de cerf, si l'on brûle en méme temps 
du dracontion ( xxiv, 91 ), du cunilago (xx, 63), 
de l'anchuse, à un feu de bois de lentisque, ras- 
semble, dit-on, les serpents, qui se dispersent si, 
ótantlesang, onajoutedu pyréthre. Jetrouve dans 
les auteurs grecs un animal plus petit que le cerf, 
lui ressemblant par le pelage, qui se nommerait 
ophion ( xxx, 52), et ne se verrait qu'en Sardai- 
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guini tanta vis est, ut ferramentorum subtilitas non aliter 
acrius indurelur, scabritia poliatar vehementius , quam 
lima. Non igitur et sanguis animaliom inter communia dici 
potest , et ideo suis quisque dicetur effectibus. 

1 XLIIE. Digeremus enim in mala singula usus, pluri- 
mumque contra serpentes. Exitio his esse cervos nemo 
ignorat, nt si qua sunt, extractas cavernis mandentes. Nec 
veroipsispirantesquetantum adversantur, sed membratim 
quoque. Fugari eas nidore cornus corum, si uratur, dietum 
est : at e summo gutture ustis oesibus, congregari dicun- 
tur. Pelles ejusdem animalis subatratæ, securos præstant 
ab eo metu somnos. Coagulum quoque ex aceto potum ab 
ictu : et si omnino tractatum sit , eo die non ferit serpens. 
Testes quoque ejus inveterati, vel genitale maris, saiatari- 

ter dantur in vino : item venter , quem centipellionem vo- 
cant. Fuogiunt et ompino dentem cervi habentes , aul me- 

2 dulia peruncios, sevove cervi, aut vituli. Summis antem re- 

mediis prsefertar hinnulei eoagulum , matris utero exsecti , 

ut indicavimus. Sanguine quoque cervino, si una urantur 

dracontüon , et cunilago, et anchusa lentisci ligno, contrahi 
serpentes tradunt, Dissipari deinde, si sanguine detracto 
adjiciatar pyrethrum. Invenio apud auctores graecos ani- 
mal cervo minus , et pilo demum simile , quod ophion vo- 
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gne : je pense qu'il n'existe plus, aussi nedirai-je 

rien des remédes qu'on en tirait. (x.) Contrelesaer- 3 
pentson vante la cervelle de sanglier avec lesang, 
ainsi que le foie desséché et pris avec de la rue 
dans du vin, ou la graisse avec du miel et de la 
résine. Même propriété du foie de verrat, mais 
seulement du lobe de la vésicule, à la dose de qua- 
tre deniers, et de la cervelle avalée dans du vin. 
On dit que la corne de chévre ou le poil brülés 
mettent en fuite lesserpents; que la cendre decette 
corne, à l’intérieur ou à l'extérieur, est souve- 
raine contre les morsures de ces reptiles; que le 
lait de chèvre pris avec l'uva taminia ( xxuir, 13 
et 14), ou l'urine du méme animal avec le vi- 
naigrescillitique, ont la méme propriété, ainsi que 
le fromage de chèvre appliqué avec de l'origan, 
ou le suif avec de la cire. On indique encore, 
comme on le verra, mille remédes tirés de cet 
animal, ce qui m'étonne; car on prétend qu'il 
n'est jamais sans fièvre ( vriz, 76). Les animaux 
sauvages du méme genre, qui esttrés-nombreux, 
comme nous l'avons dit (vii, 79), sont encore 
plus efficaces. Les boucs ont des propriétés par- 
tieuliéres. Démocrite en attribue encore davan- 
tage au bouc dont la mère n’a porté que lui. On 
recommande d'appliquer sur les morsures des 
serpents la flente de chévre bouillie dans du vi- 
naigre, et la cendre de cette fente fraîche dans 
du vin. En général, les personnes qui se rétablis- 
sent diffieilement, apres avoir été mordues par 
les serpents, se refont trés-bien dans les étab'es 
à chèvres. Ceux qui veulent un remède plus effi- 5 
cace attachent sur-le-champ à la plaie les intestins 

d'une chèvre tuée exprès, avec les excréments 

qui s'y trouvent. D'autres font brüler de la chair 

fraîche de chevreau avec le poil, et par ectte 
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caretur. Sardiniam id tantum ferre solitam. Hoc interiisse 
arbitror, el ideo medicinas ex eo omitto. (x. ) Apri que- 3 
que cerebrum coutra eas laudatur cum sanguine. Jecur 
etiam inveteratum cum ruta potum ex vino. Item adeps 
cum melle resinaque. Simili modo verrinum jecur, et fellis 
dumtaxat (ibra, x. quatuor pondere, vel cerebrum in 
vino potum. Caprarum cornu vel pilis accensis, fagari 
serpentes dicunt, cineremque e cornu polum vel illitum 
contra ictus valere : item lactis haustus cum uva taminia , 
vel urinæ cum aceto scillite : caseum caprinum cum ori- 
gano impositum , vel sevum cum cera. Miilia praeterea 4 
remediorum ex eo animali demonstrantur , sieut appare- 
bit : quod equidem miror, quum febri negetur carere. 
Amplior potenlia feris ejusdem generis, quod numero- 
sissimum esse diximus. Alia vero et lircis, Democritus 
eliamnum effectus ejus auget, qui singularis natus sit. 
Fimo quoque caprarum in aceto decocto illini ictus serpen- 
tium placet, et recentis cipere in vino : atque in totum dif- 
ficilius se recolligentes a serpentium ictu, in caprilibus 
optime convalescunt. Qui efficacius volunt mederi , occisa 5 
capræ aivum disseclam cum fimo intus reperto statim il- 
ligant. Alii carnem recentem heedorum pilo suffiunt , eo- 
demque nidore fugant serpentes. Utunlur et pelle eorum 
18. 
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fumigation chassent les serpents. On emploie en- 
core pour les morsures de serpent, et aussi pour 
le scorpion et la musaraigne, la peau récente de 
chevreau. ainsi que la chair et la fiente d'un 
cheval nourri dans les champs, ou la présure de 
lièvre dans du vinaigre. On dit que les person- 
nes frottées avec la présure de lièvre sont à l'a- 
bri de toutes les piqûres venimeuses. La crotte 
de chèvre, bouillie avec du vinaigre, est un 
remède excellent pour les piqûres des scor- 
pions ; le lard et le bouillon de porc, pour ceux 


6 qui ont avalé un bupreste. Bien plus, si une per- 


1 


1 


sonne dit à un âne, à l'oreiile, qu'elle a été piquée 
par un scorpion, le mal passe, dit-on, aussitót 
à l'áne. Toutes les bêtes venimeuses sont d'ail- 
leurs mises en fuite par la fumée du poumon de 
cet animal. Il est avantageux de faire faire aux 
individus piqués par un scorpion des fumigations 
avec la fiente de veau. 

XLIII. Quelques-uns coupent jusqu'au vif au- 
tour des blessures faites par un chien enragé ; 
puis ils y appliquent de la chair de veau, et don- 
nent à l’intérieur ou du bouillon de veau ou de 
l’axonge broyée avec de la chaux. On affirme 
que l'application d'un foie de boue garantit de 
toute atteinte de l'hydrophobie. On recommande 
encore la crotte de chèvre appliquée avec du vin, 
les excréments de blaireau, de coucou et d'hi- 
rondelle, bouillis, et pris en boisson. Pour les 
autres morsures des bétes, on applique du fro- 
mage de chévre sec avec de l'origan, et on en 
administre à l'intérieur ; pour les morsures faites 
par l'homme, de la chair de bœuf cuite, celle de 
veau est plus efficace, pourvu qu'on ne l’ôte pas 
avant le cinquième jour. 

XLIV. On dit qu'un mufle de loup séché pro- 
tége contre les maléfices; et pour cette raison 


recente ad plagas, carne et (imo equi in agro pasti, coagulo 
leporis ex aceto, contraque scorpionem et murem araneum. 
Aiunt autem non feriri leporis coagulo perunctos. A scor- 
pione percussis, fimum capra efficacius cum aceto decoc- 
tum auxiliatur : lardum jusque decocti potum his, qui bu- 


6 prestim hauserint. Quinetiam si quis asino in aurem per- 
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cussum a scorpioue se dicat, transire malum protinus tra- 
dunt, venenataque omnia accenso ejus pulmone fugere, 
Et fimo vituli suffiri percussos a scorpione prodest. 

XLIII. Canis rabiosi morsu facta vulnera circumcidunt 
ad vivas usque partes quidam, carnemque vituli admo- 
vent, et jus ex eodem carnis decocto dant potui, aut 
axungiam cum calce tusam. Hirci jecore imposito, ne ten- 
tari quidem aquae metu affirmant. Laudant et capræ fimum 
ex vino illitum : melis, et cuculi, et hirundinis decoctum 
et potum. Ad reliquos bestiarum morsus caprinum caseum 
siccum cum origano imponunt, et bibi jubent : ad hominis 
morsus carnem bubulam coctam, efficacius vituli, si non 
ante quintum diem solvant. 

XLIV. : Veneficiis rostrum lupi resistere inveteralum 
iunt, ob idque villarum portis przefigunt. Hoc idem præ- 
slare et pellis e cervice solida existimatur : quippe tanta 
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on en attache à la porte des maisons de la cam- 
pagne. La peau du cou tout entier passe pour 
avoir la méme vertu ; car l'influence de l'animal 
est si puissante, que, sans compter ce que nous 
en avons dit ( vrir, 34), il suffit que les chevaux 
mettent le pied sur ses traces, pour être frappés 
de torpeur (xxvIir, 81). 

XLV. Quand on a avalé du vif-argent, le lard 1 
est le remède. Le lait d'ánesse, à l'intérieur, . 
amortit les poisons, et en particulier la jus- 
quiame, le gui, la ciguë, le lièvre marin, l'opo- 
carpathum (16), le pharicon (17), le doryenion 
(xxvur, 21 ), et l'effet du lait caillé dans l'esto- 
mac ; car le lait qui vient à se cailler dans cet 
organe est aussi un poison (xx, 53). Nous in- 
diquerons plusieurs autres usages du lait d’4- 
nesse : seulement on se souviendra qu'il doit être 
pris fraîchement trait ou chauffé peu de temps 
après, ear aucun ne s'évente plus tôt. Les os de 
l'áne, concassés et bouillis, se donnent contre le 
poison du liévre marin. Les ánes sauvages ont les 2 
mémes propriétés , mais plus actives. Les Grees 
n'ont point parlé du cheval sauvage (vri, 16), 
parcequ'il n'y en avaitpointdansleur pays : néan- 
moins on doit penser qu'il a les mêmes proprié- 
tés, mais plus fortes, que le cheval. Le lait de 
cavale triomphe du venin du lièvre marin et des 
poisons des flèches. Les Grecs n'ont point expé- 
rimenté les propriétés des urus ou bisons, qui 
remplissent les forêts de l'Inde; on doit croire 
que chez cet animal tout est proportionnément 
plus fort. On dit que le lait de vache est le re- $ 
méde de tous les poisons, ct surtout des poisons 
indiqués plus haut ; que si on a pris de l'ephe- 
merum (colchique) ou des cantharides, il les fait 
revomir, et que le bouillon de chèvre neutralise 
de méme les cantharides. Contre les poisons qui 


vis est animalis, prseter ea qute retulimus , ut vestigia ejus 
calcata equis afferant torporem. 

XLV. lis qui argentum vivum biberint, lardum remedio 1 
est. Asinino lacte poto venena restinguuntur , peculiariter 
si hyoscyamum potum sit, aut viscum, aut cicuta, aut 
lepus marinus, aut opocarpathum, aut pharicon, aut 
dorycnium , et si coagulum alicui nocuerit : nam id quoque 
venenum est prima lactis coagulatione. Multos ejus et 
alios usus dicemus. Sed meminisse oportebit recenti uten- 
dum, aut non multo postea tepefacto. Nullum enim cele- 2 
rius evanescit. Ossa quoque asini confracta et decocta, 
contra leporis marini venenum dantur. Omnia eadem ous- 
gris efficaciora. De equiferis non scripserunt Graeci , quo- 
niam terrz illae non gignebant. Verumtamen fortiora omnia 
eadem, quam in equis intelligi debent. Lacte equino ve- 
nena leporis marini, et toxica expugnantur. Nec uros aut 
bisontes habuerunt Greci in experimentis, quanquam 
bove fero refertis India silvis : portione tamen eadem ef- 
ficaciora omnia ex his credi par est. Sic quoque lacte bu- 3 
bulo cuncta venena expugnari tradunt, maxime supra 
dicla : et si ephemerum impactum sit : aut si cantharides 
date, vomitione omnia egeri : sic et caprino jure cantha- 
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tuent par ulcération on a recours au suif de veau 
ou de bœuf. Quand on a avalé des sangsues le 
beurre est le remède, avec du vinaigre que l’on a 
chauffé à l’aide d’un ferrement. Ilest, même seul, 
utile contre les poisons; car si on n'a pas d'huile 
il en tient lieu. Avec du miel il guérit les mor- 
4sures des mille-pieds. Le bouillon de tripes pris à 
l'intérieur passe pour triompher des poisons sus- 
dits, et en particulier de l'aconit et de la ciguë: la 
méme propriété est attribuée au suif de veau. Le 
fromage de chèvre frais se donne à ceux qui ont bu 
du gui. Lelait dechévre est un reméde contre les 
cantharides, et, avec l'uva taminia (xxiri, 13 et 
14), contre un breuvage d'ephemerum ( colchi- 
que). Le sang de chèvre, cuit avec la moelle, se 
prend contre le venin des fléches; le sang de che- 
vreau , contre les autres poisons; la présure de 
chevreau, contre la glu provenant du chamæléon 
blanc (xx11, 21) et contrele sang de taureau, con- 
tre lequel on a aussi la présure de liévre dans du 
5 vinaigre. La présure de liévre, ou de chevreau ou 
d'agneau , àla dose d'une drachme dans du vin, 
est bonne contre la pastenague et contre la piqüre 
ou la morsure de tous les animaux marins. On 
incorpore aussi la présure de liévre dans les anti- 
dotes. Le papillon que la lumière des lampes attire 
est compté parmi les substances malfaisantes ; on 
lui oppose le foie de chèvre. Le fie! de la chèvre est 
un préservatif contre les maléfices faits avec la 
belette des champs ( xxix, 16). (x1.) Maintenant 
revenons à l'exposition des maladies par espèces. 

XLVI. La graisse d'ours, avec addition de la- 
danum et d'adiantum (xxti, 30), empêche les che- 
veux detomber, et guérit l'alopécieetla chute des 
soureils, avec les champignons des lampes et la 
suie qui se trouve à leur bec. Avec le vin elle est 


ridas. Contra ea vero quæ exhulceratione enecant, sebum 
vitulinam vel bubulum auxiliatur. Nam contra sanguisu- 
gas potas butyrum remedio est, cum aceto ferro calefacto : 
quod et per se prodest contra venena. Nam si oleum non 
sit, vicem ejus repræsentat. Multipedæ morsus cum melle 
4 sanat. Omasi quoque jure poto venena supra dicta expug- 
uari putant, privatim vero aconita et cicutas : itemque vi- 
tulino sevo. Caprinus caseus recens, his qui viscum bibe- 
rint : lac vero contra cantharidas remedio est, ct contra 
ephemeri potum cum taminia uva. Sanguis caprinus de- 
coctus cam medulla contra toxica venena sumitur : hœdi- 
nus contra reliqua. Coagulum hœdi contra viscum, ct 
chamæleonem album, sanguinemque taurinum, contra 
5 quem et leporis coagulum est ex aceto. Contra pastinacam 
vero et omnium marinorum ictus vel morsus, coagulum 
leporis, vel hœdi, vel agni, drachmæ pondere ex vino. 
Leporis coagulum et contra venena additur antidotis. Pa- 
pilio quoque lucernarum laminibus advolans, inter mala 
medicamenta numeratur. Huic contrarium est jecur capri- 
num : sicut fel veneficiis ex mustela rustica factis. (xt.) 
Hinc deinde revertemur ad genera morborum. 
| XLVI. Capilli defluvia ursinus adeps admixto ladano et 
adianto continet , alopeciasque emendat , et raritatem su- 
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bonne pour le porrigo, maladie que guérit aussi la 
cendre de corne decerf dans du vin. Cette sub- 
stance empéche la vermine de se mettre dans les 
cheveux. Pour le porrigo onemploie encore le fiel 
de chévre, avec de Jaterre cimoliée et du vinaigre ; 
on laisse un peu sécher cette préparation sur la 
téte. Le fiel de truie avec l'urine de taureau a la 
méme propriété ; s'il est vieux, il guérit de plus, 
avec addition de soufre, les éruptions furfuracées. 
La cendre des parties génitales d'un âne rend, dit- 
on, les cheveux plusépais, et les empêchede blan- 
chir ; il faut l'appliquer, broyée avec du plomb et 
de l'huile, sur la tête rasée. Les partics génitales 
d'un ánon, avec l'urine, ont la même vertu ; on 
y ajoute du nard pour rendre cette préparation 
moins dégoütante. On traite l'alopécie par le flel 
de taureau, chauffé avec de l'alun d'Égypte. On 
guérit trés-bien les ulcères humides de la tête 
avec l'urine de taureau, et aussi avec de la vieille 
urine d'homme, pourvu qu'on y ajoute du cycla- 
minos (xxv, 67) et dusoufre. Mais le fiel de veau 
est encore plusefficace. Cette substance, chauffée 
aveedu vinaigre, détruit aussi les lentes. Le suif de 
veau pilé avee du.sel est trés-bon pour les ulcéres 
de la téte; on vante aussi la graisse de renard, 
mais particulièrement les excréments de chat 
appliqués avec une quantité égale de moutarde. 
La poudre ou la cendre de corne de chèvre, et 
surtout de boue, avee addition de nitre, de graine 
de tamarix , de beurre et d'huile, empéche mer- 
veilleusement les cheveux de tomber; il faut 
préalablement raser la téte. La cendre de chair 
de chèvre, appliquée avec de l'huile, rend les 
sourcils noirs. Le lait de chèvre enlève, dit-on, 
les lentes; la fiente avec du miel guérit l'alopé- 
cie. La cendre de la corne des pattes avec de la 


perciliorum , cum fungis lucernarum, ac fuligine, que 
est in rostris earum. Porrigini cum vino prodest. Ad hanc 
et cornus cervini cinis e vino, utque non tædia animalium 
capillis increscant. Item fel caprinum cum creta Cimolia et 
aceto, sic ut paulum capiti inarescant. Item fe] scrofiuum 
cum urina tauri. Si vero vetus sit, eliam furfures adjecto 
sulphure emendat. Cinere genitalis asinini, spissari capil- 
lum putant, eta canitie vindicari , si rasis illinatur , plum- 
boque tritus cum oleo. Densari et asinini pulli cum urina: 
admiscentque nardum fastidii gratia. Alopecias felle tau- 
rino cum Ægyptio alumine tepefactis illinunt. Capitis ul- 
cera manantia urina tauri efficaciter sanat : item hominis 
vetus, si cyclaminum adjiciatur et sulphur. Efficacius 
tamen et vitulinum fel : quo cum aceto calefacto et lendes 
tollantur. Sevum vitulinum cum sale tritum, capitis hul- 
ceribus utilissimum. Laudatur et vulpium adeps : sed prae. 
cipue felis fimum cum sinapis pari modo illitum. Caprini 
cornus farina vel cinis, magisque hircini, addito nitro et 
tamaricis semine, et butyro oleoque, prius capite raso, 
mire continent ita fluentem capillum. Sicuti carnis cinere 
ex oleo illito supercilia nigrescnut. Lacte caprino lendes 
tolli tradunt : fimo cum melle alopecias expleri : item un- 


! gularum cinere cum pice , fluentem capillum continerl. Le- 


2 


ea 
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poix empêche les cheveux de tomber. On calme 


égal de cire et d'huile, ou d'huile rosat et addition 


la douleur de tête avec la cendre de Ilèvre et de | d'un œuf, forme un topique pour les granulations 


l'huile de myrte; on la guérit aussi en buvant 
l'eau qui reste de la boisson d'un bœuf ou d'un 
âne , et, si nous y ajoutons foi, en portant en amu- 
letteles parties génitales d'un renard mâle. La cen- 
dre de corne de cerf appliquée avec du vinaigre, 
ou de l'huile rosat, ou de l'huile d'iris, a le même 
effet. 

1 XLVII. Pour les luxions des yeux on emplole 
en topique le suif de bœuf cuit avec de l'huile. 
La cendre de corne de cerf s'emploie de la méme 
facon pour les granulations des,yeux; on re- 
garde comme plus efficaces les pointes mêmes 
du bois. Il est avantageux dans la cataracte de 
faire des frictions avec les exeréments du loup. 
La cendre de ces mêmes excréments avec du 
miel attique est bonne en onctions pour la vue 
trouble; il en est de méme da fiel d'ours. La 
graisse de sanglier avec de l'huile rosat est bonne 
pour les épinyctides. La cendre de corne d'áne 
appliquée avec du lait d'ánesse enlève les taies 

2 et taches des yeux. La moelle de bœuf prise à la 
jambe droite de devant, et pilée avec de la sule, 
est bonne aux affections causées par les cils, aux 
maux des paupières et des angles de l'œil. Pour 
cet usage on en fait avec la suie une espèce de 
calliblépharon (fard des paupières ). La meilleure 
suie se fait avec une mèche de papyruset del’huile 
de sésame; on fait tomber cette suie dans un 
vase neuf, avec une plume. Elle est très-efficace 
pour empêcher de repousser les cils qu'on a arra- 
chés. On fait des collyres avee le fiel de bœuf et 
un blanc d’œuf ; on délaye cette préparation dans 
de l'eau, et on s’en frotte pendant quatre jours. 

3 Le suif de veau avec la graisse d'oie et le suc d'o- 
cimum ( basilic?) est excellent pour les affections 
des paupières. La moelle de veau avec un poids 


porinus cinis cum oleo myrteo capitis dolorem sedat : item 1 
aqua pota, quæ e bovis aut asini potu relicta est : et, si 
credimus , vulpis mascula genitale circumligatum : cornus 
cervini cinis illitus ex aceto aut rosaceo , aut ex irino. 

1 XLVII. Oculorum epiphoras bubulo sevo cum oleo cocto 
illinunt. Cervini cornus cinere scabritias eorumdem inun- 
gunt : mucrones autem ipsos efficaciores putant. Lupi ex- 
crementis circumlini suffusiones prodest. Cinere eorum 
cum Attico melle inungi obscuritates : item felle ursino. 
Epinyctidas, adipe aprugno cum rosaceo. Ungulæ asininæ 
cinis inunctus e suo lacte, cicatrices oculorum, et albu- 

9 gines tollit. Medulla bubula ex dextro crure priore trita 
cum fuligine, pilis et palpebrarum vitiis angulorumque 
occurrit : calliblephari modo fuligo in hoc usu temperatur : 
optime ellychnio papyraceo, oleoque sesamino, fuligine in 
novum vas pennis delersa. Efficacissime tamen evulsos ibi 
pilos coercet. Felle tauri cum ovi albo, collyria fiunt : 

3 aquaque dissolnta inungunt per quatriduum. Sevum vituli 
cum anseris adipe et ocimi succo, genarum vitiis aptis- 
simum est. Ejusdem medullae cum pari pondere ceræ et 
olei vel rosacei, addito ovo, duritiæ genarum illinuntur. 


des paupières. Le fromage de chèvre mou appli- 
qué avec de l’eau chaude calme les fluxions des 
yeux; s'il y a gonflement on l'applique avec du 
miel : dans les deux cas il faut fomenter l'œil avec 
du sérum chaud. Dans les ophthalmies séches on 
emploie en topique des rognons de porc brülés 
et pilés. On prétend que les chévres n'ont jamais 
d'ophthalmies , parce qu'elles mangent certaines 
herbes. I! en est de méme des chevreuils; aussi 
recommande-t-on d'avaler, à la nouvelle lune, 
la flente de ces animaux, enveloppée dans de la 
cire ; et comme ils voient aussi bien la nuit que 
le jour, on pense que le sang de bouc guérit cette 
affection de la vue appelée par les Grecs nycta- 
lopie. On attribue la méme vertu au foie de ché- 
vre cuit dans du vin astringent. Quelques-uns 4 
frottent les yeux avec le suc qui s'écoule d'un 
foie de chèvre rôti, ou avec le flel du méme ani- 
mal, et preserivent de se nourrir de cette viande, 
et d'exposer, pendant qu'elle euit,les yeux ma- 
lades à la vapeur qui en sort : d'après eux, il im- 
porte aussi que le foie soit de couleur rousse. On 
recommande encore d'exposer les yeux à la va- 
peur d'un foie bouilli dans un pot de terre, ou, 
suivant d'autres, rôti. Le flel de chévres'emploie 
à plusieurs usages : avec le miel, contre les brouil- 
lards de la vue; avec un tiers d'ellébore blanc, 
contre la cataracte ; avec du vin, contre les taies, 
l'albugo, les brouillards, le ptérygion, l'argema ; 
avec le suc de chou, pour les paupiéres : on arra- 
che d'abord les cils, et on laisse la préparation 
sécher sur la partie; avec du lait de femme, con- 
tre les éraillements des yeux: pour toutes ces 
affections on regarde comme plus efficace le flel 
vieux. On ne rejette pas non plus la fiente appli- 5 
quée avee du miel pour les fluxions des yeux ; 


Caseo molli caprino imposito ex aqua calida epiphoræ se- 
dantur : si tumor sit, ex melle. Utrumque vero sero calido 


, fovendum. Sicca lippitudo, lumbulis suum exustis atque 


contritis, et impositis, tollitur. Capras negant lippire, 


, quoniam es quasdam herbas edant : item dorcadas : et ob 


id fimum earum cera circumdatum nova luna devorare ju- 


bent. Et quoniam noctu æque quoque cernant, sanguine 


hircino sanari lusciosos putant, nyctalopas a Graecis dic- 
Los : capra vero jocinere, in vino austero decocto. Quidam 4 
inassati jocineris sanie inungunt , aut felle caprae, carnes- 
que eas vesci, et, dum coquantur, oculos vaporari his prae- 
cipiunt. Id quoque referre arbitrantur, ut rutili coloris 
fuerit. Volunt et oculos suffiri, jocinere in ollis decocto : 
quidam inassato. Fel quidem caprinum pluribus modis as- 
sumunt : cum melle, contra caligines : cum veratri can- 
didi tertia parte, contra glancomata : cum.vino, contra ci- 
catrices , el albugines , el caligiues , el pterygia , et argema : 
ad palpebras vero evulso prius pilo, cum succo oleris , ita 
ut unctio inarescat. Contra ruplas tuniculas, cum lacte 
mulieris. Ad omnia inveteratum fel efficacius putant. Nec 5 
abdicant fimum ex melle illitum , epiphoris : contraque do- 
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la moelle de chèvre ou le poumon de lièvre, 
pour les douleurs des yeux ; le fiel de chèvre avec 
du vin cuit ou du miel, pour les brouillards de 
la vue. On recommande contre l'ophthalmie de 
frotter les yeux avec de la graisse de loup ou de 
la moelle de porc. On assure que ceux qui por- 
tent dans un bracelet une langue de renard sont à 
l'abri de l'ophthalmie. 

1 XLVIII. La douleur et les affections de i'o- 
reille sont guéries par l'urine de sanglier conser vée 
dans un vase de verre; par le fiel de sanglier, 
ou de porc ou de bœuf, avec parties égales d'huile 
de ricin et d'huile rosat; mais surtout par le flel 
de taureau chauffé avec du suc de poireau, ou 
avec du miel s'il y a suppuration : ce dernier, 
chauffé seul dans une écorce de grenade, est bon 
contre la mauvaise odeur des oreilles. Avee du 
lait de femme, il guérit trés-bien les fractures 
des oreilles. Quelques-uns pensent qu'il faut se 
laver les oreilles avec cette substance quand l'ouie 
devient dure ; d'autres, aprés avoir lavé les oreil- 
les avec de l'eau chaude, y font mettre un mé- 
lange de ce flel, de vieille peau de serpent et de 

2 vinaigre, le tout enveloppé dans de la laine. Si 
la surdité est considérable on instille dans les 
oreilles ce fle] chauffé avee la myrrhe et la rue 
dans une écorce de grenade, ou du lard très-gras, 
ou des excréments d'áne récents, avec de l'huile 
rosat: tout cela doit être chauffé. On préfère l'é- 
cume decheval, ou la cendre d'exeréments de che- 


val récents, avec de l'huile rosat ; le suif de bœuf 


avec de la graisse d'oie ; le beurre fhis; l'urine de 
chèvre ou de taureau, ou de la vieille urine de fou- 
lon chauffée au point que la vapeur sorte par le 
eol du bocal ; on y mêle aussi un tiers de vinaigre, 
et un peu de l'urine d'un veau qui n'a pointencore 
goûté d'herbe. On appliqueaussi aux oreilles, après 


lores, medullam, item pulmonem leporis : et ad caligines 
fei cum passo aut melle. Lupino quoque adipe, vel medulla 
suum , fricari oculos contra lippitudines praecipiunt. Nam 
vulpinam linguam habentes in armilla , lippituros negant. 
1  XLVIII. Aurium dolori et vitiis medetur urina apri in 
vitro servata : fel apri vel suis, vel babulum cum oleo ci. 
cino e£ rosaceo teqnis portionibus. Præcipue vero taurinem, 
cum porri succo tepidum , vel cam melle, si sappuret. Con- 
traque odorem gravem per se tepefac(um in malicorio. In 
ea parte rupta cum lacte mulierum efficaciter sanat. Qui- 
dam etiam ingravatas aures sic perluendas putant. Alil 
eum senecta serpentium et aceto includunt Jana collutas 
2 ante calida aqua. Aot si major sit gravitas aurium, fel cum 
myrrha et ruta in malicorio excalfactam infandunt : lardum 
quoque pingue : item fimum asini recens cum rosaceo 
instillatur : omniaque ea tepefacta. Ulilior equi spuma , vel 
equini fimi recentis cinis cum rosaceo. Sevum bubulum 
cum adipe anserino, bulyrum recens. Urina capra, vel 
tauri , aut fallonia vetus calfacia, vapore per lagenz col. 
Jum subeunte. Admiscent et aceti teriarn partem : et ali- 
quid urinæ vituli, qui nondum herbam gustaverit. Fimum 


etiam mixlo felle ejusdem. Et cutem, quam relinquunt 
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les avoir échauffées, la bouse du veau mêlée avee 
son fiel, la peau que quittent les serpents : tous ces 
remèdes s’enveloppent dans de la laine. On em- 3 
ploie encore le suif de veau avec de la graisse d'oie 
et du sucd'ocimum (basilic?); de la moelle de veau, 
à laquelleon méle du cumin broyé, et qu'on in- 
jecte; contre les douleurs d'oreilles on se sert du 
sperme de verrat, recueilli de la truie avant qu'il 
tombe à terre. La colle faite avec les parties gé- 
nitales du veau, et dissoute dans l'eau, s'emploie 
pour les fractures de l'oreille. Dans les autres 
affections de cette partie on se sert de la graisse 
de renard, du fiel de chèvre, avec de l'huile rosat 
tiède ou du jus de poireau ; et quand il y a quel- 
que rupture, avec du lait de femme, On reeom- 
mande le flel de bœuf avec l'urine de chèvre ou 
de bouc, en cas de dureté de l'oreille ou de sup- 
puration. Pour quoi que ce soit, on pense que 
ces substances sont plus efficaces lorsqu'elles ont 
été fumées vingt jours dans une corne de chèvre. 
On vante encore la présure de liévre à la dose 
d'untiersde denier, avec un demi-denier de saco- 
penum (xx, 76 ), dans du vin amminéen (xiv, 4, 
2). La graisse d'ours, mélée à poids égalavee dela 
cire et du suif de taureau, dissipe les parotides ; 
quelques-uns emploient aussi l'hypocisthis ( xx v1, 
31) et le beurre appliqué seul, pourvu qu'on 
fomente préalablement la partie avec une déooc- 
tion de fenugrec, ee qui est plus efficace avec le 
strycbnos (xxr, 105). On se sert aussi des testi- 
cules de renard et du sang de taureau séché ct 
broyé. L'urine de ebévre échauffée s’instille dans 
les oreilles. On applique encore les excréments de 
cet animal avec de l'axonge. 
XLIX. La cendre de corne de cerf raffermit 1 

les dents et calme les douleurs qu'elles causent, 
soit en friction, soit en collutoire ; quelques-uns 


' angues, excalfactis prius auribus. Lana autem, medica- 3 


mina ea includuntur. Prodest et sevum vituli cum auseris 
adipe, et ocimi snoco : ejusdem medulla admixto cumino 
trito infusa. Virus verrinum e scrofa exceptum priusquam 
terram attingat, contra dolores. Auribus fractis glutinum , 
e naturis vitujoram factam , et in aqua liquatum. Aliis vi- 
tiis adeps vulpium. Item fel caprinum cum rosaceo tepido, 
aut porri succo : aut si sint rupta ibi aliqua, e lacte m.- 
lieris. Si gravitas sit audiendi, fel bubulum cum urina ca- 
pre, vel hirci, vel si pus sit. In quocumque autem usu 
putant baec efficaciera in cornu caprino per dies viginti in- 
fumata. Laudant et coagulum leporis tertia denarii parte, 
dimidiaque sacopeni in ammineo vino. Parolidas ursinus 
adeps comprimit pari pondere ceræ et taurini sevi. Addunt 
quidam hypocisthidem, et per se butyrum illitum, si 
prius foveantur feni Grseci decocli succo. Eflicacius cum 
strychno. Prosunt et vulpium festes, et taurinus sanguis 
aridus tritus. Urina capræ ealefacta , instillata auribus : fi- 
mumque ejusdem cum axungia illitam. 
XLIX. Dentes mobiles confirmat cervini corpus cinis , £ 

doloresque eorum mitigat , sive infricentur , sive colluan- 
tur. Quidam ef(icaciorem ad omues eosdem usus crudi 
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regardent la poudre de corne non brûlée comme 
plus efficace pour les mêmes usages. On fait des 
dentifrices de ces deux façons. La cendre de la 
tête du loup est un grandremède; et il est certain 
qu’il se trouve presque toujours dans ses excré- 
ments des os qui en amulette ont la même effi- 
cacité. On instille dans l'oreille;de la présure de 
lièvre contre la douleur de dent. La cendre de 
la téte du liévre est un dentifrice; avec addition 
de nard, elle dissipe la mauvaise odeur de la 
bouche; quelques-uns aiment mieux y méler 
de la cendre de tête de souris. On trouve latérale- 
ment dans le lièvre un os pointu comme une ai- 
guille ; on conseille, dansle mal de dents, de faire 
2 des scarifications avec cet os. L'os de l'astragale 
du bœuf raffermit les dents ébranlées et doulou- 
reuses dont on l'approcheallumé. La cendre de ce 
méme osavec de la myrrhe est un dentifrice. Les 
os des pieds de cochon brülés ont le méme effet ; 
de méme ceux qui s'emboftent dans la cavité co- 
tyloide. On sait qu'introduits dans le gosier des 
bétes de somme ils guérissent les vers des dents, 
et que brülés ils raffermissent les dents. Les dents 
ébranlées par un coup sont raffermies par le lait 
d'ánesse ou par la cendre des dents du même 
animal, ainsi que par la poudre des lichens du 
cheval, injectée dans l'oreille avec de l'huile. Par 
lichen j'entends non l'hippomane (virt, 66), subs- 
tance malfaisante que j'omets, mais des duril- 
lons qui se forment au genou du cheval et au- 
8 dessus du sabot. De plus, dans le cœur du che- 
val (xt, 70) on trouve un os semblable aux plus 
grandes dents canines. On prétend qu'une dent 
malade dont on scarifie la gencive avec cet os ou 
avec une dent tirée de la mâchoire d'un cheval 
mort et de l'ordre decelle qui fait mal, cesse aus- 
sitôt d’être douloureuse. Anaxilaüs a écrit que 


cornus farinam arbitrantur. Dentifricia utroque modo fiunt, 
Magnum remedium est in luporum capitis cinere : certum- 
que est in excrementis eorum plerumque inveniri ossa. 
Hzec adalligata eumdem effectum habent. Item leporina 
coagula per aurem infusa contra dolores : et capitis eorum 
cinis dentifricium est, adjectoque nardo mulcet graveo- 
lentiam oris. Aliqui murinorum capitum cinerem miscuisse 
malunt. Reperitur in latere leporis acui os simile : hoc 
2 scariticari dentes in dolore suadent. Talus bubulus accen- 
sus, eos qui labant cum dolore , admotus confirmat : ejus- 
dem cinis cum myrrha, dentifricium est. Ossa quoque ex 
ungulis suum combusta, eumdem usum præbent : item 
ossa ex acetabulis pernarum, circa quae coxendices ver- 
tuntur. lisdem sanari, demissis in fauces jumentorum, 
verminationes notum est : sed et combustis dentes contir- 
mari. Asinino quoque lacte percussu vexatos, aut dentium 
ejusdem cinere : lichene item equi cum oleo infuso per 
aurem. Est autem hoc non hippomanes, quod alioqui 
noxium omitto, sed in equorum genibus, ac super ungulas. 
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brûler dans des lampes la liqueur qui s'échappe 
des cavales aprés qu'elles ont été saillies fait pa- 
raitre (18) les assistants monstrueusement affu- 
blés detétes de cheval, et qu'il en est de méme des 
ánesses. Quant à l’hippomane, il a une telle force 
pour les maléfices , que, jeté dans la fonte d'une 
figure d'airain qui doit représenter une jument 
d'Olympie, il excite le rut le plus furieux chez les 
étalons qui en approchent. Un autre reméde pour 4 
les dents est la colle de menuisier bouillie dans 
de l'eau, appliquée, et ótée peu aprés; on lave 
aussitót les dents avec du vin dans lequel ont 
bouilli des écorces de grenades douces. On regarde 
aussi comme un reméde de se laver les dents 
avec du lait de chèvre ou du fiel de taureau. La 
cendre de l'os frais de l'astragale des chévres, et, 
pour ne pas nous répéter, de tous les quadrupedes 
pourris dans les fermes, forme un bon dentifrice. 

L. (xrr.) On croit que le lait d'ánesse efface 1 
les rides du visage, rend la peau plus délicate, et 
en entretient la blancheur. On sait que certaines 
femmes s'en fomentent le visage sept cents fois 
par jour, observant scrupuleusement ce nombre. 
Poppée , femme de l'empereur Néron , mit le lait 
d'ánesse à la mode; elle s'en faisait méme des 
bains, et pour cela elle avait des troupeaux d'á- 
nesses qui la suivaient dans ses voyages (xt, 96). 
Les boutons que l'ácreté de la pituite produit 
sur le visage disparaissent frottós avec du beurre, 
et encore mieux si on y méle de la céruse. Du 
beurre pur, et par-dessus de la farine d'orge, gué- 
rissent les affections serpigineuses de ia face. On 
guérit les ulcères du visage en y appliquant, en- 
core humide , la poche d'une vache qui vient de 
mettre bas. Ce qui suit paraîtra frivole; cepen- 
dant il ne faut pasl'omettre,en faveur des femmes 
qui tiennent à leur teint : l'astragale d'un jeune 


demonstrant. Equarum virus a coilu in lychnis accensum 
Anaxilaus prodidit, equinorum capitum visus repraesen- 
tare monstrifice : similiter ex asinis. Nam hippomanes 
tantas in veneficio vires habet, ut affusuin. æris mixturæ 
in effigiem equoe Olympic, admotos mares equos ad ra- 
biem coitus agat. Medetur dentibus et fahrile glutinum , in 4 
aqua decoctum , illitumque, et mox paulo detractum , 1ta 
ut confestim colluantur vino, in quo decocti sunt cortices 
mali Puuici dulcis. Efficax habetur et caprino lacte collui 
dentes, vel felle taurino. Talorum capra: recentium cinis 
dentifricio placet , et omnium fere villaticarum quadrupe- 
dum, ne sæpius eadem dicantur. 

L. ( xu. ) Cutem in facie erugari et tenerescere , et can- 1 
dorem custodire lacte asinino putant : nolumque est quas- 
dam quotidie septingenties custodilo numero fovere. Pop- 
paa hoc Neronis principis instituit, balinearum quoque 
solia sic temperans, asinarum gregibus ob lioc eam cotni- 
tantibus. Impetus pituitæ in facie, butyro illito tolluntur : 
efficacius cum cerussa. Sincero vero vitia quae serpunt , 


3 Praeterea in corde equorum invenitur os, dentibus caninis 
maximis simile : licc scariticari dolorem, aul exemto 
denle emortui equi maxillis, ad numerum ejus qui doleat , 


insuper imposita farina hordeacea. Hulcera in facie mem- 
brana e partu bovis madida. Frivolum videatur, non tamen 2 
omitteudum, propter desideria mulierum, talum candidi 
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taureau blanc, bouilli pendant quarante jours et 
quarante nuits, jusqu'à ce qu'il soit liquéfié , et 
appliqué sur un linge, entretient la blancheur de 
la peau et en efface les rides. On dit que la bouse 
de taureau donne du vermillon aux joues ; que 
la crocodilée méme (xxvm, 28) ne fait pas 
mieux, mais qu'il faut se laver avant et aprés 
avec de l'eau froide. Le hále, et tout ce qui altére 
la coloration de la peau, se corrige à l'aide de la 
bouse de veau pétrieà la main, avec de l'huile et 


. de la gomme. Les ulcérations et les crevasses de 


la bouche se guérissent avee du suif de veau ou de 
beuf, joint à de la graisse d’oieetdu suc d’ocimum 
( basilic? ). Il est une autre mixture faite avec le 
suif de veau , la moelle de cerf et les feuilles de 
l'aubépine, le tout pilé ensemble. La moelle avec 
de ja résine , quand méme ce ne serait que de la 
moelle de vache, et le bouillon de vache, ont la 
méme vertu. Un reméde souverain contre les 
liehens du visage, c'est la colle préparée avec 
les parties génitales des veaux , fondue dans du 
vinaigre avec le soufre vif, et remuée avee une 
branche de flguier : on s'en met deux fois par 
jour , et elle doit être récente. Cette même colle, 
bouillie dans du miel et du vinaigre, guérit la 
lèpre, contre laquelle on a aussi le foie de bouc 
appliqué chaud. L'éléphantíasis est guéri par le 
fiel de chèvre ; les éruptions lépreuses et furfu- 
racées, par le fiel de taureau avec addition de 
nitre, par l’urine d’âne vers le lever du Chien. 
Les taches du vissge sont enlevées par le fiel de 
taureau ou d'âne délayé dans de l'eau sans ad- 
dition ; on a soin, lorsque le visage a pelé, d'éviter 
le soleil et le grand air. Pour le même effet on 


4 emploie le fiel de taureau ou de veau, avec de la 


graine de cunila ( xx, 61 ) et de la cendre d'une 
corne de cerf, qui doit avoir été brülée au lever de 


juvenci, quadraginta diebus noctibusque, donec resolva- 
tur in liquorem, decoctum , et illitum linteolo, candorem, 
cutisque erugalionem praestare. Fimo taurino malas rubes- 
cere aiupt : non crocodileam illini melius; sed foveri frigida 
et ante, et postea jubent. Æstates, et qua» decolorem fa- 
cunt cutem, fimum vituli cum oleo et gummi manu sub- 


3actum emendat. Hulcera oris ac rimas, sevum vituli vel 


bovis cum adipe anserino, ct ocimi succo. Est et alia mix- 
tura, e sevovituli cum medulla cervi , et albæ spinæ foliis 
una tritis. Idem prestat et medulla cum resina , vel si vac- 
cina sit, et jus e carne vaccina. Lichenas oris præstantis- 
sime vincit glutinum factum e genitalibus vitulorum, li- 
quatum aceto cum sulphure vivo, ramo ficulneo permix- 
tum, ifa ut bis die recens illinatur. Item lepras ex melle 
eL aceto decoctum, quas et jecur hirci calidum illitum tol- 
lit: sicat elephantiasin fel caprinum : etiamnum lepras ac 
furfures, tauri fel, addito nitro : urina asini circa Canis 
ortum : maculas in facie, fel utriusque per sese aqua in- 
fractum, evitatisque solibus ac ventis post detractam cu- 
4 tem. Similis effectus et in taurino vitulinove felle, cum 
semine cunile , ac cinere e cornu cervino, si Canicula ex - 
oriente comburatur. Asipino sevo cicatricibus ac lichen: 


la Canicule. Le suif dé l'áne falt revenir la cou- 
leur aux cicatrices et aux parties attaquées par 
le lichen et la lépre. Le fiel de bouc effaee de 
plus le lentigo, avec addition de fromage, de 
soufre vif et de cendre d'éponge, jusqu'à consis- 
tance de miel. Certains ont préféré se servir de 
vieux flel en y mélant du son chaud au poids 
d'une obole, et quatre fois autant de miel ; maig 
il faut auparavant bien frotter les taches. Le 
suif de bouc est efficace aussi avec la nielle, le 
soufre et l'iris. On s’en sert pour les crevasses 
des lèvres, avec la graisse d'oie, la moelle de 
cerf, la résine et la chaux. Je lis, dans certains 
auteurs, que ceux qui ont des taches de lentigo ne 
sont point propres aux cérémonies magiques. 

LI. Le lait de vache ou de chèvre est bon pour 1 
les ulcérations des tonsiles ou de la trachée-ar- 
tère. On l'emploie en gargarisme , tiède , comme 
il vient d’être trait ou chauffé ; le lait de chèvre 
vaut mieux bouilli avec de la mauve et un peu 
de sel. Le bouillon de tripes, en gargarisme, est 
bon pour les ulcérations de la langue et de la 
trachée-artère. On emploie particulièrement pour 
les amygdales , en topique, les reins de renard 
séchés et broyés avec du miel; pour l'angine, le 
fiel de taureau ou de chèvre avec du miel. Le 
foie de blaireau , dans de l’eau, guérit la mau- 
vaise odeur de la bouche ; le beurre, les uicéra- 
tions. Frotter à l'extérieur avec de la bouse fait, 
dit-on, rendre par la bouche ou tomber dans l'es- 
tomae une épine ou tout autre eorps engagé dans 
le gosier. Lesscrofules sont dissipées par le fiel de 
sanglier ou de bœuf, appliqué chaud. Quant à 
la présure de lièvre avec du vin, sur un linge, 
on ne l'applique que sur les serofules uleéróes. 
On résout encore les tumeurs scrofuleuses par la 
cendre de la corne du pied d'un âne ou d'un che- 


leprisque maxime color redditur. Hirci fel et lentigines 
tollit, admixto caseo, cum vivo sulphure spongiæque ci- 
nere, ut mellis sit crassitudo. Aliqui inveterato felle uti 
maluere, mixtis calidis furfuribus pondere oboli unius, 
quatuorque mellis, prius defricatis maculis. Efficax ejus- 
dem et sevum cum melanthio, et sulphure, et iride. La- 
brorum fissuris cum adipe anserino, ac medulla cervina 
resinaque et calce. Invenio apud auctores, his qui lentigi- 
nes habeant, negari Magices sacrificiorum usus. 

LI. Lacte bubulo aut caprino tonsillæ et arteriæ exhul- 1 
ceratæ juvantur. Gargarizatur tepidum, ut est expres- 
sum , aut calefactum. Caprinum utilius , cum malva decoc- 
tum et sale exiguo. Linguæ exhulcerationi et arteriarum 
prodest jus omasi gargarizatu : tonsillis autem privatim 
renes vulpium aridi , cum melle triti illitique : anginæ fel 
taurinum vel caprinum cum melle. Jecur melis ex aqua 
oris gravitatem, hulceraque butyrum emendat. Spinam 2 
aliudve quid faucibus adhaerens, extrinsecus fimo perfri- 
catis, aut reddi, aut delabi tradunt. Strumas disculit fet 
aprinum, vel bubulum tepidum illitum. Nam coagulum 
leporis e vino in linteolo exhulceratis dumtaxat imponi- 
tur, Discutit et ungulz asiui vel equi cinis, exoleo, ve 
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val, appliquée dans de l'huile ou de l'eau; par 
l'uripe chaude ; par la cendre d'un pied de 
bœuf, dans de l'eau ; par dela bouse trés-chaude, 
dans du vinaigre ; par du suif de chèvre, avec de 
la chaux ; par des excréments de chèvre bouillis 
dans du vinaigre; par des testicules de renard. 
On emploie aussi le savon inventé dans les Gau- 
les pour rendre les cheveux blonds : il se prépare 
avec du suif et des cendres; le mellleur se fait 
avec des cendres de hêtre et du suif de chèvre ; il 
est de deux sortes, mou et liquide. L'un et l'au- 
tre sont en usage chez les Germains, et les hom- 
mes s'en servent plus que les femmes. 

LII. Pour les douleurs du cou on se frotte avec 
du beurre ou de la graisse d'ours; pour le torti- 
colis, avec le suif de bœuf, lequel est bon aussi 
contre les serofules avec de l'huile. La douleur 
avec inflexibilité, qu'on nomme opisthotonos, est 
guérie avec de l'urine de chévre instillée dans les 
oreilles, ou avec des excréments de chèvre ap- 
pliqués avec des oignons. On traite les ongles 
contus en y attachant le fiel d'un animal quel- 
conque; les excroissances des doigts, avee le fiel 
de taureau séché et dissous dans de l'eau chaude. 
Quelques-uns y ajoutent du soufre et de l'alun, 
le tout à poids égal. 

LIII. La toux se traite par le foie de loup dans 
du vin chaud , par le fiel d'ours avec addition de 
miel, par la cendre des sommités d'une corne de 
bœuf, par la salive de cheval bue pendant trois 
jours (mais on prétend que le cheval meurt), 
par le poumon de cerf, avec le gosier du même 
animal, séché à la fumée, puis broyé dans du 
miel et donné chaque jour en éclegme: pour cela 
celui du cerf daguet est plus efficace. L'hémo- 
ptysie se guérit par la cendre de corne decerf, par 


aqua illitus, et urina calefacta : et bovis ungulae cinis ex 
aqua : fimum quoque fervens ex aceto. ltem sevum ca- 
prinum cum calce, aut (imum ex aceto decoctum, testes- 
que vulpini. Prodest et sapo : Galliarum hoc inventum 
rutilandis capillis : fit ex sebo et cinere. Optimus fagino 
et caprino, duobus modis, spissus ac liquidus : uterque 
apud Germanos majore in usu viris quam feminis. 

LIT. Cervicum dolores butyro aut adipe ursino perfri- 
cantur : rigores bubulo sevo : quod et strumis prodest 
cum oleo. Dolorem inflexibilem (opisthotonon vocant ) 
levat urina capræ auribus infusa, aut fimum cum bulbis 
illitum : ungues contusos fel cajuscumque animalis cir. 
cumligatum : pterygia digitorum fel tauri aridum aqua 
calida dissolutum. Quidam adjiciunt sulphur et alumen, 
pari pondere omnium. 

LII. Tussim jecor lupi ex vino tepido sanat : ursinum- 
que fel admixto melle, aut ex cornus bubuli summis par- 
tibus cinis : vel saliva equi triduo pota : at equum mori 
tradunt : pulmo cervinus cum gula sua arefactus in fumo, 
dein tusus ex melle, quotidiano ecligmate. Eflicacior est 
ad id subulo cervorum generis. Sanguinem exspuentes, 
cervini cornus cinis : coagulum leporis tertia parte de- 
narii cum terra Samia et vino myrteo polum sanat. Ejus. 
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la présure de lièvre à la dose d’un tiers de denier, 
avec de la terre de Samos et du vin de myrte, à 
l'intérieur. La cendre des excréments du lièvre, 
prise le soir dans du vin, calme la toux de la 
nuit. La fumée des poils de lièvre brûlés fait sortir 
du poumon les matières qu'on a peine à cracher. 


Les ulcérations purulentes de la poitrine et du 2 


poumon, et la mauvaise haleine provenant du 
poumon sont trés-bien guéries par le beurre, cuit 
avec une dose égale de miel attique jusqu'à ce 
qu'il devienneroux, et prís le matin à la dose d'une 
cuillerée. Quelques-uns, au lieu de miel, ont 
conseillé d'ajouter la résine du mélèse. S'il y a 
hémoptysie, on indique comme utile le sang de 
boeuf pris en petite quantité etavec du vinaigre; 
le sang de bœuf, caril y aurait imprudence à se 
fler au sang de taureau. Pour les crachements de 
sang invétérés on prend , dans de l'eau ehaude, 
trois oboles de colle de taureau. 

LIV. (xmn.) On traite les ulcérations de i'es— 
tomae par le lait d'ánesse et aussi par le lait de 
vacbe; les déchirements, par la chair de bœuf 
cuite avec du vinaigre et du vin; les fluxions, 
par la cendre de corne de cerf; les hématéméses, 
par le sang de chevreau récent, bu chaud à la dose 
de trois cyathes, avec une quantité égale de fort 
vinaigre ; par dela présure de chevreau, prise à 
la dose d'une partie sur deux parties de vinaigre. 

LV. Les douleurs de foie se guérissent par le 
foie de loup sec , pris dans du vin miellé ; par le 
foie d'áne sec, avec deux parties de persil et trois 
noix , broyé dans du miel et pris en aliment ; par 
le sang de bouc, préparé en aliment. Pour l'as- 
thme ce qu'il y a de plus efficace, c'est le sang 
des chevaux sauvages (virt, 16), en boisson ; 
puis le lait d'Ánesse bouilli avec des oignons , et 


dem fimi cinis in vino vesperi potus, nocturnas tusses : 
pili quoque leporis suffiti, extrshunt pulmonibus difficiles 


exscreationes. Puruientas autem exhulcerationes pectoris 2 


pulmonisque, et a pulmone graveolentiam lialitus , buty- 
rum efficacissime juvat, cum pari modo mellis Attici de- 
coctum, donec rufescat, et matutinis sumtum ad men- 
suram lingule. Quidam pro melle, laricis resinam addere 
maluere. Si sanguis rejiciatur, efficacem tradunt bubulum 
sanguinein, modice et cum aceto sumtum : nam de tau. 
rino credere, temerarium est. Sed glutinum taurinum tri- 
bus obolis cum calída aqua bibitur in vetere sanguinis ex- 
screalione. 


Es 


t 


LIV. (xim.) Stomachum exhulceratum lactis asinini | 


potus reficit : item bubuli. Rosiones ejus caro bubala ad- 
mixto aceto et vino cocta. Rheumatismos cornus cervini 
cinis. Sanguinis exscreationes hœædinus sanguis recens , ad 
cyathos ternos cum aceto acri pari modo fervens potus, 
coagulum tertia parte ex aceto potum. 


LV. Jocineris dolores, lupi jecar aridam ex mulso : 1 


asini jecur aridum cum petroselini partibus duabus, ac 
nucibus tribus, ex mele tritum et in cibo sumtum : san- 
guis hircinus cibo aptatus. Suspiriosis ante omnia efticax 
est potus equiferorum sanguinis. Proxime lactis asinini te- 
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réduit de cette facon en petit lait, qu'on prend 
tiède : on ajoute sur trois hémines de lait un cya- 
the de cresson infusé dans de l'eau, puis délayé 
dans du miel. Le foie de renard ou le poumon 
dans du vin noir, ou le fiel d'ours dans de l’eau, 
rend aussi la respiration plus libre. 

1 LVI. Pour les douleurs lombaires et tout ce 
qui a besoin d'émollients, il convient de faire 
des frictions avec de la graisse d'ours, ou de mé- 
ler dans le vin qu'on boit la cendre de vieux 
excréments de sanglier ou de pourceau. Les ma- 
ges apportent ici aussi leurs mensonges. D'abord 
on calme la rage des boues en leur frottant la 
barbe avec cette composition ; si on la leur coupe 
ensuite, ils ne passent jamais dans un autre trou- 
peau. Ils mélent à la fiente de porc de la fiente de 
chévre, et ils recommandent de 1a tenir aussi 
ehaude que possible dans le creux de la main, 
sur un linge mouillé; mais il faut si la douleur 
est à gauche faire cela de la malu droite ; si à 
droite, de la gauche. Ils veulent aussi que pour 

: eet emploi on ramasse ce crottin avec la pointe 

2 d'une aiguille d'airain. La prescription est de 
tenir le reméde dans la main jusqu'à ce qu'on 
sente que la chaleur est parvenue aux lombes. 
Puis ils font frotter la main avec un poireau pilé, 
et les lombes avec le crottin méme, incorporé dans 
du miel. Ils conseillent encore pour le même mal 
d'avaler des testieules de liévre. Pour la coxal- 
gic, ils appliquent de la bouse de vache chauffée 
dans des feuilles sur la cendre. Pour les douleurs 
des reins, ils prescrivent d'avaler erus les reins 
d'un lièvre, ou cuits, mais sans y toucher avec 
les dents. 1ls assurent qu’il suffit d'avoir sur soi 
un astragale de liévre pour étre à l'abri des maux 
de ventre. 

1. LVIT. Les affections de la rate se guérissent 


pidi cum bulbis decocti, ila ut serum ex eo bibatur : ad- 
dito in tres heminas cyatho nasturtii perfusi aqua , deinde 
melle diluti. Jecur quoque vulpinum, aut pulmo, in vino 
nigro , aut fel ursinum in aqua, laxat meatus spirandi. 

1  LVI. Lumborum dolores, et quæcumque alia molliri 
opus sit, ursino adipe fricari convenit : cinerem aprini aut 
suilli fimi inveterati adspergi potioni vini. Afferunt et Magi 
sua commenla. Primum omnium, rabiem hircorum , si 
mulceatur barba , mitigari : eadem praecisa , non abire eos 
in alienum gregem. Huic admiscent fimum caprinum, et 

"subdito linteolo uncto , cava manu , quantum pati possit , 
fervens sustinere jubent : ita ut si laeva pars doleat , hæc 
medicina ín dextra manu fiat, aut e contrario. Fimum 

2 quoque ad eum usum acus æreæ punctis tolli jubent. Modus 
curationis est, donec vapor ad lumbos pervenissesentiatur. 
Postea vero manum porro tuso illinpunt , item lumbos ipso 
fimo cum melle, suadentque in eodem dolore et testes leporis 
devorare. Ischiadicis fimum bubulum imponunt, calfactum 
in foliis cinere ferventi. In renumque dolore leporis renes 
cs udos devorari jubent , aut certe coctos , ita ne dente con- 
tíngantur. Ventris quidem dolore tentari negant talam le- 
poris habentes. 


par le fiel de sanglier ou de porc en boisson, ou 
par la cendre de corne de cerf dans du vinaigre, 
mais surtout par une vieille rate d'áne (on en 
ressent l'effet au bout de trois jours). Les premiers 
excréments rendus par un ánon (les Syriens don- 
nent à cela le nom de polea) s'administrent dans 
du vinaigre miellé. On donne encore une langue 
de cheval sèche dans du vin, remède souverain 
que Cæcilius Bion dit avoir appris des barbares. 
La rate de bœuf s'emploie de la méme manière ; 
mais si elle est fraîche on la fait manger rôtie 
ou bouillie. On fait encore avec vingt gousses 
d'ail pilées et un setier de vinaigre, le tout dans 
une vessie de bœuf, un topique pour les douleurs 


de la rate. Les mages recommandent pour le 2 


méme mal d'acheter la rate d'un veau au prix 
qu'on la fait, sans marchander, circonstance im- 
portante pour leur superstition ; de la couper en 
long, d'en attacher un morceau de chaque côté 
de la tunique du malade; de laisser tomber ces 
moreeaux à ses pieds en lui mettant cette tuni- 
que, puis de les ramasser, et de les faire sécher à 
l'ombre. Pendant que tout cela sefait, la rate du 
malade se dégonfle, et bientôt la guérison est 
complète. On emploie utilement aussi le poumon 
de renard séché dans la cendre et pris dans de 
l’eau , et en topique la rate de chevreau. 

LVIII. (xrv.) Le cours de ventre est arrété 
par le sang de cerf, par la cendre de corne de 
cerf, par le foie de sanglier pris frais, sans sel, 
dans du vin; par le fole de porc rôti, ou le fote 
de bouc bouilli dans cinq hémines de vin ; par la 
présure de lièvre, gros comme un pois chiche, 
dans du vin, ou s'il y a fièvre, dans de l'eau. 
D'autres ajoutent de la noix de galle; d'autres 
encore se contentent du sang de lièvre seul , aveo 
du lait bouilli. On prend , dans de l'eau , la cen- 


LVII. Lienem sedat fel apri vel suis potom, vel cer- 
vini cornus cinis in aceto. Efficacissime tamen inveteratus 
lien asini, ita ut In triduo sentiatur utilitas. Asinini pulli 
fimum, quod primum edidit ( poleam vocant Syri), dant 
in aceto mulso : datur et equi lingua inveterata, ex vino, 
præsentaneo medicamento, ut didicisse se ex barbaris Cre. 
cilius Bion tradidit : et lien bubulus simili modo : recens 
autem assus vel elixus in cibo. In vesica quoque bovis , 
allii capita xx tusa, cum aceti sextario, imponuntur ad 


lienis dolores. Eadem ex causa emi lienem vituli , quanti 2 


indicatus sit, jubent Magi , nulla pretii cunctatione : quo- 
niam hoc quoque religiose pertineat : divisumque per lon- 
gitudinem annecti tunicæ utrimque , et induentem pati de- 
cidere ad pedes : dein collectum in umbra arefacere. Quum 
hoc fiat, simul residere lienem ægri vitiatum, liberarique 
morbo dicitur. Prodest et pulmo vulpium cinere siccatus , 
atque in aqua potus. Item he dorum lien impositus. 
LVDIE. (xiv.) Alvum sistit cervi sanguis : item cornus 
cipis : jecur aprinum ex vino potum citra salem, recensque : 
item assum suillum , vel hircinum decoctum ad quintam 
heminam in vino, Coagulum leporis in vino ciceris magni- 
tudine : aut si febris sit, ex aqua. Aliqui et gallam adjiciunt, 
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dre de crottin de cheval, la cendre de la base 
d'une vieille corne de taureau, qu'on met simple- 
ment dans de l'eau ; le sang de bouc cuit sur la 
braise, la décoction d'une peau de chèvre cuite 
2 avec son poil. La présure de cheval , le sang ou 
la moelle ou le foie de chèvre, relâche le ventre; 
de mémele fiel de loup, attaché à l'ombilic avec 
del'élatérion ( xx, 2), le laitde cavale en boisson, 
le lait de chévre avec du sel et du miel, lefiel de 
chèvre avecdu suc deceyelaminos (xxv, 67) et un 
petit morceau d'alun ( quelques-uns y ajoutent de 
préférence du nitre et de l'eau), lefiel du taureau 
pilé avee de l'absinthe et réduit en forme de 
suppositoire, le beurre pris en grande quantité. 
8 L'affection cœliaque et la dyssenterie sont guéries 
par le foie de vache, la cendre de corne de cerf 
à la dose d'une pincée dans de l'eau, la présure 
de lièvre pétrie dans du pain, ou s'ii y a flux de 
sang, dans de la polenta, la cendre des excré- 
ments de sanglier, ou de pore, ou de lièvre, mê- 
lée dans du vin tiède, en boisson. On compte 
aussi parmi les remèdes du flux cœliaque et de la 
dyssenterie le bouillon de veau, qu'on donne com- 
munément. Le lait d'ánesse en boisson est plus 
avantageux si on ajoute du miel. La cendre de 
crottin d'áne dans du vin n'est pas moins effi- 
cace pour ces deux affections. De méme la polea 
indiquée plus haut ( xx viz , 57). On recommande 
méme, s'il y a flux de sang, la présure de cheval, 
que quelques-uns nomment hippace , la cendre 
de crottin de cheval, la poudre des dents pilées 
du méme animal, le lait de vache cuit en boisson. 
4 Pour la dyssenterie on recommande d'ajouter un 
peu de miel, et s'il y a des tranchées, de la cen- 
dre de corne de cerf ou du fiel de taureau mélé à 
du cumin, et d'appliquer sur l’ombilic des tran- 


alii per se leporis sanguine contenti sunt lactecocto. Equini 
fimi cinis in aqua potus. Taurini cornus veteris ex parte 
ima cinis, inspersus potioni aquæ. Sanguis hircinus in car- 
bone decoctus : corium caprinum cum suo pilo decoctum , 
2 succo epoto. Coagulum equi, et sanguis caprinus, vel me- 
dulla , vel jecur, alvum solvit. Fel lupi cum elaterio um- 
bilico illigatum. Vel lactis equini potus : item caprini cum 
sale et melle. Capra fel cum cyclamini succo et aluminis 
momento. Aliqui et nitrum et aquam adjecisse malunt. Fel 
tauri cum absinthio tritum ac subditum pastillo. Butyrum 
3 largius sumium. Coeliacis et dysentericis medetur jecur 
vaccinum. Cornus cervini cinis tribus digitis captus in 
potione aqua. Coagulum leporis subactum in pane : si 
vero sanguinem detrahunt, in polenta. Aprini vel suilli 
vel leporini fimi cinis, inspersus potioni tepidi vini. Vituli 
quoque jus vulgariter datum , inter auxilia cœæliacorum et 
dysentericorum tradunt, Lactis asinini potus utilior , ad- 
dito melle. Nec minus efficax fimi cinis ex vino utrique vi- 
tio. Item polea supra dicta. Equi coagulum, quod aliqui hip- 
pacen appellant , etiam si sanguinem detrahant, vel fimi 
ciuis, dentiumque ejusdem tusorum farina, salutaris dici - 
6 tur : et bubuli lactis decocti potus. Dysentericis addi mellis 


exiguum praecipiunt : et si tormina sint, cornus ccrvini ci- 


ches de citrouille. Pour les deux affections on 
donne en lavement du fromage de vache frais; 
du beurre, à la dose de quatre hémines, avec deux 
onces de térébenthine, ou avec une décoction de 
mauve ou avec de l'huile rosat. On donne encore 
lesuif de veau ou de bœuf. On fait cuire la moelle 
de ces animaux avec de la farine, un peu de cire 
et de l'huile, de maniére que cela puisse étre 
avalé. On pétrit cette moelle dans du pain. On 
administre le lait de chèvre bouilli jusqu'à réduc- 
tion de moitié ; s'il y a des tranchées on y ajoute 
du vin de mére-goutte. Pour les tranchées quel- 5 
ques-uns pensent qu'il suffit d'administrer méme 
une seule prise de présure de lièvre dans du vin 
tiède. Ceux qui sont plus prudents appliquent 
sur le ventre un topique fait avec du sang de 
ehévre, de la farine d'orge et de la résine. On 
recommande pour toutes les ipflammations du 
ventre d'appliquer du fromage mou ; pour l'affec- 
tion eceliaque et la dyssenterie, du fromage vieux 
pilé dans de la farine, un cyathe de fromage dans 
trois cyathes de vin. Le sang de chèvre cuit avec 6 
la moelle guérit la dyssenterie. On traite le flux 
cœliaque par le foie rôti de chèvre, et mieux par 
le foie de bouc cuit dans du vin astringent et pris 
en boisson, ou appliqué sur l'ombilie avec de 
l'huilede myrte; quelques-uns le font cuire dans 
trois setiers d'eau, jusqu'à ee qu'il soit réduit 
à une hémine , et y ajoutent de la rue. On se sert 
de la rate rótie de chévre ou de bouc, du suif de 
boue dans du pain cuit à la cendre , de la graisse 
des reins de la chévre : on l'avaleseule aussitót, 
et on la prend dans de l'eau médiocrement froide; 
quelques-uns administrent lesuif de chèvre bouilli 
dans de l'eau, avec dela polenta, du cumin, de 
l'aneth et du vinaigre. Dans l'affection cœliaque, 


nerem ; aut fel taurinum cumino mixtum, et cacurbitæ 
carnes umbilico imponere. Caseus recens vaccinus immit- 
titur ad utrumque vitium. Item butyrum hemipls quatuor, 
cum resinæ terebinthinæ sextante, aut cum malva decocta, 
aut rosaceo. Datur etsevum vitulinum, aut bubulum. Item 
medulle excoquuntur cum farina ceræque exiguo , eL oleo , 
ut sorberi possint. Medulla et in pane subigitur. Lac capri- 
num ad dimidias partes decoctum. Si sint et tormina, ad- 
ditur protropum. Torminibus satis esse remedii in leporis 
coagulo poto e vino tepido , vel semel, arbitrantur aliqui. 
Cautiores et sanguine caprino cum farina hordeacea et 
resina, ventrem illinunt. Ad omnes epiphoras ventris illini 
caseum mollem suadent : veterem autem in farina tritum 
cceliacis et dysentericis dari, cyatho casei in cyathis vini 
tribus. Sanguis caprinus decoctus cum medulla dysente- 6 
ricis. Jecur assum capra cœliacis subvenit, magisque etiam 
hirci, in vino austero decoctum potumque, vel ex oleo 
myrteo umbilico impositum. Quidam decoquunt a tribus 
sextariis aquae ad heminam, addila ruta. Utuntur et liene 
asso capra hircive, et sevo hirci in pane qui cinere coctus 
sit : caprae arenibus maxime, ut per se hauriatur protinus ; 
inque modice frigida sorberi jubent. Aliqui et in aqua de- 
coclum sevum admixta polenta, et cumino, et anctho, 
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on applique sur le ventre du crottin de chèvre, 
cuit avec du miel. Pour l'affection cœliaque et 
la dyssenterie on se sert dela présure de che- 
vreau, gros comme une féve dans du vin de 
myrte, en boisson ; du sang de chevreau arrangé 
en un mets appelé sanguiculus. Pour la dyssente- 
rie on donne en lavement la colle de taureau 
fondue dans de l'eau chaude. La fiente de veau 
7 bouillie dans da vin dissipe les flatuosités. On 
recommande beaucoup pour les affections intesti- 
nales la présure de cerf cuite avec des lentilles 
et de la bette, et prise en aliment ; Ja cendre du 
poil de lièvre bouillie avec du miel, le lait de 
chèvre en boisson, cuit avec de la mauve et un 
peu de sel : si on y ajoute de la présure, le re- 
mède n'en vaut que mieux. La méme vertuappar- 
tient au suif de chévre dans un potage quelcon- 
que; on avale, aussitót aprés, de l'eau froide. La 
cendre des cuisses de chevreau est, dit-on, un 
merveilleux remède pour les hernies, ainsi que 
la fente de lièvre bouillie avec du miel, et dont 
on prend tous les jours gros comme une fève: 
ces deux remédes passent pour avoir guéri des 
personnes dans un état désespéré. On vante en- 
core la décoction d'une tête de chèvre avec son 
poil. 

LIX. Le ténesme, c'est-à-dire une envie fré- 
quente et sans effet d'aller à la selle, se guérit 
par le lait d'ánesse ou le lait de vache en boisson. 
Les vers intestinaux sont expulsés par la cendre 
de corne de cerf en boisson. Les os que nous avons 
ditse trouver dans lesexcréments du loup (xx vint, 
49), attachés au bras, guérissent les affections 
du colon, pourvu qu'ils n'aient point touché la 
terre. La polea , dont nous avons parlé ci-dessus 
(xx via, 57), est excellente, cuite dans du sapa 
(x1v, 11,2); de méme la poudre d’excréments de 


acetoque. lilinunt et ventrem cœæliacis, fimo cum melle 
decocto. Utuntur ad utrumque vitium et coagulo hœdi in 
vino myrtite, magnitudine fabæ poto : etsanguineejusdem 
in cibum formato , quem sanguiculum vocant. Jofundunt 
dysentericis et glutinum taurinum aqua calida resolutum. 
Inflationes discutit vilulinum fimum in vino decoctum. 
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porc avec addition de cumin, dans une décoction 
de rue; de même la cendre d’un jeune bois de 
cerf mêlée à des escargots d'Afrique pilés avec 
leur coquille, et bue dans du vin. 

LX. (xv.) On traite les maux de vessie et 1 
l'affection calculeuse par l'urine de sanglier et 
par la vessie méme de cet animal, prise en ali- 
ment : ces deux substances sont plus efficaces 
si préalablement on les a mises à la fumée. Il 
faut manger cette vessie bouillie; et si c'est 
pour une femme, on prend la vessie d'une truie. 
On trouve dans le foie du sanglier et du pore 
commun de petits calculs ou des corps blanes, 
semblables par la dureté à de petites pierres ; on 
les pile et on les prend dans du vin, ce qui, dit- 
on, fait sortirles calculs. L'urine du sanglier lui 
est tellement à charge ( viri , 77, 4), que s'il ne l’a 
rendue il n'a pas la force de s'enfuir, et qu'il 
est accablé par les chasseurs comme s'il était en- 
chaîné; on dit qu'elle brüle et consume les cal- 
euls. Les reins de liévre séchés pris dans du 
vin font sortir les pierres. Dans la cuisse de pore 2 
nous avons dit (xxvrir, 49) qu'il ya desos arti- 
culaires ; la décoction en est utile aux affections 
urinaires. Lesreins d'âne, séchés, pilés et donnés 
dans du vin pur, guérissent la vessie. Les lichens 
ou tubérosités calleuses des jambes du cheval, 
prises dans du vin ou dans du vin miellé pen- 
dant quarante jours, font sortir les calculs. 
On recommande la cendre du sabot de cheval 
dans du vin ou de l'eau; les exeréments, dans 
du vin miellé, des chèvres, et mieux des ché- 
vres sauvages; la cendre de poil de chévre. 
Pour le charbon des parties génitales on em- 
ploie la cervelle ou le sang de sanglier ou de 
porc; pour les affections serpigineuses de ces 
parties, le foie de ces animaux brülé, surtout 


magnopere prodest in sapa decocta. Item suilli fimi farina 
addito cumino in aqua rutæ decoctæ. Cornus cervini te- 
neri cinis, cochleis Africanis cum testa sua tusis mixtus, in 
vini potione. 

LX. (xv. ) Vesicæ calculorumque cruciatibus auxiliatur 1 
urina apri, et ipsa vesica pro cibo sumta; efficacius si 





prius fumo maceretur utrumque. Vesicam elixam mandi 
oportet : et a muliere, feminæ suis. Inveniuntur et in joci- 
neribus eorum lapilli, aut duritie lapillis similes , candidi 
sicuti in vulgari sue : quibus contritis atque potis in vino , 
pelli calculos aiunt. Ipsi apro tam gravis sua urina est, ut 
nisi egesta , fugæ non sufliciat, ac velut devinctus oppri- 
matur. Exuri illa tradunt eos, Leporis renes inveterati , 
in vino poti , calculos pellunt. In perna suum articulos esse 2 
diximus, quorum decoctum jus facit urinae ulile. Asini 
renes inveterali , trilique , etin vino mero dali, vesicae me- 
dentur. Calculos expellunt lichenes equini ex vino aut mul. 
$0 polidiebus xL. Prodestet ungulæ equinz ciuis, in vino, 
aut aqua. Item fimum caprarum in mulso , efficacius sil- 
vestrium. Piliquoque caprini cinis. Verendorum carbuu- 
culis, cerebrum apri vel suis, sanguisque. Vitia vero, 
qua in eadem parte serpunt, Jecur eorum combustum , 


7 Intestinorum vitiis magnopere prodest coagulum cer- 
vorum , decoctum , cum lente betaque , atque in cibo sum- 
ium. Leporis pilorum cinis cum melle decoctus. Lactis 
caprini pofus, decocti cum malva , exiguo sale addito. Si 
et coagulum addatur, majoribus emolumentis fiat. Eadem 
vis est elin sevo caprino in sorbitione aliqua , uti protinus 
hauriatur frigida aqua. Item feminum hædi cinis rupta in- 
testina sarcire miretraditur. Fimum leporis cum melle de. 
cociom, et quotidie fabæ magnitudine sumtum : ifa ut 
deploratos sanaverint. Laudant et caprini capitis cum suis 
pilis decocti succum. 

1 LtIX. Tenesmos , id est crebra et inanis voluntas desur- 
gendi tollitur poto lacte asinino ; item bubulo.Tæniarum ge- 
nera pellit cervini cornus cinis potus. Quæ in excrementis 
lupi diximus inveniri ossa, si terram non altigerint, colo 
medentur, adalligata brachio. Polea quoque supra dicta, 
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avec du bois de geniévre , du papyrus et de l'ar- 
senic ; la cendre des excréments de ces animaux ; 
le fiel de bœuf avec de l'alun d'Égypte et de la 
myrrhe en consistance de miel; par-dessus on met 
de la bette cuite dans du vin : on use encore pa- 
3reillement de la viande de bœuf. Les ulcères 
humides de ces parties se traitent par le suif et la 
moelle de veau cuite dans du vin, par le fiel de 
chèvre avec du miel et du sue de ronce: si ces 
ulcères s'étendent, on recommande les excré- 
ments de chèvre avec du miel ou avec du vinai- 
gre, et le beurre seul. On arréte le gonflement 
des testicules par le suif de veau avec addition de 
nitre, ou par les excréments du même cuits dans 
du vinaigre. La vessie de sanglier mangée ró- 
tie guérit l'incontinence d'urine; de méme la 
cendre des pieds du sanglier ou du pore mise 
dans une boisson; la vessie de truie, brûlée et 
prise en boisson ; la vessie ou le poumon d'un che- 
vreau ; la cervelle de lièvre dans du vin; les tes- 
ticules de lièvre grillés ; la présure de lièvre avec 
de la graisse d'oie, dans de la polenta; les reins 
d'áne broyés dans du vin pur et pris en boisson. 
Les mages enseignent qu'aprés avoir bu dans 
du vin doux la cendre des parties génitales d'un 
verrat il faut aller uriner dans la niche d'un 
chien, et dire en mómetemps : C'est pour ne pas 
pisser au lit comme un chien. D'un autre côté, une 
vessie de cochon mise sur le pubis, pourvu qu'elle 
n'ait point touché à terre, facilite l'émission de 
l'urine. 

LXI. Pour les affections du siége on a un ex- 
cellent remède dans le flel d'ours avee la graisse ; 


quelques-uns ajoutent de l’écume d'argent (li- ' 


tharge)et de l'encens. Le beurre aussi est bon avee 
de la graisse d'oie et de l'huile rosat;les doses de 


maxime juniperi ligno, cum charta et arrhenico sanat : 
fimi cinis : fel bubulum cum alumine Ægyptio ac myrrha 
ad crassitudinem mellis subactum : insuper beta ex vino 
3 cocta imposita : caro quoque. Manantia vero hulcera, se- 
vum cum medulla vituli in vino decoctum, fel caprinum 
cum melle rubique succo ; vel si serpant, fimum etiam pro- 
desse cum melle dicunt, aut cum aceto, et per se butyrum. 
Testium tumor sevo vituli, addito nitro cohibetur : vel fimo 
ejusdem ex aceto decocto. Urinæ incontinentiam cohibet 
vesica aprina, si assa mandatur. Ungularum apri vel suis 
cinis potioni inspersus. Vesica femina suis combusta ac 
pota : item hœdi, vel pulmo : cerebrum leporis in vino. 
Ejusdem testiculi tosti, vel coagulum cum anserino adipe 
in polenta : renes asinini in mero triti potique. Magi ver- 
rini genitalis cinere poto ex vino dulei demonstrant urinam 
facere in canis cubill, ac verba adjicere , ne ipse nrinam fa- 
ciat, ut canis, in suo cubili. Rursus ciet urinam vesica suis, 
si terram non attigerit , imposita pubi. 

LXI. Sedis vitiis præclare prodest fel ursinum cum 
adipe. Quidam adjiciunt spumam argenti ac thus. Prodest 
et butyrum cum adipe anserino ac rosaceo. Modum ipsæ 
res statuunt, ut sint illitu faciles. Præclare medetur et 
taurinum fel, in linteolis coucerptis; rimasque perducit 
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ces ingrédients sont réglées par la nature méme, 
car il faut qu'ils soient faciles à appliquer en onc- 
tion. Le flel de taureau sur de la charpie est un ex- 
cellent remède ; il cicatrise les rhagades. Pour les 
enflures dans cette partie on emploie le suif de 
veau, pris surtout aux aines ; on y mêle de [a rue. 
Pour les autres affections on a le sang de chévre 
avee dela polenta. Le flel de chèvre guérit spécia- 
lement les condylomes, ainsi que le flel de loup 
dans du vin. Le sang d'ours dissipe les tumeurs 
et les apostémes de toutes les parties; de méme 
le sang de taureau sec et pilé. Mais le reméde par 2 
excellence est, dit-on, le calcul de l'onagre, 
que cet animal, quand on le tue, rend avec son 
urine: ce calcul, d’abord liquide, se solidifle à 
terre; attaché à la cuisse, il dissipe toutes les 
flaxions et délivre de toutes les suppurations ; 
mais il est rare à trouver, tous les onagres n'en 
ont pas: le remède n'en est que plus célèbre. On 
se loue de l'urine d'áne avec la nielle, de la cen- 
dre de sabot de cheval appliquée avec de l'huile 
et de l'eau; du sang de cheval, surtout d'étalon ; 
du sang de bœuf, du fiel de bœuf. La viande de 8 
bœuf appliquée chaude a les mêmes effets, ainsi 
que la cendre de la corne du pied de beuf dans 
de l'eau ou du miel; l'urine de chèvre ; la chair de 
bouc cuite dans de l'eau; les excréments de bouc 
cuits avec du miel; le flel de verrat ; l'urine de pore 
appliquée dans de la laine. On sait que l'équita- 
tion écorche les cuisses, ce qui cause de fortes 
cuissons : le meilleur remède est de se frotter les 
parties avec de l'écume ramassée à la bouche méme 
du cheval. Les aines se tuméflent aussi à la suite 
d’ulcères; on les guérit en mettant dans la plaie 
trois erins de cheval noués de trois nœuds. 
LXII. (xvr.) Pour la goutte on emploie la 1 


ad cicatricem. Ipflationibus in ea parte, sevum vituli, 
maxime ab inguinibus cum ruta : czeteris viliis medetut 
sanguis caprinus cum polenta. Item fe] caprinum condylo- 
matis per se. Item fel lupinum ex vino. Panos et aposte- 
mata in quacumque parte sanguis ursmus discutit : item 
taurinus aridus tritus. Præcipuum tamen remedium tra- 2 
ditur in calculo onagri : quem dicitur, quum interficiatur, 
reddere urina , liquidiorem initio, sed in terra spissantem 
se. Hic adalligatus femini, omnes impelus discutit , om- 
nique suppuratione liberat. Est autem rarus inventu, nec 
ex omni onagro, sed celebri remedio. Prodest et urina 
asini cum melanthio. Et ungule equinæ cinis cum oleo 
et aqua illitus. Sanguis equi , præcipue admissarii : et san- 3 
guis bubulus : item fel. Caro quoque eosdem effectus ha- 
bet calida imposita : et ungulæ cinis ex aqua aut melle : 
urina caprarum : hircorum quoque carnes in aqua de- 
coctæ : aut. fimum ex his cum melle decoctum : verri- 
num fel : urina suum ín lana imposita. Femina atteri adu- 
rique equitatu notum est. Ulilissimum est ad omnes inde 
causas, spumam equi ex ore, inguinibus illinere, Inguina 
et ex hulcerum causa intumescunt. Remedio sunt. equi 
selæ tres totidem nodis alligat» intra hnlcus. 

LXIT. (xvr.) Podagris medetur ursinus adeps, fauri- 1 
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graisse d'ours et le suif de taureau à poids égal 
avec de la cire; quelques-uns ajoutent del'hy po- 
cisthis (xxvi, 31) et de la noix de galle ; d'autres 
préfèrent le suif de bouc avecles excréments de chè- 
vre, le safran, la moutarde ou des tiges de lierre 
pilées , de la pariétaire ou des fleurs de concombre 
sauvage. On se sert de la bouse de vache avec la 
lie de vinaigre. On vante les excréments d’un 
veau qui n’a pas encore mangé d'herbe , ou le 
sang de taureau sans autre addition; un renard 
cuit vivant, jusqu'à ce qu'il ne reste plus que les 
os; un loup euit vivant dans de l'huile, jusqu'à 
consistance de cérat; le suif de bouc, avec partie 
égale d'helxine (xxr, $6) et un tiers de moutarde ; 
la cendre des excréments de chévre avec de 
l'axonge. On dit encore qu'il est trés-avantsgeux, 
dans la coxalgie, de brüler le dessous des gros or- 
2 telis avec ces excréments bouillants ; que le fiel 
d'ours et les pattes de lièvre attachées à la partie 
malade sont un excellent reméde pour les affec- 
tions articulaires; qu'on adoucit la goutte en por- 
tant sur soi continuellement une patte de lièvre 
coupée sur l'animal vivant. La graisse d'ours gué- 
rit les engelures et les crevasses des pieds ; elle est 
plus efficace avec addition d'alun. Même propriété 
dans le suif de chévre, dans la poudre de dents 
de cheval, dans le fiel de sanglier ou de porc, dans 
le poumon de ces animaux appliqué avec la 
graisse, quand méme les pieds auraient été bles- 
sés ou meurtris par quelque choc. Pour les pieds 
gelés on a la cendre de poildeliévre; pour la con- 
tusion des pieds on a le poumon de lièvre haché 
ou incinéré. Les coups desoleilsetraitent très-bien 
par la graisse d'áne ou par lesuif de boeuf, avec de 
l'huile rosat ; les cors, les crevasses, les oignons, 
par la fiente de sanglier ou de porc appliquée 


namque serum pari pondere el cerae. Addunt quidam hy. 
pocisthida et gallam. Alii hircinum praeferunt sevum cum 
&mo capra, et croco, sinapive, vel caulibus ederz tritis , 
ac perdicie, vel flore cucumeris silvestris. Item bovis 
fimum cum aceti fæce. Magnificant et vituli, qui nondum 
herbam gustaverit, fimum : aut per se sanguinem tauri : 
vulpem decociam vivam, donec ossa lantum restent : 
lopugnve vivum oleo cerati modo incoctum : sevum hirci- 
uum,cum helxines parte æqua, sinapis tertia : fimi ca- 
prini cinerem cum axungia. Quin el ischiadicos uri sub 
pollicibus pedum eo fimo fervente, ulilissime tradunt. 
2 Articulorumque vitiis fel ursinum utilissimum esse, et le- 
poris pedes adalligatos. Podagras quidem mitigari pede 
leporis viventis abscisso, si quis secum assidue habeat. 
Perniones ursinus adeps, rimasque pedum omnes sarcit : 
efficacius alumine addito : sevum caprinum : dentium 
equi farina : aprinum vel suillum fel: cum adipe pulmo 
impositus : etsi subtriti sint contusive offensatione : si 
vero adusti frigore, leporini pili cinis. Ejusdem pulmo 
contusis dissectus , aut. pulmonis cinis. Sole adusla, sevo 
asraino aptissime curantur; item bubulo cum rosaceo. 
Clavos, et rimas callique vitia, fimum apri vel suis re- 
cens ilitum ac tertio die solutum sanat : talorum cinis, 
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fraiche, et ótée le troisiéme jour ; par la cendre de 
l'astragalede ces animaux, par le poumon desan- 
glier,ou de porc, ou de cerf. Lesécorchures causées 3 
par les chaussures se traitent par l’urine d'áne 
appliquée avec la boue qui s'y est mélée; les cors, 
par lesuif de bœuf avec la fleur d'encens ; les en- 
gelures, par du cuir brûlé, surtout si ce cuir vient 
d'un vieux soulier; les lésions que produit la 
chaussure, par la cendre d'une peau de chévre 
dans de l'huile. On calme les douleurs des varices 
par la cendre de flente de veau cuite avec des bul- 
bes de lis et un peu de miel ; préparation qui con- 
vient pour toutes les inflammations et les mena- 
ces de suppuration (19); elle convient aussi pour 
la goutte et les maladies articulaires, mais encore 
mieux la fiente de veau mâle. Pour les articulations 
foulées on emploie le fiel de sanglier ou de porc 
appliqué sur un linge chaud, la fiente d'un veau 
qui n’a pas encore mangé d'herbe, la fiente de 
chèvre cuite avec du miel dans du vinaigre. On 
traite les ongles malades par le suif de veau, par 
le suif de chèvre, en y mélant de la sandaraque. 
On enlève les verrues à l’aide de la cendre d'ex- 
créments de veau dans du vinaigre, à l’aide de la 
boue produite par l'urine d'áne. 

LXIII. Dans l'épilepsie il est bon de manger 1 
destesticules d'ours, ou d'avaler, dans du lait de 
cavaleou dans de l'eau, des testicules de sanglier; 
d'ayaler de l'urine de sanglier dans du vinaigre 
miellé : elle est plus efficace quand elle s'est des- 
séchée dans sa vessie. On donne encore des tes- 
ticules de pore séchés et broyés dans du lait de 
truie; avant et aprés, pendant plusieurs jours, 
on s'abstient de vin. On donne des poumons de 
lièvre salés, avec un tiers d'encens, dans du vin 
blanc, pendant trente jours ; la présure du méme 


pulmo aprinus, aut suillus, aut. cervinus. Attritus cal- 3 
ceamentorum , urina asini cum luto suo illita. Clavos se- 
vum bubulum cum thuris polline. Perniones vero corium 
combustum : melius si ex vetere calceamento : injurias e 
calceatu, ex oleo corii caprini cinis. Varicum dolores se- 
dat fimi vitulini cinis, cum lilii bulbis decoctus , addito 
melle modico; itemque omnia inflammata, et suppura- 
tiones minantia. Eadem res et podagricis prodest et arti- 
culariis morbis , e maribus praecipue vitulis. Articulorum 
attritis , fel aprorum vel suum , linteo calefacto impositum; 
vitulique qui nondum herbam gustaverit, fimum; item 
caprinum cum melle in aceto decoctum. Ungues scabros 
sevum vituli emendat : item caprinum admixta sandara. 
cha. Verrucas vero aufert vitulini (imi cinis ex aceto : 
asini urinæ lutum. 

LXIIL Comitiali morbo testes ursinos edisse prodest , 1 
vel aprinos bibisse ex lacte equino, aut ex aqua : item 
aprinam urinam ex aceto mulso : efficacius , qua iuaruerit 
in vesica sua. Dantur et suum testiculi inveterati tritique 
in suis lacte, praecedente vini abstinentia, et sequente 
continuis diebus. Dantur et leporis sale custoditi pulmo- 
nes, cum thuris tertia parte, in vino albo, per dies xxx. 
Item coagula ejusdem. Asini cerebrum ex aqua mujsa , in- 
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animal ; la cervelle d'âne dans de l'eau miellée, 
exposée auparavant à la fumée dans des feuilles, 
à la dose d'une demi-once par jour; la cendre 
du sabot d'áne prise en boisson pendant un mois 
entier, à la dose de deux cuillerées ; les testi- 
cules d'áne gardés dans du sel et mélés à une bois- 
son, surtout au lait d’ânesse ou à de l'eau. La 
poche dans laquelle est enveloppé l'ánon, surtout 
quand c'est un mâle, mise sous le nez d'un épi- 
2 leptique à l'approche de l’accès, le prévient. Il en 
est qui recommandent de manger le cœur d'un 
âne mâle et noir, avec du pain, en plein air, à 
la première ou à la seconde lune; d'autres pres- 
crivent la chair, d'autres le sang délayé avec du 
vinaigre, pendant quarante jours ; quelques-uns 
mélent de l'urine de cheval avec de l'eau ferrée 
prise chez les serruriers, et la méme boisson 
leur sert à guérir la folie. Pour l'épilepsie on 
donne en boisson le lait de cavale, et, dans du 
vinaigre miellé, les lichens ou callosités des jam- 
bes des chevaux. On donne la chair de chèvre 
rótie sur le bücher d’un homme, prescription 
des mages. On donne le suif de chévre cuit dans 
la vésicule biliaire de cet animal, avec un poids 
égal de fiel de taureau ; il faut que la vésiculen'ait 
pas touché la terre, et on doit le boire debout, 
dans de l'eau. L'odeur de corne de chévre ou de 
cerf brûlée fait déclarer l'épilepsie. On dit quel’u- 
rine d'ánon en onction avec du nard est bonne 
pour les coups de sang. 

LXIV. Contre l’ictère on a la cendre de corne 
de cerf, le sang d'ánon dans du vin. La fiente 
rendue par un ânon aussitôt après sa naissance, 
gros comme une fève dans du vin, guérit l'ictére 
en trois jours; la flente de poulain a la même pro- 
priété. 


f 


fumalum prius in foliis, semuncia per dies : vel ungula- 
rum ejus cinis cochlearibus binis toto mense potus. Item 
testes sale asservati et inspersi potioni, in asinarum 
maxime lacte, vel ex aqua. Membrana partus earum, 
praecipue si marem pepererint , olfactata accedente morbo 
2 comitialium resistit. Sunt qui e mare nigroque cor eden- 
dum cum pane sub dio prima aut secunda luna præcipiant. 
Alii carnem , aliqui sanguinem aceto dilutum , per dies xr 
bibendum. Quidam urinam equi aqua ferrariæ ex officinis 
mniscent , eademque potione et lymphaticis medentur. Co- 
mitialibus datur et lactis equini potus, lichenque in aceto 
muiso bibendus. Dantur et carnes caprinæ in rogo homi- 
nis tostze , ut volunt Magi. Sevum earum cum felle taurino 
pari pondere decoctum , et in folliculo fellis reconditum, 
ita ne terram attingat, potum vero ex aqua sub limine. 
Morbum ipsum deprehendit caprini cornus vel cervini 
usti nidor. Sideratis urina pulli asinini nardo admixto per- 
unctione prodesse dicitur. 

LXIV. Regio morbo cornus cervini cinis : sanguis así. 
nini pulli ex vino. Item fimum asinini pulli, quod primum 
edidit a partu, datum fabze magnitudine e vino, medetur 
Intra diem tertium. Eadem et ex equino pullo similiterque 
vis est. 
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LXV. On a pour les fractures un remède sou- 1 
verain : la cendre des máchoires d'un sanglier 
ou d'un porc. Le lard bouilli, et attaché autour 
de la partie, les consolide avee une merveilleuse 
rapidité. Pour les fractures de cótes on recom- 
mande comme remède unique la flente de chèvre 
dans du vin vieux; elle ouvre, elle attire, elle 
guérit. 

LXVI. La chair de cerf est un fébrifuge, 1 
comme nous l'avons dit (vrir, $0, 8). Les fièvres 
réglées sont guéries , si nous en croyons les ma- 
ges, par l'oeil droit d'un loup, salé, et porté en 
amulette. Il est une espèce de fièvre qu'on ap- 
pelle amphémérine : on s'en guérit, dit-on, en 
avalant dans deux hémines d'eau trois gouttes 
de sang tirées de la veine de l'oreille d'un áne. 
Pour la fiévre quarte les mages recommandent 
d'attacher des excréments de chat avec le doigt 
d'un hibou , et, pour qu'il n'y ait pas récidive, 
de garder cela jusqu'aprés le terme du septiéme 
accès. Qui a pu, dites-moi , inventer un pareil 2 
reméde? Quel est ce mélange ? Pourquoi a-t-on 
choisi de préférence le doigt d'un hibou? De plus 
modestes ont dit qu'il fallait prendre dans du vin, 
avant l'accès de la fièvre quarte, le foie d'un 
chat tué au décours dela lune, gardé dans du sel. 
Les mémes mages appliquent sur les doigts des 
pieds la cendre de la bouse de bœuf arrosée avec 
de l'urine d'enfant, et attachent aux mains un 
cœur de lièvre. Avant l’accès, ils font boire de 
la présure. On donne aussi avec du miel du fro- 
mage dechèvre frais, dont on a exprimé avec soin 
le petit-lait. 

LXVII. (xvrr.) Pour la mélancolie on donne 1 
la bouse de veau cuite dans du vin. On réveille 
les létbargiques avec les callosités des jambes de 


LXV. Fractisossibus præsentaneus maxillarum apri cinis 1 
vel suis. Item lardum elixum atque circumligatum mira 
celeritate solidat. Costis quidem fractis laudatur unice ca- 
prinum fimum ex vino vetere ; aperit , extrahit, persanat. 

LXVI. Febres arcet. cervorum caro, ut diximus. Eas 1 
quidem quæ certo dierum numero redeunt , oculus lupi 
dexter salsus adalligatusque , si credimus Magis. Est ge- 
nus febrjum, quod amphemerinon vocant. Hoc liberari 
tradunt , si quis e vena auris asini tres guttas sanguinis in 
duabus heminis aqua hauserit. Quartanis Magi excrementa 
felis cum digito bubonis adalligari jubent , et ne recidant, 
non removeri septeno circuitu. Quis hoc, quaeso, invenire 2 
potuit? quaeve est ista mixtura? cur digitus potissimum 
bubonis electus est? Modestiores jecur felis decrescente 
luna occisæ inveteratum sale, ex vino bibendum ante ac- 
cessiones quartanæ dixere. lidem Magi fimi bubuli cinere 
consperso puerorum urina illinunt digitos pedum, mani- 
busque leporis cor adalligant. Coagalum ante accessiones 
propinant. Datur et caseus caprinus recens cum melle, 
diligenter sero expresso. 

LXVII. (xvn.) Melancholicis fimum vituli in vino de- 1 
coctum remedio est. Lethargicos excitat asini lichen , na- 
ribus illitus ex aceto : caprini cornus nidor aut pilorum : 
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l'âne appliquées aux narines dans du vinaigre; 
avec la famée de la corne ou des poils de chèvre; 
avec Île foie de sanglier; aussi le donne-t-on aux 
personnes engourdies. Pour la phthisie on a le 
foie de loup dans du vin, le lard d'une truie 
maigre nourrie d'herbe, la chair d'Áne avec le 
bouillon qui en provient: c’est decette facon qu'on 
guérit généralement dans l'Achaie cette maladie. 
On dit que la fumée de la bouse de vache sécbe, 
quand l'animal est au vert, avalée à l'alde d'un 
2 roseau , est bonne pour les phthisiques. On donne 
en boisson la pointe de la corne de bœuf brülée, 
avec du miel, à la dose de deux euillerées. Le suif 
de chèvre dans un potage d'alica, (xv111,29,4) ou 
frais, fonduavec du vin miellé à la dose d'une once 
par cyathe , et remué avec une branche de rue, 
est, au diredebon nombre de personnes, un remède 
pour la phthisie et la toux. Un auteur digne de 
foi affirme qu’un phthisique désespéré fut rétabli 
par un cyathe de suif de bouquetin et pareille me- 
sure de lait. Il en est qui ont écrit s'étre bien 
trouvés de la cendre de flente de pore dans du 
vin de raisin sec et du poumon de cerf, surtout 
de cerf daguet, séché à la fumée et broyé dans 
du vin. 
{ LXVIII. Pour l'hydropisie on a l’urine conte- 
| nue dans la vessie de sanglier, et donnée à petite 
dose ; celle qui a séché dans la vessie est plus 
efficace. On donne, à la dose de trois cuillerées 
| dans une hémine de vin miellé, la cendre de la 
bouse de taureau de préférence, mais aussi de bœuf 
(je parle d'animaux élevés dansles herbages) ; on 
appelle eette bouse bolbiton (ordure) : on prend 
de la bouse de vache pour les femmes, de la bouse 
de taureau pour les hommes, distinetion dont 
les mages ont voulu faire un mystére. On emploie 
en topique la bouse de veau mâle, la cendre de 


jecur aprinum. Itaque et veternoeis datur. Phthisicis me- 
dentur, jecur lupi ex vino, macræ suis femina herbis 
pastsæ lardum , carnes asininæ ex jure sumiæ. Hoc genere 
maxime in Achaia curant id malum. Fimi quoque aridi, 
sed pabulo viridi pasto bove, fumum arundine baustum 

5 prodesse tradunt. Bubuli quoque cornus mucronem exus- 
tum , duorum cochlearium mensura, addito melle, pilulis 
devoratis. Capra sevo in pulte ex alica et phthisin et tus- 
sim sanari, vel recenti , cum mulso liquefacto, ita ut un- 
cia in cyathum addatur , ruteque ramo permisceatur, non 
pauci tradunt. Ropicapree sevi cyatho, et lactis pari men- 
sura, deploratum phthisicum convaluisse certus auctor 
affirmat. Sunt et qui suum fimi cinerem profuisse scrip- 
serint in passo: et cervi pulmonem , maxime subulonis, 
siccatum in fumo, tritumque in vino. i 

i LXVIII. Hydropicis auxiliatur urina vesicæ apri paula. 
tim.data in potus : efficacius qux inaruerit cum vesica 
sua. Fimi taurini maxime, sed et bubuli, de armentivis 
loquor (quod bolbiton vocant ), cinis cochlearium trium 
in mulsi hemina, bovis femine in mulieribus, et ex al- 
tero sexu in viris, quod veluti mysterium occultarunt 
Magi. Fimum vituli masculi illitum, fimi vitulini cinis cum 
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la flente de veau avec la graine du staphylinus 
(daucus carotta, Sibth. ) par égale portion, dans 
du vin; lesang de chévre avec la moelle : on croit 
le sang de bouc encore plus efficace, surtout si 
l'animal a été nourri de lentisque. 


LXIX. Pour l’érysipèle on emploie en topique 1 


Ja graisse d'ours , surtout celle des reins , la bouse 
de veau récente ou la bouse de vache, le fromage 
de chèvre sec avec du poireau, des ráclures de 
peau de cerf obtenues avec la pierre ponce et 
broyées dans du vinaigre; quand il y a rougeur 
et prurit, l'écume de cheval ou la cendre du 
sabot: pour les éruptions pituiteuses, la cendre 
du crottin d'áne avec du beurre; pour les papu- 
les noires, le fromage de chévre sec, délayé dans 
du miel et du vinaigre: l'opération se fait dans 
le bain, et on n'emploie pas d'huile; pour les pus- 
tules , la cendre de fiente de porc dans de l'eau, 
en topique, ou la cendre de corne de cerf. 

LXX. Pour les luxatíons on a la flente récente 
de sanglier ou de pore, la bouse de veau, l’écume 
de verrat récente avec du vinaigre, les crottes de 
chèvre avec du miel, la chair de bœuf en topi- 
que. Pour les gonflements on emploie la flente de 
pore chaufféedans un test, et pilée avecde l'huile. 
Toutes les duretés du corps sont trés-bien amol- 
lies par la graisse de loup en topique. Quant aux 
abcès dont il s'agit de procurer l'ouverture, on a 
un excellent reméde dans la bouse de vache 
chauffée sur Ja cendre, ou dans la crottede chèvre 
cuite avec du vin ou du vinaigre. On traite les 
furoncles par le suif de bœuf mêlé au sel, ou 
s'il y a douleur, trempé dans l'huile, liquéfié et 
sans sel ; on emploie de la même manière le suif 
de chévre. 


LX XI. Pour les brûlures on a la graisse d'ours 1 


avec les oignons de lis, la fiente séche de sanglier 


semine staphylini, æqua portione ex vino : sanguis capri- 
nus cum medulla. Efficaciorem putant hircorum, utique 
si lentisco pascantur. 


LXIX. Igni sacro ursinus adeps illinitur : maxime qui t 


est ad renes : vitulinum fimum receus , vel bubulum : ca- 
seus caprinus siccus cum porro: ramenta pellis cervinæ 
dejecta pumice, ex aceto trita. Rubori cum prurigine, 
equi spuma , aut ungulae cinis. Eruptionibus pituitæ, asi. 
nini fimi cinis cum butyro. Papulis nigris, caseus capri- 
nus siccus ex melle et aceto in balineis, oleo remoto. Pu- 
sulis suilli fimi cinis aqua illitus, vel cornus cervini cinis. 


LXX. Luxatis recens fimum aprinum vel suillum : item 1 


vitulinum : verris spuma recens cum aceto : fimum ca- 
prinum cum melle: bubula caro imposita. Ad tumores 
fimum suillum in testa calefactum tritumque cum oleo. 
Durilias corporum omnes mollit optimeadeps e lupis illitus. 
In his quae rumpere opus est, plurimum proficit fimum 
bubulum in cinere calfactum , aut caprinum in vino vel 
aceto decoctum. In furunculis sevum bubulum cum sale : 
aut si dolor est, intinctum oleo, liquefactum sine sale : 
similique modo caprinum. 


LXXI. In ambustis ursinus adeps cum lilii radicibus : 1 
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ou de pore, la cendre de leurs soies provenant 
des brosses qui servent à blanehir les murailles, 
broyée avec de la graisse ; la cendre de l'astragale 
d'un bœuf avec -de la cire et de la moelle de cerf 
ou de taureau, la flente de lièvre. Les crottes 
de chèvre guérissent, dit-on, les brûlures sans 
cicatrice. On fait avec les oreilles et les parties 
génitales de taureau une excellente colle, qui est 
tout ce qu'il y a de mieux pour les brülures ; mais 
aussi rien de plus sujet à être falsifié avec de 
vieilles peaux quelconques, et méme des souliers 
bouillis. La eollede Rhodes est celle qui trompe 
le moins ; aussi les peintres et les médecins l'em- 
ploient-ils. Plus elle est blanche, meilleure elle 
est ; on rejette celle qui est noire et ligneuse. 
LXXII. Pour les douleurs de nerfs on regarde 
comme très-utile Ja erotte de chèvre cuite dans 
du vinaigre avec du miel, quand méme le nerf 
tendrait à la putréfaction. On traite les ruptures 
et les contusions par la fiente de sanglier ramas- 
sée au printemps et séchée. On traite de méme 
ceux qui se sont donné un effort en conduisant les 
quadriges, ceux qui ont été blessés par la roue, 
ceux qui ont des meurtrissures , de quelque facon 
que ce soit; on peut l'employer méme récente ; 
il en est quila croient plus efficace cuite dans du 
vinaigre. On prétend méme que cette flente ré- 
duite en poudre, et bue dans du vinaigre, est 
bonne pour les ruptures, les blessures etles chu- 
tes. Les pius difficiles en prennent la cendre dans 
de l'eau ; et l'on rapporte que l'empereur Néron 
était dans l'usage de se rafraîchir avec cette bois- 
son, voulant, méme de la sorte, se recommander 
auprès des conducteurs de char. La fiente de porc 
passe pour avoir presque autant de vertu. 
LXXIII. (xviir.) On arrête les hémorragies 


aprinum aut suillum fimum inveteratum : setarum ex his 
e penicillis tectoriis cinis cum adipe tritus : tali bubuli 
cinis cum cera et medulla cervina, vel tauri : fimum le- 
poris. Et caprarum fimus sine cicatrice sanare dicitur. 
Glutinum praestantissimum fit ex auribus taurorum, et 
genitalibus. Nec quidquam efiicacius prodest ambustis. 
Sed adulteratur nihil æque, quibusvis pellibus inveteratis, 
calceamentisque etiam decoctis. Rhodiacum fidelissimum: 
eoque pictores et medici utuntur. Id quoque quo candi- 
dius , eo probalius. Nigrum et Jignosum damnatur. 
LXXII. Nervorum doloribus, fimum caprinum decoctum 
in aceto cum melle, utilissimum putant, vel putrescente 
pervo. Spasmata, el percussu viliata, fimo aprugno cu- 
rant, vere collecto et arefacto. Sic et quadrigis agendis 
traclos , rotave vulneratos : et quoquo modo sanguine con- 
tuso, vel si recens illinatur. Sont qui incoxisse aceto uti- 
lius putent. Quin et in potu faripam eam ruptis, convul- 
netalisque, et eversis, ex aceto salutarem promitlunt. 
Reverentiores cinerem ejus ex aqua bibunt. Feruntque et 
Neronem principem hac potione recreari solitum, quum 
sic quoque se trigario approbare vellet. Proximam suillo 
fimo vim putant. 
4 LXXHI. (xvin. ) Sanguinem sistit coagulum cervinum 
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par la présure de cerf dans du vinaigre, par la 
présure de liévre, par la eendre du poil de liévre, 
par la cendre du crottin d'áne : le erottin venant 
des mâles est plus efficace ; on y mêle du vinai- 
gre, et on l'applique avec de la laine sur toutes les 
hémorragies. On emplole de méme le poil de 
la téte et de la cuisse du cheval; la eendre de la 
bouse du veau, dans du vinaigre; la cendre de 
la corne ou de la fiente de chèvre, dans du vinat- 
gre; le suc qui s'écoule du foie de bouc haché, 
et qui passe pour plus efficace; la cendre du foie 
de chèvre, ou de bouc prise dans du vin ou appli- 
quée dans du vinaigre aux narines; la cendre 
d'une outre de boue à mettre le vin, avec un 
poids égal de résine : ce remède arrête le sang et 
agglutine la plaie. La présure de chevreau dans 
du vinaigre, et la cendre des cuisses brülóes de 
cet animal passent pour avoir la méme vertu. 
LXXIV. Les ulcéres des jambes et des cuisses 1 
se traitent par la graisse d'ours avec de la terre 
rouge ; lesulcères serpigineux , par leflel de san- 
glier avec de la résine et de la céruse, par la 
cendre des máchoires de sanglier ou de porc, 
par la fiente de porc appliquée sèche, par la 
flente de chèvre chauffée dans du vinaigre. On 
déterge et on cicatrise les autres ulcères par le 
beurre, par la cendre de corne de cerf, par la 
moelle de cerf, par le fiel de taureau avec de 
l'huile de cyprus (xit, 51) ou d'iris. Sur les bles- 
sures faites par le fer on applique la flente récente 
de pore, on cette fiente séchée en poudre. Quand 
les ulcères sont phagédéniques et fistuleux on y 2 
met du fiel de taureau avec du suc de poireau ou 
du lait de femme; on y met encore du sang en 
poudre avec la plante appelée eotylédon ( xxv, 
101). On traite les carcinomes par la présure de 


ex aceto : item leporis. Hujus quidem et pilorum cinis : 
item ex (imo asini cinisillitus. Efficacior vis e maribus aceto 
admixto , et in lana ad omne profluvium imposito : similiter 
ex equino capite et femine. Aut fimi vitulorum cibis illitus 
ex aceto. [tem caprini cornus vel fimi ex aceto. Hircini vero 
jocineris dissecti sanies efficacior : et cinis utriusque ex 
vino potus, vel naribus ex aceto illitus. Hircini quoque 
utris vinarii dumtaxat cinis, cum pari pondere resin : 
quo genere sislitur sanguis, et vulnus glutinatur. Hodi- 
num quoque coagulum ex aceto, et feminum ejus combus- 
torum cinis , similiter pollere traduntur. 

LXXIV. Hulcera sanat in tibiis cruribusque adeps ur- 
sinus , admixta rubrica. Que vero serpunt, fel aprugaum 1 
cum resina et cerussa, maxillarum apri vel suum cinis : 
fimum suum illitum siccum, item caprinum ex aceto sub- 
fervefaclum. Caetera purgantur et explentur butyro : 
cornus cervini cinere, vel medulla cervi, felle taurino 
cuin cyprino oleo, aut irino. Fimum vecens suum , vel 
inveterati farina illinitur vulneribus ferro factis. Phage- 2 
denis et fistulis immittitur fel tauri, cum succo porri, 
aut lacte mulierum, vel sanguis aridus cum cotyledone 
herba. Carcinomata curat coagulum leporis, cum pari pon. 
dere capparis aspersum vino : gangrenas ursinum fel 
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lèvre arrosée de vin, avec pareil poids de câpres; 
Ja gangrène, par le fiel d’ours appliqué avee une 
plume; les ulcères serpigineux , en les saupou- 
drant avec la cendre de sabot d'âne. Le sang de 
cheval corrode les chairs par une vertu septique; 
il en est de méme du charbon de crottin sec de 
cheval : ontraite les ulcères phagédéniques par la 
ceadre de cuir de bœuf avec du miel. La chair de 
veau, ainsi que la bouse de vache avec du miel, 
$ empéche le gonflement des plaies récentes. La 
cendre de cuisse de veau dans du lait de femme 
guérit les alcères sordides etles ulcères cacoéthes ; 
la colle de taureau fondue, ótée au bout de trois 
jours, les plaies récentes faites par le fer. Le fro- 
mage de chévre sec, dans du vinaigre et du miel, 
déterge les ulcères. Le suif avec de la cire arrête 
le progrès des ulcères serpigineux , et, avec de 
la poix et du soufre, les guérit entièrement. La 
cendre des cuisses de chevreau , dans du lait de 
femme, a la même vertu pour les ulcères cacoè- 
thes. La cervelle de truie guérit les charbons, 
rôtie et en topique. 

LXXV. La gale de l'homme se guérit très-bien 
par la moelle d'áne , par l'urine du méme animal 
appliquée avec la boue; par le beurre, qui réussit 
dans la gale des bétes de somme avec de la résine 
chaude ; par la colle de taureau fondue dans du 
vinaigre, avec addition de chaux ; par le flel de 
chèvre, avec de l'alun calciné. La fiente de bœuf 
guérit l'éruption appelée boa (xxiv, 35, 8) du 
nom du remède qu'on emploie. On traite la gale 
des chiens avec le sang frais de boeuf; on frotte 
l'animal une seconde fois avec ce sang lorsqu'il 
est sec, et le lendemain on le nettoie avec de 
la cendre de lessive. 

LXXVI. On fait sortir les épines et autres corps 
étrangers par les excréments de chat, par la 


penna illitum : asini ungularum cinis ea, quæ serpunt bul- 
cera, inspersus. Sanguis equi adrodil carnes septica vi : item 
fimi equini inveterati favilla. Ea vero quæ phagedænas 
vocant in hulcerum genere, corii bubuli cinis cum melle. 
Caro vituli recentia vulnera non patitur intumescere : fi- 
3 mum bubulum cum melle. Feminum vituli cinis sordida 
hulcera, et quie cacoethe vocant, e lacte mulieris sanat. 
Recentes vero plagas ferro illatas, glutinum taurinum li- 
quefactum , tertio die solutum. Caseus caprinus siccus ex 
aceto ac melle purgat hulcera. Quæ vero serpant , cohibet 
sevum cum cera : item addita pice ac sulphure percurat. 
Similiter proficit ad cacoethe, hœdi feminum cinis e lacte 
mulieris. Et ad carbunculos , suis feminæ cerebrum tostum 
illitumque. 

LXXV. Scabiem hominis, asiniuæ medullæ maxime 
abolent : et urinæ ejusdem cum suo luto illitæ. Butyrum 
eliam, quod in jumentis proficit cum resina calida : glu- 
tinum faurinum in aceto liquefactum, addita calce : fel 
caprinum cum aluminis cinere : boas fimum bubulum : 
unde et nomen traxere. Canum scabies sanatur bubulo 
sanguine recenti : iterumque, quum inarescat, illito, et 
pestero die abluto cinere lixivio. 
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erotte de chévre dans du vin, par une présure 
quelconque, mais surtout par celle de lièvre, 
avec de la fleur d'encens et de l'huile, ou avee un 
poids égal de glu, ou avec la propolis. On ramène 
à la couleur du reste du corps les cicatrices noi- 
res, avec du suif d'âne; le fiel de veau échauffé 
les efface: les médecins y ajoutent de la myrrhe, 
du miel et du safran, et le gardent dans une 
boîte de cuivre ; d'autres y mélent de la fleur 
de cuivre ( xxxiv, 24). 

LXXVII. (xix.) On provoque les menstrues ! 
avec le fiel de taureau en pessaire dans de la 
laine en suint (Olympias de Thébes y ajoute de 
l'hysope et du nitre), avec la cendre de corne de 
cerf en boisson; la méme cendre, en topique, 
est bonne pour les maux de la matrice, ainsi que 
le fiel de taureau en pessaire à la dose de deux 
oboles, avec de l'opium. 1l est bon de faire des 
fumigations pour la matrice avec le poil de cerf. 
On prétend que les biches se sentant pleines ava- 
lent un petit caillou ; ce caillou, trouvé dans leurs 
excrémentsou dans la matrice (car il se rencontre 
quelquefois aussi dans cet organe), empêche, 
porté en amulette, l'avortement. On trouve en. 
core dans le cceur et dans la matrice de petits os 
trés-bons pour les femmes enceintes et pour celles 
qui aecouchent. Quant à l'espéce de pierre ponce 2 
qu'on rencontre de méme dans le ventre des va- 
ches, nous en avons parlé à propos des bœufs 
(x1, 29, 3). La graisse de loup en topique amol- 
lit la matrice; le fole en calme les douleurs. 1! 
est avantageux aux femmes qui vont accoucher 
de manger de la chair de loup, ou, si elles sont 
en travail, d'avoir auprés d'elles une personne 
qui en ait mangé, tant cet animal a de vertu con- 
tre les maléfices ; mais quand cette personne viept 
de dehors elle gáte tout. Le lièvre est aussi d'un 3 


LXXVI. Spina ac similia corpori extrahuntur felis ex- 1 
crementis : item caprae ex vino : coagulo quocumque, sed 
maxime leporis, cum thuris polline et oleo, aut cum visci 
pari pondere, aut cum propoli. Cicatrices nigras sevum 
asininam reducit ad colorem. Fel vituli extenuat calefac- 
tum. Medici adjiciunt myrrham, et mel, et crocum, ærea- 
que pyxide condunt. Aliqui et florem cris admiscent. 

LXXVII. ( xix.) Mulierum purgationes adjuvat fel tauri t 
in lana succida appositum. Olympias Thebana addit hys- 
sopum et nitrum. Cornus cervini cipis potus. Item vulvas 
laborantes , illitu quoque : et fel taurinum cum opio apposi- 
tum obolis binis, Vulvas et pilo cervino suffire prodest. 
Tradunt cervas, quum senserint se gravidas , lapillum de- 
vorare : quem in excrementis repertum, aut in vulva ( nam 
et ibi invenitur) custodire partus adalligatum. Inveniun- 
tur et ossicula in corde et in vulva, perquam utilia gravi- 
dis parturientibusque. Nam de pumice, qui in vaccarum 2? 
utero simili modo invenitur, diximus in natura boum. 
Lupi adeps illitus vulvas mollit; dolores earum, jecur. 
Carnes lupi edisse parituris prodest ; aut si incipientibus 
parturire sit juxta qui ederit : adeo, ut etiam contra illa- 
tas noxias valeat. Eumdem supervenire, perniciosum est. 
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grand usage pour les femmes; le poumon sec, en 
boisson , est favorable à la matrice; le foie, pris 
dans de l'eau avec de la terre de Samos, est em- 
ménagogue. La présure facilite la sortie de l'ar- 
rière-faix (il faut s'abstenir de bain la veille) ; en 
pessaire dans de la laine avec du safran et du suc 
de poireau, elle fait sortir les fœtus morts. On 
pense que les parties génitales femelles d'un liè- 
vre, en aliment, font concevoir des mâles ; qu'il 
en est de méme des testicules et de la présure de 
cet animal; que l'embryon arraché du ventre 
d'une hase rend la fécondité à une femme qui a 
cessé deconcevoir ; mais, au lieu del'embryon, les 
mages font boire à l'homme de la sanie de liévre. 
ls donnent à une jeune fille neuf grains de flente 
de liévre, pour que les mamelles n'augmentent 
pas de volume ; ils appliquent la présure avec du 
miel, pour le méme motif; le sang de lièvre, là 
où ils veulent empêcher les poils arrachés de 
4 repousser. Pour les gonflements de la matrice, il 
estavantageux d'employer en topique la flente de 
sanglier ou de porc, avec de l'huile; cette méme 
flente séchée et en poudre, mise dans la boisson, 
dissipe encore mieux ces flatuosités , quand méme 
les femmes affectées seralent grosses ou en cou- 
che. En administrant du lalt de truie avec du vin 
miellé, on facilite l'accouchement ; pris seul, ce lait 
fait venir lelait aux accouchées qui en manquent. 
En frottant le sein d'une femme avec du sang de 
truie, on l'empéche de trop grossir. Si le sein est 
douloureux, on calme la douleur en faisant boire 
du lait d'ánesse; ce lait, pris avec du miel, est 
emménagogue. Le vieux suif d'áne guérit les 
uleérations de la matrice ; en pessaire sur de la 
5 laine, il en ramollit les duretés : seul, appliqué 
dans de l'eau, frais ou vieux, il est une sorte de 


8 Magnus et leporis usus mulieribus. Vulvas adjuvat pulmo 
aridue potus : profluvia jecur cum Samia terra ex aqua 
potum : secundas coagulum : caventur pridiana balinea. 
Illitum quoque cum croco et porri succo, vellere apposi- 
tum , abortus mortuos expellit. Si vulvae leporum in cibis 
sumantur, mares concipi putant. Hoc et testiculis eorum, 
et coagulo profici. Conceptum leporis utero exemtum 
his quæ parere desierint , restibilem fecunditatem afferre. 
Sed pro conceptu , leporis saniem et viro Magi propinant. 
Item virgini novem grana fimi , ut stent perpetuo mammae. 
Coagulum quoque ob id cum melle illinunt : sanguinem, 
4 ubi evulsos pilos renasci nolunt. Inflationi vulvae, fimum 
aprugoum suillumve cum oleo illini prodest. Efficacius 
sistit farina aridi, ut aspergatur potioni, vel si gravidæ 
aut pnerperæ torqueantur. Lacte suis poto cum mulso ad- 
juvantur partus mulierum. Per se vero potum, deficientia 
ubera puerperarum replet. Eadem circumlita sanguine fe- 
minis suis, minus crescent. Si dolent, lactis asinini potu 
mulcentur : quod addito melle sumtum et purgationes 
earum adjuvat. Sanat et vulvarum exhulcerationes ejus- 
dem animalis sevum inveteratum, et in vellere appositum 
5 duritiem vulvarum emollit. Per se vero recens vel inve- 
teralum , ex aqua illitum, psilothri vim obtinet, Ejusdem 
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dépilatoire. Une vieille rate du même animal, 
appliquée dans de l’eau sur le sein, fait venir le 
laitabondamment. Brülée, la fumée dissipe l’hys- 
térie. La fumée de sabot d'áne active l’accouche- 
ment, et fait même sortir les avortons. On ne 
l'emploie pas non plus en d'autres cas, car elle 
fait mourir le fruit vivant. Lecrottin d'âne appli- 
qué frais arréte, dit-on, merveilleusement les 
pertes. Il en est de méme dela cendre de ce erot- 
tin, qui en pessaire est bonne pour la matrice. 
L'écume de cheval appliquée pendant quarante 
jours avant que les premiers poils sortent les 
empêche de paraître. Il en est de méme de la 
décoction de corne de cerf, qui est plus efficace 
si la corne est récente. Le lait de cavale en in- 
jection est bon pour la matrice. Lorsqu'on sent 6 
que l'enfant est mort dans le ventre de la mére , 
la callosité des jambes de cheval prise dans de 
l'eau douce le fait sortir; méme effet avec la 
fumée de sabot de cheval ou avec le crottin sec. 
Le beurre en injection empéche la chute de 
la matrice. Le fiel de bœuf avec de l'huile rosat 
ouvre une matrice durcie ; à l'extérieur on appli- 
que une peau de mouton avec de la térébenthine. 
On dit que la fumée de bouse de taureau em- 
pêche la chute de la matrice et facilite l'accou- 
chement, et que l'usage du lait de vache en 
boisson aide à la conception. Il est certain quo 
des femmes deviennent stériles pour avoir souf- 
fert dans le travail de l'accouchement : Olympias 
de Thébes assure qu'on guérit cette cause de sté- 
rilité en frottant la partieavant le rapprochement 
avec du flel de taureau, de la graisse de serpent, 
du vert-de-gris et du miel. Le fiel de veau, dont 7 
on enduit les parties pendant les règles au mo- 
ment des approches, amollit la dureté du ventre ; 


, animalis lien inveteratus, ex aqua illitus mammis, aban- 
'dantiam facit : vulvas suffitu corrigit. Ungule asininæ 


euffitte partum maturant, ut vel abortus evocetur : nec 
aliter adhibentur, quoniam viventem partum necant. Ejus- 
dem animalis fimum si recens imponatur, profluvia san- 
guinis mire sedare dicitur. Necnon et cinis ejusdem fimi , 
qui et vulvae prodest impositus. Equi spuma illita per dies 
XL, prius quam primum nascantur pili, restinguuntur. 
Item cornus cervini decocto : melius , si recentia sint cor- 
nua. Lacte equino juvantur vulvæ collutæ. Quod si mor- 6 
tuus partus sentiatur, lichen ex aqua dulci potus ejicit. 
ltem uugulæ suffitu, aut fimum aridum. Vulvas prociden- 
tes butyrum infusum sistit. Induratam vulvam aperit fel 
bubulum rosaceo admixto, foris vellere cum resina tere- 
binthina imposito. Aiunt et suffitu fimi e mare bove , pro- 
cidentes vulvas reprimi, partus adjuvari : conceptus vero 
vaccini lactis potu. Sterilitatem ob partus vexationem fie 
ri, certum est. Hanc emendari Olympias Tliebana affirmat 
felle taurino, et adipe serpentium, et ærugine ac melle, 
medicatis locis ante coilus. Vitulinum quoque fel , in pur- * 
gationibus sub coitu aspersum vulva, etiam duritiam ven- 
tris emollit, et profluvium minuit umbilico peruncto : 
atque in totum vulvae prodest. Modum statuunt fellis 
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en onction sur l'ombilie il diminue le flux mens- 
truel, et en général il est bon pour la matrice: 
Ja dose est un denier de flel, un tiers de denier 
d'opium , quantité suffisante d'huile d'amandes ; 
le tout s'applique avec de la peau de mouton. Le 
flel du veau mâle, broyé avec la moitié de son 
poids de miel, se conserve pour les maux de ma- 
trice. Si une femme mange vers l'époque de la 
conception de la chair de veau grillée avec de 
l'aristoloche, on lui promet qu'elle engendrera 
un garcon. La moelle de veau cuite dans de l'eau 
avec du suif et appliquée avec du vin est bonne 
en pessaire pour les ulcérations de la matrice : il 
en est de méme de la graisse de renard et de la 
flente de chat. Cette dernière s'applique avec de 
8la résine et de l'huile rosat. On regarde comme 
trés-utiles à la matrice les fumigations avec la 
eorne de chèvre. Le sang des chèvres sauvages 
avec le palmier de mer ( xr1r, 49 ) est dépilatoire. 
Le fiel desautres chévres, injecté, amollit les eallo- 
sités de la matrice , et aprés le flux menstruel fa- 
cilite la conception. Il a aussi des propriétés dépi- 
latoires si on le laisse appliqué pendant trois jours 
sur l'endroit épilé. Lessages-femmes assurent que 
l'urine de chévre en boissonet la fienteen toplque 
arrétent les pertes, quelque considérables qu'elles 
9 soient. La membrane où le chevreau naissant est 
enveloppé, desséchée et avalée dans du vin, fait 
sortir l'arriére-faix, On croit utile dans les affec- 
tions de matrice de faire des fumigations avec le 
poil de chevreau , et dans les pertes d'administrer 
la présure dechevreau, ou d'appliquer lagraine de 
jusquiame. Si l'on frotte les lombes d'une femme 
avec le sang des tiques prises à un bœuf sauvage 
noir, on lui inspire de l'aversion pour les plaisirs 
de l'amour, au dire d'Osthanes: on produit le 
méme effet en faisant boire de l'urine de boue, 


poedere denarii, opii tertia, admixto amygdalino oleo, 
quantum esse salis appareat : hoc in vellere imponunt. Mas- 
culi fel vituli, cum mellis dimidio tritum, servatur ad 
vulvas. Carnem vituli si cum aristolochia , inassatam edant 
eirca conceptum, mares parituras promittunt. Medulla vi- 
tuli in vino ex aqua decocta cum sevo, exhnlcerationibus 
vulvarum imposita prodest. Item adeps vulpium, excre- 
mentumque felium : hoc cum resina el rosaceo impositum. 

8 Caprino cornu suffiri vulvam , utilissimum putant. Silves- 
trium caprarum sanguis cum palma marina pilos detrahit, 
Cæterarum vero fel , callum vulvarum emollit inspersum , 
et a purgatione conceptus facit. Sic quoque psilothri vis 
efücitur, si evulsis pilis triduo servelur illitum. Proflu- 
vium, quamvis immensum, urina capra pota sisti, obs- 

9 tetrices promittunt, et si fimum illinatar. Membrana ca- 
prarum in qua partus editur, inveterata, potuque sumta 
in vivo, secundas pellit. Hædorum pilis suffiri vulvas, 
utile putant , et in profluvio sanguinis coagulum bibi, aut 
hyoecyami semen imponi. E bove silvestri nigro si sanguine 
ricini lumbi perungantur mulieri, taedium Veneris (ierl, 
dicit Osthanes. Idem amoris, pota hirci urina, adtnixto 
propter fastidium nardo. 
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où l'on mêle du nard pour en ôter le dégoût. 
LXXVIII. Aux enfants rien n'est plus utile t 
que le beurre, solt seul, soit avec du miel , en 
particulier dans la dentition, pour les ulcérations 
des gencives et pour les ulcérations de la bouche. 
Une dent de loup en amulette empêche les enfants 
d'avoir peur, et les préserve des maladies de la 
dentition ; la peau de loup produit le méme effet. 
Les plus grosses dents d'un loup attachées au 
cou des ehevaux les rendent, dit-on, infatiga- 
bles à la course. La présure de liévre appliquée 
sur le sein des nourrices arréte la diarrhée des 
enfants. Le foie d'âne avec un peu de panax, ins- 
tillé dans la bouche, préserve les enfants de l'é- 
pilepsie et d'autres maladies ; on recommande de 
faire cela pendant quarante jours. En jetant une 2 
peau d'áne sur un enfant on l'empéche d'étre su- 
jet aux frayeurs. Les premiéres dents qui tom- 
bent aux poulains , attachées au cou des enfants, 
rendent la dentition facile; plus sûrement encore 
si elles n'ont pas touché la terre. Pour les maux 
de rate on fait manger la rate de bœuf dans du 
‘miel, et on l’emploie en topique. Pour les ulcères 
humides on l'emploie avec du miel. La rate de 
veau cuite dans du vin, broyée et appliquée, 
guérit les aphthes. Les mages font passer une cer- 
velle de chévre par un anneau d'or, et en font dis- 
tiller dans la bouche des enfants avant qu'on 
leur ait donné à teter, pour les préserver de l'épi- 
lepsie et des autres maladies de l'enfance. La 
crotte de chèvre attachée au cou des enfants dans 
un morceau d'étoffe les empéche de se tourmen- 
ter, et surtout les filles. Si on frotte les gencives 
avec du lait de chèvre ou de la cervelle de lièvre, 
on rend la dentition facile. 
LXXIX. Caton pense que la chair de lièvre t 
en aliment fait dormir. L'opinion vulgaire est 


LXXVIII. Infantibus nihil butyro utilius, per çe et 1 
cum melle : privatim et in dentitione, et ad gingivas, et 
ad oris hulcera. Dens lupi adalligatus infantium pavores 
prohibet , dentientique morbos : quod et pellis lupina præ- 
stat. Dentes quidem eorum maximi equis quoque adal- 
ligati, infatigabilem cursum præstare dicuntur. Lepo- 
rum coagulo illito ubere sistitur infantium alvus. Jecur 
asini , admixta modice panace, instillatum in os, a comi- 
tialibus morbis et aliis infantes tuetur : hoc xr diebus 
fieri praecipiunl. Et. pellis asini injecta , impavidos infantes 2 
facit. Dentes qui equis primum cadunt, facilem denti- 
tionem præstant infantibus adalligati; efficacius, si ter- 
ram non attigere. Lien bubulus in melle editur; et illini- 
tur ad lienis dolores; ad hulcera manantia cum melle. 
Lien vituli in vino decoctus, tritusque et illitus, hulcuscuia 
oris. Cerebrum caprae Magi per anulum aureum trajec- 
tum, prius quam lac detur, infantibus instillant contra 
comitiales, caeterosque infantium morbos. Caprinum fimum 
inquielos infantes adalligatum panno cohibet, maxime 
puellas. Lacte eaprino, aut cerebro leporum perunciæ 
gingiva , faciles dentitiones faciunt. 

LXXIX. Somnos fieri lepore sumto in cibis Cato ar- # 
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qu'elle embellit pour neuf jours, pur jeu de mots 
sans doute (lepus, lièvre; lepos, grdce ) ; mais 
cette opinion est trop accréditée pour qu'il n'y 
ait point quelque raison au fond. D'aprés les ma- 
ges, lefiel de chévre, maisseulement d'une chévre 
saerifiée, appliqué en onction sur les yeux ou 
mis sous l'oreiller, procure le sommeil. On em- 
péche la sueur en se frottant avec de la cendre 
de corne de chèvre, incorporée dans de l'huile de 
myrte. 

LXXX. Parmi les aphrodisiaques on compte 
le fiel de sanglier à l'extérieur, la moelle de porc 
à l'intérieur, le suif d'áne avec de la graisse de 
jars à l'extérieur, l'humeur qui s'échappe d'une 
cavale qui vient d'être saillie, et que Virgile méme 
(Géorg., 111, 280) a décrite, les testicules de che- 
val séchés et pulvérisés, de maniére à étre mis 
dans une boisson ; le testicule droit d'un áne pris 
dans du vin à dose convenable, ou attaché au bra- 
celet; l'éeume du méme animal recueillie après 
le coit sur un morceau d'étoffe rose, et mise dans 
de l'argent, comme le prescrit Osthanes. Salpé 
ordonne de tremper sept fois les parties génitales 
d'un áne dans de l'huile bouillante , et de frotter 
avec cette huile Jes parties naturelles ; Bialcon 
veut qu'on en avale la cendre, ou qu'on boive 
l'urine d'un taureau qui vient de saillir, et qu'on 
se frotte le pubis avec la boue de cette urine. Au 
contraire les crottes de souris en topique ont 
pour les hommes une propriété antiaphrodisia- 
que. Le poumon róti de sanglier ou de pore ga- 
rantit de l'ivresse; il faut le manger à jeuu le 
jour méme : celui de chevreau produit le méme 
effet. 

LXXXI. (xx.)On raconte en outre des mer - 
veilles des mémes animaux. Un fer de cheval dé- 
taché dusabot, ce qui arrive souvent, mis en dépót 


bitratur : vulgus et gratiam corpori in novem dies, 
frivolo quidem joco, cui tamen aliqua debeat subesse 
cansa in Lanta persuasione. Magi felle capra , sacrificalae 
dumtaxat, illito oculis, vel sub pulvino posito, somnum 
allici dicunt. Sudores inhibet cornus caprini cinis e myr- 
Leo oleo perunctis. 

LXXX. Coitus stimulat fel aprugnum illitum : item 
medulla» suum haustæ : sevum asininum, anseris masculi 
adipe admixto illitum. Itein a coitu equi Virgilio quoque 
descriplum virus, et testiculi equini aridi, ut potioni 
interi possint : dexterve asini testis in vino potus pro por- 
tione, vel adalligatus brachiali. Ejusdem a coitu spuma 
collecta roseo panno, et inclusa argento, ut Osthianes 
tradit. Salpe genitale in oleum fervens mergi jubet sep- 
ties, eoque perungi pertinentes partes. Dialcon cinerem 
ex eodem bibi, vel tauri a coitu urinam, lutoque ipso 
illini pubem. At e diverso muris fimo illito cohibetur vi- 
rorum Venus. Ebriefatem arcet pulmo apri aut suis assus, 
jejuni cibo sumtus eo die, item hædinus. 

LXXXI. (xx.) Mira praterea traduptur in eisdem 
animalibus. Vestigium equi excussum ungula (ut solet 
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quelque part, est un remède pour le hoquet ; il 
suffit de serappeler l'endroit où on l'a mis. Le foie 
de loup ressemble à un sabot de cheval; et les 
chevaux qui montés par un cavalier suivent la 
trace des loups ne tardent pas à crever. Les as- 
tragales des pores ont la propriété d'exciter la 
discorde. Dans les incendies, si on peut Óter des 
étables un peu de fumier, on en fait sortir plus ai- 
sément les animaux, et les brebis et les bœufs ne 
s’y rejettent pas. La chair des boucs perd l'odeur 2 
forte qui lui est naturelle si le jour qu'on les tue 
on leur donne à manger du pain d'orge ou à 
boire du laser (xix, 15) délayé dans de l'eau. 
Aucune viande salée au décours de la lune n'est 
sujette aux vers. Enfin on a tellement tout exa- 
miné, que je trouve qu'un lièvre sourd s'engraisse 
plus promptement. Quant aux remèdes pour les 
animaux, si une bête de somme a un flux desang, 
il.faut lui administrer en lavement de la fiente 
de pore dans du vin. Dans les maladies des 
bœufs on emploie le suif, le soufre vif, l'ail sau- 
vage, un œuf cuit; tout cela pilé se donne dans 
du vin: on emploie encore la graisse de renard. 
Le bouillon de chair de cheval en boisson guérit 
les maladies des pores. On guérit les maladies 
de tous les quadrupédes en faisant cuire une 
chèvre tout entière avec sa peau, et une gre- 
nouille buissonnière. Les renards ne touchent 
jamais aux volailles qui ont mangé un foie sec 
de renard, ou si lecoq père de ees volailles a co- 
ché les poules, ayant au cou un morceau de la 
peau de ce méme animal. La méme propriété 
appartient au fiel de belette. Les bœufs dans l'ile 8 
de Chypre se guérissent des tranchées en man- 
geant des excréments humains. Leurs pieds ne 
S'usent point si avant de les mettre en marche 
on leur frotte les cornes avec de la poix liquide. 


dium esse recordantibus quonam loco id reposuerint. Jecur 
luporum equinæ ungule simile esse, et rumpi equos qui 
vestigia luporum subequite sequantur. Talis suum dis- 
cordie vim quandam inesse. In incendiis si fimi aliquid 
egeratur e stabulis, facilius extrahi, nec recurrere oves 
bovesque. Hircorum carnes virus non resipere , si panem 2 
hordeaceum eo die, quo interficiantur , ederint, laserve 
dilutum biberint. Nullas vero teredinem sentire, luna 
decrescente induratas sale. Adeoque nihil omissum est, 
ut leporem surdum celerius pinguescere reperiamus. 
Animalium vero medicinas : si sanguis profluat jumen- 
tis, suillum fimum ex vino infundendum. Boum autem 
morbis sevum, sulphur vivum, allium silvestre, ovum 
coctum : omnia hæc trita in vino danda , aut vulpis adi- 
pen. Carnem caballinam discoctam , potu suum morbis 
mederi. Omnium vero quadrupedum morbis , capram so- 
lidam cum corio, et ranam rubetam discoctas. Gallina- 
ceos non attingi a vulpibus, qui jecur animalis ejus ari- 
dum ederint : vel si pellicula ex eo collo inducta ,. galli 
inierint. Similia in felle mustelæ. Boves in Cypro contra 3 
tormina, hominum excrementis sibi mederi. Non subleri 


plerumque) si quis collectum reponat, singullus reme- | pedes boum, si prius cornua pice liquida perungantur. 
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Les loups n'approchent pas d'un champ si, après 
en avoir pris un, après lui avoir rompu les pattes 
et l'avoir égorgé, on répand peu à peu son sang 
autour du champ, et si on l'enterre ensuite à l'en- 
droit d'oà l'on a commencé de le trainer. On peut 
encore faire consumer au foyer des dieux Lares, 


Lupos in agrum non accedere, si capti unius pedibus in- 
fractis, cultroque adacto paulatim sanguis circa fines agri 
spargatur : atque ipse defodiatur in eo loco, ex quo cc- 
perit trahi. Aut si vomerem, quo primus sulcus eo anno 
in agro ductus sit, excussum aratro, focus Larium, quo 


où se rassemble la famille, le soc, Ôté de la char; 
rue, avec lequel on a tracé le premier sillon de 
l'année: le loup n'attaquera aucun animal dans 
le champ tant qu'on observera cet usage. Nous 
allons maintenant revenir à des animaux spé- 
ciaux , qui ne sont ni privés ni sauvages. 


familia convenit, absumat : ac lupum nulli animali noci- 
turum in eo agro, quamdiu id fiat. Hinc deinde rever- 
temur ad animalia sui generis, qua aut placida non sunt, 
aut fera. 
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NOTES DU VINGT-HUITIEME LIVRE. 





(1) Confitendum sit. De tota conjectione prisci quidem 
Vulg. — La ponctuation que j'ai suivie a été indiquée par 
Pintianus. Cette correction me paratt indubitable. 

(2) Ad se Cod. Reg. II. — A se Vulg. 

(3) Voyez la note 33 du livre III. 

(4) Dans le passage parallèle, VIT, 2, 5, Pline dit que 
les Ophiogénes étaient de la ville de Parium, sur la côte 
de l’Hellespont. 

(5) Recipere Vulg. — Resplcere Dalech., Sillig. 

(6) Ajunt, cardinibus ostiorum aceto affuso : lutum 
Vulg. — J'ai changé la ponctuation. 

(7) Pisce Vulg. — Vase Chifflet., Reg. 1I, Sillig. — Osse 
Edilt. ante Hard. 

(8) Valetudini in varietatem Vulg. — In om. Sillig ex 
Gronov. 

(9) Ce Mécéne Mélissus était un grammairien; voyez 
index des auteurs, au mot Melissus. 

(10) Voy. livre XI, note 20. 

(11) Mamillam Vulg. — Maxillam Vet. Dalech. 

(12) J'ai traduit glaucomata et suffusiones par un seul 
mot : cataracte. Voici pourquoi : M. Sichel a fait voir 


(Mémoire sur le glaucôme, p. 135) que le glaucoma des 
Grecs est la cataracte. D'un autre côté, la cataracte s'ap- 
pelle en latin suffusio. Je pense donc qu'ici Pline a réuni 
les deux noms, grec et latin, d'une méme affection. 

(13) Liberali sint Vulg. — Liberati sunt Vet. Dalech. 

(14) Pline a oublié cette promesse. 

(15) Axungia : ce mot latin avait passé dans les livres 
des Grecs qui écrivaient sur la matiére médicale. 

(16) L'opocarpathum est le suc du carpathum. Le car- 
pathon ou carpason était regardé comme un poison; et 
Galien, Antidot. 1, remarque qu'on s'en servait souvent 
pour sophistiquer l’aloès. Bruce, dansles Transact. phil., 
vol. 65, voit l'opocarpathum des anciens dans une cer- 
taine gomme, sassa, avec laquelle l’aloès est encore au- 
jourd’hui falsifié en Abyssinie. 

(17) Le pharicon était une sorte de poison composé , qui 
nous est complétement inconnu. 

(18) Usus Vulg. — Visus Elzev. 

(19) Suppurationes. Sed podagricis Vulg. — Suppura- 
tiones minantía. Eadem res et podagricis Editi. Vett. ante 
Harduin. 
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LIVRE XXIX. 





1 EK. La nature des remèdes et la multiplicité des 
médicaments déjà dits et encore à dire nous oblige 
à entrer dans quelques détails sur l'art méme de 
la médecine. Je n'ignore pas cependant qu'avant 
moi (1) personne n’a traité ce sujet en latin, et que 
si toute entreprise nouvelle est difficile et d'un 
succès douteux, cela est vrai surtout pour cette 
matière, si peu susceptible d'agrément et si labo- 
rieuse à exposer. Tous ceux qui sont au fait des 
choses demanderont vraisemblablement com- 
ment on a pu abandonner, dans la pratique de 
la médecine, des moyens tout préparés et si con- 
venables : on s'étonnera, on s'indignera qu'au- 
cun art n'ait été plus inconstant et ne soit encore 
sujet à plus de variations, bien que le plus luera- 
tif de tous. Le fait est que la médecine a com- 
mencé par mettre ses inventeurs au rang des 
dieux, et leur donner la consécration du ciel; 


2et encore aujourd’hui on implore pour les mala- 


dies, de plusieurs manières, le secours des ora- 
cles. Elle augmenta ensuite sa célébrité en se 
chargeant d'un attentat, et feignant qu'Esculape 
avait été frappé de la foudre pour avoir ressuscité 
Tyndarée. Néanmoins elle ne cessa pas de ra- 
conter que d’autres, par son moyen, avaient 
été rendus à la vie. Elle avait déjà un certain 
éclat dès le temps de la guerre de Troie, épo- 
que où les traditions deviennent plus certaines; 
mais elle était bornée au traitement des bles- 
sures. 


LIBER XXIX 





1 I. Natura remediorum, atque multitudo instantium ac 
praeceptorum , plura de ipsa medendi arte cogunt dicere : 
quanquam non ignarus sim, nullius ante hac latino ser- 
mone condita, ancepsque lubricum esse rerum omnium 
novarum , talium utique, tam sterilis gratiæ, tantæque 
dífficultatis , in promendo. Sed quoniam occurrere verisi- 
mile est omnium qui haec cognoscant cogitationi , quonam 
modo exoleverint in medicinæ usu, quæ fam parata at- 
que pertinentia erant : mirumque et indignum protinus 
subit, nullam artium inconstantiorem fuisse, et etiamnum 
sepius mutari, quum sit fructuosior nulla : diis primum 

2 inventores suos assignavit , et cælo dicavit. Necnon et ho- 
die maltifariam ab oraculis medicina petitur. Auxit deinde 
famam etiam crimine, ictum fulmine Æsculapium fabulata, 
quoniam Tyndareum revocavisset ad vitam. Nec tamen 
cessavit narrare alios revixisse opera sua, clara Trojanis 


II. La suite de son histoire, chose étrange, 1 
reste cachée dans la nuit la plus profonde jusqu'à 
la guerre du Péloponnèse ; alors elle fut remise 
en honneur par Hippocrate, né à Cos, île des 
plus célébres et des plus puissantes, et consacrée 
à Eseulape. C'était l'usage que les personnes gué- 
ries écrivissent dans le temple de ce dieu les re- 
mèdes qui leur avalent réussi, afin qu'on en püt 
profiter dans les cas semblables : Hippocrate , 
dit-on, eopia ces inscriptions, et, aprés avoir 
(c’est du moins l'opinion de Varron chez nous) 
incendié le temple , il institua la médecine appe- 
lée clinique. Dans la suite , la profession devint 
de plus en plus lucrative; car Prodicus (2), né à 
Selymbrie, et l'un de ses disciples, fonda ce qu'on 
appelle l'iatraleptique, et trouva moyen d'enri- 
chir jusqu'aux baigneurs et frotteurs employés 
par les médecins. 

III. Les règles de ces anciens furent changées t 
par Chrysippe (3) avee un verbiage immense; 
mais à lui aussi sa doctrine fut grandement mo- 
difiée, et elle le fut par son disciple Erasistrate, 
fils de la fille d'Aristote. Erasistrate ayant guéri 
le roi Antiochus, nous rappellerons, afin de com- 
mencer à inscrire les profits de la médecine, qu'il 
fut gratifié de cent talents (575,000 fr.) par le 
roi Ptolémée, fils d'Antiochus. 

IV. Une autre secte, surnommée empirique 1 
parce qu’elle ne consultait que l’expérience, prit 
naissance dans la Sicile, et eut pour chef Acron 


temporibus, quibus fama certior, vulnerum tamen dum- 
taxat remediis. 

II. Sequentia ejus (mirum dictu) in nocte densissima 1 
latuere usque ad Peloponnesiacum bellum : tunc eam re- 
vocavit in lucem Hippocrates , genitus in insula Coo, in 
primis clara ac valida, et Æsculapio dicata. Is quum fuis- 
set mos, liberatos morbis scribere in templo ejus dei quid 
auxiliatum esset, ut postea similitudo proficeret, exscrip- 
sisse ea traditur, atque (ut Varro apud nos credit) templo 
cremato, instituisse medicinam hanc, quz clinice voca- 
tur. Nec fuit postea quaestus modus : quoniam Prodicus 
Selymbriæ natus , e discipulis ejus , instituens quam vo- 
cant iatralepticen, reunctoribus quoque medicorum ac 
mediastinis vectigal invenit. 

III. Horum placita Chrysippus ingenti garrulitate muta- 1 
vit, plurimumque et ex Chrysippo discipulus ejus Erasis- 
tratus , Aristotelis filia genitus. Hic Antiocho rege sanato 
c talentis donatus est a rege Ptolemaeo filio ejus, ut inci- 
piamus et praemia artis ostendere. 

IV. Aliafaclio ( abexperimentis cognominant empiricen), 1 
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d'Agrigente, recommandé par le témoignage 
d'Empédocle le physicien. 

V. Ces écoles, longtemps en dissidence, furent 
toutes condamnées par Hérophile, qui fit corres- 
pondre, suivant les âges , les battements du pouls 
à des mesures musicales (xr, 88). Cette secte 
fut à son tour abandonnée, parce qu'on ne pou- 
vait lui appartenir sans étre lettré. Celle méme 
dont Asclépiadefut, commenous avons dit ( xx vr, 
7 et 8), le fondateur, éprouva aussi des modifi- 


cations. Son disciple Thémison, qui y fut fidèle 


dans ses premiers écrits, la modifia, après la mort 
du maître, qui ne tarda pas à survenir, en un 
système à lui. Ce système fut renversé par Anto- 
nius Musa (xix, 38, 4), disciple de Thémison, 
et autorisé par le dieu Auguste, qu'il avait tiré 
d'une maladie dangereuse par une méthode con- 
9 traire. Je passe sous silence beaucoup de mé- 
decins et de trés-célébres, tels que les Cassius, 
les Calpetanus, les Arruntius, les Albutius, les 
Rubrius. Les honoraires qu'ils recevaient an- 
nuellement des princes montaient à deux cent 
cinquante mille sesterces (52,500 fr.). Q. Sterti- 
nius voulait que les princes lui sussent gré de 
sa modération, parce qu'il se contentait de cinq 
cent mille sesterces par an (105,000 fr.) ; et, en 
effet, il montrait, en énumérant les maisons, 
que la ville lui en rapportait six cent mille 
( 126,000 fr.). L'empereur Claude donnait au 
frére de ce médecin de pareils honoraires ; et les 
deux frères, quoiqu'ils eussent épuisé leur for- 
tune à orner Naples d'édifices publics, laissé- 
rent à leurs héritiers trente millions de sester- 
ces (6,300,000 fr. ). Arruntius était jusque-là le 
seul qui eût eu autant d'argent. Puis vint Vec- 
tius Valens, célébre par ses liaisons adultéres 
avec Messaline, femme de l'empereur Claude, et 


cepit in Sicilia, Acrone Agrigentino Empedoclis physici 
auctoritate commendato. 

V. Dissederuntque ba diu scholæ : et omnes eas dam- 
pavit Herophilus, in musicos pedes venarum pulsu de- 
scripto per zetatum gradus. Deserla deinde et hoc secta 
est : quoniam necesse erat in ea litteras scire. Mutala et 
quam postea Asclepiades (ut retulimus) invenerat. Audi- 
tor ejus Themison fuit, qui qua inter inilia scripsit , illo 
2 mox recedente a vita, ad sua placita mutavit. Sed et illa 
Antonius Musa ejusdem auctoritate divi Augusti, quem 
contraria medicina gravi periculo exemerat. Multos przeler- 
eo medieos , celeberrimosque ex iis Cassios, Calpetanos, 
Arruntios , Albutios, Rubrios. Ducena quinquagena H-$ 
annua mercede iis fuere apud principes. Q. vero Sterti- 
nius imputavit principibus, quod H-S quingenis anuuis 
contentus esset : sexcena enim sibi quæstu urbis fuisse 
numeratis domibus ostendebat. Par et fratri ejus merces 
a Claudio Caesare infusa est : censusque, quanquam ex- 
hausti, operibus Neapoli exornata, heredi H-S ccc reli- 
quere , quantum ad eam etatem Arrunlius solus. Exortus 
deinde est Vectius Valene, adulterio Messalinæ Claudii 
Cesaris nobilitatus, pariterque eloquenliæ assectator. 
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qi , outre la médecine, cultivait l'éloquence. 
tant ainsi dans la faveur, il établit une nouvelle 
secte. La méme époque vit, sous le règne de 3 
Néron, la médecine passer entre les mains de 
Thessalus , qui ne laissait debout aucun des pré- 
ceptes des anciens, et déclamait avec une sorte de 
fureur contre les médecins de tous les siècles ; 
avec quelle discrétion et avec quel esprit ? c'est 
ce qu'on peut apprécier par un seul trait : il se 
donna sur son tombeau, qui est ie long de la 
vole Appienne, le titre d'latronice ( vainqueur 
des médecins ). Aucun histrion, aucun palefre- 
nier des cavales du Cirque n'avait, quand il 
sortait en public, un cortége plus nombreux. 
Au milieu de cette vogue, son crédit fut éclipsé 
par celui de Crinas, de Marseille. Crinas, pour 
paraître plus précautionné et plus religieux , joi- 
gnait deux arts: il donnait les aliments d’après le 
mouvement des astres , consigné sur des éphémé- 
rides mathématiques, et observait les heures. 
Tout récemment, il vient de laisser dix millions 4 
de sesterces ( 2,100,000 fr.), aprésavoir dépensé 
une somme presque égale à construire les mu- 
railles de sa ville natale , et à bátir dans d'autres 
villes. C'étaient là les maîtres de nos destinées, 
quand tout à coup Charmis, de la méme ville de 
Marseille, fit invasion dans Rome. Non-seule- 
ment il condamna les anciens médecins, mais 
encore il proscrivit les bains chauds, et il per- 
suada, méme dans la rigueur de l'hiver, de se 
baigner à l'eau froide. Il plongea les malades 
dans les bassins; on voyait des vieillards consu- 
laires mettre de l'ostentation à se geler; nous 
avons méme sur cela le témoignage (4) personnel 
de Sénéque ( Epist. 58 et 83). Il n'est pas dou- 
teux que tous ces gens-là, cherchant la vogue 
par quelque nouveauté, l'achetaient aux dépens 


Is eam potentiam nactus, novam institnit seclam. Eadem 3 
ælas Neronis principatu ad Thessalum transilivit : delen- 
tem cuncta majorum placita, et rabie quadam in omnis aevi 
medicos perorantem : quali prudentia ingenioque, æsti- 
mari vel uno argumento abunde potest , quum monumento 
suo (quod est Appia via) latronicen se inscripserit. Nul- 
lius hietrienum equarumque trigarii comitatior egressus in 
publico erat : quum Crinas Massiliensis arte gemminala, ut 
caulior religioeiorque , ad siderum motus ex ephemeride 
mathematica cibos dando, horasque observando, aucio- 
ritate eum praecessit : nuperque centies H-S reliquit, 4 
muris patrie, mrsnibusque aliis paene non minori summa 
exstruclis. Hi regebant fata, quum repeatecivitatem Char- 
mis ex eadem Massilia invasit, damnalis noa solum prio- 
ribus medicis , verum et balineis : frigidaque eliam hiber- 
nis algoribus lavari persuasit. Mersit aegros in lacus. 
Videbamus senes censulares usque in ostentationem ri- 
gentes. Qua de re exstal eliam Ann&i Senecæ adstipulatio. 
Nec dubium est, omnes istos (stam novitale aliqua eu- 
cupantes anima statim noslra megoliari. Hiac illo circa 5 
æyros misere senlentiearum concertaliones , nulio idem 
censente, ne videatur accessio alterius. Hinc illa infelicis 
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5 de notre vie. De là ces misérables débats au che- 


1 


vet des malades, personne n'’accédant à l'avis 
déjà émis, de peur de paraftre subordonné à un 
autre ; de là cette funeste inscription sur un tom- 
beau : LE GRAND NOMBRE DE MÉDECINS M'A TUÉ. 

La médecine varie tous les jours, aprés avoir 
été tant de fois modiflée. Nous sommes poussés 
par le vent du charlatanisme grec ; et il est évident 
quele premier d'entreeux habile à pérorer devient 
aussitót l'arbitre de notre vie et de notre mort ; 
comme si des milliers de peuples ne vivaient pas 
sans médecins, non pas, il est vrai, sans médecine; 
tel fat le peuple romain (xx, 33) pendant plus 
de six cents ans; cependant il n'a jamais été lent 
à recevoir les arts utiles; il à méme accueilli la 
médecine avec avidité, jusqu'à ce que, épreuve 
faite, il l'ait condamnée. 

V]. C'est ici le lieu de retracer ce qui s'est passé 
de plus remarquable cbez nos péres à ce sujet. 
Cassius Hemina, auteur des plus anciens, rap- 
porte que le premier médeein qui vint à Rome 
fut Archagathus du Péloponnése, fiis de Lysanias, 
sous le consulat de L. Æmilius et de L. Julius, 
l'an de Rome 585, qu'on lui donna le droit 
quiritaire, et qu'on lui acheta des deniers pu- 
blies une boutique, (5) dans le carrefour Acilien ; 
qu'il fat appelé Vuinerarius (médecin des plaies), 
à eause de sa spécialité ; que d'abord la venue fut 
merveilleusement agréable, mais qu'ensuite sa 
cruauté à couper et à brûler lui fit donner le nom 
de bourreau , et dégoüta de l'art et de tous les 
médecins. C'est ce qu'on peut très-bien compren- 
dre d'aprés M. Caton, personnage à l'autorité 
duquel le triomphe et la censure n'ont que la 
moindre part, tant il vaut par lui-même. Nous 
rapportons ses propres paroles. 

VII. « Je vous parlerai de ces Grecs, mon fils 


monumenti inscriptio , TURBA 8& MEDICORUM PERISSE. Mu- 
tatur ars quotidie, toties interpolis, et ingeniorum Græciæ 
flatu impellimur : palamque est , ut quisque inter istos lo- 
quendo polleat , imperatorem illico vitæ nostræ necisque 
fieri : ceu vero non millia gentium sine medicis degant, nec 
tamen sine medicina : sicul populus romanus ultra sex- 
centesimum annum , nec ipse in accipiendis arlibus len- 
tus, medicine vero etiam avidus , donec expertam dam- 
avit. 

VI. Etenim percensere insignia priseorum in his mori- 
bus convenit. Cassius Hemina, ex antiquissimis auclor 
est, primum e inedicis venisse Romam Peloponneso Ar- 
chagatbum Lysaniæ filium, L. Æmilio, L. Julio coss. anno 
Urbis nxxxv,, eique jus Quiritium datum, et tabernam 
in compilo Acilio emtam ob id publice : vulnerarium eum 
fuisse e re diclum ; mireque gratum adventum ejus initio; 
mox a s:evitia secandi urendique , transisse nomen in car- 
bificem , et in teedium artem omnesque medicos : quod 
clarissime intelligi potest ex M. Catone, cujus auctoritati 
iriumphus atque censura minimum conferunt : tanto plus 
in ipeo est. Quamobrem verba ejus ipsa ponemus. 

VIE. « Dicam de istis Græcis suo loco, Marce fili : quid 
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Marcus , en temps et lieu. Je vous marquerai ce 
que je trouve d'excellent à Athènes, et je dé- 
montrerai qu'il est bon de prendre une teinture 
de leurs lettres, mais non de les approfondir. 
C'est une race perverse et indocile. Croyez qu'uu 
oracle vous parle quand je vousdis : Toutes les fois 
que cette nation apportera ses connaissances elle 
corrompra tout. Ce sera bien pis si elle nous en- 
voie ses médecins : ils ont juré entre eux de tuer 


.tous les barbares à l'aide de la médecine; ils 


exercent cette profession moyennant salaire, pour 
gagner leur conflance et les perdre facilement. 
Nous aussi ils nous appellent barbares, et nous 
flétrissent méme plus que les autres, en nous 
donnant le sobriquet d'Opiques (6). Une fois pour 
toutes, je vous interdis les médecins. » 

VIII. Caton, qui écrivait ceci, est mort l'en 1 
606 de Rome, et à l'âge de quatre-vingt-cinq 
aus : on ne niera donc pas qu'il ait eu une ex- 
périence suffisante , soit dans la durée de la ré- 
publique, soit dans la durée de sa propre vie. 
Quoi donc! penserons-nous qu'il ait condamné 
une chose excellente? Non sans doute, car il re- 
trace les moyens médicaux par lesquels il a pro- 
curé à lui et à sa femme une longue vieillesse ; 
or, ces moyens sont ceux dont nous traitons ici. Il 
déclare encore qu'il a un livre de recettes à l’aide 
duquel il soigne son fils, ses esclaves et ses amis; 
c'est ce livre que nous donnons ici, divisé sui- 
vant l’ordre des maladies. Les anciens condam- 
paient i'art, mais non la chose; surtout ils ne 2 
voulaient pas que la vie des hommes fût au prix 
d'un énorme salaire ; et c'est pour cela, dit-on, 
que, même en recevant Esculape, ils lui construi- 
sirent an temple hors de la ville, et puis dans une 
ile; c'est pour eela que lorsqu'ils chassèrent les 
Grecs de l'Italie, longtemps aprés Caton , les mé- 


Alhenis exquisitum habeam, et quod bonum sit illorum 
litteras inspicere, non perdiscere, vincam. Nequissimum 
et indocile genus illorum; et hoc puta vatem dixisse : 
Quandocumque ista gens suas litteras dabit , omnia cor- 
rumpet : tum etiam magis, si medieos saos hac mittet. 
Jurarunt inter se barbaros necare omnes medicina. Et hoc 
ipsum mercede faciunt, ot fides iissit, et facile disperdant. 
Nos quoque dictitant barbaros, et spurcins nos quam alios 
opicos appellatione feedant. Interdixi tibi de medicis. » 
VIII. Atque hic Cato pcv anno urbis nostre obiit, Lxxxv 1 
suo, ne quis illi defuisse publice tempora, aut privatim 
vitee spatia ad experiendum arbitretur. Quid ergo? dam- 
patam abeo rem utilissimam credimus? Minime hercules $ 
subjicit enim qua medicina , et se, et conjugem usque ad 
longam senectam perduxerit, iis ipsis scilicet, quæ nunc 
nos tractamus; profiteturque esse commentarium sibi , 
quo medeatur filio, servis, familiaribus, quem nos per 
genera usus sui digerimus. Non rem antiqui damnabañt, 
sed artem. Maxime vero quæstam esse immani pretio 2 
vitae , recusabant. 1deo templum Æsculapii , etiam quum 
reciperetur is deus, extra urbem fecisse, iterumque in 
insula traduntur. Et quum Græcos Italia pellereut , diu 
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decins furent spécialement compris dans le dé- 
eret. J'enchérirai sur leur prévoyance. La méde- 
cine est le seul des arts de la Grèce que jusqu'à 
présent la gravité romaine necultive pas, quelque 
lucratif qu'il soit. Peu de Romains s'en sont mé- 
lés, et ceux-là méme se sont faits Grecs aussitôt. 
Bien plus, il n'y a d'autorité, méme chez les 
iguorants et ceux qui ne savent pas le grec, que 
pour les médecins qui écrivent dans cette langue; 
et l'on a moins de confiance pour ce qui concerne 
8 la santé si l'on comprend. Dans le fait, c'est le 
seul art où l'on en croie tout d'abord quiconque 
se dit expert, quoique jamais l'imposture ne 
soit plus dangereuse. Mais c'est ce qu'ou n'en- 
visage point, tant on est séduit par la douceur 
d'espérer. Il n'y a d'ailleurs aucune loi qui châtie 
l'ignorance, aucun exemple de punition capitale. 
Les médecins apprennent à nos risques et périls; 
ils expérimentent en tuant avec une impunité 
souveraine, et le médecin est le seul qui puisse 
donner la mort. Que dis-je ? on rejette le tort sur 
le malade; on accuse son intempérance, et l'on 
4 fait le procès de ceux qui ont succombé. Il est d'u- 
sage que les juges des décuries soient passés par 
la censure des empereurs ; les informations vont 
jusqu'à pénétrer dans l'intérieur des maisons; on 
fait venir de Cadix et des Colonnes d'Hercule un 
homme pour juger une affaire d'un écu; l'exil ne 
peut étre prononcé que par quarante-cinq per- 
sonnes légalement élues ; mais quand il s'agit dela 
vie du juge lui-même, de quelles gens est com- 
posé le conseil qui peut le tuer immédiatement ! 
Nous n'avons que ceque nous méritons. Personne 
ne veut savoir ce qui est nécessaire à son propre 
salut. Nous nous promenons par les jambes d'au- 
trui, nous reconnaissons par les yeux d'autrui , 


etiam post Catonem, excepisse medicos. Augebo provi- 
dentiam illorum. Solam hanc artium græcarum nondum 
exercet romana gravitas in tanto fructu : paucissimi Qui- 
ritium attigere, et ipsi statim ad Graecos transfugæ : immo 
vero auctoritas aliter quam græce eam tractantibus, etiam 
apud imperitos expertesque linguæ, non est. Ac minus 
credunt, qua ad salutem suam pertinent, si intelligunt. 
3 Itaque hercule in hac artium sola evenit, ut cuicumque 
medicum se professo statim credatur, quuin sit periculum 
in nullo mendacio majus. Non tamen illud intuemur, adeo 
blanda est sperandi pro se cuique dulcedo! Nulla praeterea 
lex, qua spuniat inscitiam : capitale nullum exemplum 
vindictæ. Discunt periculis nostris, et experimenta per 
mortes agunt : medicoque tantum hominem occidisse im- 
punitas summa est. Quinimmo transit convitium, et in- 
temperantia culpatur : ultroque qui periere arguuntur. 
6 Sed decuriæ pro more censuris principum examivantur, 
inquisitio per parieles agitur : et qui de nummo judicet, a 
Gadibus columnisque Herculis accersitur : de exilio vero 
non nisi xLv electis viris datur tabella. At de judice ipso 
quales in consilium eunt , statim occisuri ? Merito, dum 
nemini nostrum libet scire, quid saluti sus opus sit. 
Alienis pedibus ambulamus : alienis oculis agnoscinus : 
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nous saluonsgráce à la mémoire d'autrui, nous ne 
vivonsque par autrui ; les biens précieux delana- 
ture et les instruments de la vie sont perdus pour 
nous ; nous ne regardons comme à nous que nos 
délices. Je n'abandonnerai pas Caton exposé par 5 
moi à la haine d'une profession siambitieuse, ni ce 
sénat qui pensait comme lui; et je le feraisans rap- 
peler les erimes de la médecine, comme on pour- 
rait s'y attendre. Quelle profession en effet est 
plus fertile en empoisonnemepts ou en captations 
frauduleuses de testaments? Ajoutons les adul- 
téres méme daus le palais des princes, par exem- 
ple l'adultére d'Eudémus avec Livie, femme de 
Drusus César (7), et celui de Valens avec l'impé- 
ratrice que j'ai citée. N'imputons point , si l'on 
veut, ces désordres à l'art ; nelesimputons qu'aux 
individus. Caton, je pense, n'y songeait pas plus 
pour Rome qu'il ne songeait aux impératrices. 
Je passerai méme sous silence l'avarice, les mar- 6 
chés cupides quand la destinée est pendante, 
les douleurs taxées, les arrhes prélevées sur la 
mort , et ces secrets du métier, par exemple : dé- 
placer seulement, au lieu de l'extraire, Je corps 
opaque dans l'œil. Aussi, rien ne paraît-il plus 
avantageux que le grand nombre deces aventu- 
riers ; ce n'est pas la pudeur, c’est la concurrence 
qui leur faitbaisser leurs prix. Onsait quece Char 
mis, dont nous avons parlé, passa marché avec un 
maladede province pour deux cent mille sesterces 
(42,000 fr.); que l'empereur Claude confisqua sur 
Alconlechirurgien, condamné, dix millions deses- 
terces (2,100,000 fr.) ; et que ce chirurgien, exilé 
dans les Gaules, ayant été rappelé, en gagna autant 
en peu d'années. Mais que ces faits soient person- 
nels ; n'aceusons méme pas l'ignoranceet la bas: ; 
sesse de la tourbe médicale, l'abus qu'ils font des re. 


aliena memoria salutamus : aliena vivimus opera; perie 
runtque rerum nature pretia, et vitae argumenta. Nihil 
aliud pro nostro habemus, quam delicias. Non deseram ; 
Catonem tam ambitiosæ artis invidiæ a me objectum , aut 
senatum illum, qui ita censebat, idque non criminibus 
arlis arreptis , ut aliquis exspectaverit. Quid enim vene- 
norum fertilius, aut unde plures testamentorum insidiæ ? 
Jam vero et adulteria etiam in principum domibus , ut Eu- 
demi in Livia Drusi Cesaris: item Valentis, in qua di- 
ctum est regina. Non sint artis ista, sed hominum. Non 
niagis heec urbi timuit Cato, ut equidem credo, quam re- 
ginas. Ne avaritiam quidem arguam , rapacesque nundinas 6 
pendentibus fatis, et dolorum indicaturam, ac mortis ar- 
rham, aut arcana praecepta , squamam in oculis emoven- 
dam potius, quam extrahendam : per qua effectum est, 
ut nihil magis prodesse videretur, quam multitudo grassan- 
tium. Neque enim pudor, sed æmuli pretia summittunt. 
Notum est ab eodem Charmide unum ægrum ex provin- 
cialibus H-S ducentis reconductum : Alconti vulnerum me- 
dico H-S c damnato ademisse Claudium principem; eidem- 
que in Gallia exsulanti, deinde restituto , acquisitum non 
minus intra paucos annos. Et haec personis imputentur. Ne 7 
fxecem quidem , aut inscitiam ejus turbæ arguamus, ipso- 
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mèdes et des bains chauds où ils promènent leurs 
malades, la diète impitoyable qu'ils imposent, 
les aliments dont les mêmes accablent plusieurs 
fois le jour des hommes défaillants, mille tâton- 
nements pour réparer le mal qu'ils ont fait, les 
vrdres qu'ils donnent méme pour la cuisine et la 
eomposition des parfums, ear ils n'ont rien omis 
de ce qui flatte la sensualité. L'importation de 
drogues exotiques, et ces tarifs fixés par les 
étrangers ( xx1v, !, 4), auraient sans doute déplu 
à nos ancétres ; mais ce n'est pas là non plus ce 
que prévoyait Caton quand il condamnait l'art 


8 médical. On donne le nom de thériaque à une 


composition que le luxe a imaginée ; on la pré- 
pare avec des substances étrangères, tandis que 
la nature a donné tant de remèdes qui suffraient 
pris un à un. L'antidote de Mithridate est fait 
avec cinquante-quatre ingrédients dont aucun 
n'est à la méme dose, et il y a tel qu'on prescrit 
de mettre à la soixantiéme partie d'un denier. 
Quel dieu malfaisant leur a enseigné ces duperies ? 
car la subtilité humaine ne pouvait aller jusque- 
là. C'est manifestement une vaine ostentation de 
science, et un charlatanisme monstrueux. Au 
reste , les médecins eux-mêmes ne savent pas ce 
qu'ils font ; et j'ai appris que communément , au 
lieu de cinabre des Indes (sang-dragon), ils met- 
tent dans les compositions médicales du mi- 
nium (8), faute de distinguer les noms; or le mi- 
nium est un poison : nous le montreronsen parlant 


9 des couleurs (xxx, 38 ). Ces erreurs, à la vérité, 


n'intéressent le salut que de tel ou tel individu; 
mais les pratiques redoutées de Caton et prévues 
par lui, pratiques regardées comme beaucoup plus 
innocentes et de peu de conséquence, au point 
que les premiers médecins de Rome n'hésitent pas 
à les avouer, ces pratiques auxquelles nous nous 


rum intemperantiam in morbis, aquarum calidarum di- 
verticulis : imperiosam inediam , et ab iisdem deficienti- 
bus cibos sæpius die ingestos, mille praeterea pœnitentiæ 
znodis , culinarum etiam praeceptis et unguentorum mix- 
turis , quando nullas omisere vilæ illecebras. Invehi pere- 
grinas merces, conciliarique externa pretia, displicuisse 
majoribus crediderim equidem : non tamen hoc Catonem 


8 providisse, quum damparet artem. Theriace vocatur ex- 


cogitata com 
tot remedia , 
tbridaticum antidotum ex rebus 119 componitur, interim 
nulio pondere æquali, et quarumdam rerum sexagesima 
denarii unius imperata. Quo deorum perfidiam istam 
monstrante? Hominum enim subtilitas tanta esse non po- 
tuit. Ostentatio artis et portentosa sciente venditatio ma- 
nifesta est. Ac ne ipsi quidem illam novere : comperique 
vulgo pro cinnabari Indica in medicamenta minium addi, 
Inscitia nominis , quod esse venenum docebimus inter pi- 
E iila antem, quas timuit Cato, atque providit, innocentiora 
molto et parvaopinalu, qua proceres artis ejus de semet- 
ipsis fateantur. {lla perdidere imperii mores , illa qua sani 


itio luxuriae. Fit ex rebus externis , quum 
erit natura, quae singula sufticerent. Mi- 


ta. Verum hxc ad singulorum salutem pertinent. 
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soumettons méme en santé, voilà ce qui a perdu 
les mœurs de l'empire; ce sont ces frictions avec 
l'huile et la cire comme pour les combats de la 
lutte, frictions qu'on prétend purement médi- 
cinales; ce sont ces bains brülants dont on nous 
& persuadé que l'usage est salutaire pour la di- 
gestion des aliments, ces bains d’où chacun 
sort affaibli, et d'où l'on emporte les plus obéis- 


sants pour les enterrer ; cesont ces boissons prises 10 


à jeun, ces vomissements qu'on excite pour boire 
ensuite sans mesure; ces épilations efféminées 
pour lesquelles ils nous fournissent leurs résines, 
et le pubis des femmes cessant même d’être partie 
secréte. Disons la vérité : la corruption morale 
n'a pas de cause plus active que la médecine, 
et elle justifie tous les jours la prédiction de Ca- 
ton, et cet oracle de sa sagesse ; qu'il faut prendre 
une teinture des sciences grecques sans les ap- 


profondir. Voilà ce qu'il y avait à dire pour le t1 


sénat, pour six cents ans d'existence de la répu- 
blique romaine , contre un art où, par la plus fal- 
lacieuse des conditions, les gens de bien donnent 
de l'autorité aux plus dangereux charlatans, et 
aussi contre les préventions stupides de quel- 
ques-uns , qui s'imaginept qu'il n'y a de bons re- 
médes que les remèdes chers. Aussi je m'attends 
bien que certains dédaigneront ce que j'ai à dire 
sur les animaux; et pourtant Virgile ( Georg., 
I, 184, et 1V, 243) n'a pas dédaigné de nommer 
sans aucune nécessité les fourmis, les charan- 
cons et les blattes ennemies de la lumière, qui 
forment leurs nids dans les ruches; Homère 
(IL, XVII, 570) n'a pas dédaigné de décrire, au 
milieu des combats des dieux, l'acharnement de 
la mouche ; nila nature, quia engendrél'homme, 


d'engendrer ces animalcules. Apprécions done . 


non les choses, mais les causes et les effets. 


patimur, luctatus ceromata, ceu valetudinis causa instituta : 
balineæ ardentes, quibus persuasere in corporibus cibos 
coqui , ut nemo non minus validus exiret , obedientissimi 
vero efferrentur. Polus dein le jejunorum ac vomitiones, 
et rursus perpotationes , ac pilorum eviralio instituta resi- 
nis eorum : itemque pectines in feminis quidem publicati. 
Ita est profecto; lues morum , nec aliunde major quam e 
medicina , vatem prorsus quotidie facit Catonem, et ora- 
culum : salis esse ingenia Graecorum « iuspicere , non per- 
discere.» Hxc fuerint dicenda pro senatu illo, sexcentisque 
populi romani annis, adversus artem, in qna conditione 
insidiosissima auctoritatem pessimis boni faciunt : simul 
contra attonitas quorumdam persuasiones, qui prodesse 
nisi pretiosa non putant. Neque enim dubitaverim aliqui- 
bus fastidio futura, quæ dicentur animalia : at non Virgi- 
lio fuit nominare formicas nulla necessitate, et curculio- 
nes, ac lucifugis congesta cubilia blattis : non Homero 
inter praelia deorum improbitatem musca describere : nou 
Datura gignere ista, quum gignat homiuem. Proinde cau- 
sas quisque et effeclus , non res, æstimet. 

1X. Ordiemur autem a confessis, hoc est, lanis ovisque, 
ut obiter rebus praecipuis honos in primis perhibeatur, 
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IX. Nous commencerons par des remèdes re- 
connus , c’est-à-dire par les laines et les œufs, 
pour donner la premiére place aux substances 
principales. Toutefois, chemin faisant, il sera 
nécessaire d'en mentionner quelques-unes hors 
de leur place. Aprés tout, la pompe des expres- 
sions ne ferait pas défaut à la matiére, si notre 
seul but n'était pas de rechercher ce qui est di- 
gne de foi ; ear tout d'abord on cite des remèdes 
tirés de la cendre et du nid du phénix , comme 
si cela avait quelque certitude, et n'était pas une 
fable : c’est une dérision d'indiquer des remèdes 
qui ne peuvent revenir qu'au bout de mille ans. 
(11.) Les anciens Romains avaient attribué à la 
laine uneimportance méme religieuse, ordonnant 
que les nouvelles mariées toucheraient avec la 
2 Jaine la porte de leur demeure. Outre l’habille- 
ment et la protection contre le froid, la laine 
fournit, étant en suint, plusieurs remèdes dans 
de l'huile, du vin ou du vinaigre, suivant qu'il 
faut adoucir ou exciter, resserrer ou dilater. On 
l'applique sur les membres luxés, sur les nerfs 
douloureux, et on l'humecte fréquemment; quel- 
ques-uns ajoutent méme du sel pour les luxa- 
tions ; d’autres appliquent, avec la laine, de larue 
pilée et de la graisse. On s'en sert de méme pour 
les contusions et les tumeurs. Elle rend, dit-on, 
l'haleine agréable, si l'on s'en frotte les dents et 
3 les gencives avec addition de miel. Elle est bonne 
pour la phrénitis (9), en fumigation. Pour arréter 
l'épistaxis, on l'introduit dans les narines avec 
de l'huile rosat, ou, d'une autre facon, on en 
tamponne les oreilles. On en fait avee le miel un 
topique pour les vieux uleéres. Trempée dans du 
vin ou du vinaigre ou del'eau froide et de l'huile, 
et exprimée, elle guérit les plaies. La laine de 
bélier lavée dans de l'eau froide, puis trempée dans 
de l'huile ; calme les inflammations de la matrice 


Quædam etiam sic alienis locis , tamen obiter dici necesse 
erit. Nec deerat materiæ pompa , si quidquam aliud intueri 
liberet, quam fidem operis. Quippe inter prima proditis 
etiam ex cinere phoenicis nidoque medicinis, ceu vero id 
certum esset, atque non fabulosum. Irridere est, vitae re- 
media post millesimum annum reditura monstrare. (i.) 
Lanis auctoritatem veteres Romani etiam religiosam ha- 
9 buere, postes a nubentibus attingi jubentes : praeterque 
cultum et tutelam contra frigora, succidæ plurima præ- 
stant remedia ex oleo vinoque, aut aceto, prout quæqne 
mulceri morderive opus sit, et adstringi, laxarive, luxa- 
tis membris, dolentibusque nervis impositae , et crebro 
suffusæ. Quidam etiam salem admiscent luxatis. Alii cum 
lana rutam tritam adipemque imponunt. Item contusis tu- 
mentibusque. Halitus quoque oris gratiores facere traditur, 
3 confricatis dentibus atque gingivis, admixto melle. Pro- 
dest et phreneticis suffitu. Sanguinem innaribus sistit cum 
oleo rosaceo : et alio modo indita auribus obturatis spis- 
sius. Quin et halceribus vetustis imponitur cum melle. 
Vulnera ex vino, vel aceto, vel aqua frigida et oleo ex- 
pressa sanat. Arietis vellera lota frigida ex oleo madefacta, 
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dans les maladies des femmes. S'il y a chute de 
matrice , la fumigation de cette laine y remédie. 
La laine grasse, en cataplasme eten pessaire, fait 
sortir les fœtus morts ; elle arrête les pertes. On 
en tamponne les morsures des chiens enragés , et 
on ne la détache qu'au bout de sept jours. A vec de 
l'eau froide elle guérit les envies. Humectée avec 4 
un mélange chaud de nitre, de soufre, d'huile, de 
vinaigre et de poix liquide, et appliquée deux fois 
par jour aussi chaude que possible, elle calme les 
douleurs lombaires. On arréte les hémorragies 
en faisant autour des membres des ligatures avec 
la laine en suint de bélier. La plus estimée est celle 
du cou ; quant à la provenance, la meilleure est 
celle de la Galatie, de Tarente, de l’Attique et de 
Milet. Pour les écorchures , les coups, les meur- 
trissures, les contusions, les foulures, les bosses, 
les chutes, les douleurs de tête et autres, l'in- 
flammation d'estomac, on fait un topique avec 
la laine en suint, le vinaigre et l'huile rosat. On 
en applique la cendre sur les contusions , les 
blessures , les brülures. Elle entre dans les com- 
positions ophthalmiques. On l'emploie dans les 
fistules et dans les suppurations de l'oreille. Outre 5 
cela, quelques-uns prennent de cette méme laine 
venant de la tonte ou arrachée de la toison , eu 
coupent le bout, la font sécher et la cardent, 
puis la mettent dans un vase de terre qui n'ait 
point été cuit au feu, l'arrosent de mlel, et la 
brülent; d'autres la disposent par lits avec des 
copeaux de pin, et, aprés l'avoir arrosée d'huile, 
y mettent le feu ; ils en broient ensuite avec la 
main la cendre dans de petits pots de terre en 
l'imbibant d'eau, puis la laissent reposer; ils 
répètent plusieurs fois cette opération en chan- 
geant l'eau, jusqu'à ce que cette cendre ne soit 
plus que légèrement astringente, sans être mor- 
dante. Mise en réserve, c'est une substance déter- 


in muliebribus malis inflammationes vulvæ sedant. Et si 
procidant, suffitu reprimunt. Succida lana imposita sub- 
ditaque mortuos partus evocat. Sistit etiam profluvia earum. 
At canis rabiosi morsibus inculcata post diem septimum 
solvitur. Reduvias sanat ex aqua frigida, Eadem nitro, 4 
sulphure, oleo, aceto, pice liquida ferventibus tincta, quam 
calidissima imposita bis die, lumborum dolores sedat. 
Sanguinem sistit ex ariete succida, articulos extremitatum 
præligaus. Laudatissima omnis e collo : natione vero Ga- 
latica , Tarentina, Attica, Milesia. Succidam imponunt et 
desquamatis, percussis, lividis, incussis, collisis, contritis, 
dejectis, capitis et aliis doloribus, stomachi inflammationi, 
ex aceto et rosaceo. Cinis ejus illinitur attritis, vulneratis, 
ambustis. Et in oculorum medicamenta additur : item in 
fistulas, auresque suppuratas. Ad haec detonsam eam, alii 5 
evulsam, decisis summis partibus siccant, carpuntque, 
et in fictili crudo componunt, ac melle perfundunt, urunt- 
que. Alii assulis tedæ subjectis, et subinde interstratis, 
oleo aspersam accendunt , cineremque in labellis aqna ad- 
dita confricant manu, et considere pâtiuntar, idque sæ- 


| pius mutantes aquam, donec linguam adstringat leniter , 
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sive, très-efficace pour nettoyer les paupières. 

X. Bien plus, la crasse des moutons, la 
sueur de leurs cuisses et de leurs aisselles , qui 
s'attache aux laines ( c'est ce qu'on. nomme 
suint}), ont des usages presque innombrables. 
On donne la préférence au suint des moutons de 
l'Attique. On l'obtient de plusieurs façons; voici 
la meilleure : On ramasse la laine fraîchement 
tondue des dites parties, ou toutes les crasses de 
l'animal pénétrées de suint; on les fait un peu 
bouillir, à feu lent, dans un vase de cuivre; on 
laisse refroidir ; on recueille dans un vase de terre 
la graisse qui surnage, et l'on fait bouillir une 
seconde fois la première matière; on lave dans 
de l'eau froide les deux graisses obtenues; on les 
passe à la toile; on les expose à l'action du soleil 
jusqu'à ce qu'elles deviennent blanches et trans- 


2 parentes; alors on les garde dansune boite d'étain. 


Pour étre bonne, il faut que cette graisse con- 
serve l'odeur de la crasse, et que, frottée avec 
la main daus de l'eau, elle ne se liquéfle pas, 
mais blanchisse comme de la céruse. C'est un 
trés-bon reméde pour les inflammations des yeux 
et les duretés des paupières. Quelques-uns font 
griller sur un test la matière première jusqu'à ce 
qu'il n'y reste plus de graisse, la eroyant, de cette 
facon, meilleure pour lesexcoriationset les duretés 
des peupieres, pour les granulationsde l'angle de 
l'œil et pour le larmoiement. Le suint guérit les 
ulcérations, non-seulement des yeux, mais encore 
de la bouche et des parties génitales, avec de la 
graisse d'oie; les inflammations de la vulve, les 
rhagades dusiége et les condylomes, avec du mé- 
lilot et du beurre. Nous en détaillerons les autres 


s usages en lieu et place. La crasse de la queue du 


mouton, formée en pilules, puis séchée à l'ombre 


nec mordeat. Tunc cinerem reponunt. Vis ejus septica est, 
efticacissimeque genas purgat. 


1 X. Quin ipsz sordes pecudum , sudorque feminum , et 


alarum, adhærentes lanis ( cesypum vocant), innumeros 
prope usus habent, In Atticis ovibus genito palma. Fit 
pluribus modis : sed probatissimum , lana ab his partibus 
recenti concerpta, aut. quibuscumque sordibus succidis 
primum colleclis , ac lento igni in æneo subfervefactis , et 
refrigeratis , pipguique quod supernatet , collecto in fictili 
vase, iterumque decocta priori materia : quæ pinguitudo 
utraque frigida aqua lavatur , et in linteo saccatur, ac sole 


2 torretur, donec candida fiat ac translucida. Tum in stannea 


pyxide conditur. Probatio autem , ut sordium virus oleat, 
et manu íricante ex aqua non liquetur, sed albescat ut ce- 
russa. Oculis utilissimum contra inülammationes, genarum- 
que callum. Quidam in testa torrent, donec pinguitudinem 
amittat, utilius tale existimantes erosis et duris genis, 
angulis scabiosis et lacrymantibus. Hulcera non oculorum 
modo sanat, sed oris etiam et genitalium, cum anserino 
adipe. Medetur et vulvæ inflammationibus, et sedis rhaga- 
diis, et condylomatis cum meliloto ac butyro. Reliquos usus 


3 ejus suo loco digeremus. Sordes quoque caudarum concre- 


tæ ia pilulas, ac siccatæ per se tasæque in farinam et il- 


et pulvérisée , est uu topique excellent pour les 
dents méme branlantes et pour les gencives, si 
des ulcérations carcinomateuses s'y étendent. 
La laine nettoyée, appliquée ou seule ou avec 
du soufre, guérit les douleurs sourdes ; la cen- 
dre , les affections des parties génitales. La laine 


 atant de vertu, qu'on l'applique même par-dessus 


les médicaments (10). C'est avant tout un remède 
pour les moutons eux-mémes, lorsqu'ils sont dé- 
goütés et ne mangent pas ; ear, en eur liant très- 
fortement la queue avec de la laine qu'on en 
arrache , on leur rend aussitôt l'appétit. On pré- 
tend que le bout de la queue qui est au delà du 


nœud ne tarde pas à mourir. 


XI. (r11.) On associe la laine avee les œufs, et 1 
on s'en sert en topique sur le front contre l'in- 
flammation oculaire : pour cet usage, il n'est 
pas besoin qu'elle ait étó traitée par la sapo- 
naire; il suffit d'y mêler un blanc d'œuf avec 
de la fleur d'eneens. Le blane d'euf, appli- 
qué seul , arréte l'inflammation des yeux , et en 
calme la chaleur; quelques-uns préfèrent le 
combiner au safran, et ils l'emploient au lieu 
d'eau dans les collyres. Chez les enfants, pour 
l'ophthaimie, on ne se sert guère d'autre remède : 
on l'unit au beurre frais. Les œufs broyés avec 
de l'huile adoueissent l’érysipèle ; par-dessus on 
attache des feuilles de bette. On emploie le blanc 2 
d'œuf battu avec la gomme ammoniaque , pour 
redresser les cils ; avec les pignons et un peu de 
miel, pour les boutons du visage. On s'en frotte 
le visage pour n'étre pas hálé. Si on applique 
aussitôt un œuf sur les brûlures faites par l'eau 
chaude, il ne s’y forme point d'ampoule. Quel- 
ques-uns y mélent dela farine d'orge et un peu 
de sel. Pour les plaies provenant de brülures, 


lita dentibus mire prosunt , etjam labantibus : gingivis- 
que , si carcinoma serpat. Jam vero pura vellera , aut per 
se imposita caecis doloribus , aut accepto sulphure : et ci- 
nis eorum genitalium vitiis. Tantumque pollent , ut me- 
dicamentis quoque superponantur. Medentur anle omnia 
et pecori ipsi, si fastidio non pascatur. Cauda enim quam 
arclissime præligata, evulsa inde lana statim vescuntur. 
Traduntque quod extra nodum sit e cauda præmori. 

XI. (11.) Lane habent et cum ovis societatem simul { 
fronti impositæ contra epiphoras. Non opus est eas in hoo 
usu radicula esse curatas, neque aliud, quam candidum 
ex ovo infundi, ac pollinem thurie. Ova per se infuso 
candido oculis epiphoras cohibent, urentesque refrigerant. 
Quidam cum croco præferunt, et pro aqua miscent colly- 
riis. Infantibus vero contra lippitadines vix aliud remedium 
est, bulyro admixto recenti. Eadem cum oleo trita ignes 
sacros leniunt , betae foliis superilligatie. Candido ovorum ^ 
in oculis et pili reclinantur Hammoniaco trito admixtoque, 
Et vari in facie cum pineis nucleis ac melle modico. Ipsa 
facies illita sole non aduritur. Ambusta aquis si statim 
ovo occupentar , pusulas non sentiunt. Quidam admiscent 
farinam hordeaceam, et salis parum. Hulceribus vero ex 
ambusto , cam candido ovorum tostum hordeum, et suillo 
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rien de mellleur que l'orge grillée, un blane 
— d'euf et du saindoux. On se sert du méme re- 
mede pour les affections du siége, surtout chez 
les enfants, méme lorsqu'il y a chute du fonde- 
ment. On emploie pour les crevasses des pieds 
un blanc d’œuf cuit avec deux deniers de céruse, 
pareil poids d'écume d'argent (litharge ), un peu 
8 de myrrhe et du vin. Pour l’érysipèle, on bat un 
blanc d'œuf avec de l'amidon. On dit aussi que le 
blanc d'œuf agglutine les plaies et expulse lescal- 
culs. Le jaune d'œuf, cuit jusqu’à être dur, avec 
un peu de safran, du miel et du lait de femme, 
forme un;topique qui adoucit les maux d'yeux. 
On applique aussi sur les yeux de la laine avec de 
l'huile rosat et du vin miellé, ou bien de la laine 
avec de la graine pilée d'ache et de la polenta 
4 dans du vin miellé. Un jaune seul, avalé liquide 
et sans toucher les dents, est bon pour Ja toux, 
pour les catarrhes et les irritations de la gorge. 
On l'emploie en particulier eru, à l'intérieur et à 
l'extérieur, contre la morsure du serpent hémor- 
rhois. Il est bon pour les reins, pour les irritations 
et les uleérations de la vessie, et pour l'hémo- 
ptysie. On fait prendre pour la dyssenterie einq 
jaunes d’œuf crus, dans une hémine de vin, avec 
Ja cendre de la coquille et un mélauge de suc de 
pavot et de vin. On donne dans le flux céliaque le 
jaune d’œuf, avec un poids égal de raisin cuit et 
gras et d'écorce de grenade pendant trois jours, 
par égales portions; ou , d'une autre facon , les jau- 
nes de trois œufs avec trois onces de vieux lard et 
de miel, trois cyathes de vin vieux, le tout broyé 
jusqu'à consistance de miel ; on en donne, quand 
besoin est, dans de l'eau, gros comme une noi- 
sette ; ou blen, aprés avoir fait macérer la veille 
trois ceufs en coque dans le vinaigre, on en fait 


adipe, mire prodest. Eadem curatione ad sedis vitia utun: 
tur : infantibus quidem, eliam si quid ibi procidat. Ad 
pedum rimas ovorum candido decocto cum cerussæ dena- 
riorum duum pondere , pari spuma argenti, myrrha exi- 
3guo, deinde vino. Ad ignem sacrum, candido ovorum 
trito cum amylo. Aiunt et vulnera candido glutinari, cal- 
culosque pelli. Lutea ovorum cocta ut indurescant, admixto 
croco modice, item melle et lacte mulieris illita, dolores 
oculorum mitigant. Vel cum rosaceo et mulso lana oculis 
imposita, vel cum trito apii semine, ac polenta in mulso 
4 illita. Prodest et tussientibus per se luteum devoratum li- 
quidum , ita ut dentibus non attingatur : thoracis destil- 
lationibus, faucium scabritiæ. Privatim contra hæmorrhoi- 
dum morsum illinitur, sorbeturque crudum. Prodest et 
renibus, vesicæ rosionibus exhulcerationibusque, et 
cruenta exscreantibus. Quinque ovorum lutea in vini he- 
mina cruda sorbentar dysentericis , cum cinere putaminis 
sui, et papaveris succo, ac vino. Dantur cœliacis cum uvae 
pass: pinguis pari pondere et malicorii, per triduum sequis 
portionibus. Et alio modo lutea ovorum trium, lardi ve- 
teris et mellis quadrantibus: vini veteris cyathis tribus, 
trita ad crassitudinem mellis , et quum opus sit, avellanæ 
nucis magnitudine ex aqua pota. Item ex oleo fricta ter- 
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frire les jaunes dans l'huile. C'est ainsi qu'on s'en 
sert pour la lienterie; mais pour l'hémoptysie on 
administrele jauneavectroiscyatheg de moüt. Les 
jaunes d'œuf s'appliquent sur les meurtrissures, 
si elles sont un peu anciennes, avec des oignons 
et du miel. Cuits et pris dans du vin, ils arrêtent 
les pertes. Crus et appliqués avee de l'huile ou 
du vin, on les emploie pour les gonflements de 
matrice. Ils sont bons pour les douleurs du cou, 5 
avec la graisse d'ole et l'huile rosat. On les 
emploie pour les maladies du siége, durcis au 
feu et encore chauds ; pour les condylomes , avec 
de l'huile rosat. Pour les brûlures on les fait 
durcir dans l'eau, puis on les met sur des char- 
bons jusqu'à ce que les coquilles soient brûlées ; 
alors on applique le jaune avec de l'huile rosat. 
L'eufesttournétout entieren jaune, eton l'appelle 
sitiste (neurri) quand on le retire aprés une ineu- 
bation de trois jours. Les petits encore contenus 
dans les ceufs raffermissent l'estomac reláché ; 
on les prend avec moitié d'une noix de galle , et 
on a soin de ne manger rien autre avant deux 
heures. On donne encore aux dyssentériques les 
poulets cuits dans l’œuf même, avec une hémine 
de vin astringent et une quantité égale d’huile et 
de polenta. La pellicule de la coquille d’un œnf 
eru ou cuit guérit les fissures des lèvres. La cen- 6 
dre de la coquille , avalée dans du vin, les érup- 
tions de sang ; mais il faut brûler la coquille sans 
la pellicule : on prépare aussi de la sorte un den- 
tifrice. La même cendre en topique avec la myrrhe 
arrête les pertes. La résistance des coquilles est 
si grande que, dans une direction perpendicu- 
laire aucune force, aueun poids ne peut les bri- 
ser tant qu'on ne dévie pas de cette direction. 
Les ceufs entiers pris dans du vin avec de la rue, 


na , totis ovis pridie maceratis in aceto. Sic et lientericis. 
Sanguinem àutem rejicientibus cum tribus cyathis musti. 
Utuntur iisdem ad liventia, si vetustiora sint, cum bulbis 
ac melle. Sistunt et menses mulierum cocta, et ex vino 
pota : et inflationes quoque vulva cruda cum oleo, aut 
vino illita. Utilia sunt et cervicis doloribus cum anserino 5 
adipe et rosaceo. Sedis etiam vitiis indurata igni , ut calore 
quoque prosint. Et condylomatis cum rosaceo. Item am- 
bustis durata in aqua, mox in pruna putaminibus exustis : 
tum lutea ex rosaceo iliinuntur. Fiunt et tota lutea, quæ vo- 
cantsilista, quum triduo incubita tolluntur. Stomachum dis. 
solutam confirmant pulli ovorum cum gallc dimidio, ita ne 
ante duas horas alius cibus sumatur. Dant et dysentericis 
pullos in ipso ovo decoctos , admixta vini austeri hemina , 
el pari modo olei polenteeque. Membrana putaminis de- 
tracta sive crudo , sive cocto, labiorum fissuris medetur. 
Putaminis cinis in vino potus, sanguinis erupüonibus. G 
Comburi sine membrana oportet : sic fit et dentifricium. 
Idem cinis et mulierum menses cum myrrha illitus sistit. 
Firmitas putaminum tanta est, ut recta, nec vi, nec pon- 
dere ulle frangantur, nec nisi paululum inflexa rotundi- 
tate. Tota ova adjuvant partum , cum ruta, et anetho , et 
cumino pots e vino. Scabiem corporum ac pruritum oleo 
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de l'aneth et du cumin, facilitent l'accouchement. 
Avec de l'huile et de la résine de cèdre ils gué- 
rissent la gale et le prurit ; avec du cyclaminos 
(xxv, 67 ), les ulcères humides de la tête. Pour 
l'expectoration purulente et sanguinolente, on ad- 
ministre un œuf cru chaufféavecdu suc de poireau 
et du miel grec en quantité égale. On donne dans 
Ja toux des œufs cuits et broyés avec du miel, 
ou crus, avec du vin de raisins secs et de l'huile 
7 en quantité égale. Pour les affections des parties 
viriles on compose un topique avec un œuf, trois 
cyathes de ce même vin et une demi-once d'a- 
midon ; on s'en sert aprés le bain. On fait pour 
les morsures de serpents un topique avec des œufs 
cuits et broyés et du cresson. On sait de combien 
de facons ils sont utiles comme nourriture, arri- 
vant dans l'estomae malgré le gonflement de la 
gorge, et adoucissant en passant la partie par leur 
chaleur. C'est la seule substance qui, dans les ma- 
ladies, nourrisse sans charger, et réunisse lesavan- 
tages des aliments solides et liquides. Nous avons 
dit que la coquille d'œuf macérée dans du vi- 
naigre se ramollit (x, 80) : on restaure les mala- 
des atteints de flux céliaque à l'aide d'œufs ainsi 
préparés, qu'on pétrit avec la farine en une sorte 
depain : quelques-uns aiment mieux les faire rótir, 
ramollis de la sorte, sur un plat ; decette facon les 
œufs arrêtent non-seulement le cours de ventre, 
mais encore les pertes ; ou si le flux est plus im- 
pétueux , on les fait prendre crus, dans de l'eau , 
8 avecla farine. On emploieencore les jaunes seuls, 
bouillis dans du vinaigre jusqu'à ce qu'ils de- 
viennent durs; puis on les fait griller avec du 
poivre pilé, pour arrêter le flux de ventre. On 
prépare pour la dyssenterie un remède souve- 
rain, que voici : Versez un œuf dans un vase de 
terre neuf, puis, pour que toutes les doses soient 


et cedria mixtis tollunt. Halcera quoque humida in capite, 
cyclemino admixta. Ad puris et sanguinis exscreationes 
ovum crudum cum porri seclivi succo, parique mensura 
mellis Greeci calefactum hauritur. Dantur et tussientibus 
cocta et trita cum melle, et cruda cum passo oleique pari 
7 modo. Infundantuar et virilitatis vitiis singula, cum ternis 
pasei cyathis, amylique semuncia a balineis. Adversus ic- 
tus serpentium cocta tritaque adjecto nasturtio illinuntur. 
Cibo quot modis juvent notum est, quum transmeent fau- 
cium tumorem, calfactuque obiter foveant. Nullus est 
alius cibus , qui in ægritudine alat, neque oneret, simul- 
que vim potus ac cibi habeat. Maceratorum in aceto mol- 
Hri diximus potamen. Talibus cum farina in panem sub- 
actis cœliaci recreantar. Quidamita resoluta in patinis tor- 
reri utilius putant. Quo genere non alvos tantum , sed et 
menses feminarum sistunt : aut si major sit impetus, 
$ cruda cum farina ex aqua hauriuntur. Et per se lutea ex 
iis decocta in aceto, donec indurescant : iterumque cum 
trito pipere torrentur ad cohibendas alvos. Fit et dysente- 
ricis remedium singulare ,"ovo effuso in fictili novo, ejus- 

ue ovi mensura, ut paria sint omnia, melle, mox 
aceto , item oleo, confusis crebroque permixtis. Quo fue- 
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égales, ajoutez du miel, du vinaigre et de l'huile, 
de chaque plein la coquille de l’œuf; battez et 
mélez le tout : plusces ingrédients ont de qualité 
plus le reméde est efficace. D'autres, au lieu 
d'huile et de vinaigre, ajoutent, à méme dose, 
de la résine rouge et du vin. Il y a encore une 
autre préparation: la quantité d'huile seulement 
reste la méme; on met deux soixantiémes de 
denier d'écorce de pin, un soixantiéme d'écorce 
du végétal que nous avons appelé rhus (xxiv, 
54), cinq oboles de miel ; on fait bouillir le tout 
ensemble, et on ne prend de nourriture que quatre 
heures après le remède. Beaucoup guérissent les 9 
tranchées en administrant en boisson deux œufs 
et quatre gousses d'ail, le tout broyé ensemble, et 
chauffédans une hémine de vin. Enfin, pour n'ou- 
blier aucun des mérites des œufs, j’ajouterai que 
le blanc uni à la chaux vive sert à raccommo- 
der le verre cassé. Telle est la puissance de l’œuf, 
que du bois qui en a été arrosé ne prend pas feu, 
et qu'une étoffe qu'on en a mouillée ne brûle pas. 
Nous n'avons encore parlé que des œufs de poule, 
et cependant ceux des autres oiseaux rendent 
de grands services, comme nous le dirons en son 
lieu. 

XII. En outre, il est une espèce d'œuf trés-re- 1 
nommé dans les Gaules, et dont les Grecs n'ont 
pas parlé : en été il se rassemble une multitude 
innombrable de serpents qui s'enlacent, et sont 
collés les uns aux autres, tant par la bave qu'ils 
jettent que par l’écume qui transpire de leur 
corps; il en résulte une boule appelée œuf de 
serpent. Les druides disent que cet ceuf est lancé 
en l'air par les sifflements de ces reptiles; qu'il 
faut alors le recevoir dans une saie sans lui 
laisser toucherla terre; que le ravisseur doit s'en- 
fuir à cheval, attendu que les serpents le pour- 


rint ea excellentiora, hoc præsentius remediam erit. Alii 
eadem mensura pro oleo et aceto resinam adjiciunt ruben- 
tem, vinumque. Et alio modo temperant : olei tantum 
mensura pari, pineique corticis duabus sexagesimis dena - 
riorum, una ejus quod rhum diximus , mellis obolis quin- 
que simul decoctis, ita ut cibus alius post quatuor horas 
sumatur. Torminibus quoque multi medentur, ova bina 9 
cum allii spicis quatuor una terendo, vinique hemina cale. 
faciéndo, atque ita potui dando. Et ne quid desit ovorum 
gratise, candidum ex hisadmixtum calci vivæ glutinat vitri 
fragmenta. Vis vero tanta est, ut lignum perfusum ovo non 
ardeat, ac ne vestis quidem contacta aduratur. De gallina- 
rum autem ovís tantum locuti sumus, quum et reliquarum 
alitum restent magne utilitates , sicut suis locis dicemus. 
XII. Præterea est ovorum genus in magna Galliarum , 
fama, omissum Graecis. Angues innumeri estate convo- 
loti, salivis faucium corporumque spumis artifici com- 
plexu glomerantur, anguinum appellatur. Druidæ sibilis id 
dicunt in sublime jactari, sagoque oportere intercipi, ne 
tellurem attingat.. Profugere raptorem equo : serpentes 
enim insequi , donec arceantur amnis alicujus interventu. 
Experimentum ejus esse, si contra aquas fluitet vel auro 
30 
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suivent jusqu'à ce qu'une rivière mette une bar- 
rière entre eux et lui; qu'on reconnaît cet œuf s'il 
flotte contre le courant, méme attaché à de l'or. 
2 Mais comme les mages sont ingénieux à don- 
ner le change sur leurs fraudes, ils prétendent 
qu'il faut choisir une certaine lune pour se pro- 
eurer cet œuf, comme s’il dépendait de la vo- 
Jonté humaine de faire cadrer l'opération des 
serpents avec l'époque indiquée. J'ai vu, pour 
mon compte, un de ces œufs fameux chez les 
druides ; il était de la grosseur d'une moyenne 
pomme ronde; la coque en était cartilagineuse, 
avee de nombreuses cupules semblables à celles 
des bras des poulpes. On le préconise merveilleu- 
sement pour le gain des procès et l'accès auprès 
dessouverains ; mais cela est si faux, qu'un cheva- 
lier romain du pays des Vocontiens, qui pendant 
un procès portait un deces œufs dans son sein, fut 
mis à mort par le dieu Claude, empereur, sans au- 
cun autre motif que je sache. Toutefois ces entre- 
lacements de serpents, cette concorde d'animaux 
féroces, paraissent être le motif pour lequel les 
nations étrangères ont entouré de serpents le 
caducée , en symbole de paix : l'usage est que 
ces serpents du caducée n'aient pas de crête. 

1 XIII. Ayantbparler,danscelivre, desœufsd’oie, 
qui sont trés-utiles, et de l'oie elle-méme, nous 
devons faire honneur à la Commagéne d'une pré- 
paration trés-célébre : cette composition, qui est 
du plus grand usage, se fait avec la graisse d'oie; 
on y ajoutedans la Commagéne, partie de la Syrie, 
du cinnamome, de la casia ( x1, 43), du poivre 
blanc, del'herbeappelée commagéne(1 1); les vais- 
seaux oü on met ce mélange s'enfouissent dans la 
neige. 1l est d'une odeur agréable, trés-utile dans 
les frissons, les convulsions , les douleurs sourdes 
ou subites, et pour toutes les affections qu'on 
traite par les compositions acopes ( &xoroc, qui Ôte 


2 vinctum. Atque, utest Magorum solertia occultandis fraudi- 
bus sagax , certa luna capiendum censent , tanquam cou- 
gruere operationem earn serpentium , humani sit arbitrii. 
Vidi equidem id ovum mali orbiculati modici magnitu- 
dine, crusta cartilaginis, velut acetabulis brachiorum po- 
lypi crebris, insigne druidis. Ad victorias litium, ac re- 
gum aditus, mire laudatur : tante vanitalise , ut babentem 
id in lite in sinu equitem romanum e Vocontiis, a divo 
Claudio principe interemtum non ob aliud sciam. Hic ta- 
men complexus anguium et efferatorum concordia , causa 
videtur esse, quare exteræ gentes caduceum in pacis ar- 
gumentis circumdata eífigie anguium fecerint. Neque enim 
. cristatos esse in caduceo mos est. 

1 XII Deanserum ovis magno utilitatis, ipsoque ansere 
dicturi hoc in. volumine , debemus hoporem et Commage- 
norum clarissime rei. Fit ex adipe anserum : alioqui cele- 
berrimi usus est : ad hoc in Commagene Syris parte cum 
cinnamo , casia , pipere albo , berba quae Commagene vo- 
catur , obrutis nive vasis, odore jucundo, utilissimum ad 
perfricliones, convulsiones , cæcos aut subitos dolores, 
omniaque qua acopis curantur : unguentumque pariter, 
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la fatigue) ; c'est à la fois un parfum etun médi- 
cament. On le prépare encore ailleurs, dans la 2 
Syrie, mais d'une autre manière : on épure la 
graisse de l'oiseau comme nous avons dit (xxvin, 
38 )., on y ajoute de l'éryeisceptrum (xx1v, 69), 
du xylobalsamum ( xu, 54, 5 ), de l'élate-pal- 
mier ( xi1, 62), du jonc, de chaque autant que 
de graisse; on fait faire à ce mélange deux ou 
trois bouillons avec du vin. On fait cette prépa- 
ration pendant l'hiver, parcs qu'elle ne prend 
point en été, à moinsqu'on n’y mélede la cire. On 
tire encore beaucoup de remèdes de l'oie aussi 
bien que du corbeau ; et cela m'étonne, ear l'oie 
et le (x, 15) corbeau sont, dit-on, malades à la 
fin de l'été et au commenement de l'automne. 
XIV. Nous avons parlé de l'honneur qu'ont 1 
mérité les oies en faisant découvrir les Gaulois es- 
caladant le Capitole (x, 26). (1v.) Pour le méme 
sujet, on fait subir tous les ans à des chiens 


la peine de leur négligence en les crueifiant vife 


sur une fourche de sureau, entre le temple de. 
la Jeunesse et celui de Summanus. Mais quaat à 
ce dernier animal, nous sommes forcé d'entrer 
dans quelque détail, à cause des usages des an- 
ciens. Nos péres regardaient les petits chiens qui 
tetalent encore comme un aliment si pur, qu'ils 
s'en servaient méme comme victimes pour les 
sacrifices expiatoires. On immole un jeune chien 
à Genita Mana ; et encore aujourd’hui on sert 
de la chair de jeune chien dans les repas faits en 
l'honneur des dieux. Cette viande était employée 
solennellement dans les repas d'inauguration des 
pontifes, comme le montrent les comédies de 
Plaute. On regarde le sapg de chien comme sou- 
verain contre les poisons des fléches. Cet animal 
paraît aussi avoir enseigné à l'homme à vomir. 
Nous rapporterons encore en lieu et place d'au- 
tres remèdes très-vantés fournis par le chien. 


ac medicamentum est. Fit ef in Syria alio modo, adipe 2 
avium curato, ut diximus , additis erysisceptro, xylobal- 
samo , phœnice elate, item calamo, singulorum pondere, 
qui sit adipis, cum vino bis aut ter subfervefactom. Fit au- 
tem hieme, quopiam æstate non glaciat : nisi accepta cera. 
Multa preterea remedia sunt ex ansere (quod miror), 
seque quam in corvis. Namque anser corvusque ab aetate 
in autumnum morbo conflictari dicuntur. 

XIV. De anserum honore, quem meruere Gallorum in 1 
Capitolium ascensu deprebenso, diximus. (1v. ) Eadem de 
causa supplicia annua canes pendunt inter sedem Ju ventalis 
et Summani, vivi in furca sambuocea arbore fixi. $ed plura de 
hoc animali dici cogunt priscorum mores. Calulos lacten- 
tes adeo puros existipaabant ad cibum , ut etiam placandis 
numinibus hostiarum viceuterentur his. Genit»o Manæ ca- 
tulo res divina fit, et in ocnis deum etiamnum pouitur 
catulina. Aditialibus quidem epulis celebrem fuisse, Pleuti 
fabulæ indicio sunt. Sanguine canino contra toxica nibil 
præstantius putant. Vomitiones quoque hoc animal mons- 
trasse homini videtur. Et alios usus ex eo mire laudatos 
referemus suis locis. 
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1 XV. Maintenant reprenons l'ordre que nous 
nous sommes preserit. Contre les morsures des 
serpents on tient pour efflcace la flente récente 
de brebis euite dans du vin, et employée en to- 
pique ; des rats eoupés en deux, et appliqués. Cet 
animal a des propriétés qui ne sont pas à mépri- 
ser, surtout lors de l'ascension des astres, comme 
noos l'avons dit (xr, 76), époque à laquelle le 
nombre des lobes de son foie croît et décroît avec 
la tune. Les mages prétendent que le porc suit 


celui qui lui donne à manger un foie de rat dans, 


une figue, et que cela a lemêmeeffet sur l'homme; 
mais qu'on détruit le charme en avalant un 
verre d'huile. 

1 XVI. Il y a deux espèces de belettes : l'une sau- 
vage, plus grande , nommée par les Grecs ictis 
(furet), a un fiel qu'on dit trés-effleace contre les 
aspies, et vénéneux dans les autres cas (xx1x, 33). 
L'autre(belette), qui erredansnos maisons, et qui, 
suivant Cicéron, chaque jour transporte ses petits 
et ehange de retraite, fait la chasse aux serpents. 
La chair de cette dernière, gardée dans du sel, 
se donne à la dose d’un denier, dans trois cyathes, 
aux personnes blessées par les animaux veni- 
meux ; ou bien on fait boire dans du vin l'estomac 
du méme animal, farci avec de la coriandre et 
gardé. Le petit de la belette est encore plus 
efficace. 


1  XVIL. II est deschoses révoltantes, recomman- 


dées par les auteurs avec une telle assurance, 


qu'il n'est pas possible de les omettre, puisque 
enfin c'est de la sympathie ou de l'antipathie des 
choses que proviennent les remèdes. Ainsi les 
punaises , animál infect et dont le nom seul cause 
du dégoût, sont vantées contre les morsures des 
serpents et surtout de l’aspic, ainsi que contre 
toute sorte de venins ; et la preuve, c'est, dit-on, 


XV. Nunc ad statutum ordinem pergemus. Adversus 
serpentium ictus efficacia habentur, fimum pecudis recens 
in vino decoetum illitumque : mures dissecti et impositi, 
quorum natura non est spernenda, preecipue in ascensu 
siderum , ut diximus , oum lumine lunæ fibrarum numero 
creacente atque decrescente. Tradunt Magi, jocinere muris 
dato porcis in fico, sequi dantem id animal. In homine 
queque similiter valere, sed resolvi cyatho olei poto. 

XVF. Mustelarum duo genera : alterum silvestre, dis- 
tans magnitudine. Græci vocant ietidas. Harum fel contra 
aepides dicitur effleax, cætero venenum. Hæc autem quae 
in domibus nostris oberrat, et catulos suos (ut auctor est 
Cicero) quetidie transfert, mutatque sedem, serpentes 
persequitur. Ex es inveteraia sale denarii pondus in cya- 
this tribus dater peroussis ; aut ventriculus coriandro far- 
tus inveteralnsque et in vino potus. Xt catulus mustekæ 
etiam efücaclus. 

XVI. Quedam pudenda dictu tanta auctorum assevera- 
tione commendanter, nt presterire fas non sit. Siquidem 
illa concordis rerum, aut repugnantia medicinæ gignun- 
tur : veluti cimicum, animalis ftedissimi, et dictu quoque 
fastidiendi natura, contra serpentium morsus, et præci- 


que les poules ne meurent pas de la piqüre de 
l'aspie le jour qu'elles ont mangé des punaises , 
et que leur chair alors est trés-avantageuse à 
ceux qui ont été blessés par ce reptile. De ces 
recettes qu'on rapporte, la plus supportable est 
d'appliquer les punaises sur la morsure avec du 
sang de tortue; on les emploie en fumigation 
pour faire lâcher prise aux sangsues; on les 
donne en breuvage pour tuer les sangsues avalées 
par les animaux. Quelques-uns les écrasent ævec 
du sel et du lait de femme, et humectent les yeux 
avec ee mélange, ou y mélent du miel et de l'huile 
rosat, et s'en servent pour les oreilles. On brüle 2 
les punaises des champs qui naissent dans les 
mauves, et on injecte dans les oreilles la cendre, 
mêlée à l'huile rosat. Quant aux autres remèdes 
que l'on rapporte pour la guérison des vomiques, 
des fièvres quartes et d'autres maladies, et qui 
consistent à avaler des punaises dans un œuf, dans 
de la cire, oa dans une fève, je les regarde comme 
mensongers et indignes d’être relatés : cependant 
on les emploie dans le traitement de la léthargie, 
sur cet argument qu'elles triomphent des pro- 
priétés soporifliques.de l'aspic ; on en donne sept 
dans un cyathe d'eau, quatre seulement aux en- 
fants. Dans la strangurie, on les applique au 
canal delurèthre. Tant il est vrai que la nature, 
cette mère de toutes ehoses, n'a rien engendré 
sans de puissantes raisons ! Bien plus, ota assuré 
que deux punaises attachées au bras gauche avec 
de la laine volée à des bergers guérissent les flè- 
vres nocturnes, et, attachées avec une étoffe 
rose, les fiévres diurnes. D'un autre côté, la scolo- 
pendre est l'ennemie des punaises; aussi, en 
famigation, elle les tue. 

XVIII. Les aspics ( hadje) tuent par l'engour- 1 
dissement et le sommeil. De tous les serpents ce 


pue aspidum, valere dicitur. Item contra venena omnia : 
argumento , quod dicant gallinas, quo die id ederint, non 
interfici ab aspide ; carnesque earum percussis plurimum 
prodesse. Ex his quee tradunt, humanissimum est, illinire 
morsibus cum sanguine testudinis : item suffitu eorum 
abigere sanguisugas adhærentes, haustasque ab animali- 
bus restinguere in potu datos. Quamquam et oculos qui- 
dam lis inungunt tritis cum sale et lacte mulierum : au- 
resque, cum melle et rosaceo admixtis. Eos qui agrestes 2 
sint, et in malva nascantur, crematos, cinere permixto 
rosaceo infundunt auribus. Caetera quæ de his tradunt , 
vomicæ et quartanarum remedia , aliorumque morborum, 
quamquam ovo, aut cera, aut faba inclusos censeant de- 
vorandos, falsa, nec referenda arbitror. Lethargi tamen 
medicine cum argumento adhibent, quoniam vincatur 
aspidum somnifica vis, septenos in cyatho aquse dantes, 
puerilibus annis quaternos. Et in stranguria fistulae impo- 
suere. Adeo nihil parens illa rerum omnium sine ingenti- 
bus causis genuit. Quin et adalligatos Iævo brachio binos 
lana subrepta pastoribus, resistere nocturnis febribus pro- 
diderunt, diurnis in roseo panno. Rursus iis adversatur 
scolopendra , suffituque enecat. 
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sont ceux qui font les blessures les moins curables. 
Leur venin, s’il entre dans le sang ou s'il touche 
une plaie récente, donne la mort aussitôt; plus 
lentement, s’il touche un vieil ulcère ; mais, avalé 
en quelque grande quantité que ce soit, il ne nuit 
point. En effet, il n’est pas d’une qualité corro- 
sive; aussi peut-on manger impunément les ani- 
maux qu'il a tués. J'hésiterais à rapporter la 
recette suivante, si M. Varron, à l'áge de quatre- 
vingt-huit ans, n'avait écrit que le plus sür re- 
mède contre la blessure faite par les aspics est 
que la personne blessée boive sa propre urine. 

XIX. Quant au basilic (var, 33), que fuient les 
serpents eux-mémes, qui tue par sa seule odeur, 
et qui, dit-on, donne méme par le regard la mort 
à l'homme, son sang a été merveilleusement cé- 
lébrépar les mages. Il se fige comme la poix, dont 
il ala couleur ; délayé, il devient d'un rouge plus 
vif que le cinabre. Ils lui attribuent encore la 
propriété de faire réussir présdes puissances dans 
les demandes, près des dieux dans les prières; 
de guérir les maladies et de préserver des malé- 
fices : certains le nomment sang de Saturne. 

XX. Le dragon est sans venin. Sa téte, mise 
sous le seuil d'une porte aprés qu'on s'est rendu 
les dieux propices par des priéres convenables, 
appelle, dit-on, le bonheur sur la maison. Ses yeux, 
gardés puis broyés avec du miel et employés en 
onction, empêchent les personnes méme tim des 
de s'effrayer de spectres nocturnes. La graisse 
du cœur, attachée au bras dans dela peau de che- 
vreuilavec des nerfs de cerf, fait gagnerles procés. 
La première vertèbre facilite l'accès auprès des 
puissances. Les dents, attachées dans de la peau de 
chevreuil avec des nerfs de cerf, rendent les maf- 
tres doux, et disposent les grands à accorder des 


XVIII. Aspides percussos torpore et somno necant, 
omnium serpentium minime sanabiles. Sed et venenum 
earum si sanguinem attingit, aut recens vulnus, statim in- 
terimit : inveteratum hulcus, tardius. De cætero potum 


quantalibet copia, non nocet. Non est enim tabifica vis :- 


itaque occisa morsu earum animalia, cibis innoxia sunt. 
Cunctarer in proferendo ex his remedio, nisi M. Varronem 
scirem Lxxxvit vitæ anno prodidisse, aspidum ictus 
efficacissime sanari, hausta a percussis ipsorum urina. 

XIX. Basilisci, quem etiam serpentes ipse fugiunt, 
alias olfactu necantem , qui hominem vel si adspiciat tan- 
tum, dicitur interimere, sanguinem Magi miris laudibus 
celebrant , coeuntem picis modo et colore , dilutum cin- 
nabari clariorem fieri. Tribuunt ei et successus pelitionum 
a polestatibus, et a diis eliam precum, morborumque 
remedia, veneficiorum amuleta. Quidam id Saturni san- 
guinem appellant. 

XX. Draco non habet venena. Caput ejus limini janua- 
rum subditum, propitiatis adoratione diis, fortunatam 
domum facere promittitur. Oculis ejus inveteratis, et 
cum melle tritis, inunctos non pavescere ad nocturnas 
imagines, etiam pavidos. Cordis pingue in pelle dorcadum 
nervis cervinis adalligatum in lacerto, conferre judicio- 
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grâces. Mais ce qui passetout, e'estla composition 2 
par laquelle les mages menteurs rendent invinci- 
ble: prenez la queue et la tête du dragon, les poils 
du front du lion, la moelle du méme animal, l'é- 
cumed'un eheval vietorieux, lesongles d'un chien 
attachés alternativement dans de la peau de cerf 
avec des nerfs de cerf et de chevreuil. Il n'im- 
porte pas moins de réfuter de pareilles recettes 
que d'indiquer les remédes des morsures de ser- 
pent, car de pareilles fourberies empoisonnent les 
moeurs. La graisse de dragon met en fuite les 
animaux venimeux ; il en est de méme de la fu- 
mée de la graisse d'ichneumon; ils fuient aussi 
les individus frottés avec des orties pilées dans 
du vinaigre. 

XXI. La tête d'une vipère, méme d’une autre t 
que celle qui a fait la morsure, est un topique dont 
l'utilité n'a pas de limites. Il est aussi trés-avanta- 
geux de tenir la béte méme, avec un báton, à la 
vapeur de l'eau bouillante; on dit qu'alors elle 
rappelle son enchantement. On peut encore em- 
ployer en topique la cendre de la vipère. D'après 
Nigidius, les serpents, par unenécessité naturelle, 
reviennent à l'individu qu'ils ont blessé. Les 
Scythes fendent en deux la tête entre les ouïes, 
pour tirer une petite pierre que la vipère effrayée 


avale, dit-on ; d'autres emploient la tête tout 2- 


entière. On fait avec la vipère des pastilles nom- 
mées par les Grecs thériaques : pour cela on coupe 
l'animal à trois doigts de la tête et de la queue, 
on Ôte les intestins et la lividité adhérente à 
l'épine; le reste du corps se fait cuire dans une 
terrine avec de l'eau et de l'aneth; on retire les 
os, on ajoute de la farine de froment, et on forme 
des pastilles qu'on fait sécher à l'ombre; elles 
servent dans plusieurs médicaments. Il est bon 


cere. Dentes ejus illigatos pellibus caprearum cervinis 
nervis, mites praestare dominos, potestatesque exorabi- 
les. Sed super omnia est compositio , qua inviclos faciunt 2 
Magorum mendacia : cauda draconis et capite , pilis leonis. 
e fronte , et medulla ejusdem , equi victoris spuma, canis 

unguibus adalligatis cervino corio, nervisque cervi alter - 

natis et dorcadis; quæ coarguisse non minus refert, quam , 
contraria serpentibus remedia demonstrasse , quoniam 

hec morum veneficia sunt. Draconum adipem venenata 

fugiunt ; item, si uratur, ichneumonum ; fugiunt et urti- 

cis trilis in aceto perunctos. 

XXI. Viperæ caput impositum vel alterius quam qua 1 
percusserit , sine fine prodest. Item si quis eam ipsam in 
vapore baculo sustineat : ajunt enim præcanere : item si 
quis exustae ejus cinerem illinat. Reverti autem ad per- 
cussum serpentes necessitatenaturæ, Nigidius auctor est. 
Caput quidem dissecant Scythze inter aures ad eximendum 
lapillum, quem aiunt ab ea devorari territa. Alii ipso toto 3 
capite utuntur. Fiunt ex vipera pastilli, qui theriaci vo- 
cantur a Graecis, ternis digitis utrimque amputatis, 
exemtisque interaneis, et livore spinæ adhærente, reli- 
quo corpore in patina ex aqua et anetho discocto , spinis- 
que exemtis,! et addita similagine, atque ila in umbra 


rum victoriae. Primum spondylum aditus potestatum mul- | siccatis pastillis , quibus ad multa medicamenta utuntur. 
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de faire remarquer que cette préparation ne se 
fait qu'avec la vipère. Quelques-uns, après avoir 
nettoyé la vipère comme il vient d'être dit, font 
cuire la graisse avec un setier d'huile jusqu'à ré- 
duction de moitié : de cette préparation, quand 
besoin est, on ajoute trois gouttes dans de 
l'huile, et on s'en frotte pour mettre en fuite tous 
les animaux. 

XXII. De plus, il est certain que contre toutes 
les blessores faites par les serpents, méme les 
blessures incurables, on a un secours dans les en- 
trailles des serpents eux-mémes employées en 
topique, et que ceux qui ont une fois avalé un 
foie de vipére cuit ne sont jamais, dans la suite, 
blessés par les serpents. La couleuvre n'est pas 
venimeuse , si ce n'est à certains jours du mois 
où elle est irritée par la lune; mais on n'a qu'à la 
prendre vive, la broyer dans de l'eau, et fomenter 
la plaie avec cette préparation. Bien plus, on sup- 
pose qu'elle fournit ungrand nombre deremédes, 
comme nous l'exposerons au fur et à mesure ; 
et pour cela elle est consacrée à Esculape. Démo- 
crite en a donné des préparations monstrueuses 
pour entendre le langage des oiseaux. Le serpent 
d'Esculape a été apporté d'Epidaure à Rome; 
depuis, on en nourrit communément méme dans 
2 les maisons ; en sorte que si les incendies n'en dé- 
truisaient de temps en temps les germes, on ne 
pourrait résister à leur fécondité. 1l existe aussi 
une trés-belle espéce de serpent qui vit sur la 
terre et dans l'eau : ce sont les hydres, dont le 
venin ne le cède à celui d'aucun autre serpent. 
Leur foie, gardé, est le reméde des morsures 
qu'ils ont faites. Un scorpion écrasé combat le ve- 
nin des lézards. On fait aussi avec les lézards un 
maléfice que voici : On noie un de ces animaux 


Significandum videtur e vipera tantum hoc fieri. Quidam 
purgalæ, ut supra dictum est, adipem cum olei sextario 
decoquunt ad dimidias. Ex eo , quum opus sit, ternis stil- 
lis additis in oleum perupguntur, ut omnes bestie fugiant 
eos 


4 XXII. Preterea constat contra omnium serpentium 
ictus, quamvis insanabiles, ipsarum serpentium exta im- 
posita auxiliari : eosque qui aliquando viperæ jecur coctum 
hauserint , nunquam postea feriri à serpente. Neque an- 
guis venenatus est, nisi per mensem luna instigatus. Sed 
prodest vivus comprehensus , el in aqua contusus, si fo- 
veatur ita morsus. Quin et inesse ei remedia multa credun- 
tur, ut digeremus, et ideo Æsculapio dicatur. Democritus 
quidem monstra quædam ex his conficit, utipossintavium 
sermones intelligi. Anguis Æsculapius Epidauro Romam 
2 advectus est : vulgoque pascitur et in domibus. Ac nisi in- 
cendiis semina exurerentur, non esset fecunditati eorum 
resistere. In orbe terrarum pulcherrimum anguium genus 
est, quod et in aqua vivit, hydri vocantur, nullis serpen- 
tium inferiores veneno. Horum jecur servatum adversus 
percussos ab his auxilium est. Scorpio tritus stellionum 
veneno adversatur. Fit enim et e stellionibus malum medi- 
camentum. Nam quum immortuus est vino, faciem eorum 
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dans du vin, et ceux qui boivent de ce vin ont 
bientôt la face couverte de lentigo ; c’est pour cela 
que les femmes jalouses de la beauté de leurs 
rivales font étouffer des lézards dans des pom- 


mades ; on y remédie avec un jaune d'œuf, du 


miel et du nitre. Le foie de lézard pilé dans de 
l'eau rassemble, dit-on, les belettes. 

XXIII. De tous les animaux venimeux le plus 1 
formidable est la salamandre; les autres ne frap- 
pent que des individus , ne tuent jamais d'un seul 


coup plusieurs personnes , sans compter qu'après 
avoir tué un homme ils périssent, dit-on, du re- 
mords de leur crime, et que la terre ne les reçoit 
plus ( 11, 63, 3); mais la salamandre peutdonner la 
mort à des populations imprudentes. Si elle grimpe 
sur un arbre , eile infecte de son venin tous les 
fruits, et fait périr ceux qui en mangent par sa 
propriété frigorifique, aussi redoutable que l’a- 
conit. Bien plus, si elle touche même de la patte 
le bois dans lequel on fait cuire le pain, ou si elle 
tombe dans un puits, le pain et l’eau sont empoi- 
sonnés. Sa bave répandue sur une partie quel- 2 
conque du corps, méme au bout du pied, fait 
tomber tous les poils. Cependant ce reptile si 
venimeux est mangé par certains animaux, les 
cochons par exemple, grâce à cette antipathie 
signalée entre les choses. D’après ce qui est rap- 
porté, il est vraisemblable qu'aprés les animaux 
qui mangent la salamandre, ce sont, avant tout, 


les cantharides en breuvage (12) ou le lézard en 
aliment qui neutralisent ce venin. Nous avons 
indiqué, et nous indiquerons en lieu et place, les 


autres antidotes. Quant aux propriétés que les 3 


mages lui attribuent contre les incendies, attendu 


que c'est le seul animal qui éteigne le feu, si 
elles étaient vraies, Rome en aurait déjà fait 


qui biberint lentigine obducit. Ob hoc in unguento necant 
eum, insidiantes pellicum forme. Remedium est ovi lu- 
teum , et mel ac nitrum. Fel stellionum tritum in aqua 
mustelas congregare dicitur. 

XXIII. Inter omnia venenata salamandræ scelus maxi- 1 


mum est. Cætera enim singulos feriunt, nec plures pari- 


ter interimunt : ut omittam, quod perire conscientia dicun- 


tur homine percusso, neque amplius admitli ad terras. 


Salamandra populos pariter necare improvidos potest. Nam 


si arbori irrepsit , omnia poma inficit veneno , et eos qui 


ederint, necat frigida vi, nibil aconito distans. Quin immo 
si contacto ab ea ligno vel pede crusta panis incoquatur, 
idem veneficium est: vel si in puteum cadat. Quippe quum 2 


saliva ejus quacumque parte corporis vel in pede imo res- 


persa , omnis in toto corpore defluat pilus. Tamen talis ao 
tanti veneni a quibusdam animalium, ut subus, manditur, 
dominante eadem illa rerum dissidentia. Venenum ejus 
restingui primum omnium ab his qua vescantur illa, ex 
his verisimile est quæ produntur, cantharidum potu , aut 
lacerta in cibo sumta : caetera adversantia diximus, dice- 
musque suis locis. Ex ipsa qua Magi tradunt contra 3 
incendia, quoniam ignes sola animalium exstinguat, si 
forent vera, jam esset experta Roma. Sextius Venerem 
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l'expérience. Sextius dít que la salamandre con- 
servée dans du miel après qu'on a ótéles intestins, 
les pattes et la tête, est un aphrodisiaque ; il nie 
qu'elle éteigne le feu. : 

XXIV. Parmi les oiseaux , les vautours sont 
ceux dont on retire le plus de secours contre les 
serpents. On a noté que les noirs ont moins de 
“vertu. L'odeur de leurs plumes brûlées met, dit-on, 
les reptiles en fuite. On assure qu'en portant sur 
soi le cœur de cet oiseau , on est à l'abri, non- 
seulement des attaques des serpents , mais encore 
de celles des bêtes féroces , des voleurs , et de la 
colére des rois. 

XXV. La chair d'une volaille vivante, appliquée 
toute chaude, dompte le venin des serpents ; il 
en est de même de la cervelle de volaille prise 
dans du vin. Les Parthes préfèrent appliquer sur 
Ja plaie la cervelle de poule. Le bouillon de vo- 
Jaille est excellent dans ce cas, et pour beaucoup 
d'autres encore il est d'une utilité merveilleuse. 
Les panthéres et les lions ne touchent pas ceux 
qui s'en sont frottés , surtout si on y a fait cuire 
de l'ail. Le bouillon d'un vieux coq reláche da- 
vantage le ventre ; ilest bon aussi pour les fièvres 
de longue durée, l'engourdissement des mem- 
bres , le tremblement et les douleurs articulaires, 
pour les douleurs de tête, les épiphoras , les fla- 
tuosités, le dégoût, le ténesme commençant, les 
maladies du foie , des reins, de la vessie, les in- 
digestions , l'asthme ; aussi existe-t-il des formu- 

2 les pour le préparer. Il est plus efficace si on le 
fait avec le chou marin (xxr, 88), ou le cybium 
(thon mariné) (1x, 15 ), ou le cáprier, oul'ache, ou 
la mercuriale, ou le polypode, ou l'aneth. Le 
mieux est de faire bouillir la volaille avec les her- 
bes susdites dans trois conges d'eau jusqu'à ré- 


accendi cibo earum, si detractis interaneis , et pedibus, et 
eapite, in melle serventur, tradit: negatque restingui 
ignem ab iis. 

XXIV. Ex volucribus in auxilio contra serpentes primi 
vultures. Annotatum quoque minus virium esse nigris. 
Pennarum ex his nidore, si urantur, fugari eas dicunt. 
ltem cor ejus alitis habentes, tutos esse ab impetu non 
solum serpentium , sed etiam ferarum , latronumque, et 
regum ira. 

XXV. Caruibus gallinaceorum , ita ut tepebant avulsæ, 
appositis , venena serpentium domantur : item cerebro in 
vino poto. Parthi gallinæ malunt cerebrum plagis impo- 
nere. Jus quoque ex his potum præclare medetur, et ia 
multis aliis usibus mirabile. Pantheræ leonesque non at- 
tingunt perunctos eo, prsecipue si et allium fuerit incoc- 
tum. Alvum solvit validius e vetere gallinaceo. Prodest 
et contra longinquas febres , et torpentibus membris , tre- 
mulisque, et. articulariis morbis : in capitis doloribus , 
epiphoris, inflationibus, fastidiis, incipiente tenesmo , 
jocineri, renibus , vesicæ : contra cruditates, suspiria. 
2 Itaque etiam faciendi ejus exstant praecepta. Eílicacius 
enim cocti cum olere maripo , aut cybio, aut cappari , aut 
apio, aut herba Mercuriali, aut polypodio, aut anetho : 
utilissime autem in congiis tribus aque ad tres heminas 
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ductien à trois bémines, de laisser refroidir au 
grand air, et donner en temps opportun, aprés un 
vomissement préalable. Je ne passerai pas sous 
silence une merveille, quoiqu'elie ne regarde pas 
la médecine : si on met de la chair de poule avec 
de l'or qui se fond, cette chair absorbe le métal ; 
ainsi elle est le poison de l'or: mais, en revanche, 
si l'on attache au cou des coqs un collier de bois 
de sarment, ils ne chantent pas. 

XXVI. On a contre lesserpents la chair fratehe 1 
de pigeon ou d'hirondelle hachée menu, les pattes 
de hibou brüiées avec l'herbe appelée plumbago 
(xxv, 97). À l'oceasion de cet oiseau je n'omettrai 
pas un exemple du charlatanisme des mages: entre 
autres mensonges prodigieux , ils prétendent que 
le cœur de hibou appliqué sur la mamelle gauche 
d'une femme qui dort lui fait dire tous ses seerets; 
en outre, que ceux qui dans la bataille ont ce cœur 
sur eux s'y comportent vaillamment. Ils tirent 2 
aussi de l'œuf de cet oiseau des remèdes pour les 
cheveux; or, je le demande, qui a pu jamais 
voir un œuf de hibou, puisque c'est un prodige 
de voir seulement l'oiseau? Qui d’ailleurs en a pu 
faire l'expérience, et sur les eheveux ? Les niages 
promettent encore de faire boucler les cheveux 
avec le sang d'un jeune hibou. Ce qu'ils disent de 
la chauve-souris paraît être du méme genre : si, 
aprés avoir porté un de ces animaux vivant trois 
fois autour de la maison, on le eloue en dehors de 
là fenétre, la tête en bas, c'est un amulette; 
il protège également les bergeries quand on l'a 
porté autant de fois alentour, et qu'on le suspend 
par les pattes au haut dela porte. On recommande, 
parmi les principaux remèdes contre les serpents, 
le sang de la chauve-souris avec un chardon. 

XXVII. L’araignée phalange est ipconnue à 1 


cum supradictis herbis , et refrigeratum sub dio dari tem- 
pestivis antecedente vomitione. Non præteriho miraculum, 
quanquam ad medicinam non pertinens: si auro liques- 
centi gallinarum membra misceantur, consumunt id in 
&e. Ita hoc venenum auri est. At gallinaceis ipsis circulo 


e sarmentis addito in collum , non canunt. 


XXVI. Auxiliatur contra serpentes et columbarum caro 1 
recens coneerpta, et birundipum : bubonis pedes usti cum 
plumbagine herba. Nec omittam in hac quoque alite 
exemptum Magicæ vanitatis. Quippe præter reliqua por- 
tentosa mendacia, cor ejus impositum mamm:e mulieris 
dormientis sinistre, tradunt efficere, ut omnia secreta 
pronuntiet. Prseterea in pugnam ferentes idem, fortes 
fieri. Ejusdem ovo ad capillum remedia demonstrant. 2 
Quis autem, queso, ovum bubonis unquam videre po- 
tuit, quum ipsam:avem vidisse prodigium sit? quis uti- 
que experiri, et prsecipue in capillo ? Sanguine quidem 
pulli bubonis etiam crispari capillum promittant. Cujus 
generis prope videri possint, quee tradunt et de vesperti- 
lione: si ter circumlatus domui vivus, per fenestram in- 
verso capite infigatur, amuletum esse : privatimque ovili- 
bus circumraptum toties , et pedibus suspensum in supero 
limine. Sanguinem quoque ejus cum carduo, contra scr- 
pentium ictus inter precipua laudant. 
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l'Italie ; i| y en & de plusieurs espèces : l'ume res+ 
semble à la fourmi, mais est beaucoup plus grosse; 
eite a la tête rousse, le reste du corps noir, etsemé 
çà et là de taches blanches. La piqûre en est plus 
douloureuse que celiede la gaépe. Elle vit ordinai- 
rementautour des fours et des moulins. Le remède 
est de montrer à la personne blessée une autre 
araignée de la même espèce ; aussi en conserve- 
t-on de mortes pour cet effet. On en trouve de 
desséchées, qui, pilées et prises en breuvage, gué- 
rissent la même piqûre. Les petits de la belette, 
comme nous l'avons dit plus haut (xx1x, 10), opt 
2 la même propriété. Les Grees donnent aussi le 
mom de phalange à une autre araignée, qu'ils dis- 
tinguent par le surnom de loup (x1, 28). La 
troisième espèce, aussi nommée phalange, est 
une araignóe velue, à tête fort grosse. Quand on 
l'euvre, on y trouve, dit-on, deux petits vers, 
qui, mis sur une femme , dans de la peau de cerf, 
avant le lever du soleil, l'empéehent de concevoir : 
c'est ce qu'on lit dans les mémoires de Cécilius. 
Cette propriétó n'agit qu'un an. De tous les 
moyens empóchant de coneevoir, c’est le seul que 
je me permette de rapporter, faveur dont ont be- 
soin quelques femmes surchargées d'enfants par 
leur fécondité, La quatrième espèce, appelée rha- 
gion, a la forme d'un grain de raisin noir, une 
très-petite bouche sous le ventre, des pieds très- 
3 courts et comme ébauchés. Elle cause, par sa pi- 
qüre, autant de douleur que le scorpion. L'urine 
que rend le blessé présente comme des toiles d'a- 
raignées. L'astérion serait en tout semblable s'il 
ne s'en distinguait par des raies blanches; sa pi- 
qüre fait trembler les genoux. La phalange bleue 
est pire que ces deux-là; elle est couverte d'un 
duvet noir ; sa piqüre trouble la vue, et fait vomir 
des matières semblables à des toiles d'araignées. 


XXVII. Phalangium est Italiæ ignotum , et plurium ge- 
nerum : unum simile formicæ, sed multo majus , rufo ca- 
pile, reliqua parte corporis nigra, albis incursantibus 
respersum guttis. Acerbior hujus, quam vespæ ictus. 
Vivit maxime circa furnos et molas. Jn remedio est , si 
quis ejusdem generis alterum percusso ostendat. Et ad hoc 
servantur mortui. Inveniuntur et cortices eorum , qui triti 
et poti medentur : et mustelæ catuli, :ut diximus supra. 
2 Æque pbalangion Græci vocant inter genera araneorum, 
sed distinguunt ,lupi nomine. Tertium genus est eodem 
phalangii nomine araneus lanuginoeus , grandissimo capite. 
Quo dissecto inveniri dicuntur intus vermiculi duo, adalli- 
gatique mulieribus cervina pelle ante Solis ortum, præ- 
stare ne concipiant , ut Cæcilias in commentariis reliquit. 


Vis ea annua est : quam solam ex omni atocio dixisse fas | 


sit, quoniam aliquarum fecunditas plena liberis tali venia 
indiget. Vocatur et rhagion acino nigro similis , ore mini- 
mo sub alvo, pedibus brevissimis, tamquam imperfectis. 
3 Dolor a morsu ejus qualis a scorpione. Urina similis ara- 
neis textis. Idem erat asterion , nisi distingueretur virgu- 
Fs albis. Hujus morsus genua labefactat. Pejor utroque 
est caeruleus , lanugine nigra, caligiuem concitans, et vo- 
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Une espèce encore plus mauvaise est celle qui ne 
diffère du frelon qu'en ce qu'elle n'a point d'ailes; 
sa piqüre cause le marasme. Le myrmécion res- 
semble par la tête à Ja fourmi ; ila le ventre noir, 
mais moucheté de blanc , et sa piqüre fait autant 
de mal que celle d'une guépe. Il y a deux espèces 4 
de tétragnathes : la plus mauvaise a sur le milieu 
de la tête deux lignes blanches qui se eroisent ; 
sa piqüre fait enfler le visage; l'autre est cen- 
drée, et a la partie postérieure du corps blanche ; 
elle est moins disposée à piquer. L'araignée la 
moins malfaisante est celle qui tend le long des 
murailles ses larges toiles, pour prendre les mou- 
ches ; elle est aussi de couleur cendrée. Contre la 
piqère de toutes les araignées on a la cervelle de 
coq prise avec un peu de poivre dans de l’oxycrat, 
cioq fourmis qu'on avale, la cendre de crotte de 
brebis appliquée avee du vinaigre, les araignées 
elles-mêmes, de quelque espèce qu'elles soient, 
pourries dans de l'huile, On guérit la morsure de 5. 
Ja musaraigne avec de la présure d'agneau prise 
dans du vin, avec la cendre de la patte de bélier 
dans du miel, avec le petit d’une belette, préparé 
comme nous l'avons dit à propos des serpents 
(xx1x, 16). Si elle mord des bêtes de somme, on 
applique sur la plaie un rat frais avec du sel, ou 
le fiel de la chauve-souris avec du vinaigre. La 
musaraigne elle-même est un remède contre sa 
propre morsure : on la fend en deux et on l'appli- 
que; car si elle était pleine lorsqu'elle a mordu elle 
crève sur-le-champ. Ce qu'il y a de mieux, c’est 
d'appliquer celle qui a mordu ; néanmoins on en 
garde pour cet usage dans de l'huile ou dans du 
limon. On guérit cette morsure avec la boue d'une 
ornière : on dit en effet que cet animal ne fran- 
chit point les orniéres ( virr, 83, 3), empêché par 
un certain engourdissement naturel. 


mitus araneosos. Eliamnum deterior, a crabrone penna. 
tantum differens. Hic et ad maciem perducit. Myrmecion. 
formicæ similiscapite , alvo nigra, guttis albis distinguen- 

tibus, vesparum dolore torquet. Tetragnathii duo genera : 
habent: pejor medium caput distioguente linea alba, et 
transversa altera. Hic oris tumorem facit. At cinereus pos- 
teriori parte candicans , lentior. Minime autem noxius eo- 
dem colore , qui telas muscis in parietibus latissime pan- 
dit. Contra omnium morsus remedio est gallinaceum cere- 
brum cum piperis exiguo potum in posca. Item formicae 
quinque pote : pecudum fimi cinis illitus ex acelo : et 
ipsi aranei quicumque, in oleo putrefacti. Muris aranei 5. 
morsus sanatur coagulo agnino in vino poto : ungulæ arie- 

tinæ cinere cum melle, mustelæ catulo , ut in serpentibus 
dictum est. Si jumenta momorderit , mus recens cum sale 
imponitur, aut fel vespertilionis ex aceto. Et ipse mus 

araneus contra se remedium est, divulsus et impositus. 

Nam si praegnans momordit, protinus dissilit. Optimum, 

si imponatur qui momorderit. Sed et alios ad hunc usum 
servant in oleo, aut luto circumlitos. Est contra morsum. 
ejus remedio terra ex orbita. Ferunt enim non transiri ah. 
eo orbitam , torpore quodam natur. 
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XXVII. Le stéllion ( gecko ) est, dit-on, à son 
tour (xix, 22, 2) tout à fait contraire aux scor- 
pions, au point que sa vue seule leseffraye, et leur 
cause de l'engourdissement et une sueur froide ; 
aussi le fait-on pourrir dans de l'huile, afln d'oin- 


. dre les plaies avec cette préparation. D'autres 


1 


font bouillir dans cette huile de l'écume d'argent 
( litharge ), et en forment un emplátre pour les 
morsures de scorpion. Les Grecs appellent ce 
lézard colotes , ou ascalabotes , ou galeotes. Il n'y 
en a point en Italie; il est tout parsemé de peti- 
tes taches, a un eri aigu, et il mange ; toutes par- 
ticularités étrangères à nos lézards. 

XXIX. Contre les piqûres de scorpion on a en- 
core la cendre de fiente de poule en topique, le 
foie de dragon, un lézard ou un rat fendus en 
deux, le scorpion lui-même appliqué sur la plaie 
qu'il a faite, ou grillé et mangé , ou avalé dans 
deux cyathes de vin pur. Une singularité des 
scorpions, c'est qu'ils ne piquent jamais la paume 
de la main, et qu'ils ne touchent qu'aux parties 
velues. Un caillou queleonque appliqué sur la 
plaie, du côté par lequel il touchait le sol, apaîse 
la doulear. On prétend de même qu'un tesson 
couvert de terre par quelque endroit, et appliqué 
par cet endroit sur la plaie, guérit le blessé. Ceux 
qui font cette application ne doivent pas regar- 
der, et il faut qu'ils prennent garde d’être en vue 


2 du soleil. Des vers de terre pilés et en topique 


» 


sont utiles. On tire encore de ces vers plusieurs 
remèdes pour lesquels on les garde dans du miel. 
La chouette est un préservatif contre les abeilles, 
Jes guépes, les frelons et les sangsues. Ces in- 
sectes ne piquent pas les personnes qui portent 
sur elles le bee d'un pivert. Les trés-petites 
sauterelles sans ailes , qu'on nomme attelabes, 


XXVIII. Scorpionibus contrarius maxime invicem stel- 
'io traditur, ut visu quoque pavorem iis afferat, et torpo- 
rem frigidi sudoris. Itaque in oleo putrefaciunt eum, et ita 


ea vulnera perungunt. Quidam oleo illo spumam argen- . 


team decoquunt ad emplastri genus, atque ita illinunt. 
Hunc Græci coloten vocant , et ascalaboten, et galeoten. 
In Italia non nascitur, Est enim bic plenus lentigine, stri- 
doris acerbi, et vescitur : quee omnia a nostris stellioni- 
bus aliena sunt. 

XXIX. Prodest et gallinarum fimi cinis illitus , draco- 
nis jecur, lacerta divulsa, nfus divulsus, scorpio ipse suæ 
plagæ impositus , aut assus in cibo sumtus, aut potus in 
meti cyathis duobus. Proprium est scorpionum, quod 
manus palmam non feriunt , nec nisi pilos attigere. Lapil- 
lus qualiscumque , ab ea parte qua in terra erat, imposi- 
tus plagæ, levat dolorem. Item testa terraoperta ex aliqua 
parte,’ sicut erat, imposita, liberare dicitur. Non debent 


2 respicere qui imponunt, et cavere ne sol adspiciat. Ver- 


mes terreni triti impositi prosunt. Multa et alia ex his 
remedia sunt, propter qux in melle servantur. Noctua 
apibus contraria, et vespis, crabronibusque , et sangui- 
sugis : pici quoque Martii rostrum secum babentes non 
feriuntur ab iis. Adversantur et locustarum minima sine 
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sont bonnes aussi dans ce cas. Il est une espèce 
de fourmi venimeuse; on ne la trouve guère en 
Italie; Cicéron la nomme solipuga; dans Ja Bé- 
tiqueelleestappelée solpuga ( viit, 48). Le remède 
contre son venin et contre celui de toutes les 
fourmis est un cœur de chauve-souris. Nous avons 
dit (xxix, 23) que les cantharides sont l'anti- 
dote de la salamandre. 

XXX. Mais les cantharides sont l’objet d'une 
grande controverse, car, prises à l'intérieur, elles 
sont un poison causant particulièrement de vio- 
lentes douleurs de vessie. Cossinus, chevalier ro- 
main, connu par l'amitié que lui portait Néron, fut 
attaqué du lichen (xxvr,2); l'empereur fit venir 
d'Égypteun médecin pour la guérison de cette ma- 
ladie : celui-ci tua le malade parune potion de can- 
tharides qu'il voulut préparer. Cependant il n’sst 
pas douteux qu'à l'extérieur elles sont otiles avec 
du suc d'uva taminia ( xxr11, 14) et du suif de 
brebis ou de chévre. Les auteurs ne s'accordent 
pas sur la partie oü réside le venin des cantha- 


rides : les uns pensent qu'il est dans les pattes et 2 


dans la téte, les autres nient que cela soit; le 
seul point dont on convienne, c’est que les ailes 
en sont l'antidote, où qu'il réside. Les cantha- 
rides naissent d'un petit ver, principalement sur 
le fruit spongieux qui se forme à la tige de l'é- 
glantier (xxiv, 74 ); toutefois c'est sur le frêne 
qu'on en trouve le plus. Celles qu'on rencontre 
sur le rosier blanc ont moins de vertu. Les plus 
actives sont bigarrées, etoffrent des lignes jaunes 
transversales sur les ailes ; elles sont trés-grasses. 
Les moins actives sont petites, larges, velues. 
Les inertes sont d'une seule couleur, et maigres. 
On les conserve dans un petit pot de terre non 
enduit de poix, et fermé seulement avec un linge. 


pennis , quos attelabos vocant. Est et formicarum genus 
venenatum : non fere in Italia. Solipugas Cicero appellat ; 
solpugas Bætica. lis cor vespertilionis contrarium , omni- 
busque formicis : salamandris cantharidas diximus resis- 
tere. 


ES 


XXX. Sed in iis magna quaestio, quoniam ipsæ venena 1 


sunt pota, vesicæ cum cruciatu praecipuo. Cossinum equi- 
tem romanum , amicitia Neronis principis notum , quum 
is lichene correptus esset , vocatus ex /Egypto medicus ob 
hanc valetudinem ejus a Cesare, quum cantharidum po- 
tum preparare voluisset, interemit. Verum illitas prodesse 
non dubium est, cum succo taminiæ uvæ el sevo ovis 
vel capræ. Ipsarum cantharidum venenum in qua partesit, 


non constat inter auctores. Alii in pedibus et capite exis- 2 


timant esse; alii negant. Convenit tantum pennas earum 
auxiliari , in quacumque parte sit venenum. Ipsæ nascun- 
turex vermiculo, in spongia maxime cynorrhodi qua fit 
in caule, sed fecundissime in fraxino : cæteræ in alba 
rosa, minus efficaces. Polentissimæ inter omnes varie, 
luteis lineis, quas in pennis transversas habent, multum 
pingues : inertiores minutae , late, pilosæ : inutilissimæ 
vero, unius coloris, macræque. Conduntur in calice fic- 
tili non picato, et linteo colligato, congestæ rosa matura, 
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On les y entasse avec des roses épanoules ; et on 
les suspend au-dessus de vinaigre salé qu'on fait 
bouillir, jusqu'à ee que la vapeur traversant le 
3 linge les étouffe; ensuite on les conserve. Elles 
ont caustiques , et produisent des croütes. La 
méme propriété appartient à l'insecte appelé 
pityocampe, paree qu'il naît sur le pin, et au bu- 
preste (13); l'unet l'autre se préparent de móme. 
Tous ces insectes sont, dit-on, très-efficaces pour 
guérir les lepres et les lichens, et comme emmé- 
nagogues et diurétiques; aussi Hippoerate les don- 
nait-il aux hydropiques. On a reproché à Caton 
d'Utique d'avoir vendu du poison, parce que dans 
la vente à l’encan des biens d'un roi (Ptolémée roi 
de Chypre) il avait adjugé descantbarides pour la 
somme de soixante millesesterces (12,600 fr. ). (v.) 
Disons qu'alors de la graisse d'autruche se ven- 
dittrente mille sesterces (6,300 fr. ). Cette graisse 
est préférable pour tous les usages à la graisse d'oie. 
1 XXXI. Nous avons parlé de miels vénéneux 
(xxr, 44); l'antidote est du miel dans lequel 


sont mortes des abeilles. Ce méme miel, pris dans 


| du vin, guérit les incommodités causées par le 
poisson qu'on a mangé. 

1 XXXII. Dans la morsure du chien enragé, on 
préserve de l'hydrophobie en appliquant sur la 
plaie la cendre d'une téte de chien. Toutes ces 
cendres, je le dis une fois pour toutes , se pré- 
parent de la méme manière. On place la sub- 
stance dans un pot de terre neuf, on lute avec 
l'argile, et on met au four. Cette cendre de téte de 
chien est bonne aussi en breuvage. Quelques-uns 
font manger la tête méme; d'autres attachent 
au blessé un ver pris d'un cadavre de chien, ou 
mettent du sang menstruel d'une chienne dans 
un linge, sous le gobelet du malade, ou intro- 


et suspendantar super acetum cum sale fervens, donec 

3 per linteolum vaporentur, postea reponuntur. Vis earum 
adarere corpus, crustas obducere. Eadem pityocampis, 
in picea nascentibus : eadem bupresti , similiterque præ- 
parantur. Efficacissime omnes ad lepras lichenasque di- 
cuntur et menses ciere et urinam. Ideo Hippocrates et hy- 
dropicis dabat. Cantharides objectæ suut Catoni Uticensi , 
ceu venenum vendidisset in auctione regia , quoniam eas 
sestertiis Lx addixerat. (v.) Etsevum autem strulhiocame. 
linum tunc venisse sestertiis xxx obiter dictum sit, effica- 
cioris ad omnia usus, quam est adeps anserinus. 

1 XXXI. Diximus et mellis venenati genera : contra quod 
utuntur melle , in quo apes sint mortuce. Idem potum in 
viuo, remedium est vitiorum, quæ e cibo piscium gi- 
gnuntur. ; 

s XXXII. In canis rabiosi morsu tuetur a pavore aque , 
capitis canini cinis illitus vulneri. Oportet autem comburi 
omnia eodem modo, ut semel dicamus, in vase fictili 
novo, argilla circumlito , atque ita in furnum indito. Idem 
et in potione proficit. Quidam ob id edendum dederunt. 
Aliqui et vermem e cadavere canino adalligavere : mens- 
truave canis in panno subdidere calici, aut íntus ipsius 
caudæ pilos combustos insuere vulneri. Cor caninum ha- 
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duisent dans la plaie de la cendre des poils de la 
queue d'un chien. Les chiens fuient un individu 
portant sur soi le cœur d'un chien ; ils n'aboient 2 
pas si l'on porte dans son soulier, sous le gros 
orteil , une langue de chien , ou la queue d'une 
belette qu'on a laissée aller aprés l'opération. Il 
y a sous la langue d'un chien enragé une salive 
bourbeuse qui donnée en boisson prévient l’hy- 
drophobie ; mais ce qui est bien plus utile, c'est 
le foie du chien enragé qui a mordu, mangé cru 
s’il est possible; sinon, cuit d'une facon quelcon- 
que , ou encore du bouillon préparé avec ia chair 
dece chien. Les chiens ont à la langue un petit ver 3 
appelé par les Grecslytta (rage): quand on l'óte 
aux jeunes chiens, ils ne deviennent pointenragés 
et ne perdent jamais l'appétit. Ce méme ver 
porté trois fois autour du feu se donne aux indi- 
vidus mordus par un chien enragé, pour prévenir 
la rage; on la prévient encore avec la cervelle 
de coq; mais cette substance, prise à l'intérieur, 
ne garantit que pour l'année courante. On dit 
que la crête de coq broyée, ou la graisse d'oie 
avec du miel, est un topique efficace. On sale la 
chair des chiens enragés, et on Ja fait manger 
contre larage. Bien plus , on noie immédiatement 
dans l’eau de petits chiens du sexe de l'animal 
qui a mordu, et l’on en fait manger par l'indi- 
vidu mordu le foie cru. La fiente de coq, pourvu 4 
qu'elle soit rousse, est utile ; on l'applique avec 
du vinaigre, ainsi que la cendre de la queue de 
musaraigne, pourvu qu'on laisse aller vivant l'a- 
nimal mutilé; un morceau de nid d'hirondelle 
appliqué avec du vinaigre, des petits d'hiron- 
deile incinérés, la vieille peau dont un serpent 
s'est dépouillé au printemps, broyée avec une 
écrevisse mále dans du vin : cette peau seule, 


bentem fugiunt canes. Non latrant vero, lingua canina in 2 
calceamento subdita pollici : aut caudam mustelæ, quæ 
abscissa dimissa sit, habentes. Est limus salivæ sublingua 
rabiosi canis, qui datus in potu, fieri hydrophobos non 
patitur. Multo tamen utilissime jecur ejus, qui in rabie 
momorderit, datur, si possit fieri, crudum mandendum : 
si minus , quoquo modo coctum , aut jus coclis carnibus. 
Est vermiculus in lingua canum, qui vocatur a Græcis 3 
lytta; quo exemto infantibus catulis, nec rabidi fiunt, 
nec fastidium sentiunt. Idem ter igni circumlatus, da- 
tur morsis a rabioso, ne rabidi fiant. El cerebelio gal- 
linaceo occurritur. Sed id devoratum anno tantum eo 
prodest. Aiunt et cristam galli contritam  efüicaciter 
imponi, et anseris adipem cum melle. Saliuntur et 
carnes eorum, qui rabidi fuerunt, ad eadem remedia 
in cibo dandæ. Qnin et necantur catuli statim in aqua, 
ad sexum ejus qui momorderit , ut jecur crudum devore- 
tur ex iis. Prodest et fimum gallinaceum, dumtaxat ru. 4 
fum, ex aceto impositum : et muris aranei caudae cinis, 
ita ut ipse , cui abscissa sit, vivus dimittatur : glebula ex 
hirundinum nido illita ex aceto: vel pulli hirundinis com- 
busti: membrana sive senectus anguium, vernatione 
exuta, cum cancro masculo ex vino trita. Nam etiam per 
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mise dans les coffres et les armoires, tue les vers. 
5 Telleest la force dela rage, qu'on ne marche point 
impunément sur l’urine d'un chien enragé , sur- 
tout si l'on a quelque ulcère ; le remède alors est 
d'appliquer du crottin de cheval humecté de vinai- 
gre et chauffé, dans une figue. On s’etonnera 
moins de ces effets violents si l'on songe qu'une 
pierre mordue par un chien est passée en pro- 
verbe pour exprimer les querelles. Celui qui urine 
sur de l'urine de chien éprouve, dit-on, del'en- 
gourdissement dans les lombes. Le lézard nommé 
par les unsseps (14), parlesautres chalcidiee, avalé 
' dans du vin guérit les morsures qu'il a faites. 
1. XXXIII. Contre les maléfices préparés avec la 
belettesauvage(furet), on ale bouillon d'un vieux 
coq à large dose ; contre.l’aconit, en particulier, il 
faut ajouter à ee bouillon un peu de sel. La 
fiente de poules, pourvu qu'elle soit blanche, 
bouillie avec de l'hysope ou du vin miellé, est 
l'antidote contre l'empoisonnement per les cham. 
pignons et les bolets ; elle guérit aussi les gonfle- 
ments et les suffocations , ce qui doit nous éton- 
ner, car un autre animal qui vient à goûter de 
cette flente est saisi de tranchées etde gonflement. 
Le sang d'oie avec quantité égale d'huile est bon 
2 contre le liévre marin. On le garde contre toutes 
les mauvaises drogues, en pastiiles, avec de la 
terre rouge de Lemnos et du suc d'épine blanche, 
et on en prend cinq drachmes dans trois cyathes 
d'eau. La méme propriété appartient aux petits 
de belette préparés comme nous avons dit plus 
haut ( xxix, 16). La présure d'agneau est excel- 
lente contre toutes les mauvaises drogues, ainsi 
que Je sang des canards du Pont; aussi le garde- 
3 t-on figé, et on le délaye dans du vin : d’après 
quelques-uns , le sang de cane est plus efficace. 


p se reposita in arcis armaríisque, tineas necat. Tanta vis 
mali est, at urina quoque calcata rabiosi canis noceat, 
maxime hulcus habentibus. Remedio est fimum caballi- 
num adspersam aceto, et calfactum in fico impositum. 
Minus hoc miretur, qui cogitet , lapidem a cane morsum, 
usque in proverbium discordie venisse. Qui in urinam 
canis suam egesserit , torporem lumborum sentire dicunt. 
Lacerta, quam hi sepa, alii chalcidicen vocant , in vino 
pota morsus suos sanat. 

1 XXXIII. Veneficiis ex mustela silvestri faetis, contra- 
rium est jas gallinacei veteris large haustum : peculiariter 
contra aconitum, addi parum salis oportet. Gallinarum 
fimum dumtaxat candidum, in hyssopo decoctum , aut 
mulso, contra venena fungorum boletorumque : item in- 
flationes, ac strangulationes : quod miremur, quum, si 
aliud animal gustaverit id Gmum, tortninibus et inflationi- 
bus afficiatur. Sanguis anserinus contra lepores marinos 

2 valet, cum olei æqua portione. Item contra mala medica- 
menta omnia asservator cum Lemnia rubrica et spinæ albæ 
succo, pastillorum draelimis quinque , qui in cyathis ternis 
aquæ bibantur : item mustelæ catulus, ut supra diximus, 
præpañatus. Coagulum quoque agninum adversus omnia 
mala medicamenta pollet : item sangnis anatum Pontica- 
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De la même facon , centre tous les venins on a 
l'estomae de cigogne et la présure de mouton. 
Le bouillon de la chair de bélier est en partícu- 
lier un remède contre les cantharides, ainsi que 
le lait chaud debrebis , qui en outre est bon con- 
tre le bupreste ou l'aconit. La fiente de pigeon 
ramier est utile contre le vif-argent pris à l'inté- 
rieur. On a contre les poisons des flèehes la belette 
commune longtemps gardée, et prise à l’intérieur 
à la dose de deux drachmes. 

XXXIV. (vi.) Pour l'alepécie on emploie lacen- 1 
dre de crottes de brebis avec de l'huile decyprus. 
( xit, 51 jet du miel, la cendre du sabot d'un mulet. 
ou d'une mule dans de l'huile de myrte ; en outre, 
selon notre Varron , la fiente de rat nommée par 
lui muscerda : les têtes fraiches de mouches : on. 
frotte d’abord la partie dépouillée de cheveux 
avec une feuille de figuier ; d’autres se servent du 
sang de mouche; d'autres appliquent de la cen- 
dre de mouches pendant dix jours avec de la cen. 
dre de papyrus ou de noix , deux parties sur une 
de cendre de mouches ; d'autres pétrissent de la 
cendre de mouches et du chou avec du lait de 
femme; d’autres ne mettent qae du miel. On 2 
croit qu'aucun animal n'est moins docile et 
moins intelligent que la mouche, ce qui doit d'au- 
tant plus nous faire admirer le prodige de ces 
nuées de mouches qui, dans les jeux sacrés d'O- 
Iympie, après l'immolation du taureau au dieu 
nommé Myiodes (x, 40), abandonnent tout le 
territoire. La cendre de téte de rat, de queue de 
rat, d'un rat tout entier, guérit l'alopécie, sur- 
tout si la chute des cheveux est le fait d'un malé- 
fice. On obtient le méme effet par ia cendre d'un 
hérisson avec du miel, ou par sa peau brûlée 
avec de la poix liquide. La téte de cet animal, 


rum. Jtaque et spissatus servatnr, vinoque diloitur. Qoi- 3 
dam femina anatis e(ficaciorem putant. Simili modo con- 
tra venena omuia, ciconiarum ventriculus valet, coegu- 
lum pecoris. Jus ex carne arietum privatim adversus can- 
tharidas : item lac ovium calidum, praeterque iis qui bu- 
prestin aut. aconitum biberint. Colembarum silvestrium 
fimum privatim contra argenti vivi potum. Contra toxica, 
mustela vulgaris inveterata, binis drachmis pota. 
XXXIV. (vi.) Alopecias replet fimi pecudum cinis enm t 
oleo Cyprino et melle: item ungularum muli vel mulæ ex oleo 
myrteo. Prseterea (ot Varro noster tradit) murinum fimum, 
quod item muscerdas appellat. Et muscarum capita re- 
centia, prias folio ficulneo asperatas. Alii sanguine mausca- 
rum utuntur. Alii decem diebus cinerem earam illinunt 
cum cinere charlæ, vel nucum , itaut sit tertia pars e mus- 
cis. Alii lacte mulierum cum brassica cinerem muscarum 
subigunt , quidam melle tantum. Nallum animal minus do- 2 
cile existimator, minorisve intellectus : eo mirabilius est, 
Olympiae sacro certamine, pubes earum, immolato tauro 
deo quem Myiodem vocant, extra territorium id abire. 
Alopecias cinis e murium capitibus , caudisque , et totius 
muris, emendat : praecipue si veneficio aeciderit hsec inju- 
ria. 1tem heripacci cinis cum melle, aut cerium combus- 
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brûlée seule, fait même repousser les poils sur les 
cicatrices. Quand on fait ce remède , il faut pré- 
parer l'endroit atteint d'alopócie avec le rasoir et 
la moutarde; quelques-uns préfèrent le vinaigre. 
3 Toutes les propriétés attribuées au hérisson se 
retrouvent à un plus haut degré dans le porc-épie 
(vus, 83 ). Un lézard étant brûlé, comme nous 
l'avons dit (xxix, 32) , et de plus avec la racine 
fraiche d'un roseau qu'il faut eouper par petits 
morceaux pour qu'on puisse l'incinérer en méme 
temps, la cendre, mélée avec de l'huile de myrte, 
empéche ia chute des cheveux. Les lézards verts 
procurent tout cela avec plus d'efficacité, et le re- 
mède est encore plussûr si l'on ajoute du sel , de 
la graisse d'ours et de l'oignon pilé. Quelques-uns 
font cuire dix lézards verts dans dix setiers de 
vieille huile, et se contentent de faire par mois 
une friction avec ce mélange. On guérit trés- 
promptement l’alopécie avec la cendre de peau 
de vipére, avec la fiente de poule appliquée frat- 
4 che. Un euf de corbeau, battu dans un vase de 
cuivre et appliqué sur la Lête rasée, rend les che- 
veux noirs; mais, jusqu'à ce qu'il soit see, il 
faut tenir de l'huile dans la bouche, de peur que 
les dents ne noircissent aussi. Il faut faire cette 
opération à l'ombre, et ne pas selaver latéteavant 
le quatrième jour; d'autres emploient le sang 
et la cervelle de corbeau avec du vin noir ; d'au- 
tres font cuire l'oiseau lui-méme, et le mettent, 
au milieu de la nuit, dans un vase de plomb. 
Quelques-uns appliquent sur les endroits frap- 
pés d'alopécie des cantharides pilées avec de la 
poix liquide; on prépare auparavant la peau avec 
du nitre. Les cantharides sont caustiques, et il 
faut prendre garde qu'elles n'ulcérent profondé- 
ment : pour les ulcérations ainsi produites on 
recommande d'appliquer des tétes de rat, du flel 


tum cum pice liquida. Caput quidem ejus astum per se, 
eliam cicatricibus pilosreddit. Alopecias autem in ea cura- 
3 tione praeparari oportet novacula, et sinapi. Quidam ex 
aceto uli maluerunt. Qux de herinaceo dicuntur, omnia 
tanto magis valebunt in hystrice. Lacertæ quoque, ut do- 
cuimus , combustæ, cum radice recentis arundinis, quo 
üt una cremari possit minutim findenda est: ita myrteo 
oleo permixto cineres capillorum defluvia continent. Eff- 
cacius virides lacertæ omnia eadem praestant. Etiamnum 
utilius admixto sale, et adipe ursirio, et cæpa tusa. Quidam 
denas virides in decem sextariis olei veteris discoquunt, 
contenti semel in mense ungere. Pellium viperinarum ci- 
nis, alopecias celerrime explet : item gallinarum fimum 
4 recens illitum. Corviovum in æreo vase permixtum illitum- 
que deraso capite nigritiam capilli affert: sed donec inares- 
cat, oleum in ore habendum est, ne et dentes simul nigres. 
cant. Idque in umbra faciendum , neque ante quatriduum 
ablaendum. Alii sanguineet cerebro ejus utuntur cum vino 
nigro. Alii excoquunt ipsum , et nocte in concubia in 
plumbeum vas condunt. Aliqui alopecias cantharide trita 
illinunt cum pice liquida, nitro preparata cute. Caustica 
vis carum, cavendumque ne exhulcerent alte. Postea ad 
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de rat, de la flente de rat, avec de l'ellébore et du 

Vre. se 

XXXV. On détruit les lentes avec de la graisse t 
de chien, ou avec des serpents mangés en guise 
d'anguilles , ou avec la vieille peau dont ils se 
déponillent, prise dans un breuvage. On guérit le 
porrigo en appliquant sur la tête du fiel de mou- 
ton avec de la terre cimoliée, jusqu'à ce que 1 
mélange se sèche. | 

XXXVI. On a pour les maux de tête la tête 1 
d’escargot prise sur des escargots sans coquilles 
et encore informes : il s'y trouve une concrétion 
pierreuse, du volume d'un cailloa ; on óte ces con- 
crétions , on les attache, et on pile les petites pour 
en faire des frictions sur le front. On a encore le 
suint, les os de la tête d'un vautour portés en 
amulette, la cervelle de cet oiseau avec de l'huile 
et de la résine de cèdre; on frotte la tête avec ce 
mélange, et on en introduit dans les narines. La 
cervelle, cuite, de corneille ou de hibou, prise 
en aliment, produit le méme effet, Si on enferme 
un poulet, et qu'on le fasse jeüner un jour et une 
nuit; si celui qui a mal à la téte se soumet à 
la méme abstinence, et qu'il s'attache à la tète les 
plumes arrachées du cou ou la créte , il se guérit 
de son mal. On traite le mal de téte par la cen- 
dre de belette en topique, par un rameau pris 
au nid d'un milan et placé sous le chevet, par 
une peau de rat qu'on fait brüler et dont on ap- 
plique la cendre avec du vinaigre, par le petit os 
d'une limace trouvée entre deux orniéres; on 2 
passe ce petit os à travers l'oreille avec une aiguille 


, d'ivoire, ou on le pend au cou dans un sac de peau 


de chien : ce remède réussit constamment à beau- 
eoup de personnes. Sur les fractures du cráne on 
applique une toile d'araignée avec de l'huile et 
du vinaigre; elle ne se détache qu'aprés la gué- 


hulcera ita facta, capita murium, et fel murium, et 
fimum, cum elleboro et pipere illini jubent. * 

XXXV.'Lendes tolluntur adipe canino , vel anguibus in 1 
cibo sumlis anguillarum modo, aut vernatione eorum, 
quam exuunt, pota. Porrigines felle ovillo cum creta Cimo- 
lia, linito capite, donec inarescat. 

XXXVI. Capitis doloribus remedio sunt cóchlearum, quz 1 
nudae inveniuntur nondum peractæ, ablata capita , ex his 
lapidea duritia exemta : est autem calculi latitudine : quae 
adalligantur, et minutae fronti illinuntur tritæ. Item cesy- 
pum : ossa e capite vulturisadalligata , aut cerebrum cum 
oleo et cedria peruncto capiteet intus naribus illitis. Corni- 
ds cerebrum coctum, iu cibo sumtum, vel noctua , idem 
praestat : gallinaceusque siinclusus abstineatur die ac nocte, 
pari inedía ejus qui doleat , evulsis collo plumis circumliga- 
tisque, vel cristis : mustela cinis illitus : surculus ex nido 
milvi pulvino subjectus : murina pellis cremata ex aceto 
illito cinere. Limacis inter duas orbitas iuventæ ossiculum 2 
per aurem cum ebore trajectum, vel in pellicula canina 
adalligatum : quod remedium pluribus semperque prodest. 
Fracto capiti aranei tela ex oleo et aceto imposita, non nisi 
vulnere sanato, abscedit. Hæc et vulneribus tonstrinarum 
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rison de la plaie. Cette même toile arréte le sang 
des coupures faites par le rasoir. On arrête le sang 
qui coule du cerveau avec du sang d'oie ou de 
canard, ou avec de la graisse de ces mêmes ani- 
maux mélée à de l'huile rosat. La tête d'un 
escargot paissant le matin, coupée avec un ro- 
seau, surtout pendant la pleine lune, se porte 
pour les douleurs de téte dans une étoffe de lin 
attachée avec un ruban ; ou bien on en fait avec 
la cire blanche un liniment pour le front. On 
porte aussi, attachés dans une étoffe, des poils de 
chien. 

XXXVII. On fait repousser, dit-on, les cils en 
mangeant de la cervelle de corneille, ou en oi- 
gnant , à l'aide d'un stylet , les paupières avec du 
suint chaud, uni à la myrrhe. On promet leméme 
résultat avec la préparation suivante : Prenez 
cendre de mouche et cendre de crotte de rat, 
quantités égales ; en tout, un demi-denier; ajou- 
tez deux sixièmes de denier d'antimoine; appli- 
quez le tout avec du suint. On emploie encore des 
petits de rat pilés dans du vin vieux jusqu'à con- 
sistance des préparations acopes (délassantes). 
Quand on a arraché les cils qui blessent, on les 
empêche de repousser avec le fiel de hérisson, la 
partie liquide des œufs de stellion, la cendre de 
salamandre , le fiel de lézard vert, dans du vin 
blanc , et épaissi au soleil jusqu'à consistance de 
miel en un vase de cuivre; avec la cendre de 
petits d'hirondelle unie au suc de tithymale 
( xx v1, 39) et à la bave d'escargot. 

XXXVIII. On guérit, d'aprés les mages, la ca- 
taracte avec la cervelle d'un jeune chien de sept 
jours. La sonde doit être enfoncée du côté droit du 
chien, s'il s’agit de l'œil droit; du côté gauche, s'il 
s'agit de l’œil gauche. On la guérit encore avec le 


sanguinem sistit. À cerebro vero profluentem, anseris san- 
guis aut analis infusus; adepsque earumdem alitum cum 
rosaceo. Cochleæ matutino pascentis arundine caput præ- 
eisum , maxime luna plena , lineo panno adalligant capitis 
doloribus licio : aut cera alba fronti illinunt , et pilos ca- 
ninos panno adalligant. 

XXXVII. Cerebrum cornicis in cibo sumtum, palpe- 
bras gignere dicitur : oesypum cum myrrha calidum spe- 
citlo illitum. Idem præslare muscarum, fimique murini ci- 
nerem æquis portionibus, ut efficiatur dimidium pondus 
denarii , promittitur , additis duabus sextis denariie stibi , 
ut omnia csypo illinantur : item murini catuli triti in vino 
vetere ad crassitudinem acopi. Pilos in his incommodos, 
evulsos renasci non patitur fel herinacei : ovorum stellio- 
nis liquor : salamandræ cinis : lacertæ viridis fel in vino 
albo, sole coactum ad crassitudinem mellis in æreo vase : 
hirundinis pullorum cinis cum lacte tithymali spumaque 
cochlearum. 

XXXVIII. Glaucomata dicunt Magi cerebro catuli sep- 
tem dierum emendari, specillo demisso in dextram partem, 
si dexter oculus curetur : in sinistram, si ainister : aut 
felle recenti asionis. Noctuarum est id genus, quibus 
pluma aurium medo micat. Suffusionem oculorum canino 


PLINE. : 
| fiel récent del'asion (x, 83, 4), espèce d'oiseau de 


nuit, dont les plumes lui font comme des oreilles. 
Apollonius de Pitane aimait mieux traiter la ca- 
taracte avecle fiel dechien qu'avec lefiel d'hyéne; 
il y joignait du miel; il employait le méme 
moyen pour ies taies. La cendre de la tête et de 
la queue de rat, employée avee du miel en onc- 
tion, éclaircit la vue; on obtient bien mieux ce 
résultat avec de la cendre de loir ou de rat des 
champs, avec de la cervelle ou du fiel d'aigle. 
La cendre et la graisse de souris, broyées avec du 2 
miel attique et de l'antimoine (15), sont trés-bonnes 
pour lelarmoiement: ce qu'est l'antimoine, nous le 
dirons en parlant des métaux ( xxxur, 33). Pour 
la cataracte on a la cendre de belette , la cervelle 
de lézard ou d'hirondelle; ees animaux pílés ou 
cuits, appliqués sur le front, calment les fluxions 
oculaires , soit seuls, soit avec la fleur de farine, 
soit avec l'encens; ils sont tres-utiles dans les 
coups de soleil : il est aussi trés-avantageux de 
les brüler vifs, et de faire, avec leur cendre et 
le miel de Créte, un liniment pour les taies. La 3 
vieille peau dont l’aspic se dépouille, avec la 
graisse du méme reptile, éclaircit les yeux des 
bétes de somme. Brüler une vipére vivante dans 
un pot neuf de terre avec un cyathe de suc de 
fenouil et une miette d'encens , et oindre avec ce 
mélange les yeux, est trés-avantageux dans la 
cataracte et les nuages ; on nomme ce médicament 
échion ( de serpent). On fait pourrir une vipère 
dans un vase, on pile avec du safran les vers qui 
en naissent : cela fait encore un collyre. On brûle 
une vipère dans un vase avec du sel, et on en fait 
prendre sur la langue, tant pour éclaircir la vue 
que pour maintenir l'estomac et le corps tout 
entier en bon état. Ce sel se donne aux moutons 


felle malebat, quam hyænæ curare Apollonius Pitaneus 
cum melie : item albugines, Murium capitum caudarum- 
que cinere ex melle inunctis, claritatem visus restitui di- 
cunt : multoque magis gliris aut muris silvestris cinere, aut 
aquila cerebro vel felle. Cum Attico melle cinis et adeps 2 
soricis cum stibi tritus, lacrymosis oculis plurimum con- 
fert : stibis quid est , dicemus in metallis. Mustelæ cinis in 
suffusionibus : item lacertæ hirundinisve cerebrum : quae 
etiam tritæ coctæve fronti illitæ, epiphoras sedant, sive 
per se, sive cum polline , sive cum thure. Sic et solatis , 
id est, sole correptis prosunt, Vivas quoque cremare, et 
cinere earum cum melle Cretico inungi caligines , utilissi- 
mum est. Jumentorum oculis membrana aspidis, quam 3 
exuerit, cum adipe ejusdem claritatem inunclis facit. Vi- 
peram vivam in fictili novo comburere, addito feniculi 
succo ad cyathum unum, et thuris manna una, atque ita 
suffusiones oculorum et caligines inungere, utilissimum 
est. Medicamentum id echion vocatur. Fit et collyrium ex 
vipera, in olla putrefacta, vermiculisque enatis cum croco 
tritis. Exuritur in olla cum sale : quem lingendo claritatem 
oculorum censequuntur, et stomachi totiusque corporis 
tempestivitates. Hic sal et pecori datur salubritatis causa , 
et in antidotum contra serpentes additur. Quidam et vipe- 
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pour les conserver en santé; on l'incorpore dans 
les antidotes contre les serpents. Quelques-uns 
4 usent méme des vipéres en aliment : avant tout, 
dés qu'elles sont tuées, on prescrit de leur mettre 
dans la gueule du sel qu'on y laisse fondre ; on les 
coupe à quatre doigts de la téte et de la queue, 
on Ôte lesintestins, on les fait cuire dans de l’eau 
ou de l'huile avec du sel et de l’aneth ; on mange 
le tout sur-le-champ, ou on le met dans un pain 
pour en manger de temps en temps. Le bouillon 
de vipére, outre les propriétés susdites, chasse 
les poux de tout le corps, et fait méme cesser les 
démangeaisons de la peau. La cendre de la tête 
de vipère, sans autre ingrédient, est efficace ; on 
l'emploie trés-utilement en onction pourles yeux ; 
il en est de méme de la graisse de vipère. Je n'ose- 
rais conseiller, comme on fait, l'usage du flel; car, 
comme nous l'avons dit en son lieu (xr, 62), le 
fiel est justement le principe vénéneux des ser- 
pents. La graisse de couleuvre, mélée avec du 
vert de gris, guérit les blessures des yeux. La 
vieille peau dont les couleuvres se dépouillent au 
printemps, employée en frictions, éclaircit la vue. 
On vante le flel du boa ( vri1, 14) pourles taies, la 
cataracte, les taches ; la graisse, pour éclaircir la 
$ vue. Le fiel de l'aigle, qui, comme nous l'avons 
dit (x , 3, 5), éprouve ses aiglons en leur faisant 
regarder le soleil, forme avec le miel attique un 
collyre bon pour les nuages, les taies et la cata- 
racte. La méme propriété appartient au foie de 
vautour, avec dusuc de poireau et un peu de miel; 
au fiel de poulet délayé dans l'eau, pour l'argéma 
et les taies; au flel d'un coq trés-blanc, pour Ja 
cataracte. On recommande d'appliquer sur l’œil 
pour la vue basse la flente de poulet, pourvu 
qu'elle soit rousse. On recommande le flel de 


& ris utuntur in cibis. Primum omnium occisæ statim salem 
in os addi jubent, donec liquescat : quatuor digitorum 
mensura utrimque praecisa, exemtisque interaneis disco- 
quunt in aqua, aut oleo, sale, anetho, et omuibus aut 
statim vescuntur , aut pane colligunt , ut ssepius utantur. 
Jus preter supra dicta pediculos e toto corpore expel- 
lit, pruritusque etiam summa cutis. Effectum ostendit et 
per se capitis viperini cinis : utilissime oculos inungit; 
itemque adeps viperinus. De felle non audacter suaserim 
que præcipiunt, quoniam (ut suo loco docuimus) non 
aliud est serpentium venenum. Anguium adeps æruogini 
mixtus , ruptas oculorum partes sanat : et membrana sive 
senectus vernatione eorum exuta si adfricetur , claritatem 
facit. Bote quoque fel prædicatur ad albugines, suffusio- 

5 yes, caligines : adeps similiter ad claritatem. Aquilæ, 
quam diximus pullos ad|contuendum solem experiri, 
mixto felle cum melle Attico inunguntuür nubeculæ, et ca- 
ligationes , suffusionesque oculorum. Eadem vis et in vul- 
turino felle est cum porri succo, et melle exiguo. Item in 
gallinacei felle ad argema , et ad albugines ex aqua diluto : 
item ad suffusiones oculorum , maxime candidi gallinacei. 
Fimum quoque gallinaceorum , dumtaxat rubrum, luscio- 
sis illini monstrant. Laudant et gallinæ fel, sed praecipue 


* 
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poule, et surtout la graisse, contre les pustules 
qui surviennent à la pupille, et on en engratsse 
exprés pour cela. Cette substance est merveil- 
leuse aussi pour les déchirures des tuniques de 
l'eil, avec du schiste et de la pierre hématite; 
on garde encore pour les taies, dans dela vieille 6 
huile et des boîtes de corne, leur fiente, pourvu 
qu'elle soit blanche. Et à ce propos il faut remar- 
quer que les paons avalent, dit-on, leur flente, 
comme s'ils nous en enviaient l'usage. Un éper- 
vier cuit dans de l'huile rosat passe pour faire un 
liniment trés-efficace dans toutes les affections 
des yeux ; il en est de méme de la cendre de sa 
fiente avec le miel attique. On loue encore le foie 
de milan. La flente de pigeon dans du vinaigre est 
bonne pour l'eegilops, ainsi que pour les taies et les 
cicatrices. Le fiel d'oie, le sang de canard, sont 
utiles dans les contusions des yeux ; mais il faut 
ensuite faire des onctions avec le suint et le miel. 
On recommande pour le méme cas le fiel de per- 7 
drix, avec quantité égale de miel ; seul, il éclaircit 
la vue; à quoi l'on ajoute, età ce qu'on prétend sur 
l'autorité d'Hippocrate , qu'il faut le garder dans 
une boîte d'argent. Les œufs de perdrix cuits dans 
un vase de cuivreavec du miel guérissent les ulcè- 
resdes yeux et la cataracte. Le sang du pigeon, de 
la tourterelle, du ramier, de la perdrix, est excel- 
lent pour les ecchymoses des yeux; le sang du 
mâle, chez les pigeons, est considéré comme 
plus efficace. Pour cet usagé, on ouvre la veins 
qui est sous l'aile, parce que c'est le plus chaud, 
et par conséquent le meilleur. ll faut par-dessus 
appliquer une compresse bouillie dans du miel 
et de la laine grasse, avec de l'huile et du vin. 
On guéritla nyctalopie avec le sang des mémes 
oiseaux , avec le foie de brebis. Le plus efficace 


adipem, contra pusulas in pupillis. Has scilicet ejus rei 
gratia saginant. Adjuvat mirifice et ruptas oculorum tuni- 
culas, admixtis schisto et hæmatite lapidibus. Fimum 6 
quoque earum dumtaxat candidum , in oleo vetere corneis- 
que pyxidibus adservant , ad pupillarum albugines. Qua in 
mentione significandum est, pavones fimum suum resor- 
bere tradi, invidentes hominum utilitatibus. Accipiter de- 
coctus in rosaceo efficacissimus ad inunctiones omnium vi- 
tiorum putatur : item fimi ejus cinis cum Attico melle. 
Laudatur et milvi jecur. Fimum quoque columbarum ex 
aceto ad ægilopas : similiter ad albugines et cicatrices. Fel 
anserinum, sanguis anatum , contusis oculis, ita ut postea 
cs ypo et melle inungantur. Fel perdicum cum mellis æquo 7 
pondere : per se yero, ad claritatem. Hippocratis putant 
auctoritate adjici, quod in argentea pyxide id servari jubent. 
Ova perdicum in vase æreo decocta cum melle, hulceri- 
bus oculorum et glaucomatis medentur. Columbarum, tur- 
turum, palumbium , perdicum sanguis, oculis cruore suf- 
fusis eximie prodest. In columbis masculæ efficaciorem 
putant. Vena autem sub ala ad hunc usum inciditur , quo- 
niam suo calore utilior est. Superponi oportet splenium e 
melle decoctum , lanamque succidam ex oleo ac vino. Ea- 
rumdem avium sanguis nyctalopas sanat, et jecur ovium ; 
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est celui d'une brebis rousse, eomme nous l'a- 
8 vonsdit en parlantdes chévres ( xx virt, 47, 4 ). On 


servent des anneaux contre l'ophthalmie. D'au- 11 
tres usent de la cendre de la tête de lézard au lieu 


recommande de se laver les yeux avec le bouillon 
de mouton , de se frotter avec la moelle de mou- 
ton quand les yeux sont douloureux et tumé- 
flés. La cendre des yeux de hibou, mise dans un 
collyre, rend, assure-t-on, la vue plus claire. 
On fait disparaître les taies avec la fiente de tour- 
terelle, avec la cendre d'escargot , avec la fiente 
du cenchris, espèce d'épervier, suivant les Grecs 
(erécerelle, x, 52, 6 ). Toutes les substances sus- 
dites, avec du miel, guérissent l’argéma. Le miel 
dans lequel des abeilles sont mortes est très-bon 
9 pour les yeux. Quiconque a mangé an petit de ci- 
gogue est préservé , dit-on, plusieurs années de 
suite, de l'ophthalmie ; de méme celui qui a sur soi 
use tête de dragon. On prétend que la graisse de 
dragon avec du miel et de la vieille huile dissipe 
les taies commencantes. On aveugle en pleine 
lune des petits d’hirondelle , et quand leur vue est 
rétablie, on incinére leur téte; on se sert de 
cette cendre avec du miel pour éclaircir la vue, 
pour les douleurs, les inflammations et les con- 
10 tusions de l'œil. On emploie aussi les lézards de 
plusieurs façons pour les maladies des yeux. Les 
uns enferment un lézard vert dans un vase de 
terre neuf, avec neuf de ces pierres nommées 
cinædia ( xxxvi, 56, 2) qu'on a eoutume d'atta- 
eher aux aines en cas de tumeur ; ils font une 
marque à chacune, et en Ótent une chaque jour ; 
le neuvième ils láchent le lézard, et gardent les 
pierres pour les maux d'yeux. Les autres met- 
tent de la terre sous un lézard vert aveuglé, et 
enferment avec l'animal , dans un vase de verre, 
des anneaux de fer massif ou d'or: quand ils re- 
connaissent à travers le vase que le lézard a re- 
couvré la vue, ils le mettent en liberté, et se 


#atque (ut in capris diximus) efficacius fulvæ. Decocto 
quoque ejus oculos abluere suadent : et medulla dolores 
tumoresque illipere. Bubonis oculorum cinis collyrio mix- 


tus claritatem oculis facere promittitur. Turturis (imum 


albugines extenuat : item cochlearum cinis : fimum cen- 
chridis : accipitrum generis banc Græci faciunt. Argema 
ex melle omnibus, quee supra scripta sunt, sanatur. Mel 
9 utilissimum oculis, in quo sunt apes immortuæ. Cicouiæ 
pullum qui ederit, negatur annis continuis lippiturus : 
item qui draconis caput habeat. Hujus adipe et melle cum 
oleo vetere , incipientes caligines discuti tradunt. Hirundi- 
num pullos plena luna excazecant , restitutaque eorum acie 
capita comburuntur : hoc cipere cum melle utuntur ad 
10 claritatem, et dolores, ac lippitudines et ictus. Lacertas 
quoque pluribus modis ad oculorum remedia assumunt. 
Alü viridem includunt novo fictili : ac lapillos qui vocantur 
cinzedia , quae et inguinum tumoribus adalligari solent , no- 
vem signis signaptes , et singulos detrahunt per dies. Nono 
emittunt lacertam : lapillos servant ad oculorum dolores. 
Alii terram substernunt lacertæ viridi excæcatæ , et una in 
vitreo vase annulos includunt e ferro solido vel auro : 
quum recepisse visum lacertam apparuit per vitrum, emissa 


d'antimoine pour les granulationsoculaires; quel- 
ques-uns ineinérent le lézard vert à long cou 
qu'on trouve dans les sablonniéres, et emploient 
cette cendre en frietions pour les fluxions com- 
mençantes et les cataractes. On dit que si on eréve 
les yeux aux belettes par une ponction, elles re- 
eouvrent la vue; et on en fait le méme usage que 
des lézards avec les anneaux. On dit que l'ceil 
droit d'on serpent, porté en amulette, est bon 
contreles fluxioas oculaires , sion lâche le serpent 
vivant. La cendre de la tête d'un stellion avee l'an- 
timoineguérit merveilleusement les larmoiements 
perpétuels. La toile d'une araignée à mouches, 
et particulièrement la retraite qu'elle se construit, 
appliquée sur le front, d'une tempe à l'autre, à 
l'aide d'une eompresse, est, dit-on, un remède 
souverain pour les fluxions des yeux : il faut que 
cette substance soit prise et appliquée par un gar- 
con impubére, que celui-ci reste trois jours sans 
se montrer au malade, et que pendant ces trois 
jours ni l’un ni l'autre ne touche la terre à pieds 


nus. L'araignée blanche, à pattes très-longues et 12 


trés-déliées, pilée dans de vieillehulle et employée 
en onction, guérit, dit-on, les taches blanches des 
yeux. Et celle même dont la toile très-épaisse se 
trouve généralement dans les charpentes des mai- 
sons, portéeen amulette dans un morceau d'étoffe, 
passe pour guérir les fluxions oculaires. Le sca- 
rabée vert a la propriété de rendre, quand on le 
regarde, la vue plus percante ; aussi les graveurs 
en pierres fines reposent-ils leur vue en consi- 
dérant cet animal...  - 

XXXIX. Le flel de brebisavec du miel déterge 1 
les oreilles. On calme la douleur d'oreilles en ins- 
tillant du lait de chienne; on remédie à la dureté 


ea, annulis contra lippitodinem utuntur. Alii capitis ci- 11 


nere pro stibi ad scabritias. Quidam viridem longo collo 
in sabulosis nascentem comburunt, et incipientem epipho- 
ram inungunt : item glaucomata. Mustelæ etiam oculis 
puncta erutis , aiunt visum reverti, eademque quæ in la- 
certis et annulis faciunt. Serpentis oculum dextrum adal- 
ligatum contra epiphoras prodesse, si serpens viva dimitta- 
tur. Lacrymantibus sine fine oculis , cinis stellionis capitis 
cum slibi eximie medetur. Aranei muscarii tela , et præei- 
pue spelunca ipsa imposita per frontem ad duo tempora , 
in splenio aliquo, ita ut a puero impube et capiatur et 
imponatur , nec is triduo se ostendat ei cui medeatur , neve 
alteruter nudis pedibus terram attingat his diebus, mira- 


biliter epiphoris mederi dicuntur. Albugines quoque dici- 12 


tur tollere inunctione araneus candidus , longissimis ac te- 
nuissimis pedibus , contritus in oleo velere. Sed is etiam, 
cujus crassissimum textum est, in contignationibus fere, 
adalligatus panno epiphoras sanare traditur. Scarabæi vi- 
ridis natura contuentium visum exacuit. Itaque gemma- 
rum sculptores contuitu eorum acquiescunt- 

XXXIX. Aurcs purgat fel pecudis cum melle : canini t 
lactis instillatio sedat dolorens, Gravitatem adeps cum ab- 
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d'ouieavee la graisse jointe à l'absinthe et à l'huile 
vieille ; avec la graisse d'oie. Quelques-uns ajou- 
tent du suc d'oignonet d'ail (xx, 28,4 ) en quan- 
tité égale. On emploie encore seuls les œnfs de 
fourmis. Cet insecte, en effet, a aussi des pro- 
priétés médicinales, et il est eertain que les 
ours malades se guérissent en en mangeant ( vri, 
41,6). La graisse de l'oie etde tous les oiseaux se 
prépare ainsi : on enÓte toutes les veines ; on la 
fait fondre dansun plat de terre neuf couvert, au 
soleil, et à la chaleur de l'eau bouillante qu'on 
met dessous ; on la passe dans des chausses de 
lin; on la met alors dans un pot de terre neuf, et 
on la garde au frais ; elle se rancit moins si on y 
2 ajoute du miel. La cendre de rat instillée soit 
avec du miel, soit bouillie avec de l'huile rosat, 
caime les douleurs d'oreilles. Si quelque insecte 
s'est introduit dans le conduit auditif, le princi- 
pal remède est d'y injecter du flel de rat délayé 
avec du vinaigre ; s'il y est entré de l'eau, on se 
sert de la graisse d'oie avec le sue d'oighon. On 
écorche un loir, on le vide, on le fait cuire avec 
du miel dans un vase neuf; les médecins préfè- 
rent le faire cuire avec du nard jusqu'à réduction 
au tiers, et recommandent de le garder en cet 
état, et, lorsqu'il en est besoin, d'injeeter dans 
l'oreille cette composition tiéde, avec une strigile 
(instrument pour ies oreilles ) : i! est certain que 
ce remède guérit les maux d'oreilles désespérés, 
ainsi qu'une injection de vers de terre cuits avec 
3 la graisse d'oie. Les vers rouges pris sur les ar- 
bres et pilés avec de l'huile guérissent merveil- 
leusement les ulcérations et les déchirures des 
oreilles. Des lézards qu'on a gardés longtemps 
.suspendus, aprés leur avoir mis du sel dans la 
gueule, guérissent les contusions et les blessures 
des oreilles. Les plus efficaces sont ceux qui ont 


sinthio et eleo vetere : item adeps anserinus. Quidam ad- 
ficiunt suocum cæpes et alli, pari modo. Utuntur et per 
se ovis formicarum : namque et huic animali est medicina ; 
constaique ersos ægros lioc cibo sanari. Aneerum , om- 
niumque avium adeps præparatur, exemtisque "venis 
omnibus patina novo fictili operta in sole, subdita aqua 
ferventi liquatur : saccatusque lineis saccis , et jn fictili 
novo repositas loco frigido : minus putrescit addito melle. 
2 Murium cinis cum melle instillatus , aut cum rosaceo de- 
coctus , aurium dolores sedat. Si aliquod animal intraverit, 
præcipuum remedium est murium fel aceto dilutum. Si 
aqua intraverit, adeps anserinus cum cæpæ succo. Gliris 
detracta pelle, intestinisque exemtis, discoquitur melle in 
vase novo. Medici malunt e nardo decoqui usque ad ter- 
ties, atque ita asservari : delnde quum opus sit, strigili te- 
pefacta infundere. Constat deplorata aurium vitia eo re- 
medio sanari : aut si terreni vermes cum adipe anseris de- 
8 cocli infondantur. 1tem ex arboribns rubri oleo triti ex- 
hulceratis et ruptis auribus præclare medentur. Lacerti 
inveterati in os pendentium addito sale contusas et ab ictu 
lseses aures sanant : efficacissime autem ferrugineas ma- 
culas babentes , lineis eliam per caudam distincli. Mille- 


des taches ferrugineuses et la queue rayée. Le 
mille-pieds , appelé aussi centipède ou multipède, 
est du genre des vers de terre, velu, rampant 
en arc avec ses pattes nombreuses, et se contrac. 
tant au moindre attouchement : les Grecs le nom- 
ment oniscos ; d'autres, tylos. On le dit efficace 
pour les maux d'oreilles, cuit dans une écorce de 
grenade avec du suc de poireau ; on y ajoute de 4 
l'huile rosat, et on injecte le tout dans l'oreille 
opposée. L'espéce qui ne fait point de sinuosités 
en marchant, nommée par les Grecs seps et par 
d'autresscolopendre, est plus petite et venimeuse. 
Les escargots comestibles s'appliquent avec de la 
myrrhe ou de la fleur d'encens; les escargots 
petits et larges, avec du miel, sur les oreilles frac. 
turées. La vieille dépouille des serpents, brûlée 
dans un tesson très-chaud et mêlée a vec de l'huile 
rosat, s'instille dans les oreilles. Ce remède, ef- 
flcace contre toutes les maladies de cette partie ; 
l'est surtout contre la mauvaise odeur ; si l'o- 
reille suppure , au lieu d'huile rosat c'est du vi- 


,Baigre, et mieux encore du flel de chèvre, ou de 


bœuf, ou de tortue marine. Cette dépouille, si 5 
elle a plus d'un an, n'est bonne à rien ; quelques- 
uns pensent qu'elle est également sans vertu, si 
elle a été mouillée par la pluie. On emploie pour 
les oreilles l'humeur d'une araignée broyée avec 
de l'huile rosat, ou cette humeur seule dans de 
la laine , ou avec du safran; le grillon tiré de son 
trou avec la terre, en topique. Une grande puis- 
sance est attribuée à eet insecte par Nigidius, 
une plus grande par les mages, parce qu'il mar- 
che à reculons, perce la terre, et jette la nuit un 
cri algu; on se le procure en jetant une fourmi, 
retenue à l'aide d'un cheveu, dans son trou, 
aprés en avoir auparavant soufflé la poussière 
pour qu'elle ne s’y cache pas ; il saisit la fourmi, 


peda , ab aliie centipeda , aut multipeda dicta , animal est 
e vermibus terre, pilosum, multis pedibus arcuatim re- 
pene, tactuque contrahens se : oniscon Græci vocant, 
alii tylon : effioacem narrant ad aurium dolores, in cortice 
Punici mali decoctum et porri succo. Addunt et rosaceum, 
et in alteram aurem infendunt. Illam autem quæ non ar- 
cuelur, sepa Greci vocant , alil scolopendram , minorem , 
perniciosamque. Cochleæ, qua sunt in usu cibi, cum myr- 
rha aut thuris polline appositæ : item minute, et latæ, 
fracturis aurium illinantur cum melle. Senectus serpen- 
tium fervente testa usta instillatur rosaceo admixto , contra 
omnia quidem vitia efficax, sed contra graveolentiam præ- 
cipue : aut si purulentæ supt, ex aceto : melius cum felle 
caprino vel bubulo, aut testudinis marinæ. Vetustior anno 5 
eadem membrana non prodest, nec imbre perfusa, ut ali- 
qui putant. ]tem aranei sanies cum rosaceo, aut per se in 
lana, vel cum croco, auribus prodest; gryllus cum sua 
terra effossus et illitus. Magnam auctoritatem huic animali 
perhibet Nigidius, majorem Magi quoniam retro ambulet, 
terramque terebret , stridat noctibus. Venantur eum formi- 
ca circumligata capillo, in cavernam ejus conjecta , efflato 
prius pulvere, ne sese condat : ita formicae complexu ex - 
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et on les retire tous les deux. Le jabot des volail- 
les, que l’on jette ordinairement, gardé et broyé 
dans du vin , s'injecte chaud dans les oreilles qui 
6 suppurent, ainsi que la graisse de poule. Les 
blattes, quand on leur coupe la tête, donnent 
aussi une espèce de graisse, laquelle, broyée avec 
de l'huile rosat, est, dit-on, merveilleuse pour les 
oreilles; mais il faut ôter peu après la laine qui 
l'enveloppe, car on prétend que cette graisse s'a- 
nime rapidement, et se change en un petit ver. 
D'autres écrivent que deux ou trois blattes cuites 
dans l'huile sont trés-efficaces pour les oreilles, 
et que, en cas de contusion de cette partie, il 
faut les piler, et les appliquer sur un linge. Cet 
. insecte est au nombre de ceux qui dégoütent; 
mais l'admiration pour la nature et pour la di- 
ligence des anciens m'oblige à rapporter tout ce 
7 qui le concerne. On en a distingué plusieurs es- 
peces. Il y a des blattes molles que l'on fait cuire 
dans l'huile, et dont on frotte les verrues avec un 
succès éprouvé. Une seconde espèce, nommée 
mylœæcos (poÀoxóc, habitant les moulins), ne se 
trouve guére qu'autour des meules de moulin : 
celle-ci, privée de la téteet pilée, guérit la lèpre; 
du moins Musa (xix, 38) et Pictor ont cité des 
exemples de ces guérisons. Une troisième espèce 
estodieuse parson odeur dégoütante ; elle a l'extré- 
mité postérieure du corps terminée en pointe. On 
dit qu'avec le pisselæon ( xxiv , 11, 3) elle guérit 


trahitur. Ventris gallinaceorum membrana que abjici so- 
let, inveterata , et in vino trita, auribus purulentis calida 
6 infunditur , gallinarum quoque adeps. Est et quaedam pin- 
guitudo blattæ, si caput avellatur : hanc tritam una cum 
rosaceo auribus mire prodesse dicunt ; sed lanam , qua in- 
cluserint, post paulum extrahendam. Celerrime enim id 
pingue transire in animal fierique vermiculum. Alii binas 
ternasve in oleo decoctas efficacissime auribus mederi scri- 
bunt, ef tritas in linteolo imponi contusis. Hoc quoque 
animal inter pudenda est : sed propter admirationem na- 
ture, priscorumque cura, totum in hoc loco explicandum. 
7 Plura earum genera fecerunt. Molles, quas in oleo decoc- 
fas, verrucis efficaciter illini experti sunt. Alterum genus 


mylœcon appellavere, circa molas fere nascens. Has ca- . 


pite detracto attritas, lepras sanasse, Musa et Pictor in 
exemplis reliquerunt. Tertium genus et odoris tædio in- 
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des ulcères d'ailleurs incurables; qu'appliquée 
pendant vingt et un jours elle guérit les scrofules 
et les tumeurs; que, les pattes et les ailes Ótées, 
elle guérit les coups, les contusions, les ulcéres 
malins, la gale, les furoncles. Nous-méme nous 
ne répétons qu'avec répugnance ce que nous 
avons entendu dire; et cependant Diodore rap- 
porte qu'il a donné ce remède avec la résine et le 
miel dans l'orthopnée; tant la médecine est en 8 
possession d'administrer pour reméde tout ce 
qu'il lui plaît! Les médecins les plus accommo- 
dants se contentent de faire garder pour les mêmes 
usages la cendre de ces insectes dans une boîte 
de corne, ou de les faire prendre pilés , en lave- 
ment, pour l'orthopnée ou ie rhumatisme. En tout 
cas, il est certain qu'en topique ces insectes font 
sortir les corps étrangersenfoncés dans les chairs. 
Le miel où des abeilles sont mortes est aussi 
trés-bon pour les oreilles. La fiente de pigeon , 
soit seule, soit avec de la farine d'orgeou d'avoine, 
arréte le progrés des parotides. On obtient le 
méme résultat en injectant dans l'oreille ou en 
appliquant sur la parotide de l'huile avec de la 
cervelle ou du foie de hibou, en appliquant des 
mille-pieds avec untiers de résine, en employant 
en onguentou en amulette les grillons. Nous par- 
lerons dans le volume suivant des autres espèces 
de maladies, et des remédes tirés des mémes ani- 
maux, ou d'animaux du méme genre. 


insanabilia : strumas, panos, diebus viginti uno imposi- 
tas, percussa , contusa, cacoethe, scabiem , furunculos- 
que, detractis pedibus et pennis. Nos hac etiam audita 
fastidimus. At hercule Diodorus et in morbo regio, et or- 
thopnoicis se id dedisse tradit cum resina et melle. Tantum 8 
potestatis habet ea ars pro medicamento dandi quidquid 
velit. Humanissimi eorum cinerem crematarum servandum 
ad hos usus in cornea pyxide censuere, aut tritas clyste- 
ribus infundendas orthopnoicis, aut rheumaticis. Infixa 
utique corpori illitas extrahere constat. Mel utilissimum 
auribus quoque est, in quo apes emortuæ sunt. Parotidaa 
comprimit columbinum stercus vel per se, vel cum farina 
hordeaces aut avenacea. Noctuæque cerebrum vel jecur 
cum oleo infusum auriculæ aut parotidi : multipeda cum 
resinæ tertia parte illita : grylli sive illiti , sive adalligati. 
At reliqua morborum genera medicinasque ex iisdem ani- 


visum, exacuta clune, cum pissele sanare hulcera alias !malibus, aut ejusdem generis, sequenti dicemus volumine. 
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NOTES DU VINGT-NEUVIEME LIVRE. 





(1) I1 est étonnant que Pline dise qu'avant lui personne 
n’a traité en latin de la médecine. Il avait cependant en- 
tre les mains le livre de Celse; du moins il cite plusieurs 
fois l'ouvrage de cet auteur sur l'agriculture. 

(2) 1l s'agit ici d'Hérodicus, et non de Prodicus : ces deux 
noms ont souvent été confondus. 

(3) On croit, et cela est très-vraisemblable, que Pline a 
confondu ici le médecin Chrysippe, maître d'Érasistrale, 
avec le philosophe stoicien Chrysippe, qui en effet avait 
composé un nombre infini d'ouvrages. 

(4) Adstipulatio Voss., Andeg., Sillig. — Stipulatio Vulg. 

(5) Une boutique, c'est-à-dire ce que les Grecs appelaient 
un iatrion. Un iatrion était un local oü le médecin traitait 
et pansait les malades, et avait à cet effet, placés sous sa 
main, les appareils de réduction, les appareils pour les frac- 
tures, les instruments, les médicaments, etc. 

(6) Le nom d'opique était pris aussi dans le sens de 
grossier, ignorant. 

(7) Cette Livie était fille de Drusus Néron , le frère de 
Tibére; et ce Drusus César était le fils de Tibère. 

(8) Le minium porte le nom de cinabre, comme le 
sapg-dragon; de là l'erreur reprochée par Pline aux méde- 


cins. 
(9) La phrénitis désignait une forme des fièvres que les 
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modernes connaissent sous le nom de pseudo-continues. 

(10) Les anciens médecins, entre autres Hippocrate, met- 
taient dans les fractures compliquées de la laine par-dessus 
les applications qu'ils avaient jugées convenables. 

(11) On croit que l'herbe appelée Commagéne est le nard 
de Syrie. 

(12) Schneider, Animadv.in Nic. Alexiph., p. 263, 1792, 
oppose ce passage de Pline à un passage d'Aétius où ce 
médecin, traitant du poison de la salamandre, dit qu'il 
faut donner dans ce cas ce qui est prescrit pour l'empoi- 
sonnement par les cantharides. En conséquence, Schneider 
propose de lire : quæ produntur in cantharidum potu. Mais 
Schneider remarque lui-même que Pline (XXIX, 29) rap- 
pelle la mention faite par lui de la propriété qu'ont les 
cantharides d'étre l'antidote de la salamandre. Il n'y a donc 
rien à changer dans le texte de Pline. 

(13) Le bupreste des anciens est trés-douteux. Belon, 
à en juger par les renseignements qu'il donne, a entendu 
le lizus paraplecticus sous le Bourpnotu. 

(14) On croit que celézard , appelé seps ou chalcidice, 
est le tridactylus saurius. 

(15) Soricis combusti tritus Vulg. — Soricis cum stibi 
tritus Voss. 
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LIVRE XXX. 





1 1. Dans les parties antérieures de cet ouvrage 
nous avons réfuté plus d'une fois, quand le sujet 
et le lieu l'exigeaient, les impostures magiques. 
Nous allons encore en révéler la vanité. La ma- 
gie est du petit nombre des choses sur lesquelles 
il importe de s'étendre, ne füt-ce qu'à ce titre 
qu'étant le plus trompeur des arts, elle a eu, par 
tout le monde et en tout temps, le plus grand 
crédit. On ne s'étonnera pas de l'influence ex- 
tréme qu'elle s'est acquise, car elle a seule em- 
brassé et confondu les trois arts qui ont le plus de 

2 pouvoir sur l'esprit humain. Elle est née d'abord 
de la médecine , cela n'est pas douteux ; et, sous 
l'apparence d'avoir pour objet notre salut, elle 
s’est glissée comme une autre médecine plus pro- 
fonde et plus sainte. En second lieu, aux promes- 
ses les plus flatteuses et les plus séduisantes elle 
a joint le ressort de la religion, sujet sur lequel 
le genre humain est encorg aujourd'hui le plus 
aveugle. Enfin , pour comble, elle s'est incorporé 
l'art astrologique ; or, tout homme est avide de 
connaître son avenir, et tout homme pense que 
cette opnaissance 8e tire du ciel avec le plus de 
certitude. Ainsi , tenant enchainés les esprits par 
un triple lien, la magie s'est élevée à un tel puint, 
qu'aujourd'hui méme elle prévaut chez un grand 
nombre de nations , et dans l'Orient commande 
aux rois des rois. 

1 IL. C'est dans l'Orient sans doute qu'elle a été 
inventée, dans la Perse, par Zoroastre ; les au- 
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“Hé 


1 1. Magicas vanitates scpius quidem antecedente operis 
parte, ubicumque causæ locusque poscebant, coarguimus, 
detegemusque etiamnum : in paucis tamen digna res est, 
de qua plura dicantur, vel eo ipso quod fraudulentissima 
artium plurimum in toto terrarum orbe, plurimisque se- 
culis valuit. Auctoritatem ei maximam fuisse nemo mi- 
retur, quandoquidem sola artium tres alias imperiosis- 

2 simas humane mentis complexa in unam se redigit. Natam 
primum e medicina nemo dubitat, ac specie salutari ir- 
repsisse velut altiorem sanctioremque medicinam : ita 
blandissimis desideratissimisque promissis addidisse vires 
religionis, ad quas maxime etiamnum caligat humanum 
genus. Atque ut hoc quoque suggesserit, miscuisse artes 
mathematicas, nullo non avido futura de sese sciendi , at- 
que ea e ,czelo verissime peti credente. Ita possessis homi- 
num sensibus triplici vinculo, in tantum fastigii adolevit, 
ut hodieque etiam in magna parte gentium prævaleat, et 
in Oriente regum regibus imperet. 


teurs s’accordent sur ce point : mais n'y a-t-il eu 
qu'un Zoroastre? y en a-t-il eu deux? C'est une 
question indécise. Eudoxe, qui a prétendu que 
parmi les sectes philosophiques la magie était la 
plus illustre et la plus utile, placait ce Zoroastre 
six mille ans avant la mort de Platon; autant 
en faisait Aristote. Hermippe, qui a écrit avec 
beaucoup d'exactitude sur toutes les parties de 
cet art, et qui a commenté les deux millions de 
vers composés par Zoroastre, et mis des tables aux 
ouvrages de cet auteur, rapporte que Zoroastre 
a puisé sa doctrine chez Azonaces , et vécu cinq 
mille ans avant la guerre de Troie. Il faut d'a- 9 
bord s'étonner que ces souvenirs et cet art aient 
subsisté pendant tant de siècles sans que les mo- 
numents écrits aient péri , et en outre sans que la 
tradition ait été entretenue par des intermédiai- 
res illustres et continus, En effet, est-il beaucoup 
de personnes qui connaissent, méme par oui- 
dire, ces mages qu'on eite seuls, Apuscorus et 
Zaratus de Médie , Marmarus et Arabantiphocus 
de Babylonie, Tarmoendas d'Assyrie, tous hom- 
mes dont il ne reste aucun écrit? Mais ce qu'il y a 
de plus étonnant encore , c'est qu'Homére garde 
sur cet art un silence complet dans l’J/iade , tan- 
dis que dans l'Odyssée il est continuellement 
question de magie, au point que ce poéàme n'a 
guère d'autre fondement. En effet, d’après les ma- 
ges, on ne doit pas expliquer autrement Protée, 
le chant des sirènes, Circé, et l'évocation des en- 


II. Sine dubio illic orta in Perside a Zoroastre, ut iuter 
auctores convenit. Sed unus hic fuerit, an postea et alius, 
non satis constat. Eudoxus , qui inter sapientiæ sectas cla- 


 rissimam utilissimamque eam intelligi voluit, Zoroastrem 


hunc sex millibus annorum ante Platonis mortem fuisse 
prodidit. Sic et Aristoteles. Hermippus, qui de tota ea arte 
diligentissime scripsit, et vicies centum millia versuum 
& Zoroastre condita, indicibus quoque voluminum ejus 
positis, explanavit, præceplorem, a quo institutum dice- 
ret, tradidit Azonacem, ipsum vero v millibus annorum 
ante Trojanum bellum fuisse. Mirum hoc in primis, du- à 
rasse memoriam artemque tam longo &vo, commentariis 
non intercidentibus, prseterea nec claris, nec continuis suc- 
cessionibus custoditam. Quotus enim quisque auditu saltem 
cognitos habet, qui soli cognominantur, Apuscorum et 
Zaratum Medos, Babyloniosque Marmarum et Arabanti- 
phocum, aut Assyrium Tarmoendam, quorum nulla exstant 
monumenta ? Maxime tamen mirum est, in bello Trojano 
tantum de arte ea silentium fuisse Homero, tantumque ope- 
ris ex eadem in Ulyssis erroribus , adeo ut totum opus non 
aliunde constet. Siquidem Protea et Sirenum cantus apud 
eum non aliter intelligi volunt : Circe utique et inferum 
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3 fers. Personne n'a dit non plus dans la suite com- 
ment la magie était venue à Telmesse (v , 28), 
ville extrémement religieuse ; en quel temps elle 
avait passé chez les femmes thessaliennes, qui 
longtemps ont servi de surnom dans nos con- 
trées ; surnom emprunté à une nation qui était 
sans rapport avec la magie (1), qui, du moins 
au temps de Troie, se bornait aux remédes de 
Chiron, et qui n'avait pas d'autres foudres que les 
foudres de Mars. Certes je m'étonne que le renom 
de magie se soit attaché aux Thessaliens d'Achille, 
si bien que Ménandre, sans rival dansles connais- 
sances littéraires, a intitulé Thessalienne une co- 
médie représentant les córémonies mystérieuses 
par lesquelles des femmes faisaient descendre la 
lune sur la terre {11,9 ). Je croirais qu'Orphée ale 
premier transporté de proche en proche les supers- 
titions magiquesavec les découvertes de la méde- 
cine, si la Thrace, où il faisait son séjour, n'eüt été 

4 totalement étrangère à la magie. Le premier, d’a- 
prèsle résultat de mes recherches, qui ait écrit sur 
ce sujet et dont les ouvrages subsistent, est Ostha- 
nes. llavaitaecompagné Xerxes dans la guerre faite 
aux Grecs par ce prince ; il dissémina pour ainsi 
dire les germes de cet art monstrueux, et en infecta 
tous les lieux qu'il parcourut. Les auteurs exacts 
placent peu de temps avant lui un autre Zoroastre 
de Proconnése. C'est cet Osthanes, cela est certain, 
qui inspira aux peuples de la Grèce, non l'amour, 
mais la rage de cette science. Toutefois je remar- 


que qu'anciennement et presque toujours on cher- : 


cha dans cette science le plus haut point de l'éclat 
5 et de la gloire littéraires; du moins Pythagore, 
Empédocle, Démocrite, Platon, pour s'y ins- 
trutre, traversèrent les mers, exilés à vrai dire 
plutót que voyageurs. Revenus dans leur patrie, 


3 evocatione hoc solum agi. Nec postea quisquam dixit, 
quonam modo venisset Telmessum religiosissimam urbem, 
quando transisset ad Thessalas matres, quarum cognomen 
diu obtinuit in nostro orbe, aliena gente, Trojanis utique 
temporibus Chironis medicinis contenta, et solo Marte ful- 
minante, Miror equidem Achillis populis famam ejus in 
tantum adhæsisse, ut Menander quoque litterarum subti- 
litati sine eemulo genitus, Thessalam cognominaret fabu- 
lam, complexam ambages feminarum detrahentium Lu- 
nam. Orphea putarem e propinquo primum intulisse, ad 
vicina usque, superstitionem ac medicinæ profectum, si 

4 non expers sedes ejus tota Thrace Magices fuisset. Primus, 
quod exstet , ut equidem invenio , commentatus de ea Os- 
thanes, Xerxem regem Persarum bello, quod is Græciæ 
intulit, comitatus; ac velut semina artis portentosæ spar- 
sisse, obiter infecto, quacumque commeaverat , mundo. 
Diligentiores paulo ante hunc ponunt Zoroastrem alium 
Proconnesium. Quod certum est, hic maxime Osthanes ad 
rabiem, non aviditatem modo scientiæ ejus, Græcorum 
populos egit. Quamquam animadverto summam litterarum 
claritatem gloriamque ex ea scientia antiquitus et pæne 
semper petitam. Certe Pythagoras, Empedocles, Democri- 

5 tus, Plato, ad hanc discendam navigavere , exsiliis verius , 


ils vantérent la magie, ils la tinrent en arcane. 
Démocrite a fait connaître Apollobéches de Cop- 
tos et Dardanus de Phénicie. Il alla chercher les 
écrits de Dardanus dans le tombeau de ce per- 
sonnage : quant aux siens, ils ont été composés 
d'aprés la doctrine de ces deux hommes. Que tout 
cela ait été recu par d'autres et se soit conservé 
dans la mémoire, c'est ce qui m'étonne le plus au 
monde. Ici tout est si peu croyable et si révoltant, 
que ceux qui donnent leur approbation aux autres 
écrits de Démocrite regardent comme apocryphes 
les livres magiques qui portent son nom. Mais il 6 
n'est que trop vrai : c'est lui qui a surtout infa- 
tué les esprits de cette attrayante chimére. Il faut 
aussi remarquer, comme une circonstance singu- 
lière, que les deux arts, médecine et magie, se 
soient développés simultanément , la médecine 
par Hippocrate, la magie par Démocrite, au 
temps de la guerre du Péloponèse, répondant .à 
l'an 800 de Rome. Il est une autre secte magi- 
que formée par Moïse, Jamnès, et Jotapes (2), 
tous trois Juifs, mais postérieurs de plusieurs mil- 
liers d'années à Zoroastre. Quant à la secte de 
l'lle de Chypre, elle est beaucoup plus récente. 
Da temps d'Alexandre le Grand la magie reçut 
un surcroît non petit d'influence par le second 
Osthanes, qui eut l'honneur d'accompagner ce 
prince, et qui, ce dont personne ne doute, par- 
courut presque toute la terre. 

III. Il existe certainement aussi chez les na- 1 
tions italiennes des traces de la magie, par exem- 
ple dans nos lois des Douze Tables et d'autres 
monuments, comme je l'ai fait voir dans un 
livre précédent (xxvtir, 4). Ce n'est que l'an 
657 de Rome, sous le consulat de Cn. Corné- 
lius Lentulus et de P. Licinius Crassus, qu'il 


quam peregrinalionibus , susceplis. Hanc reversi prædica- 
vere : hanc in arcanis habuere. Democritus Apollobechen 
Coptiten, et Dardanum e Phoenice illustravit, voluminibus 
Dardani in sepulcrum ejus petitis : suis vero ex disciplina 
eorum editis : quæ recepta ab aliis hominum, atque trans- 
iisse per memoriam, seque ac nihil in vita mirandum est. 
In tantum (ides istis fasque omne deest, adeo ut ii qui cæ- 
tera in viroillo probant, hæc ejusesse opera inficientur. Sed 
frustra. Hunc enim maxime affixisse animis eam dulcedinem 6 
constat. Plennmque miraculi et hoc, pariter utrasque artes 
effloruisse ; medicinam dico, Magicenque, eadem setate , 
illam Hippocrate, hanc Demecrito illustrantibus, circa 
Peloponnesiacum Græciæ bellum, quod gestum est a ccc 
urbis nostre anno. Est et alia Magices factio, a Mose, et 
Jamne, et Jotape, Judæis, pendens, sed multis millibus an- 
norum post Zoroastrem. Tanto recentior est Cypria. Non 
Jerem et Alexandri Magni temporibus auctoritatem addidit 
professioni secundus Osthanes, comitatu ejus exornatus, 
planeque, quod nemo dubitet , orbem terrarum peragravit. 

]if. Exstant certe et apud Italas gentes vestigia ejus 1 
in duodecim tabulis nostris, aliisque argumentis, quee 
priore volumine exposui. pcLvit demum anno urbis, Cn. 
Cornelio Lentulo, P. Licinio Crasso coss. senatus-consul- 
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fut défendu par un sénatus-consulte d'immoler un 
homme (xxvii, 3, 3); ce qui prouve que jusqu'à 
cette époque on faisait de ces horribles sacrifices. 
1 IV. Les Gaules ont été aussi possédées par la 
magie, et méme jusqu'à notretemps; car e'est l'em- 
pereur Tibére qui a supprimé leurs druides, et 
cette tourbe de prophétes et de médecins. Mais à 
quo: bon rapporter ces prohibitions au sujet d'un 
art qui a franchi l'Océan, et qui a pénétré jusqu'oü 
cesse la nature? La Bretagne cultive aujourd'hui 
méme l'art magique avec foi et de telles cérémo- 
nies, qu'elle semblerait l'avoir transmis aux Per- 
ses, Ainsi tous les peuples, quoiqu'en discorde 
et inconnus les uns aux autres, se sont accordés 
sur ce point. On ne saurait done suffisamment 
estimer l'obligation due aux Romains pour avoir 
supprimé ces monstruosités dans lesquelles tuer 
un homme était faire acte de religion, et man- 
ger de la chair humaine une pratique salutaire. 
3 V. (u.) Comme l’enseignait Osthanes, il y a 
plusieurs espéces de magie : la magie emploie 
l'eau, les boules, l'air, les étoiles, les lampes, 
les bassins, les haches, et beaucoup d'autres 
moyens; toutes pratiques qui promettent la di- 
vination, et en outre les colloques avec les ombres 
et les enfers. De notre temps, l'empereur Néron a 
eu la preuve que ces choses n'étaient que vanité 
et chiméres. En effet, non molns que pour les 
chants de la cithare et de la tragédie, il se pas- 
sionna pour la magie : quel excitant que la plus 
haute des fórtunes humaines avec les vices pro- 
fonds de l’âme! Avant tout il désira de comman- 
der aux dieux, et rien chez lui ne fut (3) plus 
magnanime. Jamais personne ne prodigua plus 
d'eneouragements à un art; pour cela rien ne lui 
manquait, ni richesses, ni pouvoir, ni intelligence 


um factum est, ne homo immolarelur ; palamque fuit in 
empus illud sacri prodigiosi celebratio. 

1 IV.Gallias utique possedit , et quidem ad nostram me- 
moriam. Namque Tiberii Cæsaris principatus sustulit Drui - 
das eorum , et hoc genus vatum medicorumque. Sed quid 
ego hæccommemoremin arte Oceanum quoque transgressa, 
et ad nature inane pervecta? Britannia hodieque eam at- 
tonite celebrat tantis cerimoniis, ut dedisse Persis videri 
possit. Adeo ista toto mundo consensere , quamquam dis- 
cordi et sibi ignoto. Nec satis æstimari potest, quantum 
Romanis debeatur , qui sustulere monstra , in quibus ho- 
minem occidere religiosissimum erat, mandi vero etiam 
saluberrimum. 

1 V.(u.) Ut narravit Osthanes, species ejus plures sunt. 
Namque et aqua, et sphæris, el aere, et stellis, et lucernis, 
ac pelvibus, securibusque, et multis aliis modis divina 
pro:nittit : proeterea umbrarum , inferorumque colloquia : 
quae omnia ætate nostra princeps Nero vana falsaque com- 
perit : quippe non citharæ tragicique cantus libido illi ma- 
jor fuit, fortuna rerum humanarum summa gestiente in 
profundis animi vitiis. Primumque imperare Diis concu- 
pivit, nec quidquam generosius voluit. Nemo umquam ulli 
artium validius favit, Ad haec, non opes ei defuere , non 
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pour apprendre , ni le reste (4) , dans un naturel 
qui fatigua le monde. C'est une preuve immense, 2 
indubitable, de la fausseté de cet art, que Néron 
y ait renoncé. Et plüt au ciel qu'il eût consulté 
sur ses soupçons les enfers et tous les dieux qu'on 
voudra, plutót que d'avoir remis son odieuse in- 
quisition aux prostituées et aux suppóts de mau- 
vais lieux! ll n'y a point de superstition , quelque 
barbare et farouche qu'on la suppose, qui n’eût 
été plus douce que les pensées qui l'agitaient. Par 
là, et d'une facon plus sanglante, il peupla 
d'ombres nos demeurcs. 

VI. Les magiciens ont certaines défaites : ainsi t 
ils disent que les dieux n'obéissent pas ou ne se 
laissent pas voir à ceux qui ont des taches de 
rousseur. Serait-ce là l'obstacle qui arréta Néron? 
Du côté da corps, rien ne lui manquait. Quant au 
reste, il lui était loisible de choisir les jours con- 
venables, facile d'avoir des brebis complétement 
noires, agréable même d’immoler des hommes. 
Le mage Tiridates était venu le trouver à Rome, 
apportant dans sa personne le triomphe d'Ar- 
ménie, et , à cause de cela, foulant les provinces 
sur son passage. ll n'avait pas voulu aller par 
mer, parce que les mages regardent comme 
interdit de cracher dans la mer, et de souiller 
cet élément par quelques-unes des excrétions 
nécessaires à l'humanité. Il avait avec lui amené 
des mages, il avait initié Néron à des festins 
magiques; et cependant l'empereur, qui lui 
donnait un royaume, ne put recevoir de lui l'art 
de la magie. Soyons donc bien persuadés que 4 
c'est une chose détestable , impuissante, vaine, 
ayant pourtant quelques secrets trop réels ; mais 
alors ce n'est plus l'art de la magie, c'est l'art 
des empoisonnements. Qu'on se figure les men- 


vires, non discentis ingenium, aliaque non patiente mundo. 
Immensum et indubitatum exemplum est falaze artis quam 2 
dereliquit Nero : utinamque inferos potius et quoscumque 
de suspicionibus suis deos consuluisset, quam lupanari- 
bus atque prostitutis mandasset inquisitiones eas : nulla 
profecto sacra, barbari licet, ferique ritus, non mitiora 
quam cogitationes ejus, fuissent. Sævius sic nos replevit 
umbris. 

VI. Sunt quzedam Magis perfugia , veluti lentiginem ha- 1 
bentibus non obsequi numina, aut cerni. Obslet forte hoc 
in illo? Nihil membris defuit. Nam dies eligere certos libe- 
rum erat : pecndes vero, quibus non nisi ater colos esset, 
facile. Nam homines immolare etiam gratissimum. Magus 
ad eum Tiridates venerat, Armeniacum de se triumphum 
afferens, et ideo provinciis gravis. Navigare noluerat, quo- 
niam exspuere in maria, aliisque mortalium necessilati- 
bus violare naturam eam fas non putant. Magos secum ad- 
duxerat. Magicis eliam cœnis eum initiaverat. Non tamen 
quum regnum ei daret, hanc ab eo accipere artem valuit. 
Proinde ita persuasum sit, intestabilem, irritam , inanem 2 
esse, habentem tamen quasdam veritatis umbras : sed in 
his veneficas artes pollere , non magicas. Quærat aliquis , 
qua sint mentiti veteres Magi , quum adolescentibus no- 
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songes des anciens mages, puisque le gram- 
mairien Apion, que nous-même avons vu dans 
notre jeunesse, a écrit que la plante cynocéphalie 
(xxv, 80) (5), appelée en Egypte osirites, est pro- 
pre à la divination et bonne contre tous les malé- 
fices, mais que si on l'arrache tout entiére, celui 
qui l'arrache meurt aussitôt ; que lui-même avait 
évoqué des ombres pour interroger Homére sur 
sa patrie et sur ses parents : toutefois il n'osait 
pas publier ce qu'il prétendait lui avoir été ré- 
pondu par le poéte. 

1. VII. (1..) Jeciterai une preuve particulière de 
la vanité de l'art des magiciens : de tous les ani- 
maux, c'est la taupe qu'ils admirent le plus, la 
taupe, maltraitée à tant d'égards par la nature, 
condamnée à une cécité perpétuelle, ajoutant à 
ces ténèbres les ténèbres souterraines où elle est 
enfouie et comme enterrée. Les entrailles de la 
taupe sont celles auxquelles ils ont le plus de 
confiance. C'est l'animal qu'ils regardent comme 
le plus propre aux mystères religieux ; si bien 
qu'à celui qui avalera un eceur de taupe récent 
et palpitant ils promettent le don de deviner 
et la connaissance des événements futurs. Ils 
assurent qu’on guérit le mal de dents en y atta- 
chant une dent arrachée à une taupe vivante. 
Nous indiquerons en lieu et place leurs autres 
assertions sur cet animal. Ce qu'on y trouvera 
de plus vraisemblable , c'est que les taupes gué- 
rissent la morsure de la musaraigne, puisque, 
comme nous l'avons dit (xxix, 27, 5), la terre 
prise aux ornières est aussi un remède dans ce cas. 

1 VIII Au reste, toujours selon le dire des 
mages , on guérit le mal de dents avec la cendre 
de la téte d'un chien mort de la rage. Cette téte 
doit être brülée sans les chairs , et on injecte la 
cendre avec de l'huile de eyprus ( xir, 51 ) dans 


bis visus Apion grammatice artis , prodiderit cynocepha- 
liam berbam , quæ in Ægypto vocaretur osirites , divinam, 
et contra ompia veneficia : sed si tota erueretur , statim 
eum qui eruisset, mori : seque evocasse umbras ad per- 
contandum Homerum , quanam patria, qüibusque paren- 
tibus genitus esset, non tamen ausus profiteri, quid sibi 
respondisse diceret. 

5 VIL (in.) Peculiare vanitatis sit argumentum , quod ani- 
malium cunctorum talpas maxime mirantur, tot modis a re- 
rum natura damnatas, cæcitate perpetua , tenebris etiam- 
num aliis defossas, sepultisque similes. Nullis seque cre- 
dunt extis : nullum religionis capacius judicant animal : 
ut si quis cor ejus recens palpitansque devoret, divinatio- 
nis etrerum efficiendarum eventus promittant. Dente talpæ 
vivae exemto, sanari dentium dolores adalligato affirmant. 
Cætera ex eo animali placita eorum, suis reddemus locis. 
Nec quidquam probabilius invenietur , quam muris aranei 
morsibus adversari eas, quoniam et terra orbitis (ut dixi- 
mous) depressa adversatur. 

t(  Vill. Cætero dentium doloribus (ut iidem narrant ) me- 
detur canum qui rabie perierunt, capitum cinis crema- 
terum sine carnibus , instillatus ex oleo cyprino per au- 
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l'oreille, du côté de la douleur. On guérit le même 
mal en scariflant la gencive de la dent malade 
avec la plus grosse dent gauche d'un chien, avec 
un os de l'épine d'un dragon ou d'un serpent d'eau 
(xxx11, 26) ; ce serpent doit être mâle et blanc : 
on searifle aussi la gencive avec la plus grosse 
dent de cet animal. Quand ce sont les dents d'en 
haut qui font mal, on attache au cou du malade 
deux dents de la máchoire supérieure, et quand 
la douleur est en bas, deux dents dela máchoire 
inférieure. On se frotte de sa graisse quand on 
va à la chasse du erocodile. On scarifle les gen- 
cives avec les os du front d'un lézard, qu'on 
extrait pendant la pleine lune, sans leur laisser 
toucher la terre. On fait un collutoire avec les 2 
dents de. chien bouillies dans du vin, jusqu'à 
réduction de moitié. La cendre de ces dents avec 
du miel est utile aux enfants dont Ja dentition 
est difficile. On en fait aussi un dentifrice. Dans 
les dents creuses on met de la cendre de crottes 
de rat, ou du foie sec de lézard. Mordre le cœur 
d'une eouleuvre, ou le porter au cou, passe pour 
efficace. Il en est parmi les mages qui recomman- 
dent de manger un rat deux fois par mois, ce 
qui est, suivant eux, un préservatif. Les vers de 
terre bouillis dans de l'huile, et injectés dans l'o- 
reille du côté dolent, donnent du soulagement. 
La cendre deces vers introduite dans les dents 
cariées les fait tomber facilement , et, en friction, 
apaise la douleur des dents intactes. Il faut brü- 
ler ces vers dans un tesson. Ils sont encore utiles 
bouillis avec la racine de mürier dans du vinai- 
gre scillitique ; on emploie cette préparation en 
collutoire. Le ver qu'on trouve dans l'herbe 3 
appelée bassin de Vénus (xxv, 108), introduit 
dans les dents creuses, est merveilleusement 
utile. Quant à la chenille du chou, elle fait tom- 


rem, cujus e parte doleant. Caninus dens sinister maxi- 
mus, circumscarificato eo qui doleat; aut draconis os 
e spina; item enhydridis. Est autem serpens maseulus et 
albus. Hujus maximo dente circumscarificant. At in su- 
periorum dolore duos superiores adalligant, e diverso in 
feriores. Hujus adipe perunguntur, qui crocodilum cap- 
tant. Dentes scarificantur ossibus lacerte e fronte luna 
plena exemtis, ita ne terram attingant. Colluunt caninis 2 
dentibus decoctis in vino ad dimídias partes. Cinis eorum 
pueros tarde dentientes adjuvat cum mele. Fit eodem modo 
et dentifricium. Cavis dentibus cinis e murino fimo indi- 
tur , vel jecur lacertarum aridum. Anguinum cor si mor- 
deatur , aut alligetur , efficax habetur. Sunt inter eos, qui: 
murem bis in mense jubeant mandi, doloresque ita cavere. 
Vermes terreni decocti in oleo, infusique auriculae , cujus 
a parte doleant, præstant levamentum. Eorumdem cinis 
exesis dentibus conjectus , ex facili cadere eos cogit : inte- 
gros dolentes illitus juvat. Comburi autem oportet in testa. 
Prosunt et cum mori radice in aceto scillite dececti , ita ut 
colluantur dentes. Is qnoque vermiculus , qui in herba, Ve- 3 
neris labro appellata, invenitur, cavis dentium inditus mire 
prodest. Nam eruca brassica, ejus contactu cadupt. Et e 
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ber les dents par son contact. On fait des in- 
jections dans l'oreille avec les punaises de la 
mauve mélées à l'huile rosat. Les petits grains de 
sable qu'on trouve dans les cornes des limacons, 
introduits (6) dans les dents ereuses, enlévent sur- 
4 le-champ la douleur. La cendre de coquilles de 
limacon, avec de la myrrhe, est bonne pour les 
gencives, ainsi que la cendre d'un serpent brülé 
avec du sel dans un pot de terre, injectée avec 
de l'huile rosat dans l'orellle du côté opposé; la 
vieille peau que les couleuvres quittent au prin- 
temps, chauffée avec de l'huile et de la résine de 
teda (xvi, 19,2), et injectée dans l'une ou l'autre 
oreille : quelques-uns ajoutent de l'encens et de 
l'huile rosat. Cette méme préparation introduite 
dans les dents creuses les fait tomber sans souf- 
france. C'est un conte, je pense, de dire que les 
eouleuvres blanches se dépouillent de cette peau 
vers le lever du Chien; cela ne 8e voit pas en Italie; 
et il est encore beaucoup moins croyable que la 
mue soit aussi tardive dans les pays chauds. On 
ajoute, au reste, quecette peau, méme étant vieille, 
avec la cire, fait promptement tomber les dents. 
Une dent de couleuvre attachée au cou calme 
le mal de dents. Des gens prétendent que c'est 
un bon reméde de prendre de la main gauche 
une araignée, de la piler dans de l'huile rosat, 
et d'injecter cela dans l'oreille du côté dolent. 
5 Des os de poule conservés dans un trou de mu- 
raille, pourvu que le canal médullaire soit in- 
tact, font, dit-on, cesser à l'instant la douleur, si 
on touche la dent ou si on scarifie la gencive; 
mais il faut jeter l'os aussitôt. On obtient le 
méme résultat avec de la fiente de corbeau enve- 
loppée dans de la laine, ou avec de la fiente de 
moineau chauffée dans de l'huile, et injectée dans 
l'oreille du côté malade. Ce dernier remède cause 
une démangeaison insupportable; et pour cela 


malva cimices infunduntur auribus cum rosaceo. Arenulæ, 
qua inveniuntur in cornibus cochlearum, cavis dentium 
4 indite , statim liberant dolore. Cochlearum inanium cinis 
cum myrrha gingivis prodest : serpentis cum sale in olla 
exustæ cinis cum rosaceo in contrariam aurem infusus. 
Anguinæ verpalionis membrana cum oleo , tedæque resina 
calefacta, et auri alterutri infusa : adjiciunt aliqui thus et 
rosaceum : eadem cavis-indila, ut sine molestia cadant, 
praestant. Vanum arbitror esse, circa Canis ortum angues 
candidos membranam eam exuere , quoniam nec in Italia 
visum est, multoque minus credibile in tepidis regio nibus 
tam sero exui. Hanc autem vel inveterataim cum cera ce- 
lerrime dentes evellere tradunt. Et dens anguium adalliga- 
tus dolores mitigat. Sunt qui et araueum animal ipsum si- 
nistra manu captum , tritumque in rosaceo, et in aurem 
5 infusum, cujus a parte doleat, prodesse arbitrentur. Ossi- 
culis gallinarum in pariete servalis, fistula salva, adacto 
dente vel gingiva scarificata , projectoque ossiculo , statim 
dolorem abire tradunt. Item fimo corvi lana adalligato, 
vel passerum cum oleo calefacto, et proxima auricula in- 
(uso , pruritun quidem intolerabilem facit, et ideo tolera- 


i! vaut mieux frotter la partie de cendre de jeunes 
moineaux brülés avec des sarments : on délaye 
cette cendre dans du vinaigre. 

IX. (1v.) On recommande, comme un moyen 1 
propre à donner bonne haleine, de se frotter les 
dents avec de la cendre de rat et du miel; quel- 
ques-uns y mêlent de la racine de marathrum 
(fenouil). Se curer les dents avec une plume de 
vautour rend l’haleine aigre; se servir pour cure- 
dents d'une épine de porc-épic les affermit. On 
guérit les ulcérations de la langue et des lèvres 
avec des hirondelles cuites dans du vin miellé ; 
les crevasses de la bouche, avec de la graisse 
d'oie ou de poule, avec du suint uni à la noix de 
galle, avec des toiles blanches d'araignée, ou 
avec les petites toiles que cet insecte tisse entre 
les poutres. Si on se brûle la bouche avec quel- 
que chose de trop ehaud, on se guérit immédia- 
tement avec du lait de chienne. 

X. On fait disparaître les taches de la facet 
par le suint avec le miel de Corse, qui passe pour 
très-âpre ; les petites écailles de la peau du vi- 
sage , par le suint appliqué avec de l'huile rosat 
et de la laine ; quelques-uns ajoutent du beurre. 
Si ce sont des taches de vitiligo, on emploie, après 
les avoir piquées avec une aiguille, le fiel de 
chien. Pour les meurtrissures et les ecchymoses, 
on se sert du poumon de bélier et de brebis coupé 
par petites tranches et appliqué chaud, ou de 
flente de pigeon. La graisse d'oie ou de poule 
entretient la peau du visage. Pour le lichen on 
emploie en topique la flente de rat dans du vinai- 
gre, et la cendre de hérisson dans de l'huile. Dans 2 
ce traitement on recommande d'étuver préalable- 
ment le visage avec du nitre dans du vinaigre. 
On fait disparaitre les affections de la face avec 
la cendre, dans du miel, des limacons gros et 
petits, qu'on rencontre communément. La cendre 


bilius est passeris pullorum sarmentis crematorum cinerem 
ex aceto infricare. 

IX. (1v.) Oris saporem commendari affirmant, marino t 
cinere cum melle, si fricentur dentes. Ad miscent quidam 
marathri radices. Penna vulturis si scalpantur dentes, aci- 
dum halitum faciunt. Hoc idem hystricis spina fecisse, 
ad firmitatem pertinet. Linguæ hulcera et labrornm, hi- 
rundines in mulso decoctæ sanant. Adeps anseris aut galli- 
n3 rimas; œsypum cum galla; araneorum teli: candide , 
et quæ in trabibus parve texuntur. Si ferventia os in- 
tus exusserint , lacte canino statim sanabitur. 

X. Maculas in facie, esypum cum melle Corsico ; quod 1 
asperrimum habetur, extenuat. Item scobem cutis in fa- 
cie cum rosaceo impositum vellere, quidam et butyrum 
addunt. Si vero vitiligines sint, fel caninum prius acu 
compunctas. Liventia et sugillata pulmones arietum pecu- 
dumque in tenues consecti membranas , calidi impositi , 
vel columbinum fimum. Cutem in facio adeps anseris, vel 
galling custodit. Lichenas et murino fimo ex aceto illinupt, 
et cinere herinacei ex oleo. In hac curatione prius nitro ex 2 
aceto faciem foveri præcipiunt. Tollit ex facie vitia et 
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de tous les limacons condense et échauffe, par 
une vertu détersive qui lui est propre; c'est pour 
cela qu'on l’incorpore dans les caustiques, et 
qu'on l'emploie en topique pour les affections 
psoriques et le lentigo. Je trouve encore qu'on 
donne le nom de fourmis d'Hercule (7) à des four- 
mis qui, pilées avec un peu de sel, guérissent 
ees affections. Le bupreste (xxi, 36) (8) est un 
insecte rare en Italie, très-semblable au scarabée 
à longues pattes. Au milieu des herbes, le bœuf 
particulièrement l'avale sans s'en apercevoir : 
le bupreste (et c'est de là que lui vient son nom) 
cause chez lebœuf, en lui touchant leflel, une telle 
3 inflammation, qu'il le fait erever. Cet insecte, 
avec du suif de bouc en topique, enlève le lichen 
de la face par une vertu septique, comme il a été 
dit plus haut (xxix, 30, 3). Le sang de vautour 
broyé avec la racine du chamæléon blanc, que 
nous avons dit être une herbe (xx11, 21), et avec 
de la résine de cèdre, et recouvert d'une feuilie 
de chou, guérit la lèpre ; il en est de méme des 
pattes de sauterelie broyées avec du suif de bouc. 
On guérit les boutons par la graisse de volaille 
pilée, et pétrie avec de l'oignon. Une très-bonne 
substance pour le visage est le miel dans lequel 
des abeilles sont mortes; mais ce qu'il y a de 
mieux pour nettoyer la face et en effacer les 
rides, c'est la graisse de cygne. Les stigmates 
imprimés sur le visage s'effacent avee de la 
fiente de pigeon dans du vinaigre. 

XI. Je trouve qu'on guézit le coryza en baisant 
une mule sur le museau. On traite les affections 
de la luette et le mal de gorge-avec la fiente, sé- 
chée à l'ombre, d'agneaux qui n'ont pas encore 
mangé d'herbe. On guérit la luette avec du jus 
d'escargots percés avec une aiguille ; il faut que 
les escargots soient suspendus à la fumée. Pour 


cochlearum, qua latæ et minute passim inveniuntur, cum 
melle cinis. Omnium quidem cochlearum cinis spissat, 
calfacit smectica vi : et ideo causticis commiscetur, pso- 
risque, et lentigini illinitur. Invenio et formicas Hercula- 
neas appellari, quibus tritis adjecto sale exiguo, talia vitia 
sanentur. Buprestis amimal est rarum in Italia, simillimum 
scarabeo longipedi. Fallit inter herbas bovem maxime, 
unde et nomen invenit, devoratumque tacto felle ita in- 
3 flammat, ut rumpat. Hæc cum hircino sevo illita lichenas 
ex facie tollit septica vi, ut supra dictum est. Vulturinus 
sanguis cum chamæ leonis albæ (quam herbam esse dixi- 
mus ) radice, et cedria tritus, contectusque brassica , le- 
pras sanat : item pedes locustarum cum sevo hircino triti. 
Varos adeps gallinaceus cum cæpa tritus et subactus. Uti- 
lissimum et in facie mel, in quo apes sint immortuæ , præ- 
cipue tamen faciem purgat atque erugat cygni adeps. Stig- 
mata delentur columbino fimo ex aceto. 

XI. Gravedinem invenio finiri, si quis nares mulinas 
osculetur. Uta et faucium dolor mitigatur fimo agnorum, 
priustuam herbam gustaverint, in umbra arefacto. Uva 
succo cochleæ acu transfossæ illita, ut cochlea ipsa in fumo 


la méme affection on emploie la cendre d'hiron- 
delle avec du miel, ce qui est bon aussi pour le 
mal de gorge. Le lait de brebis en gargarisme 
soulage les affections des amygdales et de la 


| gorge. Les millepieds pilés, la flente de pigeon, 


soit en gargarisme avec du vin de raisin sec, soit 
appliquée à l'extérieur avec des figues séches et 
du nitre, adoucissent les ácretés de la gorge et 
les fluxions. Il faut faire cuire les escargots sans 
les laver, en óter seulement la terre, les piler, et 
les donner en boisson dans du vin de raisin sec. 
Quelques-uns pensent que les escargots d'Asty- 
palée sont les plus efficaces, ainsi que la prépa- 
ration détersive qu'on en tire. On adoucit encore 
ces affections en frottant la partie avec un grillon, 
ou en touchant les amygdales avec les mains qui 
l'ont broyé. 

XII. Pour l'angine on a un remède très-prompt 1 
dans le fiel d'oie avee l'élatérion (xx, 2) et le miel, 
dans la cervelle de chouette , dans la cendre d'hi- 
rondelle avalée avec de l'eau chaude : ce dernier 
remède est dà au poëte Ovide. Mais de tous les 
remédes tirés des hirondelles le plus efficace est 
celui que fournissent les petits des hirondelles 
sauvages; on les reconnaît à la forme de leur 
nid ( x, 49). Cependant les petits des hirondelles 
de rivage sont encore plus efficaces; on donne 
ce nom à celles qui font leur nid dans les trous 
des rivages. D'après quelques-uns, il faut manger 
un petit d'hirondelle d'une espéce quelconque, 
et alors on est garanti des angines pour loule 
l’année. On les étouffe et on les brüle avec le 
sang dans un pot; on administre cette cendre 
avec du pain ou en boisson. Quelques-uns y mé- > 
lent égale portion de cendre de belette. C'est un 
reméde pour les écrouelles; on le fait prendre 
chaque jour en boisson aux épileptiques. On 


suspendatur. Hirandinum cinere cum melle : sic et tonsil- 
lis succurritur. Tonsillas et fauces lactís ovilli gargarizatio 
adjuvat. Multipeda trita, fimum columbinum cum passo 
gargarizatum, etiam cum fico arida ac nitro impositum ex- 
tra, asperitatem faucium et distillationes liniunt. Cochleæ 
coqui debent illotæ demtoque tantum terreno conteri, et 
in passo dari potui. Sunt qui Astypalæicas eflicacissimas 
putent, et smegma earum. Lenit et gryllus infricatus :. 
aut si quis manibus , quibus eum contriverit , tonsillas at- 
tingat. 

XII. Anginis felle anserino cum elaterio et melle citissime t. 
succurritur : cerebro noctua , cinere hirundinis , ex aqua 
calida poto. Hujus medicinæ auctor est Ovidius poeta. Sed 
efficaciores ad omnia quæ ex hirundinibus monstrantur, 
pulli silvestrium. Figura nidorum eas deprehendit. Multo 
tamen eíficacissimi ripariarum pulli. Ita vocant in riparum. 
cavis nidificantes. Sunt qui cujuscumque hirundinis pul- 
lum edendum censent , ne toto anno metuatur id malum. 
Strangulatos cum sanguine comburunt in vase et cinerem 
cum pane aut potu dant. Quidam et mustelæ cineres pati 2 
inodo admiscent. Sic et ad strume remedia dant : et comi- 
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prend encore en breuvage pour l'angine, à la 
dose d'une drachme, les hirondelles conservées 
dans du sel. Le nid de cet oiseau, pris en bois- 
son, passe pour guérir la méme affection. On 
regarde le mille-pieds ( xxix, 39, 8) comme un 
topique très-efficace daps l'angine. D'autres font 
prendre vingt et un de ces insectes broyés dans 
une hémine d'eau miellée, à l'aide d'un roseau, 
attendu que s'ils touchent les dents ils sont ineffi- 
caces. On donne encore comme reméde le bouillon 
d'un rat cuit avec dela verveine , une courroie de 
peau de chien dont on fait trois tours autour du 
cou, de la flente de pigeon délayée dans de l'huile 
et du vin. Un brin de vitex du nid d'un milan 
guérit , dit-on, en amulette , la rigidité des nerfs 
3 du eou et l'opisthotonos. (v.) Pour les serofules 
ulcérées on a le sang de belette, la belette même 
bouillie dans du vin : cependant on ne s'en sert 
pas quand la tumeur a été ouverte avec l'instru- 
ment tranchant. On dit que prise en aliment 
elle produit le même effet; ou bien on Ja fait 
brûler avec des sarments , et à la cendre on mêle 
de l'axonge. On attache au malade un lézard 
vert ; au bout de trente jours, il faut en attacher 
un autre. Quelques-uns conservent le cœur de 
cet animal dans un petit vase d'argent, pour les 
scrofules des femmes. Les vieux escargots, ceux 
principalement qui s'attachent aux jeunes arbris- 
seaux, pilés avec leur coquille, constituent un 
topique, de méme que la cendre d’aspic avec le 
suif de taureau ; la graisse de couleuvre avec de 
l'huile; la cendre de couleuvre avec de l'huile ou 
4 de la cire, Il est encore avantageux contre les 
scrofules de manger des couleuvres dont on a 
coupé la tête et la queue, ou de boire la cendre 
de eouleuvres ainsi préparées et brülées dans un 
vase de terre neuf. Elles sont beaucoup plus ef- 


tialibus quotidie potu. In sale quoque servate hirundines 
ad anginam una drachma bibuntur : cui malo et nidus ea- 
rum mederi dicitur potus. Millepedam illini anginis, effica- 
cissimum putant. Alii xxrtritas in aquae mulsæ hemina dari 
per arundinem, quoniam dentibus tactis nihil prosint. Tra- 
dunt et murem cum verbenaca excoctum, si bibatur is 
liquor, remedio esse. Et corrigiam caninam ter collo circum- 
datam : fimum columbinum vino et oleo permixtum. Cervi- 
cis nervis et opisthotono, ex milvi nido surculus viticis 
3 adalligatus auxiliari dicitur. (v.) Strumisexhulceratis mus- 
tele sanguis : ipsa decocta in vino : non tamen sectis ad- 
movetur. Aiunt et cibo sumtam idem efficere. Vel cineri 
ejus sarmentis combustæ miscetur axungia. Lacertus vi- 
ridis adalligatur: post dies xxx oportet alium adalligari. 
Quidam cor ejus in argenteo vasculo servant, ad femina- 
rum strumas. Veteres cochleæ cum testa sua tuse illinun- 
tur, maxime quæ frutectis adhærent. 1tem cinis aspidum 
cum sevo taurino imponitur. Anguinusadeps mixtus oleo : 
4 item anguium cinis ex oleo illitus, vel cum cera. Edisse 
quoque eos medios , abscissis utrimque extremis artubus, 
adversus strumas prodest : vel cinerem bibisse in novo 
lictili ita crematorum : efficacius multo inter duas orbitas 
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ficaces si on les a tuées entre deux ornières. On 
recommande encore d'appliquer un grillon tiré 
de son trou avec la terre qui le recouvre ; de la 
fiente de pigeon, soit seule, soit avec de la farine 
d'orge ou d'avoinedans du vinaigre; de la cendre 
de taupe dans du miel. D'autres appliquent le 
foie de taupe écrasé entre les mains, et ne lavent 
la partie qu'au bout de trois jours. On affirme 
que la patte droite de cet animal est un reméde 
pour les serofules. D'autres coupent la téte d'une 
taupe, la pilent avec la terre que cet animal sou- 
léve , en forment des pastilles, les mettent dans 
une boîte d'étain, et s'en servent pour tous les 
gouflements , pour les apostèmes et pour les af- 
fections siégeant au cou ; ils interdisent alors la 
chair de porc. On appelle taureaux des scarabées 
de terre qui ressemblent à la tique, et dont le 
nom vient des petites cornes qu'ils portent ; d'au- 
tres les nomment poux de terre (9). Avec la terre 
que ces insectes ont fouillée on fait un topique 
pour les scrofules et maux semblables, et pour la 
goutte ; on reste trois jours sans laver la partie : 
ce reméde sert pour un an, et on lui attribue 
toutes les propriétés que nous avons rapportées à 
l’article du grillon (xxix, 39 ). Quelques-uns em- 
ploient dela méme facon la terre remuée par les 
fourmis. D'autres attachent autant de vers deterre 
qu'il y a de tumeurs serofuleuses, lesquelles se 
desséchent en mémetemps que les vers. D'autres 
coupent, comme nous l'a vons dit (xxix, 21), une 
vipère, vers le lever du Chien ; ils en font brûler 
le milieu, puis ils donnent une pincée de cette 
cendre à boire pendant trois fois sept jours; c’est 
ainsi qu'ils guérissent les serofules. Quelques- 
uns passent autour des tumeurs scrofuleuses lé 
fil de lin auquel a été suspendue par le cou une 
vipère, jusqu'à ce qu'elle fût morte. On emploie 


occisorum. Et gryllum illinire cum sua terra effossum 


$ 


suadent : item fimum columbarum per se, vel cum farina 


hordeacea, aut âvenacea ex aceto. Talpæ cinerem ex 
melle illinire. Alii jecur ejusdem contritum inter manus 


illinunt, et triduo non abluunt. Dextrum quoque pedem 5 


ejus remedio esse strumis affirmant. Alii præcidunt caput, 
et cum terra a talpis excitata tusum digerunt in pastillos , 
pyxide stannea, et utuntur ad omnia quæ intumescunt, et 
qua apostemata vocant, quæque in cervice sint : vescique 
suilla tunc vetant. Tauri vocantur scarabæi terrestres, 
ricino similes: nomen cornicula dedere. Alii pediculos 
terme vocant. Ab his quoque terram egestam illinunt 


strumis , et similibus vitiis, et podagris. Triluo non ab- 6 


luunt; prodestque hac medicina in annum; omniaque 
his adscribunt, quæ nos in gryllis retulimus. Quidam et a 
formicis terra egesta sic utuntur. Alii vermes terrenos toti. 

dem, quot sint strumæ , adalligant, pariterque cum his 
arescunt. Alii viperam circa Canis ortum cireumcidunt, ut 
diximus, dein mediam comburunt ; dein cinerem eum dant 
bibendum ter septenis diebus quantum preheoditur ternis 
digitis : sic strumis mederitur. Aliqui vero circumligant eas 
lino, quo præligata infra caput vipera pependerit, donec 
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encore les mille-pieds avec un quart de térében- 
thine , remède qu'on recommande pour tous les 
apostèmes. 

XIIL La cendre de belette avec la cire guérit 
les douleurs d'épaule. Pour empêcher les aisselles 
des enfants de se garnir de poils, il faut les leur 
frotter avec des œufs de fourmis. Les marchands 
d'esclaves, pour empêcher le poil des adolescents 
de venir trop tôt, emploient le sang des testicules 
des agneaux qu'on châtre. Ce sang, appliqué après 
l'avulsion des poils, Ôte aussi la mauvaise odeur 
de ces parties. 

XIV. Nous appelons d’an seul mot, præcor- 
dia, les viscères de l’homme. Quand ils sont 
douloureux en quelque partie que ce soit, un 
jeune chien qui tette, pressé sur la partie doulou- 
reuse, gagne, à ce qu'on prétend, le mal. C'est 
ce qu'on reconnalt en éventrant le chien, et en 
arrosant ses entrailles avec du vin; on trouve 
alors gáté dans l'animal le viscére où l'homme 
sentait du mal; c'est une obligation religieuse 
d'enterrer l'animal. Ceux que nous nommons 
chiens de Melita (11r, 30, 8), appliqués fréquem- 
ment à l'estomac, en apaisent les douleurs; et on 
s'apercoit que l'affection du malade passe à ces 
animaux ; ear ils perdent la santé, et le plus sou- 
- vent ils meurent. (vr.) On guérit les affections 
du poumon avec des rats et surtout avec des rats 
d'Afrique, qu'on écorche, qu'on fait cuire dans de 
l'huile et du sel, et qu'on mange. Cette préparation 
est bonne aussi pour les crachements de pus ou 
de sang. 

XV. Un des meilleurs remédes pour l'estomac 
est de manger des escargots. Il faut leur faire jeter 
un bouillon en les laissant intacts, puis les faire 
griller sur les charbons sans y rien ajouter ; ensuite 
les prendre avec du vin et du garum (xxx1, 43). 


exanimaretur : et millepedis utuntur, addita resinæ tere- 
" binthinze parte quarta: quo medicamento omnia aposte- 
mata curari jubent. 

XIII. Humeri doloribus mustelæ cinis cum cera mede- 
tur. Ne sint ale hirsut:e , formicarum ova pueris infricata 
prestant. Item mangonibus, ut lanngo tardior sit pubes- 
centium, sanguis e testiculis agnorum, qui castrantur : 
qui evulsis pilis illitus et contra virus proficit. 

XIV. Præcordia vocamus uno nomine exta in homine; 
quorum in dolore cujuscumque partis, si catulus lactens 
* admoveatur, apprimaturque his partibus , transire in eum 
morbus dicitur : idque in exenterato perfusoque vino de- 
prehendi, vitiato viscere illo quod doluerit hominis; et 
obrui tales religio est. Hi quoque, quos Melitæos voca- 
mus, stomachi dolorem sedant applicati sæpius : transire- 
que morbos ægritudine eorum intelligitur, plerumque et 
morte. (vi.) Pulmonis quoque vitiis medentur et mures, 
maxime Africani, detracta cute in oleo et sale decocti, at- 
3 que in cibo sumti. Eadem res et purulentis, vel cruentis 
exscreationibus medetur. 

XV. Praecipue vero cochlearum cibus stomacho: in aqua 
eas subfervefieri intacto corpore earum oportet, mox et in 
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Les escargots d'Afrique sont les meilleurs. On a 
récemment reconnu l'efficacité de ce moyen sur 
nombre de personnes. On fait aussi la recomman- 
dation de les prendre en nombre impair. Toute- 
fois ils ont un suc qui rend l’haleine forte. Pour 
les hémoptysies, on óte la coquille, on écrase 
l'animal, et on le donne dans de l'eau. Les plus 2 
estimés sont ceux d'Afrique, et parmi ceux d'A- 
frique ceux du promontoire du Soleil (1x, 82), 
puis les escargots d'Astypalée, puis ceux de Si- 
cile, pourvu qu'ils solent de médiocre grosseur, 
car les gros sont durs et sans suc ; puis ceux des 
Baléares, nommés cavatiques, parce qu'ils vien- 
nent dans les cavernes. Parmi les escargots des 
Îles on estime ceux de Caprée (111, 12). Mais de 
toutes ces espèces aucunes, ni vieilles ni fraîches, 
ne font un mets agréable. Les escargots de ri- 
vière et les escargots blancs ont une odeur fétide. 
Les escargots des bois font mal à l’estomac et 
relâchent le ventre , comme tous ceux d'une pe- 
tite espèce. Au contraire, les escargots de mer 
sont bons en général pour l'estomac; toutefois 
c'est dans les douleurs de ce viscère que l'effica- 
cité en est le plus grande. On dit qu'en ce cas ce 3 
qu'il y a de mieux, quelle qu'en soit l'espéce, c'est 
de les avaler vivants, avee du vinaigre. Il y a 
en outre un escargot nommé acérate (sans cor- 
nes); il est large , et naît de différentes manières. 
Nous parlerons de ses usages enlieu et place (10). 
Le jabot des volailles, séché et mélé dans la bois- 
son, ou grillé frais, ealme les catarrhes de 
poitrine et la toux humide. Avaler des escargots 
erus, pilés dans trois cyathes d’eau tiède, apaise 
la toux. On guérit les catarrhes en s'enveloppant 
un doigt quelconque avec de la peau de chien. 
Le bouillon de perdrix récrée l'estomac. 

XVI. Pour les douleurs de foie on a la belette 1 


pruna torreri, nihilo addito, atque ifa e vino garoquesumi, 
precipue Africanas. Nuper hoc compertum plurimis pro- 
desse. Id quoque observant , ut numero impari sumantur. 
Virus tamen earum gravitatem halitus facit. Prosunt et 
sanguinem exscreantibus, demta testa tritæ in aquæ potu. 
Laudatissimæ autem sunt Africanæ : ex his Solitanæ : 2 
Astypalæicæ, et Siculæ modicæ, quoniam magnitudo du- 
ras facit et sine succo : Balearicæ, quas cavaticas vocant, 
quoniam in speluncis nascuntur. Laudate et ex insulis, 
Caprearum. Nullæ autem cibis grate , neque veteres, ne- 
que recentes. Fluviatiles et albæ virus habent : nec silves- 
tres stomaclio utiles, alvum solvunt. Item omnes minute. 
Contra maripz stomacho utiliores : efficacissimæ tamen in 
dolore stomachi. Laudatiores traduntur quacumque vivæ 3 
cum aceto devoratæ. Prseterea sunt quae aceratæ vocantur, 
latæ, multifariam nascentes , de quarum usu suis dicemus 
locis. Gallinaceorum ventris membrana inveterata et ins- 
persa potioni destillationes pectoris et humidam tussim, 
vel recens tosta lenit. Cochleæ cruda tritæ cum aquæ te- 
pide cyathis tribus si sorbeantur, tussim sedant. Des- 
tillationes sedat et canina cutis cuilibet digito circumdata. 
Jure perdicum stomachus recreatur. 
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sauvage prise en aliment, son foie, un furet cuit 
comme un cochon de lait. Dans l'asthme on se 
sert du mille-pieds ; on en délaye trois fois sept 
dans du miel attique, et on boit ce mélange avec 
un roseau ; car le contact de ces insectes noircit 
tous les vases (xxx, 12). Quelques-uns en font 
griller un setier dans un plat jusqu'à ce. qu'ils 
deviennent blancs; alors ils y mélent du miel. 
D'autres nomment cet insecte centipéde , et re- 
commandent de le donner dans de l'eau. On fait 
manger des escargots à ceux qui ont des défail- 
lances, à ceux dont l'esprit est aliéné, à ceux qui 
ont des vertiges : on pile un escargot avec sa 
coquille dans trois cyathes de vin ; on chauffe ce 
mélange, eton le donne à boire ordinairement pen- 
2 dant neuf jours. Quelques-uns donnent un escar- 
got le premier jour, deux le suivant, trois le troi- 
siéme, deux le quatrième, un le cinquième; 
c'est aussi de cette facon qu'ils traitent l'asthme 
et les vomiques. Il est, suivant quelques-uns, 
un animal semblable à la sauterelle, sans ailes, 
et qui, nommé troxalis en grec, n'a pas de nom 
en latin. Bon nombre d'auteurs pensent que c’est 
le méme que le grillon. On recommande d'en 
faire griller vingt et de les prendre dans du vin 
miellé pour l'orthopnée et l'hémoptysie. Il y en a 
qui versent sur les escargots , sans les laver, du 
vin de mére-goutte ou de l'eau de mer, qui les 
font cuire de cette manière et qui les mangent, 
ou qui les a valent broyés avec leur coquille dans 
le vin de mére-goutte. C'est aussi un remède pour 
8 la toux. Le miel danslequel desabeilles sont mor- 
tes guérit en partieulier les vomiques. Pour l'hé- 
moptysie on emploie le poumon de vautour brülé 
avec des sarments, mêlé avec moitié de fleurs de 
grenadier ou bien uni à des portions égales de 


4 XVI. Jocineris doloribus medetur mustela silvestris in 
cibo sumta, vel jocinera ejus. Item viverra porcelli modo 
inassata. Suspiriosis multipedse, ita ut ter septenæ in Altico 
melle diluantur, et per arundinem bibantur. Omne enim 
vas earum nigrescit contactu. Quidam torrent ex his sex- 
taríum in patina, donec candide fiant : tunc melle miscent. 
Alii centipedam vocant, et ex aqua dari jubent. Cochleze 
in cibos bis quos linquit animus, aut quorum alienatur 
mens, aut quibus vertigines fiunt, ex passi cyathis tribus 
singulse contritæ cum sua testa et calefactæ, in potu datæ 

4 diebus plarimum novem. Aliqui singulas primo die dedere, 
sequenti binas, tertio ternas, quarto duas, quinto unam. 
Sic et suspiria emendant et vomicas. Esse animal locus- 
tæ simile sine pennis, quod troxalis Graece vocetur, La- 
tinum nomen non habeat, aliqui arbitrantur : nec pauci 
auctores hoc esse quod gryllus vocetur. Ex his xx torreri 
jubent, ac bibi e mulso contra orthopnæas, sanguinemque 
exspuentibus. Est qui cochleis illotis protropum infundat, 
vel marinam aquam, ita decoquat, et in cibo sumat : aut 
si tritæ cum testis suis sumantur cum protropo : sic et 

à tussi medentur. Vomicas privatim sanat mel in quo apes 
sint demortuæ. Sanguinem rejicientibus pulmo vulturinus 
vitigineis lignis combustus, adjecto flore mali Punici ex 


coing et de lis, et pris soir et matin dans du vin, 
s'il n’y a pas de fièvre; s'il y a fièvre on le donne 
dans de l’eau où des coings ont bouilli. 

XVII. La rate fraiche de mouton, d’après les 1 
préceptes des mages, s'applique sur la rate dou- 
loureuse ; et celui qui fait la médication dit que 
c'est pour la rate. Ensuite on recommande d'en- 
fermer cette rate avec du mortier dans la mu- 
raille de la chambre à coucher, de la sceller d'un 
anneau, et de réciter trois fois neuf fois certaines 
paroles. La rate d'un chien , enlevée à l'animal vi- 
vant et mangée, guérit des maux de rate. Quel- 
ques-uns l'attachent fraiche sur la partie méme. 
D'autres font manger au malade, sans qu'il le 
sache, la rate d'un chien de deux jours dans du 
vinaigre scillitique , ou la rate d'uu hérisson. On 2 
emploie encore la cendre d'escargot avec de la 
graine de lin et d'ortie, et du miel , jusqu'à gué- 
rison complète ; un lézard vert suspendu vivant 
dans un pot, à l'entrée de la chambre à coucher 
du malade, qui , en entrant et sortant, doit tou- 
cher l'animal de la main ; la cendre de la tête d'un 
hibou incorporée à un onguent; le miel dans 
lequel des abeilles sont mortes ; l'araignée, et sur. 
tout l'araignée loup (x1, 28). 

X VIII. Dans les maux de côté on recommande t 
le cœur d'une huppe et la cendre d'escargots 
bouillis dans une décoction d'orge ; on fait encore 
de ces escargots seuls un topique. On saupoudre 
les breuvages avec la cendre du crâne d'un 
chien enragé. Pour les douleurs lombaires on a 
le stellion d'outre-mer, auquel on óte la tête et les 
intestins, et dont on boit la décoction dans du 
vin avec un demi-denier de pavot noir ; le lézard 
vert, dont on Óte les pattes et la tête et qu'on 
mange ; trois escargots écrasésavec leur coquille 


parte dimidia, item cotoneorum liliorumque iisdem por- 
tionibus potus mane atque vesperi ín vino, si febres absint. 
Si minus, ex aqua, in qua cotonea decocta sint. 

XVII. Pecudis lien recens Magicis præceptis super dolen- 1 


tem lienem extenditur, dicente eo qui medeatur, lieni se 


remedium facere. Post hoc jubent eum in pariete dormi- 
torii, ejus tectorio includi, et obsignari annulo, terque 
novies carmen dici. Caninus si viventi eximatur, et in cibo 
sumatur, liberat eo vitio. Quidam recentem superalligant. 
Alii duum dierum catuli ex aceto scillitico dant ignoranti, 
vel herinacei lienem. Item cochlearum cinerem cum $e- 4 
mine lini et urticæ addito melle, donec persanet. Eo liberat 
et lacerta viridis, viya in olla ante cubiculum dormitorium 
ejus, cui medeatur ; suspensa, ut egrediens revertensque 
attingat mann; cinis e capite bubonis cum unguento; mel 
in quo apes sint mortuæ : araneus, et maxime qui lycos 
vocatur. 

XVIII. Upupæ cor inlateris doloribus laudatur, el co- 1 
chlearum cinis in ptisana decoctarum, quae et per se illinun- 
tur. Canis rabiosi calvariæ cinis potioni inspergitur. Lum- 
borum dolori stellio transmarinus , capite ablato et intesti- 
nis, decoctus in vino cum papaveris nigri denarii pondere 
dinidio, eo succo bibitur. Lacertæ virides , decisis pedibus 
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et bouiilis dans du vin avec quinze grains de 
poivre. On rompt ies pattes d'un aigle dans un 
sens contraire au pli du jarret, et on attache la 
patte droite à droite et la patte gauche à gauche, 
suivant le côté douloureux. Le mille-pieds, que 
pous avons appelé oniscos (xx1x, 39, 8), guérit la 
méme affection , à la dose d'un denier dans deux 
cyathes de vin. Les mages recommandent de 
mettre un ver de terre dans une éeuelle de bois 
fendue d'abord, puis raccommodée avec un fil de 
fer, de l'humecter, et de l'enfouir là d’où on a 
tiré le ver, puis de boire de l'eau dans l'écuelle : 
ils affirment que cela est merveilleux pour la 
coxalgie. 

t XIX. (vir.) On guérit la dyssenterie par du 
bouillon de gigot de mouton cuit dans de l’eau 
avec de la graine de lin; par du vieux fromage 
de brebis; par du suif de mouton bouilli dans du 
vin astringent, ce qui est bon aussi pour l'iléus 
et les vieillestoux ; par lestellion d'outre-mer, au- 
quel on a Ôté les intestins, la téte, les pattes et 
la peau, qu'on fait bouillir et qu'on mange ; par 
deux escargots et un œuf, pilés avec la coquille, 
chauffés dans un pot neuf avec du sel et deux 
cyathes de vin de raisin sec, ou du suc de dattes 

2 et trois cyathes d'eau, et donnés en boisson. On 
fait encore brüler les escargots, et on en admi- 
nistre Ja cendre dans du vin, avec un peu de 
résine. Les escargots nus dont nous avons parlé 
(xxix , 36) se trouvent surtout en Afrique; ils 
sont trés-bons pour la dyssenterie : on en fait 
brüler cinq avec un demi-denier d'acacia, et on 
fait avaler deux cuillerées de cette cendre dans 
du vin de myrte ou un vin astringent quelcon- 
que, avec une égale quantité d'eau chaude. Quel- 
ques-uns emploient de cette maniére tous les 


et capite, in cibo sumuntur. Cochleæ tres contritæ cum 
testis suis, atque in vino decoctæ cum piperis granis xv. 
Aquila pedes evellunt in aversum a suffragine , ita ut dex- 
{er dexteræ partis doloribus adalligetur, sinister lævæ. 
Multipeda quoque, quam oniscon appellavimus, medetur 
denarii pondere ex vino cyathis duobus pota. Vermem ter- 
renum catillo ligneo ante fisso et ferro vincto impositum, 
aqua excepta perfundere, et defodere, unde effoderis, 
Magi jubent, mox aquam bibere catillo, mire id prodesse 
ischiadicis affirmantes. 

1 — XIX. ( vit. ) Dysentericos recreant femina pecudum de- 
cocta cum lini semine aqua pota. Caseus ovillus vetus, 
sevum ovium decoctum in vino austero. Hoc et ileo me- 
detur, et tussi veteri. Dysentericis stellio transmarinus, 
ablatis intestinis et capite, pedibusque ac cute, decoctus 
seque et cibo sumtus. Cochleæ duæ cum ovo, utraque 
cum putamine contrita , atque in vase novo , addito sale et 
passi cyathis duobus, aut palmarum succo et aquse cya- 

2 this tribus subfervefactis et in potu datis. Prosunt et com- 
bust: , ut cinis earum bibatur in vino addito resinae mo- 
mento. Cochleæ nude, de quibus diximus, in Africa 
maxime inveniuntur , utilissimæ dysentericis, quine com- 
L'ustæ cum denarii pondere dimidii acaciæ, exque eo cinere 


331 


escargots d'Afrique; d'autres, de préférence, 
donnent en lavement un méme nombre d'escar- 
gots d'Afrique ou gros escargots. Si le flux de 
ventre est considérable, ils y joignent gros 
comme une fève d’acacia. Pour la dyssenterie et 3 
le ténesme , on fäit bouillir dans un vase d'étain 
avec de l'huile rosat la vieille peau laissée par 
les serpents, ou, si on la fait bouillir dans un 
vase d'autre matiére, on l'administre avec un 
instrument d'étain. Le bouillon de poulet guérit 
les mémes affeetions; mais le bouillon d'une 
vieille volaille, fortement salé , reláche le ven- 
tre. Le jabot d'une pouie, grillé et donné dans de 
l'huile et du sel, calme les douleurs du flux 
céliaque ; mais il faut que, préalablement, la 
poule et le malade se soient abstenus de nourri- 
ture (xxix, 36, 1). On emploie encore la fiente de 
pigeon grillée et en boisson. La chair de ramier, 
euite dans du vinaigre, guérit la dyssenterie et 
l'affection céliaque. Pour la dyssenterie on em- 
ploie une grive rótie avec des baies de myrte; 
un merle; du miel dans lequel les abeilles sont 
mortes, bouilli. 

XX. On donne le nom d'iléus à une affection ! 
trés-grave. On soulage, dit-on, le malade avec 
le sang d'une chauve-souris qu'on a mise en piè- 
ces, ou en lui en frottant le ventre. On arrête 
le cours de ventre, d'abord avec des escargots 
préparés comme nous l'avons dit. pour l'asthme 
(xxx, 16), puis avec la cendre des escargots 
brülés vivants, qu'on prend dans du vin as- 
tringent, avec le foie rôti de volailles, avec le 
jabot, qu'on jette ordinairement, gardé et hu- 
mecté de suc de pavot (d'autres le font gril- 
ler, récent, et le donnent à boire dans du vin), 
avec le bouillon de perdrix, avec le jabot de 


dantur cochlearia bina in vino myrtite, aut quolibet aus- 
tero cum pari modo caldæ. Quidam omnibus Africanis ita 
utuntur. Alii totidem Africanas, vellatas, infundunt po- 
tius : et si major fluxio sit, addunt acaciam fabæ magniltu- 
dine. Senectus anguium dysentericis , et tenesmis in stan- 3 
neo vase decoquitur cum rosaceo; vel si in alio, cum 
stanno illinitur. Jus e gallinaceo iisdem medetur : sed 
veteris gallinacei vehementius salsum jus alvum ciet. Mem- 
brana gallinarum tosta et data in oleo ac sale, cœæliacorum 
dolores mulcet. Abstineri autem a frugibusante el gallinam 
et hominem oportet. Fimum columbinum tostum potum- 
que. Caro palumbi in aceto decocta dysentericis et ccelia- 
cis medetur. Turdus inassatus cum myrti baccis, dysen- 
tericis : item merulæ. Mel, in quo sint immortuæ apes, 
decoctum. 

XX. Gravissimum vitium ileos appellatur. Huic resisti 4 
aiunt discerpti vespertilionis sanguine : etiam illito ventre 
subveniri. Sistit alvum primum cochlea, sicut diximus in 
suspiriosis, temperata. Item cinis earum quie vivæ cre- 
mate sint, potus ex vino austero. Gallinaceorum jecur 
assum, aut ventriculi membrana, quæ abjici solet, invete- 
rata, admixto papaveris succo. Alii recentem torrent ex 
vino bibendam. Jus perdicum, et per se veptriculus con- 


* 


3:2 
perdrix broyé seul dans du vin noir, avec un 


ramier sauvage cuit dans de l'oxyerat, avec une 
rate de mouton grillée et broyée dans du vin, 


2 avec la fiente de pigeon qu'on mêle à du miel, et 


qu'on emploie en topique. Le ventre d'une or- 
fraie, desséché et pris en breuvage, est excellent 
pour ceux qui ne digèrent pas ; il suffit méme de 
le tenir à la main en mangeant; quelques-uns, 
pour cette raison, le font porter en amulette; 
mais il ne faut pas le garder trop longtemps, 
parce qu'il fait maigrir. Le sang des canards 
mâles arrête aussi le cours de ventre. Les escar- 
gots en aliment dissipent les flatuosités. On traite 
les tranchées par la rate de brebis grillée et prise 
dans du vin, par un ramier bouilli dans de 
l'oxyerat, par les apodes (martinets, x, 55) dans 
du vin, par la cendre, prise en breuvage, d'un ibis 
brûlé sans ses plumes. Une autre recette qu'on 
donne pour les tranchées tient du merveilleux : 
si on. applique sur le ventre un canard ,! le mal 
passe à cet animal, qui meurt. Le miel dans le- 
quel des abeilles sont mortes , bouilli, guérit en- 
core les tranchées. On traite trés-bien la colique 


8 avec une alouette rôtie et mangée. Quelques-uns 


recommandent de la brüler avec ses plumes dans 
un vase neuf , de la pulvériser, et de prendre de 
cette cendre trois euillerées dans de l'eau pendant 
quatre jours. Suivant d'autres, il faut s’attacher à 
la cuisse un cœur d'alouette; suivant d'autres, 
il faut avaler ce cœur récent et encore chaud. Il 
existeune maison consulaire, du nom d'Asprenas, 
dans laquelle , de deux fréres, l'un s'est guéri de 
la eolique en mangeant une alouette , et en por- 
tant le cœur de cet oiseau renfermé dans un bra- 
eelet d'or; l'autre, par un certain sacrifice qui 
fut fait dans une chapelle de briques crues , en 
forme de fourneau, et qui fut murée après l'ac- 


tritus ex vino nigro. Item palumbus ferus, e posca decoc- 


2 tus. Lien pecudis tostus , et in vino tritus. Fimum colum- 


binum cum melle illitum. Ossifragi venter arefactus et 
potus, iis qui cibos non conficiunt , utilissimus, vel si 
manu tantum teneant capientes cibum. Quidam adalligant 
ex liac causa, sed continuare non debent : maciem enim 
facit. Sistit et anatum mascularum sanguis. Inflationem 
discutit cochlearum cibus. Torminà lien ovium tostns, at- 
que e vino potus : palumbus ferus ex posca decoctus : apo- 
praterea traditur in torminibus, mirum est : anate ap- 
posita ventri transire morbum , anatemque emori. Tor- 
mina et melle curantur , in quo sunt apes immortue , de- 
cocto. Coli vitium efficacissime sanatur, ave galerita assa 


3 in cibo sumta. Quidam in vase novo cum plumis exuri 


jubent, conterique in;cinerem, bibique ex aqua cochlea- 
ribus ternis per quatriduum : quidam cor ejus adalligari 
femini : alii recens tepensque adhuc devorari. Consularis 
Asprenatum domus est, in qua alter e fratribus colo libe- 
ratus est, ave hac in cibo sumta, et corde ejus armilla 
aurea incluso : alter sacriticio quodam, facto crudis later- 
culis ad formam camini, atque, ut sacrum peractum erat, 
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complissement de la cérémonie. L'orfraie n'a 
qu'un seul intestin , qui , par une propriété mer- 
veilleuse, digére tout ce qui est ingéré. Il est 
certain que la partie inférieure de cet intestin, 
portée en amulette, est bonne contre la colique. 
Il est des maladies cachées des intestins au su- 4 
jet desquelles on raconte des choses merveil- 
leuses : Si à l'estomac surtout, et à la poitrine, 
on applique pendant trois jours de petits chiens 
(xxx, 14) avant qu'ils y voient, et s'ils recoi- 
vent des gorgées de lait de la bouche du malade, 
ils contractent la maladie et s'affaiblissent; si on 
les ouvre, on reconnaît la cause de l'affection de 
l'homme. Il faut que ces animaux en meurent et 
qu'on les inhume en les couvrant de terre. D'a- 
prés les mages, si on se frotte le ventre avec du 
sang de chauve-souris, on est préservé de la co- 
lique pendant toute une année, ou si la colique 
est actuelle on se guérit en ayant le courage 
d'avaler l'eau dans laquelle on se lave les pieds. 

XXI. (vim.) Contre les calculs il est bon de 
se frotter le ventre avec de la fiente de rat. On 
dit que la chair du hérisson est agréable si on 
le tue d'un seul coup sur la téte, avant qu'il se 
soit mouillé de son urine, et que ceux qui ont 
mangé de cette chair ne sont plus susceptibles de 
contracter la strangurie. La chair de cet animal 
ainsi tué guéritla dysurie ; de méme les fumiga- 
tions que l'on fait avec. Au contraire, si le héris- 
son s'est mouillé de son urine (vii, 56), ceux 
qui en mangent sont, dit-on, attaqués de stran- 
gurie. Comme lithontriptique, on recommande 2 
de prendre dans du vin ou dans du vin de raisin 
sec des vers de terre ou des escargots bouillis, 
comme il a été dit par l’asthme (xxx, 16). Pour 
guérir la dysurie on óte les escargots de leur 
coquille , on les broie , et on en prend trois dans 


obstructo sacello. Unum est ossifrago intestinum mirabili 
natura, omnia devorata conficienti. Hujus partem ex- 
tremam adalligatam prodesse contra colum constat. Sunt & 
occulti interaneorum morbi, de quibus mirum proditur. 


. Bi catuli, priusquam videant, applicentur triduo stomacho 


maxime ac pectori , et ex ore ægri suctum lactis accipiant, 
transire vim morbi , postremo exanimari, disseclisque pa- 
lam fieri ægri causas. Mori et humari debere eos obrutos 
terra. Magi quidem vespertilionis sanguine contacto ven- 
tre, in totum annum caveri dolorem tradunt, aut in dolore, 
si quis aquam per pedes fluentem haurire sustineat. 

XXI. (vii.) Murino fimo contra calculos illinire ventrem 1 
prodest. Herinacei carnem jucundam esse aiunt, si capite 
percusso uno ictu interficiatur, prius quam in se urinam 
reddat : eos qui carnem ederint, stranguriæ morbum con- 
trahere minime posse. H«c caro ad bunc modum occisi , 
stillicidia in vesica emendat : item suffitus ex eodem. Quod 
si urinam in se reddiderit, eos qui carnem ederint , slran- 
guriæ morbum contrahere traditur. Jubent et vermes ter- 2 
renos bibi ex vino aut passo ad comminuendos calculos , 
vel coclileas decoctas , ut in suspiriosis. Kasdem exemtas 
testis tritasque, tres in. vini cyatho bibi, sequeuli die 
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un cyathe de vin, deux le jour suivant et un le 
jour d'aprés. Pour chasser les calculs on fait pren- 
dre en boisson la cendre de coquilles d'escargot 
ou le foie del'hydre, la cendre de scorpion dans 
du pain ou avec une sauterelle, les petites pierres 
qui se trouvent dans la poche des volailles ou dans 
le ventricule des ramiers broyées et mises dans 
les boissons, le jabot des volailles sec, ou, s'il est 
frais, rôti. On prend encore.la fiente de ramier 
avec de la bouillie de féves contre les calculs et 
les autres maux de la vessie; semblablement, la 
cendre des plumes de ramier dans du vinaigre 


3 miellé; la cendre des intestins de cet oiseau , à la 


dose de trois cuillerées ; un petit morceau d'un 
nid d'hirondelle délayé dans de l'eau chaude ; le 
ventre desséché de l'orfraie; la flente de tourte- 
relle bouillie dans du vin miellé, ou le bouillon de 
tourterelle. Il est bon encore pour les affections 
urinaires de manger des grives avec des baies de 
myrte, des cigales grillées dans des plats, de 
prendre en breuvage le mille-pieds appelé oniscos 
(xxix, 39); dans les douleurs de vessie, la dé- 
coction de pieds d'agneau. Le bouillon de volailles 
trés- cuites relâche le ventre et adoucit les ácre- 
tés ; il en est de même de la flente d'hirondelle 
avee du miel , en suppositoire. 

XXII. Des remèdes très-efficaces pour les af- 
fections du siége sont : le suint, auquel quelques- 
uns ajoutent de la tuthie et de l'huile rosat ; la 
cendre d'une tête de chien; la vieille dépouille 
d’un serpent, dans du vinaigre; s’il y a des 
rhagades , la cendre de crottes blanches de chien 
avec de l'huile rosat, préparation qu'on dit 
étre une invention d'Esculape, et enlever aussi 
trés-bien les verrues ; la cendre de flente de rat; 
la graisse de cygne; le suif de bœuf. On guérit 


duas, tertia die unam, ut stillicidium urinæ emendent. 

Testarum vero inanium cinerem ad calculos pellendos. 

fdem hydri jecur bibi, vel cinerem scorpionum in pane 
sumi, vel si quis cum locusta edit. Lapillos qui in gallina. 
ceorum vesica , aut in palumbium ventriculo inveniantur , 
conteri, ac potioni inspergi. Item membranam e ventriculo, 
gallinacei aridam : vel si recens sit, tostam. Fimum quo: 
que palumbinum in faba sumi contra calculos et alias dif- 
ficultates vesicæ. Similiter plumarum cinerem palumbium 
ferorum ex aceto mulso. Et intestinorum ex his cinerem 
«ochlearibus tribus. E nido hirundinum glebulam dilutam 
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la chute du rectum avec le suc qu'on extrait 
des escargots en les piquant. Les contusions de 
cette partie se guérissent par la cendre du rat des 
champs , avec du miel; par le fiel de hérisson, 
avec le fiel de chauve-souris ; par la graisse d'oie 
avec la cervelle du méme oiseau, de l'alun et du 
suint; par la flente de pigeon avec du miel. Une 2 
araignée dont on a óté la tête et les pattes, em- 
ployée en frictions, guérit en particulier les con- 
dylomes. Contre les cuissons causées par l'ácreté 
des matiéres, on a la graisse d'oie avec de la 
eire de Carthage, de la céruse et de l'huile rosat ; 
la graisse de cygne. On dit que ees substances 
guérissent aussi les hémorroides. Dans la coxal- 
gie , on se trouve bien, dit-on, d'escargots crus, 
pilés, et pris en breuvage dans du vin amminéen 
(uv, 4, 2) et du poivre; d'un lézard vert mangé 
aprés qu'on lui a Ôté les pattes, les intestins et 
la tête; d'un stellion avec trois oboles de pavot 
noir. Pour les ruptures et les convulsions on a 
le fiel de brebis avec du lait de femme. La li- 
queur qui s'écoule d'un poumon róti de bélier 
guérit les démangeaisons et les verrues des par- 
ties génitales. Pour les autres affections de ces 3 
parties on a la cendre des toisons, méme sales, 
avec de l'eau; le suif de la panse de mouton, 
surtout du cóté des reins, avec du sel et de la 
poudre de pierre ponce; la laine en suint , dans 
de l'eau froide; la chair de mouton, brülée, dans 
de l'eau; la cendre du sabot d'une mule; la pou- 
dre de dents de cheval pilées. Pour les testicules 
on donne ia poudre des os d'une téte de chien 
broyée sans la chair. Si l'une des bourses est 
pendante, on indique pour remède la bave des 
escargots en friction. Dans le traitement des ul- 
cères mauvais de cette partie et des ulcères hu- 


cinis, adeps cygni, sevum bovis. Procidentia ibi succus 
cochlearum punctis evocatus illitu repellit. Attritis mede- 
tur cinis muris silvatici cum melle: fel herinacei cum ves- 
pertilionis: et anserinus cum cerebro, et alumine, et 
œsypo. Fimum columbinom cum melle. Condylomatis 2 
privatim araneus demto capite pedibusque infricatus. Ne 
acria perurant, adeps anserinus cum cera Punica , cerussa, 
rosaceo : adeps cygni. Hæc et hæmorrhoidas savare dicun- 
tur. Ischiadicis cochleas crudas tritas cum vino ammineo 
et pipere potu prodesse dicunt : lacertam viridem in cibo 
ablatis pedibus, interaneis, capite. Sic et stellionem, adjec- 
"tis huic papaveris nigri obolis tribus. Ruptis , convulsis fel 


ovium cum lacte mulierum. Verendornm formicationibus 
verrucisque medetur arietini pulmonis inassali sanies. Cæ- 3 
teris vitiis, vellerum ejus vel sordidorum cinis ex aqua : 
sevum ex omento pecudis, prsecipue a renibus, admixto 
cinere pumicis et sale : lana succida ex aqua frigida : 
carnes pecudis combustæ ex aqua : mule ungularum 
cinis; dentis caballini contusi farina inspersa. Testibus 
vero, farina ex ossibus canini capitis sine carne tusis. Si 
decidat testium alter, spumam cochlearum illitam reme- 
dio esse tradunt. Tetris ibi hulceribus, et manantibus, 
auxiliantur canini capitis recentis cineres: cochleæ latæ, 


in mulso decoctum, vel ipsius discoctæ jus. Turdos quo- 
que edisse cam baccis myrti prodest urinæ : cicadas tostas 
fn patellis : millepedam oniscon bibisse : etin vesicæ dolori- 
ius decoctum agninorum pedum. Alvum ciet gallinaceo- 
sum discoctorum jus, et acria mollit. Ciet et hirundinum 
£imnum , adjecto melle subditum, 

1 XX. Sedis vitiis efficacissima sont, cesypum : quidam 
ad jiciunt pompholygem et roeaceum : canini capitis cinis: 
senecta serpentis ex aceto : si rbagades sint, cinis fimi ca- 
nini candidi cum rosaceo : aiuntque inventum Æsculapii 
esse, eodemque et verrucas efficacissime tolli: murini fimi 


aqua calida ; ossifragi ventrem arefactum. Turturis fimum 
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mides on emploie la cendre d’une tête de chien 
fraiche; les escargots, gros ou petits, broyés 
dans du vinaigre; la dépouille des couleuvres 
dans du vinaigre, ou la cendre de cette dépouille; 
Je miel dans lequel des abeilles sónt mortes, avec 
de la résine; les escargots sans coquille, qui, 
avons-nous dit (xxx, 19 et xx1x, 36), viennent 
en Afrique, broyés avec de la fleur d'encens et 
du blanc d’œuf : on ne les enlève qu'au bout de 
trente jours ; quelques-uns, au lieu d'encens, y 

4 mettent un oignon. On recommande singulié- 
rement pour l'hydrocéle le stellion; on óte la 
téte, les pattes et les intestins; on fait griller 
le reste, et on en mange souvent. Pour l'in- 
continence d'urine (xxxi, 35) on donne de la 
graisse de chien avee de l'alun fondu gros 
comme une fève; des escargots d'Afrique brü- 
lés avec leur coquille et pris en boisson; trois 
langues d'oie róties et mangées : ce remède 
vient d'Anaxilaüs. Le suif de mouton, avec du 
sel grillé, ouvre les tumeurs, qu'on résout par 
la flente de rat avec de la fleur d'encens et de la 
sandaraque, par la cendre de lézard, par le 
lézard lui-même, fendu et appliqué, par des 
mille-pieds broyés et mélangés avec un tiers de 

5 térébenthine ; quelques-uns mêlent de la terre de 
Sinope (terre rouge) avec un escargot écrasé. La 
cendre de coquilles d'escargot, mélée à de la cire, 
aune vertu résolutive, ainsi quela flente de pigeon 
en topique, soit seule, soit avec de la farine d'orge 
ou d'avoine. Les cantharides , avec de la chaux, 
enlévent les tumeurs comme ferait le scalpel. 
Les petits escargots employés en topique avec du 
miel soulagent ies tumeurs des aines. 

1 XXIIL (1x. ) Pour prévenir les varices on 
frotte les jambes des enfants avec du sang de 
lézard : le frotteur et le malade doivent étre à 


parva , contritæ ex aceto : senectus anguium ex aceto, vel 
cinis ejus : mel, in quo apes sinfimmortuæ, cum resina : 
cochleæ nudæ, quas in Africa gigni diximus, tritæ cum 
tliuris polline et ovorum albo : tricesimoque dle resolvunt. 

4 Aliqui prothure bulbam admiscent. Hydrocelicis stelliones 
mire prodesse tradunt, capite, pedibus, interaneis adem- 
tis, reliquum corpus inassalum : in cibo id sæpius datur : 
sicat ad urinæ incontinentiam , caninum adipem cum alu- 
mine scisso, fabæ magnitudine : cochleas Africanas cum 
sua carne et testa crematas poto cinere. Anserum trium 
linguas inassatas in cibo : hujus rei auctor est'Anaxilaus. 
Panos aperit sevum pecudum cum sale tosto. Murinum 
fimum admixto thuris polline, et sandaraca discutit. La- 
certæ cinis , et ipsa divisa imposita : item multipeda con- 

5 trita , admixta resina terebinthina ex parte tertia. Quidam 
et sinopidem admiscent cochleæ contusæ. Et per se cinis 
inanium cochlearum cere mixtus, discussoriam vim ha- 
bet. Fimum columbarum per sese, vel cum farina hordea- 
cea , aut avenaces illitum. Cantharides mixta calce panos 
scalpelli vice auferunt. Ingainum tumorem cochles minute 
cu n melie illitæ leniunt. 

A XAMHI. (ix.) Varices ne nascantur lacertæ sanguine pue- 


. jeun. Pour calmer la goutte on a le suint avec 


du lalt de femme et de la céruse ; la flente li- 
quide de mouton ; les poumons de mouton ; le fiel 
de bélier , avec du suif ; les rats fendus , en topi- 
que; le sang de belette avec du plantain, en 
topique ; la cendre d'une belette brülée vivante, 
dans du vinaigre et de l'huile rosat, appliquée 
avec une plume, ou cette méme cendre incorporée 
avec de la cire et de l'huile rosat ; le fiel de chien, 
qu'on applique non pas avee les doigts, mais 
avec une plume; la flente de poule ; la cendre de 
vers de terre avec le miel, on nel'enléve qu'au 
bout de trois jours : d'autres aiment mieux i'ap- 2 
pliquer avec de l'eau; d'autres appliquent les 
vers eux-mêmes à la dose d'un acétabule (11), avec 
trois cyathes de miel, faisant auparavant fric- 
tionner les pieds malades avee de l'huile rosat. 
Les gros escargots enlévent, dit-on, les douleurs 
des pieds et des articulations : on en fait prendre 
deux, pilés dans du vin; on les applique aussi avec 
le suc de l'herbe helxine (xx, 56, 1); quelques- 
uns secontentent de les écraser dans du vinaigre; 
d'autres prétendent que du sel brûlé avec une vi- 
père dans un pot de terreneuf délivre de la goutte, 
pourvu qu'on en prenne souvent, et qu'il est 
utile aussi dese frotter les pieds avec de la graisse 
de vipére. On affirme qu'on obtient le méme effet 
de la chair de milan gardée quelque temps, 
broyée, et prise à la dose d'une pincée dans de 
l'eau; du sang de cet oiseau en topique sur les 3 
pieds avec l’ortie ; des premières plumes du ra- 
mier, broyées avec l'ortie. Pour les douleurs 
articulaires, on fait un topique dela fiente de pi- 
geon, de la cendre de belette ou d'escargot, avec 
de l'amidon ou de la gomme adragant. Les fou- 
lures des articulations se guérissent très-bien avec 
la toile d'araignée; il en est qui préfèrent la cen- 


ris crura jejunis a jejuno illinuntur. Podagras lenit œsypum 
cum lacte mulieris et cerussa : fimum pecudum, quod 
liquidum reddunt: pulmones pecudum, fel arietis cum 


‘sevo : mures dissecli impositi : sanguis mustelæ com plan- 


tagine illitus, et vivæ combustæ cinis ex aceto, et rosaceo, 
si penna fllinatar, vel si cera et rosaceum admisceatur : fel 
caninum, ifa ne manu attingatur, sed penna illinatur : 
fimum gallinarum : vermium terrenorum cinis cum melle, 
ita ut tertio die solvantur. Alii ex aqua illiniri malont. 2 
Alii ipsos acetabuli mensura cum melle cyathis tribus, pe- 
dibus ante rosaceo perunctis. Cochleæ latæ pote tollere 
dicuntur pedum et articalorum dolores. Bibuntur autem 
binæ in vino tritæ. Esdem illinontur cum helxines herbe 
succo. Quidam ex aceto intrivisse contenti sunt. Quidam 
sale cum vipera cremato in olla nova, et sepius sumto, 
aiunt podagra liberari. Utile esse et adipe viperino pedes 
perungi. Et de milvo affirmant, si inveterato tritoque, 
quantum tres digiti capiant, hibatur ex aqua. Aut si pedes 3 
sanguine cum urtica : vel pennis palumborum, quum pri- 
mum nascentur, tritis cum urtica. Quin et fimus eoram 
articulorum doloribus illinitur: item cinis mustelæ aut co- 
chlearum, et cum amylo, vel tragacantha. Incussos articu- 
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dre de ces toiles ou la cendre dé fiente de pigeon 
avec dela polenta et du vin blanc. Pour les 
laxations, un remède souverain est le suif de 
mouton avec la cendre de cheveux de femme. 
4 Sur les engelures on applique du suif de mou- 
ton avec de l'alun, de la cendre de téte de chien 
ou de fiente de rat. Les mêmes substances, avec 
addition de cire, mènent à cicatrisation les ul- 
cères détergés. Pour le même objet on a le char- 
bon de loir brülé , avec de l'huile; le charbon de 
rat des champs, avee du miel; le charbon de 
vers de terre, avec de vieille huile; le charbon 
de l’escargot nu. Tous les ulcères des pieds se 
guérissent par la cendre d'escargots brûlés vi- 
vants. La cendre de fiente de poule, celle de 
fiente de pigeon dans de l'huile, guérissent les 
ulcérations des pieds. Pour les écorchures cau- 
sées par les chaussures on a la cendre d'une 
vieille semelle, le poumon d'agneau , le poumon 
5 de bélier. La poudre de dents de cheval pilées 
guérit en particulier les suppurations qui se for- 
ment sous les ongles. Le sang de lézard vert, 
légèrement broyé, guérit, en topique , les pieds 
des hommes et des bétes de somme. Pour détruire 
les cors des pieds on a l'urine de mulet ou de 
mule, appliquée avec la boue où elle a été rendue; 
la flente de brebis; le foie d'un lézard vert, ou 
son sang appliqué sur un flocon de laine; les 
vers de terre dans de l'huile, la téte d'un stel- 
lion, broyée avec pareil poids de vitex, dans 
de l'huile; la fiente de pigeon , bouillie dans du 
6 vinaigre. Pour les verrues de toute espèce on a 
l'urine de chien nouvelle, appliquée avec la boue 
où elle a été rendue; la cendre de crottes de 
chien, avec de la cire; la fiente de brebis; le sang 
frais d'un rat, ou le rat lui-méme fendu, en 
topique; le fiel de hérisson ; la tête de lézard , ou 


los aranei telæ commodissime curant. Sunt qui cinere ea- 
rum uti malint, sicat fimi columbini cinere, cum polenta 
et vino albo. Articulis luxatis præsentaneum est et sevum 
4 pecudis cum cinere e capillo mulierum. Pernionibus quo- 
que imponitur sevum pecudum cum alumine, canini 
capitis cinis, aut fimi murini. Quod si pura sint hulcera, 
cera addita ad cicatricem perducunt : vel glirium cremato- 
rum favilla ex oleo: item muris silvatici cum melle: ver- 
miem quoque terrenorum cum oleo vetere : et cochleæ, 
quæ nude inveniuntur. Hulcera omnia pedum sanat cinis 
earum, quæ vivæ combustee sint: fimi gallinarum cinis 
exhulcerationes, columbini fimi ex oleo. Attritus etiam 
caleeamentorum, veteris soleæ crematæ cinis, agninus 
5 pulmo et arietis sanat. Dentis caballini contusi farina priva. 
tim subluviem. Laceriæ viridis sanguis subtritus, et homi- 
num et jumentorum pedes sublitas sanat. Clavos pedum 
arisa muli makeve cum loto suo illita : imum ovium. Jecur 
lacertæ viridis , vel sanguis flocco impositus : vermes ter- 
reni ex oleo: stellionis caput cum viticis pari modotritum 
6 ex oleo: fimum columbinum decoctum ex aceto. Verrncas 
vero omnium generum urina canis recens cum suo loto 
illita : &mi canini cinis eum cera: fimum ovium : sanguis 


le sang ou la cendre de l'animal tout entier; la 
vieille peau quittée par les couleuvres; la flente 
de volaille avec de l'huile et du nitre. Les can- 
tharides, écrasées avec l'uva taminia (xxii, 13), 
corrodent les verrues, et il faut guérir les érosions 
qui restent avec les moyens que nous avons in- 
diqués pour la cicatrisation des ulcères. 

XXIV. (x.) Maintenant revenons aux affec- 1 
tions qui attaquent le eorps entier. D’après les 
mages, le fiel d'un chien mále, noir, est un 
amulette pour toute une maison : il suffit. d'y 
faire avec ce flel des fumigations ou des purifi- 
cations pour la préserver de tous les maléfices. Il 
en est de méme du sang de chien, sí on en as- 
perge les murailles;ou des parties génitales de cet 
animal, si on les enfouit sous le seuil de la porte. 
Ceci surprendra moins ceux qui savent combien 
les mages racontent de merveilles de la tique, 
le plas immonde des étres vivants, parce que 
c’est le seul qui n'ait point d'issue pour les excré- 
ments (xr, 40), et que sa digestion ne finit que 
par sa mort, ce qui fait qu'il vit plus longtemps 
quand il ne mange pas; ils prétendent qu'il vit 2 
ainsi sept jours, mais que mangeant il crève 
plus tót. D'aprés eux , une tíque prise à l'oreille 
gauche d'un chien et portée en amulette calme 
toutes les douleurs. Ils en tirent aussi des pré- 
sages pour la vie : si le malade répond à celui qui 
apporte la tique, et qui, se tenant debout au pied 
du lit, l'interroge sur sa maladie, la mort n'est 
pas à craindre ; si au contraire il ne répond rien, 
il succombera. Ils ajoutent que le chien à l'o- 
reille gauche duquel on la prend doit être com- 
plétement noir. Nigidius a laissé par écrit que 
les chiens fuient toute la journée la présence 
d'un bomme qui a pris une tique sur un cochon. 
Les mages assurent que les individus en délire 


recens murinus íllitus, vel ipse mus divalsus : herinacei 
fel : caput lacertæ , vel sanguis , vel cinis totius : membrana 
senectutis anguiem : imum gallinaceum cum oleo et nitro. 
Cantharides cum uva laminia intrilæ exedunt : sed ita ero- 
sas aliis, quee ad persananda huicera monstravimus , cu- 
rari oportet. 

XXIV. (x.) Nunc revertemur ad ea, quee totis corpori- 1 
bus metuenda sunt. Fel canis nigri masculi amuletum 
esse Magi dicunt domus totius, suffitæ eo purificatæve, 
contra omnia mala medicamenta. Jtem sanguine canis res- 
persis parietibus, genitalique ejus sub limine janue de- 
fosso. Minus mirentur loe, qui sciant feedissimum anima- 
lium in quantum magnificent rícinum , quoniam uni nullus 
sit exitus saginæ, nec finis alia quam morte, diutius in 
fame viventi. Septenis ita diebus durasse tradant, at in 2 
satietate paucioribus dehiscere. Hunc ex aure sinistra ca. 
nis omnes dolores sedare adalligatom. Eumdem in augurio 
vitalinm habent. Nam si seger ei respondeat qui intulerit, 
a pedibus stanti interrogantique de morbo, spem vite 
certam esse : moriturum nihil respondere. Adjiciont, ut 
evellatur ex aure læva canis, cui non sit alius, quam niger 
color. Nigidius fugere tota die canes conspectum ejus, 
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reprennent la raison si on les asperge avec du 
sang de taupe, et que ceux quí sont tourmentés 
par les dieux nocturnes et par les faunes sont 
délivrés de leurs visions s'ils se frottent matin et 
soir avec la langue, les yeux , le flel et les in- 
testins d'un dragon, bouillis dans du vin et de 
l'huile et refroidis pendant la nuit au grand air. 

XXV. D'aprés Nicandre, on remédie au refroi- 
dissement en attachant au malade un amphis- 
bène mort, ou seulement sa peau; il ajoute que si 
on l’attache à un arbre qu'on abat, les bücherons 
n'éprouvent pas de froid , et coupent l'arbre plus 
aisément. Aussi est-ce le seul des serpents qui 
s'expose au froid; il est le premier qui reparaisse 
avant même le chant du coucou. Autre merveille 
relative au coucou : Si dans l’endroit où quel- 
qu'un entend cet oiseau pour la première fois 
on circonscrit l’espace occupé par le pied droit; 
et qu’on enlève la terre, il ne viendra point de 
puces partout où vous répandrez cette terre. 

XXVI. Pour les personnes menacées de para- 
lysie on recommande comme très-utile la graisse 
de loir et de souris bouillie ; pour les phthisiques, 
les mille-pieds pris en breuvage, comme nous 
avons dit pour l’angine (xxx, 12); le lézard vert 
cuit dans trois setiers de vin qu’on fait réduire à 
un cyathe, et dont on prend une cuillerée par 
jour, jusqu'à parfaite guérison ; la cendre d'es- 
cargot prise dans du vin. 

XXVII. Pour l'épilepsie on a le suint avec un 
peu de myrrhe, délayé, gros comme une noisette, 
dans deux cyathes de vin, et pris après le bain ; 
les testicules de bélier séchés et pilés, à la dose 
d'un demi-denier dans de l'eau ou une hémine 
de lait d'ánesse; pendant cinq jours avant et 


qui e sue id animal evellerit, scriptum reliquit. Rursus 
Magi tradunt, lymphatos sanguinis talpæ aspersu resipis- 
cere : eos vero qui a nocturnis diis Faunisque agitentur, 
draconis lingua, et oculis et felle intestinisque in vino et 
oleo decoctis , ac sub dio noctu reírigeralis , perunctos ma- 
tutinis vespertinisque liberari. 

XXV. Perfrictionibus remedio esse tradit Nicander am- 
phisbænam mortuam adalligatam, vel pellem tantum 
ejus. Quinimo arbori, qus cædatur, adalligata, non algere 
cedentes, faciliusque succidere. Itaque sola serpentium 
frigori se committit, prima omnium procedens, et ante cu- 
culi cantam. Aliud est cuculo miraculum , quo quis loco 
primo audiat alitem illam , si dexter pes circumscribatur, 
ac vestigium id effodiatur, non gigni pulices, ubicumque 
spargatur. 

XXVI. Paralysin caventibus pinguiaglirium decoctorum 
et soricum utilissima tradunt esse: millepedas, ut in angi- 
nis diximus, potas phthisin sentientibus : lacertam viri- 
dem decoctam in vini sextariis tribus ad cyathum unum, 
singulis cochlearibus sumtis per dies, donec convales- 
cant: cochlearum cinerem potum in vino. 

1 XXVII. Comitialibus morbis œsypum cum myrrhæ mo- 
mento , et vini cyathis duobus dilutum , magnitudine nu- 
cis avellanz, a balineo potum. Testiculos arietinos invete- 
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aprés ce traitement on défend de boire du vin. 
On fait un magnifique éloge du sang de mouton 
en boisson ; du fiel de mouton, et surtout d'a- 
gneau , avec du miel ; de la chair d'un petit chien 2 
qui tette (on coupe la tête et les pieds , et on la 
prend dans du vin et de la myrrhe); du lichen ou 
callosités d'une mule prises dans trois cyathes 
d'oxymel ; de la cendre du stellion d'outre-mer, 
prise dans du vinaigre; de la peau, prise en 
boisson, que le stellion quitte comme la couleu- 
vre; quelques-uns ont donné à prendre dans 
un breuvage celézard méme, éventré avec un 
roseau et séché; d'autres l'ont fait manger, 
róti sur une broche de bois. Il est important de 
connaître les moyens de lui prendre la vieille 
peau d'hiver qu'il quitte; autrement il l'avale, 
car c'est, dit-on, de tous les animaux le plus 
rusé pour frustrer l'homme (virt, 49); aussi le 
nom de cet animal (stellion) est-il devenu une 
injure. On remarque les endroits oü il se retire 
pendant l'été. C'est ordinairement dans les cor- 3 
niches des portes et des fenétres, dans les lieux 
voütés , dans les tombeaux. Aux premiers jours 
du printemps on place au-devant de ces trous 
des cages faites de roseaux fendus; plus elles 
sont étroites plus elles lui plaisent, parce qu'il 
se dépouille plus facilement de sa vieille peau; 
mais aussi, dés qu'il l'a quittée, il ne peut plus 
regagner son trou. Il n'y a rien qu'on. préfére à 
ce reméde pour l'épilepsie. On emploie encore la 
cervelle de belette séchée et prise en breuvage, 
le foie de cet animal, ses testicules, sa vulve, son 
estomac séché et pris avec de la coriandre, comme 
nous avons dit (xxix, 16); la cendre de cet 
animal, la belette sauvage menge tout viris 


ratos, trilosque dimidio denarii pondere in. E vel lactis 
asinini hemina. Interdicitor vini potus. quinis diebus ante 
et postea. Magnifice laudatur et sanguis pecudum potus : 

item fel cum melle, precipue agninum. Catulus lactens 2 
sumtus, abscisso capite pedibusque, ex vino et myrrha. 


' Lichen muli potus in oxymelite cyathis tribus. Stellionis 


transmarini cinis potus in aceto. Tunicula stellionis, quam 
eodem modo , ut anguis, exuit, pota. Quidam, et ipsum 
arundine exenteratum inveteratumque bibendum dedere. 
Alii in cibo in ligneis verubus inassatum. Operæ pretium 
est scire quomodo præripiatur, quum exuitur membrana 
hiberna, alias devoranti eam, quoniam nullum animal 
fraudulentius invidere homini tradunt. Inde stellionum 
nomen aiunt in maledictum translatum. Observant cubile 
ejus æstatibus. Est autem in loricis ostiorum fenestrarum- 3 
que, aut cameris sepulcrisve : ibi vere incipiente fissis 
arundinibus textas opponunt casas, quarum angustiis etiam 
gaudet, eo facilius exuens cirenumdatum torporem. Sed eo 
derelicto non potest remeare. Nihil ei remedio in comitia- 
libus morbis præfertur. Prodest et cerebrum mustelæ in- 
veteratum potumque, et jecur ejus : testiculi, vulvaeque, 
aut ventriculus inveteratus cum coriandro, ut diximus : 
item cinis : silvestris vero tota in cibo sumta. Eadem ompia 
pricdicantur ex viverra. Lacerfa viridis cum condimen- 4 
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le furet, auquel on attribue les mêmes propriétés ; 


4 le lézard vert, dont on coupe les pattes et la 


tête, et qu'on assaisonne pour prévenir le dégoût; 
la cendre d'escargots avec de la graine de lin et 
d'ortie, et du miel, en onction. Les mages re- 
commandent la queue de dragon attachée avec 
des nerfs de cerf dans de la peau de chevreuil, 
les petites pierres tirées du ventre des petits 
d'hirondelle et portées au bras gauche : on dit en 
effet que l’hirondelle fait avaler une petite pierre 
à ses petits dés qu'ils sont sortis de la coquille. 
Si au commencement de la première attaque 
on fait manger à un épileptique le premier petit 
poodu par une hirondelle, il est délivré de la 
maladie. On emploie le sang d’hirondelle avec 


5 l’encens, ou le cœur avalé chaud. De plus, une 


1 


petite pierre prise dans leur nid appliquée sur 
l'épileptique le soulage incontinent, et portée 
en amulette le garantit pour toujours. On vante 
le foie de milan que le malade avale, et la vieille 
peau des serpents; le foie de vautour pilé avec 
le sang de l'animal et pris pendant trois fois 
sept jours; le cœur d'un petit de vautour en 
amulette. Quant au vautour lui-même, on re- 
commande d'en faire manger au malade, et cela 
aprés qu'il s'est rassasié de la chair d'un cadavre 
humain. Quelques-uns recommandent de pren- 
dre en breuvage l'estomac de cet oiseau, dans 
unecoupe de bois de cerrus (chêne; x vr, 6); ou des 
testicules de coq dans de l'eau et du lait : il faut 
auparavant s'étre abstenu de vin pendant cinq 
jours ; on garde de ces testicules pour cet usage. 
On a méme fait prendre en breuvage vingt et 
une mouches rousses trouvées mortes; on en 
donne moins à des individus faibles. 

XXVIII. (xr.) Pour l'ictére on a la crasse des 
oreilles ou des mamelles de brebis, à la dose 
d'un denier, avec un peu de myrrhe et deux 


tis, quæ fastidium abstergeant, ablatis pedibus et capite. 
Cochlearum cinis addito semine iini et urticæ cum melle, 
unctu sanat. Magis placet draconis cauda in pelle dorcadis 
adalligata cervinis nervis : vel lapilli e ventre pullorum hi- 
rundinum sinistro lacerto annexi. Dicuntur enim excluso 
pullo lapillum dare. Quod sí pullus is detur incipienti in 
cibo, quem primum pepererit , quum quis primum tenta- 
tus sit, liberatur eo malo. Postea medetur hirundinum 


5 sanguis cum thure, vel cor recens devoratum. Quin et e 


1 


nido earum lapillus impositus recreare dicitur confestim, 
et adalligatus in perpetuum tuerl. Prædicatur et jecur 
milvi devoratum, et senectus serpentium. Jecur vulturis 
tritum cum suo sanguine ter septenis diebus potum. Cor 
pulli vulturini adalligatum. Sed ipsum vulturem in cibo 
dari jubent, et quidem satiatum humano cadavere. Qui- 
dam pectus ejus bibendum censent, et in cerrino calyce. 
Aut testes gallinacei ex aqua et lacte, antecedente quinque 
dierum abstinentia vini, ob id inveteratos. Fuere et qui 
viginti unam muscas rufas , el quidem emortuas, in potu 
darent, infirmioribus pauciores. 

XXVIU. ( xi.) Morbo regio resistunt sordes aurium , 
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cyathes de vin; la cendre d'une tête de chien 
dans du vin miellé; un mille-pieds dans une hé- 
mine de vin ; des vers de terre dans du vinaigre 
miellé, avec de la myrrhe, en boisson; le vin dans 
lequel on a lavé les pattes d'une poule, d'abord 
nettoyées avec de l'eau (il faut que ces pattes 
soient jaunes) ; la cervelle de perdrix ou d'aigle 
dans trois cyathes de vin ; la cendre des plumes 
ou des intestins d'un ramier, dans du vin miellé, 
à la dose de trois euillerées ; la cendre de moi- 
neaux brülés à un feu de sarments , à la dose de 
deux cuillerées dans de l'eau miellée. Il est un 
oiseau auquel sa couleur a fait donner le nom 
d'ictére; il suffit, dit-on, de Je regarder pour être 
guéri de la jaunisse, et l'oiseau meurt. Je pense 
que c'est celui qu'on nomme en latin galgule 
(x, 50). 

XXIX. Dans la phrénitis, le poumon de mouton 1 
attaché chaud autour de la tête paraît avanta- 
geux : quant à faire boire de la cervelle de rat 
dans de l'eau ou de la cendre de belette, ou même 
des chairs gardées de hérisson, qui le pourrait, 
à un homme saisi d'an délire furieux, quand 
méme l'effet du remède serait certain? Je ran- 
gerai la cendre des yeux de hibou au nombre de 
ces recettes ridicules par lesquelles les charlatans 
se jouent de la crédulité des hommes. C'est sur- 
tout dans les flévres que la médecine renonce à 
leurs prescriptions : ils ont partagé ce traite- 
ment en douze signes, suivant les passages du 
soleil et ceux de la lune, ce qu'il faut compléte- 
ment rejeter, ainsi que je vais le montrer en rap- 
portant quelques-unes de leurs recettes, prises 
dans un grand nombre. lis recommandent, 
quand le soleil traverse les Gémeaux, de frot- 
ter le malade avec la cendre, pulvérisée et in- 
corporée à de l'huile, des crêtes, des ouies et 
des ongles d'un coq; si c'est la lune, avec ses épe- 


aut mammarum pecudis denarii pondere cum myrrhæ mo- 
mento, et vini cyatbis duobus : canini capitis cinis in 
mulso : multipeda in vini hemina : vermes terreni in 
aceto mulso cum myrrha. Gallina si sit luteis pedibus prius 
aqua purificatis, dein collutis vino, quod bibatur. Cere- 
brum perdicis aut aquilæ in vini cyathis tribus. Cinis plu- 
marum aut interaneorum palumbis in mulso ad cochlearia 
tria. Passerum cinis sarmentis crematorum coclilearibus 
duobus in aqua mulsa. Avis icterus vocatur a colore , quee 
si spectetur, sanari id malum tradunt, et avem mori. 
Hanc puto latine vocari galgulum. 

XXIX. Phreneticis prodesse videtur pulmo pecudum ca- 
lidus circa caput alligatus. Nam muris cerebrum dare po- 
tui ex aqua, aut cinerem mustelæ, vel etiam inveteratas 
herinacei carnes, quis possit furenti, etiamsi certa sit me- 
dicina ? Bubonis certe oculorum cinerem inter ea, quibus 
prodigiose vitam ludificantur, acceperim. Præcipueque 
febrium medicina placitis eorum renuntiat, Namque et in 
xii signa digessere eam sole transmeante, iterumque luna : 
quod totum abdicandum paucis e pluribus edocebo. Siqui- 2 
dem crematis tritisque cum oleo perungi jubent ægros, 
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rons et ses barbes; si l'un ou l'autre de ces 
deux astres traverse la Vierge , avec des grains 
d'orge; si le Sagittaire, avec des ailes de 
chauve-souris; si la lune traverse le signe du 
Lion, avec les feuilles du tamarix , et, ajoutent- 
ils, du tamarix cultivé; si le Verseau, avec des 
charbons de buis réduits en poudre. Parmi ces 
remédes nous n'omettrons point ce qu'il y a de 
reconnu pour bon, ou du moins de vraisemblable : 
ainsi , ils recommandent d'exciterles léthargiques 
par de fortes odeurs, et entre autres sans doute, 
en brülant des testicules gardés, ou du foie de 
belette. Ils regardent aussi comme utile d'atta- 
eher autour de la téte des léthargiques un pou- 
mon chaud de mouton. 

XXX. Dans la fiévre quarte la médecine cli- 
nique est à peu prés impuissante ; aussi nous 
allons indiquer pour cette affection bon nombre 
de remédes des mages, et d'abord ceux qu'ils 
recommandent de porter en amulettes : la pous- 
siére dans laquelle un épervier s'est roulé ( on 
la met dans un petit linge, qu'on attache avec un 
fil rouge); la dent la plus longue d'un chien noir; 
la guépe qui vole toujours seule, et qu'on nomme 
peudosphex (fausse guépe) (on la prend dela main 
gauche et on l'attache au cou du fébricitant; d'au- 
tres emploient la première guépe vue de l'année); 
la tête coupée d'une vipére, ou le cœur arraché 
à l'animal encore vivant, le tout porté dans un 
2 petit linge; le museau et le bout des oreilles 
coupés à un rat, qu'on laisse aller aprés cette 
opération ( on les porte dans une étoffe rose); 
l'œil droit arraché à un lézard vivant, et ren- 
fermé, avec la téte de l'animal qu'on a coupée 
sur-le-champ, dans de la peau de chèvre; le 
scarabée qui forme de petites boules. A cause de 
cet insecte, la plus grande partie de l'Égypte 
met les scarabées au nombre des divinités ; fait 


quum Geminos transit sol, cristis , et auribus, et unguibus 
gallinaceorum : si luna, radiis barbisque eorum : si Vir- 
ginem alteruter, hordei granis : si Sagittarium, vesperti- 
lionis alis : si Leonem luna, tamaricis fronde, et adjiciunt, 
sativæ : si Aquarium, e buxo carbonibus tritis. Ex istis 
confessa, aut certe verisimilia ponemus , sicut et lethargum 
olfactoriis excitari : inter ea fortassis mustelæ testiculis 
inveteratis, aut jocinere usto. His quoque pulmonern pe- 
cudis calidum circa caput adalligari putant utile. 

XXX. In quartanis medicina clinice propemodum nihil 
pollet. Quamobrem plura eorum remedia ponemus, pri- 
mumque ea, quz adalligari jubent : pulverem, in quo se 
accipiter volutaverit, lino rutilo in linteolo : canis nigri 
dentem longissimum. Pseudosphecem vocant vespam, quae 
singularis volital : hanc sinistra manu apprehensam sub- 
nectunt : alii vero, qiam quis eo anno viderit primam. 
Viperæ caput abscissum in lintcolo, vel cor viventis exem- 
2 tum. Muris rostellum auriculasque summas roseo panno, 
ipsumque dimittunt. Lacertæ vivae dextrum oculum ef- 
fossum , mox cum capite suo deciso , in pellicula caprina. 
Acarabæum qui pilas volvit. Propter bunc Ægypti magna 
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dont Apion donne une interprétation curieuse , 
disant, pour justifier les rites de sa nation, que 
ce scarabée imite les travaux du soleil. Les 
mages font encore porter en amulette un autre 
scarabée, quia les cornes repliées (x1, 34), e: qu'il 
faut prendre de la main gauche. Ils recomman- 
dent d'attacher à l'un et à l'autre bras un troi- 
siéme searabée, coupé en deux , qu'on nomme 
foulon et qui est tacheté de blanc ; les autres se 
portent au bras gauche. En outre, ils indiquent 
le cœur de couleuvre, arraché de la main gauche 
à l'animal vivant; quatre nœuds de la queue du 
scorpion, avec son aiguillon , attachés avec une 
étoffe noire : il faut que le malade ne voie pas le 
scorpion, qu'on lâche , et reste trois jours sans 
apercevoir celui qui a attaché l'amulette , qu'il 
enfouit dans la terre aprés la troisiéme période 
de la fièvre. Onenveloppeencoreune chenille dans 
un petit linge, qu’on entoure trois fois d'un fil, 
en y faisant autant de nœuds, et en disant à chaque 
fois pourquoi l'on fait cette opération; une limace, 
dans une petite peau, ou quatre tétes de limaces 
coupées avec un roseau ; un mille-pieds roulé dans 
de la laine; les petits vers (xr, 38) qui produisent 
le taon, avant que les ailes de l'insecte poussent ; 
d'autres vers velus qu'on trouve sur les arbris- 
seaux épineux : quelques-uns attachent en amu- 
lette quatre de ces vers, renfermés dans une 
coquille de noix. On emploie encore les escar- 
gots nus. On met sous l'oreiller du malade un 
stellion renfermé dans une boite, et on lui 
donne la liberté à la fin de l'accès. On recom- 
mande d'avaler le cœur d'un plongeon de mer 
arraché sans fer du corps de l'oiseau, de l'éeraser 
apres l'avoir fait sécher , et de le prendre dans 
de l'eau chaude. On prescrit le cœur d'hirondelle 
avec du miel. D'autres font prendreavant l'accès 
une drachme de flente d'hirondelle dans trois 


pars scarabæos inter numina colit, curiosa Apionis infer- 
pretatione, qua colligat solis operum similitudinem huic 
auimali esse , ad excusandos gentis suæ ritus. Sed et alium 
adalligant magi, cui sunt cornicula reflexa , sinistra manu 
collectum. Tertium, qui vocatur fullo, albis guttis, dis- 
seclum utrique lacerlo adalligant : caetera sinistro. Cor 
anguium sinistra manu exemtum viventibus. Scorpionis 
cauda quatuor articulos cum aculeo, panno nigro, ita ut 
nec scorpionem dimissum , nec eum qui alligaverit videat 
ager triduo. Post terlium circuitum id condat. Erucam in 
linteolo ter lino circumdant totidem nodis, ad singulos 


3 


à 


5 


3 


dicentes, quare facial qui medebitur. Limacem in pellicula, 4 


vel quatuor limacum capita, praecisa arundine. Mullipe- 
dam lana involutam. Vermiculos ex quibus tabani fiunt, 
antequam pennas germinent. Alios e spinosis fruteetis la- 
nuginosos. Quidam ex illis quaternos inclusos juglandis 
nucis putamine adalligant : cochleasque , quæ pude inve- 
niuntur. Stellionem inclusum capsulis subjiciunt capiti, 
et sub decessu febris emittunt. Devorati autem jubent cor 
mergi marini sine ferro exemtum, inveteratumque con- 
teri , et in calida aqua bibi. Corda hirundinum cum melle 
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cyathes de lait de chèvre ou de brebis, ou de vin 
de raisin sec. 1! en est qui conseillent d'avaler 
les hirondelles tout entiéres. Les Parthes, pour 
se guérir de la fiévre quarte, prennent de la peau 
d'aspic à la dose d'un sixième de denier, avec 
une dose égale de poivre. D'aprés le philosophe 
Chrysippe, le phryganion (12) porté en amulette 
est un remède pour la fièvre quarte; mais il ne 
dit point quel animal c'est, et nous n'avons 
trouvé personne qui le connût. Cependant nous 
avons dû faire mention d'un animal indiqué par 
‘un auteur si grave, dans le cas où un autre serait 
6 plus heureux en ses recherches. Manger de la 
ehair de corneille, et faire des frictions avec le 
nid de cet oiseau, passe pour très-utile dans les 
longues maladies. On pourra encore, puisqu'il 
est vrai que dans la souffrance on aime à trouver 
de nombreux motifs d'espérer, expérimenter 
dans les flévres tierces si la toile de l’araignée 
nommée loup est utile, appliquée, avec l'insecte 
méme, sur les deux tempes et le front, dans une 
compresse enduite de résine et de cire; ou si 
cet insecte porté en amulette dans un roseau 
guérit cette fièvre comme il guérit, dit-on, les 
autres; ou si enfin il en est de méme avec un 
lézard vert renfermé vivant dans un vase dont 
il remplit la cavité, et porté en amulette : on af- 
firme que ce moyen délivresouvent desrécidives. 

XXXI. Pour l'hydropisie on donne en breu- 
vage gros comme une noisette de suint dans du 
vin, avec-un peu de myrrhe; quelques-uns ajou- 
tent de la graisse d'ole dans du vin de myrte. La 
crasse des mamelles de brebis a le méme effet, 
ainsi que la ehair de hérisson séchée, et prise en 
aliment. Les matières vomies par les chiens et 


5 Alii fimum drachma una in lactis caprini et ovilli, vel 
passi cyathis tribus, ante accessiones. Sunt qui totas cen- 
seant devorandas. Aspidis cutem pondere sexta parte de- 
Darii cum piperis pari modo, Parthorum gentes in reme- 
dium quartana bibunt. Chrysippus philosophus tradidit 
phryganion adalligatum remedio esse quartanis. Quod es- 
set animal neque ille descripsit, nec nos invenimus qui 
novissel. Demonstrandum tamen fuit a tam gravi auctore 
6 dictum, si cujus cura efficacior esset.inquirentis. Cornicis 
carnes esse, et nidum illinire, in longis morbis utilissimum 
putant. Et in tertianis fiat potestas experiendi, quoniam 
miserias copia spei delectat, anne aranei, quem lycon vo- 
cant, tela cum ipso, in splenio resins ceræque imposita 
utrisque temporibus et fronti prosit : aut ipse calamo adal- 
ligatus, qualiter et aliis febribus prodesse traditur : ilem 
lacerta viridis adalligata viva in eo vase quod capiat. Quo 
genere et recidivas frequenter abigi affirmant. 

XXXI. Hydropicis esypum ex vino addila myrrha mo- 
dice potui datur, nucis avellanæ magnitudine. Aliqui ad- 
dunt et anserinum adipem ex vino myrteo. Sordes ab 
uberibus ovium eumdem effectum habent. Itetn carnes 
inveteratæ herinacei somtæ. Vomitus quoque canum il- 
litus ventri, aquam trahere promittitur. 
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appliquées sur le ventre procurent, dit-on, l'é- 
vacuation des eaux. 

XXXII. (xir.) Pour l'érysipéle ona le suintavec 
la tuthie et l'huile rosat ; lesang de tique ; les vers 
de terre , appliqués avec du vinaigre; un grillon 
écrasó avec les mains : l'effet de ce dernier 
moyen est que celui qui l'emploie avant que le 
mal ait commencé en est garanti pour toute l'an- 
née; mais il faut se servir du fer pour enlever le 
grillon avec la terre de son trou. On a encore la 
graisse d'oie; la tête de vipère, séchée, brülée, 
et appliquée avec du vinaigre; la vieille peau 
quittée par les serpents , appliquée à la sortie du 
bain avecde l'eau, du bitume et du suif d'agneau. 

XXXIII. On guérit le charbon par la fente 
de pigeon appliquée seule sur-le-champ , ou ap- 
pliquée avee de la graine de lin dans du vinaigre 
miellé; par l'applieation d'abeilles mortes dans 
du miel. On le guérit encore en le saupoudrant 
de polenta. Dans le charbon et les autres ulcé- 
rations des parties génitales, on emploie le 
suint dans du miel, avec des scories de plomb. 
Pour les charbons qui commencent on se sert de 
la fiente de mouton. Les tumeurs et tout ce qui 
a besoin d'émollients se traitent trés-bien par la 
graisse d'oie ainsi que par la graisse de grue. 

XXXIV. Comme reméde des furoncles on 
indique : une araignée appliquée sans qu'on en 
ait prononcé le nom, et détachée au bout de trois 
jours; une musaraigne que l'on fait mourir en 
la suspendant, et quine doit plus toucher la 
terre, passée trois fois autour du furoncle, pen- 
dant que l'opérateur et le malade crachent trois 
fois aussi ; la flente de poule, surtout celle qui 
est rousse , appliquée fraîche dans du vinaigre ; 


XXXII. ( xu.) Igni sacro medetur œsypum cum pom- 
pholyge et rosaceo, ricini sanguis, vermes terreni ex 
aceto illiti, gryllus contritus in manibus. Quo genere prz- 
Stat, ut qui id fecerit, antequam incipiat vitium, toto eo 
anno careat. Oportet autem eum ferro cum terra caverrim 
sux tolli. Adeps anseris. Viperæ caput aridum asserva- 
tum et combustum, deinde ex aceto impositum. Senectus 
serpentium ex aqua illita a balineo cum bitumine et sevo 
agnino. 


1 


XXXIII. Carbunculus fimo columbino aboletur per se 1 


illico, vel cum lini semine ex aceto mulso. Item apibus, 
qua in melle sint mortuce, impositis : polentaque impo- 
sita inspersa. In verendis , c«eterisque ibi hulceribus, oc- 
currit e melle esypum cum plumbi squamis, Item fimum 
pecudum incipientibus carbunculis. Tubera et quaecumque 
molliri opus est, efficacissime anserino adipe curantur. 
Idem praestat et gruum adeps. 


XXXIV. Furunculis mederi dicitur araneus, priusquam 1 


nominetur, impositus, et tertio die solutus. Mus araneus 

pendens enecatus, sic ut terram ne postea atlingat, ter 

circumdatus furuneulo, toties exspuentibus medente, et 

cui is medebitur. Ex gallinaceo fimo, quod est rufum ma- 

xime, recens illitum ex aceto. Ventriculus ciconiæ ex vino 
32. 
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l'estomac d'une cigogne, cuit dans du vin; des 
mouches, en nombre ímpair, dont on frotte la 
partie malade avec le doigt annulaire ; les ordu- 
res provenant de l'oreille des moutons ; le vieux 
suif de brebis avec de la cendre de cheveux de 
femme ; le suif de bélier avec de la poudre de 
pierre ponce et un poids égal de sel. 

XXXV. Pour les brüiures on se sert de la cen- 
dre de tête de chien; de la cendre de loir avec 
de l'huile; de la fiente de brebis avec de la cire; 
de la cendre de rats; de la cendre d'escargots, 
laquelle efface jusqu'à la cicatrice; de la graisse 
de vipère; de Ja cendre de flente de pigeon, 
appliquée avec de l'huile. 

XXXVI. Pour les nodosités des nerfs on em- 
ploie la cendre de la téte de vipére dans de l'huile 
de cyprus (xu, 51); les vers de terre, appliqués 
avec du miel; pour les douleurs de nerfs, un am- 
phisbéne mort, porté en amulette; la graisse de 
vautour séchéeavec l'estomac de l’oiseauetbroyée 
avec du vieux oing ; la cendre de téte de hibou 
prise dans du vin miellé avec un oignon de lis, si 
nous en croyons les mages. Dans les eontractions 
nerveuses on emploie dela chair de ramier gardée, 
en aliment ; pour les spasmes, la chair de héris- 
son, la cendre de belette. La vieille peau quittée 
par les serpents, portée en amulette dans de la 
peau de taureau , préserve des spasmes. Le foie 
de milan , séché, pris à la dose de trois oboles 
dans trois cyathes d'eau miellée, garantit de l'o- 
pisthotonos. 

XXXVII. Les envies et les exeroissances qui 
se forment aux doigts se guérissent par Ja cendre 
de téte de chien; par la vulve de chienne, bouil- 
lie dans de l'huile, aprés des onctions de beurre 
de brebis avec du miel; par la vésicule du fiel 
d'un animal quelconque. Pour les rugosités des 


decoctus. Muscæ impari numero fnfricatæ digito medico. 
Sordes ex pecudum auriculis. Sevum ovium vetus cum 
cinere e capillis mulierum. Sevum arielis cum cinere pu- 
micis et salis pari pondere. 

XXXV. Ambustis canini capitis cinis medetur. ltem 
glirium cum oleo. Fimum ovium cum cera. Murium cinis : 
cochlearum quoque : sic ut ne cicatrix quidem appareat. 
Item adeps viperinus. Fimi columbini cinis ex oleo illitus. 

XXXVI. Nervorum nodis medetur capitis viperini ci- 
nis ex oleo cyprino. Terreni vermes cum melle illiti. Do- 
loribus eorum amphisbæna mortua adalligata. Adeps vul- 
turinus cum ventre srefactus, contritusque cum adipe 
suillo inveterato. Cinis e capite bubonis in mulso potus 
cum lilii radice, si Magis credimus. In contraclione ner- 
vorum caro palumbina in cibis prodest et inveterata : he- 
rinacei, spasticis : item muslelæ cinis. Serpentium se- 
nectus in pelle taurina adalligata spasmos fieri prohibet. 
Opisthotonos milvi jecur aridum tribus obolis in aque 
mulsz cyathis tribus potum. 

1 XXXVII. Reduvias, et quæ in digitis nascuntur pte- 
rygia, tollunt , canini capitis cinis, aut vulva decocta in 
oleo, superillito butyro ovillo cum melle. Item folliculus 
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ongles, on a : les cantharides appliquées avec de 
la poix, et détachées le troisième jour ; les saute- 
relles avec du suif de bouc ; le suif de mouton : 
quelques-uns y mélent du gui et du pourpier; 
d'autres, de la fleur de cuivre et du gui, et dé- 
tachent ce topique au bout de trois jours. 
XXXVIII. (xrm.) On arrête l'épistsxis par lef 
suif de mouton pris à la panse, et introduit dans 
les narines; par la présure, surtout celle d'a- 
gneau, introduite ou injectée dans les narines, 
remède qui réussit là méme où d'autres ont 
échoué ; par la graisse d'oie, avec égale quantité 
de beurre, que l'on introduit dans les narines en 
forme de pastilles ; par la terre attachée aux es- 
cargots; par les escargots eux-mêmes tirés de 
leur coquille. On arrête le sang qui coule des na- 
rines par des escargots pilés et appliqués sur le 
front ; par la toile d'araignées. La cervelle ou le 
sang de coq arrête les hémorragies qui viennent 
du cerveau; il en est de même du sang de pigeon, 
conservé coagulé pour cet usage. Quand il s'é- 
coule d'une blessure du sang en trop grande 
quantité, on a, pour l'arrêter, un remède merveil- 
leux : c'est d'appliquer de la cendre de crottin de 
cheval, brûlé avec des coquilles d'œuf. 
XXXIX. On traite les plaies par le suint avec t 
la cendre d'orge,et le vert-de-gris, à parties éga- 
les. Cette préparation est bonne aussi pour les ul- 
céres carcinomateux et serpigineux. Elle ronge 
les bords des ulcéres, et réduit au niveau de la peau 
les excroissances fongueuses. Elle est incarnante 
aussi et méne les plaies à cicatrisation. La cendre 
decrottesde brebis, avec du nitre, est d'unegrande 
vertu pour la guérison des carcinomes , ainsi que 
la cendre de l'os de la cuisse d'agneau, princi- 
palement pour les ulcères qui ne tendent pas à se 
cicatriser ; grande aussi est la vertu despoumons, 


cujuslibet animalium fellis. Ungoium scabritiam canthari- 
des cum pice tertio die solute, aut locust:», cum sevo 
hircino. Pecadum sevum. Aliqui miscent viscum et portu- 
lacam, alil æris florem et viscum, ita ut tertio die sol- 
vant. 

XXXVII. (xin.) Sanguinem sistit in naribus sevum ex t 
omento pecudum inditum. Item coagulum ex aqua, maxi- 
me agninom, subductum vel infusum , etiamsi alia non 
prosint. Adeps anserinus cum butyro pari pondere paatillis 
ingestus. Cochlearum terrena. Sed et ipsam extractæ testis. 
E naribus fluentem sistunt cochleæ contriüe fronti illitæ : 
aranei tela : gallinacei cerebellum, vel sanguis , profluvia 
ex cerebro : item columbinus, ob id servatus concretus- 
que. Si vero ex vulnere immodice fluat, fimi caballini cum 
putaminibus ovorum cremati cinis impositus mire sistit. 

XXXIX. Valneribus medetur œsypum cum bordei ci- { 
nere et ærugine equis partibus. Ad carcinomata quoque ac 
serpenlia valet. Erodit et hulcerum margines: carnesque 
excrescentes ad æqualitatem redigit. Explet quoque, et ad 
cicatricem perducit. Magna vis et in cinere pecudum fimi 
ad carcinomata , addito nitro : aut in cinere ex ossibus fe- 
minum agninorum, precipue in his hulceribus , quae cica- 


LIVRE XXX. 
da bélier surtout, lesquels ramènent avec beau- | 


coup d'efficacité au niveau de la peau les excrois- 
2 sances formées par les ulcères. Avec la fiente de 
mouten chauffée dansun four de cuisine et pétrie, 
on fait tomber le gonflement des plaies , on dé- 
terge et on guérit les fistules ainsi que les épi- 
nyctides. Mais c’est surtout la cendre de tête de 
chien qui estefficace. Elle ronge, comme le spo- 
dium (xxxiv, 34), toutes les excroissances, et les 
guérit. 11 en est de méme de la fente de rat, de la 
cendre de flente de belette. Le mille-pieds, broyé 
et mélangé avec de la térébenthine et de la terre 
de Sinope (terre rouge), poursuit les duretés jus- 
que dans la profondeur des ulcères et les carei- 
nomes. Ces mêmes substances sont très-bonnes 
3 pour les ulcères envenimés par les vers. Les vers 
de différeutes espèces servent eux-mêmes à des 
usages admirables. Les coeses qui s'engendrent 
dans le bois guérissent tous les ulcères. Brûlés 
avec un poids égal d'anis et appliqués dans de 
l'huile, ils guérissent les ulcères rongeants. Les 
vers de terreagglutinent les plaies récentes, et l'on 
est méme persuadé que ce topique réunit en sept 
jours les nerfs coupés; aussi conseille-t.on de 
conserver ces vers dans du miel. Leur cendre, 
avec de la poix liquide ou du miel de Simblos 
(en Sicile), consume les duretés du bord des ul- 
4 céres. Quelques-uns les font sécher au soleil et les 
emploient pour les plaies, dans du vinaigre ; ils 
n’enlèvent ce topique qu’au bout de deux jours. 
La terre adhérente aux escargots est utile de la 
même façon. Les escargots tout entiers, tirés de 
leur coquille, éerasés et en topique, agglutinent 
les plaies récentes etarrétent les ulcéres rongeants. 
Les Grecs nomment berpés un animal trés-bon 
pour guérir tous les ulcéres serpigineux. Pour 


tricem non trahunt. Magna et pulmonibus, precipue arie- 
tum : excrescentes carnes in hulceribus ad sequalitatem effi- 
2 cacissime reducunt. Fimo quoque ipso ovium sub testo ca- 
lefactoetsubacto tumor vulnerum sedatur : fistulse purgan- 
tur sananturque : item epinyctides. Summa vero vis in ca- 
nipi capitis cinere : excresceutia omnia spodii vice erodit ac 
persanat. Et murino fimo eroduntur. Item mustelæ fimi 
cinere. Duritias etiam in alto hulcerum, et carcinomata 
persequitur multipeda trita, admixta resina terebíntbina et 
sinopide. Eademque utilissima sunt in his huolceribue, quae 

3 vermibus periclitantur. Quin et vermium ipsorum genera 
mirandos usus babent. Cosses , qui in ligno nascuntur, sa- 
pant hulcera omnia. Nomas vero combusti cum pari pon- 
dere anisi , et ex oleo illiti. Vulnera recentia conglutinant 
terreni, adeout nervos quoque abecissos illitis solidari intra 
septimum diem persuasio sit: itaque in melle servandos 
censent. Cinis eorum margines hulcerum duriores absu- 
4 mit, cum pice liquida, vel simblio melle. Quidam arefac- 
tis in sole ad vulnera ex aceto otuntur, nec solvunt , nisi 
biduo intermisso. Eadem ratione et cochlearum terrena 
t: totæque exemtæ , tusæ et impositæ, recentia 
vulnera conglutinant, et nomas sistunt. Herpes quoque 
aninial a Grecis vocatur, quo prsecipue sanantur quiecum- 
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cette espèce d'ulcère, on broie les escargots avec 
leur coquille ; on dit méme qu'avec de la myr- 
rhe et de l'encens ils guérissent les nerfs cou- 
pés. La graisse de dragon, séchée au soleil, 
est trés-utile. On se sert de la cervelle de coq 
dans les plaies récentes. Le sel de vipére, pris 
en aliment, rend , dit-on , les ulcéres plusaisés à 
traiter, et en accélére la guérison. Le fait est que 5 
le médecin Antonius Musa , quand il avait opéré 
des ulcéres réputés incurables, donnait des vipères 
à manger, et guérissait le mal avec une merveil- 
leuse rapidité. La cendre de troxalis ( xxx, 16) 
avec du miel emporte les bords endurcis des ul- 
céres. La cendre de fiente de pigeon avec de l'ar- 
senic et du miel consume ce qui doitétre consumé. 
La cervelle de hibou avec de la graisse d'oie 
agglutine, dit-on, les plaies merveilleusement. 
Pour les ulcères appelés cacoëthes on emploie la 
cendre des cuisses de bélier avec du lait de 
femme, après avoir humecté soigneusement avec 
ce liquide les compresses ; le chat-huant cuit 
dans l'huile; le tout étant bien consommé, on 
ajoute du beurre de brebis et du miel. Les abeil- 
les mortes dans du miel amolissent les bords 
endurcis des ulcères. Pour l’éléphantiasis on se 
sert du sang et de la cendre de belette. On efface 
les plaies et les autres marques des coups do 
fouet, en y appliquant de la peau de mouton frali- 
chement écorché. 

XL. Pour les fractures des membres on a en 1 
particulier la cendre de cuisses de mouton, qui 
est plus efficace avec de la cire. On fait un pareil 


remède avec des mâchoires de mouton brûlées 


ensemble, de la corne de cerf, et de la cire fon- 
due dans de l'huile rosat. La cervelle de chien 
étendue sur un linge, avec de la laine qu'on met 


que serpunt. Cochleæ prosunt eis cum testis suis tusæ : 
cum myrrha quidem et thure, etiam præcisos nervos sa- 
nare dicuntur. Draconum quoque adeps siccatus in sole 
magnopere t : item gallinacei cerebrum recenti- 
bus plagis : sale viperino in cibo sumto, tradunt et hul- 
cera tractabiliora fieri, ac sanari celerius. Antouius qui- 5 
dem medicus quum incidisset insanabilia hulcera , viperas 
edendas dabat, miraque celeritate persanabat. Troxali- 
dum cinis margines hulcerum duros aufert cum melle : 
item fimi columbini cinis cum arsenico et melle, ea quoe 
erodenda sunt. Bubonis cerebrum cum adipe anserino mire 
vulnera dicitur glutinare : quæ vero vocantur cacoethe , 
cinis feminum arietis cum lacte muliebri , diligenter prius 
elutis linteolis : ulula avis cocta in oleo, cui liquato misce- 
tor butyrum ovillum et mel. Hulcerum labra duriora apes 
in melle mortuæ emolliunt. Et elepbantiasin. sanguis et 
cinis mustelec. Verberum vulnera atque vibices, pellibus 
ovium recentibus impositis obliterantur. 

XL. Articulorum fracturis cinis feminum pecudis pecu- 1 
liariter medetur : efficacius cum cera. Idem medicamentum 
fit ex maxillis simul ustis, cornuque cervino et cera mol- 
lita rosaceo. Ossibus fractis caninum cerebrum linteolo il- 
lito, superpositis lanis, quee subinde suffandantur, fere 
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par-dessus et qu’on arrose de temps en temps, 
consolide en quatorze jours environ les fractures 
des os; la consolidation est aussi prompte avec 
la cendre de rats des champs incorporée dans 
du miel, ou avec celle de vers de terre, laquelle 
fait même sortir les esquilles. 

XLI. Pour redonner de la couleur aux cica- 
trices , on a le poumon de mouton , particulière- 
ment de bélier, le suif de mouton avec du nitre, 
la cendre de lézard vert, la peau quittée au prin- 
temps par les couleuvres et bouillie dans du vin, 
la flente de pigeon avec du miel, laquelle, dans 
du vin, efface aussi le vitiligo blanc. Pour le 
vitiligo on emploie encore les cantharides aveo 
deux parties de feuilles de rue: il faut garder 
ce topique au soleil jusqu'à ce que la peau dé- 
mange, puis faire des fomentations et frictionner 
avec de l'huile ; aprés quoi on réapplique le to- 
pique , ce que l'on répète plusieurs jours de suite, 
en prenant garde que la partie ne s'uleére pro- 
fondément. Pour le méme vitiligo on recom- 
maude de faire un liniment avec des mouches 
et de la racine de patience; avec de la flente 
blanche de poule, conservée dans de l'huile 
vieille et dans une boîte de corne ; avec le sang 
de chauve-souris; avec le fiel de hérisson dans 
de l’eau. On guérit la gale avec la cervelle de 
hibou jointe à la fleur de nitre, mais surtout avec 
le sang de chien. Les escargots, gros ou petits, 
écrasés et en topique, calment les démangeai- 
sons. 

XLII. On fait sortir les flèches, les traits et 
tous les corps étrangers qu'il s’agit de tirer des 
chairs, par l'application d'un rat coupé en deux, 
mais surtout d'un lézard fendu, ou seulement de 
sa tête écrasée avec du sel; de ces escargots qui 
s'attachent par troupes aux feuilles, pilés avec 


xiv diebus solidat : nec tardius cinis silvestris muris cum 
melle, aut vermium terrenorum , qui etiam ossa extrahit. 
XLI. Cicatrices ad colorem reducit pecudum pulmo, 
preecipue ex ariete, sevum ex nitro: lacertze viridis cinis : 
verpatio anguium ex vino decocta : fimum columbinum 
cum melle. Item vililigines albas ex vino. Ad vililiginem 
et cantharides cum rutæ foliorum duabus partibus in sole, 
donec formicet cutis, tolerandz sunt. Postea fovere , oleo- 
que perungere, necessarium : iterumque illinire, idque 
diebus pluribus facere, caventes exhulcerationem altam. Ad 
easdem vitiligines et muscas illini jubent cum radice lapa. 
thorum : gallinarum fimum candidum , servatum in oleo 
vetere cornea pyxide: vespertilionum sanguinem : fel he. 
rinacei ex aqua. Scabiem vero, bubonis cerebrum cum 
aphronitro, sed ante omnia sanguis caninus, sedant : 
pruritum cochleg minute, latæ, contritz , illitæ. 

XLII. Arundines, et tela, quaeque alia extrahenda sunt 
corpori, evocat mus dissectus impositus. Præcipue vero 
lacerta dissecta, ut vel caput ejus tantum contusum cum 
sale impositum. Cochlee ex his quæ gregatim folia se- 
ctantur, contusa imposileeque cum teslis : et eæ quæ man- 
duntur, exemtæ testis: sed cum leporis coagulo effica. 
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leur eoquille; de ceux qu'on mange , dépouillés 
de leur coquille, surtout avec la présure de lièvre. 


Les os de couleuvre, avec la présure d'un qua. 
drupède quelconque, produisent en trois jours le 
mème effet. On vante aussi les cantharides pi- 
lées, avec de la farine d'orge. 

XLIII. (xiv.) Dans les maladies des femmes ! 
on recommande le placenta de brebis, comme 
nous l'avons dit dans le chapitre des chévres 
(xxvnir, 77, 8). Lacrotte de mouton a le méme 
usage. Les sauterelles employées en fumigation 
guérissent lastrangurie, surtout chez les femmes. 
Si après la conception une femme mange de 
temps en temps des testicules de coq, l'enfant 
qui est dans l'utérus devient, dit-on, mále. La 
cendre de porc-épic , en boisson, prévient l'avor- 
tement. Le lait de chienne en boisson hâte l’ac- 
couchement , qui est provoqué par l'arriére-faix 
du méme animal, pourvu que cet arrière-faix 
n'ait point touché la terre. Le lait en bois- 
son fortifle les reins des femmes en travail. La 
flente de rat, délayée dans de l'eau de pluie, 
rétablit les mamelles gonflées aprés l'accouche- 
ment. Se frotter avec de la cendre de hérisson 2 
et de l'huile prévient l'avortement. Le travail 
est plus facile chez celles qui ont avalé de la 
flente d'oie avec deux cyathes d'eau ou les eaux 
s'écoulant de l'utérus par les parties génitales 
d'une belette. Les vers de terre, en topique , pré- 
viennent les douleurs du cou et des épaules; pris 
dans du vin deraisin sec. ilsexpulsent l’arrière-faix 
lent à sortir; appliqués seuls, ils mürissent les 
abcès du sein, les ouvrent, en font sortir l'hu- 
meur, et les mènent à cicatrisation. Pris avec du 
vin miellé, ils font venir le lait. I18e trouve aussi 
de petits vers qui attachés au cou conduisent 
l'enfant à terme; on les Ôte au moment du tra- 3 


cissime. Ossa anguium eumdem cum coagulo cojuscum- 
que quadrupedis intra tertium diem approbant etfectam. 
Laudantur et cantbarides tritæ cum farina hordei. 
"XLIII. (xiv.) In muliebribus malis membrane a partu t 
ovium proficiunt, sicut incapris retulimus. Fimum quoque 
pecudum eosdem usus habet. Locustarum suffitu strangu- 
riæ maxime mulierum juvantur. Gallinaceorum testes sub- 
inde si a conceptu edat mulier, mares in utero fieri dicun- 
tur. Partus conceptos hystricum cinis potus continet : 
maturat caninum lac potum, evocat membrana e canum 
secundis, si terram non attigerit. Lumbos parturientium 
potus lactis , (imum murinum aqua pluvia dilutum, mam- 
mas mulierum a partu tumentes reficit. Cinis herinaceo- 2 
rum cum oleo perunctarum custodit partus contra abortus. 
Facilius enituntur, quæ fimum anserinuw cum aqua cya- 
this duobus sorbuere : aut ex utriculo mustelino per geni- 
tale eífluentes aquas. Vermes terreni illiti, ne cervicis 
scapularumque nervi doleant , praestant. Graves secundas 
pellunt in passo poti. lidem per se impositi, mammarum 
suppurationes concoquunt et aperiunt, extrahuntque, et 
ad cicatricem perducunt. Lac devocant poti cum mulso. 
Javeniuntur et vermiculi , qui adalligati collo, continent 
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vail, autrement ils empêcheraient l’accouche- 
ment ; il faut encore avoir soin de ne pas les poser 
à terre. Pour faire concevoir, on en donne en bois- 
son einq ou sept. Les escargots pris en aliment 
accélèrent l'accouchement; appliqués avec du 
safran , la conception ; avec de l'amidon et de la 
gomme adragante , en topique, ils arrêtent les 
pertes. En aliment, ils sont bons pour les règles. 
lis remédient aux déplacements de la matrice, 
avec un denier de moeile de cerf et autant de 
cyperus (souchet) pour chaque escargot. lls dissi- 
pent les gonflements de la matrice, tirés de leur 
coquille et écrasés avec de l'huile rosat. Pour tout 
cela un ehoisit de préférence des escargots d'Asty- 
palée. Ceux d'Afrique s'emploient d'une autre fa- 
con : on en écrase deux avec une pincée de fenu- 
* grec, on ajoute quatre cuillerées de miel, et on 
applique cette préparation sur le ventre d'abord, 
4 frotté avec de l'huile d'iris. Il y a des escargots 
blancs, petits et allongés , que l'on voit errer de 
tous eótés. Ceux-ci, séchés au soleil sur destuiles 
et pulvérisés , se mélangent avec de la bouillie de 
fèves par parties égales ; c'est un cosmétique qui 
blanchit et adoucit la peau. Les escargots , gros 
et petits, avec de la polenta, Ótent les déman- 
geaisons. Si une femme grosse passe par-dessus 
une vipére, elle avorte; de méme si elle passe 
par-dessus un amphisbène, pourvu qu'il soit 
mort ; que si elle a un amphisbéne vivant dans 
une boîte, elle peut passer impunément par-des- 
sus un amphisbéne mort. Un amphisbéne gardé, 
méme mort, facilite les accouchements. Ce qu'il 
ya d'étonnant, c'est qu'une femme en passant 
par-dessus un amphisbéne non gardé n'en recoit 
aueun mal, pourvu qu'elle passe incontinent par- 
dessus un amphisbéne gardé. La fumigation faite 
avec une couleuvre desséchée est emménagogue. 


3 partum. Detrahuntur autem sub partu : alias eniti non pa- 
tiuntur. Cavendum etiam ne in terra ponantur. Conceptus 
quoque causa dantur in potu quini aut septeni. Cochleæ in 
cibo sumta accelerant partum : item conceptum impositæ 
cum croco. Exdem ex amylo et tragacantha illitæ proflu- 
via sistunt. Prosunt et purgalionibus sumte in cibo, et 
vulvam aversam corrigunt cum medulla cervina, ita ut 
uni cochleæ denarii pondus addatur et cyperi : inflationes 
quoque vulvarum discutiunt exemtæ testis, trilæque cum 
rosaceo. Ad hæc Astypalæicæ maxime eliguntur. Alio modo 
Africanæ bine tritæ cum foni Graeci quod tribus digitis 
capiatur, addito melle cochlearibus quatuor, illinuntur 
4 alvo, prius irino succo perunctæ. Sunt et minute longæ- 
que, candida cochleæ, passim oberrantes : eæ arefaclæ 
sole in tegulis, tuseque in farina, miscentur lomento 
aequis partibus , candoremque et laevorem corpori afferunt. 
Scabendi desideria tollunt minute et latae cum polenta. 
Viperam mulier præguans si transcenderit, abortum fa- 
ciet: item amphisbænam , mortuam dumtaxat. Nam vivam 
habentes in pyxide, impune transeunt, eliam si mortua 
sit : atque asservala, partus faciles praestat vel mortua. 
Mirum, si non asservatam transcenderit gravida, innoxiam 
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XLIV. La vieille peau quittée par les couleu- 1 
vres , attachée aux lombes, facilite l’accouche- 
ment; il faut l'óter aussitót aprés le travail ter- 
miné. On la donne aussi à boire dans du vin avec 
de l'encens. Prise autrement, eile est abortive. 
Le bâton avec lequel on aóté une grenouille à une 
couleuvre facilite l'accouchement. La cendre de 
troxalis (xxx, 16) appliquée avec du miel est em- 
ménagogue. L'araignée qui descend le long de son 
fil, de quelque endroit élevé, a la méme vertu : il 
faut la prendre dans le creux de la main, l'écra- 
ser, et l'appliquer à Ja partie; si on la prend au 
moment où elle remonte , elle arrête la purgation 
menstruelle. La pierre aétite (x xxvr, 39), trouvée 
dans l'aire d'un aigle, préserve le fœtus contre 
toute manœuvre d'avortement. Une plume de 
vautour mise sous les pieds aide l'accouchement, 
Il est certain que les femmes grosses doivent 
prendre garde à l'œuf du corbeau, parce que si 
elles passept par-dessus il les fait avorter par la 
bouche ( x, 15 ). La flente d'épervier prise dans 
du vin miellé paraît rendre les femmes fécon- 
des. La graisse d'oie ou de cygne amollit les du- 
retés et les tumeurs de la matrice. 

XLV. La graisse d'oie avec de l'huile rosat 1 
et une araignée maintient aprés l'accouchement 
le sein dans son état naturel. Les Phrygiens et 
les Lycaoniensont trouvé que la graisse d'outarde 
est bonne pour les maux qui surviennent au sein 
des nouvelles accouchées. Dans les suffocations 
hystériques ils font aussi une application de blat- 
tes. La cendre de coquilles d’œufs de perdrix , 
mêlée avec de la cadmie et de la cire, conserve 
au sein sa fermeté (xxvrit, 77, 3). On pense aussi 
que si on passe trois fois autour du sein un œuf 
de perdrix , il ne devient pas pendant, et que ces 
œufs pris à l'intérieur rendent la femme fé- 


fleri, si protinus transcendat asservalam. Anguis invete- 
rati suffitus menstrua adjuvant. 

XLIV. Anguium senectus adalligata lumbis, faciliores 1 
partus facit, protinus a puerperio removenda. Dant et in 
vino bibendam cum thure : aliler sumta, abortum facit. 
Baculum, quo angui rana excussa sit, parturientes adju- 
val : troxalidum cinis illitus cum melle , purgationes. 1tem 
araneus, qui filum deducit ex alto, capi debet manu 
cava, tritusque admoveri : quod si redeuntem prehende- 
rit, inhibebit idem purgationes. Lapis aetites in aquilæ 
repertus nido, custodit partus contra omnes abortuum 
insidias. Penna vulturina subjecta pedibus adjuvat partu. 
rientes. Ovum corvi gravidis cavendum constat , quoniam 
trausgressis abortum per os faciat. Fimum accipitris in 
mulso potum, videtur fecundas facere. Vulvarum duri- 
tias et collectiones adeps anserinus aut cygni emollit. 

XLV. Mammas a partu custodit adeps anseris cum rosa- 1 
ceo et araneo. Phryges et Lycaones mammis puerperio 
vexatis invenere otidum adipem utilem esse : bis quae vulva 
strangulentur, et blattas illinunt. Ovorum perdicis putami- 
num cinis cadmiæ mixtus, et ceræ, stantes mammas ser - 
vat Putant et ter circumduclas ovo perdicis non ineli- 
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conde et lui donnent du lait en abondance. On 
ajoute qu'en frottant les mamelles avec de la 
graisse d'oieon diminue lesdouleurs; qu'on résout 
les môles formées dans l'utérus, et qu'on dissipe 
Jes démangeaisons des parties génitales en faisant 
un liniment avec des punaises écrasées. 

1 XLVI. Lesang de chauve-souris a une vertu 
dépilatoire; mais, appliqué sur la joue des en- 
fants, il n'est pas suffisamment efficace, si l'on 
n'applique ensuite du vert-de-gris ou de la 
graine de cigué : de cette facon , ou bien on dé- 
truit complétement les poils, ou bien ils ne sont 
jamais que du duvet. On pense obtenir le méme 
résultat avec la cervelle de chauve-souris. La cer- 
velle est de deux sortes , rouge et blanche. Quel- 
ques-uns mélent ensemble le sang et le foie de 
co méme animal. D'autres font consommer une 
vipère dans trois hémines d'huile , la désossent, 
et s'en servent en guise d'épilatoire, arrachant 
préalablement les poils qu'ils veulent empécher 

2 de renaître. Le fiel de hérisson est dépilatoire ; 
mais il faut y mêler de la cervelle de chauve- 
souris et du lait de chèvre. La cendre de hérisson , 
sans rien autre, a la même vertu. Frottez avec du 
lait de chienne à sa première portée les endroits 
où l'on veut empécher le poil de venir ; arrachez 
préalablement les poils, dans le cas où il y en a 
déjà: par ce moyen il n'en poussera pas. Le même 
effet est produit , dit-on , par le sang d'une tique 
prise à un chien, par le sang ou le flel d'une hi- 
rondelle. (x v.) On assure que les œufs de fourmis 
pilés avec des mouches noircissent les sourcils ; 
que si l’on veut que les enfants aient les yeux 
noirs la femme enceinte doit manger une souris; 
et quela cendre de vers de terre, avec de l'huile, 
empêche les cheveux de blanchir. 

1  XLVII. Lesenfants sujets à être malades parla 


nari : et sí sorbeanter eadem, fecunditatem facere : lactis , 


quoque copiam. Cum anserino adipe perunctis mammis, 
dolores minuere , molas uteri rumpere , scabiem vulvarum 
sedare, si cum cimice trito illinantur. 

1 XLVI. Vespertilionum sanguis psilothri vim habet : sed 
malis puerorum illitus non satis proficit, nisi ærugo, vel 
cicutæ semen postea inducatur ; sic enim aut in totum tol- 
luntor pili, aut non excedunt lanuginem. Idem et cerebro 
eorum profici potant. Est autem duplex , rubens utique et 
candidum. Aliqni sanguinem et jecur ejusdem admiscent. 
Quidam in tribus heminis olei discoquunt viperam, exem- 
tis ossibus psilothri vice utuntur, evulsis prius pilis quos 

2 renasci nolunt. Fel herinacei psilothrum est , utique mixto 
cerebro vespertilionis et lacte caprino. Item per se cinis. 
Lacte capis primi partus, evulsis pilis quos renasci nolunt, 
vel nondum natis, perunctis partibus, alii non surgunt. 
[dem evenire traditur sanguine ricini evulsi cani : item hi- 
rundinino sanguine vel felle. ( xv.) Ovis formicarum super- 
cilia denigrari cum muscis tritis tradunt. Si vero oculi 
nigri nascentium placeant, soricem pr .gnanti edendum. 
Capilli ne canescant , vermium (terrenorum cinere præstari 
admixto oleo. 
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coagulation du lait en sont préservés par la pré- 
sured'agneau prisedans del'eau.Si la coagulation 
du lait s'est déjà faite dans l'estomac, on la dissipe 
avec la présure donnée dans du vinaigre. Pour 
Ja dentition la cervelle de mouton est trés-bonne. 
On guérit l’inflammation des enfants appelée 
siriasis en leur attachant des os trouvés dans de 
la flente de chien. On guérit les hernies des en- 
fants en les faisant mordre pendant qu'ils dor- 
ment par un lézard vert; puis on suspend avec 
un roseau le lézard à la fumée, et l'on prétend que 
l'enfant est guéri quand l'animal meurt. La bave 2 
d'escargot appliquée sur les yeux des enfants 
redresse les cils et les fait pousser. La cendre 
d'escargots avec de l'encens, délayée dans du 
jus de raisin blanc, guérit les hernies : ce topique 
doit étre employé pendant trente jours. On trouve 
dans les cornes des escargots de petits grains de 
sable (xxx ,8,3) qui portés en amulette rendent 
la dentition facile. La cendre de coquilles d'es- 
cargots incorporée avec de la cire empêche la 
chute du fondement; mais avec cette cendre il 
faut méler la sanie que l'on faít sortir par des 
piqûres de la cervelle d'une vipère. La cervelle 
de vipère, attachée avec une petite peau, aide la 
dentition. 11 en est de méme des plus grosses 
dents des serpents. La fiente de corbeau atta- 
chée avec de la laine au cou des enfants les 
guérit de la toux. Il est difficile de garder son 3 
sérieux en rapportant certaines recettes; il ne 
faut cependant pas les omettre, puisqu'elles ont 
été consignées. Pour les hernies des enfants on 
recommande de les traiter par un lézard; ce 
lézard doit être mâle, ce qu'on reconnaît à ce 
qu'il n'a qu'un trou sous la queue. On lui fait 
mordre la partie malade à travers une étoffe d'or, 
ou d'argent, ou de pourpre; puis on l'attache 


XLVIT. Infantibus, qui lacte concreto vexantur, præsi- 1 
dio est sgninum coagulum ex aqua potum. Aut sí coagula- 
tio lactis acciderit, discutitur coagulo ex aceto dato. Ad 
dentiliones, cerebrum pecoris utilissimum est. Ossibus in 
canino fimo inventis, adustio infantium, qua vocatur si- 
riasis, adalligatis emendatur : ramices infantium lacertæ vi- 
ridis admotæ dormientibus morsu. Postea arundini alligata 
suspenditur in fumo : traduntque pariter cum ea exspirante 
sanari infantem. Cochlearum saliva illita infantium oculis, 2 
palpebras corrigit , gignitque. Ramicosis cochlearum cinis 
cum thure ex uvis albo succo illitus per dies trigiota me- 
detur. Inveniuotur in corniculis cochlearum arenaceæs 
duritie : eæ dentitionem facilem præstant adalligatæ. 
learum inanium cinis admixtus cere, procidentium 
interaneorum partes extremas prohibet. Oportet aulem 
cineri misceri saniem punctis emissam e cerebro vipe- 
rte. Cerebrum viperæ illigatum pelliculæ dentitiones ad- 
juvat. Idem valent et grandissimi dentes serpentium. Fi- 
mum corvi lana adalligatum infantium tussi medetur. Vix 3 
est serio complecti quaedam : non omittenda tamen, quia 
sunt prodita. Remici infantium lacerta mederi jubent. Ma. 
rem hanc prehendi. Id intelligi et quod sub cauda unam 
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dans une coupe qui n'ait pas encore servi, ei on 
l'expose à la fumée. 'On arréte l'incontinence 
d'uripe chez les enfants en leur faisant manger 
des rats bouillis. Les grandes cornes des scara- 
bées, lesquelles sont dentelées, attachées au cou 
4des enfants, ont la propriété des amulettes. On 
dit qu'il-est dans la tête du serpent boa une pe- 
tite pierre qu'il rejette quand il eraint d'étre tué : 
si, le surprenant, on lui coupe la tête et qu'on 
en tire cette pierre, elle aide admirablement à 
la dentition , étant attachée au cou des enfants. 
On demande d'y attacher pour le même usage la 
cervelle du méme serpent; la petite pierre, ou 
petit os, qu'on trouve dans le dos de la limace. 
Un remède admirable est la cervelle de mouton, 
dont on frotte les gencives ; de même que la 
graisse d'oie appliquée avec le suc d'ocymum 
(basilic) est merveilleuse pour les maux d'oreille. 
Dans les plantes épineuses il est de petits vers 
hérissés de duvet ; on les attache au cou des en- 
fants, et ils les guérissent, dit-on, incontinent 
quand ils ont dans le gosier quelque aréte. 

t XLVIII. On emploie comme soporatif le suint 
délayé avec un peu de myrrhe dans deux cya- 
thes de vin, ou mélé avec de la graisse d'oie et 
du vin de myrte ; le coucou, attaché avec de la 
peau de lièvre; le bec d'un héron, attaché au 
front dans un morceau de peau d'áne : on eroit 
que le bec seul , trempé dans du vin, a le méme 
etfet, Au contraire, la tête d'une chauve-souris, 
sèche et portée en amulette, empêche le som- 
meil. " 

1 XLIX. Un lézard qu'on a fait mourir dans de 
l'urine d'homme est antiaphrodisiaque pour ce- 
lui qui a rendu l'urine; car, selon les mages, cet 
animal entre dans les philtres. On attribue la 


cavernam habeat. Id agendum, ut per aurum, et argen- 
tum, aut ostrum mordeat vitium. Tum in calyce novo il- 
ligatur, et in fumo ponitur. Urina infantium cohibetur mu- 
ribus elixis in cibo datis. Scarabæorum cornua grandia 

4 ‘enticulata, adalligata his, amuleti naturam obtinent. Bovæ 
capiti lapillum inesse tradunt, quem ab eo exspui, si ne- 
cem timeat, inopinantis præciso capite exemtum , adalli- 
g»tumque, mire prodesse dentitioni. Item cerebrum ejus- 
dem ad eumdem usum adalligari jubent : et limacis lapil- 
lum sive ossiculum, quod invenitur in dorso. Magnifice 
juvat et ovis cerebrum gingivis illitum : sicut aures adeps 
anserinus cum ocymi succo impositus. Sunt vermiculi in 
spinosis herbis asperi, lanuginosi : hos adalligatos protinus 
mederi tradunt infantibus , si quid ex cibo h:ereat. 

1 XLVIII. Somnos allicit esypum cum myrrhz momento 
in vini cyathis duobus dilutum, vel cum adipe anserino et 
vino myrtite : avis cuculus leporina pelle adalligatus : ar- 
deolæ rostrum in pelle asinina fronti adalligatum. Putant 
et per se rostrum ejusdem effectus esse vino collutum. 
E diverso somnum arcet vespertilionis caput aridum adal- 
ligatum. 

1$  XLIX. In urina virili lacerta necata, Venerem ejus qui 
fecerit , inhibet; nam inter amatoria esse Magi dicunt. In- 
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méme propriété à la flente d'escargot et à celle 
de pigeon prise avec de l'huile et du vin. On 
range parmi les aphrodisiaques pour les hom- 
mes : la partie droite d'un poumon de vautour, 
attachée avec un morceau de peau de grue; 
cinq jaunes d'œufs de pigeon, avalés dans du 
miel avec un denier de saindoux; les moineaux 
ou les œufs de moineau , en aliment ; le testicule 
droit d'un coq, attaché avec de la peau de bélier. 
On prétend que la cendre d'ibis, employée en 
frietion avec de la graisse d'oie et de l'huile d'iris 
aprés la conception, empéche l'avortement , et 
que les testicules d'un coq de combat, qu'on 
frotte de graisse d'oie et qu'on attache avec 
de la peau de bélier, sont antiaphrodisiaques ; 
méme effet si l'on place sous le lit les testicules 2 
d'un coq quelconque avec du sang de l'oiseau. 
Les crins de la queue d'une mule, arrachés pen- 
dant qu'elle est saillie , font concevoir les fem- 
mes malgré elles, si on les attache entre eux 
pendant le coit. Un homme quí urine dans de 
l'urine de chien devient, dit-on, plus froid pour 
l'amour. Chose singulière, si elle est vraie! de 
Ja cendre de stellion enveloppée dans un linge 
est aphrodisiaque tenue dans la main gauche, et 
antiaphrodisiaque tenue dans la main droite. Le 
sang de chauve-souris recu sur des flocons de 
laine, et mis sous la téte des femmes , les excite 
à l'amour, ainsi que la langue d'oie prise en 
aliment ou en boisson. 

L. Dans le phthiriasis on tue toute la vermine 1 
en trois jours avec la vieille peau quittée par les 
couleuvres et prise en breuvage, avec le petit- 
lait dépouillé de sa substance caséeuse et pris 
avec un peu de sel. On assure que les fromages, 
si au caillé on mêle de la cervelle de belette, 


bibet et fimum cochleæ et columbinum cum oleo et vino po- 
tum. Pulmonis vulturini dextra» partes Venerem concitant 
viris adalligatæ gruis pelle. Item si lutea ex ovis quinque 
columbarum, admixto adipis suilli denarii pondere, ex 
melle sorbeantur. Passeres in cibo vel ova eorum. Gallina. 
cei dexter testis arietina pelleadalligatus. Ibium cineres cum 
adipe anseris et irino perunctis, si conceptus sit, partus 

: continere : contra inhiberi Venerem pugnatoris galli testi- 
culis anserino adipe illitis adalligatisque pelle arietipa tra- 
‘dant. Item cujuscumque galli gallinacei, si cum sanguine 2 
gallinacei lecto subjiciantur. Cogunt concipere invitas setae 
ex cauda mule, si junctis evellantur , inter se colligatee in 
coitu. Qui in urinam canis suam ingesserit, dicitur ad Ve- 
nerem pigrior fieri. Mirum et de steliionis cinere (si verum 
est) linamento involutum in sinistra manu Venerem sti- 
mulare : si transferatur io dextram , inhibere. Item vesper- 
tilionis sanguinem collectum flocco , suppositumque capiti 
mulierum , libidinem movere ; aut anseris linguam in ciho 
vel potione sumtam. 

L. Phtbiriasin a toto corpore pota membrana seuectutis 1 
anguium triduo neqat: ac serum exemto caseo potum cum 
exiguo sale. Caseos , si cerebrum mostelæ coagulo addatur, 
negant corrumpi vetustate, aut a muribus attingi. Ejus- 
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ne se gâtent pas en vieillissant, et sont préservés 
de la dent des rats. On dit encore que la cendre 
de belette mise dans la pâtée des poulets et des 
pigeonneaux les met à l'abri de l'attaque des 
belettes. On guérit les bétes de somme de la dif- 
ficulté d'uriner en leur attachant une chauve- 
souris; des vers intestinaux, en passant trois 
fois un ramier autour de leurs parties génitales. 
Chose merveilleuse ! le ramier , lâché, meurt , et 
la béte est incontinent délivrée de son mal. 

LI. En faisant prendre pendant trois jours, 
dans du vin, des œufs de chat-huant à des ivro- 
gues, on les dégoüte du vin. Un poumon grillé 
de mouton prévient l'ivresse, mangé d'avance 
(xxvi, 80). La cendre de bees d'hirondelle, 
broyée avec de la myrrhe et jetée dans le vin 
qu'on boit, empéche qu'on ne s'enivre. Ce moyen 
est dà à Horus roi des Assyriens. 

LIT. li y a encore des singularités présentées 
par les animaux appartenant à ee volume. Quel- 
ques auteurs disent qu'il y a en Sardaigue un 
oiseau nommé gromphena (13), semblable à la 
grue, mais qui, je erois, n'est plus connu, méme 
des Sardes. Dans la méme province est l'ophion 
(moufflon ), qui ne ressemble au cerf que par le 
poil, et qu'on ne trouve pas ailleurs ( vii, 75; 
xxvimn, 42). Les mêmes auteurs ont parlé du 
subjugus(14), sansdirequel animal c'étaitetoü on 
le trouvait. Je ne doute pourtant pas qu'il n'ait 
existé, puisqu'on nous indique des remédes qui 
en sont tirés. M. Cicéron rapporte qu'il y a des 
animaux nommés biures , qui rongent les vignes 
dans la Campanie. 

LIIL (xvi.) Voici d'autres merveilles qu'on 


dem mustelæ cinis si detur in offa gallinaceis pullis et 
columbinis, tutos esse a mustelis. Jumentorum urine tor- 
mina vespertilione adalligato finiuntur : verminatio ter 
circumlato verendis palambo : mirum dicta, palumbus 
emissus moritur, jumentum liberatur confestim. 

LI. Ebriosis ova noctuæ per triduum datain vino, taedium 
ejus adducunt. Ebrielatem arcet pecudum assus pulmo 
præsumtus. Hirundinis rostri cinis cum myrrha tritus, 
et in vino quod bibetur inspersus , securos præstabit a te- 
mulentia. Invenit hoc Horus Assyriorum rex. 

LIL. Præter heec sunt notahilia animalium ad hoc volu- 
men pertinentium. Gromphenam avem in Sardinia narrant 
grui similem, ignotam jam etiam Sardis, ut existimo. In 
eadem provincia est ophion, cervis tantum pilo simi- 
lis, nec alibi nascens. lidem auctores nominavere sub- 
jugum , quod nec quale esset animal, nec ubi nasceretur, 
tradiderunt. Fuisse quidem non dubito, quum et medicinæ 
ex eo sint demonstrate. M. Cicero tradit animalia biuros 
vocari , qui vites in Campania erodant. 

LIL. (xvi. ) Reliqua mirabilia ex his, quae diximus. Non 
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raconte des animaux dont nous avons parlé : 
Un chien n'aboie pas après un individu tenant 
une membrane de l'arriére-faix d'une chienne, 
ou de la fiente ou des poils de liévre. Parmi les 
moucherons, les mulions (xt, 19, 3) ne vivent pas 
plus d'un jour. Ceux qui retirent le miel des 
ruches , en ayant sur eux le bec du pivert qui 
creuse les arbres (x, 20), ne sont pas piqués par 
les abeilles. Les pores suivent celui qui leur a 
donné dans une boulette de la cervelle de cor- 
beau. La poussiére dans laquelle une mule s'est 
vautrée calme les ardeurs de l'amour, jetée sur 
le corps. On met en fuite les souris si on châtre 
une souris mále et qu'on la láche. Pilez ensemble 
une peau de couleuvre , du sel, de la farine et du 
serpolet ; faites avaler cela avec du vin aux bétes 
à cornes dans le temps que le raisin mürit, et 
elles se porteront bien toute l'année ; méme ré- 
sultat si on leur donne des petíts d'hirondelle 
dans trois boulettes. Si l'on ramasse la poussiére 2 
sur les traces des couleuvres, cette poussière rap- 
pelle dans la ruche les abeilles dispersées. En at- 
tachant le testicule droit du bélier, il n'engendre 
que des brebis (vit, 72,2). Aucun travail ne fa- 
tigue ceux qui portent des nerfs pris aux ailes et 
aux pattes de grue. Les mules neruent pas quand 
elles ont bu du vin. Parmi toutes les substances 
il n'y a que le sabot de mule qui ne soit pas cor- 
rodé par le poison de la fontaine du Styx. Lors- 
que Antipater en envoya pour le faire prendre à 
Alexandre le Grand, Aristote lui indiqua cette 
propriété du sabot de mule, propriété mémorable, 
mais dont l'indication couvre le philosophe d'in- 
famie. Maintenant passons aux poissons. 


latrari a cane membrabam ex secundis capis habentem , 
aut leporis fimum vel pilos tenentem. In culicum genere 
muliones non amplius , quam uno die, vivere ; eosque qui 
arborarii pici rostrum habeant, et mella eximant, ab api- 
bus non attingi. Porcos sequí eum , a quo cerebrum corvi 
acceperint in offa. Pulverem, in quo se mula volutaverit, 
corpori inspersum mitigare ardores amoris. Sorices fugari, 
si unus castratus emiltatur. Anguina pelle, et sale, et farre 
cum serpyllo contritis una, dejectisque cum vino in fauces 
boum, uva maturescente, loto anno eos valere : vel sí 
hirundinum pulli tribus offis dentur. Pulvere e vestigio 
anguium collecto, sparsas apes iu alvos reverti. Arietis 
dextro teste præligato oves tantum gigni. Non lassari in 
ullo labore , qui nervos ex alis et cruribus gruis habeant. 
Mulas non calcitrare, quum vinum biberiut. Ungulas tan- 
tum mularum repertas , neque aliam ullam materiam, quae 
non perroderetur a veneno Stygis aquae , quum id dandum 
Alexandro Magno Antipater mitterel, memoria dignum 
est, magna Aristotelis infamia excogitatum. Nunc ad 
aquatilia revertemur. 
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NOTES DU TRENTIEME LIVRE. 





(1) In nostro orbe alienæ gentis. Trojanis itaque tempori- 
bus Chironis medicinis contenta et solo Marte fulminante, 
miror equidem Vulg. — Ce texte n'est pas intelligible. 
Je mets une virgule aprés orbe ; je prends aliena gente des 
mss. de Chifflet et de Vossius; je mets une virgule après 
gente; je lis, avec les mss. de Tolède et de Chifllet, w/ique 
au lieu de ilaque; et je mets un point avant miror. 

(2) Siliig a édité : A Mose etiamnum et Lotapza Judæis 
pendens. Ce qui est la lecon de manuscrits et d'éditions. 

(3) Valuit Vulg. — Voluit Edit. princeps. 

(4) Non alia patiente mundo Vulg. — Aliaque non pa- 
tiente mundo Editt. Vett., Sillig. 

(5) Les commentateurs pensent que la Cynocéphalie 
est la méme que l'Antirrhinon, XXV , 80. 

(6) Hlitæ Vulg. — Inditæ Editt. Vet., Sillig. 

(7) On suppose que ces fourmis dites d'Hercule sont 
des fourmis plus grosses que les autres. 


(8) D’après les renseignements donnés par Belon, le bu- 
preste des anciens serait le lixus paraplecticus. 

(9) 11 paraît être ici question d'un lamellicorne (6° tribu 
des coléoptères pentaméres ); mais on n'a aucun moyen de 
déterminer l'espèce. Il est manifeste qu'il ne s'agit pas des 
cerfs-volants, comme l'avait pensé Dalechamp. 

(10) Pline ne s'est plus souvenu de cette promesse; du 
moins on ne sait pas à quel endroit il renvoie. 

(11) Aceto Vulg. — Acetabuli Dalechamp. 

(12) On ne sait pas plus que Pline ce qu'est le phryga- 
nion. Des commentateurs pensent que Chrysippe avait 
écrit phrynion, animal bien connu; mais que Pline a 
été trompé par un mauvais exemplaire portant phryga- 
nion. C'est une pure conjecture. 

(13) La gromphena est sans doute quelque espèce de 

ue. 

(14) On ne sait ce qu'est le subjugus. 
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1. (1.) 11 s’agit maintenant des secours fournis 
à la médecine par les choses de l’eau. La nature, 
ouvrière, ne s’y est pas oubliée, et elle déploie 
sans relâche ses forces infatigables à travers les 
ondes, les flots, les marées, et le rapide courant 
des fleuves. Et, à dire vrai, nulle part sa puis- 
sance n'est plus grande. En effet , l'eau est un 
élément qui domine tous les autres: les eaux 
engloutissent les terrains, tuent les flammes, 
s'élèvent dans les hauteurs, envahissent méme 
le ciel, et, sous forme de nuages. interceptent 
l'air qui nous fait vivre; ce qui provoque l'ex- 
plosion de la foudre, effet du conflit des éléments. 
Quoi de plus merveilleux que les eaux suspen- 
2 dues dans le ciel ! Mais, comme si c'était peu de 
parvenir à une si grande élévation, elles empor- 
tent avec elles des essaims de poissons, souvent 
méme des pierres , et c'est chargées de ces poids 
étrangers qu'elles montent au haut des airs. 
Retombant sur la terre , elles font naître toutes 
les productions végétales; propriété bien admi- 
rable, si l'on considère que, pour donner la 
naissance aux grains et la vie aux arbres et aux 
plantes, leseaux gagnent le ciel, et de là rappor- 
tent aux végétaux le souffle de vie. Avouons donc 
quetoutes les propriétés de la terre sont un bienfait 
des eaux. Ainsi nous retracerons avant tout quel- 
ques exemples de la puissance de ce fluide; car 
quel mortel pourrait tous les décrire? 

IL. (11.) Les eaux sortent salutaires de tous có- 
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J. (4.) Aquatilium sequuntur in medicina beneficia , opi- 
fice natura ne in iilis quidem cessante, et per undas fluc- 
tusque ac reciprocos æstus, amniumque rapidos cursus 
improbas exercente vires : nusquam potentia majore, si 
verum fateri volumus ; quippe hoc elementum cæteris om- 
nibus imperat. Terras devorant aque, flammas necant, 
scandunt in sublime, et cælum quoque sibi vindicant, ac 
nubium obtentu vitalem spiritum strangulant : quæ causa 
fulmina elidit, ipso secum discordante mundo. Quid esse 
2 mirabilius potest aquis in cælo stantibus! At illæ, ceu pa- 
rum sit in tantam pervenire altitudinem, rapiunt eo secum 
piscium examina, sape etiam lapides ; subeuntque, portan- 
les aliena pondera. Eædem cadentes omnium terra nascen- 
tium causa fiunt, prorsus mirabili natura, si quis velit re- 
putare ut fruges gignantur , arbores fruticesque vivant, in 
cælum migrare aquas, animamque etiam herbis vitalem 
inde deferre : justa confessione, omnes terre quoque vires 
aquarum esse beneficii. Quapropter ante omnia ipsarum 


tés dans mille pays, là froides, ici chaudes, ail- 
leurs chaudeset froides, comme à Tarbelles (Dax) 
d'Aquitaine et dans les Pyrénées, où elles ne sont 
séparées que par un petit intervalle, ou bien 
encore tièdes et simplement dégourdies, annon- 
cant les secours qu'elles donnent aux malades, 
et ne sortant de terre que pour l'homme seul, 
entre tous les animaux. Sous des noms divers, 
elles augmentent le nombre des divinités, et 
fondent des villes comme Putéoles (i1, 9, 9) 
dans la Campanie, Statyelles ( 11r, 7) dans la Li- 
gurie, Aix (111, 5,6) dans la province Narbon- 
naise. Mais elles ne coulent nulle part avec plus 2 
d'abondanee et avec des propriétés médicinales 
plus diverses que dans le golfe de Baies : sulfu- 
reuses , alumineuses , salées, nitreuses , bitumi- 
neuses, quelques-unes méme mélées d'acide et 
de sel , tout s'y trouve. Certaines sont utiles par 
leur chaleur méme, qui est si grande qu'elles 
échauffent les bains , et vont jusqu'à forcer l'eau 
froide à bouillir dans les baignoires : celles-ci s'ap- 
pellent à Baïes Posidiennes , du nom d'un affran- 
chi de l'empereur Claude. Elles font aussi cuire 
les aliments. D'autres ( elles ont appartenu à 
Licinius Crassus) bouillonnent au sein méme de la 
mer, et du milieu des flots jaillit quelque chose 
de salutaire pour l'homme. 

LILI. Suivant leurs espèces, ces eaux sont bonnes 1 
aux nerfs, aux pieds, aux hanches, aux luxa- 
tions, aux fractures. Elles purgent, elles guéris- 


potentiæ exempla ponemus. Cunctas enim quis mortalium 
enumerare queat ? 


II. (u.) Emicant benigne passimque in plurimis terris, 1 


alibi frigidae, alibi calidæ, alibi junctæ, sicut in Tarbel- 


lis Aquitanica gente, et in Pyrenæis montibus, tenui inter- 
vallo discernente. Alibi tepidæ egelidæque auxilia morbo- 
rum profitentes, et e cunctis animalium bominum tantum 
causa erumpentes. Augent numerum deorum nominibus 
variis, urbesque condunt, sicut Puteolos in Campania, 
Statyellas in Liguria, Sextias in Narbonensi provincia. 
Nusquam tamen largius quam in Baiano sinu, nec pluribus 2 
auxiliandi generibus, alie sulphuris, alie aluminis, alim 
salis, alite nitri, aliæ bituminis, nonnulle etiam acida sal- 
save mixtura, Vapore quoque ipso aliquæ prosunt. Tanta- 
que eis est vis, ut balineas calefaciant, ac frigidam eliam in 
soliis (ervere cogant, quæ in Baiano Posidianæ vocantur , 
nomine accepto a Claudii Cæsaris liberto. Obsonia quoque 
percoquunt. Vaporant et in mari ipso, qua Licinil Crassi 
fuere : mediosque inter fluctus exsistit aliquid valetudini 
salutare. 

Ilf. Jam generatim nervis prosunt pedibusve, aut coxen- { 
dicibus, alia luxatis, fractisve, Unaniunt alvos. Sauant 


à 


1 
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sent les plaies ; eiles sont en particulier bonnes 
pour la tête et les oreilles ; celles de Cicéron sont 
bonnes pour les yeux. La maison où celles-ci se 
trouvent est digne d'étre mentionnée ici : en al- 
lant du lac À verne à Putéoles, on larencontre sur 
le rivage de la mer; elle est distinguée par un 
portique et un bois. Cicéron l'appelait Académie, 
à l'exemple de l’Académie d'Athènes. C'est là 
qu'il composa ses Académiques , c'est là qu'il 
s'était élevé un monument, comme s'il luien avait 
fallu d'autres que ses écrits répandus dans l’uni- 
vers entier. À l'entrée de cette maison, peu aprés 
la mort de Cicéron, alors qu'Antistius Vétus en 
était le propriétaire, on vit sourdre des eaux 
chaudes excellentes pour les yeux. Elles ont été 
célébrées en vers par Lauréa Tullius, l'un des 
affranchis de Cicéron. Ces vers prouvent tout 
d'abord que méme les serviteurs avaient été fé- 
condés par ce génie majestueux ; je vais les rap- 
porter , car ils méritent d'étre lus partout, et non 
pas sur lelieu seulement. « Ornement immortel de 
l'éloquence romaine, ton bois a repris de l’éclat 
et dela verdure. Ta campagne, célébrée sous le 
nom d’Académie , est maintenant réparée et em - 
bellie par Vétus. Pour surcroît apparaissent des 
eaux qu'on n'y connaissait pas , des eaux bien- 
faisantes, qui guérissent les yeux malades. Sans 
doute la campagne méme de Cicéron a voulu 
honorer son ancien possesseur quand elle a mis 
au jour ces sources salutaires ; ses écrits, lus sans 
cesse dans l'univers entier, demandaient pour les 
yeux le secours de nouvelles eaux. » 

JV. Dans la méme contrée de la Campanie 
sont les eaux de Sinuesse, qui, dit-on, guéris- 
sent la stérilité chez les femmes et la folie chez 
les hommes. 


vulnera. Capiti auribusque privatim medentur : oculis vero 
Ciceronianæ. Digna memoratu villa est, ab Averno lacu 
Puteolos tendentibus imposita littori, celebrata porticu ac 
nemore, quam vocabat Cicero Academiam, ab exemplo 
Athenarum (ibi compositis voluminibus ejusdem nomi- 
nis), in qua et monumenta sibi instauraverat , ceu vero 
non in toto terrarum orbe fecisset. Hujus in parte prima, 
exiguo post obitum ipsius, Antistio Velere possidente, 
eruperunt fontes calidi, perquam salubres oculis, cele- 
brati carmine Laureæ Tullii, qui fuit e libertis ejus, ut 
protinus noecatur etiam ministeriorum haustus ex illa ma- 
jestate ingenii. Ponam enim ipsum carmen, dignum ubi- 
que, et non ibi tantum legi : 


Quod tua, romanæ vindex clarissime lingue, 
Silva loco melius surgere jussa viret : 

Atque Academiæ celebratam nomine villam 
Nunc reparat cultu sub potiore Vetus : 

Hic etíam apparent lympha non ante repertis, 
Langulda quæ infuso lumina rore levant. 

Nimirum locus ipse sui Ciceronis honori 
Hoc dedit, hac fontes quum patefecit ope, 

Ut, quoniam totum legitur sine fine per orbem, 
Sint plures oculis quz medeantur aquæ. 


IV. In eadem Campaniæ regione Sinuessanæ aquse steri- 
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V. Celles de l'île Ænaria guérissent les calcu- t 
leux, ainsi que les eaux acidules froides qu'on 
trouve à quatre mille pas de Téanum Sidicinum 
(ur, 9, 11), les eaux de Stabies, qu'on nomme 
demi-acidules, et dans le canton de Vénafrum 
celles qui proviennent de la fontaine Acidule. On 
se guérit encore de la pierre en buvant les eaux 
du lac de Vélia. Il en est de méme d’une source 
de Syrie auprès du mont Taurus, d’après M. Var- 
ron, et du fleuve Gallus de Phrygie, d’après 
Callimaque. Mais pour celui-ci il faut en boire 
modérément , de peur qu'il ne rende fou, ce qui 
arrive en Éthiopie à ceux qui boivent de la fon- 
taine Rouge, au rapport de Ctésias. 

VI. Auprès de Rome, les eaux del'Albula gué- 1 
rissent les plaies ; elles sont dégourdies. Celles de 
Cutilie (111, 17,3), chez les Sabins, sont très-froi- 
des, et pénétrent si vivement le corps, qu'elles 
semblent y faire l'impression d'une morsure; . 
elles sont trés-bonnes pour l'estomac, pour les 
nerfs , et pour le corps entier. 

VII. Les Thespiens (1v, 12) ont une source 1 
qui fait concevoir les femmes. Il en est de méme 
en Arcadie du fleuve Élate. La source du Linus, 
dans la méme Arcadie, maintient le fœtus et 
empêche les avortements. Au contraire, dans la 
Pyrrhée, un fleuve nommé Aphrodisius cause la 
stérilité. 

VIII. Le lae Alphion enlève l'alphos (1); d'a- t 
prés Varron , un certain Titius, ex-préteur, en 
avait le visage tellement couvert, qu'on eût dit 
un masque de marbre. Le Cydnus (v, 22), 
fleuve de Cilicie , guérit la goutte, comme on le 
voit par une lettre de Cassius de Parme à Marc- 
Antoine. Au contraire , à Trézéne tout le monde 
a les pieds malades par la mauvaise qualité des 


litatem feminarum , et virorum insaniam abolere produn- 
tur. 

V. In Ænaria insula, calculosis mederi. El quæ vocatur t 
Acidula, ab Teano Sidicino quatuor millibus passuum : heec 
frigida. Item in Stablano , quae dimidia vocatur : et in Ve- 
nafrano, ex fonte Acidulo. Idem contingit in Velino lacu 
potantibus. Item in Syris fonte juxta Taurum montem, 
auctor est M. Varro : et in Phrygiæ Gallo flumine Callima- 
chus: sed ibi in potando necessarius modus, ne !ympha- 
tos agat : quod in /Ethiopia accidere his, qui e fonte Rubro 
biberint , Ctesias scribit. 

VI. Juxta Romam Albuke aqua vulneribus medentar : t 
egelidæ hze : sed Cutiliæ in Sabinis gelidissimæ, suctu 
quodam corpora invadunt, ut prope morsus videri possit , 
aptissimæ stomacho , nervis, universo corpori. 

VII. Thespiarum fons conceptus mulieribus repræsen- 1 
tat : item in Arcadia flumen Elatum. Cuetodit autem fe- 
tum Linus fons in eadem Arcadia, abortusque fleri non 
patitur. E diverso in Pyrrhæa flumen, quod Aphrodisium 
vocatur , steriles facit. 

VIH. Lacus Alphion vitiligines tollit, Varro auetor est, 1 
Titium quemdam prætura functum, marmorei signi faeiem 
habuisse propter id vitium. Cydnes Ciliciæ amnis poda- 
gricis medetur , sicut apparet in epistola Cassii Parmensis 
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2 eaux. La cité de Tongres, dans les Gaules, a une 
fontaine fameuse (Spa) dont l’eau, toute petillante 
de bulles, a un goût ferrugineux, qui ne se fait 
sentir que quand on finit de boire. Cette eau est 
purgative, guérit les fièvres tierces, et dissipe 
les affections calculeuses. La même eau, mise 
sur le feu, se trouble, et finit par rougir. Les 
sources Leucogées, entre Putéoles et Naples, 
sont bonnes pour les yeux et les plaies. Cicéron 
a noté, dans son livre des Choses admirables, 
que la corne du pied des bêtes de somme ne s'en- 
durcissait que dans les marais de Réates. 

1. IX. D’après Eudicus, il y a dans l’Hestiæotide 
deux sources, dont l'une, le Céron , rend noires 
les brebis qui en boivent, et l'autre, le Nélée, 
les rend blanches. Celles qui boivent de l'une et 
de l'autre sont pies. D'aprés Théophraste, à Thu- 
rium l'eau du Crathis blanchit et celle du Sybaris 
noircit les bestiaux qui en boivent. 

1 X. Ces eaux, d’après le même Théophraste , 
opérent aussi sur les hommes : ceux qui boivent 

. celles duSybaris sont plus bruns, plusdurs, etont 
les cheveux crépus; ceux qui boivent celles du 
Crathis sont blanes, plus mous, et ont les cheveux 
pendants. De méme en Macédoine ceux qui veu- 
lent avoir des troupeaux blancs les mènent au 
fleuve Aliaemon ; ceux qui les veulent noirs ou 
bruns, au fleuve Axius. Le méme raconte que 
danscertains lieux toutes les productions naissent 
brunes , et les céréales aussi, comme chez les 
Messapiens; et que dans une certaine fontaine 
d'Arcadie, nommée les Luses, les rats de terre 
vivent et s’habituent. A Érythres, le fleuve Aléos 
fait venir du poil sur le corps. 

1 XI. Dans la Béotie, prés du temple du dieu 
Trophonius et du fleuve Orchoméne, sont deux 


ad M. Antonium. Contra, aquarum culpa in Trœzene 

2 omnium pedes vitia sentiunt. Tungri civitas Galli: fontem 
habet insignem, plurimis bullis stellantem , ferruginei sa- 
poris : quod ipsum non nisi in fine potus intelligitur. Purgat 
hic corpora , tertianas febres discutit , calculorumque vitia. 
Eadem aqua igne admoto turbida fit, ac postremo rubescit. 
Leucogæi fontes inter Puteolos et Neapolim oculis et vul- 
neribus medentur. Cicero in Admirandis posuit , Reatinis 
tantum paludibus ungulas jumentorum indurari. 

1 IX. Eudicus in Hestiæotide fontes duos tradit esse : 
Ceronem, ex quo bibentes oves nigras fieri : Nelea , ex quo 
albas, ex utroque autem varias. Theophrastus in Thuriis 
Crathim candorem facere, Sybarim nigritiam bobus ac 

ecori. 

! : X. Quin et homines sentire differentiam eam. Nam qui 
e Sybari bibent, nigriores esse, durioresque, et crispo 
eapillo : qui ex Crathi, candidos mollioresque , ac por- 
recta coma. Item in Macedonia, qui velint sibi candida 
nasci, ad Aliacmonem ducere : qui nigra aut fusca, ad 
Axium. Idem omnia fusca quibusdam in locis tradit nasci, 
et fruges quoque, sicut in Messapiis. At in Lusis Arcadiæ 
quodam fonte mures terrestres vivere et conversari. Ery- 
thris Aleos amnis pilos. gignit in corporibus. 
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sourees, dont l'une donne la mémoire et l'autre 
la falt perdre; de là viennent les noms qu'elles 
portent ( Mnémosyne et Léthé). 

XIT. En Cilicie, prés de la ville de Cescum , 1 
coule le Nus (vox; , intelligence), dont l'eau, d'a- 
prés Varron, donne de la sagacité à ceux qui en 
boivent ; tandis que dans l’île de Céos est une 
source qui rend stupide, et à Zama (v, 4,5), en 
Afrique, une source qui rend la voix plus belle. 

XIII. Eudoxe dit que ceux qui boivent de! 
l'eau du lac Clitorius prennent le vin en dé- 
goût ; Théopompe, que les fontaines que nous 
avons nommées (rr, 106,11) enivrent ; Mucianus 
(11, 106, 11), qu'à Andros il coule de la fontaine 
de Bacchus pendant les sept jours consacrés 
tous les ans à ce dieu, du vin, qui redevient 
de l'eau si on le transporte hors de la vue du 
temple. 

XIV. Polyerite dit que prés de Soles, en Cili. 1 
cie , l'eau d'une source tient lieu d'huile; Théo- 
phreste, que le méme phénomène est présenté 
en Éthiopie par une source de méme vertu (2) ; 
Lycus, que dans l'Inde est une source dont l'eau 
brûle dans les lanternes. On parle d'une eau sem- 
blable à Ecbatane. D’après Théopompe, il y a 
à Scotussa un lac qui guérit les plaies. 

XV. D'aprés Juba, chez les Troglodytes est 1 
un lac appelé lac de la Démence, à cause de ses 
propriétés malfaisantes : trois fols par jour il de- 
vient amer et salé, puis doux ; trois fois le méme 
changement s'opère dans la nuit. 1l est rempli 
de serpents blancs, longs de vingt coudées. Au 
dire du méme auteur , est en Arabie une source 
jaillissant avec tant de force, qu'elle repousse ins- 
tantanément tout objet, même pesant. 

XVI. Au rapport de Théophraste , la fontaine 1 


XI. In Boeotia ad Trophonium deum juxta flumen Or- 1 
chomenon duo sunt fontes, quorum alter memoriam, alter 
oblivionem affert , inde nominibus inventis. 

XII. In Cilicia apud oppidum Cescum rivus fluit Nus, 1 


ex quo bibentium subtiliores sensus fieri M. Varro tradit. 


At in Cea insula fontem esse, quo hebetes fiant : Zamæ in 
Africa, quo canoræ voces. 

XII. Vinum in tædium venire his qui ex Clitorio lacu t 
biberint, ait Eudoxus : Theopompus, inebriari fontibus 
iis quos diximus. Mucianus Andri e fonte Liberi Patris, 
statis diebus septenis ejus Dei vinum fluere, si auferatur 
a conspectu templi , sapore in aquam transeunte. 

XIV. Polycritus explere olei vicem juxta Solos Ciliciæ 1 
fontem. Theoplirastus hoc idem Geri in Æthiopia ejusdem 
virtutis fonte; Lycus, in Indis terris fontem esse, cujus 
aqualucerna ardeant. Idem Ecbatanis traditur. Theopom- 
pus in Scotussa lacum esse dicit, qui vulneribus medetur. 

XV. Juba in Trogodytis lacum, insanum malefica vi ap- 1 
pellatum, ter die fieri amarum salsumque , ac deinde dul- 
cem, totiesque etiam noctu, scatentem albis serpentibus 
vicenum cubitorum. Idem in Arabia fontem exsilire tanta 
vi, ut nulla mora pondus impactum respuat. 

XVI, Theophrastus Marsyæ fontem in Phrygia ad Ce- 1 
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de Marsyas , en Phrygie, auprès de la ville de 
Celænes, rejette des pierres. Non loin de là sont 
deux sources: le Clæon (pleurant) et le Gélon 
(riant), nommées ainsi par les Grecs, d'après 
l'effet qu'elles produisent. À Cyzique est la 
source de Cupidon, qui guérit de l'amour ceux 
qui en boivent, à ce que croit Mucianus. 

XVII. A Cranon est une source chaude sans 
l'étre extrémement, dont l'eau , mélée à du vin, 
conserve pendant trois jours dans les vases le 
breuvage chaud. Il y a de méme à Mattiacum 
( Wisbad ), en Germanie, au delà du Rhin, des 
sources chaudes dont l'eau garde sa chaleur pen- 
dant trois jours. Les bords en sont couverts de 
pierres ponces , formées par les eaux. 

XVIH. Si quelqu'un tient pour incroyable 
quelqu'un de ces récits, qu'il sache qu'ancune 
autre partie de la nature ne présente plus de 
merveilles, indépendamment des nombreuses 
singularités que nous avons rapportées au com- 
mencement de cet ouvrage (11, 106). Ctésias 
écrit qu'il y a dans l'Indeun étang, nommé Side, 
dans lequel rien ne surnage et tout se précipite 
au fond. Cælius dit que chez nous, dans le lac 
Averne, les feuilles méme s’enfoncent ; et Var- 
ron, que les oiseaux qui volent sur ses bords 
expirent. Au contraire, en Áfrique, dans le lac 
Apuscidamus, tout surnage , rien ne va au fond ; 
il en est de méme en Sicile de la fontaine appelée 
Phinthia, au rapport d'Apion, comme aussi du 
2 lac des Mèdes et du puits de Saturne. La fontaine 
de Limyra passe quelquefois dans les lieux 
voisins, et alors elle annonce quelque évé- 
nement. Chose singuliére! les poissons la sui- 
vent. Les habitants de la contrée consultent ces 
poissons, en leur jetant à manger : quand la ré- 
ponse est favorable, les poissons saisissent avide- 
ment ce qui leur est jeté; sinon, ils le repous- 


leenarum oppidum saxa egerere. Non procal ab eo duo sunt 
fontes, Clæon et Gelon, ab effectu graecorum nominum 
dicti. Cyzici fons Cupidinis vocatur, ex quo potantes amo- 
rem deponere Mucianus credit. 

XV. Cranone est (ons calidus citrasummum fervorem, 
qui in vinum additus, triduo calorem potionis custodit in 
vasis. Sunt et Mattiaci in Germania fontes calidi trans 
Rhenum, quorum haustus triduo fervet. Circa margines 
vero pumicem faciunt aquae. 

XVIII. Quod si quis (ide carere ex his aliqua arbitratur, 
discat in nulla parte natur& majora esse miracula : quan- 
quam inter initia operis abunde multa retulimus. Ctesias 
tradit Siden vocari stagnum in Indis, in quo nihil innatet, 
omnia mergantur, Cælins apud nos in Averno ait etiam 
folia subsidere : Varro, aves, quae advolaverint, emori. 
Contra in Africæ lacu. Apuscidamo omuia fluitant, nihil 
mergitur : ilem in Sicilie fonte Phinthia, ut Apion tradit : 
2et in Medorum lacu puteoque Saturni. Fons Limyræ 
transire solet in loca vicina, portendens aliquid : mirum- 
que, quod cum piscibus transit. Responsa ab his petunt 
incole cibo, quem rapiunt annuentes : si vero eventum 


sent avec leur queue. Le fleuve Olachas, en 
Bithynie, arrose Briazus (c'est le nom d'un tem- 
ple et d'un dieu) : on prétend que les parjures 
ne peuvent en supporter l'eau, qui les brüle 
comme le feu. Dans la Cantabrie, les sources du 8 
Tamaricus (1v, 34, 3) fournissent aussi des pré- 
sages : elles sont au nombre de trois, séparóes 
par un intervalle de huit pieds. Elles se réunissent 
en un seul lit, chacune formant une grosse ri- 
viére. Ces sources sontà sec pendant douze jours, 
quelquefois vingt, sans qu'on puisse y soupçon- 
ner un filet d'eau; et pendant ce temps une 
source voisine conserve sans interruption un 
large courant. C'est un mauvais présage lorsque 
ceux qui veulent les voir les trouvent à sec, 
comme il est arrivé récemment à Lartios Lici- 
nius (xix , 11), lieutenant après sa préture : il 
mourut au bout de sept jours. Dans la Judée un 
ruisseau est à sec tous les sabbats. 

XIX. Dans d'autres cas les propriétés mer- ! 
veilleusessont malfaisantes. Ctésias éerit qu'il est 
en Arménie une fontaine contenant des poissons 
noirs qui, mangés, donnent une mort instan- 
tanée. La méme chose , à ce que j'ai oui dire, 
se volt à l'origine du Danube, jusqu'à ce qu'on 
soit arrivé à une source placée prés de son lit. 
Là s'arrête cette pspèce de poisson vénéneur , ce 
qui fait aussi que communément on place à cet 
endroit la source du fleuve. On dit encore la 
méme chose de l'étang des Nymphes, en Lydie. 
Dans l'Achaie, prés du fleuve Phénée, sort des 
rochers une source appelée Styx, qui donne une 
mort instantanée, comme nous l'avons dit (1r, 
106; xxx, 53). Mais, d'après Théophraste, cette 2 
source contient de petits poissons, mortels aussi ; 
ce qu'on ne trouve point dans les autres eaux vé- 
néneuses. Théopompedit qu'en Thrace, auprès de 
Cyehros, les eaux donnent la mort ; Lycus, qu'à 


negent, caudis abigunt. Amnis Olachas in Bithynia 
Bryazum alluit ( hoc et templo et deo nomen) : cujus 
gurgitem perjuri negantur pati, velut flammam urentem. 
Et in Cantabria fonles Tamarici in auguriis habentur. Tres 3 
sunt, octonis pedibus distantes. In unum alveum coeupt 
vasto singuliamne. Siccantur duodecim diebus, aliquando 
vicenis , citra suspicionem ullam aquse , quum sit vicinus 
illis fons sine intermissione largus. Dirum est, non pro- 
fluere eos aspicere volentibus : sicut proxime Lartio Lici- 
nio legalo post præturam ; post septem enim dies occi- 
dit. In Judæa rivus sabbatis omnibus siccatur. 

XIX. E diverso miracula alia dira. Ctesias in Armenia 1 
scribit esse fontem , ex quo nigros pisces illico mortem af- 
ferre in cibis : quod et circa Danubii exortum audivi, 
donec veniatur ad fontem alveo appositum, ubi finitur 
id genus piscium. Ideoque ibi caput ejus amnis intelligit 
fama. Hoc idem et in Lydia ín stagno Nympharum tra- 
dunt. [n Achaia ad Pheneum aqua profluit e saxis, Styx 
appellatur , quae illico necat, ut diximus. Sed esse pisces 2 
parvos in ea tradit Theophrastus , lethales et ipsos, quod 
non in alio genere mortiferorum fontium. Necare aquas 
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Léontium est une source qui tue, au bout de trois 
jours, célui qui en a bu; Varron, qu'il est près 
du mont Soracte une fontaine, large de quatre 
pieds, qui au lever du soleil bouillonne comme 
si elle était chauffée, et que les oiseaux qui en 
goûtent tombent morts auprès. En effet, par 
une circonstance insidieuse, quelques-unes de 
ces eaux ont même un aspect attrayant, comme 
celles d'Arcadie, près de Nonacris : là aucune 
3 qualité apparente ne détourne d'y goüter ; on 
croit que la grande fraîcheur de celles-ci les rend 
malfaisantes, attendu qu'elles se pétrifient même 
en coulant. Il en est autrement de l'eau de 
Tempé, en Thessalie ; la vue seule inspire la ter- 
reur, et l'on dit qu'elle ronge l'airain et le fer. 
Elle coule, eomme nous l'avons dit (1v, 15, 3), 
dans un espace peu étendu; et, chose singu- 
liére , on dit qu'elle est entourée des racines d'une 
plante à gousses, sauvage, et toujours chargée 
de fleurs pourpres, et que les bords sont tapissés 
d'une herbe d'une espèce particulière. Dans la 
Macédoine, non loin du tombeau du poëte Euri- 
pide, coulent deux ruisseaux, l’un trés-salutaire, 
l’autre mortel. 

XX. A Perperènes est unesourcequi pétrifletout 
le terrain qu'elle arrose, ce que font aussi des eaux 
chaudes à Delium dans l'Eubée ; car là où tom- 
bent ces eaux il se forme des pierres qui s'accu- 
mulent les unes sur les autres. A Euryménes, 
les couronnes que l'on jette dans une certaine 
fontaine se pétriflent. À Colosses est un fleuve oü 
se changent en pierres les briques qu'on y jette. 
Dans les mines de Scyros tous les arbres arrosés 
par les eaux qui y coulent se pétrifient avec 
leurs branches. Dans les antres du mont Coryeus, 
l'eau qui dégoutte se durcit en pierre. À Mieza, 


Theopompus et in Thracia apud Cychros dicit : Lycus in 
Leontinis tertio die, quam quis biberit. Varro ad Soracten 
in fonte, cujas sit latitudo quatuor pedum, sole oriente 
eum exundare ferventi similem : aves quee degustaverint , 
juxta mortuas jacere. Namque et hac insidiosa conditio 
est, quod quaedam etiam blandiuntur aspectu, ut ad No- 
n&crin Arcadio. Omnino enim pulla deterrent qualitate. 
3 Hanc putant nimio frigore esse noxiam, utpote quum pro- 
fluens ipsa lapidescat. Aliter circa Thessalica Tempe , quo- 
niam visus omnibus terrori est : traduntque etiam æs ac 
ferrum erodi illa aqua. Profluit ( ut indicavimus ) brevi 
spatio : mirumque, siliqua silvestris amplecti radicibus 
fontem eum dicitur, semper florens purpura. Et qusedam 
sui generis herba in labris fontis viret. In Macedonia, non 
procul Euripidis poetæ sepulchro, duo rivi confluunt, alter 
saluberrimi potus , alter mortiferi. 

XX. In Perperenis fons est, quamcumque rigat , lapi- 
deam faciens terram : item calidæ aquæ in Eubææ Delio. 
Nam qua cadit rivus, saxa in altitudinem crescunt. In 
Eurymenis dejectæ coronæ in fontem , lapides fiunt. In 
Colossis flumen est, quo lateres conjecti, lapides ex- 
trahuntur. In Seyretico metallo arbores quaecumque flumine 
aliuuntur, saxa fiunt eum ramis. Destillantes quoque zuttæ 
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en Macédoine, la goutte d'eau se pétrifle au haut 
méme de la voûte ; à Corycus, elle ne se pétrifie 
que lorsqu'elle est tombée. Dans certaines caver- 
nes la pétrification se fait des deux facons, et il 
se forme des colonnes , comme à Phausia, ville 
de la Chersonése des Rhodiens, dans une grande 
grotte; et même ces colonnes sont de différentes 
couleurs. Pour le moment, ces exemples nous 
suffiront. 

XXI. (111.) Les médecins agitent la question t 
de savoir quelles sont les meilleures eaux. Ils 
condamnent avec raison les eaux stagnantes et 
sans mouvement, et pensent que les eaux cou- 
rantes sont meilleures, et qu'elles devidnnent plus 
légères et plus salubres par leur cours méme et 
leur agitation; aussi suis-je étonné que certains 
préfèrent les eaux des citernes. La raison que 
ees derniers donnent , c'est que l'eau de pluie est 
la plus légére , puisqu'elle à pu monter et rester 
suspendue dans les airs. Pour le méme motif ils 
préfèrent encore la neige à la plaie, et la glace 
à la neige, comme étant le dernier terme de l'at- 
ténuation en dessubstances voisines ; ajoutant que 
l'eau de pluie et l'eau de neige sont les plus légè- 
res, que la glace est beaucoup plus légère que 
l'eau. Il importe, pour le bien des hommes, de 2 
réfuter cette opinion. D'abord cette légèreté ne 
peut guére étre reconnue que par la sensation, la 
pesanteur de toutes les eaux étant à peu prés la 
méme. En second lieu , pour l'eau de pluie, ce 
n'est pas une preuve de légéreté de s'étre élevée 
dans les airs , car on voit des pierres en faire au- 
tant ( 11, 38,3 ) ; et d'ailleurs cette eau en tombant 
s imprégne des vapeurs terrestres. Aussi sent-on 
qu'il se trouve dans l’eau de pluie beaucoup d’im- 
puretés, et elle s'échauffe trés-promptement. Je 


in lapides durescunt in antris Coryciis : nam Miezæ in Ma- 
cedonia, etiam pendentes in ipsis cameris : at in Coryco, 
quum cecidere. In quibusdam speluncis utroque modo, 
columnasque faciunt, ut in Pliausia Chersonesi Rhodiorum 
in antro magno, etiam discolori aspectu. Et hactenus 
contenti simus exemplis. 

XXI. (11. ) Quaeritur inter medicos, cujus generis aquae 1 
sint utilissimæ. Stagnantes pigrasque merito damnant, 
uliliores quæ profluunt existimantes, cursu enim percus- 
suque ipso extenuari atque proficere. Eoque miror , cister- 
narum ab aliquibus maxime probari. Sed hi rationem af- 
ferunt, quoniam levissima sit imbrium aqua, ut quae 
subire potuerit ac pendere in aere. Ideo et nives præferunt 
imbribus, nivibusque etiam glaciem, velut affinium coacta 
subtilitste. Leviora enim hæc esse, et glaciem multo le- 


viorem aqua. Horum sententiam refelli interest vite. In 2 : 


primis enim levitas illa deprehendi aliter, quam sensu, 
vix polest, nullo pene momento ponderis aquis inter se 
distantibus. Nec levitatis in pluvia aqua argumentum est 
subisse eam in cœælum, quum etiam lapides subire appareat, 
cadensque inficiatur halitu terree. Quo fit ut pluviæ aquae 
sordium inesse plurimum sentietur , citissimeque ideo ca- 


. lefiat aqua pluvia. Nivem quidem glaciemquesublilissimum 
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m'étonne que la neige et la glace soient regardées 
comme les parties les plus subtiles de l'eau, à 
côté du fait de la grêle, dont l'eau, de l'aveu 
commun, est une boisson tres-malfaisante. Par 
opposition, nombre de médecins regardent l'usage 
des eaux de glace et de neige comme très-insa- 
lubre , la congélation en ayant chassé les parties 


3 les plus ténues. Au moins est-il certain que tout 


liquide diminue par la congélation, et que les 
rosées excessives causent la rouille des grains, 
et les gelées blanches, la brülure; or , la rosée et 
la gelée blanche tiennent de près à la neige. On 
convient que l'eau de pluie se putréfle très-rapide- 
ment, et qu'en mer elle se garde très-peu. Epi- 
gène assure qu’une eau qui, sept fois corrompue, 
s’est purifiée n’est plus susceptible de se corrom- 
pre. Quant à l'eau de citerne, les médecins 
avouent qu’elle ne vaut rien, et qu’elle cause des 
engorgements dans le ventre et au cou; ils con- 
viennent encore qu'il n'y en a pas où l'on trouve 
plus de bourbe et plus d'insectes dégoûtants. 


4 Mais, remarquent-ils, il n'en résulte pas que 


1 


celle des riviéres non plus que des torrents soit 
la meilleure , et plusieurs lacs en ont d'excel- 
lente. En certains lieux, il est des eaux de ri- 
vière qui sont trés- bonnes : les rois des Parthes 
ne boivent que de l'eau du Choaspes et de l'Eu- 
læus, et ils en font porter à leur suite, méme dans 
delongs voyages. Évidemment ce n'est pas comme 
eau de rivière que cette eau leur plaît, puisqu'ils 
ne boivent de l'eau ni du Tigre, ni de l'Eu- 
phrate, et de tant d'autres fleuves. 

XXII. Le limon est le défaut des eaux : cepen- 
dant si une riviérelimoneuse est remplie d'anguil- 
les, cela passe pour l'indice que l'eau en est salu- 
taire; comme aussi c'est une marque de fraîcheur 
lorsqu'il se produit de petits vers dans une fon- 


elementi ejus videri miror, apposito grandinum argu- 
mento, e quibus pestilentissimum potum esse convenit. 
Nec vero pauci inter ipsos e contrario ex gelu ac nivibus 
insaluberrimos potus praedicant, quoniam exactum sit 


3 inde, quod tenuissimum fuerit. Minui certe liquorem om- 


nem congelatione deprehenditur, et rore nünio scabiem 
fieri, pruina uredinem, cognatis et nivis causis. Pluvias 
quidem aquas celerrime putrescere convenit minimeque 
durare in navigatione. Epigenes autem, aquam quz septies 
putrefacta purgata sit, perhibet amplius non putrescere. 
Nam cisternas etiam medici confitentur inutiles, alvo duri- 
tías facientes, faucibusque : etiam limi non aliis inesse plus, 
aut animalium que faciunt twdium, confitendum habent. 


4 Nec statim amnium utilissimas esse, sicuti nec torrentium 


ullius, lacusque plurimos salubres maxime. Quadam 
igitur et hujus generis aptissime aliæ alibi. Parthorum 
reges ex Choaspe et Eulæo tantum bibunt : et ex quamvis 
in longinqua comitantur illos. Et horum placere potum, 
non quia sint amnes, apparet : quoniam nec e Tigri, nec 
Euphrate, nec e multis aliis bibunt. 

XXII. Limus aquarum vitium est : si tamen idem amnis 
anguillis scateat, salubritatis indiciom habetur ; sicuti 
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taine. À vant tout, on condamne les eaux améres 
et celles qui, après avoir été bues, gonflent l'es- 
tomac , ce qui arrive à Trézène. Quant aux eaux 
nitreuses et saumátres , ceux qui gagnent la mer 
Rouge à travers les déserts les rendent potables 
en deux heures en y ajoutant dela polenta, e* 
ils n'en mangent pas moins la polenta. On ré- 
prouve encore tout à fait les sources qui sont 
bourbeuses, et celles qui donnent une couleur ma- 
ladive. Il est bon encore d'observer si elles pro- 
duisent des taches sur les vases de cuivre, si les 
légumes s'y cuisent difficilement, si décantées 
doucement elles laissent un dépót terreux, si 
bouillies elles couvrent les vaisseaux d'une croüte 
épaisse. C'est encore un défaut pour une eau d'a- 2 
voir non pas seulement une mauvaise odeur, mais 
une odeur queleonque ( xv, 32), quand méme 
cette odeur serait agréable et douce, et appro- 
cherait, comme cela arrive souvent, de celle du 
lait. Une eau pour étre salubre doit ressembler 
autant que possible à l'air. Il n'y a, assure-t-on, 
dans l'univers entier qu'une seule source qui ait 
une odeur agréable : c'est celle de Chabura , en 
Mésopotamie. La raison qu'en donne la mytho- 
logie, c'est que Junon s'y est baignée. Du reste, 
une eau pour être salubre ne doit avoir ni saveur 
ni odeur. 

XXIII. Quelques-uns jugent à la balance de ! 
la salubrité des eaux ; vaine recherche , puisqu'il 
est trés-rare qu'une eau soit plus légére qu'une 
autre. Il est une expérience plus süre : entre des 
eaux égales d'ailleurs la meilleure est celle qui 
s'échauffe et se refroidit le plus vite. Bien plus, 
on affirme que puisée dans des vases que l'on 
pose à terre elle devient tiède aussitôt (8). Quelle 
est donc l'espéce d'eau qui devra étre considérée 
comme la meilleure? Celle des puits; et je vois 


frigoris , tineas in fonte gigni. Ante omnia autem damnan- 
tur amaro : et que, quum sorbentur, statim implent : 
quod evenit Trezene. Nam nitrosas atque salmacidas in 
desertis Rubrum mare petentes, addita polenta, utiles 
intra duas horas faciunt, ipsaque vescuntur polenta. 
Damnantur in primis fontes, qui cœnum faciunt, quique 
malum colorem bibentibus : refert et si vasa ærea inficiunt, 
aut si legumina tarde percoquunt, si liquatze leniter terram 
relinquunt, decoctæque crassis obducunt vasa crustis. Est 2 
etiamnum vitium non fœtidæ modo, verum omnino quid- 
quam resipientis, jucundum sit illud licet gratumque, et 
ut sæpe, ad viciniam lactis accedens. Aquam salubrem 
aeri quam simillimam esse oportet. Unus in toto orbe tra- 
ditur fons aquæ jucunde olentis in Mesopotamia, Chabura. 
Fabula rationem afferunt, quoniam eo Juno perfusa sit. 
De cætero aquarum salubrium sapor odorve nullus esse 
debet. 

XXIII. Quidamstatera judicant de salubrifate, (rustrante t 
diligentia , quando perrarum est, ut levior sit aliqua. Cer- 
tior subtilitas, inter pares meliorem esse , quae calefiat re- 
frigereturque celerius. Quin et haustam vasis, ne manus 
pendeant, depositisque in humum , tepescere affirmant. Ex 
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que c'est ainsi qu'on en use dans les villes, mais de 
puits où l'eau puisée souvent ne se repose guère 

2 et est épurée par la terre, qui la filtre. Ces coudi- 
tions suffisent pour la salubrité des eaux : quant 
à la fraîcheur, il faut qu'elles aient de l'ombre, et 
cependant qu'elles aient de l'air. Il y a surtout à 
observer une chose dont dépend aussi la durée 
des eaux vives: c'est que la veine doit partir du 
milieu de la nappe, et non des cótés du puits. On 
peut méme obtenir par l'art que l'eau soit froide 
au toucher : il suffit que lancée en l'air, ou tom- 
bant de haut, elle frappe l'air et s'en pénètre. 
En nageant quand on retient son haleine on 
sent l'eau plus froide. C'est l'empereur Néron qui 
a inventé de faire bouillir l'eau, de la mettre 
dans des flacons de verre, et de la faire rafraîchir 
dans la neige ; de cette facon on a l'agrément de 
boire frais, sans les inconvénients attachés à 

3 l'eau de neige. Au reste, il est certain que toute 
eau qui a bouilli est meilleure, et, ce qui est une 
invention trés-subtile, que l'eau qui a été échauf- 
fée se refroidit davantage. Le moyen de corriger 
de l'eau malsaine est de la faire bouillir jusqu'à 
réduction de moitié, On arréte les hémorragies 
en faisant boire de l'eau froide. On ne ressent 
point la trop grande chaleur du bain si on tient 
de l’eau dans sa bouche. C'est une expérience 
familiére faite par beaucoup de personnes , que 
les eaux les plus froides à boire ne le sont pas 
également au tact, la fratcheur se rendant sensi- 
ble tantót d'une facon, tantót d'une autre. 

1 XXIV. L'eau la plus célébre dans tout l'uni- 
vers, celle à laquelle Rome donne la palme de la 
fraîcheur et de la salubrité, est l'eau Marcia, 
accordée à Rome entre autres bienfaits par la 
faveur des dieux. Elle était nommée autrefois 
Auféia, etia source méme, Pitonia. Elle naît à 


quonam ergo genere maxime probabilis continget ? Puteis 
nimirum, ut in oppidis constare video : sed his, quibus 
exercitationis ratio crebro haustu contingit , et illa tenuitas 
colante terra. Salubritati haec satis sunt. Frigori et opaci- 
. tas necessaria , utque cælum videant. Super omnia obser- 
vatio una, eadem et ad perennitatem pertinet, ut illa vado 
exsiliat vena, non e lateribus. Nam ut tactu gelida sit, 
eliam arte contingit : si etiam expressa in allum, aut e su- 
blimi dejecta, verberatu corripiat aera. In natando qui- 
dem spiritwm continentibus frigidior seatitureadem. Nero- 
nis principis ipventum est, decoquere aquam, vitroque 
demissam ia nives refrigerare. Ita voluptas frigoris contin- 
3 git sine viliis nivis. Omnem utique decoctam utiliorem 
esse convenit: item calefactam magis refrigerari, subtilis- 
simo invento. Vitiosæ aque remedium est, si decoquatur 
ad dimidias partes. Aqua frigida ingesta sistitur sanguis. 
Æstus in balineis arcetur, si quis ore teneat. Quee sunt 
haustu frigidissimæ , non perinde et tactu esse, alterpante 
hoc bono, multi familiari exemplo colligunt. 
XXIV. Clarissima aquarum omnium in toto orbe , frigo- 
ris salubritatisque palma præconio Urbis, Marcia est, inter 
reliqua deum munere Urbi tributa. Vocabatur haec quon- 


w 
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l'extrémité des montagües des Péligniens ; elle 
traverse le territoire des Marses et le lac Fucin, - 
se dirigeant, on le voit, vers Rome; puis, se per- 
dant dans des cavernes, elle reparaît dans le 
territoire de Tibur, et est amenée par un aqueduc 
de neuf mille pas. Ancus Marcius , un des rois, 
fut le premier qui entreprit de la conduire à 
Rome. Quintus Marcius Rex , dans sa préture, . 
fit dans la suite travailler à cette conduite, qui 
fut une seconde fois rétablie (an de Rome 720) 
par M. Agrippa (xxxvi, 24, 17). 

XXV. Le méme Agrippa amena encore (an t 
de Rome 735) l'eau Vierge depuis le chemin de 
traverse qui aboutit à la huitiéme plerre milliaire, 
dans l'espace de deux mille pas sur la route de 
Préneste. Auprèsest le ruisseau d'Hercule, qu'elle 
semble éviter, ce qui lui a fait donner le nom 
d'eau Vierge. En comparant ces eaux, on trouve 
la différence ci-dessus signalée (xxxr, 23) : au- 
tant l'eau Vierge est fraiche au tact, autant l'eau 
Marcia l'est à boire. Au reste, depuis longtemps 
l'agrément de l'une et de l’autre est perdu pour 
Rome : l'ambition et l'avarice détournent dans 


les maisons de campagne et dans les faubourgs 


ce qui est un bien commun. 

XXVI. Il ne sera pas hors de propos de joindre 1 
à ceci la manière de rechercher les eaux. On les 
trouve généralement dans les vallées, soit à 
l'intersection des pentes, soit au pied des mon- 
tagues. Plusieurs ont eru que toutes les parties 
septentrionales étaient aquatiques. Sur ce point 
il convient d'exposer les diversités de la nature. 
Dans les montagnes de l’Hyrcanie il ne pleut pas 
du cóté du midi ; aussi ne sont-elles boisées que 
du cóté du nord. Mais l'Olympe, l'Ossa, le Par- 
nasse, les Apennins, les Alpes, sont boisés de 
tous les côtés et arrosés par des cours d'eau. Quel- 


dam Aufeia, fons autem ipse Pitonia. Oritur in ultimis 
montibus Pelignorum : transit Marsos et Fucinum lacum, 
Romam non dubie petens. Mox in specus mersa, in 
Tiburtina se aperit, novem millibus pass. fornicibus struc- 
tis perducta. Primus eam ia Urbem ducere auspicatus est 
Ancus Marcius, unus eregibus. Postea Q. Marcius Rex im 
praetura. Rursusque restituit M. Agrippa. 

XXV. Idem et Virgiuem adduxit ab octavi lapidis diver- t 
ticulo duobus millibus pass. Prænestina via. Juxta est 
Herculaneus rivus, quem refugiens Virginis nomen obti- 
nuit. Horum amnium comparatione, differentia supra dicta 
deprehenditur, quum quantum Virgo taciu, tantum præ- 
stet Marcia haustu. Quanquam utriusque jam pridem Urbi 
periit voluptas, ambitione avaritiaque in villes ac subur- 
bana detorquentibus publicam salutem. 

XXVI. Non ab re sit, quæresdi aquas junxisse ralionem. 
Reperiuntur ia convallibus maxime, et quodam convexi- 
tatis cardine, aut montium radicibus. Multi seplemiriona- 
lesubique partes aquosas existimavere. Qua in re varietatem 
nateræ aperuisse conveniat. In Hyrcanis montibus a meri- 
diano latere non pluit. Ideo silvigeri ab Aquilonis tanlum 
parte sunt. At Olympus, Ossa, Parnassus, Apenninus, 
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ques montagnes sont boisées du côté du midi, 
comme en Crète les montagnes Blanches : il n'y 
a done rien de constant à cet égard. 

XXVII. Les indices des eaux sont les jones, 
ou les roseaux , ou l'herbe dont nous avons parlé 
(xxvt1, 16),ou les grenouilles demeurant long- 
temps posées sur le ventre en un mémelieu. Quant 
au saule erratique, à l'aune, au vitex, au roseau, 
au lierre, qui viennent spontanément, et qui sont 
arrosés par l'eau de pluie descendant des hauteurs 
dans les bas-fonds, ce sont des indices trom- 
peurs. Un indice beaucoup plus sür, c'est une 
exhalaison nébuleuse visible de loin avantle lever 
du soleil; quelques-uns l'observent d'un lieu 
élevé, couchés sur le ventre, et touchant la terre 
du menton. Il est encore un moyen particulier, 
connu seulement des gens experts : au plus fort de 
l'été et aux heures du jour les plus chaudes , on 
examine comment le soleil est réfléchi en chaque 
2 endroit : si malgré la sécheresse générale de la 
terre un endroit a quelque humidité, on est sûr 
d'y trouver de l'eau. Mais cette recherche est fa- 
tigante pour les yeux, et y cause de la douleur. 
Pour éviter cet inconvénient, on a recours à d'au- 
tres épreuves : on ereuse, dansun lieu, à une pro- 
fondeur de cinq pieds; on eouvre ce trou avec 
des pots de terre crue ou avec un bassin de cuivre 
frotté d'huile; on met une lampe allumée, qu'on 
renferme dans une niche faite de feuillage et de 
terre. Si le pot de terre est humide ou fèlé, si 
le vase d’airain est mouillé, si la lampe s'est 
éteinte sans avoir manqué d'huile, ou si, méme 
une toison de brebis qu'on y aura placée setrouve 
humide, on promet de l'eau sans aucun doute. 
Quelques-uns alinment d'abord un feu sur la 
place avant de faire le trou, ce qui rend l'expé- 
rience des vases encore plus coneluante. 


Alpes, undique vestiuntur, amnibusque perfunduntur. 
Aliqui ab Austro, sicut in Crela Albi montes. Nihil ergo in 
Lis perpetuse observationis judicabitur. 

XXVH. Aquarum sunt note, juncus aut arundo , aut 
herba, de qua dictum est: multumque alicui loco pectore 
incubans rana. Salix enim erratica, et alnus, aut vitex, aut 
arundo, aut edera sponte proveniunt, et corrivatione aquae 
pluviæ in lecum bumiliorem e superioribus defluentis, au- 
gurio fallaci. Certior multo nebulosa exhalatio est, ante 
erium solis longius inluentibus : quod ex edito quidam 
speculantur, proni terram mento atlipgente. Est et pecu- 
liaris aestimatio peritis tantum nota, quam ferventissimo 
æstu sequuntur, dieique horis ardentissimis, qualis ex 
2 quoque loco repercussus splendeat. Nam si terra sitiente 
bemidior est ille, indubitala spes promittitur. Sed tanta 
intentione oculorum opus est, ut indolescant : quod fugiea- 
tes ad alia experimenta decurrunt, loco in altitudinem pe- 
dum quinque defosse , ollisque e figlino opere crudis, aut 
peruncta pelvi ærea cooperto, lecernaque ardente conca- 
merala frondibus , dein terra, si figlinum humidum rup- 
tumve, aut in exe sudor, vel lucerpa sine defectu olei 
restincta , aut eliam vellus lanæ maditum reperiatur, non 
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XXVIII. Le creusement méme du sol indique 1 
la présence des eaux, en offrant, soit des veines 
blanchâtres, soit une masse uniformément glau- 
que. Dans la couche noire on ne trouve guère de 
sources permanentes. La terre à potier enléve 
toujours l'espérance d'en rencontrer, et alors on 
ne creuse pas plus avant. Ceux qui ont étudié les 
couehes de la terre demandent qu'elles offrent à 
partir de la couche noire l'ordre indiqué ci-dessus. 
L'eau est toujours douee dans une terre argileuse ; 
elle est plus froide dans le tuf, qui d'ailleurs est 
un fond qu'on aime à rencontrer: en effet, il rend 
les eaux douces et trés-lógéres, et, comme un 
filtre, il en retient toutes les impuretés. Le sable 
ne fait espérer que de petits filets et des eaux 
limoneuses. Le gravier donne des veines peu 2 
sûres, mais de bonne qualité. Le sable mâle, le 
sablon et l'espéce appelée charbonnée (x vtr, 8, 4) 
donnent certainement des eaux permanentes et 
salubres. Les rocailles rouges donnent des espé- 
rances trés-assurées , et l'eau qu'elles fournissent 
est excellente. Les racines pierreuses des mon- 
tagnes et le silex en donnent aussi, qui de plus 
sont froides. Il faut qu'en fouillant on rencontre 
des couches de plus en plus humides, et que les 
outils pénètrent de plus en plus facilement. Dans 
les puits profonds les substances sulfureuses ou 
alumineuses qui se rencontrent tuent les mineurs ; 
on reconnait le danger quand une lampe qu'on y 
introduit allumée s'éteint: alors prés du puits, à 3 
droite et à gauche, on creuse des soupiraux qui 
recoivent ces exhalaisons dangereuses. Indépen- 
damment de ces qualités malfaisantes, l'air de- 
vient malsain par la seule profondeur du puits; 
on y remédie par une ventilation qu'on pratique 
en agKant continuellement des linges. Quand on 
est arrivé jusqu'à l'eau , on construit sans ciment 


dubie promittunt aquas. Quidam et igne prius excoquunt 
locum , tanto efficaciore vasorum argumento. 

XXVIII. Terra vero ipsa promittit candicaptibus macu- 4 
lis, aut tota glauci coloris. In nigra enim scaturigines non 
fere sunt perennes. Figularis creta semper adimit spes. 
Nec amplius puteum fodiunt , coria terrae observantes, ut 
à Digra descendat ordo supra dictus. Aqua semper dulcis 
in argillosa terra, frigidior in topho. Namque et hjc proba. 
tur. Dulces enim levissimasque facit, et colando continet 
sordes. Sabulum exiles limosasque promittit. Glarea in- 2 
certas venas, sed boni saporis. Sabulum masculum, et 
arepa, et carbunculus, certas stabilesque et salubres. 
Rubra saxa optimas, speique cerlissimæ. Radices montium 
saxosæ, el silex, hoc amplius rigentes. Oportet autem 
fodientibus humidiores assidue respondere glebas, faci- 
liusque ferramenta descendere. Depressis puteis sulphu- 
rata vel aluminosa occurrentia putearios necant. Experi- 
mentum hujus periculi est demissa ardens lucerpa, si 
exstinguatur. Tunc secupdum puteum dextra ac sinistra 3 
fodiunt æstnaria, qua graviorem illum balitum recipiant. 
Fit et sine his vitiis altitudine ipsa gravior aer, quei 
emendant assiduo linleorum jaclatu eventilando. Quum 
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le mur du puits, pour qu'elle puisse passer en 
liberté. Certaines eaux dont la source n'est pas 
dans un lieu élevé sont plus froides au commen: 
cement du printemps : elles sont en effet ali- 
mentées par les pluies d'hiver. D'autres , au con- 
traire , sont plus froides au lever du Chien ; ces 
deux particularités se voient à Pella, en Macé- 
4 doine : au-devant de la ville est une source de 
marais qui est froide au commencement de l'été ; 
et dans les lieux élevés de la ville est une source 
glacée au plus fort de la chaleur. On observe la 
méme chose à Chios : les eaux du port et celles de 
la ville sont dans le méme rapport que pour le 
cas précédent. A Athènes, la fontaine Ennéacru- 
uos (1v, 11) est plus froide dans les étés nuageux 
que le puits du jardin de Jupiter, mais ce puits est 
très-froid dans les sécheresses ; ( 1v.) les puits le 
sont surtout vers le lever d'Arcturus {xvirt, 74); 
l'eau n'y manque point dans l'été méme, mais 
elle s'arréte pendant les quatre jours de cette 
constellation. Plusieurs puits manquent d'eau 
pendant tout l'hiver, par exemple aux environs 
du mont Olympe, oü l'eau revient avec le prin- 
5 temps. En Sicile, aux environs de Messine et de 
Myles, les sources tarissent complétement pen- 
dant l'hiver; en été elles débordent et forment 
une rivière. À Apollonie du Pont on voit près 
de la mer une fontaine qui ne coule que pendant 
l'été , et principalement vers le lever du Chlen ; 
si l'été est froid elle est moins abondante. 
Certaines terres deviennent plus séches par les 
pluies, comme dans le territoire de Narni; ce 
que M. Cicéron a inséré dans son livre Sur les 
choses admirables, disant que la sécheresse y 
produit de la boue, et la pluie de la poussière. 
XXIX. Toute sorte d'eau est plus douce en 
hiver et moins en été, beaucoup moins en au- 


ad aquam ventum est, sine arenato opus surgit, ne vence 
obstruantur. Quædam aquæ vere statim incipiente frigi- 
diores sunt, quarum non in alto origo est : hibernis enim 
constant imbribus: quædam Canis ortu , sicut in Macedo- 
4 niæ Pella utrumque. Ante oppidum enim incipiente estate, 
frigida est palustris: dein maximo æstu in excelsioribus 
oppidi riget. Hoc et in Cljio evenit, simili ratione portus 
et oppidi. Athenis Enneacrunos nimbosa sestate frigidior 
est, quam puteus in Jovis horto. At ille siccitatibus riget : 
^iv.) maximeautem putei circa Arcturum. Non ipsa aestate 
deficiunt, omnesque quatriduo eo subsidunt. Jam vero 
multi hieme tota; ut circa Olympum, vere primum aquis 
5 redeuntibus. In Sicilia quidem circa Messanam et Mylas 
hieme in totum inarescunt fontes ; æstate exundant, am- 
nemque faciunt. Apolloni: in Ponto fons juxta mare æstate 
tantum superfluit, et maxime circa Canis ortum : parcius, 
si frigidior sit æstas. Quadam terrre imbribus sicciores 


finnt, velut in Narniensi agro : quod Admirandis suis inse- - 


ruit M. Cicero, siccitate lutum fieri prodens , imbre pulve- 
rem. 

$ XXIX. Omnis aqua hieme dulcior, æstate autem minus, 
autnmuo minime ; minusque per siccitates. Neque æqualis 
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tomne, encore moins dans les sécheresses. Les 
eaux des riviéres n'ont pas non plus toutes le 
méme goût, le lit où elles coulent faisant de gran- 
des différences. En effet , les eaux sont telles que 
le sol qu'elles traversent et que le sue des végé- 
taux qu'elles arrosent (1r, 106, n? 12). Aussi 
une rivière peut-elle se trouver insalubre en quel- 
ques endroits de son cours. Il arrive aussi que 
les affluents en changent le goüt , comme pour le 
Borysthéne , en se mêlant dans le fleuve qui les 
absorbe. Les pluies même font changer le goût de 
quelques rivières. Il est arrivé trois fois, au Bos- 
phore, que des pluies salées ont fait mourir les 
céréales; trois fois aussi les pluies ont répandu 
sur les champs arrosés par le Nil une amertume 
qui a causé un désastre en Égypte. 

XXX. Souvent, après qu'on a coupé des bois, 
naissent des sources que les arbres consommaient 
pour leur nourriture: par exemple sur le mont 
Hémus, lorsque Cassandre assiégeait les Gaulois, 
qui coupèrent une forêt pour se faire un retran- 
chement. Souvent, en abattant les bois qui cou- 
vraient une colline, et qui retenaient les nuages et 
s'en alimentaient , on a vu se former des torrents 
désastreux. 1l est important, pour avoir des eaux, 
de cultiver et de remuer la terre , de détruireles 
duretés de la couche supérieure : du moins on 
rapporte que, dans la Crète, une ville nommée 
Arcadia ayant été rasée, les sources et les cours 
d'eau qui étaient abondants en cette contrée se 
tarirent ; la ville ayant été rebátie au bout de six 
aus, leseaux reparurent au fur et à mesure de la 
culture des terres. (v.) Les tremblements de 2 
terre font jailliret engloutissent des eaux (11, 84), 
phénomène qui est certainement arrivé cinq fois 
aux environs du Phénée,dansl'Arcadie. De méme, 
sur le mont Corycus, on vitsurgir une rivière, et 


amnium plerumque gustus est, magna alvei differentia. 
Quippe tales sunt aque, qualis terra per quam fluunt ; 
qualesque herbarum , quas lavant, succi. Ergo iidem am - 
nes parte aliqua reperiuntur insalubres. « Mutant saporem 
et influentes rivi, ut Borysthenem, victique diluuntur. 
Aliqui vero et imbre mutantur. Ter accidit in Bosporo, 
ut salsi deciderent, necarentque frumenta : toties et Nili 
rigua pluviæ amara fecere, magna pestilentia Egypti. 
XXX. Nascuntur fontes decisis plerumque silvis, quos 1 
arborum alimenta consumebant : sicut in Haemo, obsidente 
Gallos Cassandro, quum valli gratia silvas cecidissent. 
Plerumqae vero damnosi torrentes corrivantur detracta 
collibus silræ, continere nimbos ac digerere consueta. Et 
coli moverique terram, callumque sammæ cutis solvi, 
aquarum interest, Proditur certe in Creta expugnato op- 
pido, quod vocabatur Arcadia, cessasse fontes , amnesque 
qui in eo situ multi erant : rursus condito post sex annos 
emersisse, uti quseque coepissent partes coli, ( v. ) Terre 2 
quoque motus profundunt , sorbentque aquas : sicut circa 
Pheneum Arcadiæ quinquies accidisse constat. Sic et in 
Coryco monte amnis erupit, posteaque ceptus est coli. 
Illa mutatio mira, ubi causa nulla evidens apparet : sicut 
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dans la suite la montagne put être cultivée. Ces 
changements sont trés-surprenants quand on n'en 
apercoit aucune cause apparente , comme à Ma- 
guésie, oü des eaux chaudes devinrent froides 
sans perdre le goüt de sel qu'elles avaient; et en 
Carie, là où est le temple de Neptune, une ri- 
viere , de douce qu'elle était, devint entièrement 
salee. Voici encore des particularités merveilleu- 
ses: à Syracuse, la fontaine d' Aréthuse ( rir, 14, 8) 
a un goût de fumier pendant la célébration des 
jeux Olympiques , ce qui vraisemblablement pro- 
vient de ce que l'Alphée pénètre dans la Sicile 
par-dessous le fond de la mer. Une source, dans 
la Chersonèse des Rhodiens, rejette des impu- 
8 retés tous les neuf ans. Les eaux changent méme 
de couleur : à Babylone, un lae a l'eau rouge 
pendant onze jours. Durant l'été, le Borysthène 
coule bleu, quoique les eaux de ce fleuve soient 
les plus légéres de toutes, et, pour cette raison, 
 surnagent sur celles de l'Hypanis ; mais, nou- 
velle singularité, l'eau de l'Hypanis surnage à 
sontour, lorsquesouffle le ventdu midi. Une autre 
preuve de la légèreté des eaux du Borysthène, 
c'est qu'il n'exhale pas de brouillards , pas méme 
de vapeurs. Les auteurs qui se piquent d'exacti- 
tude au sujet des eaux prétendent qu'elles devien- 
nent plus pesantes aprés le solstice d'hiver. 
XXXI. ( vr.) Au reste, pour conduire les eaux 
d'une source, ce qu'il y a de mieux ce sont des 
tuyaux de terre de deux doigts d'épaisseur, em - 
boités les uns dans les autres, de manière que le 
premier entre dans le suivant, et enduits de chaux 
vive détrempée d'huile. La pente doit étre au 
moins de la quatrième partie d'un pouce sur cent 
pleds. Si la conduite est construite en pierre, il 
doit y avoir des soupiraux de deux en deux actus 
(xvii, 8, 1). Quand il faut faire monter l'eau, on 


in Magnesia calidas factas frigidas, salis non mutato sa. 
pore. Et in Caria, ubi Neptuni templum est, amnis qui 
fuerat ante dulcis, mutatus in salem est. Et illa miraculi 
plena, Arethusam Syracusis fimum redolere per Olympia : 
verique simile, quoniam Alpheus in eam insulam sub ima 
maria permeet. Rhodiorum fons in Chersoneso nono anno 
8 purgamenta egerit. Mutantur et colores aquarum; sicut 
Babylone lacus æstate rubras habet diebus xi. Et Borys- 
thenes æstatis temporibus caeruleus fertur, quanquam om- 
nium aquarum tenuissimus : ideoque innatans Hypani. In 
quo et illud mirabile, Austris flantibus superiorem Hypa- 
nim fieri. Sed tenuitatis argumentum et aliud est, quod 
nullum halitum, non modo nebulam emittat. Qui volunt 
diligentes circa hoc videri, dicunt aquas graviores post 
brumam fieri. 

4 XXXI. ( vi.) Cæterum a fonte duci fictilibus tubis uti- 
lissimum est crassitudine binum digitorum, commissuris 
pyxidatis , ita ut superior intret, calce viva ex oleo læviga- 
tis. Libramentum aquse in centenos pedes sicilici minimum 
erit : si cuniculo veniet, in binos actus lumina esse de- 
behunt. Quam sargere in sublime opus fuerit, e plumbo 
veniat. Subit altitudinem exortus sui. Si longiore tractu 
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emploie des tuyaux de plomb; elle s'élève à 1a 
hauteur de sa source ; si elle vient de loin, il faut 
la faire souvent monter et descendre, pour qu'elle 
ne perde pas son impulsion. La juste mesure des 2 
tuyaux est de dix pieds de long; s'ils sont de 
cinq doigts , ils doivent peser soixante livres ; si 
dehuit doigts, cent livres ; si de dix , cent vingt ; 
et ainsi de suite. On appelle tuyau de dix doigts 
celui dont la lame, avant d'étre roulée, a dix 
doigts de large. La moitié de cette largeur donne 
le tuyau de cinq doigts. Dans toutes les courbures 
d'unterrain montueux il fautemployer des tuyaux 
de cinq doigts pour dompter l'impétuosité de 
l'eau : on construira aussi des regards, autant 
qu'il en sera besoin. 

XXXII. Je m'étonne qu'Homére n'ait pas fait t 
mention des eaux thermales, lui qui, d'ailleurs, 
parle souvent de bains chauds; c'est qu'appa- 
remment on n'usait pas alors de la ressource mé- 
dicale qu'offrent les eaux thermales. Les eaux 
sulfureuses sont bonnes pour les nerfs; les eaux 
alumineuses, pour la paralysie ou autre résolu- 
tion nerveuse ; les eaux bitumineuses ou nitreu- 
ses, telles que celles de Cutilie (111, 17, 3), se pren- 
nent en boisson et sont purgatives. Bien des gens 2 
se piquent d'endurer pendant plusieurs heures la 
chaleur des eaux thermales ; cela est trés-perni- 
cieux, car il n'y faut guère rester plus de temps 
que dans le bain ordinaire ; puis on doit faire une 
lotion avec de l'eau froide simple, et ne pas s'en 
aller sans se faire frotter d'huile. On regarde gé- 
néralement cette dernière précaution comme 
étrangère à l’objet du bain ; aussi n'est-on nulle 
part plus exposé aux maladies, d'autant que l'o- 
deur que ces eaux exhalent abondamment porte 
à la téte, laquelle, étant en sueur, est exposée au 
froid, tandis que le reste du corps est immergé. 


veniet, subeat crebro descendatque, ne libramenta. pe- 
reant. Fistulas denum pedum longitudinis esse legitimum 2: 
est : etsi quinarie erunt, sexagena pondo pendere : si 
octonariæ, centena : si denariæ, centena vicena, ac deinde 
ad has portiones. Denariæ appellantur, cujus lamine lati- 
tudo, antequam curvetur, digitorum decem est, dimidio- 
que ejus quinaria. In omni amfractu collis quinariam fleri, 
ubidometur impetus, necessarium est : item castella, prout. 
res exiget. 

XXXII. Homerum calidorum fontium mentionem non $ 
fecisse demiror, quum alioquin lavari calida frequenter in- 
duceret : videlicet quia medicina tunc non erat hiec, quae 


nune aquarum perfugio utitur. Est autem utilis sulphurata 


nervis , aluminata paralyticis, aut simili modo solutis : bi- 
tuminata aut nitrosa, qualis Culilia, bibendo atque por- 
gationibus. Plerique in gloria ducunt, plurimis horis per- 2 
peti calorem earum : quod est inimicissimum : namque 
paulo diutius, quam balineis, uti oportet, ac postea fri- 


 gida dulci, nec sine oleo discedentes : quod vulgus alienum. 


arbitratur, idcirco non alibi corporibus magis obnoxiis. 
Quippe et vastitate odoris capita replentur, et frigore io; 
festantur sudantia, corporum parte mersa. Similis error, 
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C'est par une erreur semblable qu'on se fait 
gloire de boire beaucoup d'eau minérale. J'ai vu 
des gens gonflés à force d'en boire, et dont la 
peau était tellement tendue qu'elle recouvrait 
leurs bagues, parce qu'ils ne pouvaient rendre la 
quantité d'eau qu'ils avaient avalée. On ne doit 
pasen boire beaucoupsans prendre en méme temps 
8 fréquemment du sel. La boue méme des sour- 
ces minérales est salutaire; mais 1l faut, aprés 
s’en être frotté, la laisser sécher au soleil. On ne 
doit pas regarder comme médicinales toutes les 
eaux chaudes, par exemple celles de Ségeste en 
Sicile, de Larisse, de la Troade, de Magnésie, 
de Mélos, de Lipari. Beaucoup ont pensé, à tort, 
que lorsqu'elles sont médicamenteuses elles al - 
térent la couleur de l'airain et de l'argent; car les 
eaux de Padoue ne produisent aucun de ces ef- 
fets , et l'on n'y sent méme aucune odeur qui les 
distingue de l'eau commune. 

XXXIII. On emploiera en médecine, de la 
méme manière, l'eau de mer. On la fait chauffer 
pour les douleurs de nerfs , pour la réunion des 
fractures , pour les os contus, et aussi pour rendre 
le corps plus sec. Pour ce dernier effet on se sert 
également de l'eau de mer froide. On tire encore 
bien d'autres secours de la mer. Le principal est 
la navigation pour les phthisiques, comme nous 
l'avons dit (xxiv, 19; xxvii, 14), ou pour les 
hémoptoiques, ce dont Annæus Gallion (4) a tout 
récemment usé aprés son consulat. En effet, on 
s'embarque pour l'Égypte non en raison du pays 
méme, mais en raison de la longueur du voyage. 
2 De plus, les vomissements causés par le mouve- 
ment du vaisseau sont favorables dans plusieurs 
maladies de la téte, des yeux , de la poitrine, et 
dans toutes celles pour lesquelles on prend l'el- 


quam plurimo pota gloriantium : vidique jam turgidos 
bibendo : in tantum ut anuli integerentur cute, quum 
reddi non posset hausta multitudo aquae. Nec hoc ergo fieri 
convenit sine crebro salis gustu. Utuntur et cœno fontium 
ipsorum utiliter : sed ita, si illitum sole inarescat. Nec 
vero omnes que sint calidae, medicatas esse credendum, 
sicut in Segesta Sicilie , Larissa , Troade, Magnesia, Melo, 
Lipara, Nec decolor species seris argentive ( ut multi exis- 
timavere) medicaminum argumentum est : quando nihil 
eorum in Patavinis fontibus, ne odoris quidem differentia 
aliqua deprehenditur. 

XXXIII. Medendi modus idem et in marinis erit, quæ 
calefiunt ad nervorum dolores, ferruminandas fracturas, 
ossaque contusa : item corpora siccant , qua de causa et 
frigido mari utuntur. Præterea est alius usus multiplex , 
principalis vero navigandi phthisi affectis, ut diximus, 
aut sanguinem egerentibus : sicut proxime Annæum Gal- 
lionem fecisse post consulatum meminimus. Neque enim 
Ægyptus propter se petitur, sed propter longinquitatem 
2 navigandi. Quin et vomitiones ipsæ instabili volutatione 
commotæ plarimis morbis capitia, oculorum, pectoris 
medentor , omnibusque, propter quae elleborum bibitur. 
Aquam vero maris per se efficaciorem discutiendis tumo- 
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lébore. Les médecins regardent l'eau de mer seule 
comme efficace pour résoudre les tumeurs, et, 
bouillie avee de la farine d'orge, pour résoudre 
les parotides. On la mêle encore dans les emplá- 
tres, surtout les emplátres blancs, et dans les 
cataplasmes. Elle est bonne , employée en dou- 
ches. On l’administre aussi, quoiqu'elle fasse 
mal à l'estomac, comme purgative, et pour faire 
rendre par haut ou par bas la bile noire et les 
grumeaux de sang. Quelques-uns la prescrivent 3 
à l'intérieur dans les fiévres quartes, et la don- 
nent gardée depuis longtemps, et dépouillée 
par là de ses qualités malfaisantes, dans le 
ténesme et les affections articulaires. D'autres 
la prescrivent bouillie. Tous veulent qu'elle soit 
puisée au large, et pure du mélange d'aucune 
substance douce, et que l'on vomisse avant d'en 
faire usage. Ils y font alors méler du vinaigre ou 
du vin. Ceux qui la donnent pure recommandent 
de manger par-dessus des raiforts avec du vi- 
nalgre miellé, pour faciliter le vomissement. On 
donne aussi l'eau de mer tiède en lavement. Il 
n'est rien qu'on lui préfére pour fomenter les tes- 
ticules tuméfiés , ainsi que les engelures , avant 
l'ulcération. On l'emploie de méme pour les dé- 
mangeaisons, les affections psoriques et le li- 
chen. Elle détruit les lentes et la vermine de la 4 
téte. Elle raméne à la couleur naturelle les parties 
livides. Dans ces traitements, il est trés-avan- 
tageux de faire , aprés l'eau de mer, des fomen- 
tations avec le vinaigre chaud. On Ja regarde 
aussi comme salutaire pour les piqüres veni- 
meuses, telles que celles de l'araiguée phalange 
et du scorpion, et contre la bave de l'aspic ptyas 
(cracheur ). Daus ces cas, on l'emploie chaude. On 
en fait des fumigations avec le vinaigre, pour les 


ribus putant medici ; si illa decoquatur hordeacea farina, 
ad parotidas. Emplastris etiam, maxime albis, et mala- 
gmatis miscent. Prodest et infusa crebro ictu. Bibilur 
quoque, quamvis nop sine injuria stomachi, ad purganda 
corpora, bilemque atram , aut sanguinem concretum red- 
dendum alterutra parte. Quidam ct in quartanis dedere 
eata bibendam, et in tenesmis articulariisque morbis as- 
servatam, et in hoc vetustate virus deponentem. Aliqui 
decoctam, omnes ex alto haustam, nullaque dulcium 
mixtura corruptam, in quo usu præcedere vomitum volunt. 
Tunc quoque acetum aut vinum aqua miscent. Qui puram 
dedere, raphanos supermandi ex mulso aceto jubent, ut 
ad vomnitiones revocent. Clysteribus quoque marinam iu- 
fundunt tepefactam, Testium quidem tumori fovendo non 
aliud praeferunt. Item pernionum vitio ante hulcera. Si- 
mili modo pruritibus , psoris , et lichenum curationi. Len- 4 
des quoque et tetra capitis animalia hac curantur : et 
liventia reducit eadem ad colorem. In quibus curationibus 
post marinam aceto calido fovere plurimum prodest. Quin 
et ad ictus venenatos salutaris intelligitur, ut phalangio- 
rum et scorpionum : et ptyade aspide respersis. Calida 
autem in his assumitur. Suffitur eadem cum aceto capitis 
doloribus. Tormina quoque et choleram calida infusa clyste- 
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douleurs de tête. Donnée chaude, en lavement , 
elle calme les tranchées et le choléra. Après un 
bain d’eau de mer chaude, on se refroidit plus 
lentement. L'usage des bains de mer guérit les 
gonflements des mamelles, les douleurs d'entrail- 
les et la maigreur du corps. La vapeur de l'eau 
de mer bouillante, avee du vinaigre, s'emp!oie 
pour la dureté d'ouie et les douleurs de téte. 
L'eau de mer nettoie promptement la rouille 
du fer. Elle guérit aussi la gale des moutons, et 
en assouplit la laine. 

XXXIV. Je n'ignore pas que ces détails peu- 
vent paraître inutiles à des gens qui vivent au 
milieu des terres. Mais l'industrie y a pourvu en 
mettant chacun en état de faire de l'eau de mer. 
Ce qu'il y a de singulier dans cette invention, 
e'est que si l'on met plus d'un setier de sel dans 
quatre setiers d'eau l'eau est vaincue, le sel ne 
se fond pas. Au reste, un setier de sel sur quatre 
setiers d'eau représente les propriétés et la force 
de l’eau de mer la plus salée; mais on pense que 
la dose la plus convenable est de mettre dans la 
méme quantité d'eau seulement huit cyathes 
de sel (0 lit., 36). Ainsi préparée, l'eau échauffe 
les nerfs sans irriter le corps. 

XXXV. On fait vielllir encore ce qu'on appelle 
le thalassomeli, liqueur préparée avec parties 
égales d'eau de mer , de miel et d'eau de pluie. 
Pour cet usage on prend aussi l'eau de mer au 
large. On conserve le thalassomeli dans un vase 
de terre goudronné. C'est un trés-bon purgatif, 
qui ne fatigue pas l'estomac ; le goût et l'odeur en 
sont agréables. 

XXXVI. L'hydromel (xiv, 20; xxt1, 51) 
8e faisait aussi jadis avec l'eau de pluie pure et 
du miel. Aux malades qui désiraient du vin, on 


ribus sedat. Difficillus perfrigescunt marina calefacti. 
Mammas sororiantes , praecordia , maciemque corporis pis- 
cinæ maris corrigunt. Aurium gravitatem, capitis dolores, 
cum aceto ferventium vapor. Rubiginem ferro marinæ celer- 
rime exterunt. Pecorum quoque scabiem sanant , lanasqne 
emolliunt. 

XXXIV. Nec ignoro, hæc mediterraneis supervacua vi- 
deri posse. Verum et hoc cura providit, inventa ratione, 
qua sibi quisque aquam maris faceret. Illud in ea ratione 
mirum, si plus quam sextarius salis in quatuor aquæ sex- 
tarios mergatur , vinci aquam , salemque non liquari. Cæ- 
tero sextarius salis cum quatuor aquæ sextariis, salsissimi 
maris vim et náturam implet. Moderatissimum autem pu- 
fant, supradictam aquæ mensuram octonis cyathis salis 
temperari, quoniam ita et nervos excalefaciat, et corpus 
non exasperet. 

XXXV. Inveteratur, et quod vocant thalassomeli , æ- 
quis portionibus inaris, mellis, imbris : ex alto el ad hunc 
usum advehunt, fictilique vase et picato condunt. Prodest 
ad purgationes maxime sine stomachi vexatione, et sapore 
grato et odore. 

XXXVI. Hydromeli quoque ex imbre puro cam melle 
temperabatur quondam, quod daretur appetentibus vini 
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le donnait à titre de boisson plus innocente. De- 
puis longtemps ce breuvage est condamné : il a 
les mêmes inconvénients que le vin, sans en 
avoir les avantages. 

XXXVII. Comme souvent les navigateurs t 
souffrent du manque d'eau douce , nous indique- 
rons les moyens d'y suppléer : On étend autour 
du navire des toisons qui s'humectent en rece- 
vant les exhalaisons de la mer, et on en exprime 
l'eau, qui est douce; on plonge encore dans la 
mer, avec des filets, des boules de cire creuses ou 
des vases vides et bouchés : il se rassemble de 
l'eau douce à l'intérieur. Le fait est que sur terre 
on adoucit l'eau de mer en la flitrant dans l'ar- 
gile. En nageant dans quelque eau que ce soit, 
hommes et quadrupédes se remettent trés- facile- 
ment les articulations luxées. Les voyageurs ont 
aussi la crainte d'altérer leur santé en buvant des 
eaux qui leur sont inconnues : ils en font l’é- 
preuve en avalant froide, aussitót aprés la sortie 
du bain, l'eau suspecte. 

XXXVIII. La mousse marine forme un bon t 
topique pour la goutte. Avec de l'huile on s'en 
sert pour la douleur et le gonflement des pieds. 
L'écume de l'eau de mer, employée en frictions, 
fait disparaltre les verrues. Le sable des bords de 
la mer, surtout fin et échauffé par le soleil , est 
excellent pour dessécher le corps, que l'on en 
couvre entiérement, des hydropiques et des 
rhumatisants. En voilà assez sur les eaux ; par- 
lons maintenant des productions aquatiques. 
Nous commencerons, comme nous avons fait 
jusqu'ici, par les substances principales, qui 
sont le sel et l'éponge. 

XXXIX. ( vix.) Tout sel est natif ou factice ; 1 
l'un et l'autre se forment de plusieurs manières, 


sgris, velati innocentiore potu, damnatum jam multis 
annis, iisdem vitiis, quibus vinum, nec iisdem utilitatibus. 

XXXVII. Quia sepe navigantes defectu aquæ dulcis la- 1 
borant, hæc quoque subsidia demonstrabimus. Expansa 
circa navim vellera madescunt accepto lialitu maris, qui- 
bus bumor dulcis exprimitur : item demissæ reticulis in 
mare concava e cera pilae, vel vasa inania obturata, dul- 
cem intra se colligunt humorem. Nam in terra marina 
aqua argilla percolata dulcescit. Luxata corpora et homi- 
num et quadrupedum, natando in cujus libeat generis 
aqua, facillime in artus redeunt. Est etin metu peregri- 
nantium, ut tentent valetudinem aquae ignotæ : hoc cavent 
e balineis egressi statim frigidam suspectam hauriendo. 

XXXVIII. Muscus, qui in aqua fuerit , podagris illitus 1 
prodest : item oleo admixto, talorum dolori tumorique. 
Spuma aquae affrictu verrucas tollit. Nec non arena litto- 
rum maris, præcipue tenuis et sole candens, in medicina 
est siccandis corporibus coopertis hydropicorum, aut 
rheumatismos sentientium. Et hactenus de aquis : nunc de 
aquatilibus. Ordiemur autem , ut in reliquis , a principali- 
bus eorum , quæ sunt sal et spongia. 

XXXIX. (vu. ) Salomnis, aut fit, aut gignitur : utrum- f 
que pluribus modis, sed causa gemina, evaclo humorc, 
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mais proviennent de l'une de ces deux causes : 
la condensation ou la dessiecation du liquide. 
L'eau , dans le lac de Tarente, est desséchée par 
le soleil d'été; et toute cette piéce d'eau, peu 
profonde du reste, puisqu'on n'y enfonce que jus- 
qu'au genou, est changée en sel. Il en est de 
méme en Sicile d'un lae nommé Cocanieus , et 
d'un autre, voisin de Géla. Pour ces deux lacs, il 
n'y a que les bords qui se desséchent , au lieu 
qu'en Phrygie, en Cappadoce , à Aspendus, la 
dessiccation est plus étendue, et va jusqu'à la par- 
tie moyenne du marais salant. Il y a encore une 
chose admirable en cela : c'est qu'autant on en- 
léve de sel pendant le jour, autant il s'en reforme 
pendant la nuit. Toute cette espéce de sel est en 
2 grain, et non en bloc. Les eaux de mer produisent 
spontanémentun autresel par l'éeumequ'elles lais- 
sentà l'extrémité du rivage et des rochers. Toutce 
sel est condensé par la rosée , et celui qu'on ra- 
masse sur les rochers est le plus ácre. Il y a encore 
trois différences naturelles : dans la Bactriane 
sont deux grands lacs , l'un du côté de la Scy- 
thie, l'autre du cóté de l'Arie, qui sont pleins 
de sel. Auprés de Citium, dans l'ile de Chypre, 
et dans les environs de Memphis, on tire d'un 
Jac le sel qu'on fait sécher au soleil. Ailleurs la 
surface des fleuves se condense en sel, tandis que 
le reste de l'eau coule sous cette croüte, comme 
sous la glace ; telles sont, près des portes Caspien- 


nes, les eaux nommées Rivières de sel. On voit la 


même chose chez les Mardes et les Arméniens. 
De plus, dans la Bactriane , les fleuves Ochus 
et Oxus charrient beaucoup de sel des montagnes 


situées sur leurs bords. 1! y a en Afrique des lacs 


troubles qui donnent du sel. 1! y améme dessources 
chaudes qui en donnent , comme à Pagasa. Voilà 


aut siccato. Siccatur in lacu Tarentino aestivis solibus, 
totumque stagnum in salem abit, modicum alioquin , al- 
titudine genua non excedens. Item in Sicilia in lacu qui 
Cocanicus vocatur , et alio juxta Gelam. Horum extreini- 
tates tantuin. inarescunt, sicat in Phrygia, Cappadocia, 
Aspendi , ubi largius coquitur, et usque ad medium lacum. 
Aliud etiam in eo mirabile, quod tantumdem noctu sub- 
venit, quantum die auferas. Omnis est talis sal minutus, 
2 atque nou gleba est. Aliud genus ex aquis maris sponte gi- 
gnitur, spuma in extremis littoribus ac scopulis relicta. 
Hic omnis rore densatur : et est acrior qui in scopulis in- 
venitur. Sunt etiamnum naturales differentiæ tres, Nam- 
que in Bactris duo lacus vasti, alter ad Scythas versus, 
alter ad Arios, sale exæstuant : sicut ad Citium in Cypro, 
el circa Memphin, extrahunt elacu, dein sole siccant. 
Sed et summa fluminum densantur in salem, amne re- 
liquo veluti sub gelu fluente, ut apud Caspias portas, 
quz salis (lumina appellantur. Item circa Mardos et Ar- 
menios. Praeterea apud Bactros amnes Ochus et Oxus, ex 
appositis montibas deferunt salís ramenta. Sunt et in 
Africa lacus, et quidem turhidi, salem ferentes. Ferunt 
quidem ct calidi fontes, sicut Pagasari. Et hactenus liabent 
J se genera ex aquis sponte provenientia. Sunt et montes 
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les espèces de sel qui proviennent spontanément 
des eaux. Certaines montagnes produisent aussi 8 
du sel natif, comme dans les Indes l'Oroménus, où 
il se taille comme des pierres dans une carrière; 
il se reproduit à mesure, et c’est pour les souve- 
rains la source d'un revenu plus considérable que 
l'or et les perles. On en tire encore de la terre, où 
il se forme, cela est évident , par la condensation 
du liquide, exemple la Cappadoce. Là on le coupe 
par lames comme la pierre spéculaire ; les blocs 
sont trés-pesants; on les appelle communément 
mica. À Gerrhes, ville d'Arabie, les remparts et 
les maisons sont construits avec des blocs de sels 
( v1, 32,6 ) que l'on cimente en les mouillant. Le 
roi Ptolémée trouva du sel auprès de Pélusium, 
dans un campement qu'il y fit. D'apres cet exem- * 
ple, on en a recherché et trouvé entre l'Egypte et 
l'Arabie, dans les lieux arides, au-dessous du sa- 
ble. On en rencontre également dans les déserts 
del Afrique, jusqu'à l'oracle d’Ammon ; là le sel 
croît pendant la nuit avec la lune. Quant à la 
Cyrénaique, elle est célèbre par le sel ammoniac, 
appelé ainsi parce qu'on le trouve sous le sable 
( &i doc, sable) : il a la couleur de l'alun schiste ; il 
est en longues aiguilles non trés-brillantes, d'un 
goût désagréable, mais utile en médecine. On es- 
time surtout celui qui est transparent, et dont les 
scissures sont en ligne droite. On rapporte sur ce 
sel un phénomène remarquable : très-léger dans 
l'endroit où il se forme, il augmente, dès qu'il 
est exposé au grand jour, en poids d’une manière 
à peine croyable. La cause en est évidente : la va- 
peur humide des excavations facilite, comme le 
ferait de l'eau, i'enlévement de ce sel. On le so- 
phistique avec le sel de Sicile, que nous avons 
appelé Cocanicus, et avec celui de Chypre, qui lui 


nativi salis, ut in Indis Oromenus, ia quo lapicidinarum 
modo caeditur renascens : majusque regum vectigal ex eo, 
quam ex auro est atque margaritis. Effoditur et e terra, 
ut palam est, humore densato, in Cappadocia. Ibi quidem 
cæditur specularium lapidum modo. Pondus magnum 
glebis, quas micas vulgus appellat. Gerrhis Arabis op- 
pido , muros domosque massis salis faciunt, aqua ferrumi- 
nantes. Invenit et juxta Pelusium Ptolemaeus rex, quum 
castra faceret. Quo exemplo postea inter /Egyptum et Ara- 4 
biam, etiam squalentibus locis, ceptus est inveniri, de- 
traclis arenis : qualiter et per Africae sitientia usque ad 
Hammonis oraculum. Is quidem crescens cum luna noc- 
tibus. Nam Cyrenaici tractus nobilitantur Hammoniaco et 
ipso, quia sub arenis inveniatur, appellato. Similis est 
colore alumini , quod schiston vocant, longis glebis , neque 
perlucidis , ingratus sapore, sed medicine utilis. Probatur 5 
quam maxime perspicuus, rectis scissuris. Insigne de eo 
proditur, quod levissimus intra specus suos, in lucem 
uuiversam prolatus, vix credibili pondere ingravescat. 
Causa evidens, cuniculorum spiritu madido sic adjuvante 
molientes, ut adjuvant aquae. Adulteratur Siculo, quem 
Cocanicum appellavimus, nec non et Cyprio mire simili. 
In Hispania quoque citeriore Egelastæ cæditur, glebis pæne 
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ressemble beaucoup. Dans l'Espagne citérieure, à 
Égélaste, on extrait un sel à blocs presque trans- 
parents et auquel, depuis longtemps , la plupart 
des médecins donnent la préférence sur toutes les 
autres espèces. Tout lieu où l'on trouve du sel est 
frappé de stérilité et ne produit rien. Voilà tout ce 


6 qu'il ya de sels natifs. Quantau sel factice, il 


est de diverses sortes. Le sel commun, et le plus 
abondant, se fait dans les salines avec l'eau de la 
mer qu'on y répand, non sans y faire arriver de 
l'eau douce, mais surtout avec le secours de la 
pluie et beaucoup de soleil, sans quoi le sel ne sé- 
cherait pas. En Afrique, aux environs d'Utique, 
onforme des amas de sel semblables à des collines ; 
quand ils se sont durcis par l'action du soleil et 
de la lune, l'eau ne peut plus les liquéfler, et c'est 


7à peine si le fer les entame. Dans la Créte, 


1 


6 


7 


cependant , on fait du sel sans eau douce ; on se 
contente d'introduire l'eau de mer dans les sali- 
nes. En pte , le sel est formé par la mer elle- 
méme, qui se répand dans le sol, où, je pense, le 
Nil a déposé un suc. Il se fait encore avec l’eau de 
puits qu'on amène dans les salines. À Babylone, 
le premier produit de la condensation est un bi- 
tume liquide semblable à l'huile, et dont on se 
sert méme pour les lampes. Celte substance en- 
levée, le sel se trouve dessous. En Cappadoce, on 
introduit dans les salines de l'eau de puits et de 
fontaine. En Chaonie, on fait bouillir l'eau d'une 
fontaine, et par le refroidissement on obtient un 
sel faible qui n'est méme pas blanc. Dans la Gaule 
et la Germanie, on verse de l'eau salée sur des 
bois enflammés. 

XL. Dans une partie de l'Espagne on tire des 
puits une eau appelée saumure, et on croit qu'il 
n'est pas indifférent de la verser sur tel ou tel 
bois : le meilleur est le chéne$ la cendre qui en 


translucentibus , cui jam pridem palma a plerisque medicis 
inter omnia salis genera perhibetur. Omnis locus in quo 
reperitur sal, sterilis est, nihilque gignit : et in totum 
sponte nascens intra hsec est. Faclitii varia genera. Vulga- 
ris plurimusque in salinis, mari adfuso, non sine aque 
dulcis riguis , sed imbre maxime juvante, ac super omnia 
sole multo, non aliter inarescens. Africa circa Uticam con- 
struit acervos salis ad collium speciem : qui ubi solelunaque 
induruere, nullo humore liquescunt, vixque etiam ferro 
cæduntur. Fit tamen et in Creta sine riguis, in salinas 
mare infundentibus : et circa Egyptum, ipso mari in- 
fluente in solum ( ut credo) Nilo succosum. Fit et e puteis 
in salinas ivgeslis. Prima densatio Babylone in bitumen 
liquidum cogitur, oleo simile, quo et in lucernis utuntur : 
hoc detracto subest sal. Et in Cappadocia e puteis ac fonte 
aquam in salinas ingerunt. In Chaonia excoquunt aquam 
ex fonte, refrigerandoque salem faciunt inertem , nec can- 
didum. Galliæ Germaniæque ardentibus lignis aquam sal- 
sam infundunt. 

XL. Hispanice quadam sui parte e puteis hauriunt, 
inuriam appellant, et illi quidem etiam lignum referre ar- 
bitrantur. Quercus optima, ut qua per se cinere sincero 
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provient ayant par elle-même le goût du sel. Ail- 
leurs on recommande le coudrier. Ainsi, en ver- 
sant de l’eau salée sur du bois on change le 
charbon méme en sel. Tout sel fait avec du bois 
est noir. Je trouve dans Théophraste que les Om- 
briens étaient dans l'habitude de faire bouillir dans 
de l’eau des cendres de roseaux et de joncs, jus- 
qu'à ce qu'il ne restát plus que peu de liquide. 
On fait aussi recuire la saumure des salaisons , 
et quand tout l’humide est évaporé, le sel re- 
prend sa forme. Le plus agréable est celui qui pro- 
vient de la saumure de ménes. 

XLI. Parmi les sels marins, le plus estimé est 1 
celui de Salamine de Chypre; parmi les sels d'é- 
tangs, celui de Tarente et celui de Phrygie, 
qu'on nomme de Tatta ; ces deux sels sont bons 
pour les yeux. Celui qu'on apporte de Cappadoce 
dans des vaisseaux de brique donne, dit-on, de 
l'éclat à la peau ; celui que nous avons appelé de 
Citium (xxx1, 39) en efface mieux les rides ; 
aussi en frotte-t-on , avec de la nielle, le ventre 
aprés l'aecouchement. Plus le sel est sec, plus 
il est salé. De tous, celui de Tarente est le plus 
agréable et le plus blane. Au reste, plus le sel est 
blanc , plus il est friable. La pluie adoucit toute 
espéce de sel ; mais la rosée le rend plus agréa- 
ble. Le vent d'aquilon en rend la formation 
plus abondante; il ne s'en fait pas par le vent 
du midi. La fleur de sel ne se forme que par 2 
les vents de l'aquilon. Le sel de Tragasa et le sel 
d'Acanthus (1v, 17, 5), ainsi nommé du nom 
d'une ville, ne décrépitent ni ne petillent au feu, 
non plus que l’écume et les râclures de sel, ni le 
sel très-fin. Le sel d'Agrigente résiste au feu, 
et décrépite dans l'eau. ll y a aussi des différen- 
ces de couleur : rouge à Memphis, le sel est roux 
sur les bords de l'Oxus, et pourpré à Centuripes. 


vim salis reddat : alibi corylus laudatur : íta infuso li- 
quore salso, carbo etiam in salem vertitur. Quicumque 
ligno confit sal, niger est. Apud Theophrastum invenio, 
Umbros arundinis et junci cinerem decoquere aqua soli- 
tos, donec exiguum superesset humoris. Quin et e muria 
salsamentorum recoquitur, iterumque consumto liquore 
ad naturam suam redit : vulgo e manis jucundissimus. 1 

XLI. Marinorum maxime laudatur Cyprius a Salamine : 
de stagnis Tarentinus, ac Phrygius , qui Tattæus vocatur. 
Hi duo oculis utiles. A Cappadocia vero qui in laterculis 
affertur, cutis nitorem dicitur facere. Magis tamen extendit 
is, quem Citieum appellavimus. Itaque a partu ventrem eo 
cum melanthio illiniunt. Salsissimus sal qui siccissimus : 
suavissimus omnium Tarenlinus atque candidissimus : et 
de czetero fragilis, qui maxime candidus. Pluvia dulcescit 
omnis. Suaviorem tamen rores faciunt ; sed copiosum Aqui- 2 
lonis flatus. Austro non nascitur. Flos salis non fit, nisi 
Aquilonibus. In igne nec crepitat, nec exsilit Tragasæus, 
neque Acanthius ab oppido appellatus : nec ullius spuma , 
aut ramentum, aut tenuis. Agrigentinus ignium patiens, ex 
aqua exsilit. Sunt et colorum differentire. Ruber Memphi, 
rufus est circa Oxum. Centuripis purpureus. Circa Gelam 
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À Géla en Sicile, il est si luisant, qu'il réfléchit 
les images des objets. En Cappadoce, on a un sel 
fossile, couleur de safran, transparent et de trés- 
bonne odeur. Pour les usages médicaux, les an- 
ciens estimaient surtout le sel de Tarente; après 
eelui-là , tous les sels marins; et , parmi ces der- 
niers, principalement celui qui provient de 
3 l'écume de mer. Pour les maladies des yeux des 
bêtes de somme et des bœufs on se sert du sel de 
Tragasa et du sel de la Bétique. On aime d'autant 
plus pour les ragoütset les aliments un sel, qu'il se 
fond plusfacilement et aussi qu'il est plus humide; 
en effet , le goût en est moins amer: tels sont les 
sels de l'Attique et de l'Eubée. Un sel piquant 
et sec , comme celui de Mégare , est plus propre 
à la conservation des viandes. On confit aussi le 
sel en y ajoutant des substances odoriférantes. 
l| sert de sauce, il excite l'appétit, ll relève 
tous les aliments ; et le fait est que parmi les 
innombrables assaisonnements dont nous usons 
4 legoüt propre au sel domine toujours. En man- 
geant du garum, c'est encore la saveur du sel 
qu'on recherche. Bien plus, rien mieux que le 
sel ne fait manger les moutons, les bétes à cornes 
et les bétes de somme; il augmente la quantité 
du lait, et donne meilleur goüt au fromage. On ne 
peut done vivre agréablement sans sel ; et c'est 
une substance tellement nécessaire , que le nom 
, en est appliqué même aux plaisirs de l'esprit; 
on les nomme en effet sales (sels). Tous les agré- 
ments de la vie, l'extréme gaieté, le délassement 
du travail , n'ont pas de mot qui les caractérise 
$ mieux. Il entre aussi pour quelque chose dans 
les honneurs et les rétributions militaires, puis- 
que c'est de là que vient le mot de salaire. Le 
sel était en grande estime chez les anciens, 
comme on le voit par le nom de la voie Salaria, 


in eadem Sicilia tanti splendoris, ut imaginem recipiat. In 
Cappadocia croceus effoditur, translucidus et odoratissi- 
mus. Ad medicine usus, antiqui Tarentinum maxime 
laudabant. Ab hoc quemcumque e marinis : ex eo genere 
8 spameum prsecipue. Jumentorum vero et boum oculis, 
Tragasæum et Bæticum. Ad obsonium et cibum utilior, 
quisquis facile liquescit : item humidior : minorem enim 
amaritudinem habent , ut Atticus et Euboicus. Servandis 
carnibus aptior acer et siccus, ut Megaricus. Conditur 
etiam odoribus additis, et pulmentarit vicem implet, exci- 
tans aviditatem , invitansque in omnibus cibis, ita ut sit 
4 peculiaris ex eo intellectus inter innumera condimenta. Ita 
est in mandendo quæsitus garo. Quin et pecudes armenta- 
que et jumenta sale maxime sollicitantur ad pastum, multo 
largiore lacte, multoque gratiore etiam in caseo dote. Ergo 
hercule vita humanior sine sale non quit degere : adeoque 
necesssrium elementum est, ut transierit intellectus ad 
voluptates animi quoque. Nam ita sales appellantur : omnis- 
que vite lepos et summa hilaritas, laborumque requies 
p uos alio magie vocabulo constat. Honoribus etiam militis- 
que interponitur, salariis inde dictis, magna apud antiquos 
auctoritate , sicut apparet ex nomine Salariæ viæ, quoniam 


ainsi nommée parce que, en vertu d'une conven. 
tion , les Sabins faisaient venir leur sel par cette 
voie. Le roi Ancus Marcius donna au peuple, 
dans un congiaire, six mille boisseaux de sel, et 
il fut le premier qui établit des salines. Varron 
rapporte que les anciens faisaient du sel un plat; 
et le proverbe noug montre qu'ils le mangeaient 
avec du pain. Mais c'est surtout dans les sacrifi- 
ces que l'on voit l'importance du sel : il ne s'en 
fait aucun où l'on n'offre des gâteaux salés. 
XLII. Ce qui distingue les salines dont les 1 
produits sont purs, c'estune certaine efflorescence 
de sel très-légère et trés-blanche. On donne en- 
core le nom de fleur de sel (5) à une substance to- 
talement différente, plus humide, safranée, ou 
rousse ; on dirait la rouille du sel ; elle se distingue 
non-seulement de l'écume du sel, mais du sel 
lui-méme, par une odeur désagréable qui res- 
semble à celle du garum. Cette substance se 
trouve en Égypte, et il paraît qu'elle y est portée. 
par le Nil; cependant on la rencontre aussi dans 
quelques fontaines, où elle surnage. Ce qui en est 
le meilleur est une espèce de substance huileuse ; 
car il y a (et ceci mérite d'étre observé) de la 
graisse méme dans le sel. On sophistique et on 2 
colore cette substance avec de la terre rouge, 
ou le plus souvent avec de la brique pilée. Cette 
sophistication se découvre avec l'eau qui enléve 
cette fausse couleur; au lieu que la coloration 
naturelle ne peut être enlevée que par l'huile. 
Les parfumeurs se servent beaucoup de cette 
substance pour colorer leurs drogues. Dans les 
vases, cette fleur de sel est blanche à la surface; 
le milieu est plus humide, comme nous venons 
de le dire. Elle est ácre, échauffante , mauvaise 
à l'estomac , sudorifique. Dans du vin et de l’eau, 
elle purge. On l'emploie dans les médicaments 


illa salem in Sabinos portari convenerat. Ancus Marcius rex 
salis modios sex mille in congiario dedit populo , et salinas 
primus inetütuit. Varro etiam pulmentarii vice usos vete- 
res, auctor est : et salem cum pane esitasse eos proverbio 
apparet. Maxime tamen in sacris intelligitur auctoritas, 
quando nulla conficiuntar sine mola salsa. 


XLII. Salinarum sinceritas summam fecit suam diffe- 1 . 


rentiam, quamdam favillam salis , quae levissima ex eo est 
et candidissima : appellatur et flos salis, in totum diversa 
res, humidiorisque nature, et crocei coloris, aut rufi, 
veluti rubigo salis, odore quoque ingrato, ceu gari , dis- 
sentiens a sale, non modo a spuma. Ægyptus invenit, vide- 
turque Nilo deferri. Et fontibus tamen quibusdam innatat. 
Optimum ex eo, quod olei quamdam pinguitudinem reddit. 
Est enim etiam in sale pinguitudo, quod miremur. Adul- 2 
teratur sutem tingiturque rubrica, aot pleromque lesta 
trita : qui fucus aqua deprehenditur, diluente factitium co- 
lorem: quum verus ille non nisl oleo resolvatur, et unguen- 
tarii propter colorem eo maxime utantur. Canitia in vasis 
summa est : medía vero pars humidior, ut diximus. Floris 
nalura aspera , excalfactoria , stomacho inutilis. Sudorem 
ciet, alvum solvit in vino et aqua; acopis et smegmatis 
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acopes (délassants) et dans les liniments détersifs. 
Elle est très-efficace pour faire tomber les cils. 
On agite le sédiment qui se forme au fond , pour 
faire reparaître la couleur de safran. Outre ces 
substances , on donne encore dans les salines le 
nom de salsugo, ou salsilago, à une substance 
entièrement liquide, plus salée que l'eau de mer, 
mais moins active. 

XLIII. On nomme garum une autre espèce 
de liqueur fort recherchée. On le prépare avec 
des intestins de poisson et d'autres parties qu'au- 
trement on jetterait ; on les fait macérer dans le 
sel, desorte que c'est le résultat dela putréfaction 
de ces ingrédients. Le garüm se faisait autrefois 
avec un poisson appelé garus (xxxii, 53) par les 
Grecs, qui prétendaient que la vapeur de sa tête 
brûlée avait la propriété de faire sortir l'arriére- 
2 faix. (virr.) Aujourd'hui le meilleur se fait avec 
le scombre, dans les poissonneries de Carthage 
Spartaria (Carthagène fabricant le spart) (xix, 7). 
On l'appelle le garum des alliés, et deux conges 
(6 litr., 48) ne se payent guère moins de mille piè- 
ces d'argent. Il n'y a pour ainsi dire pas de subs- 
tance, à l'exception des parfums, qui se paye aussi 
cher. Le garum fait méme la réputation des pays 
d’où il vient. Les scombres se péchent sur les côtes 
de la Mauritanie et sur celles de la Bétique, à 
Cartéia, lorsqu'ils entrent de l'Océan dans la Mé- 
diterranée, et on n'en fait aucun autre usage. 
On renomme encore pour le garum Clazoménes, 
Pompéi , Leptis, comme pour la saumure Antipo- 
lis (Antibes), Thurium, et déjà méme la Dalmatie. 

XLIV.L'alex, rebut du garum, estune lie gros- 
siére et mal flitrée : cependant on commence à le 
préparer séparément avec un tout petit poisson , 
du reste sans usage ; c'est l'apua (1x, 74, 5) des 
Latins, l'aphye des Grecs (anchois), ainsi nommé 


utilis. Detrahit et ex palpebris pilos efficacissimc. Faeces 
ims» concutiuntur, ut color croci redeat. Præter hec 
etiamnum appellatur in salinis salsugo , ab aliis salsilago , 
tota liquida, marina aqua salsior, vi distans. 

XLIH. Aliud etiamnum liquoris exquisiti genus, quod 
garon vocavere, intestinis piscium ceterisque quz abji- 
cienda essent, sale maceratis , ut sit illa putrescentium 
sanies. Hoc olim conficiebatur ex pisce, quem Greci ga- 
ron vocabant : capite ejus usto, suffitu extrabi secundas 
2 monsirantes. (vur.) Nunc e scombro pisce laudatissimum 
in Carthaginis Spartariæ cetariis : Sociorum id appella- 
tur, singulis millibus nummum permutantibus congios fere 
binos. Nec liquor ullus piene praeter unguenta majore in 
pretio esse capit, nobilitatis etiam gentibus. Scombros 
quidem, et Mauretania Bæticæque Carteia, ex Oceano 
intrantes capiunt, ad nihil aliud utiles. Laudantur et Cla- 
zomenæ garo, Pompeiique et Leptis: sicut muria Anlti- 
polis ac Thurii , jam vero et Dalmatia. 
1^ XLIV. Vitiom hujus est alex, imperfecta nec colata 
feex. -Cæpit tamen et privatim ex inutili pisciculo, mi- 
nimoque confici. Apuam nostri, aphyen Grseci vocant, 
quonjam is pisciculus e pluvia nascitur. Forojulienses 


parce qu'il est engendré de la pluie (&, oiv, non 
engendré). Les habitants de Forum-Julii ( Fréjus) 
font l'alex avee un poisson qu'ils nomment loup. 
L'alex est devenu ensuite un objet de luxe, et on 
en a fait une infinité d’espèces. De même du ga- 
rum : on en prépare ayant la couleur de vin vieux 
miellé, et sí agréablement délayé qu'on peut le 
boire. On en prépare aussi un autre, consacré aux 
observances religieuses et aux rites des Juifs; on 
le fait avec des poissons sans écaille. C'est de la 2 
sorte que l'alex s'est étendu aux huîtres, aux hé- 
rissons de mer, aux orties marines, aux homards, 
aux foies de surmulet. On s'est mis à faire putré- 
fler le sel de mille maniéres pour piquer la sensua- 
lité. Nous nous sommes laissé aller à cette excur- 
sion en faveur des goûts de notre temps. Toutefois 
ces substances ne laissent pas que d'être de quel- 
que usage en médecine. L'alex guérit la gale des 
moutons : on le verse sur la peau, qu'on incise. Il 
est bon contre les morsures du chien et du dragon 
marin (vive) : on l'applique dans de la charpie. Le 
garum guérit les brûlures récentes ; mais il faut 
le verser sans en prononcer le nom. Il est utile 
aussi contre la morsure des chiens, et surtout 
du crocodile; contre les ulcéres serpigineux ou 
sordides. Il est d'un merveilleux secours contre 
les ulcérations et les douleurs de la bouche et des 8 
oreilles. Lasaumureou ce salsugo dont nous avons 
parlé ont des propriétés astringentes , piquantes, 
atténuantes, siccatives, On s'en sert dans la dys- 
senterie, méme quand les ulcérations ont envahi 
les intestins. On en fait des lavements pour ja 
coxalgie et le flux cœliaque invétéré. Dans l'in- 
térieur des terres on en use en fomentation, à 
la place de l'eau de mer. 

XLV. (1x.) Le sel est par lui-même d'une f 
nature ignée ; cependant il est ennemi du feu, et 


piscem ex quo faciunt , lupum appellant. Transiit deinde 
in luxuriam, creveruntque genera ad infinitum : sicuti 
garum ad colorem mulsi veteris, adeoque dilutam suavi- 
tatem , ut bibi possit. Aliud vero castimoniarum super- 
stitioni etiam , sacrisque Judais dicatum, quod fit e 
piscibus squama carentibus. Sic alex pervenit ad ostreas , 2 
echinos, urticas, cammaros , mullorum jocinera : innume- 
risque generibus ad saporem gulae ccepit sal tabescere. 
Bæc obiler indicata sint desideriis vitæ : et ipsa tamen 
nonnullius usus in medendo : namque et alece scabies pe- 
coris sanatur, infusa per cutem incisam : et contra canis 
morsus draconisque marini prodest. In linteolis autem 
concerptis imponitur. Et garo ambusta recentia sanantur, 
si quis infundat ac non nominet garum. Contra canum quo- 
que morsum prodest , maximeque crocodili , et hulceribus 
quæ serpunt, aot sordidis. Oris quoque et aurium hulce- 8 
ribus aut doloribus mirifice prodest. Muria quoque, sive 
illa salsugo, spissat, mordet , extenuat , siccat. Dysenteri- 
cis utilis est, etiam si nome intestina corripit. Ischiadicis, 
cœliacis veteribus, infunditur. Fotu quoque apud medi- 
terraneos aquæ marinæ vicem pensat. 

XLV. (1x. ) Salis natura est per se ignea, et inimica 1 
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le fuit; il corrode tout. Il est, pour le corps vi- 
vant, astringent, siccatif et resserrant. Il préserve 
même les cadavres de la putréfaction, les faisant 
ainsi durer pendant des siècles. En fait de pro- 
priétés médicales, il est piquant, échauffant, 
détersif, atténuant, résolutif; seulement il est 
mauvais à l'estomac , si ce n'est pour exciter 
l'appétit. On l'emploie contre les morsures des 
serpents, avec l'origan, le miel et l'hysope; 
contre le céraste, avec l'origan, ou la poix de 
2 cédre, ou la poix ordinaire, ou le miel. Il est 
bon contre les scolopendres, à l'intérieur , dans 
du vinaigre; contre les piqüres des scorpions , à 
l'extérieur, dans de l'huile ou du vinaigre, avec 
un quart de graine de lin ; contre les frélons et 
les guépes , et autres insectes semblables, dans 
du vinaigre; contre les migraines , les ulcères de 
la tête, les pustules ou papules, et les verrues 
commencantes de cette partie, avec du suif de 
veau. On s'en sert pour les maladies des yeux, 
pour réprimer les excroissances qui se font sur 
ces organes et les végétations qui se forment sur 
tout le corps, mais spécialement les végétations 
des yeux ; aussi le fait-on entrer dans les collyres 
et les emplátres. Pour ces usages on recherche 
surtout le sel de Tatta ou de Caunus. Pour les 
ecchymoses des yeux, suite de coups, on emploie 
le sel avec quantité égale de myrrhe et de miel, 
ou avec de l'hysope dans de l'eau chaude, et on 
3 fomente la partie avec le salsugo. Pour cela on 
préfère le sel d'Espagne; et pour la cataracte on 
le broie avec du lait sur de petites pierres. On 
l'applique en particulier sur les contusions, en- 
veloppé dans un petit linge ; on renouvelle fré- 
quemment cette application, qu'on fait avec de 
l'eau ehaude. On le met dans de la eharpie sur 
les ulcéres de la bouche qui jettent ; on en frotte 


ignibus , fugiens eos, omnia erodens. Corpora vero astrin- 
gens, siccans, alligans : defuncta etiam a putrescendo 
vindicans, ut durent ita per secula. In medendo vero mor- 
dens, adurens, repurgans, extenuans, dissolvens. Sto- 
macho tantum inutilis , preterquam ad excitandam avidi- 
tatem. Adversus serpentium morsus cum origano, melle, 
hyssopo. Contra cerasten cum origano, aul cedria, aut 
2 pice, aut melle. Auxiliatur contra scolopendras ex aceto 
potus : adversus scorpionum ictus, cum quarta parte lini 
seminis , ex oleo vel aceto illitus : adversus crabrones vero 
vel vespas, similiaque, ex aceto. Ad heterocraneas, ca- 
pitisque hulcera, et pusulas, papulasve, et incipientes 
verrucas , cum sevo vilulino : item oculorum remediis , et 
ad excrescentes ibi carnes, totiusque corporis pterygia : 
sed in oculis peculiariler : ob id collyriis emplastrisque ad- 
ditur. Ad haec maxime probatur Tattæus, aut Cauniles. 
Ex ictu vero suffusis cruore oculis sugillatisque, cum 
myrrha pari pondere ac melle, aut cum hyssopo ex aqua 
3calida, utque foveantur salsugine. Ad hsc Hispaniensis 
eligitur, contraque suffusiones oculorum cum lacte in 
coticulis teritur. Privatim sugillationibus in linteolo invo- 
lutus, crebroque ex aqua ferventi impositus. Hulceribus 
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les gencives tuméflées. Égrugé bien fin, il diseipe 
les granulations de la langue. On dit que les dents 
ne se carient ni ne se gátent si tous les matins , à 
jeun, on tient du sel sous la langue jusqu'à ce 
qu'il soit fondu. Il guérit les lèpres, les furoncles, 
le lichen, les affections psoriques, avec du raisin 
sec dont on a óté les pepins, du suif de bœuf, 
de l'origan , du levain ou du pain. Pour cela on 
se sert surtout du sel de Thèbes, que l'on choisit 
aussi pour les démangeaisons. Ce sel est bon encore 4 
avec du miel pour les amygdales et la luette. 
Tout sel est bon pour l'angine; mais, de plus, il 
faut en méme temps faire des frictions sur les 
parties extérieures avec de l'huile, du vinaigre 
et de la poix liquide. Le sel mélé à du vin purge 
sans faire de mal. Bu dans du vin, il chasse 
les vers intestinaux. Tenu sous la langue, il per- 
met aux convalescents de supporter la chaleur 
des bains. Mis dans des sacs, et fréquemment 
humecté avec de l'eau chaude, il soulage les dou- 
leurs nerveuses, surtout aux épaules et aux reins. 
A l'intérieur et à l'extérieur, employé chaud 
daus ces mémes sacs, il guérit les coliques, les 
tranchées et les douleurs des hanches ; broyé avec 
de la farine dans du miel et de l'huile, il guérit 
la goutte. C'est surtout dans cette maladie qu'il 
faut mettre à profit la remarque d'aprés laquelle, 
pour le corps entier, rien n'est plus utile que le 
sel et le soleil; aussi voyons-nous que les pé- 
cheurs ont le corps dur comme la corne; mais 
cette remarque ne pouvait étre mieux placée 
qu'à propos de la goutte. Le sel enlève les cors 5 
aux pieds et les engelures. Pour les brülures on 
l'emploie en topique ou on le fait manger, et il 
empéche le développement des ampoules. Pour 
les érysipèles et les ulcères serpigineux on s'en 
sert avec le vinaigre ou l'bysope; pour les car- 


oris manantibus in linteolo concerpto. Gingivarum tumori 
infricatus. Et contra scabritiem lingua fractus comminu- 
tusque. Aiunt dentes non erodi, nec putrescere, si quis 
quotidie mane jejunus salem contineal iub lingua, donec 
liquescat. Lepras idem, et furunculos, et lichenas, et 
psoras emendat cum passa uva, exemto ejus ligno, et 
sevo bubulo atque origano, ac fermento vel pane, maxime 
Thebaicus. Hic et ad pruritus eligitur. Tonsillis et uvis 4 
cum melle prodest. Quicumque ad anginas : hoc amplius, 
cum oleo et aceto eodem tempore extra faucibus illitus 


: cum pice liquida. Emollit et alvum in vino mixtus innoxie : 


et tæniarum genera pellit in vino potus. Æstus balinearum 


. convalescentes sut tolerare possint, linguae subditus præ- 


stat. Nervorum dolorem , maxime circa humeros e£ renes , 
in saccis aqua ferventi crebro madefactus levat. Colum 
torminaque et coxarum dolores potus, et lisdem saccis 
impositus candens. Podagras cum farina ex melle et oleo 
tritus, ibi maxime usurpanda observatione, quæ totis cor- 
poribus nihil esse utilius sale et sole dixit. Itaque cornea 
videmus corpora piscatorum. Sed hoc praecipuum dicatur 
in podagris. Tollit et clavos pedum ; item perniones. Am- 5 
bustis ex oleo imponitur, aut commanducatus, pusultsque 
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cinomes, avec l'uva taminia ( xxuir, 13); pour les 
ulcères phagédéniques, grilléa vec la farine d'orge; 
on applique par-dessus un linge trempé dans du 
vin. Chez les ictériques on en fait des frictions, 
avec de l'huile et du vinaigre, à côté du feu , jus- 
qu'à ce qu'ils suent, pour les délivrer des déman- 
geaisons qu'ils ressentent. On frotte les per- 


6 sonnes lasses avec du sel et de l'huile. Beaucoup 


ont traité les hydropiques avec le sel, ont fait 
des onctions avec le sel et l'huile dans les ardeurs 
de la flévre, et ont dissipé les toux invétérées en 
en mettant sur la langue. On l'a employé en la- 
vement dans les coxalgies; on en a fait un topi- 
que pour les ulcéres fongueux ou putrides. On 
l'applique sur les morsures des crocodiles, avec 
du vinaigre, dans des linges, de manière à en- 
gourdir préalablement la plaie (6). On le donne 
à l'intérieur, dans du vinaigre miellé, contre 
l'opium. Avec de la farine et du miel on l'appli- 
que sur les luxations et sur les excroissances de 


7 chair. Dans le mal de dents on en fait un collu- 


1 


toire avec le vinaigre, ou l'on frotte la dent dou- 
loureuse avec du sel et dela résine. Pour tous 
ces usages l'écume de sel est plus agréable et 
plus efficace. Mais toute espéce de sel est bonne 
dans les médicaments acopes ( délassants), quand 
il s'agit d'échauffer, et dans les médicaments dé- 
tersifs, quand il s'agit d'atténuer et de rendre 
plus lisse la peau. En topique le sel guérit la 
gale des moutons et des bœufs : on le leur donne 
à lécher. On le jette avec la salive dans les yeux 
des bêtes de somme. Voilà ce que nous avons à 
dire sur le sel. 

XLVI. (x.) C'est ici l'endroit de parler du 
nitre, qui ne diffère pas beaucoup du sel ; et il 
faut en parler avec d'autant plus de soin, qu'il est 
évident que les médecins qui en ont traité n'en 


reprimit. Ignibus vero sacris, halceribusque qua serpunt, 
ex acelo aut hyssopo. Carcinomatis cum uva laminia. 
Phagedænis hulcerum, tostus cum farina hordei, super- 
imposito linteolo madente vino. Morbo regio laborantes, 
donec sndent ad ignem, contra pruritus quos sentiunt , ex 


6 oleo et aceto infricatus juvat : et faligatos ex oleo. Multi 


7 


+ 


et hydropicos sale curavere, fervoresque febrium cum 
oleo perunxere , et tussim veterem linctu ejus discussere. 
Clysteribus infudereischiadicis. Hulcerum excreecentibus 
vel putrescentibus imposuere. Crocodilorum morsibus ex 
aceto in linteolis, ila ut hebetarentur antehac hulcera. Bi- 
bitur et contra opium ex aceto mulso. Luxatis imponitur 
eum farina et melle : item extuberationibus. Dentium do- 
lori cum aceto fotus, et illilus cum resina prodest. Ad 
omnia autem spuma salis jucundior utiliorque. Sed quicum- 
que sal acopis additur ad excalfactiones : item smegmatis 
ad extenuandam cutem levandamque. Pecorum quoque 
scabiem et boum illitus tollit : daturque lingendus : et 
oculis jamentorum inspuitur. Hoc et de sale dicta sint. 

XLVI. ( x.) Non est differenda et nitri natura, non mul- 
tum a sale distans : et eo diligentius dicenda, quia palam 
est et medicos, quí de eo scripsere, ignorasse naturam, 
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ont pas connu la nature; de tous les auteurs 
Théophraste est celui qui a été le moins inexact. 
On trouve en Médie, dans des vallées toutes blan- 
ches de sécheresse , un nitre en petite quantité, 
qu'on nomme halmyrhax. En Thrace, les envi- 
rons de Philippes en donnent, en moins grande 
quantité encore, un qui est terreux, et qu'on 
nomme nitre sauvage. Quant à celui qui provient 
des cendres de chéne , on n'en a jamais fait beau- 
coup, et depuis longtemps on y a complétement 
renoncé. On rencontre en plusieurs lieux des eaux 2 
nitreuses , mais elles sont trop peu chargées pour 
se condenser. Il s'en trouve de trés-bon, et 
abondamment, à Lites, en Macédoine; on le 
nomme chalastrique; il est blanc, pur, et très- 
semblable au sel. Au milieu du lac qui te produit, 
jaillit une petite source d'eau douce. Le nitre 
s y forme vers le lever du Chien, pendant neuf 
jours; puis il cesse de se produire pendant neuf 
autres jours, après quoi il y a encore neuf jours 
de formation, et puis un repos. D'oü l'on voit 
que c'est la nature du sol qui produit le nitre ; 
car, hors des époques de fürmation , ni le soleil 
ni les pluies n'y font rien. Il faut remarquer en- 3 
core cette particularité : bien que la petite source 
soit toujours jaillissante, le lac ne croît pas et 
n'a pas d'écoulement. S'il pleut dans les jours où 
se forme le nitre, la pluie le rend plus salé ; lee 
vents de l'Aquilon le détériorent, parce qu'ils 
remuent fortement la vase. Voilà pour le nitre 
natif. 

L'Égypte fabrique du nitre en beaucoup plus 4 
grande abondance, mais d'une qualité inférieure, 
car il est brun et pierreux. Il se prépare à peu 
prés de la méme manière que le sel : seulement, 
tandis qu'on introduit l'eau de la mer dans les sa- 
lines, on introduit l'eau du Nil dans les nitrières ; 


nec quemquam Theophrasto diligentius tradidisse. Exi- 
guum fit apud Medos , canescentibus siccitate convallibus, 
quod vocant halmyrhaga. Minus etiam in Thracia juxta 
Philippos, sordidum terra, quod appellant agrium. Nam 
quercu cremata numquam multum factitatum est, et jam 
pridem in tetum omissum. Aquæ vero nitrosæ pluribus 2 
locis reperiuntur , sed sine viribus densandi. Optimum co- 
piosumque in Litis Macedoniæ, quod vocant Chalastricum, 
candidum, purumque, proximum sali. Lacus est nitrosus , 
exsiliente e medio dulci fonticulo. Ibi fit nitrum circa Canis 
ortum novenis diebus, totidemque cessat, ac rursus iu- 
natat, et deinde cessat. Quo apparet,.soli naturam esse 
quæ gignat : quoniam compertum est, nec soles proficere 
quidquam, quum cesset, nec imbres. Mirum est et illud, 3 
scatebra fonticuli semper emicante, lacum neque augeri , 
neque fluere. lis autem diebus, quibus gignitur, si fuere 
imbres , salsius nitrum faciunt : aquilones deterius, quia 
validius commovent limum. Et boc quidem nascitur. 

In Ægypto autem conficitur multo abundantius , sed de- 
terius. Nam fuscum lapidosumque est. Fit paene eodem 
modo quo sal, nisi quod salinis mare infundunt, Nilum 
autem nitrariis, Hae, cedente Nilo, madent succo nitri xL 
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celles-ci , quand le Nil se retire, sont imbibées 
d'un suc nitreux pendant quarante jours consécu- 
tifs, et non, comme en Macédoine, avec des in- 
termittences. S'il a plu, on introduit moins d'eau 
du fleuve. Dés que le nitre commence à se for- 
mer, on l'enléve, pour qu'il ne se fonde pas dans 
les nitrières. Ce nitre contient aussi une sorte 
5 d'huile propre à guérir la gale des animaux. Mis 
en tas, il se conserve longtemps. Chose singu- 
lière, dans le lac Ascanius et dans quelques 
fontaines prés de Chalcis, les eaux sont douces 
et potables à la surface, et nitreuses au fond. La 
partie la plus ténue du nitre est la meilleure; 
aussi préfére-t-on l'écume de nitre : cependant 
on a besoin du nitre impur pour quelques usages ; 
par exemple pour teindre en pourpre, et pour 
toutes sortes de teintures; on l'emploie aussi 
beaucoup pour la fabrication du verre, de la- 
quelle nous parlerons en son lieu (xxxvt, 65). 
6 Il n'y avait autrefois en Egypte de nitrières 
qu'aux environs de Naucratis et de Memphis. 
Les moins bonnes étaient celles de Memphis; 
car là le nitre en tas prend la dureté de la pierre, 
et beaucoup de ces tas ont formé de véritables 
rocs. On en fait des vases ; on fond fréquem- 
ment la pierre de nitre avec du soufre, et 
l'on fait cuire le tout au feu de charbon. On se 
sert aussi de ce nitre pour tout ce qu'on veut 
garder longtemps. En Égypte, il y a des nitrières 
où le nitre est roux comme la terre d’où il pro- 
vient. L’écume de nitre , dont on fait le plus de 
cas, ne se produisait, suivant les anciens, que 
quand la rosée était tombée; il fallait que cela 
arrivát quand la nitriére, surle point de donner 
du nitre, n'en donnait pas encore ; et il ne se for- 
mait point d'écume de nitre dans une nitrière en 
pleine activité, méme quand il y tombait de la 
7 rosée. D'autres en attribuaient la formation à la 


diebus continuis, non( ut in Macedonia ) statis. Si etiam 

. imbres affeerint, minus de flumine addunt : statimque ut 
densari est coeptum, rapitur, ne resolvatur in nitrariis. 
Sic quoque olei natura intervenit, ad scabiem animalium 

5 utilis. Ipsum autem conditum in acervis durat. Mirum, 
in lacu Ascanio, et quibusdam circa Chalcida fontibus, 
summas aquas dulces esse potarique , inferiores nitrosas. 
In nitro optimum, quod tenuissimum : et ideo spumua me- 
lior. Ad aliqua tamen sordidum, tamquam ad inficiendas 
purpuras tincturasque omnes. Magnus et vitro usus, qui 
dicetur suo loco. 

6  Nitrariæ Ægypti circa Naucratim et Memphim tantum 
solebant esse , circa Memphim deteriores. Nam et lapides- 
cit ibi in acervis : multique sunt cumuli ea de causa saxei. 
Faciunt ex bis vasa, nec non frequenter liquatum cum 
sulphure coquentes ín carbonibus. Ad ea quoque, quæ 
inveterari volunt, illo nitro utuntur. Sunt ibi nitrariæ, in 
quibus et rufum exit a colore terre. Spumam nitri, quae 
maxime laudatur, antiqui negabant fieri, nisi quum ros 
cecidisset, pregnanlibus nitrariis, sed nondum parien- 

7 tibus, Itaque non fieri incitalis, etiamsi caderet. Alii acer- 


fermentation des tas de nitre. D’après les méde- 
cins de l’âge suivant, l’écume de nitre se recueille 
en Asie, dans des grottes où cette substance dé- 
coule des rochers : ces grottes sont appelées Co- 
lyces ; le produit qu'elles fournissent se sèche au 
soleil. L'écume de nitre qui vient de Lydie est 
regardée comme la meilleure. On la reconnaît à 
ces caractères : elle est très-peu pesante, très- 
friable, et presque de couleur de pourpre. On i'ap- 
porte en petites. masses. Celle d'Egypte vient 
dans des vases enduits de poix, pour qu'elle ne 
se fonde pas; et on donne à ces vases la dernière 
facon en les faisant sécher au soleil. 

Pour étre bon, le nitre doit être très-menu et 8 
trés-spongieux, et poreux. En Égypte , on le fal- 
sifie avec de la chaux, falsification qui se recon- 
naît au goût : le nitre pur se fond facilement, 
tandis que le nitre falsifié reste sur la langue, 
qu'il pique. Le nitre qu’on saupoudre de chaux 
exhale une odeur forte. On le brûle dans un vais- 
seau couvert, pour qu'il n'éclate pas. Du reste, 
le nitre ne petille point dans le feu; il n’engen - 
dre et ne nourrit rien, tandis que les salines pro- . 
duisent des herbes , et la mer tant d'animaux ; la 
mer, qui du reste ne donne naissance qu'à des al- 
gues. Mais on reconnaît que le nitre est plus ácre 
que le 8el , non-seulement d'aprés ce fait, mais 
encore parce que les nitrières détruisent très-vite 
les souliers. D'ailleurs les nitriéres sont salubres; 
elles éclaircissent la vae; on n'y contracte point 9 
d'ophthaltmies; les ulcérations qu'on y apporte se 
guérissent très-promptement, mais eelles qu'on 
y gagne, tardivement. Le nitre en friction avee 
de l'huile provoque la sueur et reláche le corps. 
On met dans le pain du nitre de Chalastra, en 
guise de sel. A vec les raiforts (x1x, 26, 5), onsesert 
du nitre d'Egypte ; il les attendrit, mais i blan- 
chit et gáte les autres mets. Il donne aux choux 


vorum fermento gigni existimavere. Proxima etas medi- 
corum sphronitrum tradidit ín Asia colligi, in speluncis, 
molibus distillans. Specus eos colycas vocant : dein sic- 
cant sole. Optimum putatur Lydium; probatio, ut sit 
minime ponderosum, et maxime friabile, colore piene pur- 
pureo. Hoc in pastíllis affertur. Ægyptium in vasis picatis, 
ne liquescat. Vasa quoque ea sole inarescentia perficiuntur. 

Nitri probatio, ut sit tenuissimum et quam maxime s 
spongiosum fistulosumque. Adulteratur in Ægypto calce : 
deprehenditur gustu. Sincerum enim facile resolvitur ; 
adulteratum pungit. Calce aspersum reddit odorem vehe- 
mentem. Uritur in testa opertum , ne exsultet: alias igni 
non exsilit nitrum ; nihilque gignit aut alit, quum in sali- 
nis herbæ gigrantur, et in mari tot animalia, tantum 
algæ. Sed majorem esse acrimoniam nitri apparet, non hoc 
tantum argumento , sed in flo, quod nitrariæ calcesmenta 
protinus consumunt ; alias salubres , oculorumque claritati 
utiles. Jn nitrariis non lippiunt. Hulcera allata eo celerrime 9 
sanantur : ibi facta , tarde. Ciet et sudores cum oleo per- 
unctis, corpusque emollit. In pane salis vice utuntur Cha- 
lastræo : ad raphanos Ægyptio : teneriores eos facit : sed 
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une couleur plus verte. En médecine il est échauf- 
fant, atténuant, mordicant , astringent, siceatif, 
ulcératif. Il est bon dans les cas où il faut appeler 
quelque humeur, ou résoudre ou picoter douce- 
ment et atténuer , comme pour les papules et les 
pustules. Quelques-uns pour cet usage le brü- 
lent, l'éteignent avecdu vin astringent, le broient, 
et l'emploient ainsi préparé, sans huile, dans les 
bains. A vec de l'iris en poudre et de l'huile verte, 


10 il réprime les sueurs excessives. On s'en sert en 


topique avec une figue, ou bouilli dans du vin 
de raisin sec jusqu'à réduction de moitié, pour 
effacer les cicatrices des yeux et les granulations 
des paupières, et pour dissiper les taies. Bouilli 
avec du vin de raisin sec dans une écorce de 
grenade , il est bon pour les ptérygions. En onc- 
tion avec du miel, il éclaircit la vue. Il guérit le 
mal de dents, en collutolre dans du vin avec du 
poivre , ou bouilli avec des poireaux. Brülé et 
employé en dentifrice, fl nettoie les dents qui 
noircissent. Il tue la vermine de la tête et les 
lentes, appliqué dans de l’huile‘avec de la terre 
de Samos. Dissous dans dn vin, on l'injecte dans 


11 les oreilles qui suppurent. Dans du vinaigre, il 


enléve les saletés des oreilles. Introduit sec dans 
cette partie, il fait passer les bourdonnements 
et les tintements. À poids égal, avec la terre 
cimoliée et le vinaigre, on en fait un liniment 
dont on se frotte au soleil pour guérir le vitiligo 
blanc. Mélé avec dela résine ou avec du raisin sec, 
blanc , dont on broie les pepins avec le nitre, il 
emporte les furoncles. 11 guérit l'inflammation des 
testicules; avec l'axonge, les éruptions pitui- 
teuses de tout le corps. Contre la morsure des 
chiens , on y ajoute de la résine, et on l'applique 


1 2 dès le début avec du vinaigre. Avec la chaux et 


obeonia alba et deteriora, olera viridiora. In medicina au- 
tem calfacit, extenuat, mordet, spissat , siccat, exhulce- 
rat. Utile his, quae evocanda sint, aut discutienda , et 
lenius mordenda atque extenuanda , sicut in papulis pusu- 
lisque. Quidam in hoc usu accensum vino austero restin- 
guubt , atque ila trito in balineis utuntur sine oleo. Sudo- 
res nimios inhibet cum arida iride, adjecto oleo viridi. 


10 Extenuat et cicatrices oculorum, et scabritias genarum 


cum fico illitum, aut decoctum, in passo ad dimidias par- 
tes : item contra argema oculorum. Ungues decoctum cum 
passo in mali punici calyce adjuvat: claritatem visus cum 
melle inunclum. Prodest deutium dolori ex vino, si cum 
pipere colluantur: item cum porro decoctum. Nigrescentes 
dentes crematum dentifricio ad colorem reducit. Capitis 
animalia et lendes necat, cum Samia terra illitum ex oleo. 
11 Auribus purulentis vino liquatum infunditur. Sordes ejus- 
dem partis erodit ex aceto. Sonitus et tinnitus discutit 
siccum additum. Vitiligines albas cum Cimolia creta, 
aquo pondere ex aceto, in sole iilitum emendat. Furun- 
culos &dmixtum resinæ extrahit, aut cum uva alba 
passa, nucleis ejus simul tritis. Testium inflammationi 
occurrit : item eruplionibus pituite in toto corpore cum 
axungia : contraque canis morsus , addita et resina initiis 


le vinaigre, on en fait un topique pour les mor- 
sures des serpents, pour les ulcères phagédéni- 
ques, pour les ulcères serpigineux ou putrides. 
Broyé avec une figue , on l'emplole, chez les hy- 
dropiques, à l'intérieur et à l'extérieur. Il dissipe 
les tranchées, pris en décoction , à la dose d'une 
drachme, avec de la rue, ou de l'aneth, ou du 
cumin. Il remet les personnes fatiguées, en fric- 
tion avec l'huile et le vinaigre. Contre les refroi- 
dissements et les frissons , on en frotte les pieds 
et les mains du malade avec de l'huile ; il remé- 
die aux démangeaisons chez les ictériques , sur- 
tout donné avec du vinaigre. Bu dans de l'oxyerat, 18 
c’est un antidote pourles champignons vénéneux. 
Bu dans de l'eau, il guérit ceux qui ont avalé 
le bupreste (7), et provoque le vomissement. On le 
donne, avec le laser ( xix , 15), à ceux qui ont bu 
du sang de taureau. À vec du miel et du lait de va- 
che, il guérit les ulcérations de la face. Pour les 
brûlures , on le fait griller jusqu'à ce qu’il noir- 
cisse, eton l'applíque pilé. On le donne en lavement 
pour les douleurs du ventre et des reins, pour le 
tétanos, pour les douleurs des nerfs. En cas de 
paralysie dela langue, on le donne dans du pain. 
Pour l'asthme, on le prend dans de la ptisane (dé- 
coction d'orge). La fleur de nitre guérit les vieilles 
toux : on l'unit à poids égal au galbanum et à la 
térébenthine, et on donne de ce mélange gros 
comme une fève. On fait cuire le nitre, puis, après 14 
l'avoir délayé avec la poix liquide, on l'adminis« 
tre dans l'angine. La fleur denitre avec l'huile de 
cyprus (xrt, 51), employée en friction au soleil, 
soulage les goutteux. En boisson dans du vin, il 
guérit l'ictére. Il dissipe les flatuosités. Il arrête 
l'épistaxis, si on en respire la vapeur dans de l'eau 
bouillante. Mélangé avec l'alun , il guérit le por- 


cum aceto illinitur. Sic et serpentium morsibus , phagedæ- 12 
nis, et halceribus quæ serpunt aut putrescunt , cum calce 
ex aceto. Hydropicis cum fico tusum datur illiniturque. 
Discutit et tormina, si decoctum bibatur pondere drachmæ 
cum ruta, vel anetho, vel cumino. Reficit lassitudines 
cum oleo et aceto perunctorum : et contra algores horre- 
resque prodest , manibus pedibusque confricatis cum oleo. 
Comprimit et pruritus suffusorum felle, maxime cum 
aceto datam. Succurrit et venenis fungorum ex posca po- 13 
tum : aut si buprestis pasta sit, ex aqua, vomitionesque 
evocat. His qui sanguinem tauri biberint , cum lasere da- 
tur. In facie quoque exbulcerationes sanat cum melle et 
lacte bubulo. Ambustis tostum , donec nigrescat , tritum- 
que illinitur. Infunditur ventris et renium doloribus, aut 
rigori corporum , nervorumque doloribus. Paralysi in lin- 
gua cum pane imponitur. Suspiriosis in ptisana sumitur. 
Tussim veterem sanat flore, mixto galbano resin: tere- 
binthinæ, pari pondere omnium, ita ut fabae magnitudo 
devoretur. Coquitur, dilutumque postea eum pice liquida 14 
sorbendum in angina datur : los ejus cum oleo cyprino 
articulorum doloribus in sole jucundus est. Regium quo- 
que morbum extenuat in potione vini. Et inflationes dis- 
culil: sanguinis profluvium e naribus sistit ex ferventi 
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rigo. Dans de l'eau, et employé chaque jour 
en fomentation, il dissipe la mauvaise odeur des 
aisselles. Mêlé avec la cire, il cicatrise les ulcè- 
res nés de la pituite; de cette facon aussi, il est 
bon pour les nerfs. On le donne en lavement pour 
le flux cœliaque. Beaucoup ont recommandé de 
l'employer en friction, avec de l'huile, avant 
l'aecés en froid , ainsi que contre les lépres et les 
taches de rousseur. Il est avantageux de prendre 
un bain de nitre pour la goutte, l'atrophie, 
l'opisthotonos etletétanos. Le nitre, cuit avec 
du soufre, se change en pierre. 

XLVII. (xi.) Nous avons, en parlant des pro- 
ductions marines, indiqué les espéces d'épon- 
ges (1x , 69). Quelques-uns les divisent ainsi : 
On a regardé comme mâles les éponges qui sont 
percées de petits trous, épaisses, promptes à 
simbiber, et que, par luxe, on teint quelque- 
fois méme en pourpre ; comme femelles , celles 
qui ont des trous plus grands et non interrom- 
pus. Parmi les éponges máles, il en est d'une 
espèce plus dure, qu'on nomme boucs : ce sont 
celles qui ont les trous les plus petits et les plus 
rapprochés. On a trouvé le moyen de les blan- 
chir : on choisit les plus fines; on les prend frat- 
ches , quand elles ont recu pendant l'été l'éeume 
du sel marin. Puis on les expose à la lune et aux 
gelées blanches, retournées , c'est-à-dire par le 
cóté qui était adhérent ; et cela pour que la blan- 
cheur les pénètre. Nous avons dit que c'était un 
animal (1x, 69); les éponges ont méme du sang. 
Quelques-uns rapportent qu'elles se gouvernent 
par le sens de l'ouie; qu'elles se contractent au 
son qui les frappe, en rendant une humeur abon- 
dante ; qu'on ne peut les détacher de la pierre, 
et que c'est pour cela qu'on les coupe, opération 
pendant laquelle il s'en échappe une matiére sa- 
2 nieuse. On préfère à toutes les autres celles qui 


aqua vapore naribus rapto. Porriginem alumine permixto 
tollit : alarum virus ex aqua quotidiano fotu : hulcera ex 
pituita nata cera permixtum ; quo genere nervis quoque 
prodest : cœliacis infunditur ; perungi ante accessiones fri- 
gidas nitro et oleo multi præcepere ; sicut adversus lepras, 
lentigines : podagricis in balineis uti solio nitri prodest, 
atrophis , opisthotonis, tetanis : sal nitrum sulphuri con- 
coctum in lapidem vertitur. 

XLVIT. (x1.) Spongiarum genera diximus in naturis 
aquatilium marinorum. Quidam eas ita distinguunt. Alias 
ex his mares existimavere , tenui fistula, spissioresque, 
persorbentes, quæ et tinguntur in deliciis, aliquando et 
purpura : alias feminas , majoribus fistulis ac perpetuis. E 
maribus duriores alias , quas appellant tragos, tenuissimis 
fistulis atque densissimis. Candidæ cura fiunt , e mollissi- 
mis recentes per æstatem tinctæ salis spuma, ad lunam et 
pruinas sternuntur inversæ, hoc est, qua parte adhæsere, 
ut candorem bibant. Animal esse docuimus, etiam cruore 
inhærente. Aliqui narrant et auditu regi eas, contrahique 
ad sonum , exprimentes abundantiam humoris , nec avelli 


: 2 petris posse , ideo abscindi ac saniem emittere. Quin et eas 
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ont été produites du cóté de l'aquilon. Les méde- 
cins assurent que c'est dans ce cas que l'esprit qui 
les anime dure le plus longtemps ; qu'elles nous 
sont utiles par cet esprit méme, en le mélant au 
nôtre ; que par cette raison on préfère les éponges 
les plus récentes et les plus humides; qu'eiles 
valent moins si on s’en sert dans de l'eau chaude, 
moins si on les huile, moins sí on les applique 
sur une personne dont on a huilé le corps ; enfin, 
que les éponges épaisses ont le moins d'adhé- 
rence. Les éponges les plus fines sont em- 
ployées à faire des plumasseaux : appliquées avec 
du vin miellé sur les yeux , ces plumasseaux en 
dissipent le gonflement; ils sont très-bons pour 
absterger la chassie, et pour cela il faut qu'ils 
soient trés-fins et trés-souples. Dans les fluxions 
oculaires , on applique les éponges elles-mémes , 
avec de l’oxycrat. Pour la céphalalgie, on s'en 
serl en topique avec du vinaigre chaud. Du reste, 
les éponges récentes sont résolutives, émollien- 
tes , adoucissantes. Vieilles , elles ne réunissent 


pas les plaies. On s'en sert pour nettoyer , pour 3 , 


étuver, pour couvrir aprés la fomentation les 
parties malades, jusqu'à ce qu'on applique un 
autre appareil. En topique , elles sèchent ies ul- 
cères humides et ceux des vieillards. Les éponges 
sont trés-bonnes pour fomenter les fractures et 
les plaies. On s'en sert pour absorber le sang dans 
les incisions, pour qu'on puisse voir les parties 
que l'on coupe. Sur les plaies enflammées, on les 
applique elles-mémes , tantót séches, tantót im- 
bibées, soit de vinaigre, soit de vin ou d'eau 
fraiche. Lorsqu'on les applique imbibées d'eau 
de pluie, elles empéchent de se tuméfler les par- 
ties récemment incisées. On les applique encore 
sur les parties intactes, mais affectées d'une con- 
gestion occulte qu'il s'agit de résoudre, et sur 
les tumeurs qu'on appelle apostémes : on fait 


quie ab Aquilone sint genita , praeferunt cæleris. Nec us- 
quam diutius durare spiritum, medici affirmant. Sic et pro. 
desse corporibus, quia nostro suum misceant, et ideo 
niagis recentes magisque humidas; sed minus in calida 
aqua, minusque unclas, aut unctis corporibus impositas : 
et spissas minus adhærescere. Mollissimum genus earum 
penicilli : oculorum tumores levant ex mulso impositi. 
Jidem abstergendæ lippitudini utilissimi ; eosque tenuissi- 
mos et mollissimos esse oportet. Imponuntur et spongiæ 
ipsæ epiphoris ex posca : ex aceto calido ad capitis dolo- 
res. De cætero recentes discutiunt , molliunt, mitigant : 
veteres non glutinant vulnera. Usus earum ad abster- 
genda, fovenda, operienda , a fotu , dum aliud imponatur. 
Hulcera quoque humida et senilia impositæ siccant : 
fractura el vulnera spongiis utilissime foventur. Sanguis 
rapitur in secando, ut curatio perspici possit. Et ipsa 
vulnerum inflammationibus imponuntur, nunc siccæ, nunc 
aceto adspersæ, nunc vino, nunc aqua frigida. Ex aqua 
vero caelesti impositæ , secta recentia non patiuntur intu- 
mescere. [mponuntur et integris partibus , sed fluctione 
occulta laborantibus, quie discutienda sit, et iis quae apo- 
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4 d'abord une onction avec le miel cuit. On les 
applique sur les articulations, imbibées tantót 
avec du vinaigre salé, tantôt avec de l’oxycrat ; 
et si l'inflammation est vive, avec de l'eau. On 
les trempe dans l'eau salée, pour les appliquer 
sur les callosités ; dans le vinaigre, pour les ap- 
pliquer sur les piqüres de scorpions. Dans le trai- 
tement des plaies elles remplacent la laine en 
suint, employées soit avec le vin et l'huíle, soit 
avec l'eau salée. La différence qui s'y trouve, 
c'est que la laine est émolliente, et que les épon- 
ges sont astringentes, et absorbent les humeurs 
viciées. On attache autour des hydropiques des 
éponges soit séches, soit imbibées d'eau tiéde 
ou d'oxyerat , suivant qu'il est besoin de couvrir 
ou dessécher doucement la peau. On les applique 
aussi dans les maladies où il est besoin de cha- 
leur : on les arrose d'eau bouillante, et on les 
exprime entre deux planches. De cette facon, 
elles constituent aussi un topique bon pour l'es- 
tomac et pour les trop grandes ardeurs de la 
fièvre. Bien de plus efficace que l'éponge imbibée 
d’oxycrat pour les affections de la rate, de vi- 

5 naigre pour l'érysipéle. Il faut l'appliquer de ma- 

niére qu'elle s'étende largement jusque sur les 

parties saines. Une éponge imbibée de vinaigre 
ou d'eau froide arréte l'hémorragie ; imbibée 
d'eau salée chaude et fréquemment renouvelée, 
elle fait disparaître la lividité produite par un 
coup récent. Humectée d'oxycerat, elle enlève la 
tuméfaction et la douleur des testicules. Sur la mor- 
sure des chiens on met avec avantage de l’éponge 
hachée, qu’on humecte de temps en temps de vi- 


4 ttemata vocant, melle decocto perunctis. Item articulis, 
alias aceto salso madidæ , alias e posca. Si ferveat impe- 
fus, ex aqua. Ex dem et callo, e salsa : at contra scorpio- 
pum ictus, ex aceto. In vulnerum curatione et succidéæ 
lans vicem implent, nunc ex vino et oleo, nunc ex eadem. 
Differentia hæc, quod lano emolliunt , spongiæ coercent, 
rapiuntque vitia bulcerum. Circumligantur et hydropicis 
siccæ, vel ex aqua tepida poscave , utcumque blandiori- 
bus opus est operirive aut siccari catem. Imponuntur et 
his morbis , quos vaporari oporteat, ferventi aqua perfasæ, 
expressæque inter duas tabulas. Sic et impositee stomacho 
prosunt , et in febri contra nimios ardores. Sod splenicis e 

5 posca , ignibus sacris ex aceto, efficaciores quam aliud. Im- 

poni oportet sic, ut sanas quoque partes spatiose operiant : 

sanguinis profluvium sistunt ex aceto, aut frigida. Livorem 
ab icta recentem ex aqua salsa calida sepius niutata tol- 
lunt, testium tumorem doloremque ex posca. Ad canum 
nnorsus utiliter concisæ imponuntur ex aceto, aut frigida, 
aut melle, subinde humectandæ. Africanæ cinis cum porri 
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naigre , ou d'eau froide, ou de miel. La cendre 
d'éponge d'Afrique (1x, 69), avec du suc de poi- 
reau et un breuvage de sel et d'eau froide, est 
bonne pour l'hémoptysie. La méme cendre, en 
topique sur le front, soit avec de l'huile, soit 
avec du vinaigre, guérit la flévre tierce ; l'éponge 
d'Afrique en particulier , imbibée d'oxycrat , ré- 
sout les tumeurs. La cendre de toutes les épon- 
ges brülées avec de la poix arréte le sang des 
blessures. Quelques-uns, pour cet usage, ne 
brülent avec la poix que les éponges à larges pores. 
Pour les yeux, on les brüle dans un pot de terre 6 
crue ; cette cendre est excellente pour les granu- 
lations des paupières, pour les excroissances 
charnues, et pour tout ce qu'on veut déterger, 
resserrer , remplir : pour cet usage, le mieux est 
de laver la cendre. Dans les maladies, les éponges 
remplacent les striglles ( Instruments à nettoyer 
le corps) et les lipges. Elles défendent très-bien 
la tête contre l'action du soleil. Les médecins, 
par ignorance, les comprennent toutes sous deux 
noms : les éponges d'Afrique , qu'ils regardent 
comme plus fortes, et celles de Rhodes, qui sont 
plus douces pour les fomentations. Aujourd'bui 
les plus fines se trouvent dans les environs de 
la ville d'Antiphellos ( v, 28, 1). Trogue-Pompée 
rapporte que du côté de la Lycie, dans la haute 
mer, là d’où on a retiré des éponges , il se forme 
les plumasseaux les plus fins; et Polybe, que 
ces plumasseaux, suspendus au-dessus d'un ma- 
lade, lui font passer des nuits plus tranquilles. 
Maintenant nous allons revenir aux animaux de 
la mer et des eaux. 


sectivi succo sanguinem rejícientibus haustu salis ex fri- 
gida prodest. Idem cinis vel cum oleo vel aceto (ronti illi- 
tus, tertianas tollit. Privatim Africanæ ex posca tumorem 
discutiunt. Omnium autem cinis cum pice crematarum , 
sanguinem sistit vulperum. Aliqui raras tantum , ad hoc 
cum pice urunt. Et oculorum causa comburuntur in cruda 6 
olla figulini operis , plurimum proficiente eo cinere contra 
scabrilias genarum , excrescentesque carnes, et quidquid 
opus sit ibi destringere, spissare, explere. Utilius in eo 
usu lavare cinerem. Præstant et strigilum vicem, linteo- 
lorumque , affectis corporibus. Et contra solem apte prote- 
gunt capita. Medici inscitia ad duo nomina eas redegere : 
Africanas , quarum firmius sit robur : Rhodiacasque , ad 
fovendum molliores. Nunc autem mollissimæ circa muros 
Antiphelli urbis reperiuntur. Trogus auctor est, circa Ly- 
ciam penicillos mollissimos nasci in alto, unde ablatæ sint 
spongiæ. Polybius super ægrum suspensos, quietiores 
facere noctes. Nunc revertemur ad marina animalia et 
aquatilia. 
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NOTES DU TRENTE ET: UNIÈME LIVRE. 





(1) Alphos ou vitiligo, variété de la tépre. 

(2) Ejusdem nominis Vulg. — Ejusdem virtutis Editt. 
Velt. — Lycos Vulg. — Lycus Edit. 1668, in marg. — 1l 
faut lire Lycus, comme un peu plus bas, XXXI, 19. 

(3) Je n'ai pas traduit, de cette phrase, la partie qui 
fait difficulté : ne manus pendeant. Aucun commenta- 
teur n'a pu l’expliquer. Les mss. n'offrent aucune ressource. 
Il faut donc considérer la phrase tout entière comme res- 
tant avec un sens incertain, et comme n'étant pas réel- 
lement traduite. 

(4) Aunzus Gallion est le frère de Sénèque. On ne sait 
eu quelle année il fut consul. 

(5) On ne sait ce qu'est cette fleur de sel. 

(6) lta ut paverentur ante hic ulcera Vulg. — Les an- 
ciennes éditions portent : ita ut batuerentur antehac ul. 
cera. Les manuscrits ont ou batuerentur ou batuantur. 
Hardouin a corrigé ce teste inintelligible (nec infelici plane 


Minerva, ut remur, dit-il en se félicitant) de cette façon : 
ila ut paverentur ante hic hulcera; ce qu'il explique en 
disant : De sorte qu'avant l'emploi du sel dans ces sortes 
de plaie, on craignait qu'il ne s’y formát un ulcére. Je n'ai 
pas besoin de faire voir combien ce sens est alambiqué et 
peu naturel ; il me suffit d'indiquer ce qui me paratt, à mon 
tour, une bonne correction (non infelici, ut remur, Mi- 
nerva). Dioscoride (il faut autant que possible recourir 
pour Pline aux originaux grecs) dit (V,126) : Kal xpoxoBer)o- 
Bnxtots Borfouotv, ÉvôsBévres els 60 0viov Aetot, xai Bartrépevor 
els 6Eouc, atupouéwoy t&v uepióv tol, évôéomois. « Le sel est 
bou dans les morsures de crocodile; on l'applique broyé 
dans un linge; on engourdit la partie à l'aide d'un ban- 
dage. » Là est, je crois, la rectification du texte de Piine; 
il faut lire : ita ut hebetarentur antehac ulcera. 

(7) D’après les renseignements donnés par Belon, le 
bupreste des anciens serait le lixus paraplecticus. 
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LIVRE XXXII. 





I. Nous voilà arrivés, en suivant l'ordre des 
choses, au point eulminant de la nature et de ses 
merveilles. Et tout d'abord se présente sponta- 
nément un exemple incomparable de sa puissance 
mystérieuse ; il n'est pas besoin de rien chercher 
au delà ; rien n'est égal ou analogue à ce phéno- 
mene dans lequel la nature triomphe d'elle-méme, 
et en triomphe de plus d'une facon. Qu'y a-t.il 
de plus violent que la mer, les vents, les tour- 
billons et les tempêtes? Et où les hommes ont- 
ils travaillé avec plus d’industrie à la seconder, 
que sur les flots, avec leurs voiles et leurs rames ? 
Ajoutons à tout cela la force indicible des ma- 
rées, et la mer entière qui se change en un 
2 fleuve. (1.) Cependant toutes ces puissances, 
alors méme qu'elles agissent dans le méme sens, 
un seul et trés-petit poisson, appelé échénéis 
(1x, 41), suffit pour les contre-balancer. Que les 
vents soufflent, que les tempêtes se déchafuent, il 
commande à leur fureur, comprime ces agents 
formidables, et force les navires à rester immo- 
biles, les navires que ne retiendraient pas les 
câbles les plus gros, les ancres les plus pesantes ; 
il met un frein à cette violence; il dompte la 
rage des éléments, et cela sans aucun effort, 
sans tirer sur le bátiment, sans faire rien autre 
que s'y attacher. C'est bien peu de chose, et 
contre tant de forces combinées cela suffit pour 
empécher les vaisseaux de marcher. Les flottes 
armées en guerre se garnissent de tours, pour 
que sur la mer méme on puisse combattre comme 
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I. Ventum est ad summa nature exemplorumque, pet 
rerum ordinem : et ipsum sua sponte occurrit immensum 
potentiæ occultae documentum, ut prorsus nec aliud ultra 
quaeri debeat, nec par aut simile possit inveniri, ipsa se 
vincente natura, et quidem numerosis rnodis. Quid enim 
violentius mari ventisve, et turbinibus, et procellis ? quo 
majore bominum ingenio in ulla sui parte adjuta est, quam 
velis remisque ? Addatur his et reciproci æstus inenar- 
2 rabilis vis, versumque totum mare in flumen. (1.) Ta- 
men omnia haec, pariterque eodem impellentia, unus ac 
parvus admodum pisciculus, echeneis appellatus, in se 
tenet. Ruant venti licet , et sæviant procella , imperat fu- 
rori, viresque tantas compescit, et cogit stare navigia : 
«uod non vincula ulla, non anucoræ pondere irrevocabili 
jactæ. Infrenat impetus, et domat mundi rabiem nullo 
suo labore; non retinendo, aut alio modo, quam adhæ- 
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de dessus un rempart. O vanité humaine! ces 3 
proues garnies d'airain et de fer, afin deporter des 
coups redoutables, peuvent être enchaînées et 
retenues prisonnières par un chétif poisson d’un 
demi-pied ! On dit qu'à la bataille d'Actium il 
retint la galére prétorienne d'Antoine, pressé de 
parcourir la ligne et d'exhorter les siens, et le 
força de passer sur un autre bâtiment. La flotte 
Césarienne, profitant de ces délais, eut l'avantage 
de l'impétuosité dans l'attaque. De notre temps, 
il retint le navire de l'empereur Caligula, qui 
revenait d'Astura à Antium. De la sorte, un petit 
poisson doit figurer parmi les présages; car à peine 
ce prince fut-il revenu à Rome, qu'ii fut percé 
par les armes mêmes qui le gardaient. L'immo- 4 
bilité du vaisseau n'avait pas été longtemps un 
mystère; on en avait compris aussitôt Ja cause 
en voyant que de toute la flotte la seule quinqué- 
réme de l'empereur n'avancait pas : à l'instant 
on plongea autour du navire pour chercher ce 
qui l'arrétait, et l'on trouva un échénéis attaché 
au gouvernail ; on le montra à Caligula, indigné 
qu'un tel obstacle eüt ralenti sa marche, et rendu 
impuissante la bonne volonté de quatre cents ra- 
meurs. Il est certain que ce qui l'étonna le plus, 
c'est que ce poisson, qui par son adhérence arrétait 
le navire, n’eut plus le même pouvoir lorsqu'il fut 
dedans. D'après ceux qui le virent alors et ceux 
qui l'ont vu depuis, il ressemble à un grand 
limacon. Nous avons rapporté des opinions 
diverses quand nous avons parlé de l'échéneis , 


rendo. Hoc tantulo satis est contra tot impetus, ut vetet 
ire navigia. Sed armata classes imponunt sibi turrium 
propugnacula, ut in mari quoque pugnetur , velut e mu- 
ris, Heu vanitas humana ! quum rostra illa ære ferroque 3 
ad ictus armata , semipedalis inhibere possit ac tenere dg- 
vineta pisciculus. Fertur Actiaco Marte tenuisse præto- 
riam navim Antonii properanlis circumire et exhortari 
suos , donec transiret in aliam : ideoque Cæsariana classis 
mpetu majore protinus venit. Tenuit et nostra memoria 
Caii principis ab Astura Antium renavigantis : ut res est 
eliam auspicalis pisciculus. Siquidem novissime tum in 
Urbem reversus ille imperator, suis telis confossus est. 
Nec longa fuit illius moræ admiratio , statim causa intel- 4 
lecta, quum e tota classe quinqueremis sola non profice- 
ret , exsilientibus protinus qui id quaererent circa navim, 
invenere adhærentem gubernaculo, ostenderuntque Caio, 
indignanti hoc fuisse quod se revocaret, quadringentorum- 
que remigum obsequio contra se intercederet. Constabat 
peculiariter miratum quomodo adharens tenuissel, nec 
idem polleret in navigium receptus. Qui tunc posteaque 
24. 
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& cn traitant des poissons (ix, 41); et nous ne 
doutons pas que toutes les espèces d’échénéis 
n'aient la méme puissance , comme le témoignent 
ces conques célèbres consacrées dans le temple 
de Vénus à Gnide (1x, 41), pour avoir pareille- 
ment arrêté un vaisseau. Quelques auteurs latins 
ont donné à l’échénéis le nom de remora (ecAe- 
neis remora, L.). Chose singulière ! parmi les 
Grecs les uns ont prétendu que porté en amu- 
Jette, comme nous l'avons dit (1x, 41), il prévient 
les fausses couches et conduit à terme les femmes 
disposées à avorter; et les autres, que gardé dans 
le sel et porté également en amulette il hâte l'ac- 
couchement, ce qui lui a fait donner le surnom 
d'odinolytés (1) (faisant cesser les douleurs puer- 
pérales). Quoi qu'il en soit, aprés l'exemple d'un 
navire ainsi retenu, comment révoquer en doute 
aucune puissance de la nature, aucune de ses 
forces effectives (2) dans les remèdes fournis par 
ses productions spontanées ? 

1 IL. Eh quoi! (3) sans méme l'exemple del'éché- 
néis, ne suffirait-il pas de citer la torpille (1x, 67), 
autre habitant de la mer? Méme de loin,.même 
touchée seulement du bout d’un bâton ou d’une 
verge, elle engourdit les bras les plus vigoureux, 
elle enchaîne les pieds les plus rapides à la course. 
Si cet exemple nous oblige à confesser qu'il est 
une force capable d’affecter les membres par l’o- 
deur seule et par une espéce d'exhalaison, que 
ne devons-nous point espérer de la puissance de 
tous les remèdes ? 

1 III. Ce qu'on raconte du lièvre marin (1x, 72) 
n'est pas moins admirable : c’est un poison pour 
les uns, pris en boisson ou en aliment; pour les 
autres, regardéseulement. Une femme enceinte ne 
fit-elle qu'apercevoir un liévre marin femelle est 


videre, eum limaci magne similem esse dicunt. Nos plu- 
riam opiniones posuimus in natura aquatilium , quum de 

5 eo diceremus. Nec dubitamus idem valere omnia genera, 
quum celebri et consecrato etiam exemplo apud Gnidiam 
Venerem conchas quoque cjusdem potentiæ credi necesse 
sit. E nostris quidam latine remoram appellavere eum : 
mirumque e Graecis alii lubricos partus atque procidentes 
contineri ad maturitatem , adalligato eo (ut diximus ) pro- 
diderunt : alii sale adservatum adalligatumque gravidis 
parlus solvere, ob íd alio nomine odinolytem appellari. 
Quocumque modo ísta se habeant, quis ab hoc tenendi 
navigia exemplo de ulla potentia naturæ vique et effectu, 
in remediis sponte nascentium rerum dubitet ? 

1 Il. Quid? non et sine hoc exemplo per se satis esset ex 
eodem mari torpedo : etiam procul, ete longinquo , vel si 
hasta virgave atlingatur , quamvis praevalidos lacertos tor- 
pescere, quamlibet ad cursum veloces alligari pedes ? Quod 
si necesse habemus fateri hoc exemplo esse vim aliquam, 
quae odore tantum et quadam aura sui corporis afficiat 
membra, quid non de remediorum omnium momentis spe- 
randum est ? 

1 111. Non sunt minus mira, qua de lepore marino tra- 
duntur. Venenum est aliis in potu, aut in cibo datus, 
aliis etiam visus. Siquidem gravidæ si omnino adspexerint 


prise aussitót de nausées et de vomissements, et 
ne tarde pas à avorter. Le préservatifest le mâle, 
que l'on fait durcir dans du sel, de manière qu'il 
puisse étre porté dans un bracelet. Ce méme étre, 
dans la mer, n'est plus nuisible, méme si on le 
touche (4). Le seul animal qui le mange sans en 
mourir, c'est le surmulet ; il en est quitte pour 
devenir mou, et sa chair est alors fade et moins 
agréable. Les personnesempoisonnées par leliévre 2 
marin sentent le poisson ; c'est le premier signe 
qui décèle cet empoisonnement. Au reste, elles 
meurent au bout d'autant de jours qu'en a vécu 
le liévre; aussi Licinius Macer dit que ce poison 
n'agit point en temps déterminé. On assure que 
dans l'Inde le liévre marin n'est jamais pris vi- 
vant; qu'à son tour il trouve dans l'homme un 
poison qui le tue, et qu'il meurt touché seule- 
ment du doigt dans la mer : là il est beaucoup 
plus gros, comme aussi tous les autres animaux. 
IV. Juba, dans ces livres sur l'Arabie qu'il a 1 
adressés à Caius César, fils d'Auguste, dit qu'il y 
a des moules (5) dont les coquilles tiennent trois 
hémines (0 litr.,81); qu'un cétacé desix cents pieds 
de long et de trois cent soixante de large entra 
dansunfleuve d'Arabie ; qu'on faitcommerce dela 
graisse de cette espèce d'animal, et que dans cette 
contrée on frotte les chameaux avec la graisse de 
toute espéce de poisson, pour les préserver des 
taons ( X1, 34, 3) par l'odeur de cette graisse. 
V. (11.) Je trouve digne d'admiration ce qu'O. 1 
vide a rapporté sur l'instinct des poissons dans 
son livre intitulé Halieutique. Le scare pris dans 
la nasse ne cherche pas à s'échapper par la tête, 
et se garde bien de s'engager dans les osiers per- 
fides ; mais il setourne, à coups de queue il élar- 
git les orifices, et s'échappe de la sorte à recu- 


feminam, ex eo genere dumtaxat , statim nausea et redun- 
datione stomachi vitium fatentur, ac deinde abortum fa- 
ciunt. Remedio est mas, ob id induratus sale, ut in bra- 
chialibus habeant. Eadem res in mari ne tactu quidem no- 
cet. Vescitur eo unum tantum animalium, ut non intereat , 
mullus piscis : tenerescit tantum, et ingratior, viliorque 
fit. Homines quibus impactus est, piscem olent, hoc primo 2 
argumento veneficium id deprehenditur. Cætero moriun- 
tur totidem diebus, quot vixerit lepus. Incertique temporis 
veneficium id esse, auctor est Licinius Macer. In India af- 
firmant non capi viventem ; invicemque ibi hominem illi 
pro veneno esse, ac vel digito omnino in mari tactam mori. 
Esse autem ampliorem multo, sicut reliqua animalia. 

IV. Juba in his voluminibus qus scripsit ad Caium 
Cæsarem, Augusti filium, de Arabia, tradit mitulos ma- 
rinos ternas heminas capere. Cetos sexcentorum pedum 
longitudinis, et trecentorum sexaginta latitudinis in flu- 
men Arabie intrasse , pinguique ejus mercatores negotia- 
tos et omnium piscium adipe camelos perungi in eo situ, 
ut asilos ab his fugent odore. 

V. ( 1.) Mihi videntur mira et quæ Ovidius prodidit 1 
piscium ingenia , in eo volumine, quod Halieuticon inscri- 
bitur. Scarum inclusum nassis, non fronte erumpere, nec 
infestis viminibus caput inserere : sed aversum caudæ ic- 
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lons : si un autre scare, en dehors de la nasse, 
l'apercoit engagé dans ces efforts, il le saisit par 
la queue, et le seconde ainsi dans ses tentatives 
de délivrance. Le loup de mer (rx, 24), en- 
touré par le filet , laboure le sable avec sa queue, 
2 et s'y enterre jusqu'à ce que le filet soit passé. La 
muréne, loin de fuir les mailles, les recherche, 
sachant bien qu'avec son dos rond et glissant, et 
sa souplesse à se replier, elle élargira les ouver- 
tures du filet, et s'échappera. Le poulpe recher- 
che les bamecons, les saisit de ses bras sans 
les mordre, et ne les quitte pas qu'il n'ait rongé 
l'amorce tout autour, ou qu'il ne se sente tiré 
hors de l'eau. Le muge sait trés-bien aussi qu'il 
y a un hamecon sous l'amorce, et il n'est pas 
dupe de l'embüche; inspiré par son avidité, il 
frappe l'hamecon de sa queue, et fait tomber l'ap- 
8 pât. Le loup de mer a moins de prévoyance et 
d'adresse, mais le remords de son imprudence 
lui donne un grand courage; car, dés qu'il se 
sent pris à l'hamecon, il se déméne violemment, 
déchire la plaie, et échappe au piége. Les mu- 
rénes avalent au delà de l’hameçon, atteignent la 
ligue de leurs dents, et Ja coupent. Le méme poéte 
rapporte que l’anthias (1x, 85) (6), pris à l'hame- 
con (7), seretourne, etcoupelaligne avec unearéte 
4 tranchante dont il a ledos armé. D'après Licinius 
Macer, les murénes ne sont que femelles, et elles 
fralent avec les serpents, comme nous l'avons 
dit (1x, 39) : en conséquence les pécheurs, pour 
les attirer et les prendre, contrefont le sifflement 
des serpents. Il ajoute qu'elles engraissent dans 
les eaux battues, qu'un coup de báton ne les tue 
pas, mais qu'il suffit de les toucher avec la férule 
(xx, 98) pour leur donner la mort. Chez elles, 
la vie réside dans la queue; cela est constant. 


tibus crebris laxare fores, atque ita retrorsum erumpere. 
Quem luctatum ejus si forte alius scarus extrinsecus vi- 
deat, apprehensa mordicus cauda adjuvare nisus erum- 
pentis. Lupum rete circumdatum arenas arare cauda atque 
2 ita condi, dum transeat rete. Murænam maculas appetere 
ipsas, conseiam teretis ac lubrici tergi, tum multiplici 
flexu laxare, donec evadat. Polypum hamos appetere, 
brachiisque complecti, non morsu : nec prius dimittere, 
quam escam circumroserit, aut arundine levatum extra 
aquam. Scit et mugil esse in esca hamum , insidiasque non 
ignorat : aviditas tamen tanta est, ut cauda verberando 
3 exeutiat cibum. Minus in providendo lupus solertiæ habet, 
sed magnum robur in pœnitendo. Nam ut hæsit in hamo, 
tuuiultuogo discursu laxat vulnera, donec excidant insidiae. 
Murænæ amplius devorant, quam hamum , admoventque 
dentibus lineas, atque ita erodunt. Anthiam tradit idem in- 
fixo hamo invertere se, quoniam sit dorso cultellato ei 
4 Spina eaque lineam præseeare. Licinius Macer murænas 
tantum feminini sexus esse tradit, et concipere e serpen- 
tibus, ut diximus : ob id sibilo a piscatoribus, tamquam 
serpentibus, evocari et capi : pinguescere jactatu, fuste 
non interimi, easdem ferula protinus. Animam iu cauda 
babere certum est, eaque icta celerrime exanimari : at 
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On les tue très-rapidement en les frappant sur 
cette partie , difficilement en les frappant sur la 
tête. Ce qui a été touché par le poisson appelé 
rasoir (le rason), sent le fer. L'orbe ( {a mole ou 
meule) est incontestablement le plus dur des 
poissons ; il est rond, sans écailles, et tout tête. 


VI. Trébius Niger rapporte que le milvago t 


(1x , 48) annonce changement de temps toutes 
les fois qu'on le voit voltiger hors de l'eau ; que 
le xiphias ou espadon a le museau aigu; qu'avee 
cette arme il perce les vaisseaux et les coule bas 
dans l'Océan, prés d'un endroit de la Mauritanie 
appelé Cotta, non loin du fleuve Lixus. Le méme 
dit que les calmars s'élancent en sí grande quan- 
tité hors de l'eau, qu'ils submergent les vaisseaux. 

VII. Les poissons viennent manger à la main; 
cela se voit dans plusieurs maisons de campagne 
impériales. Mais ce que les aneiens ont rapporté 
à cet égard, ils l'ont vu avec admiration , non 
dans les piscines, mais dans les étangs naturels ; 
par exemple, au cháteau d'Élore en Sicile, non 
loin de Syracuse. Dans la fontaine de Jupiter La- 
brandéen, les anguilles mangent à la main (8); 
elles portent en outre des boucles d'oreilles. 1] en 
est de méme à Cbios, aupres du temple des Vieil- 
lards ; en Mésopotamie , dans la fontaine de Cba- 
bura, dont nous avons parlé ( xxxi , 22). 

VIII. A Myres, en Lycie, les poissons de la 
fontaine d'Apollon Curien viennent, appelés trois 
fois par la flûte , donner des présages : dévorent- 
ils avidement les viandes qu'on leur jette, c'est 
bon signe pour le consultant; c'est mauvais 
signe s'ils les repoussent avec la queue. À Hié- 
rapolis en Syrie, les poissons du lae de Vénus 
obéissent à la voix des officiers du temple : iis 
viennent, parés d'anneaux d'or ; ils flattent pour 


capitis ictu difficulter. Novacula pisce quæ tacta sunt , fer- 
ram olent. Durissimum esse piscium conslat, qui orbis 
vocetur : rotundus est, et sine squamis, totusque capite 
constat. 

VI. Milvago quoties cernatur extra aquam volitans, 
tempestates mutari, Trebius Niger auctor est. Xiphiam, 
id est, gladium , rostro-mncronato esse : ab hoc naves per- 
fossas mergi in Oceano ad locüm Mauretaniæ, qui Cotta 
vocetur, non procul Lixo flumine. Idem loligines evolare 
ex aqua tradit, tanta multitudine ut navigia demergant. 

VII. E manu vescuntur pisces in pluribus quidem Cæ- 
saris villis : sed quæ veteres prodidere, in stagnis, non 
piscinis, admirati, in Eloro Sicilie castello, non procul 
Syracusis. Item in Labrandei Jovis fonte anguillæ : 
et inaures additas gerunt. Similiter in Chio juxta Senum 
delubrum : in Mesopolamite quoque fonte Chabura, de 
quo diximus. 

VIII. Nam in Lyciæ Myris in fonte Apollinis, quem Cu- 
rium appellant, ter fistula evocati veniunt ad augurium. 
Diripere eos carnes objectas, lætum est consultantibus : 
caudis abigere, dirum. Hierapoli Syriæ in lacu Veneris 
sedituorum vocibus parent vocati : exornati auro veniunt : 
adulantes scalpuntur : ors hiantia manibus inserondis 


t 
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qu'on les gratte, et tiennent la gueule ouverte 
pour qu'on y introduise la main. À la roche 
d'Hercule , sur la côte du territoire Stabien, en 
Gampanie, les mélanures prennent avidement le 
pain qu'on leur jette dans la mer; mais ils: ne 
s'approchent d'aucun aliment où il y ait un ha- 
mecon. 

IX. Voici encore des particularités non moins 
merveilleuses : les poissons sont amers à l’île de 
Pelé (v, 38, 2), à Clazoménes , à côté (9) de la 
roche de Scylla (u1, 14, 2) en Sicile, à Leptis d'A- 
frique, sur la côte d'Eubée, à Dyrrachium. Ail- 
leurs ils sont si salés qu'on les prendrait pour 
des salaisons , autour de Céphalénie , d'Ampélos 
(1v,17, 4, ou 1v, 20, 8), de Paros et des rochers 
de Délos: dans le port de cette dernière fle, ils 
ont une saveur douce ; différences qu'il faut sans 
contredit attribuer à l'alimentation. Apiondit que 
le plus gros des poissons est le pore (10), appelé 
orthragoriscos par les Lacédémoniens, et qu'il 
grogne quand on le prend. De telles variations 
naturelles de saveur peuvent tenir non à la 
nourriture, mais, ce qui est plus singulier, à cer- 
taines localités; nous en avons un exemple sous 
la main: il est constant qu'à Bénévent, en Italie, 
il faut saler de nouveau toutes les salaisons. 

X. Cassius Hémina dit que les poissons de mer 
ontété en usage à Rome dés sa fondation ; je cite 
textuellement ses paroles : « Numa fit une loi 
par laquelle il interdisait dans les banquets fu- 
néraires (11) l'usage des poissons sans écailles ; 
c'était une loi d'épargne, qui avait pour but de 
diminuer les frais des festins publics et privés, et 
des repas pres des pulvinaires (sorte de reposoirs); 
il voulut empécher qu'en achetant les poissons 
sans écailles pour les repas funéraires on n'en fit 
hausser le prix, et qu'on neles aceaparát. » , 


præbent. In Stabiano Campaniæ ad Herculis petram , me- 
lanuri iu mari panem abjectum rapiunt : iidem ad nullum 
cibum , in quo hamus sit, accedunt. 

IX. Nec illa in novissimis mira , amaros esse pisces ad 
Pelen insulam, et ad Clazomenas, contra scopulum Sici- 
liæ , ac Leptin Africae, et Eubœam, et Dyrrachium. Rur- 
sus ita salsos, ut possint salsamenta existimari, circa 
Cephaleniam et Ampelon, et Paron, et Deli petras : in 
portu ejusdem insule, dulces. Quam differentiam pabulo 
constare non est dubium. Apion maximum piscium esse 
tradit porcum, quem Lacedaemonii ortliragoriscum vocant : 
grunnire eum, quum capiatur. Esse vero illam natur: acci- 
dentiam , quod magis miremur, etiam in locis quibusdam, 
apposite occurrit exemplo. Siquidem salsamenta omnium 
generum in Italia Beneventi refici constat. 

X. Pisces marinosin usu fuisse protinusa condita Roma, 
auctor est Cassius Heminpa , cujus verba de ea re hic sub- 
jiciam : « Numa constituit, ut pisces qui squamosi non 
essent, ni pollucerent : parcimonia commentus, ut con- 
vivia publica et privata, cœnæque ad pulvinaria facilius 
compararentur : ni qui ad polluctum emerent, pretio mi- 
nus parcerent, eaque praemercarentur. » 
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XI. Autant nous attachons de prix aux perles 
de l'Inde, desquelles nous avons suffisamment 
parlé (1x, 54), autant les Indiens en attachent 
au corail (12). Dans le fait, c'est l'imagination des 
peuples qui fait le prix de ces choses. Il vient, 
il est vrai, du corail dans la mer Rouge, mais 
plus noir quele nótre. Dans le golfe Persique on 
nomme le corail lace, Le plus estimé se trouve 
dans le golfe Gallique, autour des fles Stæchades, 
et dans la mer de Sicile, autour des tles Éoliennes 
et du cap Drépanum. Il en vient aussi à Gravis- 
que, et devant Naples de Campanie. A Erythres il 
est trés-rouge , mais tendre , et pour cela de peu 


de prix. Le corail ala configuration d'un arbris- 2 


seau; il est de couleur verte; les baies qu'il porte 
sont blanches et molles sous l'eau; au dehors 
elles deviennent aussitót dures et rouges, et ont 
l'apparence et le volume des cornouilles. On dit 
qu'il suffit de le toucher pendant qu'il est encore 
vivant pour le pétrifer, et que pour cette raison 
on cherche à le prévenir, l'arrachant avec un 
filet ou le coupant avec un fer bien aiguisé : c'est 
cette espèce de tonte qui lui a fait, ajoute-t-on, 
donner le nom de corail (xovpX, tonte). On es- 
time surtout celui qui est le plus rouge et le 
plus rameux , qui n'est ni raboteux ni plerreux , 
et, d'un autre cóté, sans vides ni trous. Les grains 
de corail sont aussi estimés dans l'Inde, méme 
par les hommes , que les grosses perles de l'Inde 
le sont par nos femmes ; leurs aruspices et leurs 
devins pensent que c'est un amulette excellent 
pour écarter les périls; de la sorte (13), le corail 
est pour eux un objet d'ornement etde religion. 
Avant qu'on connüt la prédilection des Indiens 
pour le corail, les Gaulois en ornaient leurs glai- 
ves, leurs boucliers et leurs casques. Maintenant 
l'exportation rend cette matière si rare, qu'on 


XI. Quantum apud nos Indicis margarilis pretium esl , 
de quibus suo loco satis diximus, tantum apud Indos 
curalio : namque ista persuasione gentium constant. Gigni - 
tur quidem et in Rubro mari, sed nigrius : item in Persico 
vocatur [ace : laudatissimum in Gallico sinu circa Stcecha- 
das insulas , et in Siculo circa Æolias, ac Drepanum. Nas- 
citur et apud Graviscas, et ante Neapolim Campania; 
maximeque rubens, sed molle, et ideo vilissimum Ery- 


thris. Forma estei fruticis, colos viridis. Baccæ ejus can- 2 


didæ sub aqua ac molles : exemtæ confestim durantur et 
rubescunt, quasi corna sativa epecie atque magnhitudine. 
Aiunt tactu protinus lapidescere, si vivat. Itaque occupari, 
evellique retibus, aut acri ferramento præcidi. Qua de 
causa curalium vocitatum interpretantur. Probatissimum 
quam maxime rubens, et quam ramosissimum , nec $ca- 
biosum , aut lapideum, aut rursus inane, et concavum. 
Auctoritas baccarum ejus non minus Indorum viris quoque 
pretiosa est , quam feminis nostris uniones Indici. Arus- 
pices eorum vatesque inprimis religiosum id gestamen 
amoliendis periculis arbitrantur. Ita et deeore et reli- 
gione gaudent. Prius quam hoc notesceret, Galli gladios, 
scuta , galeas adornabant eo. Nunc tania penuria est ven- 
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ne la voit plus guère dans les pays qui la pro- 
4 duisent. Une branche de corail pendue au cou 
d’un enfant passe pour le mettre en sûreté. Cal- 
ciné, pulvérisétet bu dans de l’eau, le corail est 
bon pour les tranchées, les affections vésicales 
et calculenses. Pris de la mème façon dans du 
vin, ou, s’il y a de la fièvre, dans de l'eau , il est 
soporatif. Il résiste longtemps au feu. On ajoute 
que ce médicament, pris souvent à l’intérieur, con- 
sume la rate. Il est excellent pour ceux qui re- 
jettent ou qui crachent du sang. On en incorpore 
la cendre aux compositions ophthalmiques ; il est 
en effet astringent et réfrigérant. Il remplit les 
creux des ulcères; il efface-les cicatrices. 

XII. Quant à la répugnance des choses entre 
elles, appelée par les Grecs antipathie (14), il n'ya 
rien de plus vénéneux que la pastenague, pois- 
son de mer dont le piquant tue les arbres, comme 
nous l'avons dit (ux, 72). Cependant le galéos 
(le milandre ) la poursuit. Il donne, il est vrai, la 
chasse à d'autres poissons, mais particulièrement 
aux pastenagues , commesur terre la belette aux 
serpents, tant ces animaux sont friands du poi- 
son méme. Les personnes piquées par la pastena- 
gue sont guéries par le galéos ; elles le sont aussi 
par le surmulet et le laser. 

XIII. (ar. ) I1 faut admirer encore la puissance 
de la nature dans les animaux qui vivent sur la 
terre et dans l’eau. Tels sontles bièvres ( virt, 47); 
qu'on nomme castors (15); leurs testicules portent 
le nom decastoréum. Sextius, auteur trés-exacten 
matière médicale, assure que ces animaux, quand 
on les prend , ne se coupent pas les testicules. Il 
ajoute que ces organes sont petits , resserrés et 
adhérents à l'épine, et qu'on ne peut les enlever 
sans donner la mort à l'animal; qu'on falsifie le 


4 dibili merce , ut perquam raro cernatur in suo orbe. Sur- 
culi infantiæ adalligati, tutelam habere creduntur : conira- 
que torminum ac vesicæ et calculorum mala in pulverem 
igne redacti , potique cum aqua auziliantur. Simili modo 
ex vino poti , aut si febris sit, ex aqua, somnum afferunt. 
Ignibus diu repugnant. Sed eodem medicamine sepius 
poto tradunt lienem quoque absumi. Sanguinem rejicien- 
tibus exscreantibusve medentur. Cinis eorum miscetur 
oculorum medicamentis. Spissat enim ac refrigerat : hul- 
cerum cava explet : cicatrices extenuat. 

XII Quod ad repugnantiam rerum attinet, quam 
Grseci antipathian vocant, nihil est usquam venenatius , 
quam in mari pastinaca, utpote quum radio ejus arbores 
nscari dixerimus. Hanc tamen persequitor galeos. Idem 
et alios quidem pisces, sed pastinacas preecipue, sicut in 
terra serpentes mustela. Tanta est aviditas ipsius veneni. 
Percussis vero ab ea medetur et hic quidem, sed et mul- 
lus, ac laser. 

XII. (ur.) Spectabilis nature potentia in his quoque, 
quibus et in terris et in aqua victus est, sicut et fibris, 
quos castoras vocant, et castorea testes eorum. Ampultari 
hos al. ipsis, quum capiantur, negat Sextius diligentissi- 
mus medicinae, Quin immo parvos esse subátrictosque , et 
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castoréum avec les reins du castor, qui sont gros, 
tandis que les vrais testicules sont très-petits ; 
qu'en eutre il ne faut pas les confondre avec deux 
vésicules qu'on ne voit chez aucun autre 'ani- 
mal ; que dans ces vésicules se trouve une liqueur 
que l'on conserve en la salant ; qu'ainsi on dis- 2 
tingue le vrai du faux , parce que le premier est 
dans deux vésicules suspendues à un cordon 
commun ; que le vrai méme se sophistique avec 
un mélange de sang et de gomme, ou de gomme 
ammoniaque; qu'en effet ces follicules doivent 
avoir la couleur de cette dernière gomme, être 
revétus de leur tunique, contenir une liqueur 
ayant la consistance d'un miel mèlé de cire , ré- 
pandre une odeur forte, avoir, un goût amer et 
ácre, et étre friables. Le castoréum le plus ef- 
ficace vient du Pont et de la Galatie, puis de 
l'Afrique. Flairé , il provoque l'éternument. Il est 
soporatif, si on en frotte la tête avec de l'huile 
rosat et du peucedanum ; il produit, bu dans de 
l'eau pure, le mémeeffet, ce qui le rend utile dans 
les phrénitis. En fumigation, il réveille les lé- 
thargiques ; en fumigation ou en pessaire , il dis- 
sipe les suffocations hystériques. Il fait venir les 
règles et l’arrière-faix, pris à la dose de deux 
drachmes dans de l'eau, avec du pouliot. Il guérit 3 
le vertige, l'opisthotonos, le tremblement, le 
spasme , les affections nerveuses, la coxalgie, les 
maux d'estomac, la paralysie, en onction, ou 
broyé jusqu'à consistance de miel avec la graine 
du vitex, dans du vinaigre ou de l'huile rosat ; 
on l'emploie de cette derniére facon contre l'épi- 
lepsie. En breuvage on s'en sert contre les flatuo- 
sités, les tranchées et les poisons; seulement, 
suivant l'espéce de poison, on l'incorpore diffé- 
remment : contre les scorpions, on le fait boire 


adherentes spinæ, nec adimi sine vita animalis posse. 
Adulterari autem renibus ejusdem, qui sint grandes, 
quum veri testes parvi admodum reperiantur. Præterea ne 
vesicas quidem esse, quum sint gemine , quod nulli ani- 
malium. In his folliculis inveniri liquorem et asservari 
sale. Itaque inter probationes falsi , esse folliculos geminos 2 
ex uno nexu dependentes, quod ipsum corrumpi fraude 
conjicientium gummi cum sanguine, aut Hammoniacum : 
quoniam Hammoniaci colorisesse debeant, tunicis circum- 
dati, liquore veluti mellis cerosi, odore graves, gustu 
amaro et acri, friabiles. Efficacissimi e Ponto, Galatiaque, 
mox Africa. Sternumenta olfactu movent. Somnum conci- 
liant, cum rosaceo et peucedano peruncto capite, et per se 
poti in aqua : ob id phrenelicis utiles. ltem lethargicos 
odoris suffitu excitant, vulvarumque exanimationes, vel 
subditi. Et menses ac secundas cient, duabus drachmis 
ex aqua cum pulegio poti. Medentur et vertigini , opistho- 3 
tonis, tremulis, spasticis, nervorum vitiis, ischiadicis , 
stomachicis, paralyticis, perunctis omnibus : vel triti ad 
crassitudinem mellis cum semine viticis, ex acelo aut 
rosaceo. Sic et contra comitiales sumti: poli vero contra 
inflationes, tormina, venena. Differentia tantum contra. 
genera est mixturee, Quippe adversus scorpiones ex vino 
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dans du vin ; contre les phalanges et les autres 
araignées, dans du vin miellé, si on veut pro- 
voquer le vomissement, ou, si on veut le faire 
garder, avec de la rue; contre le lézard chalcis 
(xxix , 82), avec du vin de myrte; contre le cé- 
raste et le prester, avec le panax ou la rue , dans 
du vin ; contre les autres serpents, avec du vin. 
4 La dose suffisante est deux drachmes de casto- 
réum sur une drachme des autres ingrédients. Il 
est bon en particulier contre le gui, dans du vi- 
naigre ; contre l'aconit , dans du lait ou de l'eau; 
contre l'ellébore blanc, dans de l'eau miellée et 
nitrée. Il guérit aussi les maux de dents : pour 
cela on le broie et on l'injecte avec de l'huile dans 
l'oreille du côté souffrant. 1] vaut mieux pour les 
douleurs d'oreilles, si on le mêle au méconiurn 
(sorte d'opium ; xx, 76, 4). En onction avec du 
miel attiquo, il éclaircit la vue; dans du vinaigre, 
il arrête le hoquet. L'urine méme du castor com. 
bat les venins, et, pour cette raison, on l'incor- 
pore dans les antidotes. D'aprés l'opinion de 
quelques-uns, on ne saurait mieux la conserver 
que dans la vessie méme de l'animal. 

XIV. (1v. ) Les tortues sont également amphi- 
bies, et leurs propriétés ne sont pas moindres, 
méritant d'ailleurs une place honorable, soit à 
cause de l'emploi de leur écaille (1x , 12), soit à 
cause de la singularité de leur conformation (16). 
On distingue les tortues en terrestres , marines, 
tortues des eaux fangeuses, tortues d'eau douce; 
ces derniéres sont appelées, par certains Grecs, 
émydes. La chair des tortues de terre s'emploie 
particulièrement en fumigation , et on la dit sa- 
lutaire pour écarter les artifices magiques et pour 
combattre les poisons. Ces tortues abondent en 
Afrique ; là, dit-on , on leur coupe la téte et les 


bibuntur - adversus phalangia et araneos, ex mulso, ita 
ul vomitione reddantur : aut ut retineantur, cum ruta : 
adversus chalcidas cum myrtite : adversus cerasten et 
presteras, cum panace, aut ruta, ex vino: adversus cæte- 
4 ras serpentes, cum vino. Dari binas drachmas satis est : 
eorum quie adjiciantur, singulas. Auxiliantur privatim con- 
tra viscum ex aceto: adversus aconitum ex lacte, aut 
aqua : adversum elleborum album, ex aqua mulsa nitro- 
que. Medentur et dentibus, infusi cum oleo triti in au- 
rem, a cujus parte doleant : aurium doloribus melius, si 
cum meconio. Claritatem visus faciunt cum melle Attico 
inuncti. Cobibent singaltus ex aceto. Urina quoque fibri 
resistit venenis, et ob id in antidota additur. Adservalur 
autem optime in sua vesica, ut aliqui existimant. 

XIV. (1v.) Geminus similiter victus in aquis terraque 
testudinum , effectusque par, honore liabendo, vel prop- 
ter excellens in usu pretium, figurteque proprietatem. 
Sunt ergo testudinum genera, terrestres, marine , Juta- 
rie, et que in dulci aqua vivunt. Has quidam e Græcis 
emydas appellant. Terrestrium carnes suffitionibus pro- 
prie, Magicisque artibss refutandis, et contra venena 
salutares produntur. Plurimæ in Africa. Hæ ibi amputato 
capite pedibusque , pro antidoto dari dicuntur : et ex jure 
iu cibo sumtæ , strumas discutere, lienes tollere; item 
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pattes, et on les donne en antidote. On ajoute que 
mangées dans leur propre jus elles dissipent les 
éerouelles , les maladies de la rate, et l'épilepsie. 
Le sang éclaircit la vue et enlève la cataracte. 
On met ce sang en pilules dans de la farine, on 
le garde, et, quand il en est besoin, on le donne 
dans du vin contre le venin de tous les serpents, 
des araignées et autres animaux venimeux. Il est 
avantageux d'employer contre la cataracte, en 
onction , le fiel de tortue avec du miel attique, et 
de l’instiller dans la piqûre des scorpions. La 


‘cendre de la carapace, pétrie avec du vin et de 


l'huile, guérit les crevasses et les ulcérations des 
pieds. Les ráclures de la superficie de l'écaille, 
données en boisson, sont antiaphrodisiaques ; ce 
qui est d'autant plus étonnant, que la poudre de 
la carapace entiére passe pour étre un aphrodi- 


b 


siaque actif. Quant à l'urine de tortue, je ne3 


pense pas qu'on puisse se la procurer autrement 
qu'en ouvrant l'animal vivant. Parmi les prodiges 
que les mages en racontent, il y a ceci, qu'elle est 
souveraine contre la piqüre de l'aspic, mais plus 
efficace encore si on y méle des punaises. Les 
œufs de tortue durcis s'appliquent sur les tumeurs 
scrofuleuses, et sur Jes ulcères produits par la 


brûlure ou par le froid. On les fait avaler pour 4 


les douleurs d'estomac. La chair de la tortue de 
mer, mélée avec celle de la grenouille, est un 
reméde admirable contre la salamandre. Le fait 
est que rien n'est plus contraire à la salamandre 
que la tortue. Le sang guérit le vide de l’alopécie, 
le porrigo, et tous les ulcères de la tête ; il faut le 
laisser dessécher, et ensuite le laver doucement. 
Pour les douleurs d'oreilles, on l'instille avec du 
lait de femme. Contre l'épilepsie, on le mange 
dans de la fleur de farine : on méle trois hémines 


comitiales morbos. Sanguis earum claritatem visus facit, 2 


suffusionesque oculorum tollit. Et contra serpentium om- 
nium et araneorum ac similium venena auxiliatur , servato 
sanguine in farina pilulis factis, et quum opus sit in vino 
datis. Felle testudinum cnm Attico melle glaucomata 
inungi prodest; et scorpionum plagæ instillari. Tegu- 
menti cinis vino et oleo subactus pedum rimas hulceraque 
sanat. Squamæ e summa parte derasæ, et in potu date, 
Venerem cohibent. Eo magis hoc mirum, quoniam totius 


tegumenti farina accendere traditur libidinem. Uripam 3 


earum aliter quam in vesicis dissectarum, inveniri posse 
noD arbitror : et inter ea hoc quoque esse, qua porten- 
tosa Magi demonstrent, adversus aspidum ictus singu- 
lare, efficaciore tamen , ut aiunt, cimicibus admixtis. Ova 
durata illinuntur strumis, et hulceribus frigore aut adus- 


tione factis. Sorbentur in stomachi doloribus, Marinarum 4 


carnes admixtæ ranarum carnibus contra salamandras 
praeclare auxiliantur. Neque est testudine aliud ealaman- 
dra adversius. Sanguine alopeciarum inanitas, et por. 
rigo, omniaque capitis hulcera curantur. Inarescero 
eum oportet, lenteque ablui. Jnstillatur et dolori au- 
rium cum lacte mulierum. Adversus comitiales morbos 
manditur cum polline frumenti; miscetur antem san- 
guinis heminis tribus, aceli hemina; datur et suspirio- 
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dece sangavec une hémine de vinaigre (17). On le 
donne aussi dans l'asthme, mais avec une hémine 
de vin. Pour ce dernier cas, on le donne encore 
avec la farine d'orge, mêlé aussi à du vinaigre; 
et de ce mélange on fait prendre gros comme une 
fève : cela se prend matin et soir (18); puis, au 
bout de quelques jours, deux fois le soir. Dans 
l'accès méme de l'épilepsie , s’il n'est pas violent, 
on fait desserrer les dents au malade, pour lui ins- 
6 tiller de ce sang dans la bouche. Dans le spasme, 
on le donne en lavement avec du castoréum. 
Quiconque se frotte trois fois par an les dents 
avee du sang de tortue n'en souffre jamais. Ce 
sang dissipe l'asthme et ce qu'on nomme ortho- 
pnée ; pour cette dernière affection, on le donne 
dans la polenta. Le flel de tortue éelaircit la vue, 
efface les cicatrices , guérit les amygdalites, les 
angines , et toutes les affections de la bouche. Il 
est spécifique pour les ulcères rongeants de cette 
partie et des testicules. Appliqué aux narines, il 
fait redresser sur leurs pieds les épileptiques ; 
mélé au vinaigre avec la vieille peau des cou- 
leuvres, c'est un remède unique pour la suppu- 
6 ration des oreilles : quelques-uns ajoutent du fiel 
de bœuf et du bouillon de tortue, mettant éga- 
lement une vieille peau de couleuvre; mais ils 
font consommer la tortue dans du vin. Le flel 
appliqué avec du miel guérit toutes les affections 
des yeux (19). Le flel de la tortue de mer, avec le 
sang dela tortue de rivière et du lait, guérit méme 
les cataractes. Le fiel teint les cheveux des fem- 
mes. Contre la salamandre, il suffit de boire le 
? bouillon de la chair de tortue. La troisième espèce 
de tortue vit dans la bourbe et les marais. Cette 
tortue a la carapace (20) semblable au plastron, 
et non pas bombée ; elle est désagréable à voir. 


sis, sed cum hersina vini additur :his et cum hordeacea 
farina, aceto quoque admixto, ut sit quod devoretur 
fabæ magnitudine. Haec singula et matutina et vespera 
dantur, dein post aliquot dies bina vespera. Comitialibus 
instillatur ore diducto, his qui modice corripiantur. 
5 Spesmo cum castoreo clystere infunditur. Quod si dentes 
ter anno colluantur testudinum sanguine, immunes a do- 
lore fiunt. Et anhelitus discutit, quasque orthopuœæas 
vocant : ad has in polenta datur. Fel testudinum clarita- 
tem oculorum facit : cicatrices extenuat : tonsillas sedat , 
et anginas , et omnia oris vitia, Privatim nomas ibi : item 
testium. Naribus illitum comitiales erigit, attollitque. Idem 
cum vernatione anguium aceto admixto, unice purulentis 
6 auribus prodest, Quidam bubulum fel admiscent, decoc- 
tarumque carnium testudinis succum, addita æque verna- 
fione anguium. Sed vino testudinem excoquunt. Oculo- 
rum utique vitia omnia fel inunctum cum melle emendat : 
suffusiones etiam marins fel cum fluviatilis sanguine, 
et lacte. Capillus mulierum inficitur felle. Contra salaman- 
7 dras , vel succum decoctæ bibisse satis est. Testudinum 
est terlium genus in cœno et paludibus viventium. Lati- 
tndo bis et in dorso; pectori similis, nec convexo curvata 
calyee, ingrata visu. Ex hac quoque famen aliqua contin. 


Cependant on en tire aussi quelques secours mé- 
dicinaux; on en jettetrois dans un feu desarment; 
aussitôt que leurs écailles s'ouvrent , on les retire 
du feu ; alors on arrache leur chair, qu'on fait cuire 
dans un conge d’eau avec un peu de sel. On fait 
cuire jusqu’à réduction au tiers, et cette dé- 
coction s’administre à l'intérieur pour la paralysie 
et la goutte. Le flel évacue la pituite et le sang 
corrompu ; bu dans de l’eau froide, il resserre le 
ventre. Les tortues de la quatrième espèce vivent 8 
dans les rivières. On les dépouille de leur écaille ; 
on broie leur graisse avec l’herbe nommée aizoon, 
en y joignant de l'huile de lis et de la graine de 
lis. Avec cette préparation on oint les malades, 
excepté la tête, avant l’accès, puis on les enve- 
loppe bien et on leur fait boire de l’eau chaude : 
cette recette guérit, dit-on, la fièvre quarte. On 
ajoute que la tortue doit être prise au quinzième 
jour de la lune, pour qu'on y trouve plus de 
graisse, et que le malade doit être olnt le sei- 
ziéme (21). Le sang de cette méme espèce detor- 
tue , versé goutte à goutte sur la tête, dissipe la 
eéphalalgie; il guérit aussi les scrofules. Quel- 9 
ques-uns recommandent de recevoir dans un 
vaisseau de terre neuf le sang dela tortue, que 
l'on renverse sur le dos, et à laquelle on coupe la 
tête avec un couteau de cuivre; ils disent que Ie 
sang ainsi recueilli, de quelque espéce qu'il pro- 
vienne , est bon pour l'érysipéle, pour les ulcères 
humides de la tête et les verrues. Les mêmes 
auteurs assurent que la fiente de toutes les tor- 
tues dissipe les tumeurs. Ajoutons une particu- 
larité, tout incroyable qu'elle est : quelques-uns 
prétendent que des navires qui portent la patte 
droite d'une tortue marchent plus lentement. 
XV. Maintenant nous allons ranger les poissons 1 


gunt auxilia. Tres namque in succensa sarmenta conjectæ, 
dividentibus se tegumentis rapiuntur : tum evulsæ carnes 
earum coquuntur ín aqua congio, sale modice addito, 
ita decoctarum ad tertias partes succus, paralysin et arti- 
cularios morbos sentientibus bibitur. Detrahit item fel pi- 
tuitas, sanguinemque vitiatum. Sistitur ab eo remedio al- 
vus aquse frigide potu. Ex quarto genere testudinum, 8 
qu& sunt in amnibus, divulsarum pingui cum aizoo herba 
tuso, admixte ungueuto et semine lilii, ante accessiones 
$i perungantur aegri, praeter caput, mox convoluti cali- 
dam aquam bibant , quartanis liberari dicuntur. Hanc tes- 
tudinem quinta decima luna capi oportere, ut plus pin- 
guium reperiatur. Verum mgrum sexta decima luna pe- 
rungi. Ex eodem genere testudinum sanguis instillatus 
cerebro capitis dolores sedat : item strumas. Sunt qui 9 
testudinum sanguinem cultro æreo supinarum capitibus 
præcisis, excipi novo fictili jubent: ignem saerum, cu- 
juscumque generis sanguine illini : item capitis hulcera 
manantia, et verrucas. lidem promittunt testudinum 
omnium fimo panos discuti. Et licet incredibile dictu sit, 
aliqui tradunt tardius ire navigia, testudinis pedem dex- 
trum vehentia. 

XV. Hinc deinde in morbos digeremus aqualilia, non t 
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par maladies, non que nous ignorions que l'ex- 
position de toutes les propriétés d'un animal est 
plus agréable et excite plus d'admiration; mais 
la méthode que nous suivons est plus utile ; elle 
offre les remèdes par maladies ; et, de fait, tel re- 
méde convient à tel individu et ne convient pas 
à tel autre, et tel remède se trouve en tel lieu 
plus facilement qu'en tel autre. 

1 XVI. (v.) Nous avons dit en quelle contrée se 
produisait le miel vénéneux (xxi, 44) : la chair 
de la dorade en est l'antidote. Le miel, méme pur, 
cause quelquefois de l'anorexie, et une indigestion 
qui est trés-grave : coupez les pattes, la téte et la 
queue d'une tortue, faites-la bouillir, et vous vous 
guérirez, d’après Pélops. Dans le méme cas (22), 
Apellés prescrit le scinque. Ce qu'est le scinque, 
nous l'avons dit (vir, 385; xxvn, 30). Nous 
avons aussi indiqué à plusieurs reprises combien 
les menstrues des femmes sont vénéneuses (vir, 

2 13; xx vri, 23); le surmulet, comme nous l'avons 
rapporté (xx vi11, 23, 5), en amortit les effets. Ce 
méme poisson, en topiqueou en aliment , est bon 
contre la pastenague, contre les scorpions ter- 
restres et marins, contre les dragons et les 
araignées phalanges. La téte fraiche de ce pois- 
son, incinérée, est souveraine contre tous les 
poisons, et en particulier contre les champi- 
gnons. On dit que sí on enduit de sang de renard 
une étoile de mer, et qu'on la eloue aux linteaux 
supérieurs de la porte ou à la porte méme avec 
un clou d'airain, les maléfices ne pourront étre 
introduits dans la maison, ou, introduits, seront 
neutralisés. 

1 XVII. Les blessures faites par les dragons ma- 
rins (la vive)et les scorpions marins (une scorpène) 
8e guérissent par leur chair méme, appliquée sur 
la lésion ; les morsures des araignées se guérissent 


quia ignoremus gratiorem esse universitatem animalium, 
majorisque miraculi : sed hoc utilius est vitae , contributa 
habere remedia, quum aliud alii prosit, aliud alibi faci- 
lius inveniatur. 

1 XVI. (v.) Venenatum mel diximus ubi nasceretur. 
Auxilio est piscis aurala in cibo. Vel si ex melle sincero 
fastidium cruditasve, quæ sit gravissima, incidat; testu- 
dinem circumcisis pedibus, capite, cauda , decoctam, an- 
tidotum esse, auctor est Pelops, scincum Apelles. Quid 
essct scincus, diximus : sepius vero, quantum venefi- 

2 cii in menstruis mulierum. Contra omnia ea auxiliatur, 
ut diximus, mullus. Item contra pastinacam et scorpiones 
terrestres marinosque, et dracones, el phalangia illitus 
sumtusve in cibo. Ejusdem recenlis e capile cinis contra 
omnia venena , privatim contra fungos. Mala medicamenta 
inferre negant posse , aut certe nocere, stella marina vul- 
pino sanguine illita , et affixa limini superiori, aut clavo 
aereo janua. 

1 XVII. Draconis marini scorpionumque ictus, carnibus 
earum imposilis : ilem araneorum morsus sanantur. In 
summa contra omnia venena, vel potu, vel ictu, vel 
morsu noxia, succus earum e jure decoclarum , efficacis- 
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de méme. En somme, contre tout venin introduit 
soit en boisson, soit par une piqüre, soit par une 
morsure, il n'est point de meilleur remède que le 
bouillon de dragon marin et de scorpion marin. 
La médecine tire aussi du secours des poissons 
séchés. Si on a été mordu par un serpent ou pi- 
qué par une béte venimeuse, on se trouve bien 
de manger du poisson salé, de boire des coups 
de vin pur, et de rejeter le tout par le vomissement 
vers le soir. Cette recette réussit surtout contre 
le lézard chalcis, et les serpents céraste, seps 
( xxiir, 29), élops (23) et dipsas. Contre le scor- 
pion il faut prendre le poisson salé en plus grande 
quantité, ne pas le vomir, et endurer la soif qu'il 
cause. On l'emploie aussi en topique sur la plaie. 
On ne connaît pas de remède plus efficace contre 
la morsure du erocodile. La sardine est bonne en 
particulier contre la morsure du serpent prester. 
On emploie encore le poisson saléentopique, con- 
tre la morsure du chien enragé ; et quand méme 
la plaie n'aurait pas été brülée à l'aide du fer, etle 
corps évacué à l'aide de clystéres, cela seul suffi- 
rait. Le poisson saléest un topique, dansdu vinai- 
gre, contre le dragon marin. Le cybium (ix, 18,2) 
a la méme propriété. Contre le venin du piquant 
aveclequel blesse le dragon marin , on emploie en 
topique ou le dragon marin lui-méme, ou sa cer- 
velle entiére. 

XVIII. Le bouillon des grenouilles de mer 1 
(baudroies), cuites au vin et au vinaigre, s'admi- 
nistre à l'intérieur contre les venins, contre le 
venin de la grenouille de buisson et contre les sa- 
lamandres. Manger la chair des grenouilles de 
riviére, ou en boire le bouillon, est bon et contre 
le lièvre marin et contre les serpents susdits ; con- 
tre les scorpions, on s'en sert dans du vin. Dé- 
mocrite assure que si on arrache la langue à une 


simus habetur. Sunt et servatis piscibus medicinæ , salea- 
mentorumque cibus prodest a serpente percussis, et con- 
tra bestiarum ictus, mero subinde hausto, ita ut ad 
veeperam cibus vomitione reddatur. Peculiariter a chal- 
cide, ceraste , aut quas sepas vocant , aut elope, dipsadeve 
percussis. Contra scorpionem largius sumi, sed non 
evomi salsamenta prodest, ita ut sitis toleretur : et impo- 
nere eadem plagis convenit. Contra crocodilorum quidem 
morsus non aliud præsentius habetur. Privatim contra 
presteris morsum sarda prodest. Imponuntur salsamenta 
et contra canis rabicsi: vel si non sint ferro ustæ plagæ, 
corporaque clysteribus exinanita, hoc per se sufficit. Et 
contra draconem marinum ex aceto imponuntur. Idem et 
cybio effectus. Draco quidem marinus ad spinge sum, 
qua ferit, venenum, ipse impositus, vel cerebro Loto 
prodest. 

XVIII. Ranarum marinarum ex vino et aceto decocta- ( 
rum succus contra venena bibitur , et contra rane rubetæ 
venenum, et contra salamandras. E fluviatilibus, si car- 
nes edantur jusve decoctarum sorbeatur , prosunt et. con- 
tra leporem marinum , et contra serpentes supra dictas. 
Contra scorpiones, ex vino. Democritus quidem tradit , si 
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grenouille vivante, sans aucune des parties aux- 
quelles elle tient, et si, après a voir laissé retomber 
la grenouille dans l’eau, on applique cette langue, 
à l'endroit où le cœur bat, sur une femme endor- 
mie, cette femme répondra vrai à toutes les inter- 
2 rogations. Les mages disent bien d’autres choses ; 
et si leurs assertions étaient vraies, il faudrait re- 
garder les grenouilles comme bien plus utiles à la 
société que les lois. En effet, on les perce avec un 
roseau qui va des parties naturelles à la bouche ; 
le mari fiche le roseau dans le sang menstruel de 
la femme, et celle-ci se dégoûte de sesamants (24). 
Voiei qui est avéré : la chair de grenouille 
mise à l'hamecon est un excellent appát pour 
les pourpres. On dit que la grenoville a deux foies 
(x1, 76); qu'il faut les exposer aux fourmis , et 
que le foie attaqué par ces insectes est un an- 
tidote contre tous les poisons. Il est des grenouil- 
les vivant seulement dans les buissons; pour 
cette raison on les nomme buissonnières, comme 
nous avons dit ( vrir, 48) ; les Grecs leur donnent 
le nom de phrynes; ce sont les plus grosses de 
toutes ; elles ont comme deux cornes, et sont 
pleines de maléfices. Les auteurs en racontent 
à l'envi des merveilles ; si on les apporte au sein 
3 du peuple, le silence s'établit. SI on jette dans 
de l'eau bouillante un petit os qu'elles ont au 
cóté droit, le vase devient froid, et ne peut plus 
se réchauffer qu'on n'ait Ôté ce petit os. On sele 
procure en exposant la grenouille aux fourmis, 
qui en rongent les chairs ; on garde ces petits os 
un àun dans l'huile (25). Il y en a un autre dans 
le côté gauche ; jeté dans de l'eau, il paraît la faire 
bouillir ; on le nomme apocynon (dx xuvéx, re- 
pousse-chien) ; il arrête la furie des chiens. Mis 
dans la boisson , il excite l'amour et les querel- 
les; en amulette, il est aphrodisiaque. Au con- 


quis extrahat rans viventi linguam, nulla alia corporis 
parte adhærente, ipsaque dimissa in aquam , imponat su- 
pra cordis palpitationem mulieri dormienti , quecumque 
2 ialerrogaverit, vera responsuram. Addunt etiamnum alia 
Magi, quæ si vera sunt, multo utiliores vitæ existimen- 
tur ranæ, quam leges. Namque arundine transfixa natura 
per os , si surculus in menstruis defigatur a marito, adul. 
Lerorum tædium fieri. Carnibus earum in hamum additis, 
praecipue purpuras certum est allici. Jecur ranae geminum 
esse dicunt, objicique formicis oportere : eam partem, 
quam appelant, contra omnia venena eese pro aulidoto. 
Sunt quat in vepribus tantum vivunt, ob id rubelarum 
nomine, ut diximus, quas Graeci phrynos vocant, gran- 
dissimæ cunctarum , geminis veluti cornibus, plene vene. 
ficiorum. Mira de his certatim tradunt auctores. Illatis in 
s populum silentium fieri. Ossiculo, quod sit in dextro la- 
tere, in aquam ferventem dejecto, refrigerari vas, nec 
postea fervere, nisi exemto. Id inveniri objecta rana for- 
micis, carnibusque erosis : singula in oleum addi. Et 
aliud esse in sinistro latere, quo dejecto fervere videatur : 
apocynon vocari : canum impetus eo cohiberi, amorem 
concitari, et jurgia, addito in potionem. Venerem adalli. 
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traire, l'osselet du côté droit est un puissant réfri- 
gérant : celui-ci, attaché au malade dans de la 
peau d'un agneau fraîchement écorché , guérit la 
fièvre quarte et les autres flévres ; il réprime l'a- 
mour. La rate de'ces grenouilles est un antidote 
contre les poisons qu'on fait avec elles. Leur fiel 
est encore plus efficace (26). 

XIX. Il est une couleuvre qui vit dans l'eau : 1 
ceux qui font la chasse des crocodiles portent sur 
eux la graisse et le flel de cette couleuvre : e'est 
pour eux, dit-on, un merveilleux secours, ces 
monstres n'osant rien entreprendre contre un pa- 
reil préservatif , qui est'encore plus efficace si on 
y mêle l'herbe potamogiton (xx vt, 33 ). Les écre- 
visses de riviéres, fraiches, pilées et bues dans 
de l'eau, ou leur cendre conservée, sont utiles 
contre tous les poisons , en particulier contre les 
piqüres des scorpions, avec du lait d'ánesse, ou, 
si l'on n'en a pas , avec du lait de chèvre ou tout 
autre lait. Il faut aussi y ajouter du vin. Ces mé- 
mes écrevisses, broyées avec du basilic, tuent les 
scorpions. Elles ont la méme vertu contre les 2 
morsures de tous les animaux venimeux , et en 
particulier contre la musaraigne, les couleuvres, 
le lièvre marin et la grenoulile buissonniére. Leur 
cendre conservée est bonne pour ceux que met 
en danger l’hydrophobie , à la suite de la mor- 
sure d’un chien enragé (27). Quelques-uns y ajou- 
tent de la gentiane, le tout administré dans du 
vin. Si l'hydrophobie est déclarée, on fait des pas- 
tilles avec cette cendre et du vin, et on les donne 
à prendre. Si on attache ensemble dix écrevisses 
avec une poignée de basilic, les mages prétendent 
que tous les scorpions du lieu se rassembleront 
autour de ces écrevisses. Sur les piqûres de scor- 
pion, ils appliquent avec le basilic les écrevisses 3 
mémes ou leur cendre. Les écrevisses de mer 


gatum stimulare. Rursus a dextro latere refrigerari fer- 
veutia. Hoc et quarlapas sanari adalligato in pellicula 
agnina recenti, aliasque febres Amorem inhiberi. Ex iis- 
dem his ranis lien contra venena , qua fiant ex ipsis, auxi- 
liatur. Jecur vero etiam efficacius. 

XIX. Est colubra in aqua vivens : liujus adipem et fel ha- t 
bentes qui crocodilos venentur, mire adjuvari dicunt, nibil 
contra bellua audente. Efficacius etiamnum, si berba pota- 
mogiton misceatur. Cancri fluviatiles triti potique ex aqua 
recentes , seu cinere adservato , contra venena omnia pro- 
sunt, privatim contra scorpionum ictus cum lacte asinino : 
vel si non sit, caprino, vel quocumque. Addi et vinum 
oportet. Necant eos triti cum ocimo admoti. Eadem vis con- 2 
tra venenatorum omnium morsus, privatim scylalen, et 
angues, et contra leporem marinum , ac ranam rubetam. 
Ciniseorum servatus prodest pavore potus periclitantibus ex 
canis rabiosi morsu. Quidam adjiciunt gentianam, et dant in 
vino. Nam si jam pavor occupaverit , pastillos vino subac- 
tos devorandos ita præcipiunt. Decem vero cancris cum 
ocimi manipulo alligatis , omnes qui ibi sint scorpiones ad 
eum locum coituros Magi dicunt : et cum ocimo ipsos ci- 
neremve eorum percussis imponunt. Minus in omnibus 3 
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ont moins de verta dans tous ces cas (28). Thra- 
syllus dít que rien n'est plus opposé aux serpents 
que les écrevisses; que les cochons piqués se guéris- 
sent en en mangeant ; que quand le soleil est dans 
le signe du Cancer les serpents sont au supplice. 
La chair, crue ou cuite, des escargots de rivière 
est bonne contre les piqüres des scorpions ; plu- 
sieurs, à cet effet, en gardent de salée. On s'en 
sert aussi en topique sur la plaie méme. Le cora- 
cin (1x , 32) est un poisson particulier au Nil, il 
est vrai; mais nous écrivons pour l'univers en- 
tier. La chair de ce poisson, en topique, est bonne 
pour les piqûres des scorpions. Parmi les pois- 
sons venimeux il faut ranger le pore marin (xxxir, 
9 et 7, 4), qui a dans le dos un piquant causant 
de très-vives souffrances : le remède est le limon 
ramassé sur le corps méme de ce poisson. 

XX. Dans l'hydrophobie, suite de la morsure 
d'un chien enragé, on frotte la face avec de 
l'huile de veau marin, laquelle est plus efficace 
si l'on y joint de la moelle d’hyène, de l'huile 
de lentisque, et de la cire. Un reméde contre la 
morsure des murénes, c'est la cendre de leur 
tête calcinée. La pastenague sert aussi de remède 
à la blessure qu'elle fait : on réduit en cendre 
l'individu qui a piqué ou toute autre, et on ap- 
plique cette cendre dans du vinaigre. Si on veut 
en manger, il faut lui ôter du dos tout ce qui est 
safrané , et retrancher la tête entière. On ne doit 
la laver que médiocrement , non plus que les tes- 
tacés ; autrement on Ôte l'agrément de la saveur. 
Le poison du liévre marin est détruit par des hip- 
pocampes (1x, 1) pris en breuvage. Les hérissons 
de mer sont excellents contre le dorycnium ( xxr, 
105). Le bouillon en est particulièrement bon à 
ceux qui ont été empoisonnés par le suc du carpa- 
thium (29). La décoction des écrevisses de mer 


his marini prosunt. Thrasyllus auctor est, níhil æque 
adversari serpentibus, quam cancros, suesque percus- 
sas hoc pabulo sibi mederi. Quum sol sit in Cancro, 
torqueri serpentes. Ictibus scorpionum et carnes fluviati- 
lium cochlearum resistunt cruda vel coctæ. Quidam ob id 
salsas quoque adservant. Imponunt et ipsis plagis. Cora- 
cini pisces Nilo quidem peculiares sunt : sed et nos haxc 
omnibus terris demonstramus. Carnes eorum adversus 
scorpiones valent imposite. Inter venena sunt piscium, 
porci marini spinæ in dorso, cruciatu magno læsorum : 
remedio est limus ex reliquo piscium eorum corpore. 

XX. Canis rabidi morsu potum expavescentibus , faciem 
perungunt adipe vituli maríni. Eíficacius, si medulla 
hyænæ, et oleo e lentisco, et cera misceatur. Murænæ 
morsus ipsarum capitis cinere sanantur. Et pastinaca con- 
tra suum ictum remedio est, cinere suo ex aceto, illito, 
vel alterius. Cibi cauea extrahi debet e dorso ejus , quid- 
quid simile est croco, caputque totum: et hanc autem, 
et omnia testacea modice collui in cibis , quia saporis gra- 
tia perit. E lepore marino veneficium restinguunt poti 
hippocampi. Contra dorycnium echini maxime prosunt : 
et iis qui succum Carpathii biberint, preecipue jure sum- 


passe pour efficace contre le dorycnium; elle 
l'est surtout contre le venin du lièvre marin. 
XXI. (vi.) Ce venin est aussi combattu par t 
les huîtres. Ce que j'ai déjà dit des huîtres (1x, 
79) ne peut paraître suffisant, puisqu'il s’ægit 
d'un mets qui a (80) la palme sur la table des ri- 
ches. Elles se plaisent aux eaux douces, et aux 
lieux oà plusieurs fleuves se jettent dans la mer ; 
aussi (31) celles de la haute mer sont petites et 
peu nombreuses : cependant il s'en produit dans 
des rochers et des endroits fort éloignés des eaux 
douces, témoin les environs de Grynium et de 
Myrina. Elles suivent généralement dans leur 
croissance le cours de la lune, comme nous l'avons 
dit dans le chapitre relatif aux productions ma- 
rines (1x, 50, 2); mais c'est surtout au com- 
mencement de l'été et quand le soleil pénétre dans 
les bas-fonds, qu'elles sont pleines de lait ( 1x, 
14, 6). Voici sans doute la raison pour laquelle 2 2 
les huîtres de la haute mer sont plus petites : l'o- 
pacité de l'eau arréte leur eroissance, et les tient 
dans un état de tristesse et de dégoüt. Les hut- 
tres varient en couleur, rousses en Espagne, 
brunes en Illyrie, noires de chair et d'écaille à 
Circéi. Dans tout pays on estime davantage cel- 
les qui sont grasses sans être gluantes, et remar- 
quables par leur épaisseur plutót que par leur 
largeur. Elles doivent avoir été pêchées, non 
dans un lieu fangeux (32) ou sablonneux , mais 
sur un fond ferme; le ligament qui les attache à 
la coquille doit être court et non charnu ; l'huitre 
ne doit pas étre frangée (33) sur le bord, et doit 
tenir tout entière dans le creux de la coquille. Les 3 
gourmets ajoutent un caractère: c'est que l'huftre 
soit bordée d'un filet couleur de pourpre. A cesigne 
ils les reconnaissent comme de bonne qualité, et 
les nomment callibléphares (belles-paupières ). 


to. Et cancri marini decocti jus contra dorycnium efficax 
habetur. Peculiariter vero contra leporis marini venena. 
XXI. (vr.) Et ostrea adversantur iisdem. Nec polest t 
videri satis dictum esse de his, quum palma mensarum 
divitum tribuatur illis. Gaudent dulcibus aquis, et- ubi 
plurimi influunt amnes : ideo pelagia parva et rara sunt. 
Gignuntur tamen et in petrosis,, carentibusque aquarum 
duicium adventu, sicut circa Grynium et Myrinam. Gran- 
descunt sideris quidem ratione maxime, ut in natura 
aquatilium diximus : sed privatim circa initia æstatis, 
multo laete preegnantia, atque ubi sol penetret in vada. 
Hac videtur causa, quare minora in alto reperiantur. 2 
Opacitas cohibet incrementum, et tristitia minus appe- 
tunt cibos. Variant coloribus, rufa Hispanis, fusca Illy- 
rico, nigra et carne et testa Circeiis. Praecipua vero haben- 
tur in quacumque gente;spissa,. nec saliva sua lubrica, 
crassitudine potius spectanda , quam latitadine : neque in 
lutosis capta, neque in arenosis, sed solido vado, spondylo 
brevi atque non carnoso, nec fibris laciniosa, ac tota in 
alvo. Addunt peritiores notam, ambiente purpureo crine 3 
fibras, eoque argumento generosa interpretantur , calli- 
blephara appellantes. Gaudent et peregrinatione transferri- 
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Les huîtres se trouvent bien de voyager, et d’être 
transportées dans des eaux nouvelles ; ainsi l'on 
prétend que les huîtres de Brindes (34), parquées 
dans l’Averne, tout en conservant leur goût pro- 
pre, prennent la saveur de celles dulac Luerin (1x, 
79 ). Voilà ce que nous avons à dire sur l’huître 
4 méme. Parlons maintenantdes diverses provenan- 
ces de ce coquillage, et ne frustrons aucune plage 
de lagloire qui lui appartient. Mais nous parlerons 
par une bouche étrangère, par celle d'un homme 
qui a été le plus habile de notre temps en cette 
matière ; voici les propres paroles de Mucíanus : 
« Les huttres de Cyzique sont plus grandes que 
celles du Lucrin, plus douces que celles de la 
Bretagne, plus sapides que celles du Médoc, plus 
piquantes que celles de Leptis, plus pleines que 
celles de Lucus (riz, 4, 1), plus sèches que cel- 
les de Coryphas (v, 32, 2), plus tendres que cel- 
les de l’Istrie, plus blanches que celles de Circéi. » 
Mais, n’en déplaise à Mucianus, il n'en est pas 
de plus agréables ni de plus délicates que ces 
derniéres. D'aprés les historiens d'Alexandre, 
il y a dans la mer des Indes des huîtres d'un pied ; 
chez nous, le nomenclateur (35) de je ne seis 
quel prodigue a nommé certaines huîtres tridac- 
nes (trois fois mordu), voulant faire entendre 
qu'elles étaient si grosses, qu'il fallait y mordre à 
5 trois reprises. Nous rassemblons ici toutes les 
propriétés médicales des huîtres : elles sont sou- 
veraines pour rétablir l'estomac ; elles remédient 
au dégoüt. La sensualité a imaginé de les frapper 
de neige, confondant ainsi ce qui se trouve au 
sommet des montagnes et ou fond de la mer. 
Elles reláchent doucement le ventre. Cuites avec 
du vin miellé, elles guérissent le ténesme qui 
est sans ulcération. Elles détergent les ulcérations 
de la vessie. Cuites toutes closes dans leurs 


que in ignotas aquas. Sic Brundisina in Averno compasta, 
et suum retinere succum, et a Lucrino adoptare credun- 
4 tur. Hzc sint dicta decorpore. Dicemus et de nationibus, 
ne fraudentur gloria sua littora : sed dicemus aliena lin- 
gua, quaque peritissima hujus censure in nostro ævo 
fuit. Sunt ergo Muciani verba , quæ subjiciam : « Cyzicena 
majora Lucrinis, dulciora Britannicis, suaviora Medulis, 
acriora Lepticis, pleniora Lucensibus, sicciora Coryphan- 
tenis, teneriora Istricis, candidiora Circeiensibus. » Sed 
his neque dulciora, neque teneriora esse ulla compertum 
est. In Indico mari Alexandri rerum auctores pedalia in- 
veniri prodidere. Necnon inter nos nepotis cujusdam no- 
menclator tridacna appellavit ; tantæ magnitudinis intel- 
5 ligi cupiens, ut ter mordenda essent. Dos eorum medica 
hoc in loco tota dicetur. Stomachum unice reficiunt : fas- 
tidiis medentur; addiditque luxuria frigus obrutis nive, 
summa montium et maris ima miscens. Molliunt alvum 
leniter. Eadem quoque cocta cum mulso , tenesmo, qui 
sine exhulceratione sit, liberant. Vesicarum hulcera quo- 
que repurgant. Cocta in conchis suis uti clausa venerint, 
' mire distillationibus prosunt. Teste ostreorum cinis 
uvam sedat, et tonsillas, admixto melle. Eodem modo 
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écailles, elles sont merveilleuses pour les catar- 
rhes. La cendre des écailles, incorporée dans 
du miel, est bonne pour la luette et les amyg- 
dales. On s'en sert dans de l'eau pour les paroti- 
des, les tumeurs, les duretés des mamelles , les 
ulcéres de la téte. Les femmes s'en servent pour 
effacer leurs rides. On en saupoudre les parties 
brülées; c'est un bon dentifrice. Dans du vinai- 
gre, elle guérit les démangeaisons et les éruptions 
pituiteuses. Pilée crue, la coquille guérit les scro- 
fules et les engelures des pieds. Les pourpres sont 
bonnes contre les poisons. 

XXII. Quant aux algues marines, Nicandre 1 
dit que c’est une thériaque (bonne contre les ser- 
pents). Il y en a de plusieurs espèces, comme nous 
avons dit (xxvi, 66 ), savoir, l’algue à feuille lon- 
gue et large, l'algue à feuille rouge, l'algue à feuille 
frisée. La plus estimée est celle qui se rencontre 
dans la mer de Crète, prés de la terre, sur les ro- 
chers. On l'emploie dans la teinture des laines , 
et elle fixe la couleur d'une manière indélébile. 
Nicandre recommande de la donner dans du vin. 

XXIII. (vir.) La cendre de l'hippocampe t 
(1x , 1), mélée à du nitre et à du saindoux , ou 
avee du vinaigre seulement, guérit l'alopécie. La 
poudre d'os de séche sert à préparer (36) la peau 
à l'application des médicaments nécéssaires. On 
guérit encore l'alopécie par la cendre du rat de 
mer (ix, 85), avec de l'huile; par le hérisson ma- 
rin calciné avec sa chair; par le fiel du scorpion 
marin (xxxir, 17); parla cendre detroisgrenouil 
les qu'on calcine vives dans un pot, appliquée avec 
du miel, et mieux avec de la poix liquide. On noir- 
cit les cheveux avec des sangsues qu'on a laissées 
se putréfier soixante jours dans du vin noir. D’au- 
tres recommandent de mettre un setiet de sang- 
sues et deux setiers de vinaigre dans un vase de 


parotidas, panos, mammarumque duritias, capitum hul- 
cera ex aqua ; cutemque mulierum extendit. Inspergitur 
et ambustis. Et dentifricio placet. Pruritibus quoque et 
eruptionibus pituitæ ex aceto medetur. Crudæ si tundan- 
tur , strumas sanant, et perniones pedum. Purpura quo- 
que contra venena prosunt. 

XXII. Et algam maris theriacen esse, Nicander tradit. ! 
Plura ejus genera, uti diximus : longo folio et latiore, ru- 
bente, aliave crispo. Laudatissima, quæ in Creta insula 
juxta terram in petris nascitur; tingendis etiam lanis ita 
colorem alligans, ut elui postea non possit. E vino jubet 
eam dari. 

XXIII. ( vi.) Alopecias replet hippocampi cinis, nitro 1 
et adipe suillo mixtus, aut sincerus ex aceto. Præparat 
autem sepiarum crusta farina medicamentis cutem ; replet 
et muris marini cinis cum oleo : item echini cum carni- 
bus suis cremati : fel scorpionis marini. Ranarum quoque 
trium, si vivae in olla concrementur, cinis cum melle : 
melius cum pice liquida. Capillum denigrant sanguisugæ, 
quæ in nigro vino diebus Lx computruere. Alii in aceti 
sextariis duobus sanguisugarum sextarium in vase plum. 
beo jubent putrescerc totidem diebus, mox illini in sole. 
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plomb, de laisser ce mélange se putréfier pendant 
soixante jours, et de s’en frotter les cheveux au 
soleil, D’après Sornatius, cette préparation est si 
pénétrante, que si en s'en servant on n'a pas la 
précaution de tenir de l'huile dans Ja bouche, les 
dents deviennent noires. La cendre du test des 
murex et des pourpres s'applique utilement avec 
du miel sur les ulcères de la tête ; la poudre de la 
coquille du conchylion {coquillage à pourpre ), 
méme pon calcinée, fournit avec l'eau un bon to- 
pique. Dans la céphalalgie on emplolele castoréum 
avec le peucédanum ( xxv, 70 ) et l'huile rosat. 
1 XXIV. La graisse de tous les poissons, tant 
d'eau douce que de mer, fondue au soleil et in- 
corporée avec du miel, est excellente pour éclair- 
cir la vue ; il en est de méme du castoréum avec 
le miel. Le flel du callionyme guérit les taies et 
les excroissances des yeux. De tous les poissons 
c'est celui qui a le plus de fiel , opinion que Mé- 
nandre exprime aussi dans ses Comédies. Ce 
poisson s'appelle aussi uranoscope , parce qu'il a 
les yeux placés sur la téte. Le flel de coracin 
(1x, $2) éclaircit la vue. Le flel du scorpion de mer 
roux (xxxi1, 17), avec de l'huile vieille ou du 
miel attique , dissipe les cataractes commencan- 
tes ; il faut faire l'onetion trois fois, en laissant 
2 quelques jours d'intervalle. La méme substance 
enléve les tales. On prétend que le surmulet en 
aliment affaiblit la vue. Le liévre marin est par 
lui-méme vénéneux , mais sa cendre empéche de 
repousser, aprés avulsion, les eils nuisibles des 
paupières ; pour cet usage les plus petits liè- 
vres marins valent le mieux. On emploie aussi 
les pétoncles salés, broyés avec de la résine de 
cédre. Lesang des grenouilles nommées diopétes 
et calamites, appliqué avec de la larme de vi- 
gne sur les paupières, après l’avulsion des cils, 


Sornatius tantam vim hanc tradit, ut nisi oleum ore con- 
tineant qui tingunt , dentes quoque eorum denigrari dicat. 
Capitis hulceribus, muricum vel purpurarum testæ cinis 
cum melle utiliter illinitur : conchyliorum, vel si non 
urantur, farina ex aqua : doloribus, castoreum cum peu- 
cedano et rosaceo. 

1 XXIV. Omnium piscium fluviatilium marinorumque 
adeps liquefactus sole admixto melle, oculorum claritati 
plurimum confert : item castoreum cum melle. Callio- 
nymi fel cicatrices sanat, el carnes oculorum supervacuas 
consumit. Nulli hoc piscium copiosius , ut existimavit Me- 
nander quoque in Comcdüs. Idem piscis et uranoscopos 
vocatur ab oculo, quem in capite habet. Et coracini fel 
excitat visum. Et marini scorpionis rufi cum oleo vetere 
aut melle Attico incipientes suffusiones discutit : inungi 

2 ter oportet intermissis diebus. Eadem ratio albugines ocu- 
lorum tollit. Mullorum cibo aciem oculorum hebetari tra- 
dunt. Lepus marinus ipse quidem venenatus est, sed cinis 
ejus in palpebris pilos inutiles, evulsos cohibet, Et ad 
hunc usum ulilissimi minimi : item pectunculi salsi triti 
cum cedria : et rane, quas diopetes , et calamitas vocant, 
sanguis earum cum lacryma vitis si evulso pilo palpebris 


produit le méme effet. La poudre d'os de sèche 
appliquée avec du lait de femme guérit le gon- 
flement et la rougeur des yeux ; appliquée seule, 
elle dissipe les granulations. Ceux qui pratiquent 3 
cette opération renversent les paupières ; ils ne 
laissent le médicament que peu de temps ; après 
l'avoir enlevé, ils oignent la partie avec de l'huile 
rosat, et adoucissent l'inflammation par un cata- 
plasme de pain. La méme poudre appliquée dans 
du vinaigre guérit la nyctalopie. Cette subs- 
tance, réduite en cendre, fait sortir la eataracte ; 
elle guérit les taies, avec du miel; les ptéry- 
gions, avec du sel et de lacadmie, de chaque une 
drachme. Elle dissipe aussi les taies chez les bé- 
tes de somme. On dit que si l'on frotte les pau- 
piéres avec les petits os dece poisson, on les gué- 
rit. Les hérissons de mer, dans du vinaigre, 
font disparaître les épinyctides. Il faut les brû- 
ler avec des peaux de vipéres et avec des gre- 
nouilles, et saupoudrer les boissons avec cette 
poudre, au dire des mages, qui promettent d’é- 
claircir la vue à l’aide de cette préparation. On 4 
donne le nom d'ichthyocolle à un poisson dont la 
peau est gluante; la colle qu'on en tire porte le 
méme nom; cette colle enlève les épinyctides. 
Quelques-uns prétendept que l'ichthyocolle se fait 
avec le ventre du poisson, et non , comme la colle 
du taureau, avec la peau. On estime l'ichthyo- 
colle du Pont. Elle est blanche, sans veines, sans 
écailles, et se fond trés-rapidement. Pour l'em- 
ployer il faut la couper en petits morceaux, la 
faire tremper dans de l'eau ou du vinaigre pen- 
dant un jour et une nuit, puis la piler avec des 
cailloux de mer, pour qu'elle se fonde plus faci- 
lement. On assure qu'elle est bonne dans les 5 
douleurs de tête, et pour effacer les rides de la 
peau. L’œil droit d'une grenouille (37) pour l'œil 


illinatur. Oculorum tumorem ruboremque sepiæ cortex 
cum lacte mulierum illitus sedat : et per se scabritias 
emendat. Invertunt itaque genas id agentes, et medica. 3 
mentum auferunt post paulum, rosaceoque inungunt, et 
pane imposito mitigant. Eodem cortice et nyctalopes cu- 
rantur , in farinam trito et ex aceto illito. Extrahit et squa 
mas ejus cinis. Cicatrices oculorum .cum melle sanat, 
pterygia cum sale et cadmia singulis drachmis. Emendat 
et albugines oculorum jumentorum. Aiunt et ossiculo ejus 
genas, si terantur, sanari. Echini ex aceto epinyctidas 
tollunt. Eumdem comburi cum viperinis pellibus ranisque, 
et cinerem aspergi potioni jubent Magi, claritatem visus pro- 
mittentes. Ichthyocola appellatur piscis, cui glutinosum est 4 
corium ; idemque nomen glutino ejus. Hoc epinyciidas 
tollit. Quidam ex ventre, non e corio, fieri dicunt ich- 
thyocoïllam, ut glotinum taurinum. Laudatur Pontica, 
candida , et carens venis squamisque, et qua celerrime 
liquescit. Madescere autem debet concisa in aqua, aut in 
aceto nocte ac die : mox tundi marinis lapidibus, ut fa- 
cilius liquescat. Utilem eam in capitis doloribus affirmant, 5 
et tetanothris. Ran: dexter oculus dextri, sinister levi, sus- 
pensi e collo nativi coloris panno, lippitudines sanant. 
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droit , l'oeil gauche pour l'œil gauche, suspendu 
au cou avec une étoffe d'une laine non teinte, 
guérissent l'ophthalmie. Si on arrache les yeux 
pendant la conjonction dela lune (38), portés éga- 
lement en amulette dans une coquille d'œuf, ils 
guérissent les taies. Le reste de la grenouille, en 
topique, dissipe les meurtrissures. On dit que les 
yeux d’une écrevisse portés en amulette au cou 
guérissent l’ophthalmie. Il est une petite gre- 
nouille vivant surtout dansles roseaux et dans les 
herbages, muette, de couleur verte, et quand 
les bœufs l’avalent gonflant leur ventre. Si on 
rácle avec une spatule l'humeur de son corps 
et qu'on en frotte les yeux, cela, dit-on, éclaircit 
la vue. Quant à la chair méme, on en fait un 


6 topique en cas de douleur des yeux. Autre re- 


1 


cette : On jette quinze grenouilles dans un vase 
de terre neuf, on les transperce avec un jonc ; 
on mêle l'humeur qui s'écoule alors avec la larme 
de la vigne blanche (bryonia cretica , L.), et, 
aprés avoir Ôté les cils nuisibles, on guérit les pau- 
piéres, instillant avec une aiguille cette prépara- 
tion dans les endroits où étaient les cils arrachés. 
Mégés préparait un dépilatoire des paupiéres en 
faisant mourir et putréfler dans du vinaigre des 
grenouilles ; et pour cela il employait surtout les 
grenouilles variées qui naissent en grand nombre 
pendant les pluies d'automne. On pense que la 
cendre de sangsues appliquée dans du vinaigre 
produit le méme effet ; il faut les caleiner dans un 
vase deterreneuf. Le foie dethon (39) desséché, à 
Jadosedequatredeniers, en onction avec de l'huile 
de cèdre pendant neuf mois, fait tomber les poils. 

XXV. Le flel du poisson appelé batia (raie), 
frais ou méme gardé dans du vin, est trés-bon 
pour les oreilles, ainsi que celui du bacchus (1x, 
28), que quelques-uns nomment myxon, et celui du 


Quod si per coitum lune eruantur, albuginem quoque, 
alligati similiter in putamine ovi. Reliqui carnes impo- 
sitse suggillationem rapiunt. Cancri etíam oculos adalliga- 
tos collo mederi lippitudini dicunt. Est parva rana in arun- 
dinetis et herbis maxime vivens, muta ac sine voce, vi- 
ridis , si forte hauriatar, ventres boum distendens. Hujus 
corporis humorem specillis derasum claritatem oculis 
inunctis narrant afferre; ipsasque carnes doloribus ocu- 


6 lorum superponunt. Ranas eliam quindecim conjectas in 


1 


fictile novum juncis configunt quidam ; succoque earum, 
qui ita effluxerit, admiscent vitis albze lacrymam , atque 
ita palpebras emendant, fnutilibus pilis exemtis, acu ins- 
tillantes hunc succum in vestigia evulsorum. Meges psilo- 
thrum palpebrarum faciebat in aceto enecans putrescentes , 
et ad hoc utebatur multis variisque per aquationes au- 
tumni nascentibus. Idem prestare sanguisugarum cinis ex 
aceto illitus putatur. Comburi eas oportet in novo vase. 
Idem thynni jecur síccatum pondere x. iv cum oleo cedrino 
perunctis pilis novem mensibus. 

XXV. Auribus utilissimum batiæ piscis fel recens, sed 
et inveteratum vino : item bacchi, quem quidam myxona 
vocant : item callionymi cum rosaceo infusum : vel casto. 
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callionyme (uranoscope) instillé avec de l'huile 
rosat, ou le castoréum avec le suc de pavot. Il y a 
un animal dit pou de mer (1x, 71); on recom- 
mande dele broyeret de l'instiller avec du vinaigre 
dans les oreilles. La laine teinte avec la pourpre est 
àelle seule trés-utile dans ces cas ; quelques-uns 
l'humectent avec du vinaigre et du nítre. Ilenest 2 
qui recommandent particuliérement contre tous 
les maux d'oreilles un cyathe d'excellent garum, 
avec plus d’un eyathe et demi de miel et un cyathe 
de vinaigre : on faiteuire le tout à un feu doux (40) 
dans un gobelet neuf; on ôte de temps en temps 
l'écume avec une plume, et quand il cesse de s'en 
produire, on instille cette préparation tiéde. Si 
les oreilles sont tuméfiées, les mêmes auteurs 
recommandent d'adoucir d'abord lemalavec le suc 
de coriandre. La graisse de grenouille, instillée, 
apaise sur-le-champ les douleurs. Le jus d'é- 
crevisse de rivière avec de la farine d'orge est 
trés-efficace pour les plaies des oreilles. La cen- 
dre de coquilles de murex avec du miel , ou de 
conchylion (xxxi , 2$) avec du vin miellé, gué- 
rit les parotides. 

XXVI. On calme les maux de dents en scari- t 
flant les gencives avec les os du dragon marin (la 
vive), ou en se frottant une fois par an les dents 
avec la cervelle de chien de mer cuite et gardée 
dans de l'huile. Il est aussi trés-bon de scari- 
fier (41) les gencives avec le piquant de la paste- 
nague ; on le broie encore , et , appliqué avec de 
l'ellébore blanc, il fait tomber les dents sans 
douleur. On compte parmi les remèdes la 
cendre de poisson salé calciné dans un vase de 
terre, à laquelle on ajoute du marbre en poudre. 
Le vieux cybium (tx , 18, 2), brûlé (42) dans un 
vase neuf, puis broyé , est bon aussi pour le mal 
de dents. On recommünde également les arêtes de 


reum cum papaveris succo. Vocant et in mari pediculos, 
eosque tritos instillari ex aceto auribus jubent. Et per se 
conchylio infecta lana magnopere prodest. Quidam aceto 
et nitro madefaciunt. Suntque qui precipue contra omnia 2 
aurium vitia laudent gari excellentis cyathum, mellis di- 
midio amplius, aceti cyathum in calyce novo leni pruna 
decoquere, subinde spuma pennis detersa, et postquam 
desierit spumare, tepidum infundere. Si tumeant aures, 
coriandri succo prius mitigandas iidem præcipiunt. Ra- 
narum adeps instillatus, statim dolores tollit. Cancro- 
rum fluviatilium succus cum farina hordeacea aurium 
vulneribus efficacissime prodest. Parotides muricum testæ 
cinere cum melle, vel conchyliorum ex mulso curentur. 

XXVI. Dentium dolores sedantur ossibus draconis ma- t 
rini scarificatis gingivis : cerebro caniculæ in oleo decocto 
adservaloque, ut ex eo dentes semel anno colluantur. 
Pastinacæ quoque radio scarificari gingivas, et in dolore 
utilissimum. Conteritur is, et cum elleboro albo illitus, 
dentes sine vexatione extrahit. Salsamentorum etiam fictili 
vase combustorum cinis, addita farina marmoris, inter 
remedia est. Et cybia vetera exusta in novo vase, dein 
trita, prosunt doloribus. Æque prodesse dicuntur omnium 
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tout poisson salé calcinées, broyéeset appliquées. 
2 On feit cuire une grenouille dans une hémine de 
vinaigre, on se lave les dents avec ce suc, et on le 
garde dans la bouche. Si l'on avaitdelarépugnauce 
pour cette pratique, Sallustius Dionysius faisait 
suspendre par les pattes de derrière des grenouil- 
les, de maniére que l'humeur découlát de leur 
bouche dans du vinaigre bouillant, et il faisait 
répéter cela sur plusieurs grenouilles; à ceux 
qui avaient l'estomae moins susceptible, il faisait 
manger les grenouilles dans leur jus. On croit 
que cette recette guérit surtout les dents máche- 
liéres , et que le vinaigre, préparé comme il a été 
dit plus haut, raffermit surtout les dents mobiles. 
Pour ce dernier cas, quelques-uns font macérer 
. dans une hémine de vin deux grenouilles aux- 
quelles on a coupé les pattes, et ils recomman- 
dent de laver avec cette préparation les dents 
3 branlantes. D'autres conseillent d'attacher les gre- 
nouilles entiéres à la máchoire; d'autres font 
cuire dix grenouilles dans trois setiers de vinai- 
gre jusqu'à réduction au tiers, à l'effet de raffer- 
mir les dents mobiles. Certains ont fait cuire les 
cœurs de trente-six grenouilles dans un setier de 
vieille huile , sous une tourtiére de cuivre , et ils 
ont instillé ce liquide dans l'oreille du côté dou- 
loureux de la mâchoire. D'autres ont appliqué 
sur les dents le foie d'unegrenouille, cuit et broyé 
avec du miel. Toutes les préparations susdites 
sont plus efficaces avec la grenouille de mer { bau- 
droie). Si les dents sont cariées et donnent me 
mauvaise odeur, on recommande de faire sécher 
de la chair d'un cétacé (43) dans un four pendant 
Ja nuit , puis d'y ajouter un poids égal de sel, et 
d'employer ce mélange en dentifrice. Les Grecs 
nomment enhydris(44) une couleuvre vivant dans 
l'eau. À vec les quatre dents supérieures (45) de cet 
animal on searifle les gencives, quand la douleur 


2 salsamentorum spinæ combustæ , trit:eque , et illitæ. De- 
coquuntur et ranæ singulæ in aceti heminis, ut dentes 
ita colluantur, eontineaturque in ore succus. Si fastidium 
obstaret , suspendebat pedibus posterioribus eas Sallustius 
Dionysius, ut ex ore virus deflueret in acetum fervens, 
idque e pluribus ranis. Fortioribus stomachis ex jare man- 
dendas dabat. Maxillaresque ita sanari dentes precipue 
putant, mobiles vero supra dicto aceto stabiliri. Ad hoc 
quidam ranarum corpora binarum præcisis pedibus in vini 
hemina macerant, et ita collui dentium labantes jubent. 
3 Aliqui totas adalligant maxillis. Alii denas in aceti sextariis 
tribus decoxere ad tertias partes , ut mobiles dentium sta- 
hilirent. Necnon xxxvi ranarum corda in olei veteris sex - 
tario sub æreo testo discoxere, ut infunderent per aurem 
dolentis maxillae. Alii jecur rang decoctum et tritum cum 
melle imposuere dentibus. Omnia supra scripta ex marina 
rana efficaciora. Si cariosi et fœtidi sunt, cetum in furno 
arefieri per noetem praecipiunt: postea tantumdem salis 
addi, atque ita fricari. Enhydris vocatur a Greecis colubra 
in aqua vivens. Hujus quatuor dentibus superioribus in 
dolore supcriorum gingivas scarificant , inferiorum inferio- 
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occupe les dents supérieures, ét eiceversa ; d'au- 
tres se bornent à employer la dent canine. On 
emploie encore la cendre des écrevisses. Quant à 
la cendre des murex, elle est un dentifrice: 
XXVII. On traite les lichens et les lépres par la 1 
graisse de veau marin, par la cendre de ménes 
(sparus mana) (46) avec trois oboles de miel, 
par le foie de la pastenague cuit dans de l'huile, 
par la cendre d'hippocampe ou de dauphin appli- 
quée avec de l'eau. Aprés l'excoriation produite, 
on emploie un traitement cicatrisant. Quelques- 
uns rótissent un foie de dauphin dans un vase 
de terre jusqu'à ce qu'il s'en écoule une graisse 
semblable à de l'huile, et ils font des onctions 
avec cette graisse. La cendre de la coquille des 
murex ou des conchylions (xxxr1, 23), en topique 
avec du miel , efface les taches du visage chez 
les femmes. Elle étend et polit la peau; pour 
cela on l'applique sept jours, et au huitième on 
fait une fomentation avec du blanc d’œuf. Au 
genre du murex appartiennent les coquilles appe- 
lées par les Grecs coluthies ou coryphies (47) ; 
également turbinées, mais beaucoup plus petites, 
elles ont plus d'efficacité; elles entretiennent la 
bonne odeur de la bouche. L'ichthyocolle efface 2 
les ridesdela peau, et l'étend ; pour cela on la fait 
cuire dans l'eau pendant quatre heures, puis 
on la broie, et onla réduit en consistance de miel. 
Ainsi préparée, on la met dans un vase neuf. 
Quand on veut s'en servir, on en prend quatre 
drachmes, auxquelles on ajoute deux drachmes de 
soufre , deux d'anchuse et huit d'écume d'argent 
(litbarge) ; on arrose cemélange d'eau, et on broie 
le tout ensemble. On applique sur le visage cet 
enduit, qu'on enlève par ablution au bout de 
quatre heures. La cendre des os de sèche guérit 
le lentigo et les autres taches du visage. Elle en- 
lève ies chairs fongueuses, et guérit les ulcères 


ribus. Aliqui canino tantum earum contenti sunt. Utuntur 
et cancrorum cinere : nam muricum einis dentifricium est. 

XXVII. Lichenas et lepras tollit adepe vituli marini : 1 
mænarum cinis cum mellis obolis ternis : jecur pasti- 
pac# in oleo decoctum : hippocampl , aut delphini cinis ex 
aqua illitus. Exhulcerationem sequi debet curatio, quao 
perducit ad cicatricem. Quidam delphini jecur in fictili 
torrent, donec pinguitude similis oleo fluat, ac perungunt. 
Muricum vel conchyliorum testæ cinis maculas in facie 
mulierum purgat cum melle illitus, cutemque erugat, 
extenditque, septenis diebus illitus, ita ut octavo can- 
dido ovorum foveatur. Muricum generis sunt , quie vocant 
Grseci coluthia, alii coryphia, turbinata æque, sed minora 
multo, efücaciora etiam, et oris halitum custodientia. Ich- 2 
thyocolla erugat cutem extendítque , in aqua decocta horis 
quatuor , dein contusa, et subacta ad liquorem usque mel- 
lis. Ita preeparata in vase novo conditur, et in usu quatuor 
drachmís ejus bina sulphuris, et anchusæ totidem, octo 
spum:e argentea adduntur, aspersaque aquateruntur una. 
Sic illita facies post quatuor horas abluitur. Medetur et 
lentigini czeterisque vitiis, ex ossibus sepiarum cinis. Idem 
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humides. On traite les affections psoriques avec 
une grenouille cuite dans cinq hémines d'eau de 
mer; il faut laisser réduire la décoction jusqu'à 
3 la viscosité (48) du miel. ( viri.) L'aleyoneum est 
une production de l& mer : quelques-uns pensent 
qu'il vient du nid des alcyons et des céyx (le mâle 
de l’alcyon); d'autres, de la conerétion de l'éeu- 
me marine ; d'autres, du limon ou d'une certaine 
substance lanugineuse que la mer fournit. 11 y en 
& de quatre sortes : l'aleyoneum cendré, serré, à 
odeur forte; l'aleyoneum mou, plus doux au tou- 
cher, et dont l'odeur ressemble à celle de l'algue; 
l'aleyoneum vermículé et blanc ; l'aleyoneum po- 
4 reux, et semblable à une éponge pourrie. Le meil- 
leur est celui qui est presque pourpre ; on l'appelle 
aussi Milésien ; mais plas il est blanc, moins on 
l'estime. Les aleyoneum ont pour propriété d'ex- 
corier et de déterger. Pour s'en servir, on les fait 
calciner, et on les appliquesans huile. IIsenlévent 
merveilleusement les lèpres, les lichens , le len- 
tigo , avec du lupin et deux oboles de soufre. On 
se sert aussi de l'aleyoneum pour les taies. Àn- 
dréas a employé pour les lèpres la cendre d'é- 
crevisses avec de l'huile; Attale, pour les ul- 
cérations de la bouche, la graisse fraîche de thon. 
1 XXVIII. La saumure des mènes (xxx11, 27) 
et la cendre de leurs tétes, avec du miel , guérit 
les serofales. Pour le méme mal il est bon de se 
faire piquer, sans blessure cependant, avec le pe- 
tit os de la queue du poisson de mer appelé rhina 
(squatine) (49) ; il faut faire cela tous les jours, 
jusqu'à ce que la cure soit compléte. La méme pro- 
priété appartient au piquant dela pastenagueet au 
lièvre marin en topique ; maisl’emploi deces deux 
moyens ne doit durer qu'un instant. On se sert 
encore des écailles du hérisson de mer, broyécs 
et appliquées avec du vinaigre; des écailles de la 


et carnes excrescentes tollit et humida hulcera. Psoras tol- 
lit rana decocta in heminis quinque aquse marinæ : exco- 

3 qui debet, donec sit lentitudo mellis. ( vin. ) Fit in mari 
et halcyoneum appellatum, e nidis, ut aliqui existimant, 
halcyonum et ceycum : ut alii, e sordibus spumarum 
crassescentibus : alii, e limo, vel quadam maris lanugine. 
Quatuor ejus genera : cinereum, spissum , odoris asperi : 
alterum molle, lenius, odore fere algæ : tertium candi- 
dioris vermiculi : quartum pumicosius , spongiæque putri 

4 simile. Pene purpureum, quod optimum, lioc et Mile- 
sium vocatur. Quo candidius autem, hoc minus proba- 
bile est. Vis eorum , ut exhulcerent , purgent. Usus tostis 
et sine oleo. Mire lepras, lichenas , lentigines tollunt cum 
Jupino , et sulphuris duobus obolis. Halcyoneo utuntur et 
ad oculorum cicatrices. Andreas ad lepras cancri cinere 
cum oleo usus est : Attalus thynni adipe recenti ad oris 
bulcera. 

‘  XXVIIT. Mænarum muria, et capitum cinis cum melle 
sanat strumas. Pungi piscis ejus , qui rhina in mari appel- 
latur, ossiculo e cauda, ita ut non vulneret, prodest. Id 
faciendum quotidie, donec percurentur. Eadem vis et pas- 

. tinacæ radio, et lepori marino imposito , ita ut celeriter 
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scolopendre de mer (1x, 67 }, dans du miel ; de 
l'écrevisse de rivière, broyée ou calcinée, avec du 
miel. On: a un secours merveilleux dans l'os de 2 
sèche broyé, et appliqué avec du vieux oing. 
Pour les parotides on emploie aussi cette prépa- 
ration , ainsi que le foie du saurus (50), poisson 
de mer. On va jusqu'à broyer avec du vieux 
oing des fragments de jarres à salaisons pour les 
parotides et les scrofules ; on emploie de même 
la cendre de murex dans de l'huile. On traite les 
roideurs du cou par le pou de mer en boisson à 
la dose d'une drachme, par le castoréum pris 
avec du poivre dans du vin miellé, mélé à une 
décoction de grenouilles dans de l'huile et du sel, 
afin qu'on avale le jus de ces grenouilles. On 
traite de méme l'opisthotonos et le tétanos; pour 
le spasme on ajoute du poivre. La cendre des té- 3 
tes de ménes salées, en topique dans du mlel, 
guérit l'angine. Il en est de méme du suc de gre- 
nouilles bouillies dans du vinaigre : ce suc est bon 
aussi pour les amygdales. Les éerevisses de ri- 
vière broyées, une pour une hémine d'eau, 
guérissent l'angine, en gargarisme , ou en breu- 
vage dans du vin et de l'eau chaude. Le garum 
appliqué sur la luette avec une cuiller la guérit. 
Les silures frais ou salés, en aliment, font du 
bien à la voix. 

XXIX. Les surmulets gardés provoquent le 1 
vomissement, broyés et pris en breuvage. Le 
castoréum avee un peu d'ammoniac, pris à jeun 
dans du vinaigre miellé, est très-bon pour 
l'asthme. La méme potion,daos du vinaigre miellé 
chaud , calme les spasmes de l'estomac. Des gre- 
pouilles cuites sur le plat dans leur jus, comme 
du poisson , passent pour guérir la toux. On les 
suspend par les pattes , on recoit leur bave dans 
un plat, on les ouvre, on leur Ôte les entrailles, 


removeantur : echini testis contusis et ex aceto illilis : item 
scolopendræ marins» e melle : cancro fluviatili contrito 
vel combusto ex melle. Mirifice prosunt et sepiæ ossa cum 2 
axungia vetere contusa et illita. Sic et ad parotidas utun- 
tur, et sauri piscis marini Jocineribus. Quin et testis cadi 
salsamentarii Lusis cum axungia vetere, muricumque cinere 
ex oleo ad parotidas strumasque. Rigor cervicis mollitur 
marinis, qui pediculi vocantur, draclima pota : castoreo 
poto cum pipere ex mulso mixto ranis decoctis ex oleo et 
sale , ut sorbeatur succus. Sic et opistholono medentur, et 
tetapo : spasticis vero pipere adjecto. Anginas mtenarum 3 
salsarum ex capitibus cinis ex melle illitus abolet : ranarum 
decoclarum ex aceto succus: hic et contra tonsillas pro- 
dest. Cancri fluviatiles triti singuli in heminam aquæ angi- 
nis medentur gargarizati : aut e viuo, et calida aqua poti. 
Uv medetur garum cochlearihus subditum. Vocem siluri 
recentes , salsive , in cibo sumti adjuvant. 

XXIX. Vomiliones mulli inveterati tritique in potione t 
concitant. Suspiriosis castorea cum Hammoníaci exigua 
portione ex aceto mulso jejunis utilissima potu. Eadem 
potío spasmos stomachi sedat ex aceto mulso calido. Tus. 
sim sanare dicuntur piscium modo e jure decoctæ in pati- 
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et on les confit. Il y a une petite grenouille qui 
. monte sur les arbres, et qui delà coasse; si on lui 
crache dans la bouche et qu'on la láche ensuite, 
cela guérit, dit-on, la toux. On recommande aussi 
pour l'hémoptysie de broyer la chair d'un es- 
cargot cru, et de la boire dans de l'eau chaude. 

XXX. (1x.) Pour les douleurs du foie on fait 
périr le scorpion marln( une scorpène ) dans du 
vin que l'on boit. La chair de la conque longue 
(ou strombe; xxxi 39), prise dans du vin 
miellé et de l'eau en égale quantité, ou, s'il y a 
fièvre, dans de l'eau miellée, produit le méme 
effet. On calme les douleurs de côté avec des 
hippocampes administrés grillés, avec les téthes, 
semblables (51) aux huîtres, pris en aliment. 
Dans la coxalgie on donne en lavement de la 
saumure desilure. On administre pendant quinze 
jours trois oboles de conques délayées dans 
deux setiers de vin. 

XXXI. Le jus de silures et la torpille en ali- 
ment reláchent le ventre. Il y a un chou marin 
(xx, 88) semblable au chou cultivé ; mauvais 
pour l'estomac, il purge trés-facilemept; mais 
à cause de son ácreté on le fait cuire avec de la 
viande grasse. Le court-bouillon de tous les 
poissons est reláchant; il est diurétique aussi, 
surtout avec du vin. Le meilleur se fait avec 
le scorpion marin, l'iulis (labrus iulis) et tous 
les saxatiles, pourvu qu'ils n'aient ni mauvaise 
odeur ni graisse (52); il faut les faire cuire avec de 
l'aneth , de l'ache, de la coriandre, du poireau, 
de l'huile et du sel. Le vieux cybium (1x, 18) est 
purgatif aussi ; il évacue en particulier les crudi- 
2 tés, la pituiteet la bile. Il en est de mémedesmyax 
(moules), dont nous allons exposer ici toute l'his- 
toire naturelle. Ils se réunissent en tas comme les 


nis ranæ. Suspense autem pedibus , quum destillaverit in 
patinam saliva earum, exenterari jubentur, abjectisque 
interaneis condiri. Est rana parva arborem scandens, at- 
que ex ea vociferans : in hujus os si quis exspuat, ipsamque 
dimittat, tussi liberari narratur. Præcipiunt et cochleze 
crude carnem tritam bibere ex aqua calida in tussi cruenta. 
1 XXX. (ix.) Jocineris doloribus scorpio marinus in vino 
necatur, ut inde bibatur. Conchæ longi carnes ex mulso 
pot» cum aqua, pari modo : aut si febres sint, ex aqua 
mulsa. Lateris dolores lepiunt hippocampi losti sumti, 
tetheaque similia ostreo in cibo sumta : ischiadicorum , 
muria siluri clystere infusa. Dantur autem concha ternis 
obolis dilute in vini sextariis duobus per dies quindecim. 
y XXXI. Alvum emollit silurus e jure, et torpedo in cibo. 
Et olu3 marinum simile sativo : stomacho inimicum, al- 
vum facillime purgat: sed propter acrimoniam cum pin- 
gui carue coquitur. Et omnium piscium jus. Idem et urinas 
ciet, e vino maxime. Optimum e scorpionibus et iulide, et 
saxatilibus, nec virus resipientibus, nec pinguibus. Coqui 
debent cum anetho, apio, coriandro, porro, additis oleo 
et sale. Purgant et cyhia vetera, privatimque cruditates, 
9 vituitam, bilemque trahunt. Purgant et myaces, quorum 
natura tota in hoc loco dicetur. Acervantur muricum 
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murex (1x, 60), et vivent au milieu des algues. Ils 
sont les meilleurs en automne, et là oà beaucoup 
d'eau douce vient se mêler à la mer ; aussi estime- 
t-on le plus ceux d'Egypte. À mesure que l'hiver 
avance, ils contractent del'amertume et une colo- 
ration rouge. Leur jus passe pour évacuer le ventre 
et la vessie, déterger les intestins, ouvrir toutes 
les voies , purger les reins, diminuer le sang et la 
graisse. Aussi sont-ils trés-bons aux hydropi- 3 
ques, aux femmes lors de leurs menstrues, aux 
letériques , aux goutteux et à ceux qui souffrent 
des flatuosités, ainsi que dans l'obésité (53), 
dans les maladies de la bile, de la pituite, du 
poumon , du foie, de la rate, et dans les rhuma- 
tismes. Le seul inconvénient , c'est qu'ils irritent 
la gorge et émoussent la voix. Ils guérissent les 
ulcères qui sont serpigineux ou qui ont besoin 
d'être détergés, ainsi que les carcinomes. Calei- 
nés comme les murex et appliqués avec du miel, 
ils guérissent les morsures faites par les chiens 
ou par les hommes, les lépres, le lentigo. Leur 
cendre, lavée, remédie aux brouiliards de la vue, 
aux granulations (54 ), aux taies, aux affections 
des gencives et des dents, aux éruptions pitui- 
teuses. Les myax servent d'antidote pour le do- 
ryenion et l'opocarpathon (xxxm, 20). Les4 
myax se subdivisent en deux espèces : les mi- 
tules, qui ont un goût de sel et une odeur forte ; les 
myisces, plus ronds, un peu plus petits, garnis 
d'aspérités, et qui ont la coquille plus mince et 
la chair d’une saveur plus douce. La cendre des 
mitules, comme celle des murex , a une vertu 
caustique, et s'emploie pour les lèpres, le lentigo 
et les taches; on la lave comme le plomb, pour 
l'épaississement des paupières, pour les taies, 
pour les brouillards de la vue, pour les ulcères 


modo, vivuntque in algosis, gratissimi autamno, et ubi 
multa dulcis aqua miscetur mari, ob id in Ægypto lauda- 
tissimi. Procedente hieme , amaritudinem trahunt , colo- 
remque rubrum. Horum jns traditur alvum et vesicas 
exinanire, interanea destringere , omnia adaperire , renes 
purgare , sanguinem adipemque minuere. Itaque utilissimi 3 
sunt hydropicis, mulierum purgationibus, morbo regio , 
articulario, inflationibus; item obesis, fellis, pituitæ, 
pulmonis , jocineris , splenis vitiis , rheumatismis. Fauces 
tantum vexant, vocemque obtundant. Hulcera quee ser- 
pant, aut sint purganda , sanant. [tem carcinomata. Cre- 
mati autem, ut murices, et morsus canum hominumque 
cum melle, lepras, lentigines. Cinis eorum lotus emendat 
caligines, scabritias, albugines, gingivarum et dentium 
vitia, erupliones pituitæ : et contra dorycnium aut opo- 
carpathon antidoli vicem obtinent. Degenerant in duas 4 
species: in mitulos, qui salem virusque resipiunt : myis- 
cas, quæ rotunditate differunt, minores aliquanto atque 
hirtæ, tenuioribus testis, carne dulciores. Mituli quoque, 
ut murices , cinere causticam vim habent : et ad lepras, 
lentigines , maculas. Lavantur quoque plumbi modo ad ge- 
narum crassitudines, et oculorum albugines , caliginesque, 
atque in aliis partibus sordida hulcera, capitisque pusu- 
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sordídes des autres parties , pour les pustules de 
5 la tóte. Avec la chair on fait un topique pour les 
morsures des chiens. Quant aux pélorides (xxxii, 
43 , 4), elles reláchent le ventre; de même le 
castoréum, à la dose de deux drachmes, dans de 
l'eau miellée. Ceux qui veulent une aetion plus 
forte ajoutent une drachme de la racine séche du 
concombre cultivé et deux drachmes d'aphronítre. 
Les téthes (55) dissipent les tranchées et les gon- 
flements ; onlestrouve sucant les feuilles marines; 
c'est plutôt une sorte de champignon qu'un pois- 
son. lis guérissent le ténesme et les affections 
des reins. li nalt dans la mer une absinthe 
(xx vir, 29) nommée par quelques-uns seriphium; 
elle se trouve principalement dans le voisinage 
de Taposiris d'Égypte. Plus petite que l'absinthe 
terrestre, elle purge et débarrasse le ventre 
6 des animaux parasites. La sèche aussi est purga- 
tive; on la donne à manger, cuite avec de l'huile, 
du sel et de la farine. Les ménes ( xxxii, 27) 


salées, appliquées à l'ombilic avec du fiel de tau- 


reau, sont laxatives. Le jus de poissons cuits sur 
un plat avec des laitues dissipe le ténesme. Les 
écrevisses de riviére broyóes et (56) bues dans de 
l'eau resserrent le ventre et sont diurétiques; dans 
du vin blancet privées de leurs pattes , elles chas- 
sent les calculs , à la dose de trois oboles, avec de 
lamyrrheet de l'iris, de chaque une drachme (57). 
7 Le castoréum avec la graine de daucus et de per- 
sil, une pincée de chaque, dans quatre cyathes 
de vin miellé ebaud, dissipe l'iléus et les flatuosi- 
tés; les tranchées, avec de l'aneth dans du vin. 
Les érythins , en aliment, resserrent le ventre. 
On traite la dyssenterie par les grenouilles cuitcs 
avec la scille et disposées en trochisque, ou par 
leur cœur broyé avec du miel, comme le pres- 
erit Nicératus. Pour la jaunisse il faut vivre 


5 las. Carnes vero eorum ad canis morsus imponuntur. At 
pelorides emolliunt alvam : item castorea ex aqua mulsa 
drachmis binis. Qui vehementius volunt, addunt cucume- 
ris salivi radicis siccatæ drachmam, et aphronitri duas. 
Tethea torminibus et inflationibus oecurruot. Inveniuntur 
hiec in foliis marinis sugentia , fungorum verius generis, 
quam piscium. Eadem et tenesmum dissolvunt, renum- 
que vitia. Nascitur et in mari absinthium, quod aliqui Se- 
riphium vocant, cirea Taposirin maxime Egypti , exilius 
terrestri. Alvum solvit, et noxiis animalibus intestina li. 
6 berat. Solvuut et sepite. In cibo dantur cum oleo, et sale, 
et farina, decoctæ. Mænæ salsæ cum felle taurino illitao om- 
bilico, alvum solvunt. Jus piscinm in patina coctorum eum 
lactucis tenesmum discutit. Cancri fluviatiles triti et ex 
aqna poti, alvqm sistunt, urinam cient; in vino albo, 
ademtis brachiis, calculos pellunt tribus obolis cum 
7 myrrha et iride, singulis earam drachmis. 1leos et infla- 
tiones castorea cum dauci semine, et petroselini, quantum 
ternis digitis sumatur, ex mulsi calidi cyathis quatuor : 

tormina vero cum anetho ex vino mixto. Erytbini in cibo 
sumti sistunt alvum. Dysentericis medentur rans , eum 
scilla decoctæ, ita ut pastilli fiant: vel cor earum cum 
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avec du poisson salé et poivré, en s'abstenant de 
toute autre chair. 

XXXII. On guérit la rate avec une sole en to- 1 
pique, avec one torpille, avec le turbot vivant, 
qu'on laisse aller ensuite à la mer. Le scorpion 
marin, étouffé dans du vin, est un spécifique pour 
les affections vésicales et calculeuses, ainsi que 
la pierre qu'on trouve dans sa queue, prise à la 
dose d'une obole; le foie de l'enhydris ( xxxir, 
26, 8); la cendre des blendies (58), avee de la 
rue, On trouve aussi dans la tête du bacchus (1x, 
28) des espèces de petites pierres ; prises dans de 
l'eau, elles sont souveraines pour les calculeux. 
On recommande l'ortie de mer bue dans du 
vin, le poumon marin cuit dans de l'eau. Les 2 
œufs de sèche sont diurétiques, et dissipent les 
humeurs pituiteuses des reins. Les écrevisses de 
rivière, broyées dans du lait d'ánesse, guérissent 
trés- bien les ruptures et les convulsions. Les hé- 
rissons de mer, broyés avec leurs épines et bus 
dans du vin (59), chassent les calculs; il faut une 
hémine de vin pour chaque hérisson. On conti- 
nue ce breuvage jusqu'à ce que les bons effets 
s’en manifestent. La choir du hérisson est d'atl- 
leurs un aliment profitable pour cette maladie. 
Les peignes de mer en aliment purgent la ves- 
sie; les mâles sont appelés par les uns donax 
(roseau), par les autres aules (tuyau) ; les femel- 
les, onyx (ongle). Les mâles sont'diurétiques, les 
femelles ont la chair plus douce et sont d'une seule 
couleur. Les œufs de sèche sont également diu 
rétiques, et purgent les reins. 

XXXIII. Pour l’entérocèle on emploie le lièvre 1 
marin (60) broyé avec du miel. Le foie (61) dela 
couleuvre d'eau (xxxir, 19 et 26, 3) et celui de 
l'hydre (xxix , 22), broyés et en breuvage, sont 
bons pour les caleuleux. On guérit (62) la coxal- 


melle tritum, ut tradit Niceratus. Morbo regio salsamentum 
cum pipere , ita ut reliqua carne abstineatur. 

XXXII. Lieni medetur solea piscis impositifs : item tor- 1 
pedo: item rhombus vivus : dein remittitur in mare. 
Scorpio marinus necatus in vino, vesicæ vitia, et calcu- 
los sanat. Lapis, qui invenitur in scorpionis marini cauda, 
pondere oboli potus : enhydridis jecur : blendiorum cinis 
cum ruta. Inveniuntur et in bacehi piscis capite ceu la- 
pilli. Hi poti ex aqua calculosis praeclare medentur. Aiunt 
et urticam marinam in vino potam prodesse : item pulmo- 
nem marinum decoctum in aqua. Ova sepiæ urinam mo- 
vent, renumque pituitas extrahunt. Rupta, convulsa cancri 
fluviatiles triti in asinino lacte maxime sanant : echini 
vero cum spinis suis contusi et e vino poti calculos. Modus 
singulis hemina : bibitur donec prosit : et alias in cibis ad 
hoc proficiunt. Purgatur vesica et pectinum cibo. Ex his 
mares alii donacas, alii aulos vocant : feminas onychas. 
Urinam mares movent. Dulciores feminæ sunt, et unico- 
lores. Sepiæ quoque ova urinam movent , renes purgant. 

XXXIII. Enterocelicis lepus marinus illinitur tritus cum 
melle. Jecur aquaticæ colubræ, item hydri tritum potum- 
que, cuo prodest. Ischiadicos liberant salsamepta 
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gie asec le silure salé, en lavement, après avoir 
préalablement évacué le ventre. Si le siége est 
écorché, on y applique de la cendre de têtes de 
muge et de surmulet ; on les calcine dans un vase 
deterre; l'application doit se faire avec du miel. 
La cendre de tétes de ménes ( xxxu, 27) est 
bonne pour les rhagades et les condylomes, ainsi 
que la cendre de têtes de pélamides ( xxxir, 53, 6) 
salées ou de cybium (1x, 18), avec du miel. La 
torpille en topique guérit la chute du rectum. La 
cendre d'écrevisses de rivière, avec de l'huile et 
de la cire, guérit les crevasses au siége. Les 
écrevisses de mer produisent le méme effet (63). 

XXXIV. Le coracin salé guérit les tumeurs, 
ainsi que les intestins et les écailles calcinées de 
l'ombre; le scorpion marin, bouilli dans du vin 
avec lequel on fomente la partie malade. Le 
test des hérissons de mer, broyé et appliqué avec 
de l'eau, combat les tumeurs commencantes. 
La cendre des murex et des pourpres s'emploie 
dans les deux cas, soit qu'il faille résoudre les 
tumeurs commencantes , soit qu'ii faille les faire 
aboutir quand elles sont müres. Quelques-uns 
composent ainsi cetopique : cire et encens, vingt 
drachmes ; écume d'argent ( litharge), quarante; 
cendre de murex, dix ; huile vieille, une hémine. 
2 Tout poisson salé, cuit, appliqué seul, est utile. 
Les écrevisses de rivière, pilées, dissipent les pus- 
tules des parties génitales, ainsi que la cendre 
de tétes de ménes, et la chair de ménes cuite et 
appliquée. La cendre de tétes de perche salée, 
avec du miel, produit le méme effet ; ou bien la 
cendre de têtes de pélamide ( xxxir, 53, 6), ou 
bien la cendre de peau de squatine. C'est cette peau 
qu'on emploie, avons-nous dit (1x, 14), à polir 
le bois. Ainsi la mer fournit des secours méme à 
l'art du menuisier. On se sert encore des smarides 


ex siluro infusa clystere, evacuata prius alvo. Sedis at- 
tritus cinis e capite mugilum mullorumque : comburuntur 
autem in (fictili vase : illini cum melle debent. Item ca. 
pitis mænarum cinis et ad rhagadas, et ad condylomata 
utilis : sicut pelamidum salsarum capitum cinis, vel cy- 
biorum cum melle. Torpedo apposita procidentis interanei 
morbum ibi coercet. Cancrorum fluviatilium cinis ex oleo 
et cera, rimas in eadem parte emendat : ilem et marini 
cancri pollent. . 

XXXIV. Panos salsamenta coracini discutiunt : sciænæ 
interaneg et squama combusta : scorpio in vino decoctus, 
ita ut foveantur ex illo. At echinorum teslce contusæ et ex 
aqua illie, incipientibus panis resistunt. Muricum vel 
purpurarum cinis utroque modo, sive discutere opus sit 
incipientes, sive concoclos emittere. Quidam ita com- 
ponunt medicamentum : cere et thuris drachmas xx, 
spumæ argenti xi, cineris muricum x, olei veteris heini- 
2 nam. Prosunt per se salsamenta cocta. Cancri fluviatiles 
triti verendorum pusulas discutiunt : cinis ex capite mæ- 
narum: item carnes decoctæ et impositæ. Similiter percæ 
salse e capite cinis melle addito. Pelamidum «apitis cinis, 
aut squatinze piscis culis combusta. Haec est, qua diximus 
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(sparus smaris) en topique ; de la cendre de test 
de murex ou de pourpre, avec du miel : ces co- 
quillages sont plus efficaces calcinés avec leur 
chair. Les poissons salés cuits avec du miel étei- 
gnent en particulier les charbons des parties gé- 
nitales. Pour (64) le testicule reláché on fait un 
topique avec la bave d'escargot ( xxx, 22, 2). 

XXXV. On remédie à l'incontinence d'urine 
par les hippocampes grillés et pris plusieurs fois 
en aliment ; par l'ophidion (65), petit poisson sem- 
blable au congre, qu'on donne avec un oignon 
de lis; par de petits poissons qu'on retire du 
ventre de celui qui les a avalés, et qu'on calcine : 
il faut boire cette cendre dans de l'eau. On re- 
commande aussi de brüler (xxx , 22) des escar- 
gots d'Afrique avec leur chair, et d'en avaler la 
cendre dans du vin de Signia. 


pa 


XXXVI. Pour la goutte et les maladies des 1 


articulations on se sert de l'huile dans laquelle 
ont bouilli des intestins de grenouilles. On se sert 
aussi de la cendre de grenouilles buissonnières 
avec de la vieille graisse ; quelques-uns ajoutent 
de la cendre d'orge, et mettent égale dose de ces 
trois ingrédients. On recommande aussi pour la 
goutte aux pieds de frotter la partie malade avec 
uu liévre marin frais; de se chausser avec des 
souliers de peau de castor, principalement de 
castor du Pont, ou bien de peau de veau marin, 
animal dont la graisse est utile aussi, de méme 
quele bryon, dont nous avons parlé (xxvit, 33); 
il ressemble à Ja laitue, mais il a les feuiiles plus 


rugueuses, et est sans tige. La propriété en est 2 


styptique; en topique, il adoucit les fluxions 
goutteuses. Il en est de méme de l'algue, dont 
nous avons aussi parlé ( xxvi, 66); il faut avoir 
la précaution de ne pas l'appliquer séche. On 
guérit les engelures avec le poumon marin, avec 


lignum poliri: quia ete mari fabriles usus exeunt. Proeupt 
et smarides illitæ : item muricum vel purpurarum testæ 
cinis cum melle: efficacius crematarum cum carnibus 
suis. Carbunculos verendorum privatim salsamenta cocta 
cum melle restinguurt. Testem, si descenderit, cochlearum 
&puma illini volunt. 

XXXV. Urine incontinentiam hippocampi tosti et in 
cibo sepius sumti emendant. Item ophidion pisciculus 
congro similis cum lilii radice. Pisciculi minuti, ex ventre 
ejus qui devoraverit exeinti , et cremati, ita ut cinis eo- 
rum bibatur ex aqua. Jubent et cochleas Africanas cum 
sua carne comburi, cineremque ex vino Signino dari. 

XXXVI. Podagris articulariisque morbis utile est oleum, 
in quo decocta sint ranarum intestina : et rubetæ cinis 
cum adipe vetere. Quidam et hordei cinerem adjiciunt, 
trium rerum æquo pondere. Jubent et lepore marino re- 
centi podagram fricari. Fibriois quoque pellibus calccari, 
maxime Pontici fibri. Item vituli marini; cujus ct adeps 
prodest. Nec non et bryon, de quo diximus, lactucæ si- 


mile, rugosioribus foliis, sine caule. Nalura est ei styptica, 2 


impositumque lenit impetus podagra. Item alga, de qua 
ipsa dictum est; observaturque in ea, ne arida impona- 
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la cendre d'écrevisses de mer dans de l'huile, 
avec les écrevisses de rivière pilées, pétries dans 
de la cendre et de l'huile, et avec de la graisse 
de silure. Dans les articulations on calme les 
fluxions avec des grenouilles fraîches appliquées 
de temps en temps ; quelques-uns recommandent 
de les mettre fendues par le milieu. Le suc des 
moules et des coquillages donne de l’embon- 
point. 

1 XXXVII. Les épileptiques, comme nous l’a- 
vons dit (vrir , 49), boivent de la présure de veau 
marin avec du lait de cavale ou d'ánesse, ou avec 
du suc de grenade; quelques-uns la prennent 
avec du vinaigre miellé ; d'autres en font des 
pilules sans rien autre, et les avalent. Le casto. 
réum , dans trois cyathes de vinaigre miellé, 
s'administre à jeun. En lavement, il est excellent 
pour ceux qui ont de fréquents accès (66) : il fau- 
dra prendre deux drachmes de castoréum , un 
setier de miel et d'huile, et autant d'eau. Dans 
l'accès même, il est utile de le faire flairer avec 
du vinaigre. On donne encore le foie de la belette 
marine (la lote), et le sang de rat ou de tortue. 

1  XXXVIII. (x.) On coupe les fièvres réglées en 
faisant manger du foie de dauphin avant l'accés; 
on fait mourir des hippocampes dans de l'huile 
rosat (67), avec laquelle on se frotte dans les flévres 
froides ; on les fait porter aussi en amulette aux 
malades. On fait porter de méme dans un linge 
les petites plerres qu'on trouve dans la téte du 
poisson asellus ( 1x , 28) lors de Ja pleine lune. On 
attribue la méme vertu à la plus Jongue dent du 
pagre de rivière (rx, 24), suspendue avec un che- 

: veu, pourvu que le malade soit cing jours sans voir 
celui qui aura attaché cet amulette. Pour guérir 
de la flévre quarte, on choisit un carrefour ; là, 
on fait bouillir dans de l'huile des grenouilles; 


fur. Perniones emendat pulmo marinus, cancrique marini 
cinis ex oleo, item fluviatiles trili, sicque cinere et oleo 
subacti : et siluri adeps. Et in articulis, morborum im- 
petus sedant rane subinde recentes impositæ : quidam 
dissectas jubent imponi. Corpus auget jus mitulorum et 
concharum. 

1 XXXVII. Comitiales, ut diximus, cosgalum vituli ma- 
rini bibunt cum lacte equino , asininove, aut cum Punici 
$ucco , quidam ex aceto mulso. Nec non aliqui per se pi- 
luias devorant. Castoreum in aceti mulsi cyathis tribus je- 
junis detur. His vero, qui ssepius corripiantur, clystere 
infusum mirifice prodest. Castorei drachmae duæ esse de- 
bebunt, mellis et olei sextarius: et aquæ tantumdem. Ad 
praesens vero correptis olíactu subvenit cum aceto. Datur 
et mustelæ marinæ jecur : item muris, vel testudinum 


sanguis. 

1  XXXVIIL (x.) Febrium circuitus tollit jecur delphini gus- 
tatum ante accessiones. Hippocampi necantur in rosaceo , 
ut perungantur ægri in frigidis febribus. Et ipsi alligantur 
arzris. Item ex asello pisce lapilli, qui plena luna inve- 
niuntur in capite, alligantar in linteolo. Pagri (luvialilis 
longissimus dens capillo adalligetus , ita ut quinque die- 
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on en jette les chairs, et on frotte les malades avec " 
cette décoction. Il en est qui étouffent les gre- 2 . 
nouilles dans de l'huile, les attachent au malade 
à son insu, et le frottent avec l'huile. Le cœur des 
grenouilles porté en amulette diminue le froid 
des flévres, ainsi que l'hoile dans laquelle on a 
fait cuire leurs entrailles. Mais le meilleur re- 
méde pour les flévres quartes, c’est de porter 
en amulette soit des grenouilles auxquelles on a 
retranché les doigts, soit le foie ou le cœur de la 
grenouille buissonniére (68) dans une étoffe de 
couleur cendrée. Les écrevisses de rivière broyées 
dans de l’huile et de l’eau sont utiles dans les 
flévres, si avant l’accès on frotte le malade avec 
ce mélange ; quelques-uns y ajoutent du poivre. 
D'autres recommandent dans les flévres quartes 
de boire à la sortie du bain une décoction de ces 
écrevisses dans du vin, réduite au quart ; d’au - 
tres prescrivent d'avaler l'œil gauche d'une écre- 
visse (69). Les mages promettent la guérison de 3 
la flévre tierce si avant le lever du soleil on 
attache en amulette au malade les yeux d'écre- 
visses, qu'on rejette à l'eau ainsi aveuglées. Ils 
assurent que ces mémes yeux portés en amulette , 
avec de la chair de rossignol dans un morceau 
de peau de cerf, chassent le sommeil et tiennent 
éveillé. Quand des malades tournent à la léthar- 
gie on leur fait flairer de la présure de baleine 
ou de veau marin; d'autres emploient chez les 
léthargiques le sang de tortue en topique; la 
flévre tierce, dit-on, se guérit par les vertèbres de 
perches, portées en amulette. Lafièvre quarte, par 
des escargots de riviére frais , en aliment ; quel- 
ques-uns, pour cet usage, les conservent dans 
du sel, et les donnent, broyés, en breuvage. 
XXXIX. Les strombes putréfiés dans du vi- 1 
naigre excitent par leur odeur les léthargiques ; ils 


bus eum qui alligaverit, non cernat seger : ranæ in trivio 
decoctæ oleo abjectis carnibus , perunctos liberant quarta- 
nis. Sunt qui strangulatas in oleo, ipeas clam adalligent, 2 
oleoque eo perungant. Cor earum adalligatum frigora fe- 
brium minuit : et oleum, in quo intestina decocta sint. 
Maxime autem quartanis liberant, ablatis unguibus ranæ 
adalligatæ , el rubeta, si jecur ejus vel cor adalligetur 
in pauno leucophæo. Cancri fluviatiles triti in oleo et aqua, 
perunctis ante accessiones iu febribus prosunt. Aliqui et 
piper addunt. Alii decoctos ad quartas in vino e balineo 
egressis bibere suadent in quarlanis. Aliqui vero sinis- 
trum oculum devorare. Magi oculis eorum ante solis ortum 3 
adalligatis ægro, ita ut cæcos dimittant in aquam, ter- 
tianas abigi promittunt. Eosdem oculos cum carnibus 
lusciniæ in pelle cervina adalligalos, prestare vigiliam 
somno fugato tradunt. In lethargum vergentibus coagulo 
balænæ, aut vituli marini ad olfactum utuntur. Alii san- 
guinem testudinum letbargicis illinunt. Tertianis mederi 
dicitur et spondylus percæ adalligatus : quartanis cochleæ 
fluviatiles in cibo recentes. Quidam ob id asservant sale, 
ut dent trites in potu. 

XXXIX. Strombi in aceto putrefacti, lethargicos exci- 1 
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même vertu. La chair de murex, en topique, gué- 
rit la maladie appelée poil (xxvr, 92). Les squati- 
nes en topique empêchent l'accroissement des 
mamelles. De la charpie endaite de graisse de dau- 
phin et enflammée fait revenir les hystériques ; i] 
en est de méme des strombes putréfiós dans du 
2 vinaigre. La cendre de tête de mène ou de per- 
che, avec du sel, de la sarriette et de l'huile, guérit 
la matrice ; en fumigation elle fait sortir l'arriere- 
faix. On instille la graisse de veau marin fondue 
dans les narines des femmes pámées par suffoca- 
tion bystérique ; pour le méme cas on emploie en 
topique la présure de cet animal dans de la laine. 
Le poumon marin en amulette procure très-bien 
l'écoulement des menstrues ; il en est de même 
des hérissons de mer broyés vivants, et pris dans 
du vin doux. Les éerevisses de rivière broyées 
dans du vin, et avalées , arrétent le flux mens- 
truel. Le silure, particulièrement celui d'Afrique, 
en fumigation facilite (81), dit-on, l'aecouche- 
8 ment. Les écrevisses prises dans de l'eau arrêtent 
le flux menstruel ; avec de l'hysope elles procu- 
rent la bonne évacuation des règles. Si la mère 
suffoque dans l'accouchement (82), elles sont en- 
core utiles en breuvage. On les administre, soit 
fraîches, soit sèches, en boisson , pour empêcher 
l'avortement. Hippocrate se sert (83), pour la pur- 
gation menstruelleet pour les fœtus morts, de cinq 
écrevisses qu'on broieavec la racine de patience, 
avec dela rue et du noir de fumée, et qu'on admi- 
nistre dans du vin miellé. Les écrevisses , cuites 
dans leur jus avec de la patienceet de l'ache, faci- 
litent là purgation menstruelle et donnent abon- 
4 daucedelait. Dans une fièvre accompagnée de dou- 
leurs de tête et de pulsations dans les yeux, chez 
les femmes, on dit qu'ellessont utiles, administrées 
dans du vin astringent. Le castoréum , dans du 


nes apposite tollunt. Squatine illilæ crescere mammas 
non patiuntur. Delphini adipe linamenta accensa excitant 
vulvæ strangulatu oppressas. Item strombi in aceto pu- 
2 trefacti. Percarum vel menarum capitis cinis admixto sale, 
et cunila, oleoque , vulvæ medetur : suffitione quoque se- 
cundas detrahit. ltem vituli marini adeps instillatur igni 
naribus intermortuarum vulva. vitio * et cum coagulo 
ejusdem in vellere imponitur. Pulmo marinus alligatus 
purgat egregie profluvia. Echini viventes tusi et in vino 
dulci poti. Sistunt et cancri fluviatiles triti in vino potique. 
]tem síluri suffitu , precipue Africi, faciliores partus facere 
3 dicuntur. Cancri ex aqua poti profluvia sistere : ex hyasopo 
purgare. Et si partus strangulet , similiter poti auxilian- 
tur. Eosdem recentes vel aridos bibunt ad partus continen- 
dos. Hippocrates ad purgationes mortuosque partus uti- 
tur illis quinis cam lapathi radice rutæque et fuligine tri- 
tis, et in mulso datis potu. Iidem in jure cocti cum lapa- 
tho et apio, menstruas purgationes expediunt; lactisque 
4 ubertatem faciunt. Item in febri quae sit cum capitis dolo- 
ribus et oculorum palpitatione , mulieribus in vino aus- 
tero poti prodesse dicuntur. Castoreum ex mulso potum 
purgatjonibus prodest; contraque vulvam olfactum cum 
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vin miellé, est bon pour les règles. Dans la suffo- 
cation hystérique on le fait flairer avec da vinai- 
gre et dela poix , ou on en fait des trochisques 
qu'on emploie en pessaires. Pour l'arriére-faix , 
il est avantageux de s'en servir avec le panax 
dans quatre cyathes de vin, et quand on a souf- 
fert du froid, à la dose de trois oboles. Mais si 
une femme enceinte marche sur du castoréum ou 
sur un castor, on dit qu'elle avorte , et que si on 
en porte par-dessus elle , l'accouchement devient 
périlleux (84). Ce que je trouve au sujet de la 
torpille est merveilleux : si on la prend la lune 
étant dans la Balance, et qu'on la garde trois 
jours en plein air, elle procure dans la suite un 
accouchement facile toutes les fois qu'on l'ap- 
porte (85) prés d'une femme en travail. Le pi- 6 
quant de la pastenague, attaché à l'ombilic, passe 
aussi pour favoriser l'accouchement ; il faut l'ar- 
racher à une pestenague vivante, que l'on rejette 
ensuite dans la mer (86). Jetrouve que ce quiest 
appeléostracium par quelques-uns et par d'autres 
onyx (opercule des murez) (xxxi, 41), en fumi- 
gation, est trés-bon pour les suffocations hystéri- 
ques, qu'il a l'odeur du castoréam, et qu'il est plus 
efficace si on le brüle avec cette substance ; que, in- 
cinéré, il guérit les vieux ulcères cacoéthes. Quant 
aux charbonset aux carcinomes des parties naturel- 
les des femmes (87), rien, dit-on, n'est plus efficace 
qu'une écrevisse femelle broyée avec de la fleur de 
sel,aprésla pleine lune, et appliquée avec de l'eau. 
XLVII. On emploie comme épilatoire le sang, 1 
le fiel, le foie du thon, soit frais, soit gardé; le 
foie méme broyé, etconservé avec de la résine de 
cèdre dans une boîte de plomb. Salpé , la sage- 
femme, a indiqué ce moyen pour déguiser l'áge 
des jeunes esclaves. La méme propriété appar- 
tient au poumon de mer, au sang et au fiel du 


aceto et pice, aut subditum pastillis. Ad secundas etiam 
uti eodem prodest cum panace in iv cyáthis vini : et a fri- 
gore laborantibus ternis obolis. Sed si castoreum fibrumve 
supergrediatur gravida, abortum facere dicitur, et pericli- 
tari partu si superferatur. Mirum et quod de torpedine in- 
venio : si capiatur, quam luna in Libra sit, triduoque 
asservetur sub dio, faciles partus facere postea, quoties 
inferatur. Adjuvare et pastinacæ radius adalligatus umbi- 5 
lico existimatur, si viventi ablatus sit, ipsa in mare di- 
missa. Invenio apud quosdarh ostracium vocari , quod ali- 
qui onychem vocant : hoc suffitum vulvæ ponis mire 
resistere. Odorem esse castorei , meliusque cum eo ustum 
proficere. Vetera quoque hulcera et cacoethe ejusdem ci- 
nere sanari, Nam carbunculos et carcinomata in muliebri 
parte pra:sentissimo remedio sanari tradunt cancro femina, 
cum salis flore contuso, post plenam lunam, et ex aqua 
illito. 

XLVIT. Psilothrum cst thynni sanguis, fel, jecur, sive 1 
rccentia , sive servata. Jecur etiam tritum, mixtaque ce- 
dria plumbea pyxide asservatum. Ita pueros mangonizavit 
Salpe obstetrix. Eadem vis pulmoni marino : leporis ma- 
1ini sanguini et felli : vel sl in oleo hic necetur. Cancri, 
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lièvre marin, etau lièvre marin mémeétouffé dans 
de l'huile; à la cendre d'écrevisse et à la cen- 
dre de scolopendre de mer, avec de l'huile; à 
l'ortie de mer , broyée dans du vinaigre sellliti- 

| que; à la cervelle de torpille, appliquée (88) avec 
2 de l'alun lesixième jour de la lune. La sanie de la 
petite grenouille que nous avons décrite dans le 
traitement des yeux ( xxxii , 24, 5) est un épila- 
toire très-efficace (89), si on l'applique récente; 
ainsi que la grenouille même, séchée, broyée, 
puis euite dans trois hémines , jusqu'à réduction 
au tiers, ou cuite avec de l'huile en méme quan- 
tité dans un vase de cuivre. D'autres composent 
un épilatoire avec quinze grenouilles, par le pro- 
cédéemployé dans lechapitredes yeux (xx xt, 24). 
Les sangsues grillées dans un vase de terre, et ap- 
pliquées avec du vinaigre, ont la méme propriété 
dépilatoire : cette fumée portée par ceux qui les 
grillent sur les punaises tue cet insecte (xxxII, 42, 
3) (90). Je trouve des exemples de l'emploi, pen- 
dant plusieurs jours, du castoréum dans du miel, 
comme dépilatoire. Nul dépilatoire ne doit ótre 
appliqué qu'après l'évulsion préalable des poils. 
1 XLVIII. On soulage considérablement les en- 
fants qui sont dans la dentition et qui ont mal aux 
gencives, en frottant ces parties avec la eendre 
des dents d’un dauphin, ou en les touchant avec la 


dent même du dauphin. Une dent de cet animal, 


en amulette , empêche les terreurs soudaines ; 
la dent du chien de mer a la méme propriété. 
Quant aux ulcéres qui se produisent dans les 
oreilles ou dans toute autre partie du corps, on 
les guérit par le jus d’écrevisses de rivière avec 
de la farine d'orge. Ces écreviages , broyées dans 
de l'huile, sont, en friction , utiles pour leg au- 
tres maladies. Une éponge humectée souvent 
avec de l'eau froide, une grenouille appliquée 
par le dos sur la tête, sont des remèdes trés-effi- 


scolopendræ marine cinis cum oleo : urtica marina trita 
ex aceto scillite : torpedinis cerebrum cum alumine illitum 
2 sexta luna. Ranæ parvae, quam in oculorum curatione 
descripsimus , sanies efficacissimum psilothrum est, si re- 
cens illinatur : et ipsa arefacta ac tusa, mox decocta tribus 
heminis ad tertias, vel in oleo decocta æreis vasis : eadem 
mensura alii ex quindecim ranis conficiunt psilothrum, sicut 
in oculis diximus. Sanguisugee quoque tostæ in vase fictili 
et ex aceto illit»? , eumdem contra pilos habent effectum. 
Et suffitus urentium eas necat cimices invectus. Castoreo 
quoque com melle pro psilothro usi pluribus diebus repe- 
riuntur. In omni autem psilothro evellendi prius sunt pili. 
1 XLVIII.Infantium gingivis dentitionibusque plurimum 
confert delphini cum melle dentium cinis, et si ipso dente 
gingivæ tangantur. Adalligatus idem pavores repentinos 
tollit. Idem effectus et caniculæ dentis. Hulcera vero, quae 
4n auribus, aut ulla corporis parte fiant, cancrorum flu- 
viatilium succus cum farina hordeacea sanat. Et ad reli- 
quos morbos triti inole$ perunctis prosunt. Siriasesque in- 
fantium spongia frigida crebro humefacta, rana inversa adal- 
ligata efficacissime sanat, quam aridam inveniri affirmant. 
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caces pour le siriasis des enfants ( inflammation 
cérébrale) : on assure qu'en retirant la grenouille 
on la trouve desséchée. 

XLIX. Le surmulet étouffé dans du vin, ou t 
le poisson rubellio (ou érythin, 1x, 23) , ou deux 
apguilles , ou la grappe de mer (1x , 1, 8), pour- 
ris dans du vin, font, quand on boit de cette pré- 
paration , prendre le vin en aversion. 

L. Comme anaphrodisiaques, on a l'échénéis 1 
(1x , 41), la peau du cóté gauche du front de 
l'hippopotame attachée dans de la peau d'a- 
gneau, le fiel (91) d’ane torpille vivante appliqué 
sur les parties génitales. Sont au contraire aphro- 
disiaques, la chair d'escargots de rivière conser- 
vée dans du sel et administrée dans du vin, l'é- 
rythin pris en aliment, le foie d’ane grenouille 
diopète ou calamite attaché dans de la peau de 
grue, une dent mâchelière de crocodile attachée 
au bras, ou encore un bippocampe, ou les nerfs 
d'une grenouille buissonniére attachés au bras 
droit. On cesse d'aimer une personne si l'on porte 
une grenouille buissonniére dans de la peau d'un 
mouton récemment écorché. 

LI. Une décoction de grenouilles dans de l'eau, t 
et réduite jusqu'à consistance de liniment, guérit 
la gale des chevaux. On dit qu'un cheval ainsi 
traité n'est plus atteint de la gale. Salpé assure 
qu'un chien perd la faculté d'aboyer si on lui fait 
avaler dans un gáteau une grenouille vive. 

LII. Parmi les productions des eaux il faut 1 
aussi parler du calamochnus (xvi, 66,3), nommé 
en latin adarca ; il s'engendre, autour des petits 
roseaux , du mélange de l'écume d'eau douce et 
de l'éeume d'eau de mer. Il a une propriété 
échauffante. Aussi est-il bon dans les médica- 
ments acopes (délassants) et (92) contre les 
frissons. ll efface le lentigo sur le visage des 2 
femmes. L'adarca nous donne occasion de parler 


XLIX. Mullus in vino necatus, vel piscis rubellio, ve] 1 
anguillæ duæ, item uva marina in vino putrefacta , iis qui 
inde biberint , tædium vini affert. 

L. Venerem inhibet echeoeis, et hippopotaini (rontis e si- 1 
nistra parte pellis in agnina adalligata, fel torpedinis vivae 
genitalibus illitum. Concitant cochlearum fluviatilium car- 
nes sale adservalæ, et in potu ex vino datæ : erythini 
in cibo sumti : jecur ranæ diopetis vel calamitæ in pelli- 
cula gruis alligatum, vel dens crocodili maxillaris , an- 
nexus brachio, vel hippocampus, vel nervi rubetæ dex- 
tro lacerto adalligati. Amorem finit in pecoris recenti corio 
rubeta alligata. 

LI. Equorum scabiem ranas decoctæ in aqua extenuant, 1 
donec illiniri possit. Aiunt ita curatos non repeti postea. 
Salpe negat canes latrare, quibus in offa rana viva data sit. 

LIL. Inter aquatilia dici debet et calamochnus, latine 1 
adarca appellata. Nascitur circa arundines tenues e spuma 
aque dulcis ac marinæ, ubi se misceut. Vim habet caus- 
ticam : ideo acopis ulilis, et contra perfrictionum vitia. 
Tollit et mulierum lentigines in facie. Et calami simul dici 2 
debent : phragmilis radix recens tusa luxatis medetur, et 
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aussi des roseaux. La racine du roseau phragmites 
(xvi, 66 ; xxiv, $0) pilée fraiche guérit les luxa- 
tions ; en topique avec du vinaigre, elle guérit les 
douleurs dorsales. L'ócoree du roseau cyprien, 
nommé aussi donax, incinérée, guérit l'alopécie 
et les vieux ulcères. Les feuilles sont bonnes pour 
l'extraction des corps étrangers enfoncés dans les 
chairs, et pour l'érysipéle. La fleur de sa panieule 
3 entrée dans l'oreille rend sourd (xxiv, 50). L'en- 
cre de la sèche a tant de force, que, au dire d'ÀA- 
naxilaus, si on en met dans une lampe, la lumière 
est changée, et toutes les personnes paraissent des 
Éthiopiens. La grenouille bulssonniére, cuite 
dans de l'eau et donnée en breuvage , guérit les 
maladies des pourceaux , comme fait aussi la cen- 
dre d'une grenouiile queleonque. Si on frotte du 
bois avec un poumon marin, ce bois paraît tout 
en feu, tellement qu'il pourrait servir de torche. 
1 LII]. (x1.) Après avoir complété l'exposition 
des propriétés des animaux aquatiques, il ne 
parait pas hors de propos de donner la liste des 
poissons vivant dans le sein de tant de mers si 
vastes, qui s'enfoncent dans l'intérieur des ter- 
res à une profondeur de tant de milliers de pas, 
et qui, presque aussi grandes que le monde méme, 
enoecupentl'extérieur. Ces animaux sontau nom- 
bre de cent soixante-quatorze espèces (93). Je les 
indiquerai nom par nom, ce qu'on ne saurait faire 
à l'égard des animaux terrestres et des oiseaux. 
En effet, nous ne connaissons pas les quadrupedes 
ni les oiseaux del'Inde entière , dela Seythie, de 
J'Éthiopie et des déserts; et cependant pour 
l'homme méme les variétés que nous avons pu 
2 trouver sonttrés-nombreuses. Àjoutons Taprobane 
et les autres fles de l'Océan dont on raconte des fa- 
bles. Certes on conviendra qu'il est impossible de 
comprendre toutes les espèces d'animaux dans un 
seul tableau. Mais dans l'Océan, toutimmense qu'il 


spinæ doloribus ex aceto illita. Cyprii vero, qai et donax 
vocatur, cortex alopeciis medetur ustus, et hulceribus ve- 
teratis : folia extrahendis quæ infixa sint corpori , et igni 

3 sacro. Paniculæ flos si aures intravit, exsurdat. Sepiæ 
atramento tanta vis est, ut in lucerna addito Æthiopas vi- 
deri, ablato priore lumine, Anaxilaus tradat. Rubeta ex- 
cocta aqua, potui data, suum morbis medetur : vel cu- 
jusque ranæ cinis. Pulmone marino si coníricetur lignum, 
ardere videtur , adeo ut baculum ita præluceat. 

1 LIT. (xi.) Peracta aquatilium dote, non alienum vi- 
detur indicare per tet maria, tam vasta, et tot millibus 
passuum terree infusa, extraque circumdata mensura pæne 
ipsius mundi, qua intelligantur animalia centum septua- 
ginta quatuor omnino generum esse, eaque nominatim 
complecti : quod in terrestribus volucribusque feri non 
quit. Neque enim omnis Indie, Æthiopiæque, aut Scy- 
thiæ , desertorumve novimus feras aut volucres , quum ho- 
minum ipsorum multo plurimz sint differenti: , quas in- 

2 venire potuimus. Accedat his Taprobane, insulæque aliae 
Oceani fébulosæ narratæ. Profecto conveniet non posse 
atnpia genera in contemplationem universam vocari. At 


. est , il n'existe rien qui ne soit connu ; et, chose 


singulière, les productions que la nature a ca- 
chées dansles profondeurs sont les moins ignorées. 
Commençons par les monstres. On trouve les ar- 
bres, les physétères, les baleines ( 1x , 3), les pris- 
tes (1x , 2), les tritons (1x, 4), les néréides, les 
éléphants, les hommes marins , les roues (1x , 3), 
les orques (1x, 5), les béliers (1x, 4) , les muscu- 
les (1x , 88), d'autres béliers ( 1x , 67) en forme 
de poisson, les dauphins ( 1x, 7 ), et les veaux ma- 
rins (1x, 15 ) célébrés par Homère (Od., 1v, 436), 
les tortues qui servent au luxe (1x, 13), les cas- 8 
tors qu'emploie la médecine ( xxxi, 18), et au 
genre desquels appartient la loutre ( mais ce der- 
nier animal n'entre jamais dans la mer, et nous ne 
parlons ici que des animaux marins). Ajoutons 
les chiens de mer (1x , 70), les dromons (94) , les 
raies cornues (1x, 40), les épées, les scies, les hip- 
popotames (virr, 39) et les erocodiles (var, 37) 
communs à la mer, à laterre et aux fleuves ; et les 
suivants, communs à la mer seulementet aux fleu- 
ves : thons, thynnides (thons femelles), silures, co- 
racins, perches. À la mer seule appartiennent l'es- 
turgeon (1x, 27), la dorade (1x, 25), l'aselle ( ix, 
28), l'acharne(perca labraz ), l'aphye (anchois), 
l'aiopex (95) (1x, 67), l'anguille, l’araignée, le boca 
(96), la batie (raie), le bacchus (1x, 28 ), la gre- 
nouille de mer (1x, 40), les belonesou aiguilles (rx, 
$7) (97), le balane (sorte de moule), le corbeau, 
lecitharus le moins estimé des turbots, le chalcis 4 
(1x, ? t), le eobio (ou gobius), le callarías (1x, 28), 
de l'espéce des aselles, s'il n'était plus petit ; le 
colias (98) de Parium et celui deSexita (nom d'une 
ville de la Bétique), les plus petits des lacertes, le 
colias des Palus-Méotides, qui est un peu plusgros ; 
le cybium, c’est le nom, quand elle est coupée par 
morceaux, de la pélamide qui au bout de quarante 
jours remonte du Pont dans les Palus-Méotides ; 


hercules in tanto mari Oceano quæcumque nascuntur, certa 
sunt, nolioraque, quod miremur, qua profundo natura 
mersit. Ut a belluis ordiamur, arbores, physeteres, ha- 
lænæ, pristes, Tritones, Nereides, elephanti, bomines qui 
marini vocantur , rotze , orcæ , arietes, musculi, et alii pis- 
cium forma arietes, delphini, celebresque Homero vituli. 
Luxuriæ vero testudines, et medicis fibri, quorum e ge- 3 
nere lutras nusquam mari accepimus mergi , tantum ma- 
rina dicentes. Jam caniculæ, dromones, cornutæ, gladii , 
serrte : communesque mari, terre, amni, hippopotami, 
crocodili : et amni tantum ac mari, thynui, thynnides, si- 
luri, coracini, percæ. Peculiares autem maris, acipenser, 
aurata, asellus, acharne, aphya, alopex, auguilla, araneus. 
Boca, batía, bacchus, batrachus, belonæ, quos aculea- 
tos vocamus, balanus. Corvus, citharus, e rhomborum ge- 
nere pessimus : chalcis, cobio, callarias, asellorum generis, 4 
ni minor esset : colias sive Parianus, sive Sexitanusa patria 
Bzetica , lacertorum minimi : ab iüigMæotici : cybium, ita 
vocatur concisa pelamis, quae post xL dies a Ponto in Mæo- 
tin revertitur : cordyla, et liaec pelamis pusilla, quum in 
Pontum e Mæotide exit, hoc nomen babet : cantharus, 
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la cordyle (1x, 18), très-petite pélamide qui prend 
ce nom quand du Palus-Méotide elle gague le Pont; 
le canthare, le callionyme ou uranoscope (Xxxtt, 
24), le cinéde(99), seul poisson qui soit jaune; la 
cnide que nous nommons ortie (1x, 68), les diffé- 
rentes espèces d'écrevisses (1x, 51), les chames 
(100) striées, les chames unies, les chames pélori- 
des, différant par l'espéce et par la rondeur ; les 
chames glycy mérides, plus grosses que les précé- 
dentes ; les coluthies ou coryphies (101) (xxxir, 
27), les différentes espèces de coquillage, parmi 
lesquelles sont les buîtres perlières ; les cochlées 
(1x, 51, 5), dans la classe desquelles sont les penta- 
dactyles ; les hélix et les actinophores (102), avec 
lesquels on chante (il faut mettre à parties eochlées 
rondes , dont on se sert pour mesurer l'huile); le 
concombre marin (1x , 1), le cynops, le camma- 
5 rus (103), le cynosdexia (104), le dragon (la 
vive) (quelques-uns le distinguent du dracuncule; 
il ressemble à la gerricule, et porte aux branchies 
des aiguillons tournés vers la queue; il blesse 
comme le scorpion quand on le prend avec la 
main), l'érythin , l’échénéis (1x, 41), le hérisson 
de mer, l’éléphant noir ( homard), espèce de lan- 
gouste ayant quatre pattes bifides et de plus deux 
bres à double articulation, et portant des pinces 
dentelóes; le faber ( 1x, 32 ) ou zeus, le glaucis- 
que (105), le glanis (1x , 67 ), le congre, la ger- 
ris (106), le galéos (un squale) (1x, 70), legarus 
(xxx1, 43 ), le hippus (107), le hippurus (1x, 24), 
l'hirondelle (1x, 43 ), le halipleumon (1x, 71), 
lhippocampe (1x, 1, 3), le hépar, l’hélaca- 
6 téne (108), l'ictinusou milan (x, 43), l'iulis (109) 
(labrus iulis), le genre des lacertes, le calmar 
volant (1x, 45), la langouste, la lanterne (1x, 43), 
le liparis, le lamyre (110), le lièvre marin (1x, 
72; xxxii , 3), le lion (1x, 51), qui a les bras de 
l'écrevisse et le corps de lalangouste; le surmulet, 


callionymus , sive uranoscopus, cinædi, soli piscium lutei : 
enide, quam nos urticam vocamus, cancrorum genera, che- 
meo striatæ, chem læves, chemæ pelorides , generis va- 
rietate distantes et rotunditate : chemæ glycymerides, quae 
sunt majores, quam pelorides : coluthia sive coryphia : 
concharum genera , inter quee et margaritiferæ : cochleæ, 
quarum generis pentadactyli , item helices , ab his, actino- 
phore dicuntur quibus cantant: extra haec sunt rotundee in 
oleario usu cochleæ : cucumis, cynops , cammarus , cynos- 
5 dexia. Draco : quidam aliud volunt esse dracunculum : est 
autem gerricule similis : aculeos in branchiis habet ad 
caudam spectantes , sic ut scorpio laedit, dum manu tol- 
litur. Erythinus, echeneis , echinua , elephanti locustarum 
generis nigri, pedibus quaternis bisulcis : preeterea bra- 
chia duo binis articulis, singulisque forficibus denticulatis. 
Faber sive zeus. Glaucisci , glanis , gonger, gerres , galeos , 
garus. Hippus, hippuros, hirundo, balipleumon, hippo- 
6 campos, hepar, helacatenes. Ictinus , iulis. Lacertorum 
genera , loligo volitans, locustæ, lucernæ, liparis, lamyrus, 
lepus, leones, quorum brachia cancris similia eunt, reliqua 
pars locustae, Mullus, merula inter saxatiles laudata, mugil, 


le merle de mer (1x, 20, 4), renommé parmi les 
saxatiles, le muge, le mélanure, la mène (rx, 42), 
le méryx (111), la murène, le mys (1x, 56, 4), 
le mitule ( xxxir, 31), le myisque ( xxxir, 31), 
le murex (1x, 61), l'oculata ( 112 ), l'ophidion 
(xxx, 85), les huîtres, les oties (patelles), l'orcyn, 
qui est la pius grande des pélamides (elle ne re- 
vient pas dans le Palus-Méotide; elle ressemble 
au tritomon (113), et gagne à vieillir); l'orbe 
(xxx11, 5, 4), l'orthragorisque (xxxtr, 9); le pha- 
gre (1x, 24), le phycis (1x , 42), poisson saxa- 
tile; la pélamide (1x, 18) (la plus grosse espéce 
se nomme apolecte ; elle est plus dure que le tri- 
tomon ) (114), le porc (1x, 17), le phthir (115), 
le passer ou carrelet ( 1x, 36), la pastenague (1x, 
40), diverses espèces de poulpes (1x, 48), les peignes 
(1x, 51) (c’est en été qu'ils sont le plus gros et le 
plus noirs; les plus estimés sont ceux de Mityléne, 
de Tyndaris, de Salone, d'Altinum, d’Antium, 
de l’île de Pharos (v, 34), près d'Alexaudrie eu 
Égypte), les pétoncles, les pourpres , les perci- 
des ( 116), les pinnes (1x, 66), les pinnotères (1x, 
51);la rhine (1x, 40) 0u squatus des Latins, letur- 
bot, lescare (1x, 29), qui tient aujourd'hui le pre- 7 
mier rang, la sole, le sarge (1x, 30), la squille 
(cancer squilla), la sarda, nom que l'on donne à 
une espèce de longue pélamide qui vient de l'O- 
céan, le scombre (1x , 19), la saupe ( 1x, 32), le 
spare, la scorpène, le scorpion, le seiadée, la 
sciène (1x, 24) (117), la scolopendre (1x, 67), le 
smyre, la sèche, le strombe ou conque, le solen ou 
aulos, ou donax (xxxii, 32 ), ou onyx, ou dactyle 
(1x, 51 et 87); le spondyle ( 118 ), la smaride 
(xxxu, 34), l'étoile ( rx, 86), l'éponge; le tourd 
(1x, 20), célèbre parmi les saxatiles; le thon, 
le thranis, nommé par d'autres xiphias; la 
thrissa (119), latorpille (1x, 67), les téthes (xxx1t, 
30), le tritomon (120), pélamide d'une grande 


melanurus, mæns, meryx, muræna, mys, mitulus, myiscus, 
murex. Oculata , ophidion , ostrea , otia : orcynus : hic est 
pelamidum generis maximus , neque redit in Mæotin, si- 
milis tritomi, vetustate melior : orbis, orthragoriscus. 
Phager, phycis, saxatilium : pelamis : earum generis 
maxima apolectus vocatur, durior tritomo : porcus, phthir, 
passer, pastinaca : polyporum genera : pectines maximi 
et nigerrimi sestate, laudatissimi Mitylenis, Tyndaride, Sa- 
lonis, Altini, Antii, in insula Alexandrie in Ægypto : pec- 
tuncali, purpuræ, percides, pinna, pionoterze. Rhina quem 
squatum vocamus : rhombus. Scarus principalis hodie : 7 
solea, sargus , scilla, sarda : ita vocatur pelamis longa, ex 
Oceano veniens : scomber , salpa, sparus, scorpsena , scor- 
pio, sciadeus, sciaena, scolopendra, smyrus, sepia, strom- 
bus, solen, siveaulos, sive donax , sive onyx, sive dac- 
tylus : spondylus, smarides , stella, spongia. Turdus iuter 
saxatiles nobilis : thynnus, thranis, quem alii xiphiam vo- 
cant : thrissa , torpedo, tetliea : tritomon pelamidum ge- 
neris magni : ex eo terna cybia fiunt. Veneriæ, uva. Xi- 


phic. 
LIV. His adjiciemus ab Ovidio posita nomina, que 1 
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espèce, et dont on fait trois cybium ; la conque de 
Vénus (1x, 52), la grappe (1x, t), le xiphias 
(1x, 1). 

LIV. À cette énumération nous ajouterons les 
noms indiqués dans le poéme d'Ovide, et qu'on 
ne trouve dans aucun autre auteur ; mais peut- 
Ótreces espéces appartiennent au Pont-Euxin, sur 
les côtes duquel il commenca, dans le dernier 
temps de sa vie, ce poéme resté inachevé : ce 
sont : le bœuf, lecercyre vivant dans les rochers, 
l'orphus (1x, 24 ) (121), l'érythin rouge, le spa- 
rule (122), les mormyres diaprées, le chryso- 
phrys (123) de couleur d'or; en outre, la per- 
che ( 124), le bouc, le mélanure, qui plaft par sa 
a queue (125); l'épode, fort large. Entre autres 
particularités remarquables sur les poissons, 
Ovide dit que la channe ( 126) (1x, 23) con- 
coit d'elle-même, que le glaucus (1x , 25) ne 
parait jamais en été, que le pompile (1x, 47 ) ac- 
compagne les vaisseaux dans leur traversée, 
que le chromis (1x, 42) fait un nid sur les 
eaux. Il dit aussi que l'hélops (127) est inconnu 
à nos mers, montrant l'erreur de ceux qui 
prennent l'esturgeon pour l'hélops. Beaucoup, 


apud neminem alium reperiuntur : sed fortassis in Ponto 
pascuntur, ubi id volumen supremis suis temporibus 
inchoavit : bovem , cercyrum in scopulis viventem, or- 
phum, rubentemque erythinum, sparulum, piclas mor- 
myras, aureique coloris chrysophryn. Preterea percam, tra- 
gum , et placentem cauda melanurum , epodas lati generis. 
a Prater hæc insignia piscium tradit channen ex se ipsa 
concipere, glaucum estate numquam apparere, pompilum 
qui semper comitetur navigiorum cursus , chromin qui 
nidificet in aquis. Helopem quoque dicit esse nostris in- 
cognitnm undis : ex quo apparet falli eos, qui eumdem 
acipenserem existimaverunt. Helopi palmam saporis inter 


PLINE. 


entre toutes les chairs de poissons, ont donné la 
palme à la chair de l'hélops. Nous terminerons 3 
cette liste par l'indication de plusieurs poissons 
qui ne sont mentionnés par aucun auteur : tel est 
le poisson nommé en latin sudis, en grec sphy- 
rena (pieu ou marteau), dont le nom indi- 
que la forme du museau. C'est une des plus gran- 
des espèces; il est rare, mais assez bon. On donne 
le nom de jambon à une espèce de conque trés- 
commune autour des fles du Pont-Euxin. On les 
trouve plantées toutes droites dans le sable, pré- 
sentant l'aspect d'un jambon allongé fichéenterre; 
elles sont béantes là où l'eau est limpide, cher- 
chant ainsi à saisir leur proie. Cette ouverture n'a 
pas moins d'un pied; les bords sont garnis de 
dents très-minces en forme de peigne ; à l'inté- 
rieur, au lieu de ligament, il y a un grand mor- 
ceau de chair. Dans l’île d'/Enaria, j'ai vu une 
hyéne de mer qu'on avait prise. En outre, la mer 
rejette certaines substances qui sont comme des 
excrétions et qui ne méritent pas d’être relatées , 
tenant plutôt de la nature des algues que de celle 
des animaux. 


pisces multi dedere. Sunt preterea a nuflo auctore nomi- 3 
nati , sudis latine appellatus, Grsecis sphyræna, rostro si- 
milis nomine, magnitudine inter amplissimos , rarus, sed 
non degener. Appellantur et pernæ concharum generis, 
circa Pontias insulas frequentissima. Stant velut suillo 
crure longo in arena defixæ, hiantesque, qua limpitudo 
est, pedali non minus spatio, cibum venantur. Denles in 
circuitu marginum habent pectinatim spissatos. Intus pro 
spondylo grandis caro est. Et hyænam piscem vidi in /Ena- 
ria insula captum. Exeunt praeter hrec purgamenta aliqua 
in indigna , et algis potius annumeranda, quam anima- 
ibus. 
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NOTES DU TRENTE-DEUXIEME LIVRE. 





N. B. C'est ici que commence le manuscrit de Bamb. et la collation qu'en a faite M. Ian, ainsi que les notes si érudites 
et si sagaces qu'il y a jointes. J'en ai largement usé. 


(1) Odynolgtes Vulg. — Odinolytes Bamb. — Ce mot 
vient non de éBuvolütns, mais de wävoltenc. 

(2) Potentia nature atque effectu Vulg. — Potentia na- 
turæ vique et effectu Bamb. 

(3) Quin et sine hoc Vulg. — Quid non et sine hoc 

Bamb. 
^ (4) Et tactu quidem Vulg. — Ne tactu quidem Bamb. 
' (5) Mitulos marinos Vulg. — Marinos omittit Bamb. 

(6) On ne sait ce qu'est l'Anthias. 

(7) Infixam Vulg. — Infixo Reg. IT, Sillig. 

(8) Anguillas : hæ et inaures Vulg. — Anguillæ : et 
inaures Bamb. 

(9) Contra ad Vulg. — Ad omittit Bamb. 

(10) Le poisson porc est le méme que l'orbe ou poisson 
mole ou meule dont il vient d'étre parlé, ch. V. 

(11) On trouve dans Placidus cette glose-ci : Pollinc- 
tum, funereum aut sepultum; pollinctores enim funera- 
tores dicuntur (Mai, Class. Aut. t. V1, p. 569, in-8?). 

(12) In curalio Vulg. — Iu om. Bamb. 

(13) Itaque et Vulg. — Ita et Bamb. 

(14) Antipathiam Vulg. — Antiphatian (sic) Bamb. 

(15) Castores Vulg. — Castoras Bamb. 

(16) Naturzeque proprietatem Vulg. — Figuræque pro- 
prietatem Bamb. 

(17) Sanguis heminis tribus, aceti hemina ; vino addito ; 
his et cum Vulg. — Sanguinis heminis tribus, aceti he- 
mina; datur et suspiriosis, sed cum hemina vini addi- 
tur; his et cum Bamb., Sillig. 

(18) Et vespertina Vulg. — Et vespera Bamb. 

(19) Emendat : suffusiones etiam. Marin: felle cum 
fluviatilis sanguine et lacte , capillus mulierum inficitur. 
Fel contra salamandras vel succum Vulg. — Emendat : 
suffusiones etiam marina fel cum fluviatilis sanguine et 
lacte. Capillus mulierum inficitur felle. Contra salaman- 
dras vel succum Bafhb. 

(20) Latitodo in his dorso Vulg. - - Latitudo his et in 
dorso Damb. 

(21) Perungi tradunt Vuly. — Tradunt om. Bamb. 

(22) Scincumque Apelles Vulg. — Queom. Bamb. 

(23) L'élops est un serpent nommé par Nicandre, 
Ther. p. 35; mais cet auteur le range parmi les serpenls 
inoffensifs. 

(24) Adulteriorum Vulg. — Adulterorum Bamb. 

(25) Singula in solium addi Vulg. — Singula in oleum 
addi Bamh. 

(26) Amorem inhiberi eo. Item ex his ranis lien contra 
venena, qua fiant ex ipsis. XIX. Auxiliatur vero etiam 
elficacius colabra in aqua Vulg. — Amorem inhiberi. Ex 
iisdem liis ranis lien contra venena, quæ fiant ex ipsis, 
auxiliatur. Jecur vero etiam efficacius. XIX. Est colubra 
in aqua Bamb. 

(27) Morsibus Vulg. — Morsu Bamb. 

(28) Prosunt , ut Thrasyllus auctor est. Nihil autem æque 
Vulg. — Prosunt. Thrasyllus auctor est nihil eque Bamb. 

(29) C'est ce que Dioscoride nomme «àv ck xapnéoou 
óràv ( Aleziph., 13). On ne sait ce que c'est. 

(30) Attribuatur Vulg. — Tribuatur Bamb. 

(31) Ideo pelagia Bamb. — Ideo om. Vulg. 

(32) Luto Vulg. — Lutosis Bamb. 

(32) Lacinioso Vulg. — Laciniosa Bamb. 


(34) Brundisiana Vulg — Brundisina Bamb. 

(35) Esclave chargé de nommer à son maître les visiteurs. 

(36) Præparant autem sepiarum cruste farina medica- 
menlis cutem ; et muris marini Vulg. — Præparat autem 
sepiarum crusta farina medicamentis cutem ; replet et mu- 
ris marini Bamb. 

(37) Ranæ dexter oculus dextro, sinistro lævus Vulg. 
— Ranæ dexter oculus dextri, sinister laevi Bamb. 

(38) Coitum ranae Vulg. — Coitum lune Damb. 

(39) Idem tæniæ jecur Vulg. — Idem thynni jecur Bamb. 

(40) Lenta pruna Vulg. — Leni pruna Bamb. 

(41) Scarificare Vulg. — Scariphari Bamb. 

(42) Elata Vulg. — Exusta Vel. Dalech. — Exusta est 
proposé aussi par Hardouin, proposition confirmée par lea 
passages parallèles de Galien, Kara Tómxouc, V, p. 486, 
et de Marcellus Empiricus , XIII, p. 97. 

(43) Centum Vulg. — Cetum Bamb. 

(44) On a remarqué , avec juste raison , que Pline donne 
ici des dents canines à un animal qu'il appelle couleuvre. 
Malgré cette dénomination abusive, on pense qu'il s'agit 
de la loutre. 

(45) Quatuor dentium Vulg. — Quatuor dentibus Bamb. 

(46) Murænarum Vulg. — Mænarum Bamb. 

(47) Corythia Vulg. — Coryphia Bamb. 

(48) Crassitudo Vulg. — Lentitudo Banib. 

(49) Rana Vulg. —— Rhina Bamb. | 

(50) Le saurus, ou lacerte, ou lézard, est un poisson 
dont parle Élien, Hist. XII, 25. On ne sait à quelle es- 
pèce il répond. 

(51) Similis Vulg. — Similia Vet. Dalech. — D’après 
Pline, les téthes («X t70c«) paraissent être un mollus- 
que, Plus loin, ch. XXXI, il semble plutót désigner un 
zoophyte. 

(52) Nec pinguibus Bamb., Sill. — Nec pinguibus om. 
Vulg. 

(53) Item prodesse fellis Vulg. — Item obesis, fellis 
Bamb. 

(54) Caligines, scabritias, albugines Bamb., Sill. — Sca- 
britias , slbugines om. Vulg. 

(55) Tethesm... hme... sugentes... eædem Vulg. — Te- 
thea... haec Bamb. — Sugentia Vet. Dalech. — Eædem 
doit être corrigé méme sans mss. 

(56) Et ex aqua Bamb. — Et om. Vulg. 

(57) Cient in vino alvum. Ademtis brachiis calculos 
pellunt tribus obolis cum myrrha triti, singulis eorum 
drachmis Vulg. — Cient; in vino albo ademtis brachiis 
calculos pellunt tribus obolis cum myrrlia et iride , sin- 
gulis earum drachmis Bamb. 

(58) Le blendie paraît être le Bhévvos d'Oppien , I, 108, 
poisson ressemblant aux gobius. 

(59) Contusi in vino Vulg. — Contusi et e vino Bamb. 

(60) Marinus Bamb. — Marinus om. Yulg. 

(61) Jecur quoque Vulg. — Quoque om. Bamb. 

(62) Ischiadicos autem Vulg. — Autem om. Bamb. 

(63) Ex olea et cera, rimas in eadem parte emendat. 
Item et marini cancri polline Vulg. — Ex oleo et cera, 
rimas in eadem parte emendal : item et marini cahcri 
pollent Bamb. 

(64) At testem Vulg. — At om. Bamb. 

(65) On ne sait quel est le poisson oplidion. 
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(66) Corripiuntur Vulg. — Corripiantur Bamb. 

(67) Roseo Vulg. — Rosaceo Bamb. 

(68) Et rubetæ. Jecur ejus vel cor adalligatur Vulg. — 
El rubelæ, si jecur ejus vel cor adalligetur Bamb. — Ru- 
beta est fourni par Vet. Dalech. 

(69) Devorari jubent. Magi quoque oculis Vulg. — De- 
vorare. Magi oculis Bamb. 

(70) Voy. livre XL, note 20. 

(71) Cachecticis Vulg. — Cachectis Bamb. 

(72) Cinere et ea quz ferventi Vulg. — Cinere ex oleo : 
ichthyocolla ac ranarum cinere ea quie ferventi Bamb., 
Sillig. 

(73) Ranarum fluviatilium Vulg. — Cancrorum fluviati- 
lium Bamb. — Putantque utendum Vulg. — Putant 
utendum Bamb. 

(74) Desinente Vulg. — Dissidente Bamb. 

(75) Decidunt satietate Vulg. — Decidunt satiatæ 
Damb., Brotier. 

(76) Interimit Vulg. — Interemit Bamb. 

77) Invehunt virus remedio verso ; maximeque rufæ 
ita formidantur. Ergo sugentia ora forficibus pracidunt 
Vulg. — Des manuscrits ont inveniunt au lieu de inve- 
hunt. De là Pintianus a proposé de lire : in veneni virus 
remedio verso; M. lan : in vehemens virus , conjecture 
qu'il croit cependant moins bonne que celle de Pintianus. 
Bamberg a : invenit virus remedio verso; maxime rufa 
(sic) ita formidantur ergo sugere urfas (sic) forficibus 
præcidunt. M. Ian dit que sugere ne peut s'expliquer, et, 
changeant urfas en ul eas, il lit : maxime rufæ. Ila 
formidantur ergo sugentes ,uleas forficibus præcidant. 
Pour moi, sugere m'a mis sur la voie, et m'a montré que 
urfas est pour orsas. Quant à inveñunt, ou inveniunt , 
ou invenit , je pense qu'il faut lire: in vim et virus reme- 
dio verso. Cependant, cette conjecture ne me paraissant 
pas assez süre, je conserve le texte de Vulg. 

(78) Extrahunt tela corpori inhærentia sepiarum testae 
ex aqua Vulg. — Extrabit tela corporiinhærentia sepiarum 
testæ cinis : item purpurarum teste Bamb., Sillig. 

(79) On nesait ce qu'est le glaucisque, ni si c'est le même 
que le glaucus ; on a assimilé celui-ci tantôt à la liche vadigo, 
tantót au maigre. 

(80) Sanat. Cancri fluviatiles illiti, vel marini , pilos in 
mamma vel muricum Vulg. — Sanant ( sic ). Item cancri 
inliti fluviatiles, vel marini. Pilos in mamma muricum 
Bamb. 

(81) Partus fieri Vulg. — Partus facere Bamb. 

(82) Stranguletur Vulg. — Strangulet Bamb. 

(83) Utitur illis, cum quinis lapathi radicibus, cum ruta 
et fuligine tritis e£ in mulso dalis potui Vulg. — Utitur 
illis quinis cum lapathi radice rutæque, et fuligine tritis, 
et in mulso datis potu Bamb. — Le passage d'Hippocrate 
est de Morb. mulierum , I, 128. 

(84) Periclitari partus Vulg. — Periclitari partu Bamb. 

(85) Inferetur Vulg. — Inferatur Bamb. 

(86) Ipsaque denuo in mare Vulg. — lpsa in mare 
Bamb. 

(87) Mulierum parte Vulg. — Muliebri parte Bamb. 

(88) Alumine illito Vulg. — Alumine illitum Bamb. 

(89) Efficacissime Vulg. — Efficacissimum Bamb. 

(90) Le texte de Vulg. a invec/as , qui ne donne aucun 
sens, et qui d'ailleurs devrait être invecíos, à cause de 
cimices. Des mss, ont invecta. Bamberg a invice. M. Jan 
conjecture soit invicem (Comp. XXIX, 17), ou unice, ou 
in veste. Je lis invectus. 

(91) Felve Vulg. — Fel Bamb. 

(92) Acopis additur contra Vulg. — Acopis utilis et con- 
tra Bamb. 

(93) Plusieurs manuscrits , entre autres Bamberg, ont 
cent. quarante-quatre. D'autres ont cent soixante-quatre. 








NOTES SUR PLINE. 


(94) On paraît entendre par là une sorte de crabe oc 


d'écrevisse. On lit dans Bamb. drinones. 


(95) Alopecias Vulg. — Alopex Bamb. 
(96) Box Vulg. — Boca Bamb. — Ce poisson, d'aprés 


Rondelet, se nomme boguesur les cótes de la Méditerranée. 
— Batis Vulg. — Batia Bamb. — Voy. XXXII, 25. 


(97) Belone Vulg. — Belonæ Bamb. 

(98) Le colias paraît être quelque espèce de thon. 

(99) On ne sait ce qu'est le cinéde. 

(100) Chamæ Vulg. — Chemæ Bamb. — C'est le grec 


Xv. La méme différence entre Vulg. et Bamberg se 


trouve partout où ce mot se rencontre. 

(101) Corythia Vulg. — Coryphea Bamb. — Voy. 
XXXI, 27, t. 

(102) Pentadaclyli, melicembales , echinophorze Vulg. 
— Pentedactyli, ilem helices, ab his actinophoræ Bamb. 

(103) Cynops, cammarus Bamb. — Cynops, cammarus 
om. Vulg. — On ne sail ce qu'est le cynops. Quant au 
cammarus, c'est quelque crustacé. 

(104) On ne sail ce qu'est le cynosdexia. 

(105) Voy. note 79. | 

(106) La gerris ou gerricule,sorte de poisson qui, d'aprés 
Pline, ressemble à la vive; on en faisait des salaisons. 

(107) Le hippus ou cheval est un poisson de mer indé- 
terminé. 

(108) Le hépar ou foie est indéterminé. L'hélacatène ou 
quenouille était un gros poisson de mer dont on faisait 
des salaisons. 

(109) Ictinus, iuliis (sic) Bamb. — Ictinus, iulis om. 
Vulg. — L'hélacaténe de Vulg. manque dans Bamberg. — 
Sunt lacertorum Vulg. — Sunt om. Bamb. 

(110) On ne sait ce qu'est ni le liparis ni le lamyre. Des 
mss. portent lepris ; le fait est que dans Hésychius lelepris 
est le nom d'un poisson. 

(111) Le méryx ou le ruminateur est regardé comme un 
scare , parce que le scare est dit ruminer. 

(112) Poisson indéterminé. 

(113) Tritoni Vulg. — Tritomi Bamb. 

(114) Tritone Vulg. — Tritomo Bamb. 

(115) Phorcus, phthitarus Vulg. — Porcus, phthir Barh. 
— Le phthir est un poisson de mer indéterminé. 

(116) Percides est probablement un mot alléré; du moins, 
comme dit Hardouin, on ne comprend pas en quoi la per- 
cide diffère de la perca. 

(117) La sciadée et le sciène paraissent être des ombres. 
Le smyre est inconnu. 

(118) Sorte de mollusque. 

(119) Thassa Vulg. — Thrissa Bamb. — La thrissa pa- 
raît être l'aloso. 

(120) Triton pelamidum generis magni : ex eo uræa cybia 
fiunt Vulg. — Tritomon pelamidum generis magni : ex eo 
terna cybia fiunt Bamb. 

(121) Orphum rubentem : rhacinumque Vulg. — Or- 
plum rubentemque erythinum Bamb. 

(122) Pullum Vulg. — Iulum Bamb. — Sparulum Brot., 
ex Ovid., Hal. v. 106. 

(123) Chryson Vulg. — Chrysophryri (sic) Bamb. — 
Chrysophryn Brot. , ex Ovid., v. 109. 

(124) Parvum Editt. Vett. — Parum Bamb. — Percam 
pro parvum conjicit Harduinus, ex Ov., v. 112. | 

(125) Cauda labrum Vulg. — Caudam labrum Bamb. 
— Melanurum est une conjecture de Hardouin appuyée sur 
le vers 113 du Pseudo-Ovide, conjecture que M. lan ap- 
prouve, et fortifie du passage d'[sidore, Orig. XIE, 6, 27 : 
Melanurus eo quod caudam nigram habet et pinnas nigras. 

(126) Channem Vulg. — Channen Bamb. 

(127) D'aprés M. Ajasson de Grandsagne, l'hélops est 
l'esturgeon russe, tandis que l'acipenser est l'esturgeon 
ordinaire. 
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LIVRE XXXHI. 





I. Nous allons parler maintenant des métaux, 
la richesse par excellence, et le signe de la valeur 
des choses. L'industrie, pour divers motifs, 
fouille le sein de la terre. Ici elle creuse pour 
satisfaire l'avarice, et va chercher l'or, l'argent, 
l'électrum, le cuivre ; là, pour satisfairele luxe, 
elle poursuit les pierres précieuses employées à 
décorer les murailles ou à parer les mains; ail- 
leurs, ellesert un courage furieux en extrayant le 
fer, plus à gré que Por méme au milieu de la 
guerre et du carnage. Nous suivons toutes les 
veinesde la terre,et, vivant sur lesexcavations que 
nous avons faites, nous nous étonnons que parfois 
elles'entr'ouvre ou qu'elle tremble! comme si l'in- 
dignation ne suffisait pour arracher de pareils chá- 
timents à cette mére sacrée! Nous pénétrons dans 
ses entrailles, nous cherchons des richesses dans 
le séjour des mánes : ne semble-t-il pas qu'elle 
ne soit ni assez bienfaisante ni assez féconde là 
2 où nos pieds la foulent (1)? Etce n'est guère pour 
aller chercher desremédes que nous entreprenons 
ces travaux. Quel est en effet celui qui dans de 
pareilles fouilles s'est proposé la médecine pour 
but? Et de fait c'est à sa superficie qu'elle pro- 
duit les substances médicinales, comme les cé- 
réales (2), prodigue et facile pour tout ce qui nous 
est utile. Les substances qu'elle a cachées dans 
ses profondeurs, qui ne sont pas produites avec 
rapidité, voilà ce qui nous pousse , voilà ce qui 
nous conduit dans les régions infernales. En se 
laissant aller à l'imagination , que l'on calcule 
combien il faudra de siécles pour mettre fin à ces 
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I. Metalla nunc, ipseque opes, et rerum pretia dicen- 
tur, tellurem intus exquirente cura multiplici modo : 
quippe alibi divitiis foditur , quærente vita aurum , argen- 
tum, electrum , æs : alibi deliciis gemmas et parietum di- 
gitorumque pigmenta : alibi temerilati ferrum , auro etiam 
gratius inter bella cædesque. Persequimur omnes ejus 
fibras , vivimusque super excavatam , mirantes dehiscere 
aliquando, aut intremiscere illam , ceu vero non hoc etiam 
indignatione sacræ parentis exprimi possit. Imus in viscera 
ejus, et in sede Manium opes quærimus, tamquam parum 
2 benigna fertilique, qua calcatur. Et inter hec minimum 
remediorum gralia scrutamur : quoto enim cuique fodiendi 
causa medicina est ? Quanquam et haec summa sui parte 
tribuit, ut fruges, larga facilisque in omnibus quecumque 
prosunt. Illa nos premunt, illa nos ad inferos agunt, quæ 
occultavit atque demersit, illa quae non nascuntur repente. 


travaux qui l'épuisent, et jusqu'où pénétrera no- 
tre cupidité! Combien notre vie serait innocente, 
combien heureuse, combien méme voluptueuse, 
si nous ne désirions que ce qui se treuve à la 
surface de la terre, en un mot, que ce qui est à 
notre portée! 

II. On extrait l'or, et avec l'or la ehrysocolle, 
ainsi nommée d'aprés ce métal (3), afin qu'elle pa- 
raisse plus précieuse. C'était peu d'avoir trouvéune 
substance aussi pernicieuse à la société, il a fallu 
que cette espèce desanie de l'or fût aussi unechose 
de prix. Ailleurs la eupidité cherchait de l'argent, 
ellerencontre du minium ; s'applaudissent, en at- 
tendant, de sa trouvaille, elle imagine l'emploi de 
cette terre rouge. O que de prodigalité (4) dans l'es- 
prit de l'homme! de combien de facons n’avons- 
nous pas augmenté la valeur des choses ! L'art du 
dessin s'est appliqué à l'or et à l'argent ; et en les 
ciselant (5) nous avonsrendu ces métaux plus pré- 
cieux. L'homme a appris à défier la nature. Les 
passions vicieuses ont donné un nouvel essor à 


l'art: on s'est plu à graver sur les coupes des 2 


images luxurieuses, et à boire dans des obscénités. 
Puis ces métaux ont passó de mode , on s'en est 
dégoûté ; l'oret l'argent étaient trop communs : on 
a extrait de la terre encore les vases murrhins 
et les vases de cristal, dont la fragilité méme fait 
tout le prix : ce fut une preuve d'opulence, et la 
vraie gloire du luxe, de posséder ce qui pouvait 
périr toutentier dans un moment. On ne s'est pas 
arrêté là : nousbuvons dans une masse de pierre- 
ries, nous enchássons des émeraudes dans nos 


Mens ad inane evolans reputet que deinde futura sit finis 
sæculis omnibus exhauriendi eam: quousque penetratura 
avaritia. Quam innocens, quam beata, immo vero et de- 
licata esset vita, si nihil aliunde, quam supra terras, con- 
cupisceret , breviterque nisi quod secum est ! 


HI. Eruitur aurum, et chrysocolla juxta, ut pretiosior $ 


videatur, nomen ex auro custodiens. Parum erat unam 
vitæ invenisse pestem , nisi in pretio esset auri etiam sa- 
nies. Quærebat argentum avaritia : boni consuluit interim 
invenisse minium, rubentisque terræ excogitavit usum. 
Heu prodiga ingenia ! quot modis auximus pretia rerum ? 
Accessit ars picturas , et aurum argentumque cælando ca- 
riora fecimus. Didicit homo naturam provocare. Auxere et 


artem vitiorum irritamenta, In poculis libidines cælare 2 


juvit, ac per obscenitates bibere, Abjecta deinde sunt heec, 
et sordere coepere : et auri argentique nimium fuit. Mur- 
rhina et crystallina ex eadem terra effodimus, quibus pre- 
tium faceret ipsa fragilitas. Hoc argumentum opum , luec 
vera luxurie gloria exietimata est, babere quod posset 
statim totum qerire. Nec hoc fuit satis : tarba gemmarum 
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coupes ; pour nous enivrer, nous aimons à tenir 
dans nos mains les richesses de l'Inde, et l'or 
n'est plus qu'un accessoire. 

III. (1.) Plüt aux dieux qu'on püt bannir à 
jamais de la sociétó cette faim maudite de l'or, 
pour me servir de l'expression employée par les 
écrivains les plus célèbres ; l'or, objet des invec- 
tives de toutes les nobles âmes ; l'or, découvert 
pour la perte de l'humanité ! Heureux le siécle oü 
il n'y avait decommerce que de simpies échanges 
en nature! C'est ce qui se pratiquait du temps 
dela guerre de Troie, s'il en faut eroire Homére. 
Les besoins de la vie avaient, je pense, amené ce 
commerce ; aussi Homère (//., vi1, 47 2) dit-il que 
les uns faisaient des achats (6) avec des cuirs de 
bœuf, les autres avec du fer, avec des dépouilles 
enlevées aux ennemis. Toutefois il est lui-même 
admirateur de l'or ; et il rapporte, évaluant le prix 
des objets, que Glaucus échangea des armes d'or 
valant cent bœufs pour les armes de Dioméde, qui 
n'en valaient que neuf (I/., vi, 234). C'est par le 
méme mede d'évaluation que les amendes por- 
tées par les anciennes lois, même à Rome, sont, 
non pas en argent, mais en bétail. 

IV. Celui-là commit le crime le plus funeste à 
la société, qui mit le premier un anneau d'or à son 
doigt. Quel fut le coupable, la tradition nele dit 
pas; car je regarde comme fabuleux tout ce qu'on 
raconte de Prométhée (xxxvir, 1): je eais que 
l'antiquité l'a représenté avec un anneau de fer; 
mais elle a voulu figurer une chaîne, et non pas 
un ornement. Quant à l'anneau de Midas, qui, 
tourné le chaton en dessous rendait invisible, 
c'est (qui ne le voit?) un conte encore plus fabu- 
Jeux. Ce sont donc les mains, et justement les 
mains gauches, qui ont mis l'or en faveur, non 
pas du moins les mains romaines , qui portaient 


potamus, et smaragdis teximus calices: ac temulentia 
causa tenere Indiam juvat: et aurum jam accessio est. 

Ilf. (1.) Utinamque posset e vita in totum abdicari, sa- 
erum fame, ut celeberrimi auctores dixere, proscissum 
conviciis ab optimis quibusque, et ad perniciem vilæ re- 
pertum: quantum feliciore ævo , quum res ipsæ permuta- 
bantur inter se, eicut et Trojanis temporibus factitatum 
Homero credi convenit. Ita enim , ut opinor, commercia 
victus gratia invecta. Alios coriis boum , alios ferro capti- 
visque rebus emtitasse tradit; quanquam et ipse mirator 
auri , æstimationes rerum ita fecit, ut centum boum arma 
aurea permutasse Glaucum diceret cum Diomedis armis 
novem boum. Ex qua consuetudine multa legum antiqua- 
rum pecore constat, etiam Romse. 

IV. Pessimum vitæ scelus fecit, qui id primus induit 
digitis. Nec lioc quis fecerit traditur. Nam de Prometheo 
omnia fabulosa arbitror, quanquam illi quoque ferreum 
anulum dedit antiquitas : vinculumque id , non gestamen, 


intelligi voluit. Midæ quidem anulum, quo circumacto . 


habentem nemo cerneret, quis non etiam fabuloeiorem 
fateatur ? Manus et prorsus sinistræ maximam auctorita- 
tem conciliavere auro, non quidem romans, quarum in 


PLINE. 


pour tout ornement l'anneau de fer (7), insigne de 
la vertu guerrière. 1l n'est pas facile de dire quei 2 
était l'usage suivi par les rois de Rome : lastatue 
de Romulus, au Capitole, n'a pas d'anneau; les 
autres statues, méme celle de Lucius Brutus, 
n'en ont pas non plus; mais on en voit aux sta- 
tues de Numa et de Servius Tullius. Cette ab- 
sence d'anneau m'étonne, surtout chez les Tar- 
quins, qui étaient originaires dela Gréce (xxxv, 5); 
or, c'est dela Grèce que vient l'usage desanneaux, 
quoique encore aujourd'hui , à Lacédémone, on 
n'en porte que defer. Cependant Tarquin' Ancien, 
cela est constant, est le premier qui donna une 
bulle d'or, et il la donna à son fils pour avoir tué 
un ennemi avant d'avoir quitté la robe prétexte : 
depuis, l'usage s'est établi de donner pour orne- 
ment une pareille bulle aux enfants de ceux qui 
ont servi dans la cavalerie, et une simple cour- 
roie aux autres. C'est pour cela que je m'étonne 8 
de voir la statue de Tarquin sans anneau. Au 
reste, je trouve des discussions sur le nom même 
de l’anneau. Le nom donné par les Grecs est dérivé 
du doigt (Sæxruov) ; le nom donné par nos ancé- 
tres, de l'ongle (ungulus); depuis, les Grecs et 
les Latins ont appelé les anneaux symboles. Ce qui 
est certain, c'est que pendant longtemps , móme 


‘les sénateurs romains n'eurent point d'anneaux 


d'or. En effet, l'État en donnait seulement à 4 
ceux qu'on envoyait en ambassade chez les na- 
tions étrangères, probablement parce qu'on re- 
marquait que parmi les étrangers les hommes 
de grande dignité en portaient. Mais, à moins 
d'avoir recu de l'État un anneau d'or, ce n'était 
point l'usage d'en porter, et d'ordinaire on triom- 
phait sans cet ornement: en sorte que le triom- 
phateur, sur la tête de qui on tenait par derrière 
une couronne étrusque d'or (xxt, 4), n'avait au 


more ferreum erat , ut virtutis bellicæ, insigne. De regi- 2 
bus romanis non facile dixerim. Nullum habet Romuli in 
Capitolio statua , nec praeter Numæ Serviique Tullii alia, 
acne Lucii quidem Bruti. Hoc in Tarquiniis maxime miror, 
quorum e Gracia fuit origo , unde hic anulorum usus ve- 
nit, quanquam etiam nunc Lacedæmone ferreo utuntur. 
Sed et a Prisco Tarquinio omnium primo filium , quum in 
prætextæ annis occidisset hostem , bulla aurea donatum 
constat : unde mos bullæ duravit, ut eorum qui equo me- 
ruissent filii, insigne id haberent, cæteri lorum. Et ideo 3 
miror Tarquinii ejus statuam sine anulo esse. Quanquam 
et de nomine ipso ambigi video: Græci a digitis appella- 
vere, apud nos prisci ungulum vocabant: postea et Greci, 
et nostri symbolum. Longo certe tempore ne senatum qui. 
dem Romanorum habuisse aureos manifestum est. Siqui- 4 
dem his tantum qui legati ad exteras gentes ituri essent, 
anuli publice dabantur: credo, quoniam ita exterorum 
honoratissimi intelligebantur. Neque aliis oti mos fuit, 
quam qui ex ea causa publice actepissent : vulgoque sic 
triumpbabant, Et quum corona ex auro Etrusca sustine. 
retur a tergo, anulus tamen in digito ferreus eral seque 
triumphantis et servi fortasse coronam sustinentis. Sic 
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doigt qu'un anneau de fer, semblable peut-être à 
celui de l'esclave qui tenait la eouronne. C'est 
ainsi que C. Marius triompha de Jugurtha. On 
rapporte qu'il ne prit l'anneau d'or qu'à son troi- 


5 sième consulat (an de Rome 651). Ceux méme 


qui avaient recu l'anneau d'or à l'occasion d'une 
ambassade ne le portaient qu'en public, et repre- 
paient l'anneau de fer dans l'intérieur de la mai- 
son. De là vient qu'encore aujourd'hui on en- 
voie en cadeau à la fiancée un anneau de fer, qui 
méme est sans pierre. Je ne vois pas non plus 
qu'on ait connu les anneaux au temps d'Ilion; 
du moins Homére n'en fait pas mention : ear 
s'il parle (J/., v1, 168) de tablettes envoyées en 
qualité de lettres ( xur, 21), d'étoffes renfermées 
dans des coffrets (Od., viu1 , 424, 443, 447), de 
vases d'or et d'argent, il indique que tout cela est 
marqué par le propriétaire à l'aide d'un noeud et 
non d'un anueau. 1l ne dit pas non plus que les 
chefs tirant au sort à qui répondrait à la provoca- 
tion (/l., vir, 176) aient fait usage d'anneaux ; 
et quand il énumére les produits de la forge des 
dieux (//., xvii, 40), il n'est pas, à cette origine, 
question d'anneaux ; il ne parle que d'agrafes et 
d'objets servant à la toilette des femmes, tels que 


6 des boucles d'oreilles. Certes le premier qui ima- 


gina de porter desanneaux nele fit qu'avec hésita- 
tion; et il mit cetornement à la main gaucbe, qu'on 
tient cachée ; au lieu que sûr que la chose était 
honorable il l'eüt étalé à la main droite. Si la 
gêne a pu être comptée pour quelque chose, cette 


, gêne, plus grande à la main gauche, qui tient le 


1 


bouclier, montrerait aussi que l'usage del'anneau 
a dà être tardif. Le méme Homère (Z4., xvi, 52) 
parle d'hommes portant de l'or dans les cheveux, 
ce qui me fait douter si l'usage des anneaux est 
dû aux hommes ou aux femmes. | 
V..À Rome il n'y eut pendant longtemps que 


triumphavit de Jugurtha C. Marius : aureumque non ante 


5tertium oonsulatum sumsisse traditur. Hi quoque, qui ob 


legationem acceperant aureos, in publico tantum uteban- 
tur his: intra domos vero, ferreis. Quo argumento etiam 
nunc sponse muneri ferreus anulus mittitur, isque sine 
geinma. Equidem nec lliacis temporibus ullos fuisse anu- 
los video: nusquam certe Homerus dicit, quum et codi- 
cillos missitatos epistolarum gratia indicet ; et conditss ar- 
cis vestes, ac vasa aurea argenteaque , et ea colligata nodi, 
non anuli, nota. Sortiri quoque contra provocationem du- 
ces non anulis tradit. Fabricam etiam deum fibulas, et 
alia muliebris cultus, sicut inaures, in primordio facti- 


6 tasse, sine mentione anulorum. Et quisquis primus insti- 


tuit , cunctanter id fecit , lævisque manibus , latentibusque 
induit : quum, si honos securus fuisset, dextra fuerit 
ostentandus. Quod si impedimentum potuit in eo aliquod 
intelligi, etiam serioris usus argumentum est, majus in 
læva fuisse, qua scutum capitur. Est quidem apud eumdem 
Homerum virorum crinibus aurum implexum : ideo nes- 
cio an prior usus a feminis ceperit. 

V. Rome ne fuit quidem auramnisi admodum exiguum, 
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trés-peu d'or. Le fait est qu'après la prise de la 
ville par les Gaulois, lorsqu'on traita de l'achat 
de la paix, on ne put ramasser (8) que mille livres 
pesant d'or. Je n'ignore pas que sous le troisième 
consulat de Pompée il se perdit deux mille livres 
pesant d'or qui étaient dans le tróne de Jupiter 
Capitolin, et qui y avaient été déposées par Ca- 
mille; d'où on a généralement inféré que la ran- 
con de la ville avait été de la même somme. Mais 2 
cet excédant de mille livres provenait du (9) butin 
fait sur les Gaulois, grossi de l'or dont ils avaient 
dépouillé les temples de la portion de Rome occu- 
pée par eux. On sait d'ailleurs que les Gaulois 
étaient dans l'usage de porter de l'or sur eux dans 
les combats, témoin l'histoire de Torquatus. Il 
est done évident que ce qui fut pris sur les Gau- 
lois et ce qu'ils avaient enlevé aux temples ne fit 
que doubler la somme de la rancon; et c'est ce’ 
que l'augure entendait lorsqu'il répondit que 
Jupiter Capitolin avait rendu le double. Ajoutons 
en passant, puisqu'il est question d'anneaux , 
que l'officier préposé à la garde de Jupiter Capi- 
tolin ayant été arrété brisa dans sa bouche le 
chaton de son anneau, et expira sur-le-champ, 
faisant disparaître le seul témoin du vol. Ainsi 3 
donc, l'an de Rome 364, lors de la prise de la 
ville, il s'y trouvait au plus deux mille livres 
d'or; et cependant le cens y avait déjà compté 
cent cinquante-deux mille cinq cent soixante- 
treize têtes libres. Dans cette méme Rome, trois 
cent sept ans plus tard, l'or que C. Marius le fils 
enleva du temple du Capitole incendié et des 
autres temples, et qu’il transporta à Préneste, 
montait à treize mille livres : c’est du moins la 
somme figurant sur l'inscription dans le triomphe 
de Sylla, qui rapporta à Rome cette dépouilie, et 
de plus six mille livres d'argent. Le même Sylla 
avait la veille porté en triomphe quinze mille 


longo tempore. Certe quum a Gallis capta Urbepax emere. 
tur, non plus quam mille pondo potuere effici. Nec ignoro 
duo millia pondo auri perisse Pompeii tertio consulatu, 
e Capitolini Jovis solio, a Camillo ibi condita, et ideo a 
plerisque existimari duo millia pondo collata. Sed quod 2 
accessit, ex Gallorum præda fuit, detractumque ab his in 
parte capte Urbis delubris. Gallos autem cum auro pu- 
gnare solitos, Torquatus indicio est. Apparet ergo Gallo- 
rum templorumque tantumdem , nec amplius fuisse : quod 
quidem in augurio intellectum est, quum Capitolinus du- 
plum reddidisset. Illud quoque obiter indicare convenit , 
quoniam de anulis sermonem repetimus, ædituum cuslo- 
diæ ejus comprehensum, fracta in ore anuli gemma, statim 
exspirasse, et indicium ita exstinctum. Ergo ut maxime 3 
duo tantum millia pondo, quum capta est Roma anno 
cocLxiv , fuere, quum jam capitum liberorum censa essent 
cLiu millia, quingenti Lxxiri. In eadem post annos cccvu, 
quod ex Cepitolinze edis incendio cæterisque omnibus de- 
lubris C. Marius filius Praeneste detulerat, tredecim miHia 
pondo : quæ sub eo titulo in triumpho transtulit Sylla, et 
argenti vi millia. Idem ex reliqua omni victoria pridie 
26 
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livres d'or et cent quinze mille livres d'argent, 
fruit de ses autres conquétes. 

V]. Il ne paraît pas que l'usage des anneaux 
ait été commun avant le temps de Cn. Flavius, 
fils d'Annius. Ce Flavius publia la liste des jours 
fastes, sur lesquels Tes citoyens étaient journelle- 
ment obligés d'interroger un petit nombre de 
grands personnages. Il était fils d’un affranchi, et 
il avait été lui-même scribe d'Appius Cæcus, sur 
le conseil duquel il avait recueilli ces jours en 
consultant continuellement, et en interprétant 
avec sagacité les réponses. La publication de 
cette liste lui acquit tant de faveur auprès du 
peuple, qu’il fut nommé édile curule avec Q. Ani- 
cius de Préneste, qui peu d'années auparavant 
était ennemi de Rome, à l'exelusion de C. Pœte- 
lius et de Domitius, dont les péres avaient étécon- 
suis ( ans de Rome.428 et 432). Ce ne fut pas 
2 tout ; on le fit en méme temps tribun du peuple. 
Cela suscita une telle indignation , que, au rap- 
port de nos plus anciennes Annales, les anneaux 
furent déposés (10). On pense communément 
que l'ordre équestre en fit autant; mais c'est 
une erreur, En effet, ce qui a induit à ajouter aux 
sénateurs les chevaliers, c'est l'addition : « Les 
phalères (1 1) furent méme déposées. » Il est relaté 
aussi dans les Annales que les anneaux farent dé. 
posés par la noblesse, et non par le sénat tout 
3 entier. Cela se passait sous le consulat de P. Sem- 
pronius (12) et de L. Sulpicius (l'an de Rome449). 
Flavius voua un temple à la Concorde s'il rócon- 
ciliait les ordres avec le peuple; et comme pour 
cette dépense on ne vota point de fonds de l'Etat, 
il fit construire avee les amendes infligées aux usu- 
 rlerg une chapelle d'airain dans la Grécostase(vir, 
60, 1), qui alors était au-dessus des Comices. Il 
gravasurunetabled'airain quecette chapelle avait 


transtulerat auri pondo xv millia, argenti pondo centum 
et quindecim millia. 

VI. Frequentior autem usus anulorum non ante Cn. Fla- 
vium, Annii filium, deprehenditur. Hic namque publicatis 
diebus fastis, quos populus a paucis priucipum quotidie 


. petebat, tantam gratiam plebis adeptus est ( alioqui liber- 


tino patre genitus, et ipse Appii Cæci scriba, cujus hor- 
tatu exceperat eos dies, consultando assidue sagaci inga- 
nio, promulgaveratque), ut ædilis curulis crearetur cum 
Q. Anicio Præneslino, qui paucis ante annis hostis fuisset, 
praeteritis C. Pætelio et Domitio, quorum patres consules 
2 fuerant. Additum Flavio, ut simul et tribunus plebis es- 
set. Quo facto fanta indignatio exarsit, ut « anulos ab- 
jectos » in antiquissimis reperiatur annalibus. Fallit 
plerosque, quod tum et equestrem ordinem id fecisse ar- 
bitrantur. Etenim adjeclum hoc quoque, « sed et phalera 
posita, » proptereaque nomen equitum adjectum est. 
Anulos quoque depositos a nobilitate, in Annales rela. 
3 tum est, non a senatu universo. Hoc actum P. Sempronio, 
L. Sulpicio consulibus. Flavius vovit aedem Concordiz , si 
populo reconciliasset ordines. Et quum ad id pecunia publica 
pon decerncretur, ex multatitia feneratoribus condemnatis 
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été dédiée deux cent quatre ans (13) après le tem- 
ple du Capitole. Ainsi cela se passa quatre cent 4 
quarante-huit ans aprés la fondation de Reme, et 
c'est là le premier fait qui montre un asagecommun 
desanneaux. Un second fait, qui estdela deuxième 
guerre punique, témoigne que cet usage était de- 
venu général; sans cela, comment Annibal aurait- 
ilpu envoyer ces trois boisseaux d'anneaux à Car- 
thage? C'est par un anneau disputé dans une en- 
chérequecommencérent les Inimitiés entre Cæpion 
et Drusus (xx vit, 41), d’où vinrent la guerre so- 
ciale (1r, 85) et tant de désastres. Cependant, alors 5 
même tous les sénateurs n'avaient pas d'anneaux 
d'or, puisque, d'après les souvenirs de nos grands. 
pères, beaucoup de citoyens quiavaient méme été 
préteurs conser vérent l'anneau de fer (14) jusqu'à 
la fin de leurs jours. C'est ce que Fenestella rap- 
porte de Calpurnius (xx11, 6) et de Manilius, qui 
avaitétélieutenant deC. Marius dans la guerrede 


-Jugurtha. Beaucoup d'historiens disent la méme 


chose de ce L. Fufidius à qui Scaurusa adressé 
l'histoire de sa vie. Dans la famille des Quintius, 
personne, pas même les femmes, ne portait d'or; 
et aujourd'hui encore l& plus grande partie des 
peuples de la terre, méme de ceux qui vivent sous 
notre empire, ne connaissent pas l'usage des 
anneaux. Ni dans l'Orient ni en Égypte on ne se 6 
sert de sceau, et maintenant encore toute la ga- 
rantie est dans l'écriture. En cela comme en tout . 
le reste, le luxé a introduit différentes modes : 
les uns ont enchâssé dans les anneaux des pierres 
jetant les feux les plus vifs, et on a chargé ses 
doigts du patrimoine d'une famille opulente, 
comme nous le dirons dans le livre des pier- 
reries ; les autres ont gravé diverses figures, en 
sorte que tantôt l'or et tantôt la matière fait de la 
bague un objet de prix. Pour certaines pierres, le 


tediculam æream fecit in Graecostasi, quæ tunc supra Co- 
milium erat. Inciditque in tabella ærea eam edem, ducentis 
quatuor annis post Capitolinam, dedicalans. Ita ccccxu vii 4 
a condita Urbe gestum est : et primum anulorum vesti- 
gium exstat : promiscui autem usus alterum secundo Pu- 
nico bello : neque enim aliter potuissent trimodia illa anu. 
lorum Carthaginem ab Hannibale mitti. Inter Cæpionem 
quoque et Drusum ex anulo ín auctione venali, inimici- 
tiæ cœpere : undeorigo socialis belli, et exitia rerum. Ne 5 
tum quidem omnes senatores habuerunt : utpote quum 
memoria avorum multi prætura quoque functi, in ferreo 
consenuerint , sicut Calpurnium et Mabilium , qui legatus 
Ceii Marii fuerat Jugurthino bello, Fenestella tradit : et 
multi L. Fufidium illum, ad quem Scaurus de vita sua 
scripsit : in Quintiorum vero familia aurum , ne feminas 
quidem, babere mos fuerit : nullosque omnino anulos ma- 
jor pars gentium hominumque, etiam qui sub imperio nos- 
tro degunt, bodieque habeat. Non signat Oriena aut Ægyp- 6 
tus, etiam nunc litteris contenta solis. Mullis hoc modis, 
ut csetera omnia, luxuria variavit, gemmas addendo ex- 
quisiti fulgoris, censuque opimo digitos onerando, sicut di- 
cemus in gemmarum volumine : mox et efligies varias cæ- 
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luxe défend de les entamer par leburin ; et il com- 
mande de les porter unies , afin qu'on n'aille pas 
eroire qu'on se serve de ces anneaux pour cache- 
ter. Ou bien encore il veut que certaines pierres, 
même du côté qui regarde le doigt, ne soient 
pas cachées par l'or; et par mille petits eail- 
7 loux il óte du prix à ce métal. D'autres, au 
eontraire, ne mettent point de pierreries, et ne 
scellent qu'avec l'or méme. Cette mode date du 
régne de l'empereur Claude. Aujourd'hui il n'y 
a pas jusqu'aux eselaves qui n'entourent d'or le 
fer de leurs anneaux ; d'autres méme en portent 
d'or pur. Cet abus vient de l'tle de Samothrace 
(tv, 23, 9), comme le nom de ces anneaux le fait 
conpaítre (15). Les anneaux se portaient d'abord à 
un seul doigt, à eelai qui est à côté du plus petit ; 
c'est ce que nous voyons dans lesstatues de Numa 
8 el de Servius Tullius : ensuite on en a mis au 
doigt le plus voisin du pouce, mode qu'on a sui- 
vie, méme pour les statues des dieux ; plus tard 
on eut la fantaisie d'en orner même le petit doigt. 
Dans les Gaules et dans la Bretagne on en met- 
tait, dit-on, au doigt du milieu. Aujourd'hui ee 
doigt est le seul qu'on excepte ; les autres doigts 
en sont chargés. On a même de plus petits an- 
peaux pour les petites phalanges, et des gens en 
mettent trois au seul petit doigt. D'autres n'en 
portent qu'un seul à ce même doigt : c’est là le 
cachet d'un eachet qui, soigneusement renfermé 
comme un objet rare et trop précieux pour étre 
-profané en servant d'anneau, se tire de l'éerin 
comme d'un sanctuaire ; en sorte qu'en ne por- 
tant qu'un anneau au petit doigt, on indique 

qu'on en a sous clef de plus pré- 
9 cieux. Quelques-uns font parade du poids de leurs 
anneaux; d'autres seraient fatigués s'ils en 
avaient plus d'un à la fois; certains, dans leur 


lando, ut alibi ars, alibi materia esset in pretio. Alias 
deinde gemmas violari nefas putavit : ac ne quis sigsandi 
causam in anulis esae intelligeret, solidas induit. Quasdam 
vero neque ab ea parte quie digito occultatur, auro clusit, 
7 aurumque millibus lapillorum vilius fecit. Contra vero 
multi nullas admittunt gemmas , auroque ipso signant : id 
Olaudii Cesaris principatu repertum. Nee non et servitia 
jam ferrum auro cingunt : alia per sese mero anro deco- 
rant : cujus licentise origo nomine ipso in Samothrace id 
institutum declarat. Singulis primo digitis geri mos fuerat, 
8 qui sut minimis proximi: sic in Numse et Servii Tullii sta- 
tnis videmus. Postea pollici proximo induere, eliam deo- 
rum simulacris : dein juvitet minimo dare. Galliæ Britan- 
niseqne in medio dienatur usæ. Hic nunc aolus excipitar : 
cæteri omnes onerantur, atque eliam privatim articuli 
minoribus aliis. Sunt qui tres uni minimo eongerant-: alii 
vero et hnic unum lantum, quo signantem signent. Con- 
dine ille, ut res rara, et injuria usus indigna, velut e sa- 
9 crario promitur : et unum jn minimo digito habuisse , pre- 
Liosioris in recondilo snpellectilis osteniatio est. Jam alii 
poedera eorum ostentant. Aliis plures quam unum gastare 
labor est. Alii bracteas ipfarcire leviore materia, propter 
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sollieitude pour leurs pierreries, roulent en anneau 
une mince lame d'or et en remplissent l'intérieur 
d'une matière légère, pensant par là diminuer 
les risques d'une ,ehute. D'autres renferment 
des poisons sous les pierres précieuses, comme 
fit Démosthène, le plus grand orateur de la 
Gréce, et portent des bagues afin de pouvoir 
mourir. Enfin, les anneaux servent à la plupart 


des erimes commis par la eupidité. Quel n'était " 


pas le bonheur de nos ancétres et l'innocence d'un 
temps où rien ne se cachetait ! Aujourd’hui il faut 
sceller avec l'anneau les aliments et les boissons, 
pour prévenir les vols : voilà le service qu'ont 
rendu ces légions d'esclaves, cette tourbe étran- 
gère logés dans nos maisons, si nombreuse, qu'il 
faut un nomenciateur pour nous rappeler les 


noms de nos serviteurs. ll y a loin de làaux mœurs 10 


de no aleux : alors on n'avait qu'un eselave ap- 
pelé Marcipore ou Lueipore du nom de son maître, 
et prenant avec lui nourriture commune; aussi 
n'était-il pas besoin de se garder dans la maison 
contre ceux qui l'habitaient : aujourd'hui nous 
Bous procurons à grands frais des mets qui 
nous seront volés, et ceux qui nous les voleront. 
Ce n'est plus móme asses de mettre les clefs sous 
cachet; on dérobe i'anneau d’un homme en- 
dormi ou mourant; et ies affaires les plus graves 
de la vie dépendent de ce petit instrument : de- 
puis quand, on ne le sait. Cependant on peut, ce 
semble, en admettre l'importance chez les étran- 
gers dés le temps de Polyerate, tyran de Samos, 
qui reeouvra par la eapture d'un poisson cet 
anneau favori qu'il avait jeté à la mer. Poly- 


crate fut mis à mort vers l'an 230 de Rome. L'u- 11 


sage de l'anneau doit avoir pris de l'extension 
avee l'usure ; ce qui le prouve, c'est l'habitade 
vulgaire de tirer son anneau en signe d'arrhes, 


casum, tutius gemmarum solliciludini putant. Alii sub 
gemmis venena cludunt, sieut Demosthenes summus Gree- 
ciæ orator, anulosque mortis gratia habent. Denique ut 
plurimum opum scelera anulis Gunt. Quae fuit illa prisco- 
rum vila, qualis innonentia, in qua nihil signabatur? At 
nunc cibi quoque ac potus anulo viodicantur a rapina. Hoc 
profecere mancipiorum legiones, et in domo turba externa, 
ac servorum quoque causa nomenclator adhibendus. Ali- 
ter apud antiquos , singuli Marcipores Luciporesve domi- 
norum gentiles, omnem victum in promiscuo babebant : 
nee ulla domi custodia a domesticis opus erat; nunc ra- 
piendæ comparantur epulæ, pariterque qui rapiant eas. 
Et claves quoque ipsas si Bon est satis : gravatis 
somno aut morientibus anuli detrahuntur : majorque vitæ 
ratio circa hoc instrumentum esse coepit, incertum a quo 
tempore. Videmnr tamen posse in exlernia auctoritatem 
ejus rei intelligere, circa Polycratem Sami tyrannum, cui 
dilectos ille anulus in mare abjectus capio relatus est pisce, 


ipso eirciter ccxxx annum Urbis nostra interfecto. Cele- 11 


bratior quidem usus cum fenore cepisse debet : argumento 

est consuetudo vulgi, ad sponsiones etiamnum anulo ex- 

siliente, tracta ab eo tempore, quo nondum erat arrha ve- 
26. 


1 


2 
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habitude qui remonte sans doute au temps où 
c'était le gage le plus prompt à trouver. Nous 
pouvons donc pleinement affirmer que chez nous 
l'usage de la monnaie est antérieur à celui des 
anneaux. Nous parlerons bientót de la monnaie 
(xxxi, 18). 

VII. Les anneaux, quand l'usage en fut adopté, 
distinguèrent l'ordre équestre du peuple, comme 
la tunique distinguait lesénat (16) de ceux qui por- 
taient l'anneau : toutefois , cette derniére distinc- 
tion ne s’est introduite que tard ; et nous trou- 
vons dans les auteurs que la tunique laticlave 
était portée méme par les crieurs publies (præco), 
témoin le père de Lucius /Elius Stilon, qui valut à 
son fils le surnom de Præconinus. Mais les an- 
neaux ont véritablement inséré entre le peuple 
et les sénateurs un ordre intermédiaire, qui est 
le troisiéme. Le titre de chevalier, dà jadis au 
cheval militaire, est maintenant attribué à un 
certain cens (17) ; et cela n'est pas ancien : quand 
le dieu Auguste régia les décuries, la plupart 
des juges portaient l'anneau de fer, et on les 
appelait, non chevaliers, mais juges; le nom de 
chevaliers était réservé aux escadrons composés 
de ceux à qui l'État fournissait un cheval. ll n'y 
eut aussi dans le commencement que quatre dé- 
curies de juges, et à peine chaque décurie ren- 
fermait-elle mille personnes, attendu que les 
provinces n'étaient pas encore admises à cette 
charge. Il s’est conservé quelque chose de cette 
exception, puisque encore aujourd'hui les nou- 
veaux citoyens ne remplissent pas les fonctions 
de juges dans les décuries. (11.) Les décuries elles- 
mémes furent distinguées par différents noms : 
tribuns du trésor, élus et juges. De plus, il y avait 
les neuf cents, choisis parmi toutes les décuries 
pour garder les scrutins à suffrages dans les co- 


locior : ut plane affirmare possimus, nummos ante apud 
nos, mox coepisse anulos. De nummis paulo post dicetur. 

YII. Anuli distinxere alterum ordinem a plebe, ut se- 
mel coeperant esse celebres, sicut tunica ab anulis sena- 
tum : quanquam et hoc sero : vulgoque purpura latiore 
tunicæ usos invenimus etiam præcones, sicut patrem Lucii 
Alii Stilonis, Præconini ob id cognominati. Sed anuli plane 
medium ordinem, tertiumque , plebi et patribus inseruere : 
quod antea militares equi nomen dederant, hoc nunc pe- 
cuniæ indices tribuunt. Nec pridem id factum : divo Au- 
gusto decurias ordinante, major pars judicum in ferreo 
anulo foit : iique non equites, sed judices vocabantur. 
Equitum nomen subsistebat in turmis equorum publico- 


arum. Judicum quoque non nisi quatuor decuriæ fuere 


primo : vixque singola millia in decuriis inventa sunt, 
nondum provinciis ad boc munus admissis : servatumque 
in hodiernum est, ne quis e novis civibus in iis judicaret. 
(11.) Decuriæ quoque ipse pluribus discrets nominibus 
fuere, tribunorum «ris, et selectorum, et judicum. Præter 
hos etiamnum nongen£i vocabantur, ex omnibus selecti 
ad custodiendas cistas suffragiorum in comitiis. Et divi- 
sus híc quoque ordo erat superba usurpatione nominum : 
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mices : dénominations ambitieuses qui ne ser- 
vaient qu'à diviser l'ordre, l'un se vantant d'étre 
un des neuf cents, tandis que l'autre se qualifiait 
d'élu ou de tribun. 

VIII. Enfin, la neuvième année du règne de 1 
Tibére l'ordre équestre fut réuni en un seul corps. 
Un décret fixa le droit de porter l'anneau, sous 
le consulat de C. Asinius Pollion et de C. Antis- 
tus Vétus, l'an de Rome 775. Chose étrange, ce 
fut un incident presque futile qui donna lieu à ce 
changement: C. Sulpicius Galba, cherchant, jeune 
encore, à se faire un nom auprès du prince en 
poursuivant les teneurs de tavernes, vint se plain- 
dre au sénat, disant que les délinquants échap- 
paieut d'ordinaire à la punition, grâce à leur 
anneau ; sur quoi il fut statué que nul n'aurait le 
droit de porter l'anneau silui (18), son père et son 
aïeul paternel, tous de condition libre, n'avaient 
possédé quatre eent mille sesterces (84,000 fr.) de 
bien, et n'avaient été, aux termes de la loi Julia 
sur lesthéátres, admis à s'asseoir dans les quatorze 
rangées de siéges. Par la suite on se mit à bri- 2 
guer en masse l'anneau équestre; et à cause de 
ces distinctions l'empereur Caligula créa une 
cinquième décurie. Le faste en est venu (19) au 
point que lesdécuries, qu'on ne pouvait compléter 
sous le dieu Auguste, sont aujourd'hui plus qu'au 
complet, et qu'on voit de toutes parts des gens ne 
faire qu'un saut de l'esclavage à l'anneau d'or, ce 
qui n'était jamais arrivé jadis, puisque móme des 
chevaliers et des juges se reconnaissaient à l'an- 
neau de fer. Cet abus devint si fréquent, que Fla- 
vius Proeulus, un des chevaliers, déféra à l'empe- 
reur Claude, alors censeur, quatre cents prévenus 
pour cette cause. Ainsi , tandis qu'on veut distin- 
guer l'ordre équestre d'avec les simples citoyens 
de condition iibre, il est envahi par les esclaves. 


quum alius se nongentum, alius selectum, alius tribunum 
appellaret. 

VIII. Tiberii demum principatus nono anno in unita- 1 
tem venit equester ordo : anulorumque auctoritati forma 
constituta est, C. Asinio Pollione, C. Antistio Vetere coss. 
anno Urbis conditæ poc.xxv , quod miremur , futili pæne 
de causa, quum C. Sulpicius Galba, dum juvenalem fa- 
mam apud principem popinarum pcenis aucupatur , ques- 
tus esset in senatu, vulgo institores ejus culnæ defendi 
anulis. Hac de causa constitutum, ne cui jus id esset; niei 
qui ingenuus ipse, paire avoque paterno sestertia cocc: 
census fuisset, et lege Julia theatrah in xiv ordinibus se- 
disset. Postea gregatim insigne id appeti cu»ptum : pro- 2 
pterque hæc discrimina Caius princeps decuriam quintam 
adjeril . tantumque enatum est fastus, ut quæ sub divo 
Augueto impleri non potuerant decuriæ, non capiant eum 
ordinem, passimque ad ornamenta ea etiam servitute li- 
berati transiliant : quod antea numquam erat factum, 
quoniam in ferreo anulo equites judicesque intelligeban- ' 
tur : adeoque promiscuum id esse ccepit, ut apud Clau- 
dium Cesarem , in censura ejus, unus ex equitibus Fla- 
vius Proculus, quadringentos ex ea causa reos postularet. 
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3 Les Gracques furent les premiers qui attachè- 
rent à l'ordre équestre le titre de juges, cher- 
chant à la fois une popularité séditieuse et l'abais- 
sement du sénat. Aprés la chute des Gracques, 
l'autorité du nom équestre se fixa, à travers les 
incidents variés des séditions, sur les publicains, 
qui pendant quelque temps furent les hommes 
de la troisième elasse (20). Enfin M. Cicéron 
consolida le nom équestre lors de son consulat et 
de la conspiration de Catilina, se vantant sans 
cesse d'étre sorti de cet ordre, et le faisant l'objet 
spécial de ses prévenances, pour s'en concilier 
l'appui. C'est depuis ce temps que les chevaliers 
ont définitivement formé le troisième corps de 
l'État, et que le nom de l'ordre équestre a été 
ajouté à la formule: le sénat et le peuple romain ; 
et si aujourd'hui méme l'ordre équestre n'est 
nommé qu'aprés le peuple, c'est qu'il n'a été 
constitué que le dernier (21). 

IX. La dénomination des chevaliers, méme 
de ceux qui la tenaient de leur service dans la 
cavalerie(22), a souvent varié : ils furent nommés 
céléres sous Romulus et les rois, puis flexumines, 
ensuite trossules, parce qu'ils avaient pris, sans 
aucun secours de l'infanterie, une ville d'Étrurie 
nommée Trossulum, et située à neuf mille pas 
en decà de Volsinies. Cette dernière désignation 
subeista jusqu'aprés la mort de C. Graechus ; du 
moins trouve-t-on ce fait attesté dans les écrits 
de Junius, surnommé Gracchanus, à cause de 
son amitié pour ce tribun : « Quant à ce qui re- 
garde l'ordre équestre , dit Junius , on donnait à 
ses membres le nom de trossules; on leur donne 
maintenant celui de chevaliers, et nombre de 
chevaliers rougissent d’être appelés trossules, 
parce qu'ils ne connaissent pas le sens de cette 


ia dam separatur ordo ab ingenuis , communicatns est 
cum servitiis. 

3 Judicum autem appellatione separari eum ordinem, 
primi omnium instituere Gracchi , discordi popularitate in 
contumeliam senatus : mox ea debellata, auctoritas nomi- 
nis vario seditionum eventu circa publicanos substilit : et 
aliquamdiu tertiæ sortis viri publicani fuere. Marcus Ci- 
cero demum stabilivit equestre nomen in consulatu suo, 
Catilipanis rebus, ex eo se ordine profectum esse celebrans, 
ejosque vires peculiari popularitate querens. Ab illo tem- 
pore plane hoc tertium corpus in republica factum est, 
cœpitque adjici senatui populoque romano, et equester 
ordo. Qua de causa et nunc post populum scribitur, quia 
movissime coeptus est adjici. 

IX. Equitum quidem etiam nomen ipsum ssepe variatum 
est, in his quoque qui id ab equitatu trahebant. Celeres 
sub Romalo regibusque appellati sunt : deinde flexumines : 
postes trossuli , quum oppidum in Tuscis citra Volsinios 
passoom ix x. sine ullo peditum adjumento cepissent ejus 
vocabuli : idque duravit ultra C. Gracchum. Junius certe, 
qui ab amicitia ejus Gracchanus appellatus est, scriptum 
reliquit his verbis : « Quod ad equestrem ordinem attinet, 
aniea troseulos vocabant, nunc equites vocant : ideoque 
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dénomination. » Et aprés cela Junius en expose 
la raison, que j'ai indiquée plus haut, et ajoute 
que, bon gré mal gré, ils sont encore appelés tros- 
sules (23). 

X. L'or estle sujet de quelques autres distinc. 
tions, qui ne doivent pas non plus être omises. 
Nos aieux donnèrent des colliers d'or aux trou- 
pes auxiliaires et aux étrangers, mais ils n'en 
donnèrent jamais que d'argent aux citoyens ; de 
plus, ils donnérent des bracelets aux citoyens, et 
jamais aux étrangers (24). 

XI. Quant aux couronnes d'or, ce qui doit pa- 
raître étonnant, ils en ont accordé méme (25) aux 
citoyens. Je n'ai trouvé nulle part le nom du pre- 
mier qui en reçut une; mais on sait qui le premier 
décerna cette distinction. D’après L. Pison , ce 
fat le dictateur A. Postumius (an de Rome 823) : 
ayant forcó le camp des Latins auprés du lac 
Régille, il accorda, sur le produit du butin, une 
couronne d’or à celui qui avait le plus contribué 
à ce succès. L. Lentulus, consul (an de Rome 
479), en donna une du poids de einq livres à Ser- 
vius Cornélius Merenda, aprés la príse d'une ville 
samnite. Pison Frugi en décerna une à son fils; 
mais, la prenant sur ses propres deniers, il lui en 
légua la valeur par la première clause de son 
testament. 


XII. (111.) Dans les sacrifices, pour honorer les 1 


dieux, on n'a rien imaginé de plus que de dorer 
les cornes des victimes, mais des grandes seule- 
ment, qu'on leur immole. Le luxe de l'or fit 
parmi les militaires de grands progrés ; et l'on a 
des lettres de M. Brutus, écrites (26) des plaines de 
Philippes, où il s'indigne contre les agrafes d'or 
portées par les tribuns. Mais (27) toi-même, Bru- 
tus, tu n'as pas parlé del'orqueles femmes portent 


quia non intelligunt trossulos nomen quid valeat, multos 
pudet eo nomine appellari. » Et causam quæ supra indicata 
est exponit invitosque etiamnum tamen trossulos vocari. 

X. Sunt adbuc aliqua non omiltenda in auro differen- 
tiæ. Auxilia quippe et externos torquibus aureis donavere, 
at cives non nisi argenteis. Præterque, armillas civibus 
dedere , quas non dabant externis. 

XI. lidem ( quod magis miremur ) coronas ex auro de- 
dere et civibua. Quis primus donatus sit ea, non iuveni 
equidem : sed quis primum donaverit , a L. Pisone tradi- 
tur A. Postumius dictator : apud lacum Regillum castris 
Latinorum expugnatis, ei cujus maxime opera capta es- 
sent, hanc coronam ex præda is dedit. Item L. Lentulus 
cos. Servio Cornelio Merendæ, Samnitum oppido capto : 
sed buic quinque librarum. Piso Frugi filium ex privata 
pecunis donavit : eamque coronam testamento ei præle- 
gavit. 

XII. (u.) Deorum vero honori in sacris nibil aliud exco- 
gitatnm est, quam ut auratis cornibus hosti, majores 
dumtaxat , immolarentur. Sed in militia quoque in tantum 
adolevit haec luxuria, ut M. Bruti e Philippicis campis 
epistolae reperiantur frementes, fibulas tribunicias ex 
auro geri. At hercules, idem tu, Brute, mulierum pedibus 


FN 
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aux pieds; nous aussi, nous avons taxé de crime 
celui qui le premier a érigé un anneau en décora- 
tion personnelle. Eh bien, soit (28) : que les hom- 


mes même aient aujourd’hui des bracelets d’or 


sous la dénomination d'or dardanien , parce que 
cet usage est venu de Dardanie , bracelets qu'on 
nomme virioles dans la Celtique, et viríes dans la 
2 Celtibérie; que les femmes portent de l'or aux 
bras, aux doigts, au eou, aux oreilles, aux tresses 
de leurs cheveux; que des chaînes d'or courent 
autour de leur corsage; que dans le secret de la 
nuit (29) des sachets de perles sotent suspendus à 
leur cou, pour que dans le sommeil méme elles 
se sentent en possession de piertes inestimables ; 
mais faut-il done encore que l'orrevéte leurs 
pieds, et doit-il, entre la stole des matrones et la 
tunique plébélenne, établir un ordre équestre fe- 
melle ? Nousautres hommes agissons plus modes- 
tement en donnant cette parure àde jeunes pages, 
dont la richeapparence attiretousies regards dans 
les bains publics. Au reste, la mode s’introduit 
parmi les hommes méme de porter au doigt l'ef- 
3 figie d'Harpoerate et de divinités égyptiennes. Le 
règne de Claude vit naître une autre distinction : 
c'était celle de porter sur l’anneau le portrait du 
prince gravé en or ; ceux-là seuls avaient ce droit 
qui l’avaient obtenu de ses affranchis : cela donna 
lieu à une multitude de délations que le salutaire 
avénement de Vespasien a rendues impossibles , 
ce prince ayant déclaré que l'image de l'empe- 
reur appartenait à tout le monde. Nous n'en di- 
rons pas davantage sur les anneaux d'or et sur 
leur usage. 

XIII. Le second crime envers l'humanité fut 
commis par celui qui le premier frappa un denier 
en or, crime dont l'auteur est également inconnu. 
Le peupleromain, avaut la défaite de Pyrrhus (an 


aurum gestari tacuisti. Et nos sceleris arguimus illum , 
qui primus auro dignitatem per anulos fecit. Habeant in 
lacertis jam quidem et viri, quod e Dardanis venit, itaque 
et Dardaniam vocabatur ; viriolæ Celticæ dicuntur : viriæ 
3 Celtibeticie ; habeant femine in armillís digitisque totis , 
collo, auribus, spiris : discurrant catenæ circa latera, et 
in secreto margaritarum saccoli e collo dominarum auro 
pendeant, ut in somno quoque unionum conscientia adsit : 
etiamne pedibus induitur, atque inter stolam plebemque 
hunc medium feminarum equestrem ordinem facit ? Ho- 
nestius viri pædagogiis id damus : balineasque dives pue- 
rorum forma convertit. Jam vero etiam Harpocratem, sta- 
tuasque Ægyptiorum numinum, in digitis viri quoque 
3 portare incipiunt. Fuit et alia Claudii principatu differentia 
in solis his, quibus admissionem liberti ejus dedissent, 
imaginem principis ex auro in anulo gerendi, magna cri- 
minum occasione : qu& omnia salutaris exortus Vespasiani 
imperatoris abolevit , equaliter publicando principem. De 
anulis aureis eorumque usu hactenus dictum sit. 

XIII. Proximum scelus fecit , qui primus ex auro dena- 
rium signavit : quod et ipsum latet auctore incerto. Popu- 
lus romanus ne argento quidem signato, ante Pyrrhum 


de Bome 479 ), n'avait pas de monnaie d'argent. 
L'as de cuivre pesait exactement une livre (80), 
d’où lé& noms encore subsistants de [ibella et de 
dupondius. De là aussi tes amendes fixées en 
cuivre de poids; de là aussi, dans les comptes , 
les mots expensa, impendia, dependere; de 3 
là encore le nom de la solde des soldats, stipen- 
dia, €'est-h-dire stipis pondera , ainsi que ceux 
de dispensatores et libripendes. C'est par un 
reste de ces usages qu'encore aujourd'hui dans 
les contrats dits de mancipation la balance est 
requise. Le roi Servius le premier mit une em- 
preinte aux pièces de cuivre; avant lui on ne se 
servalt à Rome que de métal sans empreinte , se- 
lon Timée. Ce. fut le bétail ( pecus) qui figura 
sur cette ancienne monnaie, d’où le nom de pe- 
eunia (xvirr, 8,8). Le cens le plus élevésous ce roi 
fut de cent dix mille às: ceux qui possédaient ce 
capital formèrent la première classe. L'argent ne 

fut frappé que l’an de Rome 485, sous le consulat 
de Q. Oguinius (3 1)et de C. Fabius, cinq ans avant 
Ja premiète guerre punique. On fixa la valear du 3 
denier à dix livres de cuivre, du quinarius à 
cinq, et du sosterce à deux et demie. Le poids 
réel de la livre de cuivre fat diminué durant ia 
première guerre panique, la république ne pou- 
vant faire face à ses dépenses; et il fat décrété 
qu'on frapperait des as de deux onces. On gagna 
de la sorte cinq sixièmes. et on liquida les dettes. 
La marque de ces nouveaux as fut sur ane face 
un Janus à deux faces, sur l'autre un éperon de 
navire. Le triens (tiers d'un as) et le quadtaas 
(quart) furent marqués d'un vaisseau. Le qua- 
drans se nommait auparavant feruncius , comme 
étant de trois onces. Plas tard , Annibal serrant 4 
Rome de prés, sous la dictature de Q. Fabius 
Maximus, on fit les as d'une seule once , et il fut 


regem devictum usus est. Libralis ( unde etiarh nonc li- 
bella dicitur, et dupondius ) appendebetur assis. Quare 
æris gravis poena dicta. Et adhuc expensa in rationibus 
dicuntur : item impendia, et dependere. Quin et militum 2 
stipendia ; hoc est, stipis pondera , ap ages libripen- 
des dicuntur : qua consuetudine in his emtiontbus , quee 
mancipii sant, etiam nunc fibre interponitur. Servius rex 
primus signavit æs. Antea rudi usos:Romæ Timæus tradit. 
Signatum est nota pecudum : unde et pecunia appellata. 
Maximus census cx M. assium foitillorege : etideo hæcpri- 
ma classis. Argentum signatum est ammo Urbis ococxxxv, 
Q. Ogulirio, C. Fabio coss., quinque annis sante primum bel- 
jum Punicum. Et placuit denarium pro decem Hbris teris 3 
valere, quinarium pro quinque , sestertium pro dupoadio 
ac semisse. Librale autem pondus æris imméinutons bello 
Punico primo, quum impensis respublica non sufficeret : 
constitutumque ut asses sextantario pondere forirentar. Ita 
quinque partes facts lucri, dissolutumque æs adtenum. 
Nota æris fuit ex altera parte Janus geminus, ex altera ros- 
trum navis : in triente vero et quadrante, rates. Quadrans 
antea teruncius vocatus a tribus unciis. Postea Hannibale 4 
urgente , Q. Fabio Maximo dictatore, asses unciales facti : 
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réglé que le denier d'argent vaudrait seize as, le 
quinarius huit, et le sesterce quatre, ce qui fit 
pour la république un gain de la moitié; toute- 
fois, dans la solde des troupes le denier continua 
à étre donné pour dix as. L'empreinte (32) sur la 
monnaie d'argent fut un bige et un quadrige, 
d'où ces pièces furent appelées bigats et quadri- 
gats. La loi de Papirius, bientôt après, réduisit les 
5 as à une demi-once, Livius Drusus, étant tribuu 
du peuple (an de Rome 663), mit dans la mou- 
naie d'argent un huitiéme de cuivre. Ce que 
nous nommons présentement victoriat fut frappé 
en vertu de la loi Clodia. Autrefois leg victoriats 
venaientd'lilyrie, etils n'étaient reçus que comme 
matière de commerce. Le nom vient de l'em- 
preinte, qui représente une Victoire. La monnaie 
d'or fut frappée soixante-deux ans après la mon- 
naie d'argent, chaque scrupule d'or valant vingt 
sesterces; ce qui fit par livre, au compte des ses- 
terces d'alors, neuf cents sesteroes (33). Depuis il 
fat réglé qu'on frapperait des deniers d'or à raison 
de quarante deniers par livre. Insensiblement les 
princes diminuèrent le poids de ces deniers; la 
plus grande diminution fut sous Néron, qui en fit 
frapper quarapte-cinq à la livre. 

XIV. L'invention de la monnaie ouvrit à l'a- 
varice upe nouvelle souree par l'usure, cette 
maniére de gagner sans rien faire. La cupidité, 
que dis-je! la soif de l'or se changea, sans tran- 
sition (34), en unerage véritable; et l'on vit Septi- 
muléius charger de plomb la tête, mise au prix 
de sen pesant d'or, de Caius Gracchus, dont il 
était l'ami, la porter à Opimius (xtv, 16), et, 
daus son parricide, eseroquer encore la républi- 
que. Déjà ce n'était plustel ou tel Romain, c'était 
Bome entiére dont le nom était devenu infáme 


placuitque denarium sedecim asaibus permutari , quina- 
rium ortonis, sestertium quaternis. Ita respublica dimi- 
diam lucrata est. In militari tamen stipendio semper deria- 
rius pro decem assibus datus. Note argenti fuere bigæ 
alque quadrigæ : et inde bigati quadrigatique dicti. Mox lege 
5 Papiria semunciales asses facti. Livius Drusus in tribunatu 
plebis octavam partem eris argento miscuit. Qui nunc 
Victoriatus appellatur, lege Clodia percussus est. Antea 
enim hic nummus ex Illyrico advectus , mercis loco habe- 
batur. Est autem signatus Victoria, et inde nomen. Au- 
reus nummus post annum Lxn percussus est, quam argen- 
teus, ita ot scrupulum valeret sestertiis vicenis : quod 
effecit in libras, ratione sestertiorum, qui tunc erant, ses- 
tertios pcccc. Post hæc placuit x. xz signari ex auri libris : 
paulatimque principes imminuere pondus : minutissime 
Nero ad xLv. 

XIV. Sed a nummo prima origo avariliæ, fenore exco- 
gitata , quæstuosaque segnitia. Nec paulatim exarsit rabie 
quadam, non jam avaritia, sed fames auri : utpote quum 
Septimuleius Caii Gracchi familiaris, auro rependendum 
caput ejus excisum ad Opimium tulerit , plumboque in os 
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par l'avarice , quand Mithridate fit verser de l'or 
fondu dans le gosier d'Aquilius, son prisonnier : 
voilà ee qu'améne la cupidité. Pour rougir de 2 
notre siècle il suffit de songer à ces noms récents 
tirés du grec et qu'on forge tous les jours, afin de 
désigner des vases d'argent à bordure ou à dou- 
blure d'or, et aux indignes usages pour lesquels 
se vendent ees objets tant d'or que dorés; sur- 
tont si l'on se rappelle que Spartacus avait dé- 
fendu dans son camp de porter de l'or ou de 
l'argent, tant des esclaves fugitifs de Rome l'em- 
portaient en noblesse d'áme sur les Romains ! 
L'orateur Messala a laissé par écrit que Marc-An- 
toine , le triumvir, employait des vases d'or (35) 
pour les besoins les plus sales; reproche qui ferait 
rougir méme Cléopátre. Jusque-ià chez les étran- 3 
gers le comble de la licence avait été le luxe du 
roi Philippe, qui plaçait habituellement sous son 
oreiller une coupe d'or, et celui d'Agnon de Téos, 
lieutenant d'Alexandre le Grand , qui portait des 
clous d'or à sa chaussure. Il était réservé au sage 
Antoine d'utiliser l'or en outrageant la nature: 
0 homme digne d’être proscrit, mais par Spar- 
tacus (86)! 

XV. Un de mes étonnements, c'est que le 1 
peuple romain ait toujours imposé aux nations 
vaincues des tributs en argent et jamais en or : 
témoin Carthage, qui, vaincue avec Annibal, dut 
payer seize mille livres pesant d'argent annuel- 
lement pendant cinquante ans, en tout huit cent 
mille livres (37), mais point d'or. Ce n'était pas 
pourtant qn'il y eüt disette d'or dans le monde. 
Déjà (38).Midas et Crésus en avaient possédé des 
quantités immenses ; déjà Cyrus, dans la conquête 
de l'Asie, avait fait un butin de trente-quatre mille 
livres dece métal, sans compter les vases d'or, les 


infami, rex Mithridates Aquilio duci capto aurum in os in- 
fudit : heec parit habendi cupido. Pudet intuentem tantum ? 
nomina ista , quee subinde nova græco sermone excogitan- 
tur, expresso argenteis vasis auro aut incluso : quibus de- 
liciis veneunt tam inaurata quam aures : quum sciamus 
interdixisse castris suis Spartacum , ne quis aurum habe- 
ret, aut argentum. Tanto fuit plus animi fugitivis nostris. 
Messala orator prodidit, Antonium triumvirumaureis usum 
vasis in omnibus obscenis desideriis, pudendo crimine, 
etiam Cleopatræ. Summa apud exteros licentiæ fuerat, po- 3 
culo aureo pulvinis subdito, Philippum regem dormire 
solitum : Agnonem Teium Alexandri Magni praefectum au- 
reis clavis suffigere crepidas. Antonius sophus contume- 
lia naturæ utilitatem auro fecit, o dignum proscriptione , 
sed Spartaci. 

XV. Equidem miror populum romanum victis gentibus t 
in tributo semper argentum imperitasse, non aurum : si- 
cut Carthagini cam Hannibale viclæ argenti octingenta 
millia pondo, xvi annua in quinquaginta annos, nihil 
auri. Nec potest videri penuria mundi id evenisse. Jam 
Midas et Crassus infinitum possederant. Jam Cyrus devicta 


addito parricidio suo rempublicam etiam circumscripserit: | Asia pondo xxxiv millia invenerat, preter vasa aurea, 


nec jam Quiritium aliquo, sed universo nomine romano 


aurumque factum, et in eo folia ac platanum, vitemque. 
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ouvrages en or, et, entre autrgs, des feuilles 
d'arbres, un platane , une vigne, victoires qui 
lui valurent aussi cinq cent mille talents d'ar- 
gent et la coupe de Sémiramis, dont le poids était 
2 dé quinze talents : or, d'après Varron, le talent 
égyptien pése quatre-vingts livres. Déjà avait 
régné dans la Colchide le descendant d’Æétès, 
Salaucés (39), qui, ayant trouvé une terre vierge, 
enretira, dit-on, une grande quantité d'or et d'ar- 
gent, dans la contrée des Suanes : cette Colchide 
est d'ailleurs célèbre par ses toisonsd'or. On parle 
encore des chambres d’or, des poutres d'argent, 
des colonnes , des pilastres du méme métal, qu'il 
posséda après la défaite de Sésostris, roi d' Égypte ; 
Sésostris si orgueilleux, que tous les ans, dit-on, 
il attelait à son char, parmi les rois qu'il avait 
soumis, celui que le sort avait désigné, et se 
faisait ainsi tratner en triomphe. 

XVI. Et nous aussi nous avons fait des choses 
que la postérité regardera (40) comme fabuleuses. 
César , alors édile et depuis dictateur, donnant 
des jeux funèbres en l'honneur de son père, fut 
le premier qui n'admit que l'argent pour le ser- 
vice de l'aréne; et pour la première fois les con. 


damnés aux bêtes combattirent avec des lances . 


d'argent , ce qu'imitent maintenant de simples 
villes municipales. Aux jeux de C. Antonius, 
toute la déeoration du théátre fut d'argent. Lu- 
cius Muréna en fit autant. L'empereur Caligula 
fit paraître dans le cirque un échafaud chargé 
de cent vingt-quatre mille livres pesantd'argent. 
Claude, son successeur, triomphant de la Breta- 
gue, indiqua par les inscriptions , parmi les cou- 
roones d'or, une de sept cents livres (41) fournie 
par l'Espagne citérieure, et une de neuf cents 
fournie par la Gaule chevelue. Néron, qui le 
suivit, fit revêtir d'or le théâtre de Pompée pour 


Qua victoria argenti quingenta millia talentorum reporta- 
vit, et craterem Semiramidis, cujus pondus quindecim ta- 
2 lenta colligebat. Talentum autem Ægyptium pondo Lxxx 
patere Varro tradit. Jam regnaverat in Colchis Salauces, 
Æetæ soboles, qui terram virginem nactus, plurimum ar- 
genti aurique eruisse dicitur in Suanorum gente, et alio- 
qui velleribus aureis inclyto regno. Sed et illius aureae ca- 
meræ, et argenteæ trabes narrantur, et columnae, atque 
parastaticæ, victo Sesostri Ægypti rege, tam superbo, ut 
prodatur annis quibusque sorte reges singulos e subjectis 
jungere ad currum solitus , atque ita triumphare. 

XVI. Et nos fecimus, quae posteri fabulosa arbitraren- 
tur. Cæsar, qui postea dictator fuit, primus in ædilitate 
munere patris funebri, omni apparatu arens argenteo 
usus est : ferasque argenteis hastis incessivere tum primum 
noxii, quod etiam in municipiis æmulantur. C. Antonius 
ludos scena argentea fecit, item L. Muræna, et Caius prin- 
ceps in Circo pegma duxit, in quo fuere argenti pondo 
cxxiv. Claudius successor ejus, quum de Britannia trium- 
pliaret, inter coronas aureas, vir c pondo habere , quam 
contulisset Hispania citerior, ix c quam Gallia Comata, li- 
tulis indicavit. Hujus deinde successor Nero, Pompeii thea- 
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un seul jour, celui où (42) il le montra à Tiridate, 
roi d'Arménie. Et qu'était-ce que ce théâtre, 
comparé à la maison d'or (xxxvr, 24 , 8) dans la- 
quelle il avait comme enclos la ville de Rome ? 

XVII. Sous le consulat de Sextus Julius et de 
Lucius Aurélius (an de Rome 597), sept ans 
avant la troisième guerre punique, il y avait 
dans le trésor du peuple romain selze mille 
huit cent dix livres d'or, vingt-deux mille 
soixante-dix livres d'argent, et en espèces 
10,285,400 sesterces. Sous le consulat de Sextus 
Julius et de Lucius Marcius, c'est-à-dire au 
commencement de la guerre sociale (11,85) , il y 
avait un million six cent vingt mille huit cent 
vingt-neuf livres pesant d'or. César, lors de sa 
premiéreentrée dans Rome, pendant (43) la guerre 
civile qui porte son nom, tira du trésor publie 
quinze mille livres (44) en lingots d'or, trente-cinq 
mille en lingots d'argent , et en numéraire qua- 
rante millions de sesterces. Jamais l'État ne fut 
plus riche. Paul Émile, aprés la défaite du rot 
Persée (45), versa au trésor public, du produit 
du butin fait en Macédoine, deux cent trentb 
millions de sesterces. C'est depuis cette époque 
que le peuple romain a cessé de payer l'impót. 

XVIII. Les iambris dorés que l'on voit mainte- 
nant, méme dans les maisons particulières, furent 
vus pour la première fois dans le Capitole après 
la destruction de Carthage, pendant la censure 
de Lucius Mummius (an de Rome 612). De là 
ce luxe a gagné les voûtes et les murailles mà- 
mes , que de nos jours on dore comme des vases: 
grande différence avec le siècie où Catulus (xix, 
6) ne fut pas, à beaucoup près, unanimement 
approuvé d'avoir doré lestuiles d'airain du Capi- 
tole (46). 


XIX. Nous avons nommé, dans le septième li- 1 


trum operuit auro in unum diem, quo Tiridati regi Ar- 
menie ostenderet.. Et quota pars ea fuit aureæ domus 
ambientis Urbem? 


XVII. Auri in erario populi romani fnere, Sex. Julio, 1 


L. Aurelio coss., septem annis ante bellum Punicum ter- 
tium, pondo xvi Dcccx , argenti xxir Lxx , et in numerato 
LXH Lxxxv cocc. [tem Sex. Julio, L. Marcio coss., hoc 
est, belli socialis initio, auri xvr xx poccxxix. C. Ceesar 
primo introitu Urbis civili bello suo ex ærario protulit la- 
terum aureorum xv K., argenteorum xxxv,et in numerato, 
H-S. cocc. Nec fuit aliis temporibus respublica locuple- 
tior. Intulit Æmilius Paulus, Perseo rege victo, e Macedonica 
praeda H-S. wu ccc, a quo tempore populus romanus tri- 
butum pendere desiit. 


XVIII. Laquearia, qua nunc et in privatis domibus 1 
auro teguntur, poet Carthaginem eversam priroo inaurata . 


suut in Capitolio, censura L. Mummii. Inde transiere in ca- 
meras quoque et parietes, qui jam et ipsi tamquam vasa 
inaurantur : quum sua setas varia de Catulo existimaverit, 
quod tegulas æreas Capitolii inaurasset. 


XIX. Primos inventores auri, sicut. metallorum fere 1 


omnium, septimo volumine diximus. Præcipuam gratiam 
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vre (vu, 52), ceux quiontles premiers découvert 
l'or et la plupart des métaux. Ce qui a donné à 
l'or le premier rang, ce n'est pas, jepense, la cou- 
leur, qui dans l'argent est plus claire et plus 
semblable à l’éclat du jour; aussi l'argent est-il 
préféré pour les enseignes militaires , parce qu'il 
brille de plus loin ; et ceux qui s'imaginent qu'on 
a prisé dans l'or la couleur des étoiles se sont 
manifestement trompés, puisque cette couleur 
n'est pas la plus recherchée dans les pierreries 
et autres matiéres précieuses. Ce n'est pas non 
plus pour sa pesanteur ou sa malléabilité qu'on 
l'a préféré aux autres métaux; car pour ces 
2 deux qualités il est inférieur au plomb. C'est que, 
seul dans la nature, il ne souffre aucun déchet 
par le feu, et qu'il est en sûreté jusqu'au milieu 
des incendies et des büchers; et même, plus sou- 
vent on le soumet au feu plus il s'améliore. De 
fait, une épreuve de l'or, c'est que soumis au 
feu il prenne une couleur ignée, et soit incan- 
descent : cette épreuve se nomme obrussa. La 
première marque de bonté dans l'or, c'est d’être 
très-difficile à fondre. De plus, chose merveil- 
leuse! réfractaire au feu le plus violent de charbon 
de bois (47), il entre trés-promptement en fusion 
à un feu de paille; et pour le purifier il faut le 
8 faire cuire avec du plomb. Une autre raison plus 
considérable de l'estime où il est, c'est que le 
frottement lui fait éprouver trés-peu de déchet, 
tandis que l'argent , le euivre et le plomb laissent 
des traces, et salissent les mains par les parcelles 
qui s'en détachent. Nulle autre matiére n'est plus 
extensible ; nulle autre ne se préte à une division 
poussée plus loin, puisque une seule once d'or se 
partage en plus de sept cent cinquante feuilles 
de quatre doigts de long sur autant de large. 
Les plus épaisses feuilles se nomment feuilles de 


huic materie fuisse arbitror, non colore, qui inargento cla- 
rior est , magisque diei similis, et ideo militaribus signis 
familiarior , quoniam is longius fulget : manifesto errore 
eorum, qui colorem siderum placuisse in auro arbitran- 
tur, quum in gemmis aliisque rebus non sit preecipuus. 
Nec pondere, aut facilitate materiæ praelatum est cœteris 
3 metallis, quum cedat per utrumque plumbo. Sed quia re- 
rum uni nihil igne deperit, tuto etiam in incendiis rogisque. 
Quinimo quo szpius arsit, proficit ad bonitatem ; aurique 
experimentum ignis est, ut simili colore rubeat , ignescat- 
que : id ipsum obrussam vocant. Primum autem bonita- 
tis argumentum est, quam difficillime accendi. Prseterea 
mirum, prave violentissimæ ligni indomitum, palea citis- 
sime ardescere : atque ut purgetur, eum plumbo coqui. 
3 Allera causa pretii major, quam minimum usu deteri, 
quum argento, ære, plumbo, lipec& producantur, manus- 
que sordescant decidua materia. Nec aliud laxius dilatatur, 
aut numerosius dividitur, utpote cujus unciae in septin- 
genas et quinquagenas, pluresque bracteas, quaternum 
utroque digitorum, spargantur. Crassissimæ ex his Præ- 
nestinse vocantur, etiamnum retinentes nomen, Forlunæ 
inaurato ibi fidelissime simulacro. Proxima bractea quæs- 
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Préneste, gardant encore aujourd'hui ce nom, 
en considération de l'excellente dorure de la 
statue de la Fortune dans cette ville. Les secon- 
des en épaisseur sont appelées feuilles questo- 
riennes. On trouve en Espagne de petites masses 
d'or qu'on nomme strigiles. Seul entre tous (48), 
on lerencontre àl'état de pépite ou de paillettes: 


à la différence des autres métaux, qui, pour étre 4 


formés, doivent passer par le feu, eet or est or im- 
médiatement, et il est complétement élaboré dés 
qu'il est trouvé. C'est là l'or natif ; l'autre dont 
nous parlerons est un produit de l'art. De plus, 
ni rouille, ni vert-de-gris, il ne contracte rien 
qui en altére la qualité ou en diminue le poids. Il 
est réfractaire à l’action du sel et du vinaigre, qui 
triomphent de toutes choses; enfin on le fileet on 
le tisse comme de la laine, et sans laine. Verrius 
nous apprend que Tarquin l'Ancien triompha re- 
vêtu d'une tunique d'or. Pour moi, j'ai vu Agrip- 
pine, femme de l'empereur Claude, assise à côté 
de ce prince au spectacle qu'il donnait d'un com- 
bat naval, et couverte d'un habit militaire d'or, 
tissé sans aucune autre matière. Quant aux étof- 
fes attaliques ( vrir, 74, 2), il y a longtemps 
qu'on y fait entrer de l'or en fil ; c'est une inven- 
tion des rois de l'Asie. 


XX. Sur le marbre, et sur les matiéres qui ne 1 


peuvent être fortement chauffées , on l'applique 
avec un blanc d’œuf ; sur le bois, à l'aide d'une 
composition collante nommée leucophoron : nous 
dironsen son lieu (xxxv, 1 7) cequ'elle est et com- 
ment elle se prépare. Le moyen convenable pour 
dorer lecuivreserait d'employer le vif-argent ou du 
moins l'hydrargyre. Mais ces substances, comme 
nous le dirons en en faisant l'histoire (xxx111, 32 
et 41), sont l'objet de falsifications. Pour prati- 
quer cette dorure on tourmente le cuivre, on le 


toria appellatur. Hispania strigiles vocat auri parvulas 
massas, Super omnia, solum in massa aut ramento capi- 


tur ; quiim csetera ín metallis reperta igni perficiantur, hoc & 


statim aurum est, consummatamque materiam protinus ha- 
bet , quum ita invenitur. Hac enim inventio ejus naturalis 
est : alia quam dicemus, coacta. Super cætera non rubigo 
ulla, non ærugo, non aliud ex ipso quod consumat boni- 


tatem, minuatve pondus. Jam contra salis et aceti succos 6 


domitores rerum, constantia : superque omnia netur, ac 
texitur lanæ modo, et sine lana. Tunica aurea triumpliasse 
Tarquinium Priscum Verrius docet. Nos videmus Agrip- 
pinam Claudii principis, edente eo navalis prælii spectacu- 
lum, assidentem ei, indutam paludamento, auro textili 
sine alia materie. Attalicis vero jampridem intexitur , in- 
vento regum Asia. 


XX. Marmoriet iis quae candefieri non possunt, ovi 1 


candido illinitur : ligno , glutini ratione composita : leuco- 
phoron vocant. Quid sit hoc, aut quemadmodum fiat, -suo 
loco docebimus. Æs inaurari argento vivo, aut certe 
hydrargyro , legitimum erat : de quibus , ut dicemus, illo- 
rum naturam reddentes , excogitata fraus est. Namque æs 
cruciatur in primis, accensumque restinguitur sale, aceto, 


410 


fait rougir, on l’éteint dans du sel, du vinaigre 
et de l'alun, puis on le nettoie de toute scorie ,et 
on juge qu'il est suffisamment décapé lorsqu'il 
est bien resplendissant ; aprés quoi on le chauffe 
de nouveau, afin que , ainsi dompté, il puisse, à 
l'aide d'un amalgame de pierre-ponce, d'alun et 
de vif-argent, recevoir les feuilles d'or qu’on ap- 
plique. L'alun a la méme propriété pour épurer 
le cuivre que le plomb pour épurer l'or , comme 
nous l'avons dit (xxxui, 19, 2) (49). 

XXI. (1v.) L'or se trouve dans le monde ro- 
main; et nous n'avons pas besoin de parler de 
l'or extrait dansl'Inde par des fourmis (x1, 36, 3), 
ou en Scythiepar des griffons (50) (vir, 2, 2). Chez 
nous on se procure l'or de trois façons : on letrouve 
en paillettes dans les fleuves , le Tage en Espagne 
(1v, 36, 3), le PÔ en Italie, l'Hébre en Thrace, 
le Pactole en Asie, le Gange dansi'Inde. Il n'est 


point d'or plus parfait, étant ainsi poli par le 


2 mouvement et le frottement des eaux. En second 
lieu, on creuse des puits pour l'extraire, ou on va 
le chercher dans l’éboulement des montagnes (51). 
Exposons ces deux procédés. Ceux qui cherchent 
l'or en enlévent d'abord le ségulle : le ségulie 
est une terre qui indique le gisement ; là est la 
veine ; on lave le sable, et on estime la richesse 
de la veine par le résidu du lavage. Quelquefois 
on rencontre de ces veines aurifères à fleur de 
terre, rare bonne fortune dont on a vu récemment 
un exemple en Dalmatie, sous le régne de Néron ; 
celte veine fournissait par jour cinquante livres. 
L'or (52) ainsi trouvé à la superficie est appelé 
alutatium (xxxiv, 47), quand par-dessous existe 


3 une terre aurifère. Au reste, les montagnes d'Es- | 


pague, arides, stériles et impropres à toute autre 
production, sontcontraintes par l'homme defour- 
uir cette production précieuse. L'or extrait des 


alumine. Postea exarenatur, an satis recoctum sit, splen- 
dore deprehendente : iterumque exhalatur igni , ut possit 
edomitum , mixtis pumice , alumine, argento vivo, induo- 
tas accipere bracteas. Alumen in purgando vim habet, 
qualem esse diximus plambo. 

XXI. (1v.) Aurum invenitur in nostro orbe : ut emitía- 
mus Indicum , a formicis , aut apud Scythas grypis erutum. 
Apud nos tribus modis : fluminum ramentis, ut in Tago 
Hispaniæ, Pado Italie, Hebro Thraciæ, Pactolo Asise, 
Gange Indiæ. Nec ullum abeolutius aurum est , ut careu 
2 ipso trituque perpolitum. Alio modo puteorum scrobibus 
effoditar, aut in ruina montium queritur. Utraque ratio 
dicetor. Aurum qui querunt, ante omnia segullum tol- 
lont : ila vocatur indicium. Alveus hic est: arenæque la- 
vamur, atque ex eo quod resedit, conjectura capitur. 
Invenitur aliquando in summa tellure protinus, rara feli- 
citate : ut nuper in Dalmatia principatu Neronis, singulis 
diebus etiam quinquagenas libras fundens. Cum ita inven- 
tum est in summo cespite, alulatium vocant, si et aurosa 
3 tellus subest. Cetero, montes Hispaniæ aridi sterilesque, 

et in quibus nihil aliud gignatur, huic bono coguntur ferti- 
les esse. Quod puteis foditur, canalicium vocant, alii ca- 


PLINE. 


putts est nommé par les uns canalicium , par les 
autres canalionse. 1l est adhérent à du sable de 
marbre, et il ne brille pas à la surface ; et, dif- 
férent de eelui qui brille en grain sur le saphir 
oriental (xxxvm, 89), la pierre thébaïque 
(xxxvi, 18, 2) et d'autres pierres précieuses, il 
est engagé dans les molécules du marbre. Ces 
canaux de veines cireulent lelong des parois des 
puits; de là le nom d'or canalicium. Les gale— 
ries sont soutenues avec des píllers de bois. La 
masse extraite est battue , lavée , brûtée, moulue 
en farine. On donne le nom d'apistacudes à l'ar- 
gent qui sort du fourneau (53). Les impuretés 
que le fourneau rejette s'appellent, comme cel- 
les de tous les métaux , scories. Cette scorie d'or 
est une seconde fois battue, et chauffée dans des 
ereusets de tasconium. Le tasconium est une 
terre blanche, semblable à l'argile ; c'est la seule 
substance capable de supporter l'action du souf- 
flet ( 54), du feu, et de l'ébullition des matières. 
La troisième méthode surpasse les travaux des 
géants. À l’aide de galeries conduites à de lon- 
gues distances, on creuse les monts à la lueur 
des lampes, dont la durée sert de mesure au tra- 
vail; et de plusieurs mois on ne voit pas le jour. 
Ces mines se nomment arrugies (55): souvent 
il se forme tout à coup des crevasses, des ébou- 
lements qui ensevelissent les ouvriers. Certes, 
il peut paraître moins téméraire d'aller cher- 
cher des perles et des pourpres (66) dans les pro- 
fondeurs de la mer, et nous avons su faire la 
terre plas fatale que les enux. En conséquence, 
on laisse des voûtes nombreuses pour soutenir les 
montagnes. Dans les deux méthodes on ren- 
contre des berrióres de silex ; on les brise avee 
le feu et le vinaigre (xxu, 27, 4). Mais comme 
dans les souterrains la vapeur et la fumée suffo- 


naliense ; marmoris glaree inbærens, non illo modo, quo 
in Oriente sapphiro atque Thebaico, aliisque in gemmis 
ecintillat, sed micas amplexum marmoris. Vagantur hi 
venarum canales per latera puteorum, et huc illuc , inde 
nomine invento, tellusque ligneis columnis suspenditur. 
Quod effossum est, tonditur, lavatur, uritur, molitur in 
farisam. Apitascudem "vocant argentum, quod exit a 
fornace : sudorisque , qui e camino jectatur, spurcitia , in 
omni metallo acoria appellatur. Hæc in auro tunditur, ite- 
rumque coquitur. Catini fiant ex tasconio. Hoc est terra 
albe similis argillæ. Neque enim atia flatum, ignemque et 
ardentem materiam tolerat. Tertia ratio opera vicerit Gi- 5 
npe Cuniculis per magna spatia actis cavantor montes 
ad lucernarum lumina. Eadem mensera vigiliarum est : 
multisque mensibus mon cernitor dies. Arrugias id genus 
vocant : siduntque rimæ subito, et oppriment operatos : 
ut jam minus temerarium videatur e profundo maris petere 
margaritas atque purpuras : tanto nocentiores feciinus ter- 
ras. Relinquuotar itaque fornices crebri montibus susti- 


nendis. Occursant in utroque genere silices. Hos igni et 6 


aceto rumpunt. Sæpius vero, quoniam in cuniculis vapor 
et fumus strangulat, caedunt fractariis cc libras ferri agen- 


^ 
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queraient ies maimeurs, ils prennent plus souvent 
le parti de briser la roche à l’aide de machines (57) 
armées de cent cinquante livres de fer ; puis tis 
enlévent les fragments sur les épaules jour et 
nuit, se les passant de proche en proche à tra- 
vers les ténèbres. Les mineurs placés à l'entrée 
sont les seuls qui voient le jour. Si le silex parait 
avoir trop d'épaisseur , le mineur (58) en suit le 
flanc, et il le tourne. Toutefois, le silex n'est pas 
l'obstaele le plus difficile : il est une terre, espèce 
d'arghe mélée de gravier (on la nomme terre 
blanche), qu'il est presque impossible d'entamer. 
On l'attaque avec des coins de fer et avec les 
mêmes maillets que plus haut: rien au monde 
n'est plus dur ; mais la soif de l'or est plus dure 
encore, et en vient à bout. L'opération faite, on 
attaque en dernier lieu les piliers des voûtes. 
7 L'éboulement s'annonce; celui-là seul qui s'en 
apereoit est le veilleur placé au sommet de la 
montagne : celui-ci, de la voix et du geste (59), 
rappelle les travailleurs, et fait lui-même retraite. 
La montagne brisée tombe au loin avec un fra- 
eas que l'imagination ne peut concevoir , et un 
souffle d'une force incroyable. Les mineurs, vic- 
torieux, contemplent cette ruine de [a nature. 
Cependant il n'y a pas encore d'or; on n'a pas 
méme su s'il y en avait quand on s'est mis à 
fouiller, et pour tant de périls et de dépenses (60) 
8 il suffit d'espérer ce qu'on désirait. Un autre tra- 
vail égal , et méme plus dispendieux, est de con- 
duire du sommet des montagnes, la plupart du 
temps d'une distance de cent milles, les fleuves, 


pour laver ces débris éboulés. On appelle ces ca- : 


naux corruges, du mot corrivalio, je pense. Là 
encore il y a milletravaux (61): fl faut quela pente 
soit rapide, afin que l'eau se précipite plutôt 
qu'elle ne coule; aussi l'amàne-t-on des points les 


tibus : egoruntque humeris noctibus ac diebus, per tene- 
bras proximis tradentes : lucem novissimi cernunt. Si 
longior videtur silex , latus sequitur fossor , ambitque. Ta- 
men ín silice facilior existimatur opera. Est namque terra 
ex quodam argillæ genere, glareæ mixta (candidam vocant) 
prope inexpugnabilis. Cuneis eam ferreis aggrediuntur, et 
iisdem malleis : nihilque durius putant, nisi quod inter 
omnia aurí fames durissima est. Peracto opere, cervices 
7 fornicum ab ulfimo cedunt. Dat signum ruina, eamque 
solus intelligit in cacumine montis ejus pervigil. Hic voce, 
nutu evocari jmbet operas , pariterque ipse devolat. Mons 
fractus cadit ab sese longe, fragore qui concipi humana 
mente non possit, et flatu incredibili. Spectant victores 
ruinam nature. Nec tamen adhuc aurum est ; nec sciere 
esse , quum fodere. Tantaque ad pericula et impendia sa- 
8 tis feit causæ, sperare quod caperent. Alius par labor, ac 
vel msjoris impendii , flumina ad lavondam hanc ruioam 
jogts montium ducere obiter a centesimo pleramque la- 
pide. Corrugos vocant, a corrivatione, credo. Mille el hic 
labores : praeceps esse libramentum oportet, ut ruat verius 
quam fluat : itaque allissimis partibus ducitar. Convalles 
9 el intervalla substructis canalibus junguntur. Alibi rupes 
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plus élevés. A l'aide d’aquedués , on passe les 
vallées (62) et lesintervalles. Ailleurs on perce des 9 
rochers inaccessibles, et on les force à recevoir 
de grosses poutres. Celui qui perce ces rochers 
est suspendu par des cordes; de sorte qu'en 
voyant de loin ce travail, on croit avoir sous les 
yeux des bétes sauvages , que dis-je? des ofseaux 
d'une nouvelle espèce. Ces hommes, presque tou- 
jours suspendus, sont employés à niveler la 
pente, et ils tracent l'alignement que suivra le 
corruge ; et là où il n'y a pas place (63) pour poser 
le pied, des rivières sont conduites par la main de 
l’homme. Le lavage est mauvais quand l’eau qui 
arrive charrie de la boue ; cette boue est appe- 
lée urium : or, pour se préserver de l'urium, 
on fait passer (64) l'eau à travers des pierres si- 
liceuses et du gravier. A la prise d'eau, sur le 
front sourcilleux des montagnes, on creuse des 
réservoirs de deux cents pieds de long sur autant 
de large et de dix de profondeur. On y a laissé 
cinq ouvertures, d'environ trois pieds carrés. Le 
réservoir rempli, on óte les bondes, et le torrent 
s'élance avec une telle force, qu'il entraîne des 


quartiers de roc. En plaine est un autre travail : 10 


on creuse des canaux qu'on nomme agoges pour 
le passage de l'eau. De distance en distance, le 
courant est ralenti par une couche d'ulex. L'u- 
lex est semblable au romarin épineux , et propre 
à retenir l'or. Les cótés sont fermés avec des 
planches; et s'il y a un ravin à franchir, le canal 
est soutenu en l'air. La terre (65), condulte de la 
Sorte, arrive jusqu'à la mer; la montagne écrou- 
lée se dissout, et de cette facon l'Espagne a déjà 
reculé au loin ses rivages. C'est aussi en des ca- 
naux de ce genre que dans le premier procédé on 
lavelesmatières extraitesa vec un labeur immense ; 
sinon, les puits seraient bientôt obstrués. L'or 


inviæ ceduntur, sedemque trabibus cavatæ præbere co- 
guntur. Is, qui cædit , fanibus pendet, ut procal intuen- 
tibus species ne ferarum quidem , sed alitum fiat. Penden- 
tes majore ex parte librant , el lineas itineri præduomt : 
quaque insistentis vestigiis hominis locus non est, amnes 
trahuntur ab homine. Vitium lavandi , et si fluens emnis 
lutum importet ; id genus terre uriam vocant. Ergo per 
silices calcalosve dacunt, et urium evitant. Ad capita de- 
jectus in euperciliis montium piscinæ cavantur : ducenos 
pedes in quasque partes, et in altitudinem denos. Emisa- 
ria in his quina pedum quadratorem ternum fere linqaun- 
tur, et repleto stagho, excussis obturamentis erumpit 


torrens tanta vi, ut saxa prevolvat, Alius etiamnum in 10 


plano labor. Fossæ per quas profiuat, cavantur: agogas 
vocant: eæ stermuntur gradatim ulice. Frutex est roris 
marini similis, asper, aurumque retinens. Latera cluduntur 
tabulis, ac per preerupta suspenduntur. Canali ita profluens 
terra in mare labitur, ruptusque mons diluitur, ac longe 
terras his de causis jam promovit Hispania, In priore ge- 
pere, qua exhauriuntur immenso labore, ne occupent 
puteos, in hoc rigantur. Anrum arregia quæsilum non 
coquitur, sed statimsuum est. Inveniuntur ita massae. Nec !1 


11 


12 
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obtenu par l'arrugie n'a pas besoin d’être fondu; 
il est or tout aussitôt. On en trouve des blocs; 
les puits en fournissent méme qui dépassent dix 
livres. Les Espagnols nomment ces blocs pala- 
cres ou palacra nes; l'or en trés-petit grain, ils 
le nomment baluce. On fait sécher ensuite l'ulex, 
on le brûle, et on en lave la cendre sur uo lit 
d'herbe oü l'or se dépose. Suivant quelques-uns, 
l'Asturie, la Galice et la Lusitanie fournissent 
de cette facon, par an, vingt mille livres pesant 
d'or. Dans cette production l'Asturie est pour la 
part la plus considérable. Ii n'y a nulle part ail- 
leurs un exemple d'une féeondité pareille, conti- 
nuée (66) pendant tant de siécles. J'ai dit plus 
baut (111, 24, 5) qu'un antique sénatus-consuite 
avait défendu aux mineurs d'attaquer l'Italie: 
sans cette loi, aucune terre ne serait plus pro- 
ductive en métaux. ll existe une loi censoriale 
relative aux mines d'or d’Ictimules, dans le ter- 
ritoire de Vercelles, par laquelle il était défendu 
aux fermiers de l'État d'employer plus de cinq 
mille (67) ouvriers à l'exploitation. 

XXII. ll y a encore un moyen de faire de l'or: 
c’est avec l'orpiment (xxxiv, 56). Ce minerai 
s'extrait en Syrie pour les peintres; il est, à 
fleur de terre, de couleur d'or, mais fragile 
comme les pierres spéculaires. Il avait excité des 
espérances chez Caligula, qui était si avide d'or: 
ce prince fit fondre une grande quantité d'orpi- 
ment; il obtint de l'or excellent , mais en si pe- 
tite proportion, qu'il y avait dela perte (or c'est 
sa cupidité qui lui en avait fait faire l'épreuve), 
bien que la livre d'orpiment ne coütát que 
quatre deniers : depuis lui personne n’a renouvelé 
cet essai. 

XXIII. Tout or contient de l'argent en pro- 
portion variable : quelquefois un dixième (68), ici 


non ín puteis etiam denas excedentes libras. Palacras His- 
pani, alii palacranas: iidem quod minutum est, balucem 
vocant. Ulex siccatus uritur, et cinis ejus lavatur substrato 
cespite herboso, ot sidat aurum. Vicena millia pondo ad 
bunc modum annis siogulis Asturiam atque Gallaeciam et 
Lusitaniam prestare quidam prodiderunt , ita ut plurimum 


12 Asluria gignat. Neque in alia parte terrarum tot sæculis 


perseverat haec fertilitas. Italiæ parci vetere interdicto pa- 
trum, diximus: alioqui nulla fecundior metallorum quoque 
erat tellus. Exstat lex censoria Iclimulorum aurifodinæ, 
Vercellensi agro, qua cavebatur, ne plus quinque millia 
hominum in opere publicani haberent. 

XXII. Aurum faciendi est etiamnum una ratio ex auri- 
pigmento, quod in Syria foditur pictoribus, in summa 
tellure, auri colore, sed fragili, lapidum specularium mo- 
do : invitaveratque spes Caium principem avidissimum 
auri: quamobrem jussit excoqui magnum pondus: et piane 
fecit aurum excellens , sed ita parvi ponderis, ut detrimen- 
tum sentiret, illud propter avaritiam expertus ; quanquam 
auripigmenti libre x. rv permutarentur : nec postea tenta- 
tum ab ullo est. 

XXIII. Omni auro inest argentum vario pondere , alibi 


PLINE. 


un neüviéme , ailleurs un huitième. Dans la seule 
mine qu'on nomme Albicrate (69), et qui est dans 
la Gaule, i'argent ne fait que le trente-sixième ; 
aussi cette mine l'emporte sur les autres. Quand 
la proportion de l'argent est un cinquiéme, l'or 
se nomme électrum. On trouve des parcelies 
(70) d'électrum dans l'or appelé canaliense 
(xxxur, 21). On fait aussi de l'électrum artifi- 
ciel (ix, 6$) en mélant de l'argent et de l'or. 
S'il y a plus d'un cinquième d'argent, le mélange 
ne résiste pas sur l'enclume. L'électrum a été es- 
timé aussi : témoin Homère ( Od., 1v, 71) qui re- 
présente le palais de Ménélas comme brillant 
d'or, d'électrum , d'argent et d'ivoire. Lindos , 2 
dans l'lle de Rhodes, a un temple de Minerve 
où Hélène consacra une coupe d'électrum. L'his- 
toire ajoute qu'elle avait été moulée sur le sein 
d'Héléne. Une propriété de lélectrum, c'est 
d'être aux lumières plus éclatant que l'argent. 
L'électrum natif a de plus la vertu de déceler les 
poisons : des iris semblables à l'arc-en-ciel se 
dessinent sur la coupe, avec'un bruissement 
semblable à celui de la flamme ; on a ainsi deux 
indices. 

XXIV. La premiére statue d'or massif sans t 
aucun creux, antérieure méme aux statues de 
bronze massif nommées holosphyrates (faites 
toutes au marteau), fut , dit-on , érigée dans le 
temple de la déesse Anaïtis (nous avons dit (v, 20) 
à quelle région ce nom appartient). La statue 
était en grande vénération chez ies peuples de ja 
contrée. Elle fut enlevée durant la guerre de Marc- 
Antoine contre les Parthes. On a retenu à ce sujet 
un bon mot d'un vétéran de Bologne : Il avait 
le dieu Auguste à diner; l'empereur lui demanda 
S'il était vrai que le premier qui avait mis la 
main sur la statue de la divinité avait expiré 


decuma, alibi nona, alibi octava parte. In uno faatum 
Galliæ metallo, quod vocant Albicratense, tricesima sexta 
portio invenitur : ideo caeteris preeest. Ubicumque quinta 
argenli portio est, electrum vocatur. Scobes eæ reperiun- 
tur in Canaliensi. Fit et cura electrum argento addito. 
Quod si quintam portionem-excessit , incudibus non resls- 
tit. Et electro auctoritas, Homero teste, qui Menelai 
regiam auro, electro, argento , ebore fulgere tradit. Mi- 2 
nervæ templum habet Lindos, insulae Rhodiorum , in quo 
Helena sacravit calycem ex electro. Adjicit historia, mam- 
me sue mensura. Eleciri natura est, ad lucernarum 
lumina clarius argento splendere. Quod cst nativum , et 
venena deprehendit. Namque discurrunt in calycibus arcus, 
celestibus similes , cum igneo stridore ; et gemina ratione 
preedicunt. 

XXIV. Aurea statua prima omnium nulla inanitate , et t 
antequam ex ære aliqua illo modo fieret, quam vocant ho. 
losphyraton, in templo Anaitidis posita dicitur ( quo sit 
situ terrarum nomen hoc significavimus ) , numine genti- 
bus illis sacratissimo. Direpta est Antonii Parthicis rebus : 
scitumque narratur dictum unius veteranorum Bononiz , 
hospitali divi Augusti cena , quum interrogarelur, esseluo 
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frappé de cécité et de paraiysie. Le vétéran 
répondit qu' Auguste soupait justement avec la 
jambe de la déesse ; qu'il avait, lui, porté le pre- 
mier coup, et que toute sa fortune venait de ce 
butin. En fait de statues d'hommes, Gorgias de 
Léontium , le premier , se dressa à Delphes dans 
le temple une statue d'or et massive, vers la 
soixante-dixième olympiade, tant on faisait for- 
tune à enseigner l'art oratoire. 

XXV. L'or est de plusieurs facons efficace 
dans les remèdes. On l'applique aux blessés et 
aux enfants, pour rendre moins nuisibles les 
maléfices dirigés contre eux. Lui-méme il agit 
comme maléfice lorsqu'on en passe sur la tête, 
principalement sur la tête des poulets et des 
agneaux. Le reméde est delaver de l'or, et d'as- 
perger avec l'eau ceux qu'on veut préserver. 
On le torréfie aussi dans un vase de terre avec 
un poids double de sel, triple de misy; puis 
de nouveau avec deux parties de sel et une de 
la pierre nommée schiste. De cette facon il donne 
des propriétés actives aux substances torréfiées 
en méme temps, tout en restant pur et intact. 
2 Le résidu est une cendre que l'on conserve dans 
un vase de terre, et qu'on détrempe dans de l'eau 
pour l'appliquer sur les lichens de la face; on 
détache ce liniment en se lavant avec une dé- 
coction de féves; cette cendre guérit encore les 
fistules et les hémorroides. Avec de la poudre 
de pierre ponce elle amende les ulcères putrides 
et de mauvaise odeur. L'or bouilli dans du 
miel avec la nielle, et appliqué sur le nombril, 
relâche doucement le ventre. M. Varron assure 
que l'or fait disparaître les verrues. 

XXVI. (v.) Laehrysocolleest unliquide coulant 
dans les puits dont nous avons parlé (xxxur, 21) 
le long des filons d'or, et formant par les froids 


verum , eum qui primus violasset hoc numen, oculis mem- 
brisque captum exspirasse ? Respondit enim, tum maxime 
Augustum de crure ejus cœnare, seque illum esse, totum- 
que sibi censum ex ea rapina. Hominum primus el auream 
staluam et solidam Gorgias Leontinus Delphis ifi templo 
sibi posuit , Lxx circiter Olympiade. Tantus erat docendæ 
oratoria artis quaestus ! 

XXV. Aurum plurimis modis pollet in remediis ; vulne- 
ralisque, et infantibus applicatur, ut minus noceant , quae 
iuferantur, veneficia. Est et ipsi superlato vis malefica, 
gallinarum quoque et pecorum feturis. Remedium est 
abluere illatam, et spargere eos, quibus mederi velis. 
Torrelur et cum salis gemino pondere, triplici miseos, et 
ruüuraum cum duabus salis portionibus, et una lapidis, 
quem schiston vocant : ita virus tradit rebus una crematis 
2 iu fictili vase, ipsum purum et incorruptum. Reliquus cinis 
servatus in fictili, et ex aqua illitus, lichenas in facie sa- 
nat. Lomento eum convenit ablui. Fistulas etiam sanat, 
et qua vocantur hæmorrhoides. Quod si tritus pumex 
adjiciatur, putria hulcera et tetri odorisemendat. Ex melle 
vero decoctum cum melanthio, et illitum umbilico, leniter 
solvit alvum. Auro verrucas curari M. Varro auctor est. 
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de l'hiver des concrétions aussi dures que la 
pierre ponce. On a remarqué que la meilleure 
se produisait dans les mines de euivre, et que celle 
des mines d'argent avait le second rang. On en 
trouve aussi dans les mines de plomb, mais elle 
est inférieure méme à celle des mines d'or. Dans 
toutes ces mines on fait une chrysocolle artificielle 
fort inférieure à la chrysocolle native. Le pro- 
cédé consiste à introduire doucement (? 1) de l'eau 
dans une veine de métal pendant tout l'hiver, 
jusqu'en juin , et à laisser sécher le tout en juin 
et juillet (72), ce qui montre clairement que la 
chrysocolle n'est qu'une veine métallique qui 
s'est putréfiée. La chrysocolle native diffère sur- 2 
tout de l'autre par sa consistance ; on la nomme 
chrysocolle jaune : et cependant on la teint elle- 
méme avec la plante appelée lutum (reseda lu- 
teola). Elle a, comme le lin et la laine, la pro- 
priété de prendre la teinture ; voici le procédé : On 
la broie dans un mortier ; on la passe par un tamis 
fin ; onla moud encore pour la passer par un tamis 
plus fin : ce qui ne passe pas est remis au mor- 
tier, puis à la meule. La poudre, au fur et à me- 
sure, est mise dans des augets où on la fait macérer 
dans du vinaigre, afin que tout ce qui reste de dur 
se dissolve. On pile de nouveau ; onlave dans des 
vases en forme de conques, et on fait sécher. On 
procéde alors à la teinture de la chrysocolle avec 
l'alun-schiste (xxxv, 52) et l'herbe susdite; 
ainsi on la peint avant qu'elle serve à peindre. 
Il importe qu'elle soit absorbante, et qu'elle 
se préte à la manipulation. En effet, si elle ne 
prend pas la couleur, on y ajoute du scytane et 
du turbyste (78) : c’est le nom qu'on donne à des 
substances qui la forcent à absorber la matière 
colorante. 

XXVII. Ainsi tethte, les peintres la nomment 1 


XXVI. (v.) Chrysocolla humor est in puteis, quos dixi- t 
mus, per Yenam auri defluens , crassescente limo rigoribus 
hiberhis usque in duritiam pumicis. Laudatiorem eamdem 
in erariis metallis , et proximam in argeutariis fieri com- 
pertum eet. Invenitur et in plumbariis, vilior etiam aura- 
ria. In omnibus autem iis metallis fit et cura, multum ia- 
fra naturalem illam : immissis in venam aquis leniter 
hieme tota, usque in junium mensem : dein siccatis junio 
et julio : ut plane intelligatur nihil aliud chrysocolla, quam 
vena putris. Nativa duritia maxime distat ; luteam vocant. 2 
Et tamen illa quoque herba , quam lutum appellant , tingi- 
tur. Natura est, quæ lino lanæve, ad succum bibendum. 
Tunditur in pila, deiude tenui cribro cernilur : postea 
molitur, ac deinde tenuius cribratur. Quidquid non trans- 
meat, repelitur in pila, dein molitur. Pulvis semper in 
catinos digeritur, et ex aceto maceratur, ut omnis duritia 
solvatur: ac rursus tunditur; dein lavatur in conchis, 
siccaturque. Tunc tingitur alumine schisto, et herba supra 
dicta , pingiturque , antequam pingat. Refert quam bibula 
docilisque sit. Nam nisi rapuit colorem , adduntur scyta- 
num atque turbystum : ita vocant medicamentum sorbere 
cogentia. 
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orobitis. Ils en distinguent deux sortes : la jaune, 
qui se eonserve en poudre, et la liquide , qui est 
en dissolution. Ces deux espéces se fabriquent à 
Chypre. La plus estimée se fait en Arménie, la 
seconde en Macédoine; mais c'est l'Espagne qui en 
fournit le plus. On recherche surtout celle qui (74) 
a la nuance du blé en herbe, dans sa verdure la 
plus fratche. Déjà on a vu, dans les speetacles de 
Néron, l'arénedu cirque sabléeavec de la chryso- 
colle, quand l'empereur, vêtu d'une étoffe de 
méme couleur, devait en personne conduire un 
2 char. La foule ignorante des ouvriers distingue la 
chrysocolle en trois espèces : l'Ápre, qui vaut sept 
deniers (5 fr. 74)la livre; la moyenne, qui en vaut 
cinq ; la broyée , qu'ils nomment aussi herbacée, 
qui en vaut trois. Avant d'employer la premiére, 
qui est graveleuse, on met un enduit d'atrament 
et de paretonium ( xxxv, 12 et 18) , qui la font 
tenir et qui en rendent la nuance plus douce. Le 
parætonium étant trés-gras, et, à cause de sa 
viscosité, trés-tenace, est mis d'abord , puis cou- 
vert d'une couche d'atrament, lequel empéche que 
le parætonium, parsablancheur, ne rendelachry- 
socolle pâle. On pense que la chrysocolle lutea est 
ainsi appelée de l'herbe lutum ( reseda luteola), 
laquelle, broyée avec du bleu, est vendue pour 
de la chrysoeolle: c'est de toutes les chrysocolles 
la plus mauvaise et la plus trompeuse. 

XXVIII. On emploie aussi eette substance 
dans la médecine. Avec la cire et l'huile, elle 
sert à mondifler les plaies ; seule et en poudre, elle 
les dessèche et les resserre. On la donne en élec- 
tuaire avec du miel dans l'angine et l'orthopnée. 
C'est, de plus, un vomitif. On la fait entrer dans 
les collyres poür effacer les cicatrices des yeux , 
et dans les emplátres verts pour adoucir les dou- 
leurs et faire disparaître les cicatrices. Cette 


1 XXVII. Quum linxere, pictores orobitin vocant , ejus- 
que duo genera faciunt : luteam, quæ servatur in lomen- 
tum : et liquidam , globulis sudore resolutis. Hsec utraque 
genera in Cypro (lunt. Laudatissima in Armenia, secunda 
in Macedonia, largissima in Hispania. Summa commenda- 
tionis, ut colorem in herba segetis lete virentis quam 
simillime reddat: visumque jam est Neronis principis 
spectaculis arenam Circi chrysocolla sterni, quum ipse 
2 concolori panno aurigaturus esset. Indoota opificum turba 
tribus eam generibus distinguit : asperam , quæ taxatur in 
libras denariis vit : mediam, quae denariis quinis : attri- 
tam , quam et herbaceam vocant, quæ x. ni. Sublinant 
autem arenosam , priusquam inducant, atramento , et pa- 
rætonio. Hsec sunt tenacia ejus et colori blanda. Paræto- 
nium , quoniam esl natura pinguissimum , et propter læ- 
vorem, tenacissimum : atramento aspergitur, ne parætonii 
candor pallorem chrysocolise afferat. Luteam putant a luto 
herba dictam, quam ipsam cæruleo subtritam, pro chryso- 
colla inducunt, vilissimo genere atque fallacissimo. 
XXVII. Usus chrysocollæ et in medicina est ad pur- 
ganda vulnera cum cera et oleo. Eadem per se arida sic- 
cat et contrahit. Datur et in angina, orthopnœave, lin. 
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chrysocolle, les médecins la nomment acesis ; 
elle diffère de l'orobitis. 


XXIX. Les orfévres emploient aussi la chryso- t 


colle pour souder l'or ; et c'est de cette ebryso- 
colle, dit-on, que toutes les substances d'un vert 
semblable (75) ont recu ce nom. On la mélange 
à cet effet avec du vert-de-gris, de l'urine d'un 
garcon impubère, et du nitre. On la pile avec un 
pilon de cuivre dans un mortier de euivre : on 
appelle en latin ee mélange santerna. L'er dit 
argenteux se soude par la santerne , ce que l'on 
reconnaît quand il devient brillant par l'appli- 
eation de cette substance. Au contraire, l'or cui- 
vreux se contracte, s'émousse, et ne prend que 
difficilement la soudure : pour ce dernier or on 
fait une soudure particulière, en ajoutant au mé- 
lange ci-dessus indiqué de l'or et un septiéme 
d'argent , le tout broyé ensemble. 

XXX. A ce propos groupons quelques faits, 
pour présenter à la fois toutes les merveilles de 
la nature. On soude l'or au moyen de la chryso- 
colle, le fer au moyen de l'argile, le cuivre en 
masse au moyen de la calamine, le cuivre en 
lame au moyen de l'alun, le plomb ainsi que le 
marbre au moyen de la résine, le plomb noir au 
plomb blanc (xxx1v, 47, 48 et 49), et le plomb 
blanc avec lui-même à l’aide de l'huile, l'étain 
(xxxtv, 48) à l'aide de la limaille de cuivre, l'ar- 
gent à l'aide de l'étain. Le bois de pin est excellent 
pour fondre le cuivre et le fer; mais le papyrus 
d'Egypte a aussi la même propriété. Le feu de 
paille fond l'or; l'eau allume la chaux et la pierre 
de Thrace ; cette dernière s'éteint avec de l'huile. 
Les matiéres qui éteignent le mieux le feu sont 
le vinaigre, la glu et les œufs. La terre n'est 
nullement combustible. Un charbon brülé et 
éteint n'en brûle que mieux allumé de nouveau. 


genda cum melle, Concitat vomitiones : miscetur et coll yriis 
ad cicatrices oculorum : ae viridibus emplastris , ad dolo- 
res mitigandos, et cicatrices trahendas. Hanc chrysoeollam 
medici acesin appellant, quæ non est orobitis. 

XXIX. Chrysocollam et aurífices sibi vindicant aggluti- 
nando auro: etindeomnes appellatas similiter virentes di- 
cunt. Temperatur autem ea Cypria æragine, et pueri impubis 
urina, addito nitro. Teritur Cyprio sere in Cypriis mortariis: 
santernam vocant nostri. Ita ferruminatur aurum , quod 
argentosum vocant : signumque est, si addita santerna ni- 
tescit. E diverso ærosum contrahit se, hebetaturque, et 
difficulter ferraminatur. Ad id glutinum fit, auro et sep- 
tima parte argenti ad supradicta additis, unaque contritis. 


XXX. Contexi par est reliqua cirea hoc, ut universa na- t 


ture contingat admiratio. Auri glatinum est tale. Ar- 
gilla ferro, cadmia seris massis, alumen laminis, resina 
plumbo et marmori: sed plumbum nigrum albo jungitur, 
ipsumque album sibi oleo. Item stannum æramentis, 
stanno argentum. Pineis optime lignis ces ferrumque fun- 
ditur : sed et Ægyptia papyro: paleis aurum. Calx aqua 
accenditur, et Thracius lapis : idemque oleo restinguitur. 
Jgnis autem aceto maxime ef visco , et ovo. Terra minime 
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1 XXXI. (vi.) Venons maintenant à l'argent , la 
seconde folie des hommes. On ne l'obtiept qu'à 
l'aide de puits. Là où il est rien n’en indiquel'exis- 
tenee, ce minerai n'offrant pas de paillettes bril- 
lantes comme fait l'or. C'est une terre tantôt 
rousse, tantót cendrée (76). On ne peut le fondre 
(xxxiv, 47 et 53) qu'en y ajoutant du plomb noir 
ou dela galéne (c'est ainsi qu'on nomme une veine 
de plomb, laquelle, le plus souvent, se trouve 
prés des veines d'argent ). Par l'opération du feu 
le plomb se précipite, et l'argent surnage comme 
l'huile sur l'eau. Presque toutes nos provinces 
fournissent de l'argent; mais le plus beau est 
celui d'Espagne. L'argents'y trouve, eomme l'or, 
dans les terrains stériles et même montagneux. 
Partout où on en rencontre une veine, on est sûr 

2 qu'uneautre n'est pas loin. Au reste, cette particu- 
larité se remarque pour tous les autres mótaux ; 
et c'est probablement de là que vient chez les 
Grecs le mot de métal (us«' d)3ov, l'un après l'au- 
tre). Chose singulière ! les puitsouvertsen Espagne 
par Annibal sont encore exploités, et conservent 
le nom de ceux qui ont découvert le gisement. 
Un de ces puits, nommé encore présentement 
Bebulo, fournissait à Annibal trois cents livres 
pesant par jour. La montagne est déjà excavée 
l’espace de quinze cents pas; et, dans tout cet 
espace, des Aquitains, debout jour et nuit, se 
relevant d'aprés la durée des lumiéres, épuisent 
les eaux et donnent naissance à un fleuve. La 
veine d'argent qu'on trouve la première se nomme 
crudaria. Chez les anciens lg fouille d'une mine 
d'argent cessait dés qu'on trouvait une couche 

3 d'alun; on n'allait pas au delà. Mais depuis que 
tout récemment on a rencontré sous l'alun un 
filon de cuivre il n'y a plus de limites (77) aux 
espérances. Les exhalaisons des mines d'argent 


flagrat. Carboni major vis exusto, iterumque flagranti. 
"1 XXXI. (vi.) Ab hisargenti metalla dicantur, quz sequens 
insania est. Nonnisi in puteis reperitur, nullaque sui spe 
nascitur: nullis, ut in auro, lucentibus scintillis. Terra est 
alias rufa, alias cineracea. Excoqui non potest, nisi cum 
plumbo nigro, aut cum vena plumbi. Galenam vocant, quie 
juxta argenti venas plerumque reperitur. Et eodem opere 
ignium descendit pars in plumbum, argentum autem su- 
perne innatat, ut oleum aquis. Reperitur in omnibus pæne 
provinciis, sed in Hispania pulcherrimum : id quoque in 
sterili solo, atque etiam montibua ; et ubicumque una in- 
2 venta vena est, non procul invenitur alia. Hoc quidem et 
in omni fere materia : unde metalla Graeci videntur dixisse. 
Mirum, adhuc per Hispanias ab Hannibale inchoatos pu- 
teos durare, sua ab inventoribus nomina habentes. Ex 
queis Bebulo appellatnr hodieque , qui ccc pondo Hanni- 
bali subministravit in dies, ad mille quingentos jam pas- 
sus cavato monte, per quod spatium Aquitani stantes 
diebus noctibusque egerunt aquas lucerparum mensura, 
amnemque faciunt. Argenli vena, quæ in summo reperta 
est, crudaria appellatur. Finis antiquis fodiendi solebat esse 
3 alumen inventum : ultra nihil querebatur. Nuper inventa 


sont mortelles à tous les animaux, et surtout aux 
chiens. Moins l'or et l'argent ont de consistance, 
plus ils sont beaux. On s'étonne généralement 
que des lignes tracées avec l'argent soient noires 
( Xxxi11 , 19, 3). 

XXXII. On trouve dans ces mémes mines une 1 
pierre qui vomit une matière éternellement li- 
quide, et nommée vif-argent. C'est un dissolvant 
pour toutes choses. Il ronge et perce les vases, 
à travers lesquels il transsude par sa propriété 
destructive. Toutes les matières surnagent le vif- 
argent, excepté l'or, qui est la seule substance 
qu'il attire à soi; aussi est-il excellent pour isoler 
l'or : on le secoue vivement dans des vases de terre 
avec ce métal, et il en repousse toutes les impure- 
tés qui y sont mêlées. Une fois qu'il a ainsi rejeté 
les choses étrangères (78), il ne reste plus qu'à le 
séparer lui-même de l'or; pour cela on le met dans 
des nouets de peau assouplie, à travers lesquels 
il transsude , laissant l'or dans toute sa pureté. 
Par la même propriété, quand on dore le cuivre, 
il retient avee beaucoup de force les feuilles d'or 
sous lesquelles on le met. Mais lorsque la feuille 
est simple ou trop minee, la nuance pále du vif- 
argent faitreconnaître la fraude. Aussi ceux qui 
ont pratiqué cette fraude ont-ils remplaeé le vif- 
argent par le blane d'euf, et bientôt après par 
l’hydrargyre, dont nous parlerons en son lieu 
(xxx, 42). Au reste, il n'a pas été trouvé 
beaucoup de vif-argent. 

XXXIII. Dans les mines d'argent on rencontre t 
unematiére qu'on peut appeler, à proprement par- 
ler, plerred'écume. Elle est blanche, luisante, sans 
étre transparente; elle porte le nom de stimmi, 
de stibi ( 79), d'alabastrum , de larbason ( anti- 
moine ). On en distingue deux sortes, l’un mâle, 
l'autre femelle. Le stibi femelle est plus estimé ; le 


teris vena infra alumen nullam finem spei fecit. Odor ex 
argenti fodinis inimicus omnibus animalibus , sed maxime 
canibus, Aurum argentumque quo mollius , eo pulchrius. 
Lineas ex argento nigras produci plerique mirantur. 

XXXII. Est et lapis in his venis , cujus vomica liquoris 1 
æterni argentum vivum appellatur; venenum rerum om- 
nium. Exest ac perrumpil vasa permanans tabe dira. Om- 
nia ei innatant , praeter aurum : id unum ad se trahit. Ideo 
et optime purgat, cæteras ejus sordes exspuens crebro 
jactatu fictilibus in vasis : ita vitiis abjectis, ut ipsum ab 
auro discedat , in pelles subactas effunditur, per quas su- 
doris vice defluens , purum relinquit aurum. Ergo et quum 
æra inaurantur, sublitum bracteis perlinacissime retinet. 
Verum pallore detegit simplices aut prælenues bracteas, 
Quapropter id furtum querentes, ovi liquore candido 
usum eum adulteravere : mox et hydrargyro, de quo suo 
dicemus loco. Et alias argentum vivum non largum iuven- 
tum est. 

XXXIII. In iisdem argenti metallis invenitur, ut pro- 1 
prie dicamus , spumæ lapis candide nitentisque, non ta- 
men translucentis , stimmi appellant, alii stibi, alii alabas- 
trum, alii larbagop. Duo ejus genera, mas et (emina. 


416 


mâle est plus rude, plus ápre, moins pesant, 
moins brillant et plus sablonneux ; la femelle au 
contraire est brillant, friable, et se fend en lames, 
au lieu de se séparer en globules. 

XXXIV. Il est de propriété astringente et ré- 
frigérante. On l'emploie surtout pour les yeux ; 
et il a été nommé par la plupart platyophthal- 
mon, parce que, faisant paraître les yeux plus 
grands, il est employé dans les préparations cal- 
libléphariques des femmes. 11 guérit les fluxions 
des yeux, et les ulcères de ces organes: on s'en 
sert en poudre, avec de la poudre d'encens et de 
la gomme ; il arréte aussi le sang quí s'écoule (80) 
du cerveau. En poudre, il est trés-efficace (81) 
contre les plaies récentes, et contre les anciennes 
morsures de chjen. Il est bon contre les brülures 
par le feu, mêlé à de la graisse, de l’écume d'ar- 
4 gent, de la céruse et de la cire. Pour le préparer, 
on le brüle dans une tourtiére, aprés l'avoir en- 
touré de fumier de bœuf; puis on l'éteint avec du 
lait de femme, et on le broie dans un mortier 
avec de l'eau de pluie. De temps en temps la par- 
tie trouble est trans vasée dans un vaisseau de cui- 
vre, et purifiée avec du nitre. On reconnaît le marc 
à ce qu'il esttrés-semblable à du plomb, et occupe 
le fond du mortier; on le rejette. Le vaisseau dans 
lequel (82) ont été transvasées les parties troubles 
reste la nuit couvert d'un linge. Le lendemain, on 
décante ee qui surnage, ou on l'enléve avec une 
$ éponge. Le dépót qui s'y forme est regardé comme 
la fleur. On l'éxpose au soleil, couvert d'un linge, 
sans le laisser entiérement dessécher. Alors on le 
broie de nouveau dans un mortier, et on le divise 
en trochisques. Dans toute cette opération, l’im- 
portant est de brûler le stibi convenablement, de 
manière à ne pas le changer en plomb. Quelques- 


Magis probant feminam : horridior est mas, scabriorque, 
et minus ponderosns, minusque radians et arenosior : 
femina contra nitet , friabilis, fissurisque, non globis , de- 
hiscens. 

1 XXXIV. Vis ejus adstringere et refrigerare : principalis 
autem circa oculos : namque ideo etiam plerique platyoph- 
thalmon id appellavere, quoniam in calliblepharis mulie- 
rum dila-et oculos. Et fluxiones inhibet oculorum, exhul- 
cerationesque, farina ejus ac thuris, gummi admixto. 
Sistit et sanguinem b cerebro profluentem. Efficacissime et 
coutra recentia vulnera, et contra veteres canum morsus 
inepersa farina: et contra ambusla igni, cum adipe, ac 
2 spuma argenti, cerussaque, et cera. Uritur autem offis 
bubuli fimi circumlitum in clibanis : dein restinguitur mu- 
lierum lacte, teriturque in mortariis , admixta aqua pluvia. 
Acsubinde turbidum transfunditur in æreum vas, et mun- 
datur nitro. Fæx ejus intelligitur plumbosissima , quaeque 
subeedit in mortario abjiciturque. Dein vas, in quod tur- 
bida transfusa sunt , opertum linteo per noctem relinqui- 
tur, et postero die quod innatat, effunditur, spongiave 
3 tollitur. Quod ibi subsedit , flos intelligitur, ac linteo inter- 
posito in sole siccatur, non ut perarescat : iterumque in 
mortario teritur, et in pastillos dividitur. Ante omnia au- 
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uns pour le faire cuire emploient non du famier, 
mais de la graisse; d'autres le broienten l'imbi- 
bant d'eau, le passent dans un linge plié en trois, 
jettent le mare, transvasent la partie liquide et 
recueillent tout ce qui s'en dépose, pour s'en ser- 
vir dans les emplátres et dans les collyres. 
XXXV. La scorie d'argent est appelée par les 1 
Grecs helcysma ; elle a des propriétés astringentes 
et réfrigérantes; comme le molybdéne, dont nous 
parlerons à l'article du plomb (xxx1v, 53), on la 
faitentrer dans les emplátres, surtout pour la cica- 
trisation des plaies.Contre le ténesmeet la dyssen- 
terieon la donneen lavement avec l'huile de myrte. 
On l'incorpore dans les médicaments nommés ii- 
pares (xx111,81, 2), pour les ulcères fongueux, pour 
les écorchures, pour les ulcérations humides de 
la tête. Les mines fournissent aussi ce qu'on nom- 2 
me écume d'argent. Il y en a de trois sortes : 
la meilleure nommée chrysitis, la seconde argy- 
ritis, la troisième molybditis. La plupart du 
temps ces trois nuances se trouvent dans la méme 
masse. L'écume d'argent la plus estimée est celle 
de l'Attique, puis celle de l'Espagne. La chrysitis 
se prépare avec la terre argentifère elle-même ; 
l'argyritis, avec l'argent: la molybditis s'obtient 
par (88) la fonte du plomb, travail qui se fait à 
Pouzzoles, et qui a valu à cette substance le nom 
qu'elle a. Toutes les écumes d'argent se font 3 
ainsi : on fond la matière à traiter ; le produit coule 
d'un réservoir supérieur dans un réservoir infé- 
rieur, d’où on l'enléve avec des brochettes de fer, 
en l'exposant de nouveau à la flamme pour la 
rendre légère. C'est une véritable écume de la 
matière en fusion, comme le nom l'exprime. 
Elle diffère de la scorie comme l'écume diffère 
du marc : l’une est une impureté de la matière 


tem urendi modus necessarius est, ne plumbum fiat. 
Quidam non fimo utuntur coquentes , sed adipe. Aliitritum 
in aqua triplici linteo saccant, fæcemque abjiciunt , idque 
quod defluxit, transfundunt , quidquid subsidat colligen- 
tes : emplastris quoque et collyriis miscent. 

XXXV. Scoriam in argento Græci vocant helcysma. Vis 1 
ejus adstringere et refrigerare corpora. Additur emplas- 
tris, ut molybdæna, de qua dicemus in plumbo , cicatrici- 
bus maxime glutinandis, et contra tenesmos dysenterias- 
que, infusa clysteribus cum myrteo oleo. Addunt et in 
medicamenta , quæ vocant liparas , ad excrescentia hulce- 
rum , aut ex attritu facta , aut in capite manantia. Fit in 4 
iisdem metallis et quæ vocatur spuma argenti. Genera 
ejus tria: optima quam chrysitin vocant : secunda , quam 
argyritin : tertía, quam molybditin. Et plerumque omnes 
hi colores in iisdem tubulis inveniuntur. Probatissima est 
attica, proxima Hispaniensis. Chrysitis ex vena ipsa fit, 
argyritis ex argento, molybditis e plumbi ipsius fusura, 
qua fit Puteolis , et inde habet nomen. Omnis autem fit 3 
excocía sua materia ex superiori catino defluens in infe- 
riorem, et ex eo sublata veruculis ferreis, atque in ipsa 
flamma convoluta, ut sit modici ponderis. Est autem, ut 
ex nomine ipsointelligi potest, fervescentis materi# spuma. 
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qui se purifle, l’autre de la matière qui s'est puri- 
flée. Il en est qui distinguent deux espèces d'écu- 
me, qu'ils nomment stérélytis et peuméne, et 
font une troisième espèce du molybdène, dont 
nous parlerons à l’article du plomb ( xxxiv, 53). 
Pour employer l'écume il faut la recuire ; et pour 
cette seconde cuisson on concasse les pains en mor- 
ceaux qui puissent passer par une bague; on l'en- 
flamme, et on lasoumet à l’action du soufflet ; puis, 
pour en ôter les charbons et la cendre, on la lave 
avec du vinaigre ou du vin, ce qui l'éteint en même 
4 temps. Si c’est l’argyritis, on recommande, pour 
lai donner de la blancheur, de la concasser en 
morceaux gros comme une fève, et de la cuire 
dans un vase de terre avec de l’eau; après y avoir 
mis dans un linge blanc de l'orge et du blé nou- 
veaux, qu'on laisse jusqu’à ce que la pellicule 
s'en aille. Puis on broie le tout dans des mor- 
tiers pendant six jours en l'arrosant d'eau froide 
trois fois par jour , et, sur la fin , avec de l'eau 
chaude et du sel gemme, à la dose d'une obole 
pour une livre d’écume. Le dernier jour on ren- 
ferme dans un vase de plomb. D'autres font cuire 
avec des féves blanches et de l'orge mondé, 
puis séchent au soleil ; quelques-uns, avec de la 
laine blanche et des fèves, jusqu'à ce que celle-ci 
ne noircisse (84) plus la laine: alors ils ajoutentle 
sel gemme, changent l'eau dé temps en temps, et 
desséchent pendant les quarante jours les plus 
5 chauds de l'été. Il en est qui font cuire l’écume 
dans une panse de cochon, l'en ótent pour la 
frotter de nitre, et, suivantla méthode précédente, 
la broient dans un mortier avec du sel ; d'autres, 
sans la faire cuire, la broient avec du sel et la 
lavent avec de l'eau. On se sert de l'éeume d'ar- 
gent dans les collyres, en liniment , pour effacer 
chez les femmes la laideur des cicatrices, les 


Distat a scoria, quo potest spuma a fæce distare. Alterum 
purgantis se materie, alterum purgatæ vilium est. Qui- 
dam duo genera faciunt spuma , quæ vocant sterelytida et 
peumenem : tertium molybdænam, in plumbo dicendam. 
Spuma ut sit utilis, iterum coquitur, confractis tubulis ad 
magnitudinem anulorum: ita accensa follibus , ad separan- 
dos carbones cineremque abluitur aceto aut vino , simulque 
4 restinguitur. Quod si sit argyritis , ut candor ei detur, ma- 
g»itodine fabæ coníracta , in fictili coqui jubetur ex aqua, 
addito in linteolis tritico et hordeo novis, donec ea purgen- 
tur. Postea sex diebus terunt in mortariis, ter die abluen- 
tes aqua frigida : et quum desinant, calida, addito sale 
fossili , in libram spumæ obolo. Novissimo die condunt in 
plumbeo vase. Alii cum faba candida ac ptisana coquunt , 
et in sole siccant. Alii in Jana candida cum faba, donec la- 
nam non denigret. Tunc salem fossilem adjiciunt, subinde 
aqua mulata, siccantque diebus xr calidissimis æstatis. 
5 Nec non ín ventre suillo in aqua coquunt, exemtamque 
nitro fricant, et ut supra, terunt in mortariis cum sale. 
Sant qui non coquant, sed cum sale terant, et adjecta 
*aqua abluant. Usus ejus ad collyria, et litu ad muliebrium 
cicatricum fœditates tollendas, maculasque, et abluendum 
PLINE. — T. IL 
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taches, et pour laver les cheveux. Elle est sic- 
eative, émolliente, réfrigérante, tempérante, 
purgative. Elle remplit les ulcéres, elle adoucit 
les tumeurs, et on l'ineorpore aux emplátres 
destinés à cet usage, ainsi qu'aux emplátres lipa- 
res ci-dessus dits (85). Avec dela rue, dumyrte et 
du vinaigre, elle dissipe les érysipèles ; avec des 
baies de myrte et de la cire, les engelures. 

XXXVI. (vir.) C'est aussi dans les mines d'ar- 
gent qu'on trouve le minium , aujourd’hui sub - 
stance colorante trés-estimée ; autrefois , chez les 
Romains, non-seulement la plus estimée de toutes, 
mais méme employée à des usages sacrés. Ver- 
rius énumére les auteurs dont le témoignage 
établit qu'on était dans l'usage de peindre, les 
jours de fête, avec du minium la face de la statue 
méme de Jupiter (Xxxv, 45, 4), ainsi que le corps 
des triomphateurs, et que Camilletriompha ainsi ; 
que c’est par le méme motif religieux qu'il est 
encore aujourd'hui employé à colorer les par- 
fums du diner triomphal, et qu'un des premiers 
soins des censeurs est de charger un entrepre- 
neur de peindre en vermillon la statue de Jupiter. 
Je ne m'explique pas bien la raison de cet usage : 
cependant il est de fait qu'aujourd'hui méme le 
minium est recherché par les Éthlopiens ; que les 
grands chez ces peuples s'en teignent tout le 
corps, et que c'est la couleur que l'on donne là 
aux statues des dieux. Cela m'engage à traiter 
ce sujet en détail. 
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XXXVLI. Théophraste rapporte que quatre- 1 


vingt-dix ans avant l'archontat de Praxibule à 
Athènes, date qui répond à l'an de Rome 349 (86), 
le minium fut découvert par l'Athénien Callias, 
qui au commencement espérait obtenir de l'or en 
soumettant au feu ce sable rouge des mines d'ar- 
gent ; que telle fut l'origine du minium ; que de 


capillum. Vis aulem siccare, mollire, refrigerare , tempe- 
rare , purgare , explere hulcera, tumores lenire : talibusque 
emplastris additur et liparis supra dictis. Ignes etiam sa- 
cros tollit cum ruta, myrtoque, et aceto : itemque pernio- 
nes cum myrlis et cera. 


XXXVI. (vn.) Invenitur In argentariis metallis minium 1 


quoque, et nunc inter pigmenta magnæ auctoritatis, et quon- 
dam apud Romanos non solum maxime, sed eliam sacra. 
Enumerat auctores Verrius, quibus credere sit necesse, Jo- 
visipsius simulacri faciem diebus festis minio illini solitam, 
triumphantumque corpora : sic Camillum triumphasse. 
Hac religione etiam nunc addi in unguenta cona trium - 
plialis, et a censoribus in primis Jovem miniandum locari. 
Cujus rei causam equidem miror : quanquam et hodie id 
expeti constat Æthiopum populis, totosque eo tingi pro- 
ceres , huncque ibi deorum simulacris colorem esse. Qua- 
propter diligentius persequemur omnia de eo. 


XXXVII. Theophrastus xc annis ante Praxibulum Athe- 1 


niensium magistratum ( quod tempus exit in Urbis nostrae 

CCCXLIX annum ) tradit inveutum minium a Callia Athe- 

niense, initio sperante aurum posse excoqui arenæ rubenti 

in metallis argenti : hanc fuisse originemejus. Reperiri 
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son temps on en trouvait déjà en Espagne, mais 
dur et graveleux ; qu'on en trouvait aussi en 
Colehide, sur un certain rocher inaecessible , 
d'ou on le faisait tomber à coups de traits; que 
ce n'était là qu'un faux minium; que le meilleur 
venait des champs cilbiens ( v, 31, 9), au-dessus 
d'Éphèse ; que le sable qui le fournit est de cou- 
leur écarlate, qu'on broie ce sable; que, ainsi 
réduit en poudre, on le lave; que le dépôt qui 
se forme est lavé une seconde fois; que de là 
naît une différence dans la préparation, les uns 
fabriquant (87) du minium par un seul lavage, 
d'autres par plusieurs, et que le meilleur minium 
est celui qui a subi plus d'une lotion. 
XXXVIII. Je ne suis pas surpris de la vogue 
de la couleur rouge : dés le temps de la guerre 
de Troie ou recherchait la rubrique ; témoin Ho- 
mère, qui signale des vaisseaux décorés de cette 
façon (//., 11, 637), lui qui d'ailleurs parle peu de 
peinture et de fard. Les Grees nomment la rubri- 
que miltos, et le minium cinpabre (88). De là vient 
l'erreur que j’ai signalée (xxtx, 8, 8): on fait con- 
fusion avec la substance appelée par les Indiens 
cinnabre, et qui est la sanie du dragon écrasé par 
le poids de l'éléphant mourant, mélangée avec le 
sang des deux animaux, comme nous l'avons dit 
(viii, 12). C'est la seule couleur qui en peinture 
rende parfeitement le sang. Lecinnabre indien est 
excellent dans les antidotes et les médicaments; 
mais les médecins, sous prétexte de ce nom de 
cinnabre (89), lui substituent le minium, quiest un 
poison, comme nous le dironsbientót (xxx111, 41). 
XXXIX. Les anciens peignaient avec le cin- 
nabre ees tableaux d'une seule couleur qu'on 
nomme encore aujourd'hui monochromes (xxxv, 
5). On peignait aussi avec le minium d’Éphèse ; 
mais il a été abandonné, à cause des soins qu'exi- 


autem jam tum in Hispania, sed durum et arenosum : 
item apud Colchos in rupe quadam inaccessa, ex qua jacu- 
lantes decuterent : id esse adulterum : optimum vero su- 
pra Ephesum Cilbianis agris. Arenam cocci colorem ha- 
bere : hanc teri, dein lavari farinam , et quod subsidat, 
iterum lavari. Differentiam arlis esse, quod alii minium 
faciant prima lotura : apud alios id esse dilutius, sequen- 
tis autem loturæ optimum. 

XXXVII. Auctoritatem colori fuisse non miror. Jam 
cnim Trojanis temporibus rubrica in honore erat, Homero 
teste, quinaves ea commendat, alias circa picturas pigmen- 
taque rarus. Milton vocant Græci : miniumque, cinna- 
barim. Unde natus error, indico cinnabaris nomine. Sic 
enim appellant illi saniem draconis elisi elephantorum mo- 
rientium pondere , permixto utriusque animalis sanguine, 
ut diximus. Neque alius est color, qui in picturis proprie 
sanguinem reddat. Illa cinnabaris antidotis medicamentis. 
que utilissima est. At hercule medici, quia cinnabarim vo- 
cant, pro ea utuntur hoc minio, quod venenum esse paulo 
mox docebimus. 

XXXIX. Cinnabari veteres, quæ etiam nunc vocant mo- 
nochromata, pingebant. Pinxerunt et Ephesio minio, quod 
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geait l'entretien de tels tableaux. D'ailleurs on 
reprochait (90) au cinnabre etau minium un éclat 
trop dur. Les peintres passèrent donc à l'emploi 
de la rubrique et de la sinopis, desquelles nous 
parlerons en lieu et place (xxxv , 13 et suiv. ). 
On falsifie le einnabre avec du sang de chévre 
et des sorbes broyées. Le véritable revient à 50 
sesterces la livre (t0 fr. 50). 

XL. D'aprés Juba, le minium est une des pro- 
duetions de la Carmanie; d’après Timagène, de 
l'Éthiopie aussi : mais Rome n'en recoit d'aucune 
de ces deux contrées; il ne nous en vient guère 
que d'Espagne. Le minium le plus célébre vient 
du territoire de Sisapon, en Bétique; cette mine 
fait partie du domaine de l'Etat. Rien n'est gardé 
avec plus de soin : il n'est pas permis de réduire 
et d'affiner le minium sur place : on l'envoie à 
Rome, en mine et sous cachet, au poids d'envi- 
ron 10,000 livres par an. C'est à Rome qu'on le 
lave. Une loi a fixé le prix de la vente, pour qu'il 
ne devienne pas trop cher. Ce prix estde 70 ses- 
terces par livre (14 fr. 70). Maison le falsifie de 
plusieurs facons, ce quidonne de grands bénéfices 


web 


à la compagnie exploitante. 1lest, eneffet, uneau- 2 


tre espèce de minium qui se trouve dans presque 
toutes les mines d'argent, ainsi que dans celles de 
plomb. On l'obtient en calcinant des pierres qu'on 
rencontre dans les filons: ce n'est pas la pierre dont 
nous avons appelé le flux vif-argent (xxxii, 32), 
car celle-ci caleinée fournit elle-méme de l'ar- 
gent; mais ce sont des pierres qu'on trouve avec 
elle. On reconnait à leur couleur ces pierres, 
qui ne contiennent méme pas de plomb; elles ne 
deviennent rouges que dans le fourneau. On les 
calcine et on les pulvérise. C’est là le minium de 
seconde qualité, connu de trés-peu de person- 
nes, et trés-inférieur aux sables natifs dont nous 


derelictum est, quia curatio magni operis erat. Præterea 
utrumque nimis acre existimabatur. Ideo transiere ad ru- 
bricam, et sinopidem, de quibus suis locis dicam. Cin- 
nabaris adulteratur sanguine caprino, aut sorbis tritis. 
l'retium sincere , nummi quinquaginta. 

XL. Juba minium nasci et in Carmania tradit : Tima- 
genes et in Ethiopia. Sed neutro ex loco invehitur ad nos, 
nec fere aliunde, quam ex Hispania. Celeberrimum ex Si- 
saponensi regione in Bætica, miniario metallo vectigali- 
bus populi romani , nullius rei diligentiore custodia. Non 
licet id ibi perficere excoquique. Romam perfertur vena si- 
gnata, ad dena millia fere pondo annua. Romæ autem lava- 
tur : in vendendo, pretio statuta lege, ne modum excederet, 


H-S. Lxx in libras. Sed adulteratur multis modis, unde . 
preeda societati. Namque est alterum genus in omnibus fere 2 


argentariis, itemque plumbariis metallis, quod fit exusto la- 
pide venis permixto, non ex illo, cujus vomicam argentum 
vivumappellavimus ( is enim et ipse in argentum excoqui- 
tur): sed ex aliis simul repertis. Steriles etiam plumbi 
deprehenduntur suo colore, nec nisi in fornacibus rubes- 
centes exuatique tunduntur in farinam. Et hoc est secun- 
darium minium perquam paucis notum, multum infra pa- 
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3 avons parlé. C'est avec cette seconde espèce qu'on 
falsifle le vrai minium dans les laboratoires de 
la compagnie. On le falsitie aussi avec le syricum. 
Nous dirons en son lieu (xxxv, 24) comment 
se fait le syricum. Ce qui montre qu'on met une 
couche de syricum par-dessous le minium, c'est 
le bas prix qu'on paye. Le minium se prête aussi 
d'une autre facon au vol : Les peintres lavent de 
temps en temps leurs pinceaux chargés de cette 
substance; leminium tombeau fond de l'eau; c'est 
autant de gagné pour le voleur. Le vrai minium 
doit avoir l'éclat de l'écarlate. Celui de seconde 
qualité appliqué sur les murailles se ternit par 
l'humidité, et cependant c'est une espéce de 
rouille métallique. Dansles mines de Sisapon les fi- 
lons sont uniquement eomposés de minium etsans 

4 argent; ce minium secuit eomme l'or. On essaye 
le minium avec de l'or en incandescence : celui 
qui est falsifié (91) noircit, tandis que la couleur 
du vrai n'est pas altérée. Je trouve aussi qu'on le 
sophistique avec dela chaux, et que si on n'a pas 
d'or on reconnait aussitót la fraude par un procédé 
analogue, à l'aide d'une lame de fer chauífée à 
blanc. La peinture au minium eraint l'action du 
soleil et dela lune. Le préservatif est de sécher 
la muraille, d'appliquer dessus à la brosse une 
couche de cire punique fondue avec de l'huile et 
trés-chaude, de faire ressuer la croûte en appro- 
chart des charbons allumés, puis d'aplanir avec 
des bougies, et d'essuyer avec des linges bien 
propres, comme on fait pour un marbre qu'on 

5 veut rendre brillant. Ceux qui broientle minium 
dans les laboratoires s'enveloppent le visage de 
vessiesnon soufflées, qui, tout en leur permettant 
de voir à travers, les empêchent d’aspirer cette 
poussière mortelle. Le minium est employé aussi 
par les copistes dansles livres (92) ; il fait ressortir 


3 turales illas arenas. Hoc ergo adulteratur minium in ofli- 
cinis sociorum : item Syrico. Quonam modo Syricum fiat, 
suo loco dicemus. Sublini autem Syrico minium compendii 
ratio demonstrat. Et alio modo pingentium furto opportu- 
num est, plenos subinde abluentium penicillos. Sidit au- 
tem io aqua, constatque furantibus. Sincero cocci nitor 
esse debet. Secundarii autem splendor in parietibus sentit 
uliginem. Quanquam hoc rubigo quædam metalli est. Si- 
saponensibus autem miniariis suæ venz arena sine argento 

4 excoquitur auri modo. Probatur auro candente : fucatum 
enim nigrescit : sincerum retinet colorem. Invenio et calce 
adulterari. Ac simili ratione ferri candentis lamina, si non 

‘sit aurum, deprehendi illico. Solis atque lunæ contactus 
inimicus : remedium, ut parieti siccato cera Punica cum 
oleo liquefacta candens setis inducatur; iterumque admo- 
tis gallae carbonibus aduratur ad sudorem usque : postea 
candelis subigatur : ac deinde linteis puris, sicut et mar- 

5 mora nitescunt. Qui minium in officinis poliunt, faciem 
laxis vesicis illigant , ne io respirando pernicialem pulve- 
rem trabant; et tamen ut per illas spectent. Minium in 
voluminum quoque scriptura usurpatur , clarioresque lit- 
teras, vel in auro, vel in marmore, etiam in sepulcris facit. 


les lettres, soit sur l'or, soit sur le marbre ; ce 
qu'on utilise méme pour les tombeaux. 

XLI. (vir.) L'industrie a trouvé moyen de t 
tirer du minium deseconde qualité l'hydrargyre, 
qui tient lieu de vif-argent. Nous nous sommes 
un peu plus haut réservé d'en parler. L'hydrar- 
gyre se prépare de deux facons : on pile du mi- 
nium et du vinaigre avec des pilons de cuivre 
et dans des mortiers de cuivre, ou bien on met 
du minium dans un vase de fer renfermé dans 
une marmite de terre ; on y adapte un couvercle; 
on late avec de l'argile; ensuite on allume du 
feu sous la marmite ; on pousse le feu avec des 
soufflets , et enfin on recueille le produit attaché 
au vase, lequel devient semblable à l'argent 
pour la couleur, et à l'eau pour la liquidité. Faci- 
lement l'hydrargyre se partage en gouttes, et s'é- 
chappe en globules qui fuient. Il est reconnu que 
c’est un poison; par conséquent, je regarde comme 
téméraire l'emploi des recettes médicinales où il. 
entre du minium. Peut-être faut-il excepter les 
applications sur la tête ou le ventre (98), pour ar- 
réter les hémorragies ; mais il faut prendre garde 
que rien ne pénètre dans les viscères et ne tou- 
che à la plaie; en tout autre cas, je n'en con- 
seillerai jamais l'nsage. 

XLII. Aujourd'hui on ne dore guére que l'ar- ! 
gent à l'aide de l'hydrargyre; cependant on de- 
vrait l'employer de méme à la dorure du cuivre: 
mais la fraude, si ingénieuse dans toutes les par- 
ties de l'industrie, a imaginé d'y substituer une 
substance moins coüteuse, comme nous l'avons 
dit (xxxi, 32). 

XLIIT. A propos de l'or et de l'argent, il faut ! 
parler de la pierre nommée coticula (pierre de 
touche). Jadis, selon Théophraste, on n'en trou- 
vait que dans le fleuve Tmolus; aujourd'hui on en 


XLI. (vii.) Ex secundario invenit vita et hydrargyram 1 
in vicem argenti vivi: paulo ante dilatum. Fit autem duo- 
bus modis : æreis mortariis pistillisque trito minio ex aceto : 
aut patinis fictilibus impositum ferrea concha, calyce co- 
opertum, argilla superillita : dein sub patinis accensum fol- 
libus continuo igni, atque ita calycis sudore deterso, qui fit 
argenticolore et aquæ liquore. Idem guttis dividi facilis , et 
lubrico humore confluere. Quod quum venenum esse con- 
veniat, omnia qua de minio in medicina usu traduntur, te- 
meraria arbitror : praeterquam fortassis illitum capiti ventri- 
ve, sanguinem sistit, dum ne quid penetret in viscera, 
ac vulnus attingat : aliter utendum non equidem cen- 
seam. 

XLIT. Hydrargyro argentum  inauratur solum nunc! 
prope, quum et in æra simili modo duci debeat. Sed ea- 
dem fraus, quie in omni vitæ parte ingeniosissima est, 
viliorem excogitavit materiam, ut docuimus. 

XLIII. Auri argentique mentionem comitatur lapis, t 
quem coticulam appellant, quondam non solitus inveniri , 
nisi in lumine Tmolo, ut auctor est Theophrastus : nunc 
vero passim : quem alii Heraclium, alii Lydium vocant. 
Sunt autem modici, quaternas uncias longitudinis , binas- 
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trouve partout. Les uns la nomment héraclienne, 
les autres lydienne. On la rencontre en morceaux 
de médiocre grosseur, ne dépassant pas quatre 
pouces de long sur deux de large. La face qui a 
été tournée du côté du soleil vaut mieux que celle 
qui touchait à la terre. Les experts, quand ils ont 
frotté avec cette pierre comme avec une lime le 
mineral pour en détacher quelques parcelles (94), 
disent aussitôt combien ce minerai renferme 
d'or, d'argent ou de cuivre, à un scrupule près; 
et cette épreuve merveilleuse est infaillible. 

1. XLIV. ll y a deux espèces d'argent : si une 
parcelle d'argent mise sur une pelle de fer chauf- 
fée à blanc reste blanche, le métal est bon; si 
elle devient rousse, il est inférieur ; si elle devient 
noire, il ne vaut rien. Mais la fraude a encore 
trouvó moyen de rendre l'épreuve incertaine : 
on garde la pelle de fer dans de l'urine d'homme; 
la parcelle d'argent , absorbant à mesure qu'elle 
brüle , offre une blancheur menteuse. Une autre 
épreuve de l'argent poli, c'est l'haleine de 
l'homme : l'argent fin se couvre d'un nuage qui 
se dissipe promptement. 

1 XLV. (1x.) On avait eru que le plus pur argent 
seul était susceptible de se laminer et d'étre con- 
verti en miroir; longtemps les efforts de la fraude 
avaient été vaincus (95); mais maintenant elle sait 
falsifler l'argent des miroirs. Certes c'est une pro- 
priété singuliére qu'a ce métal de renvoyer les 
images, propriété qu'on at'ribue généralement 
à la répercussion de l'air réfléchi vers les yeux. 
Par la même propriété, les mirolrs dont un fré- 
quent polissage a diminué l'épaisseur, et qui sont 
devenus un peu concaves, agrandissent démesu- 

2 rément les images: tant il y a de différence sui- 
vant que le miroir repousse ou recoit la répercus- 
sion de l'air. Il y a plus: on fabrique des coupes 
dont l'intérieur est taillé en facettes comme au- 


que latitudinis non excedentes. Quod a sole fuit ia his, 
melius quam quod a terra. His coticulis periti, quum e 
vena ut lima rapuerunt experimentum, protinus dicunt 
quantum auri sit inea, quantum argenli vel æris, scripu- 
lari differentia, mirabili ratione , non fallente. 

1  XLIV. Argenti duse differentiæ. Batillis ferreis canden- 
tibus ramento imposito , quod candidum permaneat, pro- 
batur. Proxima bonitas rufo, nulla nigro. Sed experimento 
quoque fraus intervenit : servatis in virorum urina batil- 
lis, inücitur ita ramentum obiter dum uritur, candorem- 
que mentitur. Est aliud experimentum politi, et in halitu 
liominis , si sudet protinus, nubemque discutiat. 

1 XLV. (ix.) Laminas duci, et specula fieri non nisi ex 
optimo posse credimus : fuerat id integrum, sedid quoque 
jam fraude corrumpitur. Sed natura mira est imagines red- 
dendi, quod repercusso aere atque in oculos regesto fieri 
convenit, Eadem vi in speculis usu polita crassitudine, pau- 
lumque propulsa dilatatur ip immensum magnitudo ima- 

2 ginum. Tantum interest repercussum illum respuat, an 
excipiat. Quin efiam pocula ita figurantur, exsculptis intus 
crebris ceu speculis, ut vel uno intuente, populus totidem 


tant de miroirs, de sorte qu'un seul individu s’y 
regardant, il se produit un peuple d'images. On a 
imaginé aussi des miroirs qui donnent des ima- 
ges monstrueuses, comme ceux qui sont consa- 
crés dans le temple de Smyrne. Cela tient à la 
configuration du miroir, et le résultat diffère 
beaucoup, suivant qu'il est concave et eu forme 
de coupe, ou en forme de bouclier de Thrace; sui- 
vant que le milieu est déprimé ou relevé, sui- 
vant que le plan est transversal ou oblique, 
horizontal ou vertical, la eonfiguration du mi- 
roir qui recoit faisant subir aux ombres qui arri- 
vent des altérations correspondantes ; car l'image 3 
n'est autre chose que l'ombre réfléchie par la 
clarté dela matière qui recoit (96). Pouren finir ici 
avec les miroirs, ajoutons que les meilleurs chez 
nos ancêtres étaient ceux de Brindes, formés d’un 
mélange d’étain et de cuivre. On préféra ensuite 
ceux d'argent: Pasitèles (97) en fit le premier, du 
temps du grand Pompée. Tout récemment on a 
eru donnerplus de netteté à l'image en appliquant 
par derriére une feuille d'or. 

XLVI. L'Égypte (98) colore l'argent pour voir 1 
dans les vases son dieu Anubis ; au lieu de ciseler 
ce métal, elle le peint. De là cet usage a passé 
méme aux statues triomphales, et, chose singu- 
lière, l'argent privé de son éclat devient plus 
cher. Cette matière colorante se compose ainsi : 
On méle avec l'argent deux tiers de cuivre de 
Chypre trés-fin, nommé coronaire, et autant de 
soufre vif que d'argent. On fait cuire le tout dans 
un vase de terre luté avec de l'argile; la cuisson 
est achevée quand le couvercle se détache de lui- 
méme. On noircit aussi l'argent avec un jaune 
d'œuf durci; mais cette teinte s'en va avec du 
vinaigre et de la eraie. Antoine le triumvir mit 2 


dans le denier d'argent un alliage de fer. Lecuivro 


entre dans la composition de Ja fausse monnaie. 


imaginum fiat. Excogitantur et monstrifica, nt in templo 
Smyrna dicata. Id evenit figura materie : plurimumque 
refert concava sint et poculi modo, an parma Threcidicæ, 
media depressa an elata, transversa an obliqua, supina an 
recta, qualitate excipientis figuræ torquente venientes um- 
bras. Nec enim est aliud illa imago, quam digesta claritato 3 
materi: excipientis umbra. Atque ut omnia de speculis pe- 
ragantur hoc loco, optima apud majores fuerant Brundi- 
sina, stanno et ære mixtis. Prælata sunt argentea. Primus 
fecit l'asiteles Magni Pompeii ætate. Nuper credi coeptum, 
cerliorem imaginem reddi, auro opposito aversis. 

XLVI. Tingit Ægyplus argentum, ut in vasis Anubim t 
suum spectet; pingitque, non celat argentum. Transit 
inde maleria et ad triumphales statuas ; mirumque, crescit 
pretium fulgoris excæcati. Id autem fit hoc modo : mis- 
cenlur argento tertiæ cris Cyprii tennissimi, quod coro- 
narium vocant, et sulphuris vivi, quantum argenti. Con- 
flantur ita in fictili circumlito argilla. Modus coquendi, 
donec se ipsa opercula aperiant. Nigrescit et ovi iudurati 
luteo , ut tamen aceto el creta deleratur. Miscuit denario 2 
triumvir Antonius ferrum. Miscentur &ra falsae monelæ. 


LIVRE XXXIII. 
D'autres diminuent le poids : la règle est de tail- | 


ler 84 deniers à la livre. Ces fraudes firent trou- 
ver l'art d'essayer les deniers. La loi qui ordonna 
ces essais fut si agréable au peuple, que chaque 
quartier dédia une statue en pied à Marius Grati- 
dianus. Chose bizarre! dans l'art du monnayage 
seul, on fait étude des falsifications; on contemple 
un échantillon de faux denier, et une pièce fausse 
s'achéte au prix de plusieurs deniers de bon aloi. 

XLVII. (x.) Les anciens n'avaient pas de 
nombre au delà dé cent mille; aussi aujourd'hui 
encore compte-t-on par multiples de cent mille, 
et l'on dit dix fols cent mille, ou plus. Cela a été 
dà à l'usure et à la monnaie; de là aussi le terme 
d'es alienum ( dette), dont nous nous servous. 
Plus tard vinrent les surnoms de Riehes (Dives); 
mais il est bon de noter que le premier qui recut 
ce surnom avait fait banqueroute à ses créanciers. 
M. Crassus, dela méme famille, prétendait qu'un 
homme n'était pas riche, qui ne pouvait entre- 
2 tenir une légion de son revenu. Il possédait deux 
cents millions de sesterces (42,000,000 fr.) en 
biens-fonds, le plus richedes Romains aprés Sylla. 
Ce ne fut pas assez pour lui, il eut soif de tout 
l'or des Parthes; et (99) s'il est vrai qu'il a pris 
le premier place dans les souvenirs de l'opulence, 
cependant (il y a plaisir à stigmatiser cette avidité 
insatiable) nous avons connu, dans la suite, des af- 
franchis plus opulents que lui ; trois par exemple 
à la fois sous le régne de Claude : Pallas, Calliste 
et Narcisse. Mais laissons-les, commes'ils étaient 
encore maîtres de l'empire, et parlons de C. Cæci- 
lius Claudius Isidorus, qui, sous le consulat de 
C. Asinius Gallus etde C. Marcius Censorinus (an 
de Rome 746), le 6 des calendes de février (le 27 
janvier), rédigea son testament, où il déclare que, 


Alii e pondere subtrahunt, quum sit justum rxxxiv e 
libris signari. Igitur ars facta denarios probare, tam ju- 
cunda lege plebi, ul Mario Gratidiano vicatim totas sta- 
tuas dicaverit : mirumque, in hac artium sola vitia discun- 
tur, et falsi denarii spectatur exemplar ; pluribusque veris 
denariis adulterinus emitur. 

XLVII. (x.) Non erat apud antiquos numerus ultra cen- 
tum millia : itaque et hodie multiplicantur hec, ut decies 
centena millia, aut sæpius dicantur. Fœnus hoc fecit, 
nummusque percussus : et sic quoque æs alienum etiam- 
num appellatur. Postea Divites cognominati; dummodo 
notum sit, eum qui primus acceperit hoc cognomen, de- 
coxisse creditoribus suis. Ex eadem gente M. Crassus ne- 
gabat locupletem esse, nisi qui reditu annuo legionem tueri 
2 posset. In agris sestertium sux possedit , Quiritium post 
Syllam ditissimus. Nec fuit satis, nisi totum Parthorum 
esurisset aurum : atque ut memoriam quidem opum occu- 
paverit ( juvat enim insectari inexplebilem istam habendi 
cupidinem), multos postea cognovimus servitute liberatos 
opulentiores ; pariterque tres Claudii principatu , Pallan- 
lem, Callistum, et Narcissum. Atque ut lii omittantur, 
tamquam adhuc | rerum potiantur, C. Asinio Gallo, C. Mar- 
“io Censorino coss., a. d. vi kal. febr. C. Cævilius Clau- 
dius Isidorus testamento suo edixit, quamvis multa civili 


42t 
blen qu'ayant perdu beaucoup par la guerre ci- 


. vile, cependant il laisse quatre mille cent seize 


esclaves, trois mille six cents paires de bœufs, 
deux cent cinquante-sept mille têtes d'autre bé- 
tail, et, en espéces, 60,000,000 de sesterces 
(12,600,000 fr.). Il ordonna que 1,100,000 ses- 
terces (230,000 fr.) fussent dépensés pour ses 
funérailles. Que l'on additionne ces richesses im- 
menses, que seront-elles à côté de celles de 
Ptolémée, qui, au dire de Varron, pendant l'expé- 
dition de Pompée en Judée, entretint à ses dé- 
pens huit mille cavaliers, et donna un repas de 
mille couverts, où il y avait autant de coupes d'or, 
et où l'on changeait de plat à chaque mets? Et 3 
ce Ptolémée, que sera-t-il à côté du Bithynien 
Pythius (car je ne parle pas ici de rois), qui 
donna à Darius ces célèbres (100) platane et vigne 
d'or, et qui traita les troupes de Xerxès, c’est-à- 
dire sept cent quatre-vingt-huit mille hommes, 
promettant en outre la solde et le blé pour cinq 
mois , à condition. que de ses cinq enfants, qui 
faisaient partie dela levée(101), unseul au moins 
fût laissé à sa vieillesse ? Et derechef que sera 
Pythius lui-même, comparéau roi Crésus? Quelle 
triste démence n'est-ce pas de convoiter une chose 
qui, ou bien a été le partage d'esclaves, ou bien 
n'a pu être atteinte par les rois eux-mêmes ! 
XLVIII. Le premier exemple de contribution 1 
volontaire du peuple à Rome date du consulat de 
Sp. Postumius et de Q. Marcius (an de Rome 
568) : l'argent était alors tellement abondant, que: 
le peuple se cotisa pour fournir à L. Scipion de 
quoi célébrer les jeux. Quant à la cotisation d'un 
sixième d'as pour les funérailles d'Agrippa Méné- 
nius, elle fut plutót un honneur et une nécessité à 
cause dela pauvreté du personnagequ'unelargesse 


bello perdidisset, tamen relinquere servorum quatuor mil- 
lia centum sedecim : juga boum tria millia sexcenta, reli- 
qui pecoris cc quinquaginta septem millia : in pumerato 
H-S. pc. Funerari se jussit H-S. x1. Congerant excedentes 
numerum opes, quota tamen portio erunt Ptolemaei? quem 
Varro tradit, Pompeio res gerente circa Judæam, octena 
millia equitum sua pecunia toleravisse : mille convivas, 
totidem aureis potoriis, mutantem vasa cum ferculis , 
saginasse. Quota vero ille ipse ( neque enim de regibus 3- 
loquor) portio fuit Pythii Bithyni, qui platanum auream 
vitemque nobiles illas Dario regi donavit : Xerxis copias , 
hoc est, septies centena Lxxxvur millia bominum exce- 
pit epulo, stipendium quinque mensium frumentumque 
pollicitus, ut e quinque liberis in.delectu. senectuti suæ 
unus saltem concederetur? Hunc quoque ipsum aliquis 
comparet Crœæso regi. Quæ, malum, amentia est, id in vita . 
cupere, quod aut etiam servis contigerit, aut ne in regi- 
bus quidem inyenerit finem ! 

XLVILI. Populus romanus stipem spargere coepit, Sp. 1 
Postumio, Q. Marcio coss. Tanta abanduntia pecunie 
erat, ut eam conferret L. Scipioni, ex qua is ludos fecit. 
Nam quod.Agrippæ Menenio sextantes eris in funus con- 
tulit, honoris id necessitatisque propter paupertatem Agrip. 
pæ, non largitionis esse dixerim. 


1 
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XLIX. (x1.) Les goûts se montrent singuliè- 
rement (102) inconstants pour les vases d'argent. 
Aucun atelier n'a longtemps la vogue; et l'on re- 
cherche tantôt les vases firmiens, tantôt les 
clodiens, tantôt les gratiens : c’est ainsi que le 
nom des boutiques passe sur nos tables. Main- 
tenant nous recherchons des anaglyptes, et des va- 
ses ciselés en relief autour de la peinture des li- 
gues (103). Il y a plus, nous en chargeons nos 
tables par l'intermédiaire (104) des repositorium 
qui servent à supporter les mets. Nous en entail- 
lons d'autres (105), afin qu'il se soit gaspillé par la 
lime autant d'argent qu'il est possible. L'orateur 
Calvus se plaignait que l'on fit des casseroles 
d'argent; mais nous, nous avons imaginé de cou- 
vrir nos voitures d'argent ciselé; et, de notre 
temps, Poppée, femme de Néron, a eu l'idée de 
ferrer en or ses mules favorites. 

L. Le second Seipion l’Africain laissa à son 
héritier trente-deux livres pesant d'argent, lui 
qui dans son triomphe des Carthaginois flt por- 
ter quatre mille trois cent quatre-vingts livres 
de ce métal. Voilà ce que possédait en argent 
Carthage tout entiére, cette rivale de Rome 
pour l'empire du monde. Combien de tables ro- 
maines en ont depuis étalé davantage! Aprés la 
destruction de Numance, le même Scipion l’Afri- 
cain fit à ses soldats, le jour de son triomphe, une 
largesse de sept deniers (5 fr. 74) par tête. O guer- 
riers dignes d'un tel général, puisqu'ils s'en con- 
tentérent! Son frére l'Allobrogique posséda, le 
premier detous, mille livres pesant d'argent. Mais 
Livius Drusus, dans son tribunat du peuple, en 
possédait dix mille. Qu'un vieillard triomphateur 
ait été noté parles censeurs pour cinq livres d'ar- 
gent, c'est ce qui parait aujourd'hui une fable. 


2 Il paraît également fabuleux que Catus Ælius, 


XLIX. (xi.) Vasa ex argento mire inconstantia humani 
ingenii variat, nullum genus officinae diu probando, nunc 
l'irmiana, nune Clodiana, nunc Gratiana : etenim tabernas 
mensis adoptavimus : nunc anaglvpta, in asperitatemque 
excisa circa linearum picturas quaerimus. Jam vero el in 
mensas repositoriis imponimus ad sustinenda obsonia. 
Interradimus alia, ut quam plurimum lima perdiderit. 
Vasa coquinaria ex argento Calvus orator fieri quiritat ; 
at nos carrucas ex argento celare invenimus : nostraque 
ætate Poppæa conjux Neronis principis delicatioribus ju- 
mentis suis soleas ex auro quoque induere. 

L. Libras xxxi argenti Africanus sequens heredi reli- 
quit : idemque quum de Poenis triumpharet, quatuor mil- 
lia cccLxxx pondo transtulit. Hoc argenti tota Carthago 
habuit , illa terrarum æmula, quot mensarum postea ap- 
paratu victa! Numantia quidem deleta, idem Africanus in 
triumpho militibus x. vn dedit. O viros illo imperatore di- 
unos , quibus hoc satis fuit! Frater ejus Allobrogicus pri- 
mus omnium pondo mille habuit. At Livius Drusus in tri- 
bunatu plebis, x. Nam propter quinque pondo notatum a 
censoribus triumphalem senem, fabulosum jam videtur. 


? ltem Catum Ælium, quum legati Ælolorum in consulatu 


consul, visité par les ambassadeurs étoliens, qui 
le trouvèrent dînant avec de la vaisselle de terre, 
ait refusé la vaisselle d'argent qu'ils lui envoyè- 
rent, et n'ait eu jusqu'à la fin de sa vie que deux 
coupes de ce métal; encore lui avaient-elles été 
données en récompense de son courage par Paul- 
Émile, son beau-père , après la défaite de Persée. 
Nous lisons que les amhassadeurs carthaginois 3 
dirent n'avoir vu nulle part autant de bienveil- 
lance mutuelle qu'à Rome; car partout où ils 
avaient dîné ils avaient reconnu la méme ar- 
genterie. Mais de nos jours ( et cela est à ma 
connaissance) le fils d'un chevaller romain d'Ar- 
les , un homme issu d'une famille qui portait la 
fourrure, Pompéius Paulinus avait une argente- 
rie (106) pesant douze livres, à l'armée, dans 
une guerre contre les nations les plus farouches. 
LI. Il y a longtemps que l'on plaque entière- 1 
ment en argent les lits des femmes et certains éri- 
clinium (lits de table à trois places). Carvilius 
Pollion (1x, 13), chevalier romain, est, dit-on, le 
premier qui ait orné d'argent les triclinium, mais 
sans les plaquer ni leur donner la forme de Délos, 
et en leur donnant la forme carthaginoise. Il en 
fit aussi dela méme facon avec de l'or. Bientót 
après vinrent les lltsd'argent à la forme de Délos. 
La guerre civile de Sylla fit expier tous ces raff- 
nements. | 
LII. En effet, ils avaient paru peu avant cette 1 
guerre , ainsi que les plats d'argent de cent livres 
pesant, dont il y avait alors plus de cinq cents à 
Rome, et qui, objet de convoitise, firent proscrire 
plusieurs citoyens. C'est une honte pour nos an- 
nales que de tels vices aient été comptés parmi 
les causes de cette guerre civile. Notre siècle a 
fait mieux : sous l'empire de Claude, son esclave 
Drusillanus, nommé Rotundus, intendant de l'Es- 


prandentem in fictilibus adissent, missa ab his vasa argen- 
tea non accepisse, neque aliud habuisse argenti ad supre- 
mum vitæ diem, quam duo pocula, quæ L. Paulus socer 
ei ob virtutem, devicto Perseo rege, donasset. Invenimus 3 
legatos Carthaginiensium dixisse nullos hominum inter se 
benignius vivere, quam Romanos : eodem enim argento 
apud omnes cœnitavisse ipsos. At hercules Pompeium 
Paulinum Arelatensis equilis romani filium, paternaque 
gente pellitum, xu pondo argenti habuisse apud exercitum 
ferocissimis gentibus oppositum scimus. 

LI. Lectos vero mulierum jam pridem fotos operiri ar- 1 
gento, et triclinia quædam, quibus argentum addidisse 
primus traditur Carvilius Pollio, eques romanus, non ut 
operiret, aul Deliaca specie faceret, sed Punicana. Eadem 
et aureos fecit. Nec multo post argentei Deliacos imitali 
sunt. Quæ omnia expiavit bellum civile Syllanum. 

LII. Paullo enim ante hæc facla sunt, lancesque e cen- 1 
tenis libris argenti, quas tunc super quingenlas numero 
Romæ fuisse constat, multosque ob eas proscriptos , dolo 
coacupiscentium. Erubescanl annales, qui bellum civile 
illud talibus vitiis impulavere. Nostra etas fortior fuil : 
Claudii principatu servas ejus Drusillanus nomine Rotun- 
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page citérieure, eut un platd'argent de cinq cents 
pesant. Pour lefabriqueron avait construitunate- 
lier tout exprés. Ce plat était accompagné de huit 
autres, pesant chacun deux eent cinquante (107) 
livres. Dites-moi, combien fallait-il d'esclaves 
comme lui pour les porter, ou à qui prétendait-il 
2 donner à diner? Cornélius Népos rapporte que 
avant la victoire de Sylla il n'y avait à Rome 
que deux triclinium garnis d'argent. Fenestella, 
qui mourut la derniére année du régne de Tibére, 
' dit avoir vu naître les repositorium plaqués d'ar- 
gent; il ajoute que les repositorium garnisd'écaille 
de tortue (1x, 18) parurent vers le méme temps ; 
qu'un peu avant lui ils étaient de bois, ronds, 
massifs, et ne dépassaient guère en grandeur les 
tables; que pendant son enfance on commenca à 
les faire carrés, de pièces de rapport, et revétus d'é- 
rable ou de citre (x111, 29) ; qu'ensuite on garnit 
d'argent les angles (108) et les lignes de jointure; 
qu'enfin, dans sa jeunesse, on employa le terme de 
tambour, et qued'aprés la balance (109) on nomma 
plateau ce que les anciens avaient nommé magide. 

LIII. Mais ce n'est pas seulement la quantité 
de l'argenterie qui fait fareur (110), on se pas- 
sionne encore plus, s'il est possible, pour la main 


d'euvre; et cela date de loin , il faut le dire à la. 


décharge de notre áge. C. Graechus eut des dau- 
phins payés àraison de 5,000 sesterces (1,050 fr.) 
la livre. L. Crassus l'Orateur acheta 100,000 ses- 
terces (21,000 fr.) deux coupes ciselées par Men- 
tor; toutefois il avoua que par honteil n'avait ja- 
mais osé s'en servir. On sait que le méme avait 
payó des vases 6,000 sesterees (1,260 fr.) lalivre. 
La conquête de l'Asie introduisit le luxeen Italie. 
En effet, L. Scipion dans son triomphe fit mon- 


dus, dispensator Hispaniae citerioris, quingenariam lan- 
cem habuit, cui fabricandæ officina prius exædificala fue- 
rat: et comites ejus, octo ccr librarum : quæso, ut quam 
multi eas conservi ejus inferrent, aut quibus cœnantibus ? 
2 Cornelius Nepos tradit ante Syllæ victoriam duo tantum 
triclinia Rome fuisse argentea. Repositoriisargentum addi 
sua memoria ceptum, Fenestella, qui obiit novissimo 
Tiberii Csesaris principatu. Sed et testudinea tum ipn usum 
venisse. Ante se autem paullo, lignea, rotunda, solida : 
nec multo majora , quam mensas fuisse. Se quidem puero, 
: quadrata, et compacta, ant acere operta, aut citro co- 
pisse. Mox additum argentum in angulos, lineasque per 
commissuras. Tympana vero se juvene appellata, tum a 
stateris et lances , quas antiqui magidas appellaverant. 
LIII. Nec copia tantum argenti furit vita, sed validius 
pæne manipretiis : idque jam pridem, ut ignoscamus nobis. 
Delphinos quinis millibus sestertium in libras emtos C. 
Gracchus habuit. Lucius vero Crassus Orator duos scyphos 
Mentoris artificis manu cælatos sestertiis c. Confessus ta- 
men est, numquam se his ati propter verecundiam ausum. 
Constat eumdem sestertium vi millibus in singulas libras 
vasa emla habuisse. Asia primum devicta luxuriam 
misit in Italiam. Siquidem Lucius Scipio transtulit in 
triumpho argenti cælati pondo mccccr. Et vasorum aureo. 
rum pondo mp anno conditæ Urbis quingentesimo sexage- 
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tre de mille quatre cent einquante livres pesaut 
d'argent ciselé et de quinze cents en vases d'or, 
l'an de Rome $65. Mais ce qui porta un coup 2 
encore plus rude aux mœurs, ce fut la donation 
qu'Attale fit de l'Asie : le legs de ce prince mort 
fut plus funeste que la victoire de Scipion; car 
dés lors il n'y eut plus de retenue à Rome pour 
l'achat des objets de prix qui se vendirent à l'en- 
can d'Attale. C'étaitl'an 622 ; et pendant les cin- 
quante-sept années intermédiaires la ville s'était 
instruite à admirer, que dis. je? à aimer les riches- 
ses étrangères. Les mœurs recurent aussi un choc 
violent de la conquéte de l'Achaie, qui dans cet 
intervalle méme, l'an de Rome 608, amena, afin 
que rien ne manquát, les statues et les tableaux. 
La méme époque vit naître le luxe et périr Car- 
thage; et, par une coïncidence fatale, on eut à la 
foiset (111) legoütet la possibilité dese précipiter 
dansle vice. Quelques-uns méme des anciens ont 
cherché à se recommander par le luxe; et C. Ma- 
rius, aprés sa victoire sur les Cimbres, but, dit-on, 
à plein canthare, à l'exemple de Bacchus; Marius, 
ce paysan d'Arpinum, ce soldat devenu général. 

LIV. (xni.) Qu'on ait fait des statues d'argent ! 
pour la première fois en l'honneur du dieu Au- 
guste à une époque d'adulation, on le croit; mais 
c'est une erreur. Je trouve dans mes lectures que 
dans le triomphe du grand Pompée on fit mon- 
tre d'unestatue d'argent de Pharnace, premier roi 
du Pont; d'unedeMithridate Eupator, etde chars 
d'or et d'argent. Quelquefois l'or est méme rem- 2 
placé par l'argent: ainsi quand par luxe des plé- 
béiennes ont à leur chaussure des boucles d'or, 
l'or n'est plus bien porté , et la mode le proserit 
(xxxi, 12). Nous avons vu nous-méme Arel- 


simo quinto. Eadem Asia donata multo eliam gravius 2 
afflixit, mores , inutiliorque victoria illa hereditas Attalo 
rege mortuo fuit. Tum enim hæc emendi Roma in auctio- 
nibus regiis verecundia exemta est, Urbis anno sexcen- 
tesimo vigesimo secundo, mediis quinquaginta septem 
annis erudita civitate amare etiam, non solum admi- 
rari, opulentiam externam : immenso et Achaicæ victo- 
rite momento ad impellendos mores, quæ et ipsa hoc 
intervallo, anno Urbis sexcentesimo octavo parta, signa 
et fabulas pictas invexit, ne quid deesset : pariterque 
laxuria nata est, et Carthago sublata : ita congruentibus 
fatis , ut et liberet amplecti vitia, et liceret. Petiere et di- 
gnationem hinc aliqui veterum. C. Marius post victorium 
Cimbricam cantharis potasse Liberi patris exemplo tradi- 
tur, ille arator Arpinas, et manipularis imperator. 

LIV. Our.) Argenti usum in statuas primum divi Augusti t 
in adulatione temporum transisse, falso existimatur. Jam ' 
enim triumplio Magni Pompeii reperimus translatam Phar- 
nacis, qui primus regnavit in Ponto, argenteam statuam : 
item Mithridatis Eupatoris, et currus aureos argenteosque. 
Argentum succedit aliquando et auro, luxu feminarum 2 
plebis compedes sibi ex eo facientium, quas induere aureas 
mos tritior vetat. Vidimus et ipsi Arellium Fuscum ( mo. 
tum equestri ordine, ob insignem calumniam , quum cele- 
britate assectarentur adolescentium schola ) , ex argento 
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lius Fuseus, qui fut rayé de l’ordre équestre pour 
le grief étrange d'attirer à sa suite en foule la jeu- 
nesse des écoles, nous l'avons vu porter des an- 
neaux d'argent. Mais à quoi bon recueillir ces 
faits, tandis que les soldats, dédaignant l'ivoire 
méme, ont la garde de leur épée en argent ciselé, 
et qu'on entend le cliquetis des chaînettes (112) 
d'argent sur le fourreau et des plaques sur le bau- 
3 drier; tandis que l’on s'assure de la continence des 
pages avec des boucles d’argent ; tandis que les 
femmes au bain méprisent tout autre siége que des 
siéges d'argent; tandis que le méme métal sert à la 
table et aux usages les plus vils? Oh! si Fabricius 
voyait ce luxe et ces bains des femmes, où elles se 
baignent avec les hommes, et qui sont tellement 
pavésd’argent qu'il n'y a pas place à poser le pied! 
Fabricius, dis-je, qui ne voulait pas qu’un général 
d'armée eüt d'autre argenterie qu'une coupe et 
une saliére! Oh ! s'il voyait les récompenses de la 
valeur ou se fabriquer avec ces objets, ou étrebri- 


sées pour se transformer en ces objets! Voilà les. 


moeurs du siécle: nous rougissons de Fabricius. 
1 LV. Chose singulière! la ciselure de l'or (113) 
n'a illustré personne ; celle de l'argent a illustré 
beaucoup d'artistes. Toutefois le plus célébre 
ciseleur d'argent est Mentor, dont nous avons 
parlé plus haut (vi, 39, 2) ; on ne cite de lui que 
quatre couples de vases, et l'on dit qu'il n'existe 
plus aujourd'hui un seul de ces morceaux : tous 
ont péri dans l'incendie du temple de Diane à 
Éphése, ou dans celui du Capitole. Varron a 
écrit qu'il (114) possédait une statue d'airain de 
la main de cet artiste. Les plus admirés aprés 
lui sont Acragas , Boethus et Mys. On voit au- 
jourd’hui des morceaux de tous ces artistes dans 
l'ile de Rhodes : de Boethus, dans le temple de 
Minerve à Lindos ; d'Acragas, dans le temple de 


anulos habentem. Et quid hec attinet colligere, quum 
capuli militum, ebore etiam fastidito , cælentur argento, 

j vaginæ catellis , baltei laminis crepitent? Jam vero pæda- 
gogia ad transitum virilitatis custodiantur argento : feminæ 
laventur, et, nisi argentea, solia fastidiant : eademque 
materia et cibis, et probris serviat. Videret haec Fabricius, 
et stratas argento mulierum balineas, ita ut vestigio locus 
non sit, cum viris lavantium : Fabricius, inquam, qui 
bellicosos imperatores plus quam pateram et salinum ex 
argento habere vetabat. Videret hinc dona fortium fieri , 
aut it. heec frangi. Heu mores! Fabricii nos pudet. 

t LV. Mirum auro cælando inclaruisse neminem , argento 
multos. Maxime tamen laudatus est Mentor, de quo supra 
diximus. Quatuor paria ab eo omnino facta sunt: ac jam 
nullum exstare dicitur, Ephesiæ Diana templi, aut Capi- 
tolini incendiis. Varro se et aereum signum ejus habuisse 
scripsit. Proximi ab eo admiratione Acragas, et Boethus, 
et Mys fuere. Exstant liodie omnium opera in insula Rho- 
diorum : Boethi apud Lindiam Minervam : Acragantis in 
témplo Liberi patris in ipsa Rhodo , Bacchas Centaurosque 
cælati scyphi : Myos in eadem æde , Silenus , et Cupidines. 

9 Acragantis el venatio in scyplis magna fama. Post hos ce- 
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Bacchus à Rhodes méme, des coupes représen- 
tant en ciselures des bacchantes et des centau- 
res (115); de Mys, dans le méme temple, un Silène 
et des Amours ; d’Acragas, dne chasse de grande 2 
réputation,sur des coupes. Aprés eux on vante 
Calamis , Antipater et Stratonicus, qui posa , di- 
sait-on , plutót qu'il ne le cisela, sur un vase, un 
Satyre accablé par lesommeil. Puis on renomme 
Tauriscus de Cyzique ( xxxvi, 4, 21), Ariston et 
Eunicus, tous deux de Mityléne ; Hécatée ; et, vers 
l'époque du grand Pompée, Pasitèles (116), Po- 
sidonius d' Éphése , Lædus Stratiate (112), qui ei- 
sela des batailles et des guerriers; Zopyre, qui 
représenta l'Aréopage et le Jugement d'Oreste sur 
deux coupes estimées 12,000 sesterces (2,520 fr.). 
Plus tard vint Pythéas, dont un ouvrage se ven- 3 
dit sur le pied de 10,000 sesterces (2,100 fr.) les 
deux onces (118): c'était une pièce de rapport 
appartenant à une coupe, et représentant l’Enlè- 
vement du Palladium par Ulysse et Diomède. 11 
grava aussi sur de petits gobelets des scènes de 
cuisine connues sous le nom de magiriscies ( u.«- 
yetpos, cuisinier), mais si faciles à endommager 
en raison de leur délicatesse, qu'il n'était pas 
méme possible d'en prendre des copies (119). 
Teucer eut aussi de la réputation pour les incrus- 
tations. Tout à coup l'art s'est tellement perdu, 
qu'aujourd'hui l'on nerecherche plus que les mor- 
ceaux anciens, et que l'autorité s'attache à des 
ciselures usées (120) au point qu'on n'en distin- 
gue pas les figures. L'argent s'altére par lecontaet 
des eaux minérales et méme par l'action des vents 
de mer, comme dans l'intérieur de l'Espagne. 
LVI. Dans les mines d'argent et d'or se trou- 1 
vent, encore deux matiéres colorantes, le sil et 
l'azur. Le sil est, à proprement parler, un limon; 
le meilleur est celui que l'on nomme sil attique ; 


lebratus est Calamis et Antipater : quique Satyrum in 
phiala gravatum somno collocavjsse verius, quam cælasse 
dictus est, Stratonicus. Mox Cyzicenus Tauriscus. Item 
Ariston et Eunicus Mitylenei laudantur, et Hecatæus : et 
circa Magni Pompeii aetatem Pasiteles, Posidonius Ephe- 
sius, Lædus Stratiates, qui prælia armatosque celavit : 
Zopyrus, qui Areopagitas , et judicium Orestis, in duobus 
scyphis H-S. xui æstimatis. Fuit dein Pytheas, cujus dua 3 
unciæ x. venierunt. Ulysses et Diomedes erant in phialæ 
emblemate, Palladium surripientes. Fecit idem et cocos 
magiriscia appellatos; parvulis potoriis, sed e quibus ne 
exemplaria quidem liceret exprimere, tam opporluna in- 
juriæ subtilitas erat. Habuil et Teucer crustarius famam : 
subitoque ars hæc ita exolevit , ut sola jam vetustate cen- 
seatur, usuque attritis cælaturis , ne figura discerni possit, 
auctoritas constet. Argentum medicatis aquis infcitur, at- 
que etiam afllatu salso, sicut in mediterraneis Hispanis. 
LVI. In argenti et aur metallis nascuntur etiamnum 1 
pigmenta, sil et czeruleum. Sil proprie limus est. Optimum 
ex eo quod Atticum vocatur. Pretium in pondo libras x. 
it. Proximum marmorosum, dimidio Attici pretio. Tertiam 
genus est pressum, quod alii Scyricum vocant ex insula 
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il coûte 2 deniers (1 fr. 64) la livre. Vient ensuite 
le silmarbré, qui coûte moitié moins que l’attique. 
La troisième espèce est le sil foncé, que d’autres 
nomment scyrique (121), parce qu'il vient de l’île 
de Scyros. Il y a enfin celui de l'Achaie, que les 
peintres emploient pour les ombres ; il se vend 
deux sesterces (0 fr. 42) la livre. Le sil nommé 
lucide, et qui vient des Gaules, se vend 2 sester- 
ees de moins (0 fr. 31). On emploie ce dernier, 
ainsi que le sil attique, pour exprimer les clairs. 
Pour les compartiments ( xxxv, r, 3 et 13, 2) on 
n'emploie que le sil marbré, parce que le marbre 
qu’il renferme résiste à l'Ácreté de la chaux. On 

2 en extrait aussi de montagnes situées à vingt mil- 
les de Rome. On calcine celui-ci, et, ainsi pré- 
paré, on le donne pour du sil foncé; mais on re- 
connaît qu'il est faux et calciné à son âcreté, 
et (122) à ce qu'il tombe en poussière, Polygnote 
et Micon, les premiers, ont employé le sil dans 
la peinture, mais seulement le sil attique. L'âge 
suivant le réserva pour les clairs, et appliqua 
aux ombres le scyrique et le lydlen. Le lydien 
s’achetait à Sardes; maintenant il n'est plus en 
usage (123). 

1  LVIL (xnr.) L'azur est un sable. Autrefois 
on en distinguait trois espèces : l'égyptien, le 
plus estimé de tous; lescythique, qui se délaye 
facilement, et qui broyé donne quatre couleurs, 
une plus claire, une plus foncée, une plus 
épaisse , une plus ténue (124); enfin le cyprien, 
qu'on préfère maintenant à ce dernier. Depuis, 
on y a ajouté l'azur de Pouzzoles et celui d'Es- 
pagne , des fabriques s'étant établies dans ces 
lieux. Tout azur passe par la teinture, et doit sa 
couleur à son herbe (le pastel), du suc de la- 
quelle il s'imbibe. Du reste, la manipulation est 
la méme que pour la chrysocolle ( xxxi, 26). 
A vec l'azur on fait ce qu'on nomme ie lomentum : 


Scyro. Jam quidem et ex Achaia, quo utuntur ad picturæ 
umbras. Pretium in libras, H-S. biui. Dupondiis vero de- 
tractis, quod lucidum vocant, e Gallia veniens : hoc autem 
et Attico ad lumina utuntur : ad abacos non nisi marmo- 
roso, quoniam marmor in eo resistit amaritudinj calcis. 
2 Effoditur et ad xx ab Urbe lapidem, in montibus. Postea 
uritur, pressum appellantibus qui adulterant. Sed esse fal- 
sum exustumque amaritudine apparet, et quoniam resolu- 
tum in pulverem est. Sile pingere instituere primi Polygno- 
tus et Micon, Attico duntaxat. Hoc sequuta aetas ad lumina 
usa est : ad umbras autem Scyrico et Lydio. Lydium Sar- 
dibus emebatur , quod nunc omittunt. 
$  LVII. (xm. ) Cæruleum arena est. Hujus genera tria 
fuere antiquitus : Ægyptium, quod maxime probatur. 
Scythicum, hoc diluitur facile, qunmque teritur, in iv 
colores mutatur, candidiorem nigrioremve et crassiorem 
tenuuioremque. Præfertur huic etiamnum Cyprium. Ac- 
cessit his Puteolanum et Hispaniense, arena ibi confici 
cepta. Tingitur autem omne, et in sua coquitur herba, 
bibitque succum. Reliqua confectura eadem quæ chryso- 
colle. Ex cæruleo fit, quod vocatur lomentum, perficitur 
id lavando terendoque : hoc est caeruleo candidius. Pretia 


pour cela on lave et on pile l'azur (125). Le lo- 
mentum est plus clair; il se vend 10 deniers (8 fr. 
20) la livre; l'azur, 8 deniers (6 fr. 56). On l'em- 2 
ploie sur la craie, car il ne tient pas sur la chaux. 
L'azur vestorien, ainsi appelé du nom de l'inven- 
teur, est une découverte récente. Il se fait avec la 
partie la plus fine de l'azur égyptien; le prix en 
est de 10 deniers la livre. L'azur de Pouzzoles 
s'emploie de méme, et de plus pour les fenétres. 
On le nomme cylon (126). 11 n'y a pas longtemps 
que l'on commence à apporter à Rome l'azur in- 
dien (xxxv, 27) ; on: le vend 8 deniers la livre. 
Les peintres s'en servent pour faire trancher, 
c'est-à-dire pour séparer les ombres de la lumière 
(xxxv,11). Jl est encore un lomentum de trés-bas 
aloi, nommé par quelques-uns lomentum pilé ; il 
se vend 5 as. L'azur est bon, si, mis sur un char- 
bon , il s'enflamme. Pour sophistiquer l'azur, on 
fait bouillir dans de l'eau des violettes sèches , et 
on en exprime le suc à travers un linge sur de la 
craie d'Érétrie. En médecine l'azur a la propriété 8 
de mondifler les plaies; aussi l'incorpore-t-on 
dans les emplátres et dans les caustiques. Quant 
au sil, il se broie très-difficilement : comme médi- 
cament, il est légèrement mordant et astringent, 
et il cicatrise les ulcères. On le brüle dans des 
vases de terre pour qu'il soit de bon usage. Les 
prix que j'ai indiqués jusqu'à présent varient, je 
nel'ignore pas, suivant les lieux; ils changent aussi 
presque tous les ans, changements dus soit aux 
conditions de la navigation (127), soit à la quantité 
des approvisionnements , soit à l'enchérissement 
causé par quelque puissant accapareur; témoin 
Démétrius accusé sous le règne de Néron, devant 
les consuls par tout le commerce de la droguerie. 
Cependant ii était nécessaire d'indiquer, ici les 
prix les plus usuels à Rome , afin de donner une 
idée de la valeur des choses. 


ejus, x. x. in libras; cærulei, x. virt. Usus in creta, calcis 2 
impatiens. Nuper accessit et Vestorianum ab auctore ap- 
pellatum. Fit ex Ægyptii levissima parte : pretium ejus x. 
x. in libras. Idem et Puteolaoi usus, præterque ad fenes- 
tras : vocant cylon. Non pridem apportari et Indicum est 
ceptum, cujus pretium x. vus in libras. Ratio in pictura 
ad incisuras, hoc est, umbras dividendas ab lumine. Est 
et vilissimum genus lomenti, quidam tritum vocant, qui- 
nis assibus æstimatum. Cærulei sinceri experimentum in 
carbone, ut flagret : fraus, viola arida decocta in aqua, 
succoque per linteum expresso in cretam Eretriam. Vis 3 
ejus in medicina, ut purget hulcera. Itaque et emplastris 
adjiciunt : item causticis. Teritur autem difficillime sil. In 
medendo leviter mordet, astringitque, et explet hulcera. 
Uritur in fictilibus, ut prosit. Pretia rerum , quæ usquam 
posuimus, non ignoramus alia in aliis locis esse , et omni- 
bus pæne annis mutari, prout navigatione constiterint, aut 
ut quisque mercatus sit, aut aliquis prævalens manceps 
aunopam flagellet : non obliti Demetrium a tota seplasia 
Neronis principata accusatum apud consules : poni tamen 
necessarium fuit , quae plerumque erant Roma, ut expri- 
merctur auctorilas rerum. 
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NOTES DU TRENTE-TROISIEME LIVRE. 





(1) Quaqua secatur Vulg. — Qua calcatur Bamb. 

(2) Tribuit, ut minima perte facilisque Vulg. — Tri- 
buit, ut fruges, larga facilisque Bamb. 

(3) Videatur, non natura. Parum Vulg. — Videatur, 
nomen ex auro custodiens. Parum Bamb. 

(4) Prodigiosa Vulg. — Prodiga Bamb. 

(5) Pictura ad aurum et argentum, quæ cælando Vulg. 
— Picture , et aurum argentumque cælando Bamb. 

(6) Mutasse Vulg. — Eimfitasse Bamb. 

(7) Quarum mere ferreum id erat Vulg. — Quarum in 
more ferrei erant Bamb. (ferrent erat Monac. Cod). — 
De là M. Ian conjecture que-id de Vulg. doit être omis. 

(8) Potuere effici Bamb. — Effici om. Vulg. 

(9) Ex Gallorum praeda Bamb. — Ex om. Vulg. 

(10) Quo facto tanta senatus indignatione exarsit, ut 
anulos ab eo abjectos fuisse in antiquissimis Vulg. — Quo 
facto tanta indignatione exarsit, ut anulos abjectos in an- 
tiquissimis Bamb. — M. Ian pense qu'il faut prendre la 
leçon de Bamb., en mettant indignatio au'lieu d'indigna- 
tione; et, de fait, plus bas Pline dit que ce fut non pas le 
sénat, mais la noblesse, qui déposa ses anneaux. 

(11) Les phaléres étaient des colliers de gemmes ou de 
camées. Voyez A. de Longpérier, Nouvelles Observations 
sur un ornement représenté au revers de quelques 
monnaies gauloises. Dissertation sur les phaléres, 
p. 17. 

(12) P. Sempronio Longo Vulg. — Longo om. Bamb. 

(13) Trecentis quatuor Vulg. — Ducentis quatuor Bro- 
lier. — Niebubr, Hist. R., 1, p.,296, approuve ce chiffre. 
Bamb. a CCIIL. 

(14) In ferro Vulg. — In ferreo Bamb., Brotier. 

(15) L'anneau de Samothrace, Samothracius anulus, 
était d'or, mais avait une téte en fer. 

(16) Senatum tantum Vulg. — Tantum om. Bamb. 

(17) Pecuniæ judices Vulg. — Pecuniæ indices Bamb. 

(18) Nisi cui ingenuo ipsi, patre avoque paterno Vulg. 
— Nisi qui ingenuus ipse patre avo paterno Bamb. — 8e- 
dendi Vulg. — Sedisset Bamb. 

(19) Natum Vulg. — Enatum Bamb. 

(20) Tertiæ vires publicani Vulg. — Tertiæ sortis viri 
publicani Bamb. — M. lan recommande la leçon de Bamb., 
en citant, de Pline, VII, 4 : Ejusdem sortis... puerum ; 
et VII, 49 : Tum diverse sortis viri. 

(21) « Ces derniers mots : qua de causa... adjici, ne sont 
qu'en partie confirmés par les médailles (Eckhel, VI, 
p. 126). » (Egger, Examen critique des historiens an- 
ciens de la vie et durégne d' Auguste ; París, 1844, p. 184.) 
« Cette derniére phrase semble l'addition de quelque co- 
piste ignorant. Il est remarquable, en effet, que nous n'a- 
vons aucune inscription où l'on voie les chevaliers après le 
peuple et le sénat. » (Laboulaye, Essai sur les lois cri- 
minelles des Romains ; Paris, 1845, p. 224.) 

(22) Qui ad equitatum trahebantur Vulg. — Qui id ab 
equitata trahebant Bamb. 

(23) Eo nomine appellari. Et causam quæ supra indi- 
cata est exponit invitosque etiamnum tamen Bamb., 
Editt. Vett., Sillig. — Tout cela est omis dans Vulg. 

(24) Quas non habent externi Vulg. — Quas non da- 
bant externis Bamb. 

(25) Dedere civibus Vulg. — Dedere et civibus Bamb. — 
Non inveni : sed Vulg. — Non inveni equidem : sed Bamb. 


(26) In Philippicis campis Vulg. — E Philippis (sc): 
campis Bamb. 

(27) Ita hercules : idem enim tu, Brute Vulg. — At 
hercules, idem tu, Brute Edit. princeps. 

(28) Fecit, ut habeant in lacertis jam pridem et viri 
Yulg. — Fecit. Habeant in lacertis jam quidem et viri 
Bamb. — Dardanum Vulg. — Dardanium Bamh. 

(29) Latera, et inserta margaritarum pondera e collo 
Vulg. — Latera, et in secreto margaritarum sacculi e 
collo Bamb., Brotier. 

(30) Librales.... appendebantur asses Vulg. — Libeli- 
rari (sic)... adpendebatur assis Bamb. . 

(31) Q. Fabio consule Vulg. — Q. Ogulnio, C. Fabio coss. 
Bamb., Brotier, Sill. — Q. Ogulnius et C. manquent dans 
Vulg. — Aris, quinarium Vulg. — Æris valere, quina- 
rium Bamb. 

(32) Nota argenti Vulg. — Notæ argenti Bamb. — Pa- 
piriana Vulg. — Papiria Bamb. 

(33) Au lieu de DCCCC , Bamb. a CCCC. J'ai rapporté 
ce chiffre différent, parce que le passage actuel a été la 
croix des commentateurs. D’après Hardouin , neuf cents 
exprime le gain que fit l'État en donnant au scrupule d'or 
la valeur de vingt sesterces. 

(34) Haec paulatim Vulg. — Nec paulatim Bamb., 
Brotier. 

(35) Usum in omnibus Vulg. — Usum vasis in omnibus 
Bamb., Brotier. — Summæ apud Vulg. — Summa apud 
Bamb. | 

(36) Antonius apud nos in contumeliam naturæ vili- 
tatem auro fecit, proscriptione dignum, sed Spartaci 
Vulg. — Antonius solus contumelise nature utilitatem 
auro fecit, o dignum proscriptionem (sic), sed Spartaci 
Bamb. — Sophus, au lieu de solus, est donné par le 
ms. de Munich, quia aussi contumelia. Sophus est re- 
commandé par M. Ian. J'ai, du reste, pris la lecon de 
Bamberg, qui seule donne du trait à cette phrase, et quj 
par conséquent s'accommode très-bien de sophus. 

(37) Argenti. XI1 M. pondo annoa Vulg. — Argenti 
octingena millia pondo annua Bamb. — M. Ian, re- 
marquant que le ms. de Voss. a aut annua , pense que 
aut doit être pour XVI. 50 fois 16 faisant 800, sa con- 
jecture, combinée avec la leçon de Bamberg, me paraît 
très-sûre. 

(38) Nam Midas Vulg. — Jam Midas Cod. Victor. 
Brotier. 

(39) Salauces et Esubopes Vulg. — Saulaces Æetæ $0- 
bolis Bamb. — Sesostre Vulg. — Sesostri Bamb. 

(40) Arbitrentur Vulg. — Arbritrarentur Bamb. — Ar- 
genteis vasis Vulg. — Argenteis hastis Vet. Dalech., 
Gronov., Brotier. 

(41) VII pondo Vulg. — VII C pondo Brot. — IX 
quam Vulg. — IX C quam Bamb. — Brotier. 

(42) Quod Tiridati Vulg. — Quo Tiridali Bamb. 

(43) Urbis in civ.li Vulg. — Urbis civili Bamb. 

(44) XXV M. Vulg. — XV M. Bamb., Brolier. 

(45) Perseo victo Vulg. — Perseo rege victo Bamb. 

(46) Inaurasset primus. XIX. Inventores Vulg. — Inau- 
rasset. XIX. Primos inventores Bamb. 

(47) Igni indomitum Vulg. — Ligui indomitum Bamb. 

(48) Massas, quod super Vulg. — Massas. Super 
Bamb. 
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(49) Talem qualem Vulg. — Talem om. Bamb., Bro- 
tier, Sillig. 

(50) Gryphis Vulg. — Grypis Bamb. 

(51) Montium. Quare utraque Vulg. — Montium quæ- 
ritur. Utraque Bamb. 

(52) Gummi inventum est in summo cespite , alutatium 
si et auro ea tellus subest Vulg. — Cum ita inventum 
est in sammo caespite, talutium vocant, si et aurosa tel- 
lus subest Bamb. 

(53) Farinam ac pilis cudunt. Vocant argentum Vulg. 
— Farinam apitascudem vocant argentum Bamb. — 
M. fan remarque que Pline ne se sert jamais de la locution 
pilis cudere ; que, de plus, ce qui a été moulu n'a plus be- 
coin d’être pilé dans un mortier ; qu'en(iu le texte de Vulg. 
dit : vocant argentum. Or, la matiére en question n'est 
pas seulement nommée argent ; elle est en effet de l'argent , 
comme Pline le dit lui-méme un peu plus bas (chap. 
XXIII). En conséquence il recommandela leçon apitascu- 
dem de Bamb., ou apilascudem d'autres mss. , qui est 


sans doute quelque nom barbare, comme plus haut ulu- 


tatium. 

(84) Afflatum Vulg. — Flatum Bamb. 

(55) Le fer était nommé arruzi dans l'ancien haut 
allemand; voyez Grimm, Gesch. der teutschen Sprache, 
t. 1,p. 10; Leipsig, 1843. Je fais ce rapprochement, parce 
que l'on sait que les noms des métaux permutaient entre 
eux dans les langues européennes, témoin es, cuivre, 
et Eisen, fer. ; 

(56) Atque purpuras Bamb. — Ces mots sont omis 
dans Vulg. 

(57) Fracturis CL libras fere agentibus Vulg. — Fractariis 
CL libras ferri agentibus Bamb. — Cette leçon est confirmée 
par iisdem malleis, qui se trouve quelques lignes plus bas. 

(58) Fossa Vulg. — Fossor Bamb. 

(59) Voce ictuve Vulg. — Voce, nutu Bamb. 

(60) Les éditions et les mss. portaient incendia. Gro- 
novius conjectara impendia , conjecture adoptée par Har- 
douin , confirmée par Bamberg. 

(61) Credo : nimirum et hic labor est. Præcepisse li- 
bramentum oportet, ut furat is qua influat Vulg. — 
Credo. Mille et hic labores : praeceps esse libramentum 
oportet, ut ruat. verius quam fluat Bamb. (Sillig, sauf 
ísse au lieu de esse ). 

(62) Convallis Vulg. — Convalles Bamb. 

(63) Itaque insistentis vestigils hominis locus non est. 
Manus trahunt omne vitium in sportis. Id genus terre 
urium vocant Vulg. — Quaque insistentis vestigiis ho- 
minis locus non est , amnes trahuntur ab homine. Vitium 
lavahdi , et si fluens amnis lutum importet ; id genus ter- 
ræ urium vocant Bamb. (Sillig, sauf manes au lieu de 
amnes ; il dit que Bamberg a manes, et que amnes est 
une conjecture due à M. Ian: il n'en est rien ; la collation 
de M. Ian porte amnes). 

(64) Ducuntur Vulg. — Ducunt Bamb. — Ducentos 
Vulg. — Ducenos Bamb. 

(65) Suspenduntur, canali ita profluente de terra in mare. 
His de causis Vulg. — Suspendantur. Canali ita pro- 
fluens terra in mare labitur, ruptasque mons diluitur , ac 
longe terras his de causis Bamb., Sillig. 

(66) Perseverat, donné par Bamb. , manque dans Vulg. 

(67) Quinque millibus Vulg. — Quinque millia Bamb. 

(68) Dena Vulg. — Decuma Bamb. 

(69) Bamb. lit albucrarense. 

(70) Scrobes Vulg. — Scobes Bamb. 

(71) Leviter Vulg. — Leniter Bamb. 

(72) In junio et julio Vulg. — In om. Bamb. 

(73) On ne sait ce que sont le scytane et le turbyste. 

(74) Ut colorem Bamb. — Ut om. Vulg. 

(75) Appellatain similiter utentes Vulg, — Appellatas 
similiter virentes Damb. 
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(76) Alía ...alia Vulg. — Alias ...alias Bamb. 

(?7) Alumen alba finem Vulg. — Alumen nullam finem 
Bamb. 

(78) 1n vasis vestibus injectis. Sed ut ipsum Vulg. — 
In vasis : ita vitiis abjectis, ut ipsum Editt. Vett. 

(79) Stibium Vulg. — Stibi Bamb. 

(80) Defluentem Vulg. — Profluentem Bamb. 

(81) Efficacior Vulg. — Efficacissime Bamb. — lnspersus 
Vulg. — Inspersa Bamb. 

(82) In quo Vulg. — In quod Bamb. — Spongiaque 
Vulg. — Spongea (sic) ve Bamb. — Linteolo Vulg. — 
Linteo Bamb. 

(83) E plumbi Bamb. — E om. Vulg. 

(84) Denigrent Vulg. — Denigret Bamb. 

(85) Talibusque emplestris supra dictis ignes etiam 
Vulg. — Talibusque emplastris additur et liparis supra 
dictis. Ignes etiam Bamb. (Sillig , qui om. que). 

(86) 249 dans les anciennes éditions, 349 d'aprés Bar- 
barus et Brotier , 439 d'aprés Casaubon ad Theophr. Cha- 
ract., et Clinton, Fasti Hellen., Oxon.; 1824, p. 1824. — 
Arena rubente Vulg. — Arenœæ rubenti Bamb. 

(87) Faciunt Vulg. — Faciant Bamb. 

(88) Minium quidam, cinnabari Vulg. — Miniumque 
cinnabarim Bamb. 

(89) Cinnabarin Vulg. — Cinnabarim Bamb., Sillig. 

(90) Existimatur Vulg. — Existimabatur Bamb. 

(91) Fucatum enim Bamb. — Enim om. Vulg. 

(92) Voluminibus Vulg. — Voluminum Bamb. 

(93) Fortassis , illito capite ventreve, sanguinem sisten- 
dum Vulg. — Fortassis inlito capiti ventrive sanguinem 
sistit Bamb. — Jllitum est donné par lesanciennes éditions. 

(94) Rapuerint Vulg. — Rapuerunt Bamb. 

(95) Posse creditum fuerat. Id quoque jam Vulg. — 
Posse credimus ; fuerat id integrum, sed id quoque jam 
Damb. 

(96) Claritas materie excipientis umbram Vulg. — 
Claritate materie accipientis umbram Bamb. — M. fan 
accepte la leçon de Bamb. , en changeant umbram en um- 
bra. 

(97) Praxiteles Vulg. — Pasiteles Bamb., Sillig. 

(98) Tingit et Ægyptus Vulg. — Et om. Bamb. — Anu- 
bem Vulg. — Anubim Bamb. 

(99) Atque in memoriam quidem optimum occupavit : 
juvat enim insectari inexplebilem istam habendi cupidi- 
nem. Multos postea Vulg. — Atque ut memoriam quidem 
opum occupavgrit, juvat enim insectari inexplebilem 
istam habendi cupidinem, multos postea Bamb ,. Sillig. 

(100) Nobilem illam Vulg. — Nobiles illas Bamb. 

(101) Senectuli suc in delectu. — In delectu senectuti 
suæ Bamb., Brotier. 

(102) Mira Vulg. — Mire Bamb. 

(103) Les anaglyptes ou anaglyphes sont des vases cise- 
lés en relief. Quant à la peinture des lignes, jene comprends 
que vaguement ce que Pline a voulu dire par là. 

(104) Imponimus, et ad Vuly. — Et om. Bamb. — 
Sillig a supprimé in devant mensas, d'apres Ciacc., Tricl., 
p. 146. Jr manque danscertains mss., et entre autres dans 
Bamb. Pour moi, j'ai gardé le texte de Vulg. , sous-en- 
tendant vasa argentea avec imponimus. Le reposito- 
rium était un ustensile où l'on placait les mets que l'on 
servait. Voyez la description d'un repositorium dans l'é- 
trone, Sat., p. 117. 

(105) Interradimus latera : et interest quam plurimum 
Vulg. — Interradimus alia ut quam plurimum Damb. 

(106) Quod XII pondo argenti habuisset Vulg. — XII 
pondo argenti habuisse Damb. 

(107) DCCCL Vulg. — CCL Bamb. 

(108) Angulis Vulg. — Angulos Bamb. 

(109) Appellata stateras, et lances Vulg. — Apprllata, 
tum a staleris et lances Bamb. 
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(110) Furuit Vulg. — Furit Bamb., Brotier. 

(111) Ut et liberet Bamb., Sillig. — Et om. Vulg. 

(112) Catillis Vulg. — Catellis Bamb. 

(113) In auro Vulg. — In om. Bamb. 

(114) Varro set (sic) æreum Bamb. — Se/ se décompose 
en se e£; se manque dans Vulg. — Ab eo in admira- 
tione Vulg. — In om. Codd. Regg , 1, II, Sillig. 

(115) Baccliae centaurique cælati in scyphis Vulg. — Bac- 
chas centaurosque cælati scyphi Sillig. — Cette leçon s'ap- 
puie sur Bamb., qui a : Centauros bacchasque cælati 
scyphi. — Et Silenum Vulg. — Et om. Bamb., Sillig. — 
Venatus Vulg. — Venatio Bamb. 

(116) Praxiteles Vulg. — Pasiteles Bamb., Sillig. 

(117) Voyez, pour les variantes etles conjectures rela- 
lives à ce nom manifestement altéré, l'article Lxdus dans 
l'index des artistes , à la fin de ce volume. 

(118) Binæ Vulg. — Dus Bamb., Sillig. — D’après 
Drotier , dua uncia signifient non deux onces en poids, 


NOTES SUR PLINE. 


mais deux pouces en dimension. Le fait est que l'expres 
sion latine se prête à cette double interprétation. 

(119) Exempla Vulg. — Exemplaria Bamb , Sillig. 

(120) Usque adeo attritis Vulg. — Usuque attritis Bamb. 

(121) Vulg. a Syrico el Syro. Les anciennes éditions ont 
Scyricoet Scyro, leçon coufirmée par Bamb., qui a S/yrico 
et Styro. 

(122) Et quoniam Bamb. — Etom. Vulg. 

(123) Obmutuit Vulg. — Omittunt Edit. Princeps, 
Brotier, Sillig. 

(124) EL crassiorem tenuioremque Bamb. — Ces mots, 
qui sont dans l'édition Princeps, que Sillig a reçus ( cras- 
siorem lenuioremve), et qui sont nécessaires, manquent 
dans Vulg. 

(125) Terevdove Vulg. — Terendoque Bamb. 

(126) Cœlon Vulg. — Cylon Bamb. 

(127) Navigationes Vulg. — Navigatione Bamb. 
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LIVRE XXXIV. 





I. (1.) Parlons maintenant des mines de cui- 
vre, métal placé au troisiéme rang pour la va- 
leur et pour l'usage. Encore estime-t-on l'airain 
de Corinthe plus que l'argent , et, peu s'en faut, 
plus que l'or méme. Le nom de cuivre reste aussi 
consacré dans la finance, comme nous l'avons 
dit (xxxi, 13 et 48). De là les expressions 
era militum (solde des soldats), tribuni æra- 
rii (tribuns du trésor), erarium (trésor pu- 
blie), obærali (obérés), ere diruti (soldats 
privés de leur paye par punition ). Nous avons 
indiqué ( xxxii, 13) combien de temps le peu- 
ple romain employa seulement le cuivre comme 
monnaie. D'ailleurs, un autre fait antique atteste 
pour ce métal une estime contemporaine de 
Rome : c'est que le troisiéme collége établi par 
le roi Numa fut composé des fondeurs de cuivre. 

1I. Le filon étant exploité comme pour les 
métaux précédents, on soumet le minerai à 
l'action du feu. Le cuivre se tire encore d'une 
pierre euivreuse appelée cadmie ( xxxiv , 22). On 
renomme le cuivre d'outre-mer (1). On renommait 
jadis celui de la Campanie, qui a cédé la préé- 
minence aucuivredu territoire de Bergame, à l'ex- 
trémité de l'Italie, On ditméme que depuis peu 
il en a été trouvé dans la province Germanique. 
(II.) On en obtient aussi de la pierre dite chalci- 
tis (2), dans l’île de Chypre, où s'est faite la décou- 
verte du cuivre. Bientótlecuivre de Chypre tomba 
dans le discrédit, parce qu'il s’en rencontra de su- 
périeuren d'autres pays, surtout l’aurichalcum (8), 
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I. (1.) Proxima dicantur æris metalla, cui et in usu proxi- 
mum est pretium : immo vero ante argentum, ac pane 
etiam ante aurum , Corinthio. Stipis quoque auctoritas, ut 
diximus. Hinc æra militum : tribuni ærarii et ærarium, 
obærati et aere diruti. Docuimus, quamdiu populus roma- 
nus ære tantum signato usus sit. Sed et alia vetustas æqua- 
lem Urbi auctoritatem ejus declarat, a rege Numa collegio 
tertio ærariorum fabrum instituto. 

M. Vena quo dictum est modo effoditur, ignique perfi- 
citur. Fit et e lapide æroso, quem vocant cadmiam. Cele- 
britas trans maria, et quondam in Campania, nunc in Bergo- 
matium agro, extrema parte Italie ; feruntque nuper etiam 
in Germania provincia repertum. ( i. ) Fit et ex alio Japide, 
quem chalcitim vocant in Cypro, ubi prima fuit reris in- 
ventio : mox vilitas precipua , reperto in aliis terris præs- 


qui fat longtemps le meilleur et le plus recher- 
ché. Il y a bien des années qu'on ne trouve plus 
d'aurichaleum , la terre étant épuisée. Aprés ce- 2 
Jui-là le meilleur cuivre a été le Sallustien , qu'on 
tirait du territoire des Centrons , dans les Alpes ; 
il ne dura guére lui-méme, et il fut remplaeé 
par le cuivre Livien, dans les Gaules. L'un et 
l'autre avaient été dénommés d’après les proprié- 
taires de la mine : le premier, d'aprés Salluste, 
ami du dieu Auguste ; le second, d’après la femme 
de ce prince. Le cuivre Livien a bientót man- 
qué; cette mine est, en effet, aujourd'hui da plus 
mince rapport. Maintenant toute la vogue s'est 
portée vers le cuivre Marien (4), appelé aussi cui- 
vre de Cordoue ; aprés le cuivre Livien, c'est celui 
qui absorbe le mieux la cadmie, et il approche, 
dans les sesterces et les doubles as, de l'excellente 
qualité de l'aurichaleum : quant aux as, on n'y 
emploie que le euivre de Chypre. Telles sont les 
espéces renommées de cuivre naturel. 
III. Les autres espèces sont artificielles (5). J'en 1 
traiterai en lieu et place, indiquant cependant 
tout d'abord la plus célébre. Autrefois le cuivre 
était mélé à l'or età l'argent , et cependant le tra- 
vail était plus précieux que la matiére. Aujour- 
d'hui on nesaurait dire lequel vaut le moins. 
Chose singulière ! tandis que le prix des ouvra- 
ges n'a plus de bornes, la dignité de l'art est 
anéantie. Et en effet (6), on s'est mis à exercer, 
comme tout le reste, pour l'amour du gain un art 
qui jadis ne s'exercait que pour la gloire ; aussi 


tantiore, maximeque aurichalco, quod praecipuam bonita. 
tem admirationemque diu obtinuit. Nec reperitur longo jam 
tempore, eífeta tellure. Proximum bonitate fuit Sallus- 2 
tianum in Centronum Alpino tractu, non longi et ipsum 
ævi : successilque ei Livianum in Gallia. Utrumque a me- 
tallorum dominis appellatum : illud ab amico divi Augusti: 
hoc a conjuge, velocis defectus. Livianum quoque certe 
admodum exiguum invenitur. Summa gloria nunc in Ma- 
rianum conversa, quod et Cordubense dicitur. Hoc a Li- 
viano cadmiam maxime sorbet, et aurichalci bonitatem 
imitatur in sestertiis dupondiariisque, Cyprio suo assibus 
contentis. Et hactenus nobilitas in ære naturalis se liabet. 

HI. Reliqua genera cura constant, quæ suis locis red- 1 
dentur, summa claritate ante omnia indicata. Quondam 
æs confusum auro argentoque miscebatur, et tamen ars 
pretiosior erat : nunc incertum est pejor haec sil, an ma- 
teria : mirumque, quum ad infinitum operum pretia cre- 
verint , auctoritas artis exstincta est. Quæstus enim causa, 
ut omnia, exerceri caepta est, quæ glorie solebat. Ideo 
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était-il attribué aux dieux, alors que les chefs 
méme des nations cherchaient la gloire par 
cette voie. Le procédé pour fondre le bronze 
précieux est tellement perdu , que depuis long- 
temps c'est à peine si le hasard donne quel- 
2 quefois (7) ce que l'art donnait toujours. De ces 
airains renommés dans l'antiquité , celui de Co- 
rinthe est le plus recherché; le hasard en fit 
l'alllage dans l'embrasement qui suivit la prise 
de cette ville. La passion de bien des gens pour 
cet airain a été surprenante; car on rapporte que 
Ja seule cause pour laquelle Antoine proscrivit (8) 
Verrés, que Cicéron avait fait condamner, futque 
Verrès avait refusé de lui céder ses bronzes de 
Corinthe. Pour moi, je pense que la plupart n'af- 
fectent de se connaitre en airain de Corinthe que 
pour se distinguer, et qu'au fond ils n'y enten- 
dent pas plus que les autres ; je vais le prouver 
3 en peu de mots. Corinthe fut prise la troisième 
année de la 158° olympiade (9), l'an de Rome 
608; or, plus d'un siécle avant il avait cessé 
d'y avoir de ces statuaires célèbres dont aujour- 
d'hui toutes les statues sont dites en airain de 
Corinthe. C'est pourquoi, pour réfuter nos pré- 
tendus connaisseurs , je marquerai l'époque des 
artistes, et, par la correspondance que je viens 
d'indiquer, il sera facile de passer des olympia- 
des aux années de Rome. Il n'y a vraiment d'ai- 
rain de Corinthe que les vases transformés par 
nos élégants tantôt en plats, tantôt en lampes 
et tantót en cuvettes, sans égard pour ces objets 
4 précieux. On a trois espèces d'airain de Corinthe: 
Je blanc, qui approche tout à fait de l'éclat de 
l'argent, parce que la proportion de ce métal 
y a dominé; le second, où la couleur jaune de 
l'or a prévalu ; le troisième, où les trois métaux 
sont alliés par parties égales. II est encore une 


eliam deorum adscripta operi, quum proceres gentium 
claritatem et hac via quærerent : adeoque exolevit fundendi 
æris pretiosi ratio, ut jamdiu ne fortuna quidem in ea re 
2 jus artis habeat. Ex illa autem antiqua gloria Corinthium 
maxime laudatur : hoc casus miscuit , Corintho, quum ca- 
peretur, incensa : mireque circa id multorum affectatio 
fuit : quippe quum tradatur, non alia de causa Verrem, 
quem Cicero damnaverat, proscriptum esse ab Antonio, 
quam quod Corinthiis se ei cessurum negavisset. At mihi 
major pars eorum simulare eam scientiam videtur, ad se- 
gregandos se a cseteris magis , quam intelligere aliquid ibi 
3 subtilius : et hoc paucis docebo. Corinthus capta est Olym- 
piadis cLvur anno tertio , nostrae Urbis pcvin : quum ante 
seacula fictores nobiles esse desissent, quorum ista omnia 
signa hodie Corinthia appellant. Quapropter ad coarguen- 
dos eos ponemus artificum aetates. Nam Urbis nostre an- 
nos ex supradicta comparatione Olympiadum colligere fa- 
cile erit. sunt ergo vasa tantum Corinthia, qua isti ele» 
gantiores modo in esculenta transferunt, modo in lucernas, 
4 aut trulleos, nullo munditiarum respectu. Ejus tria genera : 
candidum , argento nitore quam proxime accedens, in quo 
illa mixtura praevaluit : alterum, in quo auri fulva natura : 
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quatrième espèce d’airain, dont on ne peut rendre 
raison, bien que la main de l'homme en fasse 
l'alliage ; mais la fortune y a aussi une part (10): 
cet airain, précieux pour les diverses espéces de 
statues, a la teinte du foie, et pour cela il est 
nommé hepatizon ; de beaucoup inférieur à l'ai- 
rain de Corinthe, il l'emporte cependant sur ceux 
d'Égine et de Délos, qui longtemps ont tenu le 
premíer rang. 

IV. L'airain le plus anciennement célébre fut t 
celui de Délos. On venait de tous les côtés de la 
terre aux marchés de cette tle, dont les fabri- 
cants l'employaient à faire des pieds et des sup- 
ports de lits de table. Ce fut par là qu'il fut 
d'abord mis en vogue, puis il s'éleva aux sta- 
tues des dieux et aux effigies des hommes et des 
animaux. 

V. L'airain d'Egine eut ensuite le plus det 
renom. Egine est une flle qui ne produit pas 
d'airain, mais qu'ont rendue célébre les alliages 
préparés dans ses ateliers. C'est là que fut pris 
le bœuf d'airain placé aujourd'hui dans le forum 
Boarium à Rome. Il peut servir d'échantillon pour 
l'airain d'Égine. Un échantillon pour celui de 
Délos est le Jupiter placé au Capitole, dans le 
temple de Jupiter Tonnant. Miron employait 
l’airain d'Égine, Polycléte celui de Délos. Con- 
temporains et condisciples, leur rivalité s'éten- 
dait jusqu'à la matière dont ils se servaient. 

VI. (ur) À Égine on ne travaillait spéciale- 1 
ment que les bobéches des candélabres, comme 
à Tarente les füts; ainsi deux fabriques en 
partageaient l'honneur. On n'a pas honte de 
mettre à des chandeliers un prix égal à la solde 
d'un tribun militaire; des chandeliers, dont le 
nom vient évidemment de chaudelle. Un de ces 2 
chandeliers fut vendu avec un singulier acces- 


tertium, in quo æqualis omnium temperies fuit. Præter haec 
est, cujus ratio non potest reddi, quanquam hominis manu, 
sed et ad fortunam temperatur ; simulacris signisque illud 
suo colore pretiosum, adjocineris imaginem vergens, quod 
ideo hepatizon appellant, procul a Corinthio: longe tamen 
ante Ægineticum atque Deliacum, quæ dia obtinuere prin- 
cipatam. 

IV. Antiquissima æris gloria Deliaco fuit, mercatus in 1 
Delo concelebrante toto orbe, et ideo cura offcinis, tri- 
cliniorum pedibus fulcrisque. Ibi prima nobilitas æris. Per. 
venit deinde ad deum simulacra, effigiemque hominum, 
et aliorum animalium. 

V. Proxima laus Æginetico fuit. Insula et ipsa, nec æs t 
gignens, sed officinarum temperatura nobilitata. Bos æreus 
inde captus in foro boario est Rome. Hoc erit exemplar 
Æginetici æris : Deliaci autem Jupiter in Capitolio in Jovis 
Tonantis æde. Illo ere Myron usus est, hoc Polycletus, 
&quales atque condiscipuli. Æmulatio iis et in materia fuit. 

VI. ( n.) Privatim Ægina candelabrorum superficiem 1 
dumtaxat elaboravit, sicut Tarentum scapos. In his ergo 
juncta commendatio officinarum est. Nec pudet tribunorum 
militarium salariis emere, quum ipsum nomen a candcla- 
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soire : lecrieur publié Théon fit un lot de ce chan- 
delier et de l’esclave Clésippe , foulon de son mé- 
tier, bossu d'ailleurs et désagréable à voir. Gega- 
nia (11) achetalelot 50,000 sesterces (10,500 f.) ; 
ellefit paradeàtable de son emplette, et exposa cet 
esclave, nu, à la risée des convives ; puis, saisie 
d'une passion effrénée, elle le reçut dans son lit, 
et, bientót aprés, dans son testament. Devenu 
immensément riche , Clésippe révéra ce chande- 
lier comme une divinité : nouveau contingent 
aux histoires sur l'airain de Corinthe. Toutefois 
les mœurs furent vengées : il fit élever à la dé- 
funte up magnifique mausolée. qui gardera éter- 
nellement au-dessus du sol le souvenir de l'infa- 
mie de Gegania. Si on donne généralement à ces 
candélabres le nom de candélabres de Corinthe , 
quoiqu'il soit constant qu'aucun n'est de Corinthe, 
c'est qu'on se rappelle que Mummius (xxxur, 
53) détruisit cette ville; mais on oublie que sa 
vietoire dispersa en méme temps les bronzes 
provenant de (12) plusieurs villes de l'Achaie. 

VII. Les anciens faisaient en airain les seuils 
méme et les portes des temples. Je trouve que 
Cnéius Octavius, qui fut décoré dutriomphe naval 
pour avoir vaincu Persée( an de Rome 586), 
fit élever au cirque Flaminien un double portique 
appelé Corinthien, parce que les chapiteaux des 
colonnes étaient d'airain. Je trouve encore que 
le temple méme de Vesta fut couvert d'airain de 
Syracuse. C'est également en airain de Syracuse 
que sont les chapiteaux des colonnes du Panthéon 
placés par M. Agrippa. Les partieuliers opulents 
ont aussi employé ce genre de luxe. Le questeur 
Sp. Carvilius, entre autres chefs d’accusation, 
reprocha à Camille d'avoir des portes d'airain 
à sa maison. 


2 rum lamine impositum appareat. Accessio candelabri talis 
fuit : Theonis jussu præconis Clesippus fullo, gibber prae- 
terea et alio foedus aspectu : emente id Gegania sestertiis 
quinquaginta ; eademque ostentante convivio emtum , lu- 
dibrii causa nudatus, atque impotentia libidinis receptus 
in torum , mox in testamentum, prtedives , numinum vice 
illud candelabrum coluit, et hanc Corinthiis fabulam adje- 
cit : vindicatis tamen moribus nobili sepulcro, per quod 
telerna supra terras Geganiæ dedecoris memoria duraret. 
Sed quum esse nulla Corinthia candelabra constet, nomen 
id praecipue in his celebratur, quoniam Mummii victoria 
Corinthum quidem diruit, sed e compluribus Achaiæ op- 
pidis simul sera dispersit. 

VII. Prisci limina etiam ac valvas ex rere in templis fac- 
titavere. Invenio et a Cn. Octavio, qui de Perseo rege na- 
valem triumphum egit, factam porticum duplicem ad Cir 
cum Flaminium, qua Corinthia sit appellata a capitulis 
sereis columnarum. Vestze quoque ædem ipsam Syracusana 
superficie tegi placuisse. Syracusana sunt in Pantheo capita 
columnarum a M. Agrippa posita. Quin etiam privata opu- 
lentia eo modo usurpata est. Camillo inter crimina obje- 
a Sp. Carvilius quaestor, quod &rata ostia haberet in 

mo. 
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VIII. Quant aux lits de table, aux buffets t1 
et aux monopodes en airain, ce fut, selon 
L. Pison, Cn. Manlius qui, aprés sa conquéte 


“de l'Asie, les apporta (13) le premier lors de son 


triomphe, qui eut lieu l'an de Rome 567. 
D'aprés Valérius Antias, L. Crassus, héritier de 
l'orateur L. Crassus, vendit beaucoup de ces lits 
garnis d'airain. On fabriquait en airain des chau- 
diéres de trépieds nommées delphiques, parce 
qu'on en faisait surtout des offrandes à Apollon 
de Delphes. Les lustres, soit suspendus, soit por- 
tant les lumiéres comme les arbres leurs fruits, 
plaisaient aussi dans les temples. Tel est celui 
du temple d'Apollon Palatin, qu'Alexandre le 
Grand avait enlevé lors de la prise de Thébes, 
et consaeré au méme dieu dans la ville de Cyme. 
IX. (1v.) L'art ensuite se mit communément 1 
à représenter les dieux. Je trouve que la première 
statue en bronze, faite à Rome, est celle de 
Cérés; les frais en furent pris sur le pécule de 
Sp. Cassius, qui, aspirant à la royauté, fut mis 
à mort par son pére. Des statues des dieux 
l'airain passa aux statues età la représentation des 
hommes, de diverses facons. Les anciens leur 
donnaient une teinte avec du bitume, ce qui 
rend d'autant plus surprenant qu'ensuite on se 
soit plu à les dorer. Je ne sais si cette dernière 
invention est (14) romaine; toujours est-il qu'à 
Rome méme elle n'est pas ancienne. On ne faisait 
ordinairement de représentations que d'hommes 
méritant l'immortalité par quelque action écla- 
tante. Ce fut d'abord pour les victoires dans les 
jeux sacrés, et surtout les jeux Olympiques. Là 
il était d'usage de consacrer la statue de tous ceux 
qui avaient remporté un prix. Quant à ceux 2 
qui avaient vaincu trois fois, on leur érigeait 


VIII, Nam triclinia ærata, abacosque, et monopodia t 
Cn. Manlium Asia devicta primum invexisse triumpho suo, 
quem duxit Urbis anno pnuxvi , L. Piso auctor est. Antias 
quidem L. Crassum horedem L. Crassi oratoris, multa 
etiam triclinia erata vendidisse. Ex sere factitavere et cor- 
tinas tripodum nomine Delphicas , quoniam donis maxime 
Apollinis Delphici dicabantur. Placuere et lychnuchi pen- 
siles in delubris, aut arborum modo mala ferentium lu- 
centes : qualis est in templo Apollinis Palatini, quod Alexan- 
der Magnus Thebarum expugnatione captum in Cyme di- 
caverat eidem deo. 

IX. (rv.) Transiit deinde ars ubique vulgo ad effigies deo- 1 
rum. Rome simulacrum ex sere factum Cereri primum re- 
perioex peculio Sp. Cassii, quem regnum affectantem pater 
ipsius interemerat. Transiit et ab diis ad hominum statuas 
atque imagines multis modis. Bitumine antiqui tinguebant 
eas, quo magis mirum est placuisse auro integere. Hoc 
nescio an romanum fuerit inventum : certe etiam Roma 
non habet vetustatem. Efligies hominum non solebant 
exprimi, nisi aliqua illustri causa perpetuitatem meren- 
tium, primo sacrorum certaminum victoria , maximeque 
Olympias : ubi omnium qui vicissent , statuas dicari mos 
erat. Eorum vero, qui ter ibi snperavissent, ex membris 2 
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une statue qui était leur portrait : ce genre de 
statues est appelé iconique. Je ne sais si ce ne 
sont pas les Athéniens qui les premiers ont dressé 
des statues aux frais du public, et cela à l'occa- 
sion des tyrannicides Harmodius et Aristogiton. 
Le meurtre d'Hipparque eut lieu l'année où les 
rois furent chassés de Rome. Par une émulation 
honorable, cet usage a été ensuite universellement 
adopté. Les places publiques de toutes les villes 
municipales se sont ornées de statues ; le souvenir 
des personnages s'est perpétué, et l'on a inserit le 
détail de leurs fonctions, que la postérité lira sur 
le socle de leurs statues, et non plus seulement sur 
leurs tombeaux. Bientót les maisons particuliéres 
et les atrium sont devenus autant de places pu- 
bliques , et les clients se sont mis à honorer ainsi 
leurs patrons. 

X. (v.) Anciennement les statues étaient dédiées 
revétues de la toge; on eut ensuite le goüt des 
figures nues tenant une pique, d'aprés les statues 
d'éphébes de gymnases, qui sont nommées 
Achilléennes. La coutume des Grecs est de ne 
rien voiler; mais, au contraire, l'usage romain et 
militaire est de mettre une cuirasse aux statues. 
César, étant dictateur, se laissa dédier dans son 
forum une statue cuirassée. Quant aux statues 
couvertes à la manière des Luperques, elles 
sont d'aussi fratche date qué celles qu'on vient 
de produire en public vétues d'un manteau. 
Mancinus s’en fit faire une dans le costume 
2 qu'il portait lorsqu'il fut livré (15). Des écrivains 
ont remarqué que le poéte L. Accius se fit dres- 
ser dans le temple des Muses une statue trés- 
grande, quoiqu'il füt trés-petit. Les statues 
équestres sont en recommandation chez les 
Romains, qui, sans contredit, ont recu cet 
usage des Grecs. Mais en Grèce on n’en érigeait 
qu'aux vainqueurs dans les jeux sacrés, pour la 


ipsorum similitudine expressa, quas iconicas Yocant. Athe- 
nienses nescio an primi omnium Harmodio et Aristogi- 
loni tyrannicidis publice posuerint statuas. Hoc actum est 
eodem anno, quo et reges Romæ pulsi. Excepta deinde 
res est a toto orbe terrarum humanissima ambitione. 
Et jam. omnium municipiorum foris statuæ ornamentum 
esse coepere, prorogarique memoria hominum, et hono- 
res legendi ævo basibus inscribi, ne in sepulcris tan- 
tum legerentur. Mox forum et in domibus privalis fac- 
tum atque in atriis. Honos clientum instituit sic colere 
patronos. 

X. ( v. ) Togatæ effigies antiquitus ita dicabantur. Pla- 
cuere et nud: tenentes hastam, ab epheborum e gymnasiis 
exemplaribus, quas Achilleas vocant. Græca res est, nihil 
velare : at contra romana ac militaris, thoracas addere. 
Casar quidem dictator loricatam sibi dicari in foro suo 
passus est. Nam Lupercorum habitu facte, tam novitiæ 
sunt, quam qua nuper prodiere pænulis indutæ. Manci- 
4 nus eodem habitu sibi statuit, quo deditus fuerat. Notatum 

ab auctoribus, et L. Accium poetam in Camenarum æde 
maxima forma statuam sibi posuisse, quum brevis admo- 
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course à cheval; puis on en érigea aux vain. 
queurs dans la course des chars à deux chevaux 
ou à quatre chevaux. De là l'usage chez nous 
des chars pour les statues des triomphateurs. Cet 
usage n'est venu que tard; et parmi ces chars 
c'est le dieu Auguste qui le premier a fait figurer 
des chars à six chevaux et des chars tratnés par 
des éléphants. 

XI. Il n'y a pas longtemps non plus qu'on at 
représenté sur un char à deux chevaux ceux qui, 
aprés leur préture, avaient fait en char le tour 
du Cirque. L'usage des colonnes est plus ancien ; 
témoin la colonne en l'honneur de C. Mænius, 
vainqueur des anciens Latins, auxquels, suivant 
un traité, le peuple romain (16) donnait le tiers 
du butin. Ce fut lui qui, dans son consulat, l'an de 
Bome 416, fixaà la tribune aux harangues les 
éperons des vaisseaux pris sur les Antiates. On 2 
éleva aussi une colonne à C. Duillius, qui le 
premier triompha pour une bataille navale ga- 
gnée sur les Carthaginois ( an de Rome 493), co- 
lonne subsistant encore aujourd'hui dans le Fo- 
rum. Une colonne fot élevée à P. Minucius, 
préfet des grains, hors de la porte Trigémine, à 
l'aide d’une cotisation d'un douzième (x viri, 4) : je 
crois que c'est le premier honneur de cette espéce 
accordé parle peuple ; auparavantil l'avait été par 
le sénat, récompense éclatante si elle n'avait eu un 
commencement frivole. Quant à la statue d'Attus 
Navius (xv, 20, 3), elle était devant le palais du 
sénat ; la base en fut brülée lors de l'incendie de 
ce palais, aux funérailles de Publius Clodius. Une 
statue fut érigée par décret publie dans la place 
des Comices, en l'honneur d'Hermodore d'É- 
phése, traducteur, pour les décemvirs , des lois 
qu'ils rédigeaient. Une autre cause, un autre 
titre firent dresser à M. Horatius Coclés la sta- 
tue qui subsiste encore aujourd'hui : ce fut d'a- 


dum fuisset. Equestres vero statue romanam celebratio- 
nem habent, orto sine dubio a Græcis exemplo. Sed illi 
celetas tantum dicabant in sacris victores. Postea vero et 
qui bigis, vel quadrigis vicissent. Unde et nostri currus 
nali in his qui triumphavissent. Serum hoc, et in his non 
nisi a divo Augusto sejuges, sicut et elephanti. 

XI. Non vetus et bigarum celebratio in his qui preetura t 
functi curru vecti essent per Circum. Antiquior columna- 
rum, sicut C. Mænio, qui devicerat priscos Latinos, qui- 
bus ex fcedere tertias prædæ populus romanus præstabat, 
eodemque in consulatu in suggestu Rostra devictis Antiati- 
bus fixerat anno Urbis ccccxvi. Item Caio Duillio, qui 9 
primus navalem triumphum egit de Penis, quæ est etiam 
nunc in foro. Item P. Minucio præfecto annone, extra 
portam Trigeminam, unciaria stipe collata, nescio an primo 
honore tali a populo, antea enim a senatu erat : præclara 
res, nisi frivolis coepisset initiis. Namque et Atti Navii sta- 
(ua fuit ante Curiam, cujus basis conflagravit Curia incensa 
Publii Clodii funere. Fuitet Hermodori Ephesii in comitio, 
legum, quas decemviri scribebant, interpretis, publice 
dicata. Alia causa, alia auctoritas, M. Horatii Coclitis sta- 
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voir seul repoussé du pont Sublicius ies ennemis. 
Je ne suis pas surpris non plus qu'on en ait élevé 
à la Sibylle près de la tribune aux harangues, 
et même trois : une, placée par Sextus Pacuvius 
Talurus, édile du peuple, et deux par M. Mes 

sala. Je croirais que celles-ci et celle d'Attus 
Navius, posées du temps de Tarquin l'Ancien, 
furent les premières, si dans le Capitole il n'y en 
3 avait pas des roisqui l'ont précédé. ( vr. ) Entre ces 
dernières, les statues de Romulus et de Tatius (17) 
sont sans tunique, ainsi que celle de Camille, 
dans la place aux harangues. La statue équestre 
de Q. Marcius Trémulus, devant le temple 
des Castors (18), était vétue de la toge : il 
avait vaineu deux fois les Samuites, et, par la 
prise d'Anagnia, affranchi le peuple de l'im- 
pót pour la solde militaire. Entre les plus an- 
ciennes statues sont celles de Tullus Cloelius , 
de Lucius Roscius , de Spurius Nautius, de C. 
Fulcinius, tous tués par les Fidénates dans leur 
ambassade : elles sont dans la place aux haran- 
gues. La république décernait ordinairement cet 
honneur à tout Romain mis à mort contre le 
droit des gens ; tel fut le cas de P. Junius et de 
Titus Coruncanius, tués par l'ordre de Teuca (19), 
reine des Illyriens. N'omettons pas ce qui est 
noté dans les Annales, que ces deux statues éle- 
4 vées dans le Forum avaient trois pieds : c'était 
alors la dimension en honneur. Je n'oublierai 
pas non plus (20) Cp. Octavius, à cause d'un 
mot du sénatus-consulte (21): le roi Aptio- 
chus disant qu'il lui ferait réponse, Octavius, 
avec une baguette qu'il tenait par hasard , traca 
un cercle autour du roi, et le forca de répondre 
avant de sortir de ee cercle; il fut tué dans cette 
ambassade, et le sénat lui décerna une statue 
dans l'endroit le plus voyant (oculatissimo) : 
elleest (22) surla place aux harangues. Je trouve 


tua, quee durat hodieque, quum hostes a ponte Sublicio 
solus arcuisset. Equidem et Sibylla juxta Rostra esse non 
miror, tres sint licet : una, quam Sextus Pacpvius Taurus 
sedilis plebis instituit : duæ, quas M. Messala. Primas pu- 
tarem has, et Atti Navii, positas etate Tarquinii Prisci, 
3 nisi regum antecedentium essent in Capitolio. (vi.) Ex his 
Romuli et Tatii sine tunica, sicut et Camilli in Rostris , et 
ante edem Castorum fuit Q. Marcii Tremuli equestris , 
togata , qui Samnites bia devicerat, captaque Anagnia , po- 
pulum stipendio liberaverat. iuter antiquissimas sunt et 
Tulli Clelii, Lucii Roscii, Spurii Nautii, C. Fulcinii in 
Rostris, a Fidenatibus in legatione interfectorum. Hoc a 
republica tribui solebat injuria cæsis, sicutet P. Junio et 
Tito Coruncanio, qui ab Teuca illyriorum regina interfecti 
erant. Non omittendum videtur, quod Annales annotavere, 
4 iripedaneas his statuas in Foro statutas. Hæc videlicet 
mensara bonorata tunc erat. Non præteribo et Cn. Octa- 
vium ob unum senatus consulti verbum : hic regem An- 
tiochum , daturum se responsum dicentem, virga quam 
tenebat forte circumscripsit, et prius quam egrederetur cir- 
culo illo, responsum dare coegit. Ip qua legatione interfec- 
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qu'ou décerna aussi une statue à la vierge vestale 
Taracia Caia ou Suffetia, avec la permission de 
l'ériger où elle voudrait; addition qui n'est pas 
moins honorable pour elle que d'avoir eu, quoi- 
que femme, une statue décernée. Voici, dans (23) 
les propres termes des Annales, pourquoi elle 
l'obtint : « Pour avoir fait présent au peuple du 
champ du Tibre. » 

XII. Je trouve aussi qu'on érigea des statues 
à Pythagore et à Alcibiade dans les angles de la 
place des Comices, Apollon Pythien , lors de la 
guerre Samnite (an de Rome 4411), ayant or- 
donné de dresser dans un lieu fréquenté une 
statue au plus brave des Grecs, et une autre au 
plus sage. Elles subsistérent jusqu'à ce que le 
dictateur Sylla flt bátir en cet endroit le palais 
du sénat. Il est étonnant que les sénateurs d'a- 
lors aient préféré pour la sagesse Pythagore à 
Socrate, préféré par le méme dieu à tous les 
sages (vit, 31, 10); ou pour le courage Ai- 
cibiade à tant d'autres, ou qui que ce soit 


à Thémistocle pour ces deux qualités. Le but 2 


des colonnes était d'élever au-dessus des au- 
tres hommes ceux à qui on les dressait. C'est 
aussi la signification des ares triompbaux , in- 
vention nouvelle : au reste, ce genre d'honneur 
a pris naissance chez les Grecs. C'est aussi à un 
Grec, je pense, qu'on a élevé le plus de statues : 
Démétrius de Phalére, à Athénes; elles étaient au 
nombre de trois cent soixante; l'année ne comp- 
tait pas encore davantage de jours; elles furent 
bientôt aprés mises en pièces. À Rome les tribus 
en avaient élevé dans tous les quartiers, comme 
nous l'avons dit (xxxt11, 46), à C. Marius Gra- 
tidianus ; elles les renversérent lors de l'entrée 
de Sylla. 

XIII. Les statues pédestres sont restées sans 
aucun doute longtemps en honneur à Rome, 


to senatus statuam poni jussit « quam oculatissimo loco » ; 
eaque est in Rostris. Invenitur statua decrela et Taraciæ 
Caiæ, sive Suffeliæ virgini Vestali, ut poneretur ubi vel. 
let : quod adjectum non minus honoris habet, quam feminæ 
esse decretam. Meritum ejus ipsis ponam Annalium verbis: 
« Quod campum Tiberinum gratificata esset ea populo. » 
XII. Invenio et Pythagoræ, et Alcibiadi , in cornibus co- 
mitii positas, quum bello Samniti Apollo Pythius fortissimo 
graiæ gentis jussisset, et alteri sapientissimo, simulacra ce- 
lebri loco dicari : ea stetere, donec Sylla dictator ibi curiam 
faceret : mirumque est, illoa patres Socrali cunctis ab eo- 
dem deo sapientia praelato Pythagoram prætulisse, aut tot 
aliis virtute Alcibiadem , aut quemquam utroque Themis - 


Locli. Columnarum ratio erat, attolli supra caeteros mor- 4 


tales : quod et arcus significant novitio invento. Primus 
tamen honos cepit a Graecis : nullique arbitror plures sta- 
tuas dicatas, quam Phalereo Demetrio Athenis. Siquidem 
CCCLX Slatuere , nondum anno liunc numerum dierum ex- 
cedente, quas mox laceravere. Statuerant Romae eliam iu 
omnibus vicis C. Mario Gralidiano tribus, ut diximus, 
easdemque subvertere Syllæ introitu. 
28 
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quoique l'origine des statues équestres soit fort 
ancienne, et que l'honneur en ait été accordé 
méme à des femmes (24) par la statue équestre 
érigée à Clélie, comme si ce n'était pas assez 
de l'avoir ornée dela toge; et pourtant Lu- 
créce et Brutus, qui avaient chassé les rois, et 
par le fait de qui Clélie s'était trouvée parmi les 

" otages, n'avaient point eu de statue. Je croirais 
(car il est vraisemblable que Tarquin érigea 
lesstatues d'Attus Navius et de la Sibylle, et 
que les rois s'érigérent à eux-mêmes leurs pro- 
pres statues ), je croirais, dis-je, que la statue 
de Clélie et celle d'Horatius Coclés ont été les 
premières dédiées au nom du public, si Pison 
ne disait que la statue de Clélie avait été élevée 
par ceux qui nvalent été (25) en otage avec elle, 
Porsenna (26) les ayant rendus par honneur 
pour elle. Au contraire, Annius Fetialis rapporte 
que la statue équestre qui était vis-à-vis le tem- 
ple de Jupiter Stator, dans le vestibule de la 
maison de Tarquin le Superbe, représentait Va- 
léria , fille du consul Valérius Publicola; que 
Valéria seule s'échappa, seule traversa le Tibre à 
la nage, les autres otages qui (27) étaient envoyés 
a Porsenua ayant péri dans une embuscade dres- 
sée par Tarquin. 

1  X1V.Selon L. Pison, sous le second consulat de 
M. Æmilius et de C. Popiiius (an de Rome 596), 
les censeurs P. Cornélius Scipion et M. Popilius 
firent enlever toutes les statues rangées autour 
du Forum et représentant les magistrats sortis de 
charge (28), excepté celles qui avaient été érigées 
par décret du peuple ou du sénat. Ils firent méme 
fondre la statue que s'était élevée à lui-même au- 
près du temple de la Terre Sp. Cassius (xxx1v,9), 
qui avait aspiré à la tyrannie; car ces hommes 
sages prenaient même en cela des mesures Contre 


1 XIII. Pedestres sine dubio Rome (fuere in auctoritate 

, longo tempore. Equestriun tamen origo perquam vetus est, 
cum feminis etiam honore communicato Clæliæ statua 
equestri, ceu parum esset toga eam ciugi : quum Lucre- 
tic, ac Bruto, qui expulerant reges, propter quos Clælia 

2 inter obsides fuerat, non decernerentur. Hanc primam 
cum Coclitis publice dicatam crediderim : Atto ením ac 
Sibylle Tarquinium, el reges sibi ipsos posuisse verisimile 
est : nisi Clæliæ quoque Piso traderet ab his positam, qui 
una obsides fuissent, redditis a Porsenna in honorem ejus. 
E diverso Annius Fetialis, equestrem , quz fuerit contra 
Jovis Statoris aedem in vestibulo Superbi domus, Valeriæ 
fuisse Publicolæ consulis filiæ : eamque solam refugisse, 
Tiberimque tranavisse, caeteris obsidibus, qui Porsenna 
mittebantur, interemtis Tarquinii insidiis. 

ÿ XIV. Lucius Piso prodidit, M. Æmilio, C. Popilio t1 consu- 
lib., a censoribus P. Cornelio Scipione, M. Popilio, statuas 
circa forum eorum qui magistratum gesserant, sublaias 
omnes, praeter eas quie populi aut senatus sententia statutæ 
essent. Eam vero quam apud aedem Telluris statuisset sibi 
Sp. Cassius , qui reguum affectaverat, etiam conflatam a 
censoribus. Nimirum in ea quoque re ambitionl provide- 


l'ambition. Nous avons des vociférations de 
Caton pendant sa censure, où il se plaint que 
dans les provinces on élève des statues à des 
femmes romaines. Il ne put cependant empé- 
cher qu'à Rome méme on n'en dressát, par 
exemple à Cornélie , mére des Gracques et fille 
do premier Scipion l’Africain. Elle est représen- 
tée assise et remarquable à sa chaussure sans 
courroies. Cette statue, qui était dans le portique 
public de Métellus, est maintenant dans les édi- 
fices d'Oetavie. . 

XV. La premièrestatue dressée à Romeaux frais t 
d’une cité étrangère le fut à C. Ælius, tribun du 
peuple. I! avait fait passer une loi contre Stenins 
Statilius Lucanus, qui avait deux fois ruine 
Thurium : pour cela les Thuriens décernérent 
à Ælius une statue et une couronne d'or. Plus 
tard les mémes décernérent une statue à Fabri- 
cius (xxxii, 54), qui les avait délivrés d'un 
siége. Cet exemple fat de toute part imité parles 
nations, ainsi devenues clientes; et toute distinc- 
tion futsi bien mise en oubli, qu'on voit la statue 
d'Annibal en trois endroits d'une ville dans l'en- 
ceinte de laquelle, seul de tous nos ennemis, il a 
lancé un javelot. 

XVI. (vir.) Que l'art de la statuaire ait été 
anciennement familier à l'Italie, c'est ce que 
montre l'Hercule consacré, dit-on, par Évandre 
dans le Forum aux Bœufs ; on le nomme l'Hercule 
triomphal, et dans les triomphes il est revétu 
d'un costume de triomphateur. On en a encore 
la preuve dans le Janus double, dédié par le roi 
Numa ; on l'honore comme présidant à la paix et à 
la guerre, et les doigts en sont figurés de manière 
qu'indiquant trois cent soixante-cinq jours (29), 
ou, en d'autres termes, l'année, ils le font recon- 
naître pour le dieu de l’âge et du temps (30). Il y 2 


bantilli viri. Exstant Catonis in censura vociferationes , 
mulieribus romanis in provinciis statuas poni. Nec tamen 
potuit inliibere, quo minus Rom:e quoque ponerentur, si- 
culi: Corneliae Gracchorum matri, quæ fuit Africani prio- 
ris filia. Sedens huic posita, soleisquesine amento insignis, 
in Metelli publica porticu : quae statua nunc est in Octa- 
viæ operibus. 

XV. Publice autem ab exteris posita est Roma C. Ælio, 4 
tribuno plebis, lege perlata in Stenium Statilium Lucanum, 
qui 'Thurinos bis iufestaverat : ob id /Elium Thurini sta- 
tua el corona aurea donaverunt. lidem postea Fabricium 
donavere statua, liberati obsidione : passimque gentes in 
clientelas ita receptæ : adeo discrimen omne sublatum, ut 
Hannibalis etiam statuæ tribus locis visantur in urbe, cu- 
jus intra muros solus hostium emisit hastam. 

XVI. (vir.) Fuisse autem statuariam artem familiarem 1 
Italia quoque et vetustam, indicant, Hercules ab Evandro 
sacratus, ut produnt, in foro boario, qui triumphalis vo- 
catur, atque per triumphos vestilur habitu triumphali. 
Preeterea Janus geminus a Numa rege dicatus, qui pacis 
bellique argumento colitur, digitis ita figuratis, ut trecen- 
torum sexaginta quinque dierum nota per significatio- 
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a aussi des statues du genre toscan dispersées 
dans le monde, lesquelles ont été certainement 
faites en Étrurie. Je penserais que les statues 
toscanes ne représentaient que des divinités, si 
Métrodore de Scepsis, surnommé Misoromæus à 
cause de sa haine pour les Romains , ne nous re- 
prochait d'avoir pris Volsinies pour ses deux 
mille statues. 1l me paraît surprenant, l'origine 
des statues étant aussi ancienne en ltalie, qu'on 
ait de préférence consacré dans les temples des 
effigies des dieux en bois ou en argile (xxxv, 45) 

, jusqu'à la eonquéte de l'Asie, qui introduisit le 

$ luxe. Quant à l'origine de l'art d'exprimer les 
ressemblances , il sera plus à propos d'en parler 
lorsque nous parlerons de ce que les Grecs ap- 
pellent plastice (art de modeler en argile). Le 
modelage est antérieur à la statuaire. Celle-ci a 
eu un développement infini, comme on peut le 
voir en maint et maint livre, si l'on est curieux 

" d'embrasser non pas tout (car qui pourrait tout 
embrasser ?), mais plus que nous ne faisons. 

1 XVII. Sous l'édilité de M. Scaurusil y euttrois 
mille statues sur la scéne d'un théátre construit 
seulement pour un temps (xxxvt, 2). Mummius, 
aprés la conquéte de l'Achaie, en remplit la ville, 
lui qui ne devait pas laisser (31) de dot à sa fille; 
car pourquoi ne pas dire ce qui est à sa décharge? 
Les Lucullus en transportèrent aussi beaucoup. 
Mucianus, trois fois consul , a rapporté qu'il y 
a encore à Rhodes trois mille statues; et on 
pense qu'il n'en reste pas moins à Athénes, à 

2 Olympie, à Delphes. Quel mortel pourrait en 
rendre compte? ou de quelle utilité en serait 
la connaissance? Cependant 1l y aura plaisir à 
dire quelque cbose sur les morceaux les plus 
célébres, et sur ceux qu'une circonstance parti- 


2 nem anni, temporis et ævi esse deum indicent. Signa quo- 
que Tuscanica per terras dispersa , quæin Etruria factitata 
von est dubium. Deorum (tantum putarem ea fuisse , ni 
Metrodorus Scepsius, cui cognomen a romani nominis 
odio inditum est, propter duo millia statuarum Volsinios 
expugnatos objicerel: mirumque mihi videtur, quum sla- 
tuarum origo tam vetus in italia sit, lignea potius, aul 
fictilia deorum simulacra in delubris dicata , usque ad de- 

3 victam Asiam, unde luxuria. Similitudines exprimendi 
que prima fuerit origo, in ea quam plasticen Graeci vo- 
cant, dici convenientius erit: etenim prior, quam statua- 
ria , fuit. Sed haec ad infinitum effloruit multorum volumi- 
num opere, si quis plura persequi velit : oronia enim quis 
possit ? 

1. XVILInM. Scauri ædilitate tria millia signorum in scena 
tantum faere temporario theatro. Mummius devicta Achaia 
replevit Urbem , non relicturus filiae dotem. Cur enim non 
cum excusatione ponatur? Multa et Luculli invexere. 
Rhodi etiamnum tria millia signorum esse, Mucianus ter 
consul prodidit : nec pauciora Athenis, Olympiæ, Delphis 

2 superesse creduntur. Quis ísta mortalium persequi possit? 
aul quis usus noscendi intelligatar? Insignia tamen maxime, 
et aliqua de causa notata, voluptarium sit attigisse, arti- 
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culière a rendus remarquables, et à nommer les 
artistes illustres. ll en est méme quelques uns 
dont il serait impossible d'énumérer toutes les 
productions : témoin Lysippe ( vi1, 38), auteur, 
dit-on, de quinze cents morceaux, tous d'une 
perfection telle, qu'un seul suffirait pour illustrer 
un artiste. On en sut le nombre aprés sa mort, 
quand son héritier ouvrit son coffre ; car il avait 
coutume, sur le prix qu'il recevait pour chaque 
figure, de mettre à part un denier d'or. L'art est 3 
arrivé à des prodiges de succès et de hardiesse. 
Pour preuve de succès je citerai un seul exemple, 
et encore d'une figure ne représentant ni un dieu 
ni un homme (32) : Notre génération a vu dans le 
Capitole, avant le dernier incendie de cet édifice 
par les Vitelliens, un chien en bronze léchant sa 
blessure : on jugera combien ce morceau, placé 


dans la chapelle de Junon, était d'un travail 


excellent et d'une imitation parfaite, non-seule- 
ment par le lieu sacré où il avait été mis, mais 
encore par la nouveauté du cautionnement : au- 
cuve somme ne paraissant (33) suffisante, un 
décret ordonna que les gardiens en répondraient 
sur leur téte. 

XVIII. Pour la hardiesse, il y en a des exem. ! 
ples innombrables, puisque nous voyons qu'on a 
imaginé d'énormesstatues nommées colossales, et 
égales à des tours. Tel est, dans le Capitole , l’A- 
pollon transporté d'Apollonie (tv, 27, 1), ville 
du Pont, par M. Lucullus; il a trente coudées, et 
a coûté 500 talents (2,460,000 fr.). Tel est dans 
le champ de Mars le Jupiter consacré par le dieu 
Claude César, et qui parait petit à cause du voi- 
sinage du théátre de Pompée (34). Tel est encore 
celui de Tarente, fait par Lysippe, et haut de 
quarante coudées. Chose merveilleuse dans cette 2 


(icesque celebratos notninavisse : singulorum quoque inex- 
plicabili multitudine, quum Lysippus ad M p opera fecisse 
dicatur, tantæ omuia artis, ut claritatem possent dare vel 
singula. Numerumapparuisse defuncto eo, quum thesaurum 
effregisset hæres ; solitum enimgx manipretio cujusque 
signi denarios seponere aureos singulos. Evecta supra huma- 3 
nain fidem ars est successu, mox et audacia. [n argumenturn 
successus unum exemplum afferam, nec deorum homi- 
numve similitudinis expressæ. Ætas nostra vidit in Capi- 
tolio, priusquam id novissime conflagravit a Vitellianis in- 
censum, iu cella Junonis, canem ex are vulnus suum 
lambentem : cujus eximium miraculum et indiscreta veri 
similitudo, non eo solum intelligitur, quod ibi dicata fue- 
rat : verum et nova salisdatione : nam quoniam summa 
nulla par videbatur, capite tutelarios cavere pro ea, ins- 
tituti publici fuit. 

XVIII. Audaciæ innumera sunt exempla. Moles quippe 1 
excogilatas videmus statuarum, quas colosseas vocant, 
turribus pares. Talis est in Capitolio Apollo, translatus a 
M. Lucullo ex Apollonia Ponti urbe, xxx cubitorum, quin- 
gentis talentis factus : talis in campo Martio Jupiter, a 
divo Claudio Caesare dicatus, qui devoratur Pompeiari 
theatri vicinitate : talis et Tarenti factus a Lysippo xr. cu- 
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statue ! elle est en équilibre, de telle façon qu'il 
est possible, dit-on, de la mouvoir du doigt, 
sans qu'aucune tempête puisse la renverser : on 
prétend qu'à la vérité l'artiste y a pourvu en 
placant à une petite distance une colonne du cóté 
où il fallait principalement rompre le vent. La 
grandeur de cette statue et la difficulté de la 
mouvoir empéchérent Fabius Verrucosus d'y 
toucher, quand il transporta, du méme endroit, 
3 l'Hercule qui est au Capitole. Mais, de tous, le 
plus admiré est le colosse du Soleil à Rhodes, fait 
par Charès de Linde , élève de Lysippe, nommé 
ci-dessus. Il avait soixante-dix coudées de hau- 
teur. Cette statue fut renversée, cinquante-six 
ans après, par un tremblement de terre. 
Tout abattue qu'elle est , elle excite l'admiration : 
peu d'hommes en embrassent le pouce ; les doigts 
sont plus gros que la plupart des statues. Le vide 
de ses membres rompus ressemble à de vastes 
cavernes. Au dedans on voit des pierres énormes, 
par le poids desquelles l'artiste avait affermi sa 
statue en l'établissant. Elle fut achevée, dit-on, en 
douze ans, et coûta 300 talents (1,476,000 fr.), 
produit (85) des machines de guerre abandonnées 
par le roi Démétrius, qu'ennuya la longueur du 
4 siége de Rhodes (36). La méme ville a cent autres 
colosses plus petits, mais dont un seul suffirait 
pour illustrer tout lieu où on le placerait. Outre 
ceux-là , elle a cinq colosses de dieux faits par 
Bryaxis. L'Italie aussi a produit des colosses; 
. du moins voyons-nous dans la bibliothèque du 
temple d'Auguste l'Apollon Toscan, qui a cin- 
quante pieds du gros orteil à la tête, et dans le- 
quel on ne sait ce qui est le plus admirable du 
bronze ou de la beauté du travail. Sp. Carvilius, 
vainqueur des Samnites qui combattaient aprés 


2 bitorum. Mirum in eo, quod manu , ut ferunt, mobilis ( ea 
ratio libramenti est), nullis convellatur procellis. Id qui- 
dem providisse et artifex dicitur, modico intervallo, unde 
maxime flatum opus erat frangi, opposita columna. Itaque 
propter magnitudinemediflicultatemque moliendi , non at- 
tigit eum Fabius Verrucosus, quum Herculem , qui est 

3 in Capitolio, inde transferret. Ante omnes autem in admi- 
ratione fuit Solis colossus Rhodi, quem fecerat Chares Lin- 
dius, Lysippi supra dicti discipulus. Septuaginta cubitorum 
altitudinis fuit. Hoc simulacrum post qninquagesimum 
sextum annum terræ motu prostratum, sed jacens quoque 
miraculo est, Pauci pollicem ejus amplectuntur. Majores 
sunt digiti, quam pleraque status. Vasti specus hiant de- 
(fractis membris. Spectantur intus magn: molis saxa , qno- 
rum pondere stabiliverat constituens. Duodecim annis tra- 
dunteffectum ccc talentis, qua contigerant ex apparatu re- 

4 sis Demelrii relicto, moræ tædio, obsessa Rhodo. Sunt alii 
minores hoc in eadem urbe colossi centum numero : sed ubi. 
cumque singuli fuissent, nobilitaturi iocum : praeterque hos 
deorum quinque, quos fecit Bryaxis. Factitavit colossos et 
Italia. Videmus certe Tuscanicum Apollinem in bibliotheca 
templi Augusti, quinquaginta pedum a pollice , dubium sere 
mirabiliorem , an pulchritudine, Fecit et Sp. Carvilius Jo- 
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avoir prété un serment spécial, fit faire avec leurs 
cuirasses, leurs cuíssards et leurs casques, un Ju- 
piter qui est au Capitole. Les dimensions en sont 
telles, qu'il est vu par le Jupiter Latial. De (387) 5 
la limaille de cette statue il fit faire la sienne, qui 
est aux pieds de celle du dieu. On admire aussi 
dans le Capitole deux têtes consacrées par le 
consul P. Lentulus : l'une faite par Charès, 
nommé ci-dessus, l'autre par Décius; mais 
cette derniére perd tant à la comparaison, qu'elle 
paraît l'ouvrage du plus mauvais desartistes (38). 
La dimension de toutes les statues de ce geure a 6 
été surpassée de notre temps par le Mercure que 
Zénodore a fait pour la cité gauloise des Arvernes, 
au prix de 400,000 sesterces (84,000 f.) pour 
la main-d'œuvre, pendant dix ans. Ayant suff- 
samment fait connaître là son talent, il fut mandé 
par Néron à Rome, où il exéeuta le colosse desti- 
né à représenter ce printe (39). Cette statue, haute 
de cent dix pieds , est aujourd’hui un objet de 
culte, ayant été consacrée au Soleil après la con- 
damnation des crimes de Néron. Nous admirions 
dans son atelier la parfaite ressemblance, non- 
seulement du modèle d'argile, mais encore des 
essais en petit , premières esquisses de l'ouvrage. 
Cettestatue montra que lesecret de lacomposition 7 
de l’airain [précieux] était perdu ; car d'une part 
Néron était disposé à fournirl'or et l'argent, et 
d'autre part Zénodore ne le cédait à aucun des 
anciens statuaires pour l'art de modeler et de 
ciseler. Pendant qu'il travaillait à la statue des 
Arvernes, il copia, pour Dubius Avitus (40), gou- 
verneur de la province, deux coupes ciselées par 
Calamis, que Germanieus César, qui les aimait 
beaucoup, avait données à son précepteur Cas- 
sius Silanus, oncle d'Avitus. L'imitation était si 





vem, qui est in Capitolio, victis Samnitibus sacrata lege 
pugnautibus, e pectoralibus eorum, ocreisque et galeis. Am- 
plitudo tanta est, ut conspiciatur a Latiario Jove. E reliquiis 
limæ suam statuam fecit, quie est ante pedes simulacri 5 
ejus. Habent in eodem Capitolio admirationem et capita 
duo, quie P. Lentulus consul dicavit : alterum a Charete 
supra dicto factum : alterum fecit Decius, comparatione in 
tantum victus, ut artificum minime probabilis videatur. 
Verum omnem amplitudinem statuarum ejus generis vicit 6 
setate nostra Zenodorus , Mercurio facto in civitate Galliæ 
Arvernis, per annos decem, H-S. cocc manipretio. Post- 
quam satis ibi artem approbaverat, Romam accitus est a 
Nerone, ubi destinatum illius principis simulacro colossum 
fecit, cx pedum longitudine, qui dicatus Soli venerationi 
est, damnatis sceleribus illius principis. Mirabamur io of- 
ficina non modo ex argilla similitudinem insignem : verum 
etex parvis admodum surculis , quod primum operis ins- 
tar fuit. Ea statua indicavit interisse fundendi seris scien- 7 
tiam, quum et Nero largiri aurum argentumque paratus 
esset, et Zenodorus scientia fingendi cælandique nulli ve- | 
terum postponeretur. Statuam Arvernorum quum faceret, 

provinciæ Dubio Avito praesidente, duo pocula Calamidis 

manu cælata, quæ Cassio Silano avunculo ejus, præceptori 
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parfaite, qu'à peine pouvait-on apercevoir quel- 
que différence avec l'original. Ainsi, plus Zéno- 
dore avait de supériorité dans son art, plus on 
peut reconnaitre que le secret de l'airain était 
$ perdu. ( vixi.) La plupart sont tellement épris des 
bronzes dits de Corinthe, qu'ils les emportent 
en voyage, comme l'orateur Hortensius pour le 
Sphinx qu'il s'était fait donner par Verrès accusé. 
Ce fut cette figure qui, dans les débats du procès, 
lui attira un mot de Cicéron. Hortensius ayant 
dit qu'il ne comprenait pas les énigmes , Vous de- 
vriez les comprendre, dit Cicéron, puisque vous 
avez chez vous leSphinx. L'empereur Néron faisait 
porter partout où il allait une Amazone dont nous 
parlerons ; et, peu de temps auparavant , C. Ces- 
tius, consulaire (an de Rome 787), faisait voi- 
turer une statue qu'il eut méme avec lui dans une 
bataille, La tente d'Alexandre le Grand était, 
dit-on, d'ordinaire soutenue par des statues dont 
deux sont consacrées devant le temple de Mars 
Vengeur , et deux devant le palais. 

XIX. De plus petites statues et d'autres repré- 
sentatious ont illustré une multitude presque 
innombrable d'artistes. A leur téte toutefois est 
Phidias Athénien, par le Jupiter qu'il a fait à 
Olympie. Cette statue est, il est vrai, d'ivoire et 
d’or ; mais il a fait aussi des ouvrages de bronze. 
li florissait dans la 88° olympiade (41), vers l'an 
800 de Rome. Il eut pour contemporains et 
pour émules Alcamène, Critius, Nésiotès (42), 
Hégias. Ill y eut ensuite dans la 87° olympiade 
Agéladès, Callon (43), Gorgias le Lacédémonien ; 
puis, dans la 90* Polycléte, Phradmon (44), My- 
ron , Pythagore, Scopas , Parélius. Polycléte eut 
pour disciples Argius , Asopodorus , Alexis, Aris- 


suo Germanicus Cæsar adamata donaverat, æmulatus est, 
ut vix ulla differentia esset artis. Quantoque major in Ze- 
nodoro præstantia fuit, tanto magis deprehendi æris obli- 
8 teratio potest. ( viri. ) Signis, qua vocant Corinthia, ple- 
rique in tantum capiuntur, ut secum circumferant, sicul 
Hortensius orator Sphingem Verri reo ablatam. Propter 
quam Cicero illo judicio in altercatione neganti ei se œui- 
gnata intelligere, respondit debere, quoniam sphingem 
domi haberet. Circumtulit et Nero princeps Amazonem, 
de qua dicemus : et paulo ante C. Cestius consularis si- 
gnum, quod secum etiam in praelio habuit. Alexandri quo- 
que Magni tabernaculum sustinere traduntur solitæ sta- 
tute, ex quibus duse ante Martis Ultoris eedem dicatæ sunt, 
totidem ante regiam. 
1 XIX. Minoribus simulacris signisque innumera prope 
artificum multitudo nobilitata est. Ante omnes tamen Phi- 
dias Atheniensis, Jove Olympiæ facto, ex ebore quidem 
et auro : sed et ex sere signa fecit. Floruit autem Olym- 
piade Lxxxi, circiter ccc nostre Urbis anno. Quo eodem 
tempore æmnli ejus fuere Alcamenes, Critius, Nesiotes, 
Hegias. Et deinde Olympiade Lxxxvit Agelades, Callon, 
Gorgias Lacon; rursus xc Polycletus, Phradmon, My- 
3 ron, Pythagoras, Scopas, Parelius. Ex his Polycletus dis- 
cipulos habuit Argium , Asopodorum, Alexim, Aristidem, 
Phrynonem, Dinonem, Athenodorum, Demeam Clito- 
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tide, Phrynon, Dinon, Athénodore, Déméas (45) 
deClitor; Myron eut pour diseiple Lycius. Dansla 
95* olympiade, fleurirent Naucydès, Dinoménès, 
Canachus, Patroclés; dans la 102°, Polyclès, 
Céphisodotus (46), Léocharès, Hypatodore; 
dans la 104^, Praxitéle, Euphranor; dans la 
107°, Échion (47), Thérimachus; dans la 114*, 
Lysippe (vti, 88), contemporain d'Alexandre le 
Grand ; de plus, Lysistrate (48) son frère, Sthen- 3 
nis (49), Euphronidés, Sostrate, Ion , Silanion, 
qui présente cette particularité singuliàre d'étre 
devenu célèbre sans maître : il eut pour disciple 
Zeuxiade (50); dens la 121* (51), Eutychidès 
(xxxvr, 4, 22), Euthycrates , Laïppus (52), Cé- 
phisodotus, Timarque, Phyromaque. L'art s'é- 
teignit ensuite, puis eut une renaissance dans 
la 156° (53) olympiade, où parurent des artistes 
bien inférieurs sans doute aux précédents, mais 
pourtant estimés : Antée, Callistrate, Polyclés, 
Athénée , Callixéne , Pythoclés , Pythias , Timo- 
clés. Ayant ainsi indiqué les époques des artistes 4 
les plus célèbres , je passerai rapidement en re- 
vue les plus éminents; la foule des autres sera dis- 
perséecà etlà. Les plus célèbres, quoique n'appar- 
tenant pas précisément à la méme époque, ont 
concouru ensemble par des Amazones qu'ils 
avalent faites. Quand on dédia ces statues dans 
le temple de Diane d'Éphèse, on convint, pour 
savoir quelle était la meilleure, de s'en rapporter 
au jugement des artistes eux-mêmes, qui étaient 
présents; il fut évident que c'était celle que 
chacun avait jugée la première après la sienne. 
De cette facon celle de Polycléte fut placée au 
premier rang, au second celle de Phidias, au 
troisième celle de Crésilas (54), au quatrième celle 


rium : Myron, Lycium. Nonagesima quinta Olympiade 
floruere Nancydes, Dinomenes, Canachus, Patrocies. Cen- 
tesima secunda, Polycles, Cephisodotus, Leochares, Hy- 
patodorus. Centesima quarta, Praxiteles, Euphranor. Cen- 
tesima septima, Echion, Therimachus, Centesima quar- 
tadecima, Lysippus fuit, quum et Alexander Magnus. Item 3 
Lysistratus frater ejus, Sthennis, Euphronides, Sostratus, 
Ion, Silanion : in hoc mirabile, quod nullo doctore nohi- 
lis fuit. Ipse discipulum habuit Zeuxiadem. Centesima vi- 
cesima prima, Eutychides , Euthycrates , Laippus , Cephi- 
sodotus, Timarchus, Phyromachus. Cessavit deinde ars, ac 
rursus Olympiade centesima quinquagesima sexta revixit, 
quum fuere ionge quidem infra praedictos , probati tamen, 
AnUeus, Callistratus, Polycles, Athenæus, Callixenus, 
Pythocles, Pythias, Timocles. Ita distinctis celeberrimo- 4 
rum ætatibus, insignes raptim iranscurram , reliqua mul- 
titudine passim dispersa. Venere autem et in certamen 
laudatissimi, quanquam diversis setatibus geniti, quoniam : 
fecerant Amazonas : quae quum in templo Ephesiæ Dianse 
dicarentur, placuit eligi probatissimam, ipsorum artificum, 
qui praesentes erant, judicio, quum apparuit eam esse, 
quam omues secundam a sua quisque judicassent. Hæc est 
Polycleti, proxima ah ea Phidie, tertia Cresilæ, quart: 
Cydonis, quinta Phradmonis. | 
Phidiss preeter Jovem Olympium, quem nemo œmu- 5 
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de Cydon, au dernier celle de Phradmon. 

Phidias, outre le Jupiter Olympien, qui n'a 
point de rival, a fait en ivoire aussi une Minerve 
debout dans le Parthénon, à Athènes; en airain, 
outre l'Amazone susdite, une Minerve d'une 
beauté si rare, qu'on l'a surnommée la Belle. 
Ila fait aussi un porte-clefs, une autre Minerve 


dédiée par Paul-Émile (55) dans le temple de la. 


Fortunede chaquejour,à Rome; de plus (56), deux 
figures en manteau que Catulus placa dans Je 
méme temple ; enfin une statue colossale nue. Tl 
passe avec raison pour avoir le premier décou- 
vert et démontré la toreutique. 

Polycléte de Sicyone,- disciple d'Agéladas, a 
fait le Diaduméne (Mitré), figure de jeune 
homme pleine de mollesse, célèbre par le prix de 
cent talents (492,000 fr.), et le Doryphore, 
figure d'enfant pleine de vigueur, et nommée (57) 
Canon par les artistes , qui en étudient le dessin 
comme une sorte de loi ; de sorte que, seul entre 
' tous, il passe pour avoir fait l'art méme (58) dans 
une œuvre d'art. I] est aussi l'auteur de l’homme 
qui se frotte (59), de l’homme nu qui provoque à 
jouer aux osselets, de deux enfants nus aussi (60) 
et jouant aux osselets (on les nomme Astragali- 
zontes , ils sont dans l'atrium de Titus : la plu- 
part regardent cet ouvrage comme ce qu'il y a de 
7 plus parfait) ; d'un Mercure qui était à Lysima- 
chie; d'un Hercule Hageter (61) qui est à Rome, 
prenant les armes; de la statue d'Artémon, sur- 
nommé Périphorétos (porté en litière). ll passe 
pour avoir porté la statuaire au plus haut degré, 
et perfectionné la toreutique, que Phidias a in- 
ventée. Une découverte qui lui appartient , c'est 
d'avoir imaginé de faire tenir les statues sur une 


latur, fecit et ex ebore æque Minervam Athenis , que est 
in Parthenone adstans. Ex cre vero præter Amazonem su- 
pra dictam, Minervam tam eximiæ pulchritudinis , ut for- 
mæ cognomen acceperit. Fecit et Cliduchum, et aliam Mi- 
nérvam , quam Rome Paulus /Emilius ad edem Fortuna 
hujusque diei dedicavit. Item duo signa, quæ Catulus in 
eadem sede posuit, palliata : et alterum colossicon nudum : 
primusque artem toreulicen aperuisse atque demonstrasse 
merito judicatur. 

6  Polycletus Sicyonius Ageladæ discipulus, Diadumenum 
fecit molliter juvenem, centum talentis nobilitatum : idem 
et Doryphorum viriliter puerum fecit, et quem canona ar- 
tifices vocant, lineamenta artis ex eo petentes, velut a lege 
quadam : solusque hominum artem ipsam fecisse, artis 
. opere jadicatur. Fecit et distringentem se, et nudum talo in- 
cessentem : duosque pueros item nudos talis ludentes , qui 
vocantur Astragalizontes : et suntin Titi imperatoris atrio : 
7 quo opere nullum absolutius pleriqne judicant. Item Mer- 
curiam, qui fuit Lysimachiæ : Herculem, qui Rome, hagete. 
ra arma sumentem : Artemona, qui Periphoretos appellatus 
est. Hic consummasse hanc scientiam judicalur, et toreuti- 
cen sic erudisse, ut Phidias aperuisse. Proprium ejusdem, 
ut uno crure insisterent signa, excogitasse : quadrata ta. 
men ea esse ait Varro, et poene ad unum exemplum. 


seule jambe. Varron dit (62) cependant que ses 
figures sont carrées, et faites presque toutes sur 
le méme patron. 

Myron, né à Éleuthéres, et lui-méme (63)8 
éléve d'Agéladas, est devenu fameux surtout par 
sa génisse, cólébrée dans des vers fort connus; 
car la plupart du temps on doít moins sa renom- 
mée à son propre génie qu'à celui des autres. 
Ii a aussi faitun chien, un Discobole, un Per- 
sée , des scieurs, un Satyre admirant des flûtes, 
une Minerve, des pentathles aux combats de Del- 
phes, des pancratiastes, un Hercule qui est au- 
prés du grand Cirque, dans la maison du grand 
Pompée. Érinne nous apprend par ses vers qu'il 
avait fait un monument à une cigale et à une 
sauterelle. Il est l'auteur d'un Apollon enlevé 9 
à Éphése par le Triumvir Antoine et rendu aux 
Éphésiens par le dieu Auguste, qui fat averti en 
songe. 1l paraît le premier avoir varié la vérité 
des types (64); il est plus fécond que Polyclète et 
plusexact à observer les proportions. Toutefois, 
ne s’attachant qu'aux formes, il n'a pas rendu les 
sentiments de l'Àme ; de plus, il n'a pas traité avec 
plus de soin les cheveux et le pubis que n'avait 
fait la grossière antiquité. 

Pythagore, de Rhegium en Italie, l’a emporté 10 


- sur lui par son Pancratiaste placé à Delphes, 


statue par laquelle il a aussi surpassé sa propre 
statue de Léontiscus (65). Il a fait la statue du 
coureur Astylus, que l'on montre à Olympie ; un 
jeune Libyen tenant des tablettes, à Olympie 
aussi; un homme nu portant des pommes. A 
Syracuse , on 8 de lui un homme qui boite: en 
le regardant, on croit sentir la douleur de la plaie. 
1l a fait un Apollon «t le serpent que le dieu tae 


Myronem Eleutheris natum, Ageladæ et ipsum discipu- 8 
lum , bucula maxime nobilitavit , celebratis versibus lau- 
data : quando alieno plerique ingenio magis, quam suo, 
commendantur. Fecit et canem, et discobolon , et Persea, 
et Pristas , et Satyrum admirantem tibias, et Minervam : 
Delphicos pentathlos, pancratiastas : Herculem etiam, qui 
est apud Circum maximum in zede Pompeii Magni. Fecisse 
et cicadæ monumentum ac locustæ carminibus suis Erinoa 
significat. Fecit et Apollinem, quem a triumviro Antonio 9 
sublatum restituit Ephesiis divus Augustus , adunonitus in 
quiete. Primus hic multiplicasse veritatem videtur, nume- 
rosior in arte, quam Polycletus, et in symmetria diligen- 
tior : et ipse tamen corporum tenus curiosus, animi sen- 
sus non expressisse; capillum quoque et pubem non emen- 
datius fecisse, quam rudis antiquitas instituisset. 

Vicit eum Pythagoras Rheginus ex Italia, pancratiaste 10 
Delphis posito. Eodem vicit et Leonliscum. Fecit sta- 
diodromon Astylon , qui Olympia ostenditur : et Libyn 
puerum tenentem tabellam , eodem loco, et mala ferentein 
nudum. Syracusis autem claudicantem : cujus hulceris 
dolorem sentire etiam spectantes videntur. Item Apollinem, 
serpentemque ejus sagittis confici : citharædum qui Dicæus 
appellatus est, quoniam quum Thebæ ab Alexandro cape- 
rentur, auruma fugiente conditum, sinu ejus celatum esset. 
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de ses fléches ; un joueur de lyre, appelé Dicée 
(le Juste), parce que, lors de la prise de Thèbes 
par Alexandre, de l'or déposé dans le sein de 
cette figure par quelque fugitif y demeura caché. 
Cet artiste le premier a exprimé les tendous et 
les veines, et soigné davantage la chevelure. 
11  lly a eu aussi un autre Pythagore de Samos 
qui fut d'abord peintre, et dont on voit sept 
statues nues auprés du temple de la Fortune de 
chaque jour, et la statue d'un vieillard ; ees mor- 
ceaux sont estimés. On dit qu'il ressemblait, às'y 
méprendre, aa Pythagore de Rhégium, et que Sos- 
trate fut l’élève de ce dernier et le fils desa sœur. 
12  Duris affirme (66) que Lysippe de Sieyone ne 
fut l'éléve de personne, et que, d'abord ouvrier 
en cuivre, il fut déterminé à se risquer par une 
réponse du peintre Eupompe : celui-ci, à qui on 
demandait quel parmi ses prédécesseurs il pre- 
pait pour modèle, dit, en montrant une multitude 
d'hommes , qu'il fallait imiter la nature méme, 
13 et non un artiste. Lysippe était trés-fécond , et 
c'est, comme nous l'avons dit ( xxxiv, 17, 2), 
celui de tousles statuaires qui a fait le plus d'ou- 
vrages, entre autres un homme qui se frotte : 
M. Agrippa avait placé cette statue devant ses 
bains; elle plut singulièrement à l'empereur 
Tibére , et, quoiqu'il süt se commander au com- 
mencement de son règue, il ne put résister à la 
tentation de la faire mettre dans sa chambre à 
coucher, aprés avoir substitué une autre figure. 
Mais le peuple romain so révolta tellement là 
eontre, qu'il demandaà grands cris dans lethéátre 
larestitution de l'Apoxyoméne ; et l'empereur fit 
14 remettre à la place cette statue, ses délices. Ly- 
sippe est célèbre encore par une joueuse de flûte 
dans l'ivresse , par des chiens et une chasse, et 


Hic primus nervos et venas expressit, capillumque dili- 
gentius. 

1! Fuit et alius Pythagoras Satius, initio pictor, cujus si- 
gna ad ædesn Fortunæ hujusque diei septem nuda, et se- 
ois unum, laudata sunt. Hic supradicto facie qnoque indis- 
creta similis fuisse traditur : Rhegini autem discipulus et 
(ilius sororis fuisse Sostratus. 

12 Lysippum Sicyonium Duris negat ullias fuisse discipu- 
lum, sed primo ærarium fabrum, audendi rationem cœ- 
pisse pictoris Eupompi responso. Eum enim interrogatum, 
quem sequeretur antecedentium, dixisse demonstrata ho- 
minum multitudine, naturam ipsam imitandam esse, non 

13 artificem. Plurima ex omnibus signa fecit, ut diximus, 
fecundissimæ artis, inter quæ distringentem se, quem Mar- 
cus Agrippa ante thermas suas dicavit, mire gratum Tibe- 
rio principi : qui non quivittemperare sibi in eo, quanquam 
imperiosus sui inter initia principatus , transtulitque in cu- 
biculum, alio ibi sigoo substituto: quum quidem tanta po- 
puli romani contumacia fuit , ut magnis theatri clamoribus 
reponi Apoxyomenon flagitaverit, princepsque , quanquam 

14 adamatum, reposuerit. Nobilitatur Lysippus et temulenta 
tibicina , et canibus ac venatione. In primis vero quadriga 
cum Sole Rliodiorum. Fecit et Alexandrum Magnum mul- 
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surtout par un quadrige avec le Soleil, tel que les 
Rhodiens le représentent. Il fit aussi beaucoup 
de statues d'Alexandre le Graud , à commencer 
des l'enfance de ce prince. Néron, qui aimait 
beaucoup l'Alexandre enfant, lefit dorer ; puis eet 
ornement ayant fait perdre les finesses de l'art, ou 
enleva l'or,et, ainsi dédorée, on estimait (67) cette 
statue plus précieuse, méme avec les cicatrices 
qui restaient, et avec les rayures dans lesquelles 
l'or s'était attaché. Le méme statuaire a fait un 15 
Héphestion, l'ami d' Alexandre, attribué par quel- 
ques-uns à Polyeléte, bien que ce dernier soit 
antérieur de prés de cent aus. ll a fait eucore 
une chasse d'Alexandre qui a été consacrée à 
Delphes; à Athénes un Satyre (68) ; l'escadron 
d'Alexandre, dans lequel il a figuré les amis de ce 
prince, tous avec une ressemblance parfaite : 
Métellus , aprés la conquête de la Macédoiue, a 
transporté cet escadron à Rome. Il est aussi 
l'auteur de quadriges de plusieurs espèces. ll 
passe pour avoir fait faire de grands progrès a 
la statuaire en exprimant les détails de la cheve- 
lure, en donnantaux têtes moins de volume que 
les aucieus, en faisant le corps plus svelte et 
moius charnu, ce qui semblait rendre ses figures 
plus grandes. Nul n'observa mieux que lui cette 16 
partie de l'art pour laquelle la langue latine n'a 
point de mot, la symétrie, modifiant par une 
méthode nouvelle et inconnue la taille carrée des 
statues anciennes ; et il se plaisait à dire que les 
anciens avaient représenté les hommes tels qu'ils 
étaient, et lui tels que l'idéal les montrait. Ce 
qui paraît lui être propre, c'est une finesse qu'il 
a portée jusque dans les moindres détails. 

ll eut pour fils et pour élèves d'habiles artistes, | 7 
Laïppe (69) et Boedas (70), mais surtout Euthy- 


tis operibus, a puéritia ejus orsus. Quam statuam inau- 
rari jussit Nero princeps, delectatus admodum illa. Dein 
quum prelio perissel gratia arlis, detractum est aurum : 
pretiosiorque talis existimabatur, eiiam cicatricibus operis 
atque coneisuris, in quibus aurum hæserat, remanentibus. 
Idem fecit Hephæstionem Alexandri Magni amicum, quem 15 
quidam Polycleto adscribunt , quum is centum prope annis 
ante fuerit. Idem Alexandri venationem , quæ Delphis sa- 
crata est : Athenis Satyrum : turmam Alexandri, in qua 
amicorum ejus imagines summa omnium similitudine ex - 
pressit. Hanc Metellus Macedonia subacta transtulit Ro- 
mam. Fecit et quadrigas multorum generum. Slatuariæ 
arti plurimum traditur contulisse, capillum exprimendo , 
capita minora faciendo, quam antiqui : corpora graeiliora, 
siccioraque, per quse proceritas signorum major videretur. 
Non habet latinum nomen symmetria, quam diligentissime 19 
custodivit, nova intactaque ratione quadratas veterum sta- 
turas permutando : vulgoque dicebat , ab illis factos, qua- 
les essent , homines : a se, quales viderentur esse. Proprie 
hujus videntur esse argutiæ operum , custodilæ in mini- 
mis quoque rebus. 

Filios et discipulos reliquit Jaudatos artifices, Laippum, !7 
et Bedam, sed ante omnes Euthycratem : quanquam is. , 
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crate. Toutefois ce dernier, ri valisant avec so père 
plutôt en précision qu'en élégance, préféra l'aus- 
térité à la grâce; aussi a-t-il trés-bien rendu 
l'Hereule à Delphes, Alexandre, le chasseur 
Thespis, les Thespiades (71); il est auteur d'un 
combat de cavalerie, d'une statue de Trophonius 
dans l'antre de l'oracle, de plusieurs (72) qua- 
driges de Médée, d'un cheval muselé, de chiens 
de chasse. 


18  Tisicrate, lui aussi de Sicyone, fut, il est vrai, 


élève d'Euthyerate; mais il se rapprocha davan- 
tage du genre de Lysippe, à tel point qu'on 
distingue à peine des statues de ce maître plu- 
sieurs des siennes, comme un vieillard thébain, 
le roi Démétrius, Peucestés, sauveur d'Alexandre 
le Grand, et digne d'une si grande gloire. 

Les artistes qui nous ont transmis ces détails 
dans leurs éerits sur l'art vantent singuliérement 
aussi Téléphanès de Phocée, inconnu d'ailleurs, 
parce que, ayant vécu dans la Thessalie, ses ou- 
vrages y Sont restés cachés. Leurs suffrages 
l'égalent à Polycléte, à Myron, à Pythagore. 
Ils vantent, de lui, Larisse, Spintharus le pen- 
tathle, et un Apollon; d'autres pensent que la 
cause de son obscurité fut non pas d'avoir vécu 
en Thessalie, mais de s'étre donné aux ateliers 
des rois Xerxés et Darius. 


20  Praxitéle, plus heureux et aussi plus eélé- 


bre dans le marbre, a fait cependant, en airain 
méme (78), de trés-beaux ouvrages : l'Enléve- 
ment de Proserpine, Cérés Cataguse ( ramenant sa 
fille desenfers ), Bacchus, l’Ivresse, et avec elle un 
Satyre célèbre que les Grecs surnomment Periboe- 
tos(le Renommé), les statues qui étaient devant le 
temple du Bonheur, une Vénus qui périt avec le 
templedans un incendiesous le régne de Claude, et 


e 


constantiam patris potius æmulatus, quam elegantiam, aus- 
tero maluit genere, quam jucundo placere. itaque optime 
expressit Herculem Delphis, et Alexandrum, Thespin 
venatorem, et Thespiadas : prelium equestre : simula- 
crum Trophonii ad oraculum : quadrigas Medeæ complu- 
res : equum cum fiscinis : canes venantium. 

18 Hujus porro discipulus fuit Tisicrates , et ipse Sicyonius, 
sed Lysippi sectæ propior, ut vix discernantur complura 
signa : ceu senex Thebanus, Demetrius rex, Peucestes 
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qui égalait sa Vénus de marbre (xxxvi, 4, 9), si 


renommée dans le monde entier. Il est encore 2? 


l'auteur de la Stéphuse ( femme tressant des cou- 
ronnes), de la Spiluméne (femme malpropre), 
d'un esclave portant du vin, des tyrannicides 
Harmodius et Aristogiton (statues que Xerxès 
avait enlevées, et qu' Alexandre le Grand, aprés la 
conquête de la Perse, renvoya aux Athéniens), 
d’un jeune Apollon qui guette avec une flèche 
un lézard se glissant prés de lui, et qu’on ap- 
pelle Sauroctone. On admire de lui deux statues 
exprimant des sentiments opposés , une matrone 
en pleurset une courtisane dans la jole : on pense 
que cette dernière est Phryné; on prétend voir 
dans la statue l'amour de l'artiste, et sur le 
visage de la courtisane la récompense. 


Une statue témoigne aussi de la bonté de son 22 


cœur : il a fait le cocher dans un quadrige de 
Calamis , pour que cet artiste ne parüt pas avoir 
moins bien réussi dans la représentation de 
l'homme qu'il ne faisait dans celle des chevaux. 
Ce méme Calamis a exécuté aussi d'autres qua- 
driges et des biges, et pour les chevaux il est 
toujours resté sans rival. Mais qu'on ne crole pas 
qu'il ait été inférieur aux autres dans la figure 
d'homme ; il n'y a point d'Alcméne plus célèbre 
que la sienne. 


Alcamène ( xxx vt, 4,5 ), élève de Phidias, a fait 23 


des statues de marbre, et en airain un pentathle 
nommé Encrinomenos (l'Approuvé); Aristide, 
élève de Polycléte , des quadriges et des biges. On 
estime la Lionne d'Amphicrate (74) : une courti- 
sane appelée la Lionne (v11,23) ( Leena), que son 
habileté à jouer de la lyre avait mise dans l'inti- 
mité d'Harmodius et d’Aristogiton, souffrit la tor- 
turejusqu'à la mort, sans révéler leur complot de 


Veneremque, quæ cum ipsa æde incendio cremata est 
Claudii principatu , marmore:e illi suse per terras inclytæ 
parem. Item Stephusam, Spilumenen, CEnophorum : Har- 2, 
modium et Aristogitonem tyrannicidas , quos a Xerxe Per- 
sarum rege captos victa Perside Atheniensibus remisit 
Magnus Alexander. Fecitet puberem Apollinem subrepenti 
lacertæ comminus sagitta insidiantem, quem Sauroctouon 
vocant. Spectantur et duo signa ejus diversos affectus ex- 
primentia , flentis matrona , et meretricis gaudentis. Hanc 


. Alexandri Magni servator, dignus tanta gloria. 
19 Artifices, qui compositis voluminibus condidere hzc, 
miris laudibus celebrant et Telephanem Phoceum , igno- 


putant Phrynen fuisse, deprehenduutque in ea amorem 
artificis, et mercedem in vultu meretricis. 
Habet et simulacrum benignitas ejus. Calamidis enim 22 


tum alias , quoniam in Thessalia habitaverit, ubi iatuerint 
opera ejus : alioqui suffragiis ipsorum æquatur Polycleto, 
Myroni , Pythagoræ. Laudant ejus Larissam, et Spintha- 
rum pentathlon, et Apollinem. Alii non hauc ignobilitatis 
fuisse causam , sed quoniam se regum Xerxis atque Darii 
officinis dediderit , existimant. 


20  Praxiteles quoque marmore felicior : ideo et clarior fuit. 


Fecit tamen el ex ære pulcherrima opera : Proserpince rap- 
tum : item Catagusam, et Liberum patrem, et Ebrietatem, 
nobilemque una Satyrum , quem Graci Periboelun cogno- 
minant. Signa etiam, qua ante Felicitatis aedem fuere, 


quadrigæ aurigam suum imposuit, ne melior in equorum 
effigie defecisse in homine crederetur. Ipse Calamis et alias 
quadrigas bigasque fecit, equis semper sine æmulo expres- 
sis. Sed ne videatur in hominum efligie inferior, Alcmena 
nullius est nobilior. 

Alcamenes Phidiæ discipulus et marmorea fecit, et 23 
æreum pentathlon, qui vocatur Encrinomenos. At Poly- 
cleti discipulus Aristides quadrigas, bigasque. Amphicra- 
tis Leæna laudatur. Scortum bsec lyre cantu familiare 
Harmodio et. Aristogitoni , consilia eorum de tyrannicidio, 
usque ad mortem excruciataa tyrannis, non prodidit. Quam- 
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tuer les tyrans. Les Athéniens, voulant l'honorer 
sans cependant rendre un tel hommage à une 
courtisane, firent exécuter la figure de l'animal 
dont elle portait le nom, et, pour signifier I'1- 
dée du monument, ils ordonnèrent que cette 
lionne füt représentée sans langue. 

?4  Bryaxis a fait Esculape et Séleucus, Bodas, 
un homme qui adore ; Baton (75) , un Apollon et 
une Junon qui sont à Rome dans le temple de la 
Concorde. 

Crésilas (76) a fait un blessé mourant, dans 
l'expression duquel on peut voir ce qui lui reste 
de vie, un Périclés Olympien digne d'un tel sur- 
nom. Ce qu'il y a de merveilleux dans eet art, 
c'est qu'il rend les hommes célèbres plus célèbres 
encore. Céphisodote a fait une Minerve admi- 
rable qui est dans le port d'Athénes, et, au 

. méme endroit, uu autel dans le temple de Ju- 
piter-Sauveur, auquel peu d'ouvrages sont compa- 

25 rables. Canachus a fait un Apollon nu, surnommé 
Philésien, qui est dans le temple de Didyme ( v, 
31,1); ee morceau est en bronze d'Égine. Il a 
faitun cerftellement équilibrésur ses páttes, qu'on 
peut passer un fil de lin par-dessous ; les doigts 
et le talon, mordant alternativement le sol, s'y 
fixent; et les parties de l'avant et de l’arrière 
sont tellement endentées , que l'impulsion suffit 
pour porter le cerf tantót sur une de ces par- 
ties, tantôt sur l'autre. Il a fait encore des en- 
fants conduisant chacun un cheval. Chæréasa fait 
Alexandre le Grand et son pére Philippe; Ctési- 
laüs (77), un Doryphore et une Amazone blessée. 

26  Démétrius est auteur d'une Lysimaque qui fat 
soixante-quatre ans prétresse de Minerve ; d'une 
Minerve appelée Musicienne, parce que les sons 
de la lyre font vibrer les dragons de sa Gorgone; 


obrem Athenienses et honorem habere ei volentes, nec 
tamen scortum celebrasse, animal nominis ejus fecere : 
atque ut intelligeretur causa honoris, in opere linguam addi 
ab artifice vetuerunt. 

24  Bryaxis Æsculapinm et Seleucum fecit. Bœdas adoran- 
tem. Baton Apollinem, et Junonem , qui sunt Rome in 
Concordiæ templo. 

Cresilas vulneratum deficientem, in quo possit intelligi, 
quantum restet animæ : et Olympium Periclem dignum co- 
gnomine: mirumque ín hac arte est, quod nobiles viros 
vobiliores fecit. Cephisodotus Minervam mirabilem in 

Atheniensium, et aram ad templum Jovis Servato- 

25 ris {n eodem portu, cui pauca comparantur. Canachus 
Apollinem nudum, qui Philesius cognominatur in Didy- 
mæo, /Eginetica seris temperatura. Cervumque una ita 
vestigiis suspendit, ut linum subter pedes trahatur, alterno 
morsu digitis calceque retinentibus solam, ita vertebrato 
dente utrisque in partibus , ut a repulsu per vices resiliat. 
Jdem et Celetizontas pueros. Chæreas Alexandrum Me- 
gnum, et Philippum patrem ejus fecit. Clesilaus Dorypho- 
ron, et Amazonem vulneratam. 

26 Demetrius Lysimachen, que sacerdos Minervæ fuit annis 
sexaginta quatuor. Idem et Minervam, quæ Musica appel. 
latur, quoniam dracones in Gorgone ejus ad ictus citharæ 


deSimon à cheval, qui le premier a écrit sur l'é- 
quitation. Dédale, estimé aussi entre les artistes 
qui ont fait des ouvrages en argile , est auteur de 
deux enfants en bronze qui se frottent. Dinomé- 
nés a fait Protésilas, et Pythodéme le lutteur. 


On a d'Euphranor ( xxxv, 40, 4) l’Alexandre 27 


Páris , estimé parce qu'on y reconnaît tout à la 
fois et le juge des déesses , et l'amant d'Héléne, 
et cependant le meurtrier d'Achille. De lui sont, 
à Rome, la Minerve nommée Catulienne, dédiée 
au-dessous du Capitole par Q. Lutatius Catulus ; 
la statue du Bon Succés, tenant de la main droite 
une coupe , de la gauche un épi et un pavot ; une 
Latone nouvellement accouchée, tenant Apollon 
et Diane : elle est dans le temple de la Concorde. 
Il a fait des quadriges, des biges , un porte-clefs 
d'une forme excellente, la Vertu, la Grèce, 
toutes d'eux colossales, une femme qui admire 


et adore, un Alexandre et un Philippe sur des 28 


quadriges. Eutychidès a fait une statue de l’Eu- 
rotas (1v, 8), de laquelle plusieurs ont dit que le 
travail était plus eoulant que le fleuve méme. 
D'Hégias on vante une Minerve, le roi Pyrrhus, 
une cavalcade d'enfants, Castor et Pollux placés 
devant le temple de Jupiter Tonnaut ; d'Hégésias, 
un Hercule à Parium ( v, 40, 1), colonie ; d'Isidore, 
un homme immolant un bœuf (78). 


Lycius fut élève de Myron , et il a fait un en- 29 


fant soufflant un feu qui s'éteint , morceau digne 
de son maître; il a fait aussi les Argonautes; 
Léocharès, un aigle ravissant Ganyméde, sachant 
qui il enléve et pour qui, et prenant garde de 
blesser sa proie méme à travers ses vêtements ; 
l'Autolycus, enfant vainqueur au pancrace, le 
méme pour lequel Xénophon a éeritson Bauquet ; 
ce Jupiter Tonnant qui est au Capitole, digne 


tinnitu resonant. Idem equitem Simonem , qui primus de 
equitatu scripsit. Daedalus et ipse inter fictores laudatus , 
pueros duos distringentes se fecit. Dinomenes Protesilaum, 
et Pythodemum luctatorem. 

Euphranoris Alexander París est: in quo laudatur, 
quod omnia simul intelligantur, judex dearum , amator 
Helens, et tamen Achillis interfector. Hujus est Minerva 
Romse , qua dicitur Catuliana, infra Capitolium a Quinto 
Lotatio Catulo dicata : et simulacrum Boni Eventus, dex- 
tra pateram , sinistra spicam ac papaver tenens. Item La- 
tona puerpera , Apollinem et Dianam infantes sustinens, in 
sede Concordiæ. Fecit et quadrigas bigasque, et Cliduchon 
eximia forma : et Virtutem , et Graeciam, utrasque colos- 


seas, mulierem admirantem et adorantem. Item Alexan- 28 


drum et Philippum in quadrigis. Eutychides Eurotam, in 
quo artem ipeo amne liquidiorem plurimi dixere. Hegiæ 
Minerva Pyrrhusque rex laudatur : et Celetizontes pueri, 
et Castor et Pollux, ante sedem Jovis Tonantis ; Hegesiæ, 
in Pario colonia Hercules ; Isidori Buthytes. 


Lycius Myronis discipulus fuit, qui fecit dignum prsecep- 29 


tore puerum suíflantem languidos ignes , et Argonaotas. 
Leochares aquilam , sentientem quid rapiat in Ganymede , 
et cui ferat, parcentem unguibus etiam per vestem : pue- 
rum Autolycon pancralio victorem, propter quem Xeno- 
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_de toute louange ; un Apollon ceint du diadéme. 
Lyciscus est auteur du Lagon, où l'on voit la 
malice et la fourberie du jeune esclave ; Lycus, 
d'un esclave brülant des parfums. 
Le jeune taureau de Ménechme est pressé 
sous le genou, et a la téte renversée. Ce méme 
, Ménechme a écrit sur son art. 

Naucydés est connu par son Mercure, par le 
Discobole, et par le sacrificateur d'un bélier. Nau- 
cérus a fait un lutteur haletapt ; Nicératus, Escu- 
lape et Hygie, qui sont dans le temple de la Con- 
corde à Rome. 

31 Le quadrige fait par Phyromaque (79) est 
conduit par Alcibiade. Polyclés est auteur d'un 
hermaphrodite célébre; Pyrrhus, d'une Hygie 
et d'une Minerve. Phénix , disciple de Lysippe, 
a fait [l'Athléte] Épithersès. 

Styppax (80), de Chypre, est renommé pour 
un seul ouvrage, le Splanchnoptès (xxir, 20), 
qui représente un jeune esclave de Périclès l'O- 
lympien faisant rótir des entrailles, et soufflant le 
feu à pleine joue. Silanion a coulé en bronze la 
figure d'Apollodore, statuaire lui-méme: cet 
Apollodore soignait excessivement ses ouvrages, 
et, juge rigoureux pour lui-même, il lui arrivait 
souvent de briser des statues achevées , ne pou- 

: vant se satisfaire au gré de sa passion pour l'art; 
32 aussi fut-il surnommé l'Insensé. Silanion a ex- 

primé ce caractère : ce n'est pas un homme, 

c'est le mécontentement qu'il a représenté en 
airain. Il a fait aussi un trés-bel Achille, un 
maître de gymnase exerçant des athlétes. Stron- 
gylion a fait une Amazonesurnommée Eucnémos, 

à cause de la beauté de ses jambes, et que, pour 

cette raison , Néron faisait porter avec lui dans 

ses voyages. ll est auteur d'un jeune enfant, 


80 


phon Symposiou scripsit : Jovemque illum Tonantem in 
Capitolio, ante cuncta laudabilem : item Apollinem diade- 
matum. Lyciscus Lagonem puerum subdolæ ac fucatæ ver- 
uilitatis. Lycus el ipse puerum suffitorem. 

30 Menæchmi vitulus genu premitur, replicata cervice ; ip- 
seque Menæchmus scripsit de sua arte. 

Naucydes Mercurio, Discobolo, et immolante arietem 
censetur. Naucerus luctatorem anhelantem fecit. Niceratus 
Æsculapium, et Hygiam, qui sunt in Concordie templo 
Romae. 

st Phyromacbi quadriga regitur ab Alcibiade. Polycles Her- 
maphroditom nobilem fecit. Pyrrhus Hygiam , et Miner- 
vam : Phoenix Lysippi discipulus, Epithersen. 

Styppax Cyprius uno celebratur signe, Splanchnopte. 
Periclis Olympii vernula hic fuit, exta torrens , ignem oris 
pleni spiritu accendens. Silanion Apollodorum fudit , ficto- 
rem et ipsum, sed inter cunctos diligentissimum artis , et 
inimicum sui judicem , crebro perfecta signa frangenterm , 
dum satiari cupiditate artis non quit, et ideo insanum co- 

32 gaomivalum. Hoc in eo expressit, nec bominem ex are 
fecit, sed iracundiam : et Achillem nobilem. Iter Epistates 
exercentem athletas : Strongylion Amazonem, quam ab 
excellentia crurum Eucnemon appellant, ob id in comitatu 
Neronis principis circumlatam. Item fecit puerum, quem 
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statue favorite du Brutus de Philippes. Ce goût 
de Brutus a fait donner son nom à cette statue. 

Théodore, qui a fait le labyrinthe à Samos, a 33 
coulé en airain sa propre statue. Cet ouvrage, 
outre la ressemblance admirable , est célébre par 
sa grande délicatesse : la figure tient une lime 
de la main droite ; de la main gauche elle tenait 
avec trois doigts un petit quadrige si exigu 
(vir, 21), qu'une mouche, qu'il avait faite en 
méme temps , couvrait de ses ailes les chevaux, 
le ehar et le cocher; ce petit quadrige avait 
été transporté à Préneste (xxxii, 5). 

Xénocrate, éléve de Tisicrate ou, suivant d'au- 
tres, d'Euthycrate, les a surpassés tous deux par 
le nombre de ses ouvrages ; il a écrit sur son art. 

Plusieurs artistes ont représenté les combats 34 
d'Attaleet d'Euméne contre les Gaulois : Isigone, 
Phyromaque (81), Stratonicus , Antigone, qui a 
composé des livressurla statuaire. Boethus, quoi- 
que ayant mieux réussi dans la eiselure en argent, 
a fait un trés-bel enfant qui étrangle une oie. De 
toutes les figures dont j'ai parlé, les plus célè- 
bres sont désormais dédiées par l'empereur 
Vespasien dans le temple de la Paix et dans les 
autres monuments qu'il a élevés: elles avaient été 
enlevées violemment par Néron, apportées à 
Rome, et disposées dans les boudoirs de sa maison 
dorée (xxxvi, 24, 8). 

ll y a en outre des artistes célèbres par l'égale 35 
valeur de leurs ouvrages , dont aucun cependant 
n'est de premier ordre : Ariston, qui a aussi ciselé 
l'argent; Callidés (82), Ctésias, Cantharus de 
Sicyone, Dionysodorus, éléve de Critius (83) ; Dé- 
liadés, Euphorion, Eunicus et Hécatée, tous deux 
ciseleurs d'argent ; Lesboclés , Prodorus, Pythodi- 
cus, Polygnote, qui a été aussi un peintre des 


amando Brutus Philippensis cognomine suo illnstravil. 

Theodorus , qui labyrinthum fecit Sami, ipse se ex eere 33 
fudit, preter similitudinem mirabilem fama magne sub- 
tilitatis celebratus. Dextra limam tenet , lava tribus digitis 
quadrigulam tenuit, translatam Praeneste, tantæ parvita- 
tis, ut totam eam currumque et aurigam integeret alis si- 
mul facta musca. 

Xenocrates Tisicratis discipulus : aut , uL alii, Eothycra- 
tis, vicit utrosque copia signorum, et de sua arte compo- 
suit volumina. 

Plures artifices fecere Attali et Eumenis adversus Gallos 31 
prelia ; Isigonus, Phyromachus, Stratonicus , Antigonus, 
qui condidit volumina de sua arte. Boethi, quanquam ar- 
gento melioris, infans eximie aoserem straogulat. Atque 
ex omnibas, qua retuli, clarissima quaque jam sunt di- 
cata a Vespasiano principe in templo Pacis, aliisque ejus 
operibus , violentia Neronis iu Urbem convecta , et in sel- 
lariis domus aure: disposita. 

Prseterea sunt æqualitate celebrati artifices; sed nullis 35 
operum suorum praecipui. Ariston, qui et argentum cælare 
solitus est, Callides, Ctesias, Cantharus Sicyonios , Diopy- 
sodorus Critii discipulus, Deliades, Euphorion, Eanicus, et 
Hecatæos, argenti cælatores ; Lesbocles, Prodorus, Pytho- 
dicus, Polygnotus : idem pictor e nobilissimis. Item ex cs» 
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plus célèbres (84) ; enfin deux autres ciseleurs , 
Stratonieus et Scymnus, qui fut élève de Critius. 


36 Je vais énumérer maintenant ceux qui ont 


travaillé dans un même genre : Apollodore, 
Androbule, Asclépiodore, Alevas, ont fait des 
philosophes ; Apellas , également, et de plus des 
femmes qui adorent. Antignote (85) a traité 
aussi les sojets de l'homme qui se frotte et des 
tyrannicides Harmodius et Aristogiton. Anti- 
maque et Athénodore ont fait des femmes de 
noble extraction ; Áristodéme , des lutteurs, des 
biges avec un cocher, des philosophes, de vieil- 
les femmes, le roi Séleucus : son Doryphore a 
aussi sa grâce particulière. 

Il y a eu deux Céphisodote. Du premier est le 
Mercure nourrissaut Baechus enfant. ll a fait 
aussi un homme qui harangue , la main élevée. 
On ne sait qui c’est. Le second a fait des philo- 
sophes. Colotés (xxxv, 34, 1 ), qui travailla au 
Jupiter Olympien avee Phidias, a fait des phi- 
losophes, ainsi que Cléon , Cenchramis, Calliclés 
et Céphis. Chalcosthénès a traité les sujets de 
comédiens et d'athlétes. 

Daippus (86) a traité le sujet du paralytique; 
Daiphron, Démocrite et Dæmon, le sujet des 
philosophes. 


38  Épigone, qui a travaillé dans presque tous les 


genres susdits, s'est distingué par une flgure qui 
sonne de la trompette, et par un enfant qui ca- 
resse d'une manlére touchante sa mére tuée. On 
vante la femme qui admire, d'Eubulus ; l'homme 
comptant sur ses doigts, d'Eubulidés (87). 

Micon est renommé pour des athlétes; Mé- 
nogène, pour des quadriges. 

Nicératus, qui a traité tous les genres sus- 
dits, a représenté Alcibiade, et sa mére Déma- 


latoribus Stratonicus, Scymnus, qui fuit Critii discipulus. 


36 Nunc percensebo eos, qui ejusdem generis opera fece- 


runt, ut Apollodorus, Androbulus, Asclepiodorus, Ale- 
vas, philosophos : Apellas et adorantes feminas : Anti- 
gnolus et Perixyomenon, tyrannicidasque supra dictos : An- 
tinachus, Athenodorus feminas nobiles : Aristodemus et 
luctatores bigasque cum auriga, philosophos, anus, Seleu- 
cum regem. Habet gratiam suam bujus quoque Doryphorus. 

Cephisodoti duo fuere : priori est Mercurius , Liberum 
patrem in infantia nutriens. Fecit et concionantem manu 
elata : persona in incerto est. Sequens philosophos fecit. 
Coloies, qui cum Phidia Jovem Olympium fecerat, philo- 
sophios. Item Cleon, et Cenchramis, et Callicles, et Cephis : 
Chalcosthenes et comados , et athletas. 

Deippus Paralyomenos ; Daiphron, et Democritus, et 
Dsemon , philosophos. 


38  Epigonus omnia fere praedicta imitatus præcessit in tu- 


bicipe, et matri interfectæ infante miserabiliter blandiente. 
Euboli mulier admirans laudator ; Kubulidis, digitis com- 


putans. 

Micon athletis spectatur : Menogenes , quadrigis. 

Nec minus Niceratus, omnia, quae ceteri, aggressus, re- 
præsentavit Alcibiadem, lampadumque accensu matrem 
cjus Demaraten sacrificantem. 
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rate sacrifiant à la lumière des lampes (88). 


Piston a mis une femme sur un bige de Tisi- 39 


erate. Il est auteur du Mars et du Mercure qui 
sont à Rome dans le temple de la Concorde. Per- 
sonne ne loue Périllus : plus cruel que Phalaris, 
il fit à ce tyran un taureau , promettant qu'un 
brasier allumé dessous ferait mugir l'homme 
qu'on y enfermerait. Le premier il fit l'épreuve 
de ce supplice, par une eruauté juste cette fois. 
Voilà à quoi, de la représentation des dieux et 
des hommes, il ravalait un art qui n'a rien d'in- 
humain! Était-ce done pour qu'il procurát des 
instruments de supplice, que tant d'hommes 
avaient travaillé à le fonder ? Aussi les ouvrages 
de Périllus ne sont-ils conservés que pour qu'en 
les voyant chacun en déteste l'auteur. 


Sthennis (89) a fait une Cérés, un Jupiter, une 40 


Minerve , qui sont à Rome dans le temple de la 
Concorde; des matrones qui pleurent, qui adorent, 
qui sacrifient; Simon, un chien et un archer; 
Stratonieus, le eiseleur déjà nommé, et l'un et 
l'autre Scopas (90), des philosophes. 

On a des athlètes, des hommes armés, des 
chasseurs, des sacrificateurs, de Baton (91), Eu- 
chir, Glaucidès, Héliodore, Bicanus, Lophon, 
Lyson, Léon, Ménodorus, Myagrus, Polyerate, 
Polyidus (92), Pythocrite, Protogéne, qui fut aussi 
peintre des plus célébres (93), comme nous le di- 
rong (xxxv , 36, 19), Patroclés, Pollis (94), Po- 
sidonius d'Ephése, célèbre aussi dans la eiselure 
d'argent, Périclyménus, Philon, Siménus, Ti- 
mothée, Théomnestus, Timarchidés, Timon, Ti- 
sias, Thrason. 


De tous, Callimaque est le plus remarquable 41 


à cause de son surnom. Toujours prompt à se 
blámer, il ne pouvait cesser de retoucher (95) ses 


Tisicratis bigæ Piston mulierem imposuit : idemque fe- 39 
cit Martem et Mercurium , qui sunt in Concordiæ templo 
Romse. Perillum nemo laudat sæviorem Phalaride tyranno, 
cui taurum fecit , mugitus hominis pollicitus igne subdito, 
et primus eum expertus cruciatum, justiore sævitia. In 
hoc a simulacris deum hominumque devocaverat huma- 
nissimam artem. Ideone tot conditores ejus elaboraverant, 
ul ex ea tormenta fierent? Itaque una de causa servantur 
opera ejus , ut quisquis illa videat, oderit manus. 


Sthennis Cererem, Jovem, Minervam fecit, qni sunt 40 


Rom: in Concordiæ templo. Idem (lentes matronas, et ado- 
rantes, sacrificantesque. Simon canem et sagittarium fecit. 
Stratonicus cælator ille philosophos, et Scopas uterque. 

Athletas autem, et armatos, et venatores , sacrifican- 
tesque, Baton, Euchir, Glaucides, Heliodorus , Hicanus, 
Lophon, Lyson, Leon, Menodorus, Myagrus, Polycrates, 
Polyidus, Pythocritus, Protogenes, idem pictor e clarissi- 
mis, ut dicemus : Patrocles, Pollis, Posidonius, qui et 
argentum cælavit nobiliter, natione Ephesius : Periclyme- 
nus, Philon, Simenus, Timotheus, Theomnestus, Timarchi. 
des, Timon, Tisias, Thrason. 

Ex omnibus autem maxime coguomine insignis est Cal- 41 
limachus, semper calumniator sui, nec finem habentis 
diligenti , ob id Catatexitechnos appellatus, memorabili 


42 


1 


42 
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( gáte-ouvrage ) , exemple mémorable de la né- 
cessité de mettre une limite au travail. On a de 
lui des Lacédémoniennes dansant, ouvrage cor- 
rect, mais dans lequel la correction a effacé toute 


. la grâce. Quelques-uns disent qu'il fut aussi pein- 


tre. Caton, lors de son expédition de l’île de 
Chypre, n'excepta de la vente que la statue de 


. Zénon. 1l ne fut séduit ni par le bronze ni par 


letravail , mais c'était la statue d'un philosophe ; 
véritable puérilité que nous avons voulu faire 
connaître en passant ( vit, 81, 4). 

En parlant des statuesil ne faut pas en oublier 
une, bienqued'un auteur incertain : elleest prés de 
la tribune aux harangues; c'est un Hercule re- 
vétu de la tunique, le seul qui solt à Rome dans ce 
costume (97): la figure est contractée, et le bronze 


exprime l'agonie du héros dans cette tunique. 


Cette statue porte trois inscriptions : la première 
nous apprend que ce morceau fit partíe des dé- 
pouilles conquises par L. Lucullus, impérator ; 
la seconde, que lefils de Lucullus, encore pupille, 
l'a consacrée en vertu d'un sénatus-consulte; la 
troisième, que T. Septimius Sabinus, édile curule, 
l'a rendue au publie, de propriété particuliére 
qu'elle était. Telle est la rivalité dont cettestatue 
a été l'objet, tel est le prix qu'on y a attaché. 

. XX. Revenons maintenant aux différentes 
espèces du cuivre et à ses alliages. Le cuivre co- 
ronäire de Chypre s'aplatit en lames, et, teint 
avec du fiel de taureau, il offre l'apparence de 
la dorure dans les couronnes portées par les his- 
trions. Mêlé à l'or dans la proportion d'une once 
pour six serupules d'or, et battu en feuilles trés- 
minces, c'est le pyrope flamboyant ( clinquant ). 
Le cuivre en régle se fait daus d'autres mines 
que celles de Chypre, ains! quele cuivre de chau- 


exemplo adhibendi curæ modum. Hujus sunt saltantes La- 
cens, emendatum opus, sed in quo gratiam omnem di- 
ligentia abstulerit. Hunc quidam et pictorem fuisse tra- 
dunt. Non are captus , nec arte, unam solummodo Zeno- 
nis statuam, Cypria in expeditione non vendidit Cato, sed 
quia philosophi erat, ut obiter hoc quoque noscatur tam 
inane exemplum. 

In mentione statuarum est et una non przetereunda, licet 
auctoris incerti, juxta Rostra, Herculis tunicati, sola eo ha- 
bitu Romse, torva facie, sentiensque suprema in tunica. In 
hac tres sunt tituli : L. Luculli imperatoris, de manubiis : 
alter, pupillum Luculli filium ex S. C. dedicasse : tertius, 
T. Septimium Sabinum ædilem curulem ex privato in pu- 
blicum restituisse. Tot certaminum tantæque dignationis 
simulacrum id fuit. 

XX. Nunc revertemur ad differentias aeris et mixturas. 
Jn Cyprío coronarium tenuatur in laminas : taurorumque 
felle tinctum, speciem auri in coronis histrionum praebet. 
Idemque in uncias additis auri scrupulis senis, prætenui 
pyropi bractea ignescit. Regulare et in aiiis fit metallis, 
itemque caldarium. Differentia, quod caldarium funditur 
tantum, malleis fragile, quibus regulare obsequitur , ab 
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dron ; avec cette différence que le cuivre de chau- 
dron est simplement fondu et se briserait sous 
le marteau, tandis que le cuivre en règle est 
malléable, ou ductile comme d’autres disent, 
propriété qui appartient à tout lecuivre de Chypre. 
Dans les autres mines, ce qui fait cette différence 
entre le cuivre en règle et le cuivre de chaudron, 
c'est le travail: en effet , tout cuivre soigneuse- 2 
ment purifié au feu et recuit devient du cuivre en 
régle. Dansles autres espéces on accorde la palme 
au cuivre de Campanie, trés-estimé (98) pour 
les ustensiles et les vases. Ce dernier se prépare 
deplusieurs facons: à Capoue onlefond non avec 
du feu de charbon, mais avec du feu de bois; 
aprés l'avoir arrosé d'eau froide , on le nettoie 
dans un cribleen chéne; on le fait passer plu- 
sieurs fois au feu de rette facon , et, en dernier 
lieu, on y ajoute dix livres de plomb argentaire 
d'Espagne par cent livres ; par là il devient doux, 
et prend la couleur agréable que l'huile et le so- 
leil donnent aux autres espéces. On fabrique un 
cuivre semblable à celui de la Campaniedans plu- 
sieurs parties de l'Italie et des provinces ; mais là 
on y ajoute huit livres de plomb et on le recuit au 
charbon (99), à cause de la pénurie de bois. C'est 
dans la Gaule surtout, où le cuivre se fond 
entre des pierres rougies au feu, qu'on voit 
quelle différence produit la manière d'opérer. 
En effet, ce procédé le brüle, et le rend noir et 
cassant ; d'ailleurs on ne le passe au feu qu'une 
fois ; or cette opération, répétée, le rend beaucoup 
meilleur. (1x.) Il n'est pas non plus hors de pro- 
pos de remarquer que par un grand froid toot 
cuivre se fond mieux. Pour les statues et pour 3 
les tables, voici l'alliage dont on se sert : On 
fond d'abord le métal, puis on ajoute à la fonte 
un tiers de cuivre de hasard, c'est-à dire qui ait 


aliis ductile appellatum , quale omne Cyprium esl. Sed et 
in cseteris metallis, cura distat a caldario. Omne enim pur- 2 
gatis diligentius igni vitiis, excoctisque, regulare est. In 
reliquis generibus palma Campano perhibetur utensilibus, 
vasis probatissimo. Pluribus fit hoc modis. Namque Capuæ 
liquatur non carbonis ignibus, sod ligni, purgaturque ro- 
boreo cribro, perfusum aqua frigida, ac ssepius simili modo 
coquitur, novissime additis plumbi argentarii hispaniensis 
denis libris in centenas seris. Ita lentescit coloremque 
jucundum trabit, qualem in aliis generibus seris adfectant 
oleo ac sole. Fit Campano simile in multis partibus ltalis, 
provinciisque. Sed octonas plumbi libras addunt, et car- 
bone recoquunt propter inopiam ligni. Quantum ea res dif- 
ferentiæ afferat, in Gallia maxime sentitur, ubi inter la- 
pides candefactos funditur. Exurente enim coclura nigrum 
alque fragile conficitur. Preeterea semel recoquunt : quod 
saepius fecisse, bonitati plurimum confert. ( ix. ) Id quoque 
nolasse non ab re est, æs omne frigore magno melius fundi. 
Sequens temperatura statuaria est, eademque tabularis, 3 
hoc modo : massa proflatur in primis, mox in proflatum 
additur tertia portio æris collectanei, hoc est, ex usu coem- 
ti. Peculiare in eo condimentum attritu domiti, et con- 
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déjà servi: ce cuivre aune qualité particulière ve- 
uant du frottement qui l’a dompté ; l'habitude de 
l'écurage semble l'avoir adoucl. On ajoute encore 
sur cent livres de fonte douze livres et demie de 
plomb argentaire. On appelle euivre à faire des 
moules un alliage de cuivre très-tendre, parce 
qu'on y ajoute un dixième de plomb noiret un ving- 
tième de plomb argentaire ;en cet état il prend le 
mieux la couleur dite grécanique. La dernière 
espèce est celle qu'on nomme euivre de marmite, 
à cause de l'usage auquel on l’emploie. Pour la 
préparer, on ajoute sur cent livres de cuivre trois 
ou quatre livres de plomb, argentaire. Avec le 
cuivre de Chypre mélangé de plomb on fait la 
couleur de pourpre dans les prétextes des statues. 
1 XXI. Le cuivre se couvre plus rapidement de 
vert-de-gris nettoyé que négligé, à moins qu'on 
ne le frotte d'huile. On dit qu'il se conserve par- 
faitement sous la poix liquide. Depuis longtemps 
onatransporté à l'airain l'emploi de perpétuer les 
monuments : c'est sur des tables d’airain qu'on 
grave les lois de l'État. 

XXII. (x.) Les mines de culvre fournissent 
de nombreux secours à la médecine : en effet, on 
voit là tous les ulcéres se guérir trés-prompte- 
ment; toutefois c’est la cadmie qui est utile sur- 
tout. Il s'en fait sans doute aussi dans les four- 
neaux àargent, et cette derniére est plus blancheet 
moins pesante; mais elle n'est nullement com- 
parable à la cadmie de euivre. On distingue de 
celle-ci plusieurs sortes : la pierre dont on extrait 
le cuivre se nomme eadmie; indispensable au 
fondeur, elle n'est d'aueun emploi en médecine; 
c'est encore la cadmie qui, renaissant dans les 
fourneaux, y trouve avec une autre origine le 
2 même nom. Elle est le produit de la partie la plus 
atténuée de la matière que sépare l'action de la 


suetudine nitoris veluti mansuefacti. Miscentur et plumbi 
argentarii pondo duodena ac selibræ, centenis proflati. 
Appellatur etiamnum et formalis temperatura eris tener- 
rimi, qooniam nigri plambi decima portio additur, et ar- 
gentarii vigesima : maximeque ita colorem bibit, quem 
græcanicum vocant. Novissima est, qua vocatur ollaria, 
vase nomen hoc dante, ternis aut quaternis libris plumbi 
argentarii in centenas teris additis. Cyprio si addatur plum- 
bum, colos purpuræ fit in statuarum prætextis. 

XXI. Æra exterss rubiginem celerius trahunt, quam 
neglecta, nisi oleo perungantur. Servari ea optime in li- 
quida pice tradunt. Usus æris ad perpetuitatem monu- 
mentorum jam pridem translatus est, tabulis æreis, in 
quibus publics constitutiones inciduntur. 

XXII. ( x.) Metalla gris multis modis instruunt medi- 
cinam, utpote quum hulcera omnia ibi ocyssime sanentur. 
Maxime tamen prodest cadmia. Fit sine dubio hæc et in 
argenti fornacibus, candidior ac minus ponderosa, sed 
nequaquam comparanda ærariæ, Plura autem genera sunt. 
Namque ut ipse lapis, ex quo fit æs, cadmia vocatur, fu- 
suris necessarius, medicine inutilis : sic rursus in forna- 
2 cibus exsistit, aliamque nominis sui originem recipit. Fit 
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flamme et du soufflet ; et elle s'attache, en raison 
de sa légèreté, à la voûte et aux parois des four- 
neaux. La plus légéresetrouveà l'orifice supérieur 
du fourneau, par oü la flamme s'exhale ; on la 
nomme capnitis; elle est brûlée, et, par son ex- 
tréme légèreté, elle ressemble à la braise inciné- 
rée. La meilleure est eelledu dedans, suspendue à 
la voûte, et appelée pour cette raison botryitis 
(en grappe) ; plus pesante que la précédente, elle 
est plus légère que les suivantes. On en distingue 
deux espèces par la couleur ; la moins bonne est 
de couleur cendrée; la rouge est la meilleure. 
Cette dernière, friable, est excellente pour les 
médicaments ophthalmiques. Une troisième ead- 3 
mie s'amasse sur les cótésdes fourneaux, n'ayant 
pu, à cause de sa pesanteur, s'élever jusqu'à la 
voûte : on la nomme placitis, nom qui lui vientde 
son apparence méme ; car, aplatie(t00), elle offre 
plutôt l'aspect d'une croûte que d'une pierre 
ponce. En dedans elle est de diverses couleurs ; 
elle vaut mieux pour les granulations et pour 
effacer les cicatrices. On en reconnaît deux es- 
peces : l'onychis (101), au dehors presque bleue, 
au dedans offrant des taches qui jouent l'onyx ; et 
l'ostracitis , toute noire, la plus sale de toutes; 
excellente pour les plaies. Toute la cadmie des 4 
fourneaux de l’île de Chypre est mise au premier 
rang. Les médecins la font recuire sur un feu 
decharbon : quand elleest incinérée, ils ételgnent 
dans du vin amminéen (xiv, 16, t)cellequ'on des- 
tine aux emplátres, et dans du vinaigrecelle qu'on 
prépare pour leg affections psoriques. Quelques- 
uns la brülent, aprés l'avoir pilée , dans des mar- 
mites de terre cuite, la lavent dans des mortiers, 
et puis la sèchent. Nymphodore prend de la cad- 
mie naturelle (ou minerai) aussi pesante et aussi 
dense qu’il est possible, la brûle sur du charbon, 


autem egesta flammis atque flata tenuissima parte materiæ, 
cameris lateribusve fornacum pro quantitate levitatis ap- 
plicata. Tenuissima est in ípso fornacum ore, qua flam. 
mæ eructantor , appellata capnitis, exusta, et nimia levi- 
tate similis favillæ. Interior optima, cameris dependens, 
et ab eo argumento botryilis cognominata : ponderosior 
haec priore, levior porro sequuturis. Duo ejus colores : 
deterior cinereus, puniceus melior, friabilis, oculorum- 
que medicamentis utilissima. Tertia est in lateribus for- 3 
nacum, quæ propter gravitatem ad cameras pervenire non 

potuit. Hec dicitur placitis, et ipsa ab argumento, planitie 

crusta verius, quam pumex, intus varia, ad peoras utilior, - 
et ad cicatrices trahendas. Fluunt ex ea duo alia genera : 

onychis extra piene cærulea, intus onychitæ maculis si- 

milis. Ostracitis tota nigra, et e ceteris sordidissima, 

vulneribus maxime utilis. Omnis autem cadmia in Cypri 4 
fornacibus optima , iterumque a medicis coquitur carbone 
puro; atque ubi in cinerem rediit, exstinguitur vino am- 
miueo, quae ad emplastra præparatur : quæ vero ad psoras, 
aceto. Quidam in ollis fictilibus tusam urunt, ac lavant in 
mortariis, postea siccant. Nymphodorus lapidem ipsum 
quam gravissimum spississimumque urit pruna, et exaetom 
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l'éteint dans du vin de Chios, la pile, la passe 
par un linge, la pulvérise dans un mortier, la 
fait macérer dans de l'eau de pluie, pulvérise 
le sédiment qui se forme (102), jusqu'à ee que la 
substance devienne semblable à de la céruse , et 
n'offense en rien les dents. La préparation d'Iollas 
est la méme ; seulement il choisit la cadmie na- 
turelie ( calamine ) {a plus pure. 

XXIII. La cadmie a pour propriété de dessé- 
eber, de cícatriser, d'arréter les fluxions, de 
mondifier les ptérygions et les croütes des yeux, 
de faire disparaître les granulations ; en un mot, 
elle a tous les effets que nous attribuerons au 
plomb. Le cuivre, lui-méme, brülé est employé 
dans tous ces cas, et en outre pour l'albugo et 
les cicatrices des yeux. Avec du lait il guérit les 
ulcérations des yeux ; aussi (103) les Egyptiens en 
font-ils un collyre en le broyant sur des pierres 
? dures. Pris dans du miel, il est vomitif. Le cuivre 
de Chypre se brüle dans des vases de terre crue, 
avec quantité égale desoufre; on lute le couver- 
cle, et on laisse ces vases au feu jusqu'à ce que la 
terre en soit cuite. Quelques-uns ajoutent du 
sel ; d'autres substituent l'alun au soufre ; d'autres 
enfin n'ajoutent rien, se contentant d'arroser 
de vinaigre le cuivre. La cuisson finie, on le 
piledans un mortier de pierre thébaïque ( xxxm, 
21,2); on le lave dans de l’eau de pluie; on 
pile de nouveau dans une nouvelle eau plus abon- 
dante, et on attend qu'il se fasse un dépót. On 
recommence cette opération plusieurs fois, jus- 
qu'à ce que la couleur du dépót soit celle du 
minium ; alors on le fait sécher au soleil, et on le 
garde dans une boîte de cuivre. 

XXIV. (xr.) La scorie de cuivre se lave de la 
même manière; l'action en est moins énergique 
que celle du cuivre même. La fleur de cuivre 


Chio vino restinguit, tanditque, mox linteo cribrat, atque 
in mortario terit, mox aqua pluvia macerat, iterumque 
terit quod subsedit, donec cerussæ simile fiat, nulla den- 
tium offensa. Eadem Iollsee ratio : sed quam purissimum 
lapidem eligit. 

XXIII. Cadmie effectus siccare, persanare, sistere 
fluxiones, pterygia et sordes oculorum purgare, scabri- 
tiem extenuare, el quidquid in plumbi effectu dicemus. Et 
æs ipsum ad omnia eadem uritur : præterque, albugines 
oculorum et cicatrices. Hulcera quoque oculorum cum 
lacte sanat, itaque JEgyptii collyrii modo terunt in co- 
A ticulis. Facit et vomitiones e melle sumtum. Uritur au- 
tem Cyprium in fictilibus crudis cum sulphuris pari pon- 
dere , circumlito spiramento, in caminis, donec vasa ipsa 
percoquantur. Quidam et salem addunt, alii alumen pro 
sulphure, alii nihil, sed aceto tantum aspergunt. Ustum 
teritur mortario Thebaico , aqua pluvia lavatur, iterum- 
que adjecta largiore teritur, et dum considat, relinquitur : 
hoc sepius, donec ad speciem minii redeat. Tunc sicca- 
tum in sole, in terea pyxide servatur. 
$ XXIV. (xi.) Et scoria æris simili modo lavatur, minore 
effectu, quam ses ipsum. Sed et seris (los mediciaæ utilis 
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aussi est employée en médecine. On la tire du 
cuivre déjà fondu, qu'on porte dans d'autres four- 
neaux ; là , l'action aetive des soufflets fait naître 
dans le métal des écailles semblables à de la balle 
de millet : c’est de la fleur de cuivre. Ces écail- 
les tombent, quand les pains de cuivre refroidis 
dans l'eau deviennent rouges. Ces pains donnent 
aussi ce qu'on nomme lépis; cela sert à sophisti- 
quer la fleur, pour laquelle de la sorte on vend la 
lépis. Lalépis (104) n'est autre chosequeles écail- 
les que le marteau détache des elous forgés avec 
les pains de cuivre. Toutes ces substancesse trou- 
vent surtout dans les ateliers de Chypre: la seule 
différence, c'est qu'on fait tomber la lépis en 
frappant les pains, tandis que la fleur tombe 
d'elle-méme. 

XXV. Il y a une autre espèce d’écailles, plus ! 
déliées, sorte de duvet qu'on détache de la sur- 
face du métal ; on la pomme stomoma. Les mé- 
decins ( je leur en demande pardon) ne connais 
sent aucune de ces substances; la plupart en 
ignorent méme les noms : tant s'en faut qu'ils 
sachent préparer les médicaments, préparation 
qui était jadis le propre de la médecine. Avjour 
d'huí, toutes les fois qu'ayant mis la main sur 
un livre de recettes, ils veulent composer avec 
cela quelque prescription, c'est-à-dire faire l'é 
preuve du livre aux dépens des malheureux me 
lades, ils s'en rapportent aux droguistes, qui 
altérent tout par leurs sophistications. Depuis? 
longtemps ils achétent méme les emplátres et 
les collyres tout faits, et c'est par leur entremise 
que s'écoulent les drogues avariées ou falsifiées. 
La lépis et la fleur se brülent sur des plats d'ar- 
gile ou de cuivre ; ensuite on les lave comme il 
a été dit plus haut, et on les emploie dans les 
mêmes cas; de plus, pour les excroissances char. 


est, Fit sere fuso, et in alias fornaces translato : ibi flatu 
crebriore excutiuntur velut milii squamæ, quas vocant flo- 
rem. Cadunt autem, quum panes æris aqua refrigerantur 
rabentque. Similiter ex eis fit, quam vocant lepida, et sic 
adulteratur flos, utsquama veneat pro eo. Est autem squama 
seris decussa vi clavis, in quos panes ærei ferruminaptor. 
In Cypri maxime officinis omnia. Differentia hzc e&t, 
quod squama excutitur ictibus iisdem panibus : flos cadit 
sponte. 

XXV. Squamæ est alterum genus subtilius , ex summa t 
scilicet lanugine decussum , quod vocant stomoma. Atque 
hæc omnia medici ( quod pace eorum dixisse liceat) igno- 
rant, pars major et nomina : in tantum a conficiendis me- 
dicaminibus absunt, quod esse proprium medicinæ solebal. 
Nunc quoties incidere in libellos , componere ex his volen- 
tes aliqua, hoc est, impendio miserorum experiri commen 
taria , credunt seplasiæ omnia fraudibus corrumpenti. Jam ? 
quidem facta emplastra et collyria mercantur; tabesque 
mercium, aut fraus sic exteritur. Et squama au- 
tem, et flos uruntur in patinis fictilibus aut eereis, 
lavaotur, ut supra, ad eosdem usus ; et amplius ad narium 
carnosa vitia; itemque sedis; et gravitates aurium, per 
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nues des narineset du siège ; pour la dureté d’ouie, 
en les soufflant dans l'oreille à l’aide d'un tube; 
pour les affections de la luette, en les incorporant 
à de là farine; avee du miel, elles guérissent les 
amygdales. Avec le cuivre blanc, on fait une 
écaille beaucoup moins efficace que celle de 
Chypre. On fait aussi tremper préalablement les 
clous et les pains de cuivre dans de l’urine d'en- 
fant. Quelques-uns détachent l'écaille, la pilent, 
et lalavent dans de l'eau de pluie. On la donne 
aux hydropiques, à la dose de deux drachmes, 
dans une hémine (0 litr., 27) de vin miellé. Eu 
liniment, on l'incorpore à la fleur de farine. 

1 XXVI. On fait aussi un grand emploi du vert- 
de-gris. Il se prépare de plusieurs maniéres : tan- 
tóton le détachetout formé du minerai (105) d'où 
on tire le cuivre par le feu; tantôt on perce le 
cuivre blanc, on le suspend dans des tonneaux, 
sur du vinaigre ; ces tonneaux sont fermés avec 
un couvercle de cuivre; le vert-de-gris ainsi ob- 
tenu est bien meilleur que celui que donnent les 
écailles. Queiques-uns plongent des vases de 
cüivre blanc dans des pots de terre remplis de vi- 
vaigre(106), et ilsles raclent au bout de dix jours. 
D'autres les couvrent de marc de raisin, et les 
raclent aprés un nombre pareil de jours. D'au- 
tres arrosent de vinaigre la limaille de cuivre , et 
la remuent plusieurs fois par jour avec des spa- 

2 tules, jusqu'à dissolution complète. D'autres ai- 

ment mieux triturer cette méme limaille avec 

du vinaigre, dans des mortiers de cuivre. Mais 
la méthode la plus prompte, c'est de jeter dans 
du vinaigre des rognures de cuivre coronaire. 

On sophistique le vert-de-gris, surtout eelui de 

Rhodes , avee du marbre pilé; d'autres se ser- 

vent de pierre-ponce ou de gomme; mais la fal- 

sification qui trompe le plus , c'est le noir de cor- 


fistulas iu eas flatu impulsa ; el uvas oris, farina admota. 
Tollit et tonsillas cum melle. Fit et ex candido ære squama 
longe Cypria inefficacior. Nec non urina pueri prius mace- 
rant clavos, panesque. Quidam vero excussam squamam 
terant, et aqua pluvia lavant. Dant et hydropicis eam dua- 
bus drachmis in molsi hemina, et illinunt cum pollinc. 
XXVI. Æruginis quoque magnus usus. Sed pluribus fit 
ea modis. Namque et lapidi, ex quo coquitur æs, deradi- 
tur : et aere candido perforato, atque in cadis super acetum 
suspenso, sreo obturatis operculo , multo probatiore, 
quam si hoc idem squamis fiat. Quidam vasa ipsa candidi 
seris fictilibus condunt in acetum, raduntque x die. Alii 
vinaceis eontegunt, totidemque post dies radunt. Alii deli- 
matam æris scobem aceto spargunt, versantque spathis 
2 sæpius die, donec absumatur : eamdemque scobem alii te- 
rere in mortariis æreis ex aceto malunt. Ocyasime vero 
contingit coronariorum recisamentis in acetum additis. 
Adulterant marmore trito maxime Rhodiam æruginen, 
alii pumice, aut gummi. Præcipue autem fallit atramento 
sutorio adulterata. Caetera enim dente deprehenduntur, 
Stridentia in frendendo. Experimentum in batillo ferreo : 
3 nam quz sincera est, suum colorem retinet : quee mixta 
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donnier. On reconnait les autres en máchant la 
substance, qui craque sous la dent; pour cette 


derniére on emploie une pelle à feu. Le vert-de- 8 


gris pur garde sa couleur ; falsifié avec le noir, 
il devient rouge. On se sert encore de papyrus 
macéré préalablement avec de la noix de galle : 
le papyrus noircit immédiatement, dés qu'on y 
applique du vert-de-gris. On le reconnaît aussi 
à la vue : falsiflé, il n'est pas d'un vert franc. 
Mais, soit pur, soit sophistiqué, le mieux est de 
lelaver (107), delefaire bien sécher, dele calciner 
dans un plat de terre neuf , et de le remuer jus- 
qu'à incinération complète ; puis on le triture, 
et on le garde pour le besoin. Quelques-uns le 
calcinent dans des vases de terre erue, qu'ils lais- 
sent sur le feu jusqu'à ce que la terre soit cuite; 
d'autres ajoutent de l'encens máie. On lave le 
vert-de-gris comme la cadmie. Il est excellent 
dans les collyres, l'action mordante de cette sub- 
stance étant avantageuse dans le larmolement ; 
mais il est nécessaire de laver avec de la charpie 
imbibée d'eau chaude , jusqu'à ce que la sensa- 
tion ácre cesse de se faire sentir. 

XXVII. Ondonnele nom d'hiéraeium à un col- 
lyre dont voicl, essentiellement, la composition : 
prenez quatre onces de sel ammoniac, deux de 
vert-de-gris de Chypre, deux de noir de cordon- 
nier qu'on nomme chalcanthe , une de misy, six 
de safran: tout cela, trituré dans du vinaigre de 
Thasos, est forméen trochisques, reméde excel- 
lent contre les cataractes commencantes, contre 
les nuages, les granulations, les albugo et les 
maladies des paupières. On incorpore le vert-de- 
gris cru dans les emplátres vulnéraires. Avec de 
l'buile, il est merveilleux (108) pour les ulcéra- 
tions de la bouche, des gencives et des lévres ; en 
cérat, il mondife et cicatrise. Le vert-de-gris 


atramento , rubescit. Deprehenditur el papyro, galla prius 
macerato : nigrescit enim statim ærugine illita. Deprehen- 
ditur et visu, maligne virens, Sed sive sinceram, sive adul- 
teratam , aptissimum est elui siccatamque in patina nova 
uri et versari , donec favilla fial : postea teritur et recondi- 
tur. Aliqui in crudis fictilibus urunt, donec figlinum per- 
coquatur. Nonnulli et thus masculum admiscent. Lavatur 
autem wrugo, sicut cadmia. Vis ejus collyriis oculorum 


sh 


2 


aptissima, delacrymationibus mordendo proficiens. Sed. 


ablui necessarium penicillis calidis, donec rodere desinat. 
XXVII. Hieracium vocatur collyrium, quod ita maxime 
constat : temperatur autem id Hammoniaci unciis quatuor, 
æruginis Cypriæ duabus , atramenti sutorii , quod chalcan. 
thum vocant, totidem : misyos vero una, croci sex. Hax 
omnia trita aceto Thasio colliguntur in pilulas, excellentis 
remedii , contra initia glaucomatum et suffusionum, contra 
caligines, et scabritias, et albugines, ac genarum vitia. 


P 


Cruda autem ærugo vulnerariis emplastris miscetur. Oris 2 


etiam gingivarumque hulcerationes mirifice emendat , et 
labiorum bulcera cum oleo. Quod si et cera addatur, pur- 
gat, et ad cicatricem perducit. Ærugo et callum fistularum 
erodit , vilioruraque circa sedem, sive per se, sive cum 
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consume aussi les callosités des fistules et celles 
qui naissent (109) autour du fondement, soitseul, 
soit appliqué avec le sel ammoniac, soit introduit 
sous forme liquide dans les fistules. Pétriavec un 
tiers de térébenthine , il (110) fait disparaître les 
lépres. 

XXVIII. (xn.) Il est une autre espèce de 
vert-de-gris qu'on nomme scolex. On l'obtient 
en triturant, dansun mortier de cuivrede Chypre, 
de l'alun et du sel, ou un poids égal de nitre, 
avec du vinaigre blanc aussi fort que possible. 
Cette opération ne se fait que dans les jours les 
plus chauds, vers le lever du Chien. On tri- 
ture le tout jusqu'à ce que le mélange devienne 
vert et prenne un aspect vermiculé, d’où le nom 
qu'il porte. Pour l'avoir meilleur et plus beau, 
ou méle à deux parties de vinaigre une partie 
d'urine d'enfant impubére. Le scolex a dans les 
médicaments le méme emploi que la santerne, 
qui, avons-nous dit (xxxin, 29), sert à souder 
l'or; et, l'un et l'autre, le méme quele vert-de- 
gris. On obtient aussi du scolex (111) natif en 
raclant le minerai de cuivre, dont nous allons 
parler maintenant. 

XXIX. Ce minerai, duquel on tire (112)1e cui- 
vre par le feu comme de la cadmie, se nomme 
Chalcitis. Il diffère de la cadmie, en ce qu'on le 
taille à la superficie du sol , dans des pierres ex- 
posées à l'air, tandis que la cadmie se trouve dans 
des couches profondes. De plus, Ja chalcitis de- 
vient aussitôt friable, étant molle de sa nature, et 
ressemblant à un duvet condensé. Autre diffé- 
rence : la chalcitis est un mélange de trois sub- 
stances, le cuivre, le misy et le sory ; nous trai- 
terons de cbacun en lieu et place. Les veines de 
cuivrequ'elle renferme sontoblongues. On estime 
la chalcitis à couleur de miel, à veines minces 


Hammoniaco illita, vel collyrii modo in fistulas adacta : 
eadem cum resins terebinthinæ tertia parte subacta, 
lepras tollit. 

XXVIII. (xn.) Est et alterum genus æruginis, quam vo- 
cant scoleca : in Cyprio ere hoc, trito alumine et sale, aut 
nitro pari pondere, cum aceto albo quam acerrimo. Non 
fit hoc nisi æstuosissimis diebus circa Canis ortum. Teritur 
autem , donec viride fiat, contrahatque se vermiculorum 
specie, unde et nomen. Quod vitium ut emendetur, duse 
partes quae fuere aceti, miscentur urina pueri impubis. 
Jdem autem in medicamentis et santerna efficit, qua diximus 
aurum ferruminari, ususque utriusque, qui æruginis. Sco- 
lex fit et per se, derasus ab ærario lapide, de quo nunc 
dicemus. 

1 XXIX. Chalcitin vocant lapidem, ex quo et ipso æs coqui- 
tur. Distat a cadmia, quod illa super terram ex subdialibus 
petris cæditur, heec ex obrutis. Item, quod chalcitis friat se 
statim, mollis natura, ut videatur lanugo concreta. Est et 
alia distinctio, quod chalcitis tria genera continet, seris, et 
misyos , et soryos, de quibus singulis dicemus suis locis. 
Habetautem æris venas oblongas. Probetur mellei coloris, 
4 gracili venarum discursu, friabilis, nec lapidosa. Putant et 
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et sinueuses , friable, et n'offrant pas de gravier. 
On pense que la récente est meilleure, parce que 3 
en vieillissant elle se transforme en sory. Elle a 
la propriété de réprimer les excroissances sur les 
plaies, d'arrêter le sang, et, en poudre, d'exer- 
cer une action astringente sur les gencives, la 
luette et les amygdales. Dans un pessaire de laine, 
on l'emplole pour les affections de la matrice. 
Avec du suc de poireau, on l'incorpore dans les 
emplátres destinés aux parties génitales. On la 
fait tremper pendant quarante jours dans du vi- 
nalgre que contient un vase de terre luté avec 
du fumier ; elle prend une couleursafranée; alors, 
mêlée à un poids égal de cadmie, elle compose le 
reméde appelé psorique. Que si on met une partie 
de cadmie sur deux de cbalcitis, le remède de- 
vient plus actif, et bien plus actif encore si 
pour former le mélange (118) on se sert de vinai- 
greau lieu de vin. Pour tous ces usages la chal- 
eitis calcinée est plus efficace. 

XXX. Le sory d'Égypte est le plus estimé, 
l'emportant de beaucoup sur ceux de Chypre, 
d'Espagne et d'Afrique. Toutefols, pour les affec- 
tions des yeux (114) quelques-uns préfèrent celui 
de Chypre. Mais , quelle que soit la provenance, 
le meilleur est celui qui a l'odeur la plus forte, 
et qui trituré devient gras, noir et spongieux. 
11 est tellement mal supporté par l'estomac, que 2 
chez quelques-uns par la seule voie de l'odorat 
il excite le vomissement. Tel est le sory d'Égypte. 
Celui des autres provenances, concassé, devient 
luisant comme le misy ; il est plus graveleux. 
Tenu dans la bouche, en collutoire, il est bon pour 
les douleurs de dents, pour les ulcères malins de 
la bouche, et pour les affections serpigineuses. 
On le brûle sur les charbons comme la chalcitis. 

XXXI. Le misy , au rapport de quelques-uns, ! 


recentem utiliorem esse, quoniam inveterata sory fiat. Vis 
ejus ad excrescentia in hulceribus, sanguinem sistere, 
gingivas , uvam , tonsillas farina compescere. Vulræ quo- 
que vitiis in vellere imponitur. Cum succo vero porri ve- 
rendorum additur emplastris. Maceratur autem ín fictili ex 
aceto circumlito fimo diebus xr, et colorem croci trahit. 
Tunc admixto cadmiæ pari pondere , medicamentum effi- 
cit, psoricon dictum. Quodsi duse partes chalcitidis tertia 
cadmiæ temperentur, acrius hoc idem fiet : etiamnum 
vehementius, si aceto, quam vinotemperetur. Tosta vero 
efficacior fit ad eadem omnia. 

XXX. Sory Ægyptium maxime laudatur, multum supe- 1 
rato Cyprio, Hispaniensi , et Africo : quanquam oculorum 
curationi quídam utilius Cyprium putent : sed in quacum- 
que natione optimum, cui maximum virus in olfactu, 
trituque pinguiter nigrescens , el spongiosum. Stomacho 3 
res contraria in tantum, ut quibusdam olfactu modo vomi- 
tiones moveat. Et Ægyptium quidem tale : alterius natio- 
nis contritum splendescit , ot misy , et est lapidosius. Pro- 
dest autem et dentium dolori, si contineatur, atque colluat : 
et oris hulceribus gravibus , queeque serpunt. Uritur car- 
bonibus , ut chalcitis. 
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se fait par la calcination de la pierre dans des 
fosses, étant une sorte de poudre jaune qui a 
besoin d’être mêlée à Ja cendre du bois de pin; 
mais, dans le fait, il se trouve tout formé sur la 
pierre susdite en masses compactes qu'il faut dé- 
tacher (115). Le meilleur vient des ateliers de l'ile 
de Chypre; les marques en sont d'avoir la cassure 
brillante comme l'or, et trituré d'offrir une 
apparence graveleuse ou terreuse comme la chal- 
citis. Le misy est employé dans l'affinage de 
l'or. On l'injecte avee de l'huile rosat dans les 
oreilles qui suppurent ; on l'applique dans de la 

2 laine sur les ulcères de la tête; il dissipe les 
granulations invétérées des paupières ; il est bon 
surtout pour les amygdales, les angines et les 
suppurations. Pour ces cas, prenez seize dra- 
chmes de misy , et faites cuire avec addition de 
miel dans une hémine de vinaigre, jusqu'à ce 
que le mélange devienne filant; c’est la prépa- 
ration la plus efficace dans les cas susdits. Tou- 
tes les fois qu'il est nécessaire d'en atténuer la 
force, on y ajoute du miel. Des fomentations 
avec le misy et le vinaigre consument les 
callosités des fistules. Il entre dans les collyres; 
il arréte ie sang, les ulcéres serpigineux, les 
ulcères putrides ; il consume les ehairs bour- 
geonnaptes. Il est particulièrement utile dans 
les affections des organes de la virilité ; il arréte 
la métrorrhagie. 
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en bois ; au-dessus de ces bassins sont des barres 
immobiles , d'oü pendent des cordes qui y sont 
tenues plongées par des pierres : le limon s'y at- 
tache, et, se formant en grains d'apparence vi- 
treuse, il représente une espèce de grappe. Retiré, 
le ehaleanthe sèche pendant trente jours. 1l est 2 
bleu, d'un luisant parfait, et on le prendrait 
pour du verre. Dissous, il forme le noir em- 
ployé pour teindre le cuir. Il se fait encore de 
plusieurs facons : on ereuse, dans un sol qui en 
contient, des fosses aux parois desquelles suintent 
des gouttes que le froid de l'hiver concrète; ce. 
chaleanthe s'appelle stalagmias; c'est le plus 
pur de tous. Quand il est d'un violet tirant sur 
le blanc (116), on le nomme lonchoton. Autre 
moyen: on creuse la roche enauges ; l'eau de pluie 
y amène le limon, qui se concrète. On l'obtient 
aussi comme le sel , en soumettant à l'action du 
Soleil le plus ardent l'eau douce qu'on a amenée ; 
de là, suivant quelques-uns, deux espèces de chal- 
canthe : le fossile et l'artificiel. Ce dernier est 
plus pále, et moinsil est coloré, moins il vaut. En 3 
médecine on estime surtout celui de Chypre. On 
le donne comme anthelmintique à la dose d'une 
drachme dans du miel. Il purge la tête, dissous 
et instillé dans les narines. Il fait vomir, pris 
avec du miel ou de l'eau miellée. Il guérit les 
granulations , les douleurs, les nuages des ycux 
et les ulcérations de la bouche. Il arrête l'épi- 


XXXII. Les Grecs ont établi par le. nom la 
parenté du cuivre avec le noir de cordonnier : ils 
nomment en effet ce noir, chalcanthe. Il n'est 
point de substance qui soit aussi singulière. On 


{ 1 staxis et le flux hémorroïdal. Avec la graine de 
jusquiame, il fait sortir les os fracturés. Appli- 
qué sur le front avec un plumasseau, il suspend 


l'épiphora. Il est efficace dans les emplátres pour 1 


le tire, en Espagne, de puits ou d'étangs pleins 
d'une eau chargée de cette dissolution ; cette eau, 
mélée à une quantité égale d'eau douce, est mise 
sur le feu ; puis on la transvase dans des bassins 


: 1 XXXI.Misy aliqui tradiderunt fieri exusto lapide in scro- 
bibus, flori ejus luteo miscente se ligni pinei favilla. Revera 
autem e supradicto fit lapide, concretum natura, discre- 
tumque vi : optimum in Cypriorum officinis : cujus notæ 
sunt friali aureæ scintillæ, et quum feratur, arenosa na- 
tura, sive terrea, chalcitidi similis. Hoc admiscent, qui 
aurum purgant. Utilitas ejus infusi cum rosaceo auribus 

2 purulentis : et in lana impositi, capitis hulceribus. Extenuat 
etiam scabritias oculorum inveteratas. Præcipue utile ton- 
sillis , coptraque anginas, et suppurata. Ratio , ut sedecim 
drachmæ in hemina aceti coquantur addito melle, donec 
lentescat. Sic ad supradicta utile est. Quoties opus sit mol- 
liri vim ejus, mel adspergitur. Erodit et callum fistularum, 
ex aceto foventium : et collyriis additur. Sistit et sangui- 
nem, hulceraque qua serpant , quaeve putrescant. Absumit 
et excrescentes carnes. Peculiariter virilitatis vitiis utile : 
et leminarum profluvium sistit, 

1 XXXII. Greci cognationem æris nomine fecerunt et 
atramento sutorio. Appellant enim chalcanthum. Nec ullius 
æque mira natura est. Fit in Hispanis: puteis stagnisve , id 
genus aquæ habentibus. Decoquitur ea, admixta dulci pari 
mensura, et in piscinas ligneas funditur. Immobilibus su- 
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mondifier les plaies (117) et les chairs bourgeon- 
nantes des ulcères. Le simple contact de sa décoc- 
tion guérit la luette. A vec de la graine de lin, on le 
met par-dessus les emplátres pour ôter les douleurs. 


per has transtris dependent restes lapillis extentæ , quibus 
adbærescens limus, vitreis acinis imaginem quamdam uvae 
reddit. Exemtum ita siccatur diebus xxx. Color est cæ- 2 
ruleus, perquam spectabili nitore, vitrumque esse credi- 
tur : diluendo fit atramentum tingendis coriis. Fit et plu- 
ribus modis ; genere terræ eo in scrobes cavato : quarum 
e lateribus distillantes hiberno gelu stirias, stalagmian 
vocant : neque est purius aliud. Sed ex eo, candidum colo- 
rem sentiente viola, lonchoton appellant. Fit etin saxorum 
catiuis, pluvia aqua corrivato limo gelante. Fit et salis 
modo, flagrantissimo sole admissas dulces aquas cogente. 
Ideo duplici quidam differentia , fossile aut factitium appel- 
lant : hoc pallidius, et quantum colore, tantum bonitate 
deterius. Probant maxime Cyprium in medicine usu. Su- 3 
mitur ad depellenda ventris animalia drachma pondere 
com melle. Purgat et caput dilutum, ac naribus instilla- 
tum : item stomachum, cum melle aut aqua mulsa sum- 
tum. Medetur et oculorum scabritiei, dolorive, et caligini, 
et oris hulceribus. Sistit et sanguinem narium : item hæ- 
morrhoidum. Extrahit ossa fracta cum semine hyoscyatni. 
Suspendit epiphoras, penicillo fronti impositum. Efficax et 4 
in emplastris ad purganda vulnera, et excrescentia huice- 
29 
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Le chalcanthe blanchâtre est préféré au chalcan- 
the violet dans un seul cas (118) : c'est quand il 
s'agit de l'ipsufflerdansles oreilles, pour remédier 
à la dureté de l'ouie. Seul, en topique, il guérit 
les plaies, mais il laisse une coloration aux cica- 
trices. On a imaginé récemment d’en saupoudrer 
la gueule des ours et des lions qui paraissent dans 
l’arène : la vertu astringente de cette substance 
est telle, que ces animaux ne peuvent mordre. 

4 XXXIII. (xur.) On trouve aussi dans les 
fourneaux à cuivre le pompholyx et la spode : ce 
qui les distingue , c'est que le pompholyx se pré- 
pare par le lavage, tandis que la spode ne se 
lave pas. Quelques-uns ont nommé pompholyx la 
partie blanche et la plus légère, disant que c'est 
la cendre du cuivre et de la cadmie ; que la spode 
est plus noire et plus pesante, qu'on la détache 
des parois des fourneaux, et qu'elle se trouve 
mêlée d'étincelles éteintes et parfois de char- 

2 bons. Le pompholyx, arrosé de vinaigre, déve- 
loppe une odeur cuivreuse, et si on en met sur 
la langue, le goût est détestable. Il est bon pour 
toutes les compositions ophthalmiques, quelle que 
soit l'affection des yeux, et on s'en sert dans tous 
les cas oü on emploie la spode; la seule diffé- 
rence, c'est que la force de celle-ci est plus mi- 
tigée. ll entre aussi dans les emplátres auxquels 
on demande une action légèrement réfrigérante 
et siccative. Pour tous ces usages, celui qui a été 
lavé avec du vin est préférable. 

1 XXXIV. La spode de Chypre est la meilleure ; 
on l'obtient en faisant fondre la cadmie et la 
pierre à cuivre; cette substance est la partie la 
plus légère de toute la fonte (119) ; elle s'envole 
des fourneaux , et va s'attacher aux toits, où elle 
se distingue de la suie, car elle est blanche. Les 


rum. Tollit et uvas, vel si decocto tangantur. Cum lini 
quoque semine superponitur emplastris ad dolores tollen- 
dos : quodque ex eo candicat, in uno usu preefertur viola- 
ceis, si gravitati aurium per fistulas inspiretur. Vulnera 
etiam per seillitam sanat, sed tinguit cicatrices : nuperque 
inventum, ursorum in arenaet leonum ora inspargere illo : 
tantaque est vis in adstringendo, ut non queant mordere. 

1 XXXIII. (xnt.) Etiamnum in eerariis reperiuntor , quae 
vocant pompholygem et spodon. Differentia, quod pom- 
pholyx lotura paratur, spodos iflota est. Aliqui id quod sit 
candidum levissimumque , pompholygem dixere : et esse 
seris et cadiniæ favillam. Spodon nigriorem ponderosiorem- 
que esse, derasam parietibus fornacum , mixtis scintillis , 

2 aliquando et carbonibus. Heec aceto accepto odorem æris 
praestat , et si tangatur imgua, saporem horridum. Conve- 
nit oculorum medicamentis , quibescamque vitiis oceur- 
rens , et ad omnia, que spodos : hoc solum distat, quod 
hujus elutior visest. Additur et in emplestra , quibus lenis 
quæritur refrigeratio et siecatio. Utilior ad omnia que vino 
lota est. 

1$ XXXIV. Spodos Cypria optima. Fit autem liqueseenti- 
hus cadmia, et ærario lapide. Levissimum hoc est flaturæ 
totius, evolatque e fornacibus, et tectis adhærescit, a 
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parties moins blanches indiquent une combus- 
tion incomplète ; c'est ce que quelques-uns nom- 
ment pompholyx. Les parcelles rouges ont plus 
d'âcreté, et sont tellement corrosives que si, 
en les lavant, il en entre dans les yeux, la vue 
est perdue. 1l y a aussi une spode couleur de 
miel, ce qui indique que le cuivre y domine. 
Toute spode gagne à être lavée. On la nettoie d'a- 2 
bord avec une plume; puis le lavage emporte 
le plus gros. On écrase entre les doigts les grains 
durs. La spode qu'on a lavée avec le vin est de 
la force convenable. L'espéce de vin produit ici 
quelque différence : lavée avec un vin doux , on 
la regarde comme moins propre à entrer dans 
les collyres ; mais elle est plus efficace pour les 
ulcères humides, pour les ulcérations humides 
de la bouche, et pour tous les médicaments 
qu'on prépare contre la gangréne. Il se fait 
aussi dans les fourneaux pour l'argent une spode 
qu'on nomme lauriotis; mais celle qu'on dit la 
mellleure pour les yeux est la spode qui vient 
de l'or. C'est ici surtout qu'on peut admirer 
l'industrie humaine : pour ne pas aller fouiller 
les mines, elle a, parmi les objets les plus 
communs, découvert à la spode un succédané 
d'égales vertus. 

XXXV. C'est l'antispode; on nomme ainsi la ! 
cendre soit du figuier, soit du figuier sauvage, 
soit des feuilles de myrte avec les pousses les plus 
tendres , soit de l'olivier sauvage , soit de l'olivier 
cultivé (120), soit du cognassier, soit du lentis- 
que. On en fait encore avec des müresloin de ma- 
turité , c'est-à-dire blanches, séchées au soleil, ou 
avecdes brins de buis, ou de pseudocypérus ( xxx, 
70 ), ou de ronce, ou de térébenthinier, ou d'«e- 
napthe. On a trouvéla même vertu à la cendre de 


fuligine distans candore. Quod minus candidum ex eo, im- 
matura fornacis argumentum est: hoc quidam pompholy. 
gem vocant. Quod vero rubicundius ex iis invenitur, acrio- 
rem vim habet, exhulceratque adeo, ut quum lavatur, si 
ocnlos attingat, excacet. Est et mellei coloris spodos, in 
qua plurimum æris intelligitur. Sed quodcumque genus 2 
lavando fit utilius: purgatur aate penna, dein crassiore lo- 
tura. Digitis scabritiem exterunt. Media vis ejus est, quae 
vino lavatur. Est aliqua et in genere vini differentia. Leni 
enim lota collyriis oculorum minus apta putatur. Eadem 
efficacior hulcerfbus quee manant, vel oris quee madent, et 
omnibus medicamentis , quae paranter contra 

Fit et in argenti fornacibus spodos, quam vocant laurio- 
tin. Utilissima autem oculís affirmatur, quee fiat in aura- 
riis: nec inalia parte magis est vitæ ingenia mirari. Quippe 
ne inquirenda essent metalla, viliesimis rebus utilitates 
easdem excogitavit. 

XXXV. Antispodon vocant cinerem fici arboris, vel ca- 1 
prifici, vel myrti foliorum cum tenerrimis ramorum par- 
tibus, vel oleastri, vel oleæ, vel cotonei mali, vel lentisci. 
Item ex morie immaturis, id est, candidis, in sole arefac- 
tis : vel e buxi coma, vel pteudoeyperi, aut 'rubi, aut tere- 
binthi, vel œnanthes. Taurini quoque glutinis, aut lia- 
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colle de taureau ou de linge. Toutes cesmatières se 
. mettent dans des pots de terre crue, qu'on laisse 
dans les fours jusqu'à ce que la terre soit cuite. 
XXXVII. C'est encore dans les forges de cuivre 
que se fait le smegma (121). Lorsque le cuivre est 
déjà fondu et qu'il ne manquerien à la cuisson , 
on ajoute des charbons qu'on allume peu à peu 
(122) ; puis soudainement , sous l'aetion plus vé- 
hémente des soufflets, jaillit une espèce de pailles 
de euivre. Le sol qui les recoit doit étre pavé. 
XXX VII. On distingue facilement du smegma 
la substance qui provient des mémes forges, et 
que les Grecs nomment diphryge, parce qu'elle 
est deux fois calcinée. La diphryge a une triple 
origine : on l'obtient, dit-on, d'une pierre pyrite 
qu'on fait brüler dans un fourneau jusqu'à ce 
que la calcination la convertisse en terre rouge. 
On la tire encore en Chypre du limon d'une cer- 
taine caverne d'abord séché, puis chauffé par 
degrés à un feu de sarments. En troisième lieu, 
elle se fait dans les fourneaux à cuivre, par un ré- 
sidu qui tombe au fond. Ainsi les différentes sub- 
stances se comportent différemment : le cuivre 
méme coule danses bassins (123), les scories vont 
hors du fourneau, la fleur se sublime, la diphryge 
2 reste. D’après quelques-uns, il est dans le minerai 
soumis au feu (124) des morceaux réfractaires 
qui se soudent entre eux ; le cuivre bouillonne 
autour de ce bloc, qui n'entre pasen fusion, à moins 
qu'en ne le transporte dans un autre fourneau : 
c'est comme un nœud dans le minerai; ce qui 
enreste aprés la fusion se nomme diphryge. L'em- 
ploi de cette substance en médecine est le méme 
‘que pour les précédentes; elle est siccative , elle 
consume les exeroissances et déterge énergique- 
ment. On l'éprouve sur la langue : la bonne di- 


teorum cinerem, similiter pollere inventum est. Uruntur 
omnia ea crudo fictili in fornacibus, donec figlina perco- 
quantur. 

XXXVI. In zrariis officinis et smegma fit, jam liquato 
ære atque percocto, additis etiamnum carbonibus, pau- 
latimque accensis : ac repente vebementiori flatu exspui- 
tur æris palea quædam. Solum, quo excipiatur, esse stra- 
tum debet. 

XXXVII. Facile ab ea discernitur, quam in iisdem of- 
ficinis diphrygem vocant Græci, ab eo quod bis torreatur : 
cujus origo triplex. Fieri enim traditur ex lapide pyrite 
cremato in caminis, donec excoquatur in rubricam. Fit 
etin Cypro ex luto cujusdam specus arefacto prius, mox 
paulatim circumdatis earmenlis. Tertio fit modo in forna- 
cibus æris fæce subsidente. Differentiæ siquidem , quod 
æs ipsum in catinos defluit, scoria extra fornaces, flos su- 
2 pernatat , diphryges remanet. Quidam tradnnt in fornaci- 

bus globos lapidis qui coquatur, ferruminari : circa hunc 
æs fervere, ipsum vero non percoqoi, nisi translatum in 
alias fornaces, etesse nodum quemdam materiæ. Id quod 
ex cocto supersit, diphryges voeari. Ratio ejus in medicina 
similis supra diclis : siccare, et excrescentia consumere, 
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phryge la sèche immédiatement au simple con- 
tact, et laisse un goüt de cuivre. 

XXXVIII. Nous n'omettrons pas une chose t 
singuliére relative au cuivre : La famille Servilia, 
illustre dans les Fastes, nourrit avec de l'or et 
de l'argent un triens de cuivre qui dévore de l'un 
et de l'autre. Je n'en connais ni l'origine ni la na- 
ture , et je citerai là-dessus les paroles mêmes du 
vieux Messala: «La famille des Servilius possede 


.un triens sacré, auquel ils font tous les ans un 


sacrifice avec beaucoup de soin et de magnifi- 
cence. On prétend qu'on l'a vu tantôt croître, 
tantôt décroître, et que cela sert de pronostie pour 
la grandeur ou la décadence (125) de la famille. » 

XXXIX. ( xiv.) Maintenant nous avons à par- 1 
ler des mines de fer, pour l'homme l'instrument 
le meilleur et le pire. C'est avec le fer que nous 
labourons la terre , que nous plantons les arbres, 
que nous taillons les hautains (126), que nous 
dressons les vergers, que nous forcons tous les 
ans la vigne à se rajeunir en retranchant les 
branches déerépites; c'est avec le fer que nous 
bátissons les maisons , que nous taillons les pier- 
res, et tant d'autres services que nous en reti- 
rons. Mais c'est aussi le fer qu'on emploie pour 
la guerre, pour le meurtreet le brigandage, non- 
seulement de prés , mais encore lancé de loin et 
volant dans les airs , mu, soit par les machines, 
soit par le bras, et souvent même empenné. C'est 
là, suivant moi, detous les méfaits de l'esprit hu- 
main le plus criminel. Quoi ! pour que la mort par- 2 
vint plus rapidement à l’homme, nous lui avons 
donné des ailes, et nous avons fait voler le fer! 
Qu'ainsi le mal qu'il produit ne soit pas imputé à 
la nature; et quelques faits ont prouvé que le fer 
pouvait neservir qu'à des usages innocents. Dans 


et perpurgare. Probatur lingua, ut eam siccet tactu sta- 
tim, saporemque eris reddat. 

XXXVIII. Unum etiamnum eris miraculum non omit- 1 
temus. Servilia familie illustris in Fastis , trientem æreum 
pascit auro et argento, consumentem utrumque. Origo atque 
nalura ejus incomperta est mihi. Verba ipsa de ea re Mes- 
sala» senis ponam : « Serviliorum familia habet trientem 
sacrum, cui summa cum cura magnificenliaque sacra quo- 
tannis faciunt : quem ferunt alias crevisse, alias decrevisse 
videri , et ex eo aut honorem, aut deminutionem familie 
significari. » 

XXXIX. ( xiv. ) Proxime indicari debent metalla ferri, 1 
optimo pessimoque vitze instrumento. Siquidem hoc tellu- 
rem scindimus, arbores serimus, arbusta tondemus, poni- 
mus pomaria, vitessqualore deciso annis omnibas cogimus 
juvenescere. Hoc exstruimus tecta, cedimus saxa, omnes- 
que ad alios usus ferro utimur. Sed eodem ad bella, cædes, 
latrocinia, non comminus solum, sed etiam missili volucri- 
que, nunc tormentis excusso, nunc lacertis, nunc vero 
pennato : quam sceleratissimam humani ingenii fraudem 
arbitror. Siquidem, ut ocyus mors perveniret ad hominem, 2 
alitem illam fecimus, pennasque ferro dedimus. Qnam- 
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le traité que Porsenna accorda au peuple romain 
après l’expulsion desrois, nous trouvons la clause 
expresse que les Romains n'emploieront (127) le 
fer que pour Ja culture des champs. De très-an- 
clens auteurs (128) disent que les stylets de fer 
pour l'éeriture étaient regardés comme dange- 
reux. Nous avons du grand Pompée, dans son 
troisième consulat, un édit qui, à propos du tu- 


multe causé par la mort de Clodius, défend qu'il. 


y ait aucune arme dans Rome. 

3 XL. Cependant, grâce à l'industrie humaine, 
des usages plus doux n'ont pas manqué au fer. 
L'artiste Aristonidas, voulant exprimersur Atha- 
mas le repentir succédant à la fureur aprés 
qu'il a précipité son fils Léarque , mêla le cuivre 
t le fer, afin que la rougeur de la confusion füt 
rendue par la rouille qui se distinguait à travers 
Téclat du cuivre : cette statue existe aujourd'hui 
encore à Thèbes (129). On a dans la méme ville 
un Hercule de fer, œuvre d'Alcon , conduit à em- 
ployer ce métal par la patience du dieu dans les 
travaux. Nous voyons aussi à Rome des coupes 
de fer consacrées dans ie temple de Mars Ven- 
geur. Antant la nature s'est montrée bonne en 
limitant la puissance du fer, qu'elle punit par 
la rouille, autant elle s'est montrée prévoyante 
en ne mettant (130) entre les mains de l'homme 
que ce qu'il y a de plus funeste à l'humanité. 

XLI. Les mines de fer se trouvent presque 
partout ; l’île méme d’Ilva ( Elbe), sur la côte d'l- 
talie, en produit. Les terres ferrugineuses se 
reconnaissent (131) sans difficulté à leur couleur. 
Le minerai (132) setraite dela méme manière que 
celui de cuivre ; seulement , en Cappadoce, on se 
demandes il est un présent de l'eau ou de la terre; 
car ce n'est qu'arrosé avec l'eau d'un certain 


= 


obrem culpa ejus, non naturæ fiat accepta. Aliquot experi- 
nientis probatum est, posse innocens esse ferrum. In fcedere, 
quod expulsis regibus populo romano dedit Porsenna , no- 
minatim comprehensum invenimus, ne ferro nisi in agri- 
cultura uteretur. Et stylo scribere intutum, vetustissimi 
auctores prodiderunt. Magoi Pompeii in tertio consulatu 
exstat edictum, in tumultu necis Clodianæ, prohibentis 
ullum telum esse in Urbe. 

1 XL. Et tamen vita ipsa non defuit honorem mitiorem 
habere ferro quoque. Aristonidas artifex quum exprimere 
vellet Athamantis furorem Learcho filio præcipitato resi- 
dentem pœnilentia, æs, ferrumque miscuit, ut rubigine 
ejus per nitorem æris relucente, exprimeretur verecundiae 
rubor. Hoc signum exstat Thebis hodierno die. Est in ea- 
dem urbe et ferreus Hercules, quem fecit Alcon, laborum 
dei patientia inductus. Videmus et Rom: scyphos e ferro 
dicatos in templo Martis Ulloris. Obstitit eadem naturae 
benignitas , exigentis a ferro ipso penas rubigine , eadem- 
que providentia nihil in rebus mortalibus facientis, quam 
quod esset iufestissimum mortalitati. 

1 XLI. Ferri metalla ubique propemodum reperiuntur, 
quippe insula etiam ltaliæ llva gignente : minimaque dif- 
ficultate agnoscuntur, colore ipso terre manifesto. Ratio 
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fleuve, que le minerai donne du fer dans les four- 
neaux. Les variétés de fer sont nombreuses. La 2 
première cause en est dans les différences du sol 
ou du climat. Certainesterres ne donnent qu'un fer 
mou, et approchant du plomb (133); d'autres, un 
fer eassant et cuivreux , détestable pour les roues 
et les clous, auxquels le fer mou convient; un 
autre n'est bon qu'en petits morceaux : on l'em- 
ploie pour les clous des bottines ; un autre est 
trés-sujet à la rouille. Tous ces fers s'appellent 
strictures (gueuses) , terme dont on ne se sert pas 
pour les autres métaux , et qui vient de s(ringere 


aciem (tirer l'acier, fer forgé.) Les fourneaux 3 


aussi établissent une grande différence (134): 
on y obtient un certain noyau de fer servant à 
fabriquer l'acier dur, ou, d'une autre facon, les 
enclumes compactes et les tétes de marteau. 
Mais la différence la plus grande provient de 
l'eau dans laquelle on plonge le fer incandescent : 
cette eau, dont la bonté varie suivant les lieux, a 
rendu fameuses pour la fabrication du fer certai- 
nes localités , telles que Bilbilis (135) et Turiasson . 
en Espagne, et Cómeen Italie, blen que ces endroits 

n’aient pas de mines de fer. Mais de tous les fers 
la palme est à celui de la Sérique, qui nous l'en- 
voie avec ses étoffes et ses pelleteries. Le second 
rang appartient à celui des Parthes. Ce sont les 
seuls fers où il n'entre que de l'aeier; tous les 
autres sont mélangés d'un fer plus mou. Dans 
l'empire romain, en certains endroits, le filon 
donne du fer de cette qualité, comme en Nori- . 
que ; c'est le procédé de fabrication en d'autres, 

commeà Sulmone ; c’est laquaiitéde i'eau dans les 

lieux que nous avons cités plus haut (136). Il est 

aussi à observer que pour aiguiser il vaut mieux. 
arroser la pierre avec de l'huile qu'avec de l’eau : 


eadem excoquendis venis. In Cappadocia tantum quæstio 

est, aquæ an terræ fiat acceplum, quoniam perfusa certo 
fluvio terra, neque aliter ferrum e fornacibus reddit. Dif- 

ferentia ferri numerosa. Prima in genere terræ cælive. Aliae 
molle tantum, plumboque vicinum subministrant : alie 
fragile et ærosum, rotarumque usibus et clavis maxime 
fugiendum , cui prior ratio convenit. Aliud brevitate sola 
placet, clavisque caligariis : aliud rubiginem celerius sen- 
tit. Stricturæ vocantur hæ omnes, quod non in aliis me- 
tallis, a stringenda acie vocabulo imposito. Et fornacum 3 
magna differentia est : nucleusque quidam ferri excoquitur 
in his ad indurandam aciem , alioque modo ad densandas 
incudes, malleorumve rostra. Summa autem differentia in 
aqua est, cui subinde candens immergitur. Hac alibi at- 
que alibi utilior nobilitavit loca gloria ferri , sicut Bilbilim 
in Hispania et Turiassonem , Comum in Italia, quum fer- 
raria metalla in his locis non sint. Ex omnibus antem ge- 
neribus palma Serico ferro est. Seres hoc cum vestibus suis 4 
pellibusque mittant. Secunda Parthico : neque alia genera 
ferri ex mera acie temperantur : cseteris enim admiscetur 
mollior complexus. In nostro orbe aliubi vena bonitatem 
hanc praestat, ut in Noricis : aliubi factura, ut Sulmone : 
aqua, ubi diximus. Quippe quum in exacuendo olearize 


bé 


1 


1 


LIVRE XXXIV. 


l'huile rend le tranchant plus fin. Chose singu- 
lière ! dans la calcination du minerai, le fer de- 
vient liquide comme de l'eau, et, par le refroi- 
dissement, il devient spougieux. On est dans 
l'habitude d'éteindre dans l'huile les menus frag- 
ments de fer, de peur que l'eau ne les rende durs 
et cassants. Le sang humain se venge du fer, 
qui, lorsqu'il en a été mouillé , est plus prompte- 
ment (137) attaqué par la rouille. 

XLII. Nous parlerons en son lieu (xxxvi, 25) 
de la pierre d'aimant, et dela sympathie qu'elle 
a pour le fer. Seul , ce métal emprunte à la pierre 
d'aimant des forces qu'il garde pendant long- 
temps, devenant capable de saisir un autre 
morceau de fer ; et l'on peut voir retenus de la 
sorte toute une série d'anneaux. Le vulgaire igno- 
rant appelle fer vif ce fer aimanté. Les blessu- 
res en sont plus dangereuses. La pierre d'ai- 


-mant se trouve aussi daus la Cantabrie : non ce 


véritable aimant qui est en roches continues, 
mais un aimant en fragments disséminés qu'on 
nomme bullations. Je ne sais si cette espèce est 
aussi propre à la fusion du verre ( xxxvi, 66); 
personne n’en a encore fait l'expérience ; tou- 
jours est-il qu'elle communique au fer la méme 
force. L'architecte Dinocharés (138) avait entre- 
pris de faire la voüte du temple d'Arsinoé, à 


: Alexandrie, en pierre d'aimant, afin que la statue 


en fer de cette princesse parüt y étre suspendue 
en l'air. La mort de l'architecte et du roi Pto- 
lémée (139), qui:avait ordonné le monument en 
l'honneur de sa sœur ( v1, 82), empécha ce projet 
d’être exécuté. 

XLIII. De tous les métaux c'est le fer qui est 
en plus grande abondance. Sur la côte de la Can- 
tabrie que baigne l'Océan, il est une montagne 
trés-élevée qui, chose incroyable, est tout en- 


cotes aquariæque differant, et oleo delicatior flat acies : 
mirumque, quum excoquatur vena, aquæ modo liquari 
ferrum , postea in spongias frangi. Tenuiora ferramenta 
oleo restingui mos est, ne aqua in fragililatem durentur. 
A ferro sanguis humanus se ulciscitur. Contactum nam- 
que eo, celerius rubiginem trahit. 


1  XLII. De magnete lapide suo loco dicemus, concordia- 


que quam cum ferro habet. Sola bæc materia vires ab eo 
lapide accipit, retinetque longo tempore, aliud appre- 
bendens ferrum, ut anulorum catena spectetur interdum : 
quod imperitum vulgus appellat ferrum vivum, vulnera. 
que tali asperiora fiunt. Lapis hic et in Cantabria nascitur, 
non ille magnes verus caute continua, sed sparsa bul- 
latione, ita appellant : nescio an vitro fundendo perinde 
utilis : nondum enim expertus est quisquam : ferrum 
utique inficit eadem vi. Magnete lapide Dinocbares archi- 
tectus Alexandriæ Arsinoes templum concamerare inchoa- 
verat, ut in eo simulacrum ejus e ferro pendere in aere vi- 
deretur. intercessit mors et ipsius, et Ptolemæi regis, qui 
id sorori sud" jusserat fleri. 

XLIII. Metallorum omnium vena ferri largissima est. 
Cantabrite maritimae parte, quam Occanus alluit, mons 
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tiére de fer; nous en avons parlé en décrivant 
l'Océan (1v, 34). (xv.) Le fer soumis à l'action 
du feu se gáte, si on ne le forge au marteau. 
Rouge , il n'est pas apte à être forgé ; il faut qu'il 
commence à passer au blanc. Enduit de vinaigre 


ou d'alun, il devient semblable au cuivre. On le 2 


protège contre la rouille avec la céruse, le gypse 
et la poix liquide, préparation que les Grecs 
nomment antipathie. Quelques-uns prétendent 
qu'il y a en cela quelque cérémonie religieuse, 
et que dans la ville nommée Zeugma (v, 21) , sur 
l'Euphrate, est une chaîne de fer qu'Alexandre 
avaitemployée là à la construction d'un pont (140), 
et dont les anneaux renouvelés sont attaqués 
par la rouille, tandis que les anneaux primitifs 
en sont exempts. - 

XLIV. Ce n'est pas seulement par son tran- 
chant que le fer fournit des remèdes ; en tracant 
un cercle avec (141) le fer autour des adultes et 
des enfants, ou en faisant tourner trois fois autour 
d'eux un instrument pointu., on les protège 
contre les maléfices. En clouant au seuil des 
clous arrachés d'un tombeau, on écarte les 
visions nocturnes. En piquant légérement avec 
un fer qui a blessé un homme, on guérit les 
douleurs subites de côté ou de poitrine qui sont 
pongitives. Quelques affections sont guéries par 
la cautérisation avec le fer rouge, en particulier 
Ja morsure du chien enragé; ct méme quand la 
maladie est établie, quand l’hydrophobie existe, 
on guérit immédiatement le mal en brûlant la 
plaie. On échauffe aussi la boisson (142) en y étei- 
gnant un fer chauffé à blanc, et cette boisson se 
prend dans beaucoup d’affections, notamment 
dans la dyssenterie. 

; XLV. La rouille elle-même est comptée par- 
mi les remèdes; et c'est ainsi, dit-on, qu’A- 


prærupte altus, incredibile dictu, totus ex ea materie est, 
ut in ambitu Oceani diximus. ( xv. ) Ferrum accensum 
igni, nisi duretur ictibus, corrumpitur. Rubens non est 
habile tundendo, neque antequam albescere incipiat. Aceto 


1 


pm 


aut alumine illitum fit æri simile. A rubigine vindicatur ce- à 


russa, et gypso, et liquida pice. Hæc est temperatura a 
Græcis antipathia dicta. Ferunt quidam et religione qua- 
dam id fieri. Et exstare ferream catenam apud Euphratem 
amnem, in urbe quæ Zeugma appellatur, qua Alexander. 
Magnus ibi junxerit pontem, cujus anulos, qui refecti sint, 
rubigine infestari , carentibus ea prioribus. 


XLIV. Medicina e ferro est et alia, quam secandi. Nam: 1 


que circumscribi circulo, terve circumlato mucrone, et 
adultis et infantibus prodest contra noxia medicamenta : 
et præfixisse in limine e sepulcro evulsos clavos adversus 
nocturnas lymphationes. Pungique leviter mucrone , qua 
percussus homo sit, contra dolores laterum pectorumque 
subitos, qui punctionem afferant. Quaedam ustione sa- 
nantur : privatim vero canis rabidi morsus. Quippe etiam 
prævalente morbo, expavescentesque potum, usta plaga 
illico liberantur. Calefit etiam ferro candente potus, in mul- 
tis vitils, privalim vero dysentericis. 
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chille ( xxv, 19) guérit Télèphe, employant soit 
une lance d'airain, soit une arme de fer; du moins 
on le représente détachant la rouille avec son 
glaive. D'ordinaire on obtient la rouille du 
fer en raclant de vieux clous avec un fer 
mouillé. Elle est coagulante, siccative, astrin- 
gente; en topique , elle guérit les alopécies. 
On s'en sert avec la cire et l'huile de myrte, 
pour les granulations des paupières et les pus- 
tules de tout le corps; avec le vinaigre, pour le 
feu sacré; dans des linges, pour la gale et les 
paronychies et les excroissances des doigts (143). 
En pessaire, sur de la laine, elle arrête les pertes. 
Délayée dans du vin et pétrie avec de la myrrhe, 
on l'applique sur les plaies récentes; avec du 
vinaigre, sur les condylomes. En topique , elle 
soulage les goutteux. 

XLVI. On emploie aussi l'écaille de fer qu'on 
tire de l’acier ou des lances tranchantes ; elle est 
trés-semblable pour l'effet à la rouille, mais plus 
active : aussi l'administre-t-on contre les fluxions 
des yeux. Elle arrétele sang, lesang que le fer sur- 
tout fait couler; elle guérit les pertes ; on en fait 
un topique pour les maauies de la rate (144). 
Elle réprime les hémorroïdes et les ulcères serpi- 
gineux ; elle est bonne pour les paupières, qu'on 
en saupoudre légèrement. Ce qui la recommande 
le plus, c’est l'emploi qu'on en fait dans l'em- 
plâtre humide, pour mondifler les plaies et les 
fistules, pour consumer toute callosité (145), pour 
réparer les chairs sur les os dénudés. En voici la 
composition : six oboles de poix, deux (146) dra- 
chmes de terre cimoliée, deux drachmesde cuivre 
en poudre, deux drachmes d'écaille de fer, six 
drachmes de cire , un setier d'huile; on y ajoute 


XLV. Est et rubigo ipsa in remediis, et sic Telephum 
proditur sanasse Achilles , sive id ærea, sive ferrea cuspide 
fecit. Ita certe pingitur eam decutiens gladio. Sed rubigo 
ferri deraditur humido ferro clavis veteribus. Potentia ejus 
ligare , siccare, sistere. Emendat alopecias illita. Utuntur 
et ad scabritias genarum , pusulasque totius corporis, cum 
cera et oleo myrteo : ad ignes vero sacros ex aceto : item 
ad scabiem, paronychia digitorum et pterygia , in linteolis. 
Sistit et feminarum profluvia imposita velleribus. Plagis 
quoque recentibus vino diluta, et cum myrrha subacta, et 
condylomatis ex aceto prodest. Podagras quoque illita 
lenit, 

XLVI. Squama quoque ferri in usu est ex acie, aut 
mucronibus , maxime simili, sed acriore vi, quam rubigo : 
quamobrem et contra epiphoras oculorum assumitur : san- 
guinemque sistit, quum vulnera maxime ferro fiant. Sistit 
et feminarum profluvia. Imponitur et contra lienium vitia. 
Hæmorrhoidas compescit, hulcerumque serpentia. Et ge- 
uis prodest, farinæ modo adspersa paulisper. Praecipua 
tamen commendatio ejus in hygremplastro ad purganda 
vulnera fistulasque, et omne callum erodendum, et rasis 
ossibus carnes recreandas. Componitur hoc modo : picis 
oboli sex, Cimoliæ cretze drachma duæ : ceris tusi drach- 
ma duæ: squamæ ferri, totidem: cere, sex : olei sexta- 
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du cérat , quand on veut mondifier ou remplir 
les plaies. 

XLVII. (xvr.) Passons à l'histoire du plomb. 
Il y en a de deux sortes, le noir et le blanc. Le 
blanc est très-précieux ; les Grecs l'ont appelé 
cassitéros , et ils ant répandu la fable qu'on le 
tirait des îles de l'océan Atlantique, et qu'on l'ap- 
portait dans des barques d'osier revétues de 
cuir ( vir, 57). On sait présentement que la Lu- 
sitanie et la Gallicie le produisent. C'est un sable 
à fleur de terre, de couleur noire, qu'on ne re- 
connaît qu'au poids. Il est entremélé de petits 


graviers, surtout dans les torrents desséchés. Les 2 


mineurslaventee sable, et ealcinent le dépôt (147^ 
dans des fourneaux. On trouve aussi de ce plomb 
dans les minerais d'or nommés alutia (148). L'eau 
qu'on fait passer détache des graviers noirs, variés 
de blanc quelque peu, et aussi pesants que l'or. 
Aussi restent-ils avec ce métal dans les corbeiiles 
dans lesquelles (149) on recueille l'or ; puis l’action 
des fourneaux les sépare de l'or, ils se fondent, et 
deviennent le plomb blane. On ne fait pas de 
plomb noir en Gallicie, bien que la Cantabrie 
toute voisine en ait en abondance, et n'en ait point 
d'autre; le plomb blanc ne donne pas non plus 
d'argent, bien que le plomb noir en donne. Deux 
moreeaux de plomb noir ne peuvent étre soudés 
sans du plomb blanc (xxxu1, 80); le plomb blanc 
ne peut l'étre au plomb noir sans huile; deux 
morceaux de plomb blanc ne peuvent l'étre en- 
semble sans du plomb noir. Le plomb blanc a été 
estimé dès le temps de la guerre de Troie; té- 
moin Homère, qui le nomme cassitéros (I4. x1, 25, 


et xxim, 561). Le plomb noir a deux origines : 3 


ou bien il provient d'un filon qui lui est propre, 


rius. His adjicitur, quum sunt repurganda vulnera aut re- 
plenda, ceratum. 


XLVII. (xvi. ) Sequitur natura plumbi. Cujus duo ge- 1 


nera, nigrum, atque candidum. Pretiosissimum candidum, 
a Graecis appellatum cassiteron , fabuloseque narratum in 
insulas Atlantici maris peti, vitilibusque navigiis circum- 
sutis corio ad vehi. Nunc certum est, in Lusitania gigni, et 
in Gallæcia : summa tellure arenosa, et coloris nigri : pon- 
dere tantum ea deprehenditur. Interveniunt et minuti 


calculi, maxime torrentibus siccatis. Lavant eas arenas 2 


metallici, et quod subsedit , coquunt in fornacibus : inve- 
pitur et in aurariis metallis, qua alutia vocant : aqua im- 
missa eluente calculos nigros paulum candore variatos , 
quibus eadem gravitas qua auro : et ideo in calalhis, 
quibus aurum colligitur, remanent cum eo ; postea caminis 
separantur, conflatique in album plumbum resolvuntur. 
Non fit in Gallæcia nigrum , quum vicina Cantabria nigro 
tantum abundet : nec ex albo argentum, quum (iat ex ni- 
gro. Jungi inter se plumbum nigrum sine albo non potest, 
nec hoc ei sine oleo. Ac ne album quidem secum sine Di- 
gro. Album habuit auctoritatem et Iliacis temporibus, teste 
Homero , cassiteron ab illo dictum. Plumbi nigri origo du- 
plex est : aut enim sua provenit vena , nec quidquam aliud 
ex se parit; aut cum argento nascitur, mixtisque venis 


cs 
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lequel alors ne contient que du plomb, ou bien 
le filon lui est commun avec l’argent, et les 
deux métaux coulent du même minerai. Le li- 
quide qui coule le premier dans les fourneaux 
est appelé étain; celui qui coule le second , ar- 
gent ; ce qui reste dans le fourneau, galène, ce 
qui est la troisième partie constituante du mine- 
rai calciné. Cette galène, soumise elle-même à la 
fusion , donne le plomb noir avec un déchet de 
deux neuvièmes (150). 

XLVIII. (xvir.) L'étain, appliqué aux vases de 
culvre, leur óte le goüt cuivreux, et empóche le 
vert-de-gris de s'y former;le poids du vase, 
chose singuliére, n'augmente pas. On a fait au- 
trefois, comme nous l'avons dit (xxxir, 45), 
à Brindes, avec l'étain , des miroirs trés-estimés, 
jusqu'à ce que tout le monde, méme les servan- 
tes, se soit mis à se servir de miroirs d'argent. 
Aujourd'hui on contrefait l'étain en mélant un 
tiers de cuivre blane et deux de plomb blane; 
on le contrefait encore en faisant fondre ensem- 
ble du plomb blanc et du plomb noir, livre pour 
livre. Quelques-uns nomment aujourd'hui ce 
mélange étain argentaire. On nomme aussi étain 
tertiaire celui dans lequel entre un tiers de 


2 plomb blanc sur deux de plomb noir; il coûte 


*3 


10 deniers (8 fr. 20 c. ) la livre; on l'emploie pour 
souder les tuyaux. Les plus fripons, ajoutant à l'é- 
tain tertiaire une partie égale de plomb blane, 
le nomment étain argentaire , et ils emploient ce 


mélange pour toute espèce d'étamage ; ils le ven- 
dent 60 deniers (49 fr. 20c.) les cent livres (151). 
Le plomb blanc, pur, se vend 10 deniers la livre ; 
le plomb noir, 7 (5 fr. 74 c.). Le plomb blane a 
plus desécheresse ; au contraire, le plomb noir est 
tout humidité; aussi le plomb blanc, sans être 
mélangé, n'est propre à rien; il ne peut non plus 


conflatur. Ejus qui primus floit in fornacibus liquor, stan- 
num appellatur : qui secundus, argentum : quod reman- 
sit in fornacibus, galena, que est tertia portio additæ 
vense. Hsec rursus conflata, dat nigrum plumbum deduc- 
tis partibus nonis duabus. 

XLVIIL ( xvii.) Stannum illitum æneis vasis , saporem 
gratiorem facit, et compescit æruginis virus: mirumque, 
pondus non auget. Specula quoque ex eo laudatissima, ut 
diximus, Brundisii temperabantur, donec argenteis uti cce- 
pere et ancillae. Nunc adulteratur stannum addita teris can- 
didi tertia portione in plumbum album. Fit etalio modo; 
mixtis albi plumbi nigrique libris. Hoc nunc aliqui argen- 
tarium appellant. lidem et tertiarium vocant, in quo dua ni- 
griportiones sunt, et tertia albi. Pretiumejus in libras x. x. 
Hoc fistulse solidantur. Improbiores ad tertiarium additis 
tequis partibus albi , argentarium vocant ; et eo quae volunt 
incoquunt. Pretia hujus faciunt in pondo c Lx x. Albo per 
se sincero pretia sunt x. x ; nigro septem. Albi natura plus 
aridi habet : contraque, nigri tota humida est. Ideo album 
nulli rei sine mixtura utile est. Neque argentum ex eo 
plumbatur, quoniam prius liquescit argentum. Confirmant- 
que, si minus albo nigri, quam salis sit, misceatur, erodi 
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servir à souder l'argent, ce métal se fondantavant 
lui. On assure (152) que si on allie au plomb: 
blanc moins de plomb noir qu'il ne faut dans la 
soudure,le plomb blanc corrode l'argent. On 
étame le cuivre avec le plemb blanc de telle sorte 
qu'on peut à peine le distinguer de i'argent : 
c'est une invention gauloise ; on nomme ces ou- 
vrages en cuivre, étamures. Pius tard, on s'est 3. 
mis à étamer de la méme façon avec de l'argent, 
particuliérement les ornements des chevaux et 
les harnais des attelages. Cette application s'est 
faite dansla villed' Alise(153) ; lemérite del’inven- 
tion primitive appartlent aux Bituriges. Puis on 
a orné semblablement les voitures dites esséda, 
vehicula, petorrita. De la même façon un vain luxe 
est arrivé jusqu'aux ornements , non pas seule- 
ment argentés , mais aussi dorés ; et ce qui pas- 
sait pour une merveille sur une coupe est mis à 
s' user dans les voitures! cela s'appelle du savoir- 
vivre. On essaye le plomb blanc sur du papyrus : 
il faut que, fondu, il paraisse en déterminer la 
rupture par son poids, non par sa chaleur. L'Inde 
n'a ni cuivre ni plomb ; elle se les procure en re- 
tour de ses perles et de ses pierres précieuses. 
XLIX. Nous employons le plomb noir en 
tuyaux et en lames. On l'extrait avec un.grand 
travail en Espagne et dans toute la Gaule; mais 
dans la Bretagne il est tellement abondant à la 
superficie même du sol, qu'une lol spontanément 
portée défend d'en fabriquer plus d'une certaine 
mesure. Les variétés du plomb noir se nomment 
plomb d'Ovéte , plomb de Caprarie, piomb d'O- 
léastre. Ils ne different aucunement, pourvu que 
lascerie (154) ait été bien calcinée. Ces minessont 
les seules qui, chose singuliére, abandonnées, de- 
viennent plus productives. L'air, s'y infusant en 2 
liberté par les orifices élargis , paraît produire ce 


ab eo argentum. Album incoquitur cereis operibus Gallía- 
rum invento, ita ut vix discerni possit ab argento , eaque 
incoctilia vocant. Deinde et argentum incoquere simili 3. 
modo cepere equorum maxime ornamentis, jumentorum- 
que jugis, in Alesia oppido : reliqua gloria Biturigam fuit. 
Cœpere deinde et esseda, et vehicula, et petorrita exor- 
nare : similique modo ad aurea quoque , non modo argen- 
tea, staticula inanis luxuria pervenit : quaeque in scyphis 
cerni prodigium erat , heec in vehiculis atleri , cultus vo- 
catur. Plumbi albi experimentum in charta est, ut lique- 
facium pondere videatur, non calore , rupisse. India neque 
æs, neque plumbum habet, gemmisque suis ac margaritis 
hæc permutat. 

XLIX. Nigro plumbo ad fistulas laminasque utimur, labo- 1 
riosius in Hispania eruto, totasque per Gallias : sed in Bri- 
tannia summo terre corio adeo large , ut lex ultro dicatur, 
ne plus certo modo fiat. Nigri generibus hæc sunt nomina : 
Ovetanum , Capraríense, Oleastrense. Nec differentia ulla, 
scoria modo excocta diligenter. Miramque in bis solis me- 
tallis , quod derelicta fertilius revivescunt. Hoc videtur fa- 2- 
cere laxatis spiramentis ad satietatem infusus aer, eeque 
ul feminas quasdam fecundiores facere abortus. Nuper id 
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résultat; c'est ainsi que l’avortement semble 
rendre certaines femmés plus fécondes. On en a 
eu dernièrement la preuve en Bétique, dans la 
mine de Santare. On l'affermait 200,000 de- 
niers (164,000 fr. ) par an; puis, ayant été aban- 
donnée , “elle est affermée maintenant 255,000 
(209,000 fr. ). De la même facon, la mine Anto- 

: nienne , dans la même province, est parvenue à 
un revenu de 400,000 livres pesant. Il est remar- 
quable que si l'on met de l’eau dans un vase de 
plomb , il ne fond pas ; et que si dans cette méme 
eau on jette un caillou ou un quadrans de cuivre, 
le feu attaque le vase (155). 

1  L. (xvirr.) Dans la médecine on emploie le 
plomb seul pour aplanir les cicatrices ; des lames 
de plomb attachéés aux lombes et aux reins (156) 
arrêtent par leurs qualités réfrigérantes les désirs 
vénériens. On dit que l'orateur Calvus réprima 
par ce moyen des pollutions nocturnes qui deve- 
naient une véritable maladie, et conserva par là, 
pour le travail etl'étude, les forces dont ces rêves 
le privaient. Néron empereur , puisque les dieux 
l'avaient permis, ne chantait pas sans se met- 
tre une plaque de plomb sur la poitrine; et il 
a montré que cela servait à entretenir la voix. 

2 Pour les usages médicaux on fait cuire le plomb 
dans des plats de terre cuite; on met un lit de 
soufre pulvérisé (157), des lames minces de plomb 
par-dessus, et on les recouvre d'un mélange de 

soufre et de fer. Pendant la cuisson le vase doit 
etre exactement fermé : en effet, les fourneaux à 
plomb produisent des vapeurs nuisibles, meur- 
trières, surtout pour les chiens, qu'elles tuent 
trés-promptement. Les vapeurs de tous les mé- 
taux sont mortelles pour les mouches et les mou- 
cherons. Aussi n'a-t-on pas dans les mines de 
ces insectes incommodes. Quelques-uns mélent , 


compertum in Baetica Santarensi metallo, quod locari 
solitum x. cc M annuis, postquam obliteratum erat, 
ccv locatum est. Simili modo Antonianum in eadem 
provincia pari locatione pervenit ad pondo cccc vectigalis. 
Et mirum, aqua addita non liquescere vasa e plumbo con- 

. 8lat : eadem, in aqua calculus æreusve quadrans si addatur, 
peruri. 

1 L. (xvui.) In medicina per se plumbi usus est cicatrices 
reprimere : adalligatisque lumborum et renium parti lami- 
nis frigidiore natura inhibere impetus Veneris : visaque in 
quiete Venerea sponte naturæ erumpentia usque in morbi 
genus, lis laminis Calvus orator cohibuisse traditur, vires- 
que corporis studiorum labori custodisse. Nero ( quoniam 
ita diis placuit) princeps, lam na pectori imposita, sub ea 
canlica exclamans , alendis vocibus demonstravit ratio- 

2 nem. Coquitur ad medicinae usus, patinis fictilibus , sub- 
strato sulphure minuto , laminis impositis tenuibus, oper- 
tisque sulphure et ferro mixtis. Quum coquitur, munienda 
iu eo opere foramina spiritus convenit: alioqui plumbi 
fovaacium halitus noxius sentitur, et pestilens, et canibus 
ocyssime ; omnium vero metallorum , muscis et culicibus : 
quamobrem non sunt ca tedia in metallis. Quidam in co- 
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pour cette préparation, de la limaille de plomb 
avec le soufre; d’autres préfèrent la céruse au 
soufre. On fait aussi par le lavage une prépara- 
tion de plomb (158) pour la médecine : on bat avec 
un pilon de plomb, un mortier de plomb, aprés y 
avoir mis de l'eau de pluie, et on continue jus- 
qu'à ce que cela s'épaississe ; puis on Ôte avee 3 
des éponges l'eau qui surnage; la partie la plus 
épaisse est mise à sécher, et on la divise en tro- 
chisques. Quelques-uns triturent ainsi la limaïlle 
de plomb ; d'autres ajoutent en sus de la plom- 
bagine ; d'autres , soit du vinaigre , soit du vin, 
soit de la graisse, solt de l'huile rosat. Certains 
aiment mieux triturer dans un mortier de pierre, 
et surtout de pierre thébaique, avec un pilon de 
plomb ; de cette facon Ja préparation devient plus 
blanche. Quant au plomb calciné, on le lave 
comme le stibi (xxx111, 34) et la cadmie (159). 1l 
est astringent, répressif et cicatrisant. On s'en sert 
aussi dans les compositions ophthalmiques, surtout 
contre la procidence des yeux, pour remplir les 
vides des plaies, pour guérir les excroissances , 


les rhagades du siége, les hémorroldes, les 


condylomes. Pour ces derniéres affections, c'est 4 
surtout la préparation par lavage qui est bonne; 
mais pour les ulcères serpigineux ou sordides, 
c'est la cendre du plomb calciné; et l'emploi en 
est aussi avantageux que celui de la cendre de 
papyrus brûlé (xxiv, 51). On calcine le plomb 
dans des plats, par lames menues, avee du sou- 
fre; on remueavec des vergesde fer ou des baguet- 
tes de férule, jusqu'à ce que le plomb fondu se 
change en cendre ; puis, aprés le refroidissement, 
on le pulvérise. D'autres calcinent la limaille 
dans un vase de terre crue, qu'ils ldissent au feu 
jusqu'à ce que la terre soit cuite. Quelques-uns 
mélent de la céruse en quantité égale, ou de 


quendo &cobem plumbi lima quaesitam sulphuri miscent : 
alii cerussam potius, quam sulphur. Fit et lotura plumbi 
usus in medicina, quum se ipso teritur in mortariis plum- 
beis addita aqua cælesti, donec crassescat. Postea super- 
natans aqua tollitur spongiis: quod crassissimum fuit, 
siccatum dividitur in pastillos. Quidam limatum plumbum 
sic terunt : quidam etiam plumbaginem admiscent : alii 
vero acetum , alii vinum , alii adipem, alii rosam. Quidam 
in mortario lapideo, et maxime Thebaico , plumbeo pistillo 
terere malunt : candidiusque fit ita medicamentum. 1d au- 
tem quod ustum est plumbum, lavatur, ut stibi et cad mia. 
Potest adstringere , sistere, contrahere cicatrices. Usus 
enim ex eodem, el in oculorum medicamentis, et maxime 
contra procidentiam eorum, et inanilatem hulcerum , ex - 
crescentiave, rimasque sedis, aut bæmorrhoïdas, ant 
condylomata. Ad hæc maxime lotura plumbi facit : cinis 4 
autem usti ad hulcera serpentia, aut sordida : eademque, 
quae chartis, ratio profectus. Uritur autem in patinis per 
laminas minutas cum sulphure , versatum rudibus ferreis 
aut ferulaceis , donec liquor mutetur in cinerem. Dein re- 
frigeratum teritur in farinam. Alii limatam scobem in fic- 
tilicrudo coquunt in caminis, donec percoqualur figlinum, 
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l'orge, et triturent comme il vient d’être dit 
pour le plomb cru ; ils préfèrent le plomb ainsi 
trituré à la spode de Chypre. 

LI. La scorie du plomb estemployée aussi (1 60). 
La meilleure est celle qui approche le plus de la 
couleur jaune sans vestiges de plomb, ou quia 
l'apparence du soufre et n'est point terreuse. On 
la concasse dans des mortiers, puis on la lave jus- 
- qu'à ce que l'eau prenne une couleur jaune ; on la 
transvase dans un vaisseau propre , et cela à plu- 
sieurs reprises, Jusqu'à ce qu'il se fasse un dépôt, 
qui est une substance trés-utile. Cette substance 
ales mémes effets quele plomb, mais elle est plus 
active, Admirons l'expérience humaine, qui n'a 
rien laissé sans l'essayer de mille façons, pas 
méme la lieet les résidus dégoütants des choses ! 

LIL. On fait une spode de plomb de la méme 
manière quela spode de cuivre de Chypre (xxxiv, 
34). On lave avec de l'eau de pluie dans des 
 linges d'un tissu lâche , on sépare la partie ter- 
reuse en transvasant, on passe au crible, et on 
triture. Quelques-uns aiment mieux ôter la par- 
tie pulvérulente avec des plumes, et la triturer 
dans un vin odorant. 

LIII. La molybdéne ( xxxn, 31) est ce que 
nous avons appelé en un autre endroit galène, 
minerai commun de l'argent et du plomb. Elle 
est d'autant meilleure qu'elle approche davan- 
tage de la couleur de l'or, et qu'elle s'éloigne le 
plus de l'apparence du plomb; elle est friable et 
médiocrement pesante. Cuite dans l'huile, elle 
prend la couleur du foie. Elle s'attache aux four- 
neaux où on fond l'oret l'argent; on (161) la 
nomme métallique. La plus estimée est celle qui 
se fait à Zéphyrium ( en Cilicie). On estime les mo- 
lybdénes qui sont le moins terreuses et le moins 


Aliqui cerussam miscent pari mensura , aut hordeum, te- 
runtque , ut in crudo dictum est, et preeferunt sic tritum 
plumbum spodio Cyprio. 

LI. Scoria quoque plumbi in usu est. Optima, quie ad 
luteum maxime colorem accedit, sine plumbi reliquiis, aut 
sulphuris specie, et terra carens. Lavatur heec in mortariis 
minulim fracta, donec aqua luteum colorem trahat, et 
transfunditur in vas purum, idque sæpius, usque dum 
subsidat, quod utilissimum est : eosdemque effectus habet, 
quos plumbum , sed acriores. Mirari succurrit experien- 
tiam vitae, ne fæce quidem rerum, excrementorumque fæ- 
ditate intentata tot modis. 

LIT. Fit et spodium ex plumbo eodem modo, quo ex 
Cyprio aere diximus. Lavatur in linteis raris aqua celesti, 
separaturque terrenum transfusione, cribratumque teritur. 
Qnidam pulverem pennis detergere malunt, ac terere in 
vino odorato. 

LUI. Est et molybdæna, quam alio loco galenam voca- 
vimus, vena argenti plumbique communis. Melior hzc, 
quanto magis aurei coloris, quantoque minus plumbosa, 
friabilis, et modice gravis. Cocta cum oleo, jocineris co- 
lorem trahit. Adhærescit et auri, et argenti fornacibus : 
hanc metallicam vocant. Laudatissima quæ in Zephyrio 
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pierreuses ; on les calcine et on les lave comme la 
scorie de plomb. On les fait entrer dans les on- 2 
guents lipares (gras ) pour adoucir et rafratchir 
les plaies, et dans les emplátres qu'on ne fixe pas 
avec un bandage, mais qui, en liniment, cica- 
trisent les plaies chez les personnes délicates et 
dans les parties les plus molles. La composition 
est : trois livres de molybdéne, unelivre de cire et 
trois hémines d'huile. Si c’est pour un vieillard , 
on ajoute à l'huile du marc d'olive. On en fait 
aussi une composition avec l'écume d'argent et 
la scorie de plomb, pour la dyssenterie^et le 
tenesme : on l'emploie chaude, en fomentation. 
LIV. Le psimmythium , c'est-à-dire la céruse , 1 
est fourni aussi par les forges de plomb; la 
meilleure céruse vient de Rhodes. On 1a fait de 
rápures de plomb très-menues, qu'on met au- 
dessus d'un vase rempli de trés-fort vinaigre; ces 
rápures se dissolvent ainsi. Ce qui tombe dans 
le vinaigre est séché, moulu, tamisé, mélé (162) 
de nouveau à du vinaigre, divisé en trochis- 
ques, et séché au soleil en été. Autre procédé : 
On met du plomb dans des jarres de vinaigre, 
qu'on tient boüchées pendant dix jours ; on racle 
l'espéce de moisissure qui se forme sur le plomb, 
puis on le remet, et cela jusqu'à ce quetout soit 
consommé. Ce qui a été raclé est trituré, tamisé, 2 
calciné dans des plats, et remué avec une bro- 
chette jusqu'à ce que la substance roussisse(163 ) 
et deviennesemblable à de la sandaraque ; puis on 
lave à l'eau douce jusqu'à ce que tous les petits 
nuages aient disparu ; enfin on sèche comme il a 
été dit plus haut, et on divise en trochisques. Les 
propriétés de la céruse sont les mémes que celles 
des substances dont il vient d'étre parlé, mais 
elle est plus douce (164); de plus, les femmes l'em- 


fiat. Probantur minime terrenæ, minimeque lapidosæ : 
coquuntur lavanturque scoriæ modo. Usus fn liparas, ad 2 
lenienda refrigerandaque hulcera : emplastrisque, quæ 
non alligantur : sed illita ad cicatricem perducunt, in te- 
neris corporibus mollissimisque partibus. Compositio ejus 
est libris tribus, et cere libra una, olei tribus heminis, 
quod in senili corpore cum fracibus additur. Temperatur 
et cum spuma argenti, et scoria plumbi, ad dysenteriam, et 
tenesmum, fovendo calida. ' 
LIV. Psimmythium quoque, hoc est, cerussam , plum- 1 
bariæ dant officinae. Laudatissimum in Rhodo. Fit autem 
ramentis plumbi tenuissimis super vas aceti asperrimi im- 
positis, atque ita distillantibus. Quod ex eo cecidit in ipsum 
acetum , arefactum molitur et cribratur, iterumque aceto 
admixto in pastillos dividitur, et in sole siccatur æstate. 
Fit et alio modo : addito in urceos aceti plumbo, obturatos 
per dies x, derasoque ceu situ, ac rursus rejecto, donec 
deficiat materia. Quod derasum est, terilur et cribratnr , 4 
et coquitur in patinis, misceturque rudiculis donec rufescat, 
et simile sandarache fiat. Dein lavatur dulci aqua, donec 
nubeculae omnes eluantur. Siccatur similiter postea, et in 
pastillos dividitur. Vis ejus eadem, quie supradictis : lenis- 
sima tantum ex omnibus : præterque ad candorem femi- 
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ploient pour seblanchir le teint. Prise à l'intérieur, 
c'est un poison, comme l’écume d'argent. Cuite 
une seconde fois , la céruse roussit. 

LV. Nous avons déjà exposé presque toutes 
les propriétés de ia sandaraque. On la trouve 
dans les mines d'or et dans les mines d'argent. 
Elleest d'autant meilleurequ'elle est plus rousse, 
d'une odeur plus forte , plus pure et plus friable. 
Elle est bonne pour déterger , réprimer, échauf- 
fer, corroder. La propriété qu'elle posséde au 
plus haut degré est de mortifler. En topique, 
dans du vinaigre, elle guérit l'alopécie. Elle entre 
dans les compositions ophthalmiques. Prise avec 
du miel, elle mondifle la gorge, et rend la voix 
claire et harmonieuse (165). Administrée dans 
quelque aliment avec la téróbenthine , elle est un 
reméde précieux dans l'asthme et dans la toux ; 


narum. Est autem lethalis potu, sicut spuma argenti. Pos- 
tea cerussa ipsa si coquatur , rufescit. 

LV. Sandarache quoque propemodum dicta natura est. 
Invenitur autem et in aurariis, et in argentariis metallis ; 
melior quo magis rufa, quoque magis virus redolens, ac 
pura, friabilisque. Valet purgere, sistere, excalfacere , per- 
rodere, Summa ejus dos septica. Explet alopecias ex aceto 
illita. Additur oculorum medicamentis. Fauces purgat cum 
melle sumta, vocemque limpidam et canoram facit. Sus- 
piriosis tussientibusque jucunde medetur, cum resina te- 
rebinthina in cibo sumta. Suffita quoque cum cedro, ipso 
nidore iisdem medetur. 


brülée avec du cédre, elle guérit par sa vapeur 
les mémes affections. 

LVI. L'arsenic provient aussi des mêmes sub- 1 
stances. Le meilleur est de la couleur du plus bel 
or (166); celui quiest plus pále, ou semblable à la 
sandaraque , est moins estimé. Il en est un troi- 
sième, qui participe du jaune de l'or et de la cou- 
leur dela sandaraque. Les deux dernièresespèces 
sont écailleuses ; la première est sèche, pure, et se 
fend selon la direction de ses veines, très-déliées. 
L'arsenic a les mêmes propriétés que la sanda- 
raque, mais il est plus actif; aussi entre-t-il 
dans les caustiques et les épilatoires. Il enlève les 
carnosités des doigts, les polypes des narines, 
les condylomes et toutes les eicroissances. Pour 
en augmenter la vertu, on le torréfie dans un vase 
de terre neuf jusqu'à ce qu'il change de couleur. 


LVI. Et arsenicum ex eadém est materia. Quod opti- 1 
mum, coloris etiam in auro excellentis : quod vero pal- 
lidius aut sandarachæ simile eet, deterius existimatur. Est 
et tertium genus, quo miscetur aureus color sandarache. 
Utraque hsc squamosa. lllud vero siccum, purumque, 
gracili venarum discursu fissile. Vis eadem que supra, 
sed acrior. Itaque et causticis additur , et psilothris. Tollit 
et pterygia digitorum, carnesque narium, et condylomata, 
et quidquid excrescit. Torretur, ut validius prosit, in nova 
testa, donec mutet colorem. 
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NOTES DU TRENTE-QUATRIEME LIVRE. 





(1) In Asia Vulg. = Trans maria Bamb. 

(2) Chalciten Vulg. — Chalcitim Bamb. 

(3) Maximeque Bamb. — Que om. Vulg. — L'aurichal- 
cum (cuivre d'or) ou orichalcum (cuivre de montagne), 
tel que Pline l'indique, n'est pas connu. 

(4) On croit que ce nom vient des monts Mariens, au- 
jourd'hui Sierra-Morena. 

(5) Artificio constant Vulg. — Cura constant Bamb. 

(6) Quæstus causa enim Vulg. — Quæstus enim causa 
Bamb. 

(7) In &re Vulg. — In ea re Bamb. 

(3) Proscriptum cum eo ab Vulg. — Proscriptum esse 
ab Bamb., Brotier. 

(9) CLXI Vulg. — CLVIII Bamb., Brot., Sillig. 

(10) Quamquam hominis manu facta dederit fortuna : 

tum simulacro signisque, illud Vulg. — Quam- 
quam hominis manus et ad fortunam temperatur in simu- 
lacris signisque illud Bamb. —M. Tan propose de lire manu 
sed ad fortunam temperatur in. Je reçois cette lecture, 
sauf in que je rejette avec Vulg. ; et du reste je change la 
ponctuation. 

(11) La famille Géganienne était une famille illustre de 
Rome. 

(12) E compluribus Bamb.— E om. Vulg. 

(13) Invenisse Vulg. — Invexisse Bamb., Sillig. 

(14) Fuit Vulg. — Fuerit Bamb., Brotier , Sillig. 

(t5) Deditus est Vulg. — Deditus fuerat Bamb. 

(16) Romanus populus Vulg. — Populus romanus Bamb. 

(17) Romuli et Tatii sine Bamb., Sillig. — Romuli est 
sine Vulg. 

(18) Les deux frères, Castor et Pollux. 

(19) Ce nom paratt altéré; c'est Teutana dans Florus 
et Jornandès. Brotier a Teusa ; le mss. de Munich, Teuta. 

(20) Præteribo et Bamb. — Et om. Vulg. 

(21) Unum scilicet Vulg. — Bamb. et d'autres mss. ont 
sc., qui doit être interprété par : Senatusconsulti. 

(22) Eaque est Bamb. — Eaque est om. Vulg. 

(23) In ipsis Vulg. — In om. Bamb. 

(24) Communicato. Clæliæ enim statua est equestris 
DE — Communicato Clæliæ statua equestri Bamb., 
Sillig. 

(25) Fuerant Vulg. — Fuissent Bamb., Sillig. 

(26) Bamberg met partout Porsina, et il paratt que 
c'est la véritable leçon. Voyez Clusius, Dict. des noms 


propres. 

(27) Qua Yuig. — Qui Bamb., Sillig. 

(28) Gesserunt Vulg. — Gesserant Bamb. 

(29) Trecentorum — quinquaginta quinque  Vulg.— 
CCCLXY Bamb. 

(30) JEvi se deum indicaret Vulg. — JEvi esse deum 
indicent Bamb. 

(31) Urbem : ipse excessit non relicturus Vulg. — Ipse 
excessit om. Bamb. 

(32) Hominisve Vulg. — Hominumve Bamb. 

(33) Nam quoniam Bamb. — Quoniam om. Vulg. 

(34) Qui vocatur Pompeianus a vicinitate theatri Vulg.— 
Qui devoratur Pompeiani theatri vicinitate Bamb., Sillig. 

(35) Contulerant Vulg. — Contigerant Bamb. 

(36) Obsessa Rhodo Bamb. — Ohsessæ Rhodo Sillig.— 
is la leçon eonseillée par M. Ian. — Ob. Rhodo om. 

'u E- 


(37) E reliquiis Bamb. — E om. Vulg. 

(38) Artificium minime probabilis artificis videatur 
Ma — Arlificum minime probabilis videatur Bamb., 
Sillig. 

(39) Simulacrum, colossum Vulg. — Simulacro colos- 
sum Bamb., Siilig. 

(40) Vibio Avito Vulg. — Dubio Avito Bamb., Sillig. 

(4t) LXXXIV Vulg. — LXXXIII Bamb., Brot. 

(42) Critias Vulg. — Nestocles Vulg. — Nesiotes Bamb., 
Sill. — Voyez la liste des artistes, au mot Critius. 

(43) Callon, Polycletus, Pbradmon Vulg. — Polycle. 
tus, Phradmon om. Bamb., Sill. 

(44) Rursus XC Polycletus, Phradmon Bamb., Sillig. 
— Rursus... Pbradmon om. Vulg. 

(45) Damiam Vulg. — Demeam Bamb., Brot., Sillig. 

(46) Cephissodotus Vulg. —  Cephisodotus Bamb., 
Sillig. — Cette différence d'orthographe se trouve aussi 
plus bas. 

(47) Bamb. a: Aetion ; et M. Jan, rapprochant 4efione, 
qui se trouve dans Cicéron, Brut. 18, 70, pense qu'il faut 
lire partout dans Pline, au lieu de Échion, Aétion, nom 
d'un peintre contemporain d'Alexandre le Grand. 

(48) Lysistratus, et frater ejus Vulg.—Lysistratus, frater 
ejus Bamb., Sillig. 

(49) Sthenis Vulg. — Tenis Bamb. — Bamberg a plus 
loin ( XXXIV, 19, 40) Sthennis; forme que recommande 
M. Keil., Anal., p. 221. 

(50) Fuit ipse. Discipulos habuit Zeuxim et Iadem Vulg. 
— Fuit. Ipse discipulum babuit Zeuxiadem Bamb., Sill. 

(51) Centesima vicesima Vulg. — CXXI Bamb., Sillig. 

(52) Dabippus Vulg. — Laippus Bamb., Sillig. — Py- 
romachus Vulg. — Voyez à ce nom l'7ndez des artistes. 

(53) Quinta Vulg.— Sexta Bamb., Sillig. 

(54) Ctesilai Vulg. — Clesilæ Bamb. — Cresillæ Cod. 
Monac. 

(55) Æmilius Paulus Vulg. — Paulus Æmilius Bamb., 
Sillig. | 

(56) Ideo duo Vulg. — Item duo Bamb., Sillig. 

(57) La phrase de Pline, ambiguë, ne permettrait pas 
de distinguer si le Doryphore est la méme statue que le 
Canon; mais nous savons par Cicéron, Brut. 86, S 296, 
qu'il en est ainsi. 

(58) Artem ipse Vulg. — Artem ipsam Bamb. , Sillig. 

(59) Se Bamb., Sillig. — Se om. Vulg. 

(60) Talis nudos Vulg. — Nudos talis Bamb., Vulg. 

(61) Alexetera Vulg. — Hagetera Bamb. — ‘Ayntap est 
un surnom d'Hercule. Voyez'Sillig , Catal., au mot Poly- 
cléte. 

(62) Tradit Vulg. — Ait Bamb. 

(63) Et ipsum Ageladæ Vulg. — Ageladæ et ipsum 
Bamb., Sillig. 

(64) Varietatem Vulg. — Veritatem Bamb., Sillig. 

(65) Eumdem vicit et Leontinus, qui fecit. — Eodem 
vicit et Leontiscum ; fecit Bamb., Sillig. — J'ai suivi l'in- 
terprétation de M. Ian. 

(66) Lysippum Sicyonium Duris negat, Tullius fuisse dis- 
cipulum affirmat ; sed primo Vulg. — Lysippum Sicyonium 
Duris negat ullius fuisse discipulum, sed primo Bamb., 
Sillig. 
(67) Existimatur Vulg. — Existimabatur Bamb. 

(68) Athenis Satyrorum turmam : Alexandrum amico- 
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rumque ejus imagines summa omnium similitudine ex- 
pressit. Has Metellus Vulg. — Athenis Satyrum : turmam 
Alexandri, in qua amicorum ejus imagines summa omnium 
similitudine expressit. Hanc Metellus Bamb., Sillig. 

(69) Dahippum Vulg. — Laippum Bamb., Sillig. 

(70) Bedam Vulg. — Bodam Bamb. — M. Keil, Ana- 
lect., p. 212, recommande l'orthographe Beedam. 

(71) M. Sillig, Catal., conjecture Thestin et Thestiadas. 
Dans Bamb. et Thespiadas manque; et on y lit Therpis au 
lieu de {hespin; M. Ian se demande s'il ne faudrait pas 
lire Thespiis venatorem. 

(72) M. Sillig., ib., conjecture in Elide au lieu de Medeæ. 
Dans Damb. Medeæ manque ; M. lan pense qu'on pourrait, 
au lieu de Medeæ, lire, in æde ejus : dans le temple de 
Trophonius. 

(73) Et ex Bamb. — Et om. Vulg. 

(74) Tisicrates Vulg. — Amphicrates Bamb., Sillig. 

(75) Batton Vulg. — Baton Bamb. — M. Keil ( Anal., 
p. 214 ) approuve cette orthographe. 

(76) Ctesilaus Vulg. — Cresilas Bamb. 

(77) Desilaus Vulg. — Ctesilaus Bamb., Sillig. 

: (78) Tonantis, Hegesiæ. In Pario colonia Hercules Isi- 
dori. Eleuthereus Lycius Vulg. — Tonantis Agesiz in 
Paro colonia Hercules Isidoti Buthytes. Lycius Bamb. — La 
leçon que j'ai suivie est celle que M. Tan propose. M. Sillig 
l'a adoptée aussi, sauf Hagesiæ au lieu de Hegesi:. 

(79) Pyromachi Vulg. — Voyez l’Index des artistes, au 
nom de Phyromachus. 

(80) Stipax Vulg. — Styppax Bamb., Keil, Anal., p. 219. 

(81) Pyromachus Vulg. 

(82) Calliades Vulg. — Callides Bamb. 

(83) Critiæ Vulg. — Critæ Bamb. — Voyez note 42. 

(84) lidem pictores nobilissimi Vulg. — Idem pictor e 
nobilissimis Bamb. 

(85) Antigonus Vulg. — Antignotus Bamb., Sillig. 

(86) Dahippus Vulg. — Daippus Sillig. — Perixyomenon 
Vulg. — Paralyomenon Edit. Princeps, Brot., Sillig. 

(87) Blandiente. Eubolidis digitis Vulg. — Blandiente. 
Eubuli mulier admirans laudatur ; Eubulidis digitis Bamb., 
Sillig. 

(88) Lampadeque accensa Vulg. — Lampadumque ac- 
censu Bamb. 

(89) Sthenis Vulg. — Sthennis Bamb. 

(90) Et Scopas Vet. Dalech. — Et om. Vulg. — Utraque 
Vulg. — Uterque Bamb., Editt. Vett. — M. lan dit dans 
ses notes : « En recevant uterque, leçon de Bamb. et des 
anciennes éditions avant Hermolaüs Barbarus, on lève la 
difficulté relative à l'époque de Scopas. Mais cette leçon 
n'est pas compatible avec le texte de Vulg. Il faut donc ou 
refaire ainsi ce qui précède : Idem lentes matronas. Ado- 
rantes sacrificantesque Simon. Canem el sagittarium 
fecit Stralonicus cælator ille. Philosophos Scopas uter- 
que; ou admettre qu'il y a une lacune. En tout cas, la 
lecon de Vulg. (utraque) n'est pas acceptable. » Je crois 
qu'on peut, sans changer aussi violemment la disposition du 
texle, recevoir uterque ; il suffit de prendre le et donné 
par Vet. Dalech. 

(91) Batton Vulg. — Voyez note 75. 

(92) Polydorus Vulg. — Polyidus Bamb. 

(93) Idem pictura clarissimus Vulg. — Idem pictor e 
clarissimis Bamb. 

(94) Polis Vulg. — Pollis Bamb. — Cette orthographe 
est approuvée par M. Keil, ib., p. 222. 

, ien Nec finem habens Volg. — Nec finem habentis 

amb. 

(96) Cacizotechnos Vulg. — Calatexitechnus (sic) 
Bamb. — M. Sillig, Catal., s'appuyant sur des mss. qui, 
comme Damb., s’éloignent de la forme de Vulg., et sur 
l'expression de Denys d'Halicarnasse : xacatyxeww tac 
vexvao (De Vi Demos(h.,t. Vi, p. 1114), lit catatexitechnus. 
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(97) Tunicati, Eleo habitu Vulg. — Tunicati, sola eo 
hahitu Bamb., Sillig. — Sentienteque Vulg. — Sentiens- 


‘que Bamb., Sillig. 


(98) Perhibetur ... oleo et sole. Fit Campano Bamb., 
ur — Perhibetur.... oleo et sole. Fit Campano om. 
Vulg. 

(99) Et bene recoquunt Vulg. — Et carbone recoquunt 
Bamb., Sillig. 

(100) Planitie Bamb. — Planitie om. Vulg. 

(101) Onychitis Vulg. — Onychis Bamb. 

(102) Subsidit Vulg. — Subsedit Bamb. — Similis Vulg. 
— Simile Bamb. — Actio Vulg. — Ratio Bamb. 

(103) Idque Vulg. — Itaque Bamb. 

(104) Veneat decussa vi clavis Vulg. — Veneant (sic) 
pro eo. Est autem squama æris decussa vi clavis Bamb., 
Sillig. 

(105) Et e lapide Vulg. — Et lapidi Bamb., Brotier. 

(106) Aceto Vulg. — Acetum Bamb. 

(107) Est siccatam in patina Vulg. — Est elui siccatam- 
que in patina Bamb. 

(108) Oris etiam Bamb. et Editt. Vett. — Etiam em. 
Yulg. — Hulcerationem Vulg. — Hulcerationes Bamb. 

(109) Vitiorumque qua Vulg. — Quæ om. Bamb. 

(110) Eademque Vulg. — Que om. Bamb., Sillig. 

(111) Scolecia... derasa Vulg. — Scolex.. derasus 
Bamb. 

(112) Ex quo ipsum æs Vulg. — Ex quo et ipso æs 
Bamb 


(113) Temperentur Vulg. — Temperetur Bamb. 

(114) Oculorum quoque curationi Vulg. — Quoque om. 
Bamb. — Putant Vulg. — Putent Damb. 

(115) Discretumque et optimum Vulg. — Discretum- 
que vi Bamb. — Dans Bamb. ef optimum in Cypriorum 
est omis. M. [an conseille de lire vi de Bamb., au lieu de ef 
de Vulg.: j'ai suivi son avis. 

(116) Sentientem violam Vulg. — Sentiente viola Bamb. 

(117) Hulcera Vulg. — Vulnera Bamb. 

(118) In eo usu Vulg. — In uno usu Bamb. 

(119) Levissimum hoc afflatur et ocyus Vulg. — Levis- 
simum hoc est flaturæ totius Bamb. 

(120) Vel oleæ Bamb. — Vel oleæ om. Vulg. 

(121) Spegma Vulg. — Smegma Bamb. 

(122) Flatuque accensis Vulg. — Paulatimque accensis 
Bamb. 

(123) Catino Vulg. — Catinos Bamb. 

(124) Coquantur Vulg. — Coquatur Bamb. 

(125) Diminutionem Vulg. — Deminutionem Bamb., 
Brotier, Sillig. 

(126) Arbusta signifle les plants d'arbres auxquels on 
marie la vigne. — Scindimus, serimus arbusta , ponimus 
pomaria Vulg. — Scindimus, arbores serimus , arbusta 
tondemus Bamb. 

(127) Uterentur Vulg. — Uteretur Bamb. 

(128) Ut vetustissimi Vulg. — Ut om. Bamb., Sillig. 

(129) Bamb. a hodie Rhodi, au lieu de Thebis hodierns 
die ; leçon que M. Ian approuve. Il pense que hodie Rhodi 
a été changé par les copistes en hodierno die ; cela fait, un 
correcteur a ajouté le nom de la ville ( correction suggérée 
par ce qui suit : in eadem urbe); etil a été conduit à dési- 
gner Thèbes, parce qu'Athamas avait été roi de Thèbes. 

(130) Faciente Vulg. — Facientis Codd. mss. ap. Har- 
duinum. — Quod esset Bamb. — Esset om. Vulg. 

(131) Cognoscuntur ipso colore Vulg. — Agnoscuntur 
colore ipso Bamb. 

(132) Sed ratio Vulg. — Sed om. Bamt 

(133) Vicinius Vulg. — Vicinum Bamb. 

(134) Maxima Vulg. — Magna Bamb. — Nucleusque 
quidem Vulg. — Nucleusque quidam Bamb. — Aliquæ 
modo Vulg. — Alioque modo Bamb. 

(135) Bilbilin Vulg. — Bilbilim Bamb. 
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(136) Ut Sulmone aqua, uli diximus Vulg. — Ut Sul- 
mone aqua ubi diximus Bamb. — La ponctuation véri- 
table de la leçon de Bamb. a été indiquée par M. lan. — 
Oleares Vulg. — Oleariæ Bamb. 

(137) Celerius subinde Vulg. — Subinde om. Bamb. 

(138) Ce nom est écrit Timochares dans Bamb. 

(139) Ptolemaei regis Bamb. — Regis om. Vulg. 

(140) Junxerat Vulg. — Junxerit Bamb. — Refecti sunt 
Vulg. — Refecti sint Bamb. 

(141) Circulos Vulg. — Circulo Bamb. 

(142) Potus Bamb. — Aqua Vulg. 

(143) Paronychia digitorum et pterygia Bamb. — Digi- 
torum et pterygia om. Vulg. 

(144) Lienum Vulg. — Lienium Bamb. 

(145) Omnem callum Yulg. — Omne callum Edit. 
princeps, Brotier, Sillig. 

(146) Crelæ drachmæ sex Vulg. — Cretæ drachmæ duæ 
Bamb., Brot. — Squamæ ferreæ Vulg. — Squamæ ferri 
Bamb. 

(147) Subsidit Vulg, — Subsedit Bamb. 

(148) Aluta Vulg. — Alutia Brot. e Cod. Reg. n? V. — 
Alutias Bamb. — M. Hofer dit ( Híst. de la chimie, 1, 
p. 133) : « Quant au métal que l'on rencontrait dans les 
mines d'or ( alutiía), et qui, après le lavage du minerai, se 
présentait sous la forme de calculs noirs, variés de taches 
blanches, à peu prés du méme poids que l'or, et se trou- 
vant péle-méle avec les sables auriféres au fond des corbeil- 
les destinées à recueillir ce métal, ce n'est là certainement 
pas l'étain. Quel était alors ce métal blanc, et aussi pesant 
que l'or? Ce métal ne pouvait étre que le platine. D'ailleurs, 
il n'est pas étonnant que les anciens aient connu le pla- 
tine, puisque ce métal se rencontre souvent dans les mines 
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d'or, et qu'il se présente, ainsi que l'or, avec l'aspect qui le 
caractérise. » 

(149) In quibus Vulg. — In om. Damb. 

(150) Nonis duabus Bamb. — Nonis om. Vulg. 

(151) Ces chiffres, qui, du reste, varient dans les manus- 
crits, paraissent tout à fait fautifs. Dans les cent livres 
de ce mélange entrent, d’après le dire de Pline, cinquante 
livres d'étain tertiaire, lesquelles, seules, se vendraient , à 
raison de 10 deniers la livre, 500 deniers. 

Mn Confirmant quod Vulg. — Conlfirmantque Cod. 
Chiffl. 

(153) Alexia Vulg. — Alesia Bamb., Brot., Sillig. 

(154) Ulla scoriæ, modo sit excocta Vulg. — Ulla scoria 
modo excocita (sic) Bamb. 

(155) Vas peruri Vulg. — Vas om. Bamb., Brot. 

(156) Renum Vulg. — Renium Bamb. 

(157) Sulphuris minuto Vulg.—Sulphure minuto Bamb. 

(158) Lolura plurimi usus Vulg. — Lotura plambi usus 
Bamb. 

(159) Lavatur et teritur ut cadmia Vulg. — Lavatur 
ut stibi et cadmia Editt. Vett. 

(160) In usu est, optimaque quæ Vulg. —In usu est. 
Optima , quæ Bamb. 

(161) Et banc Vulg. — Et om. Bamb. 

(162) Mixto Vulg. — Admixto Bamb. 

(163) Rubescat Vulg. — Rufescat Bamb 

(164) Levissima Vulg. — Lenissima Bamb. — Potus, 
sicut spumæ Vulg. — Potu, aicut spama Bamb. 

(165) Vocemque limpidam et canoram facit Bamb. — 
Vocem..... facit om. Vulg. 

(166) In auro, excellentius Vulg. — In auro excellentis 
Bamb., Sillig. 
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2 naturelle. (1.) Achevons d'abord ce que nous 
3 maux avec des pièces de marqueterie. Déjà méme 
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2 tentes. (1.) Primumque dicemus quee restant de pictura, 


3 rum et animalium crustis. Non placent jam abaci, nec spa- 





LIVRE XXXV. 





I. Nous avons exposé presque complétement 
l'histoire naturelle des métaux qui constituent 
les richesses et des substances qui en dépendent, 
liant tellement les choses , que nous avons pré- 
senté à la fois le nombre immense des composi- 
tions médicinales qu'ils fournissent, les mystères 
des officines (xxx111, 38; xxx1V, 85), et les pro- 
cédés minutieux de la ciselure (xxxr11, 55), de la 
statuaire (xxx1v,9) et de la teinture (xxxii, 86). 
Restent les terres et les pierres, formant unesérie 
peut-être plus nombreuse, et sur chacune desquel- 
les on a écrit, les Grecs particulièrement, plusieurs 
volumes. Pour nous, nous persévérons dans une 
briévetéutileà notre objet, sous la condition (1) de 
n'omettre rien de nécessaire, ni aucune substance 


avons encore à dire sur la peinture, art jadis 
illustre, alors que les rois et les peuples le re- 
cherchaient, et illustrant ceux dont il daignait 
retracer l'image pour la postérité. Mais aujour- 
d'hui ii est complétement expulsé par le marbre, 
et méme par l'or; on ne se contente pas de re- 
vétir des murailles entières, on découpe le 
marbre, et on représente des objets et des ani- 


les trumeaux de marbre ne nous plaisent plus, 
ni ces portions de montagne que la scie étend (2) 
dans nos chambres à coucher ; nous nous sommes 
mis à peindre même la pierre. C’est une inven- 
tion du temps de l’empereur Ciaude. Sous Néron 
on a imaginé d’incruster dans le marbre des 
taches qui n'y étaient pas, et d'en varier ainsi 
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I. Metallorum, quibus opes constant , agnascentiumque 
eis, natura indicata propemodum est: ita connexis rebus, 
ut immensa medicine silva, officinarumque tenebre, et 
morosa cælandi fingendique, ac tingendi subtilitas simul 
diceréntur. Restant terræ ipsius genera lapidumque, vel 
numerosiore serie, plurimis singula a Grecis precipue 
voluminibus tractata. Nos in iis brevitatem sequemur uti- 
lem instituto , modo nihil necessarium aut naturale omit- 


arte quondam nobili , tunc quum expeteretur a regibus 
populisque, et illos nobilitante, quos esset dignata poste- 
ris tradere: nunc vero in totum marmoribus pulsa, jam 
quidem et auro ; nec tantum ut parietes toti operiantur, 
verum et interraso marmore vermiculatisque ad effigies re- 


tia montis in cubiculo dilatata : cepimus et lapidem pin- 


l'uniformité, afin queceluide Numidie (xxxvi, 8) 
offrit des ovales et que celui de Synnade (v, 29, 4) 
füt veiné de pourpre, tels enfin que le luxe au- 
rait voulu que la nature les produis!t. C'est ainsi 
que l'on supplée au défaut des carrières, et le 
luxe ne cesse de se tourmenter, pour perdre dans 
les incendies le plus qu'il est possible. ' 

II. (:1.) La peinture, qui transmettait à la! 
postérité la ressemblance la plus parfaite des: 
personnages (3), est complétement tombée en dé- 
suétade. On consacre des écussons de bronze, 
des effigies d'argent ; insensible à la différence 
des figures, on change les têtes des statues, et là- 
dessus depuis longtemps courent des vers sati- 
riques, tant il est vrai que tous aiment mieux 
attirer les regards sur la matière employée, que 
de se faire connaître. Et cependant on tapisse 
les galeries de vieux tableaux , on recherche les 
effigies étrangères; mais pour soi-même on 
D'estime que le métal de l'effigie, afin sans 
doute qu'un héritier la brise, et (4) que le lacet: 
d'un voleur la saisisse. Ainsi, aucun portrait 2 
n'étant vivant, on laisse, l'image de sa fortune, 
et non la sienne. Ces mémes gens ornent les 
palestres , les salles d'exercice, de portraits d'a- 
thlètes; ils ont dans leur chambre à coucher 
et portent avec eux le portrait d'Epicure; ils 
font des sacrifices, chaque vingtième lune, en 
l'honneur de la naissance de ce philosophe, et 
observent chaque mois la fóte nommée icade 
( vingtaine) : ce sont ceux-là justement qui ne 
veulent pas étre connus méme de leur vivant. 


gere. Hoc Claudii principatu inventum : Neronis vero, ma- 
culas qua non essent, crustis inserendo, unitatem variare, 
ut ovatus esset Numidicus, ut purpura distingueretur 
Synnadicus, qualiter illos nasci optarent deliciæ. Montium 
haec subsidia deficientium : nec cessat luxuria id agere, ut 
quam plurimum incendiis perdat. 

Il. (11.) Imaginum quidem pictura, qua maxime similes 1 
in evum propagabantur figuræ , in totum exolevit. Ærei 
ponuntur clypei, argentesæ facies, surdo figurarum discri- 
mine, statuarum capita permutantur, vulgatis jam pridem 
salibus etiam carminum. Adeo materiam malunt conspici 
omnes, quam se nosci. Et inter hæc pinacothecas veteri- 
bus tabulis consuunt, alienasque effigies colunt, ipsi bono- 
rem non nisi in pretio ducentes , ut frangat hæres, furis- 
que detrabat laqueus. Itaque nullius effigie vivente, ima- 2 
gines pecuniæ, non suas, relinquunt. Iidem palzestras ath- 
letarum imaginibus, et ceromata sua exornant, et vultus 
Epicuri per cubicula gestant, ac circumferunt secum. Na- 
tali ejus vicesima luna sacrificant, feriasque omni mense 
custodiunt, quas icadas vocant , hi maxime qui se ne viven- 
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Oui, sans doute, la mollesse a perdu les arts ; et 
comme les âmes sont sans physionomie, on né- 
8 glige aussi la représentation des corps. Il en était 
autrement chez nos ancêtres : on n'étalait dans les 
atrium ni des statues d'artistes étrangers , ni des 
bronzes , ni des marbres ; mais des bustes en cire 
étaient rangés chacun dans une niche particu- 
liére, images toujours prétes à suivre les con- 
vois de famille; et jamais un mort ne manquait 
d'étre accompagné de toutes les générations qui 
l'avaient précédé. Les titres étaient rattachés par 
4 des lignes aux portraits : les tablinum (5) ( archi- 
ves) étaient remplis des mémoireset des actes des 
choses faites en leurs magistratures; au dehors 
et autour du seuil étaient d'autres images de ces 
hommes héroïques (6), dans les dépouilles enne- 
mies qui y étaient suspendues, sans qu'il füt 
permis à un acquéreur de les déplacer; et les 
maisons méme triomphaient encore après avoir 
changé de maître. C'était là une stimulation puis- 
sante, et les murs reprochaient ebaque jour à un 
possesseur lâche son intrusion dans le triomphe 
5 d'autrui. Nous avons de l'orateur Messala un 
morceau plein d'indignation, oà il défendait qu'on 
mit parmi les images de sa famille les images 
étrangères des Lévinus. Un motif semblable dicta 
au vieux Messala ees livres qu'il a composés sur 
les Familles , lorsque, ayant traversé l’atrium de 
Scipion Pomponianus, il vit que, grâce à une 
adoption testamentaire, les Salutions (vit, 10, 4) 
(tel était (7) le surnom) s'étaient, à la honte des 
Afrieains, accolés au nom des Scipions. Mais 
que les Messalas mele pardonnent: usurper méme 
par un mensonge les images d'hommes illustres, 
c'était montrer quelque amour de leurs vertus, 


et beaucoup plus honnéte que, de mériter que i 


tes quidem nosci volunt. Ita est profecto ; artes desidia per- 
didit : et quoniam animorum imagines non sunt, negligun- 
8 tur etiam corporum. Aliter apad majores in atriis heec 
erant que spectarentur, non signa externorum artificum , 
nec vera , aut marmora : expressi cera vultus singulis dis- 
ponebantur armariis ; ut essent imagines , quae comitaren- 
tur gentilitia funera ; semperque defuncto aliquo totus 
aderat familiæ ejus, qui umquam fuerat, populus. Stem- 
4 mata verolineis discurrebant ad imagines pietas. Tabulina 
codicibus implebentur, et monumentis rerum in magistrate 
gestarum. Alite foris et circa limina animorum ingentium 
imagines erant, aífixis hoetium spoliis, quæ nec emtori 
refigere liceret, triumphabantque etiam dominis mutatis 
ipsæ domus : et erat bzec stímulatio ingens , exprobranti- 
bos tectis, quotidie imbellem dominum intrare is alienum 
5 triumphum. Exstat Messalæ oratoris indignatio , qua pro- 
hibuit inseri genti suæ Levinorum alienam imaginem. Si- 
milis causa Messalæ seni expressit volumina illa, quee de 
Familiis condidit, quum Scipionis Pomponiani transisset 
atrium, vidissetque adoptione testamentaria Salutiones 
( hoc eniin fuerat cognomen), Africanorum dedecore irre- 
pentes Scipionum nomini. Sed pace Messalarum dixisse 


liceat : etiam mentiri clarorum imagines, erat aliquis vir- 
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nul n'ambitíonnát la nôtre. Il ne faut pas omet- 6 
treici une invention nouvelle : maintenant (8) on 
consacre en or, en argent, ou du moins en 
bronze, dans les bibliothéques, ceux dont i'es- 
prit immortel parle encore en ces mémes lieux ; 
on va méme jusqu'à refaire d'idée les images qui 
n'existent plus ; les regrets prétent des traits à des 
figures que la tradition n'a point transmises (9), 
comme ii est arrivé pour Homère. C'est, je pense, 
pour un homme la plus grande preuve du succès, 
que ce désir général de savoir quels ont étó ses 
traits. L'idée de réunir ces portraits est, à Rome, 
due à Asinius Pollion, qui le premier, en ou- 
vrant une bibliothèque, fit des beaux génies 
une propriété publique. Fut-il aussi précédé en 
cela par les rois d' Alexandrie et de Pergame, qui 
fondérent à l'envi des bibliothéques ? c'est ce que 
je ne saurais dire. Que la passion (10) des por- 7 
traits ait existé jadis, cela est prouvé, et par 
Atticus l'ami de Cicéron, qui a publié un ou- 
vrage sur cette matière, et par M. Varron, qui 
eut la très-libérale idée d'insérer dans ses livres 
nombreux, non-seulement les noms, mais, à 
l'aide d'un certain moyen (1 1), les images de sept 
cents personnages illustres. Varron voulut sauver 
leurs traits de l'oubli, et empêcher que la durée 
des sièeles ne prévalût contre les hommes. In- 
venteur d'un bienfait à rendre jaloux même les 
dieux, non-seulement il a donné l'immortalité à 
ces personnages, mais encore il les a envoyés 
par toute la terre, afin que partout on püt les 
croire présents (12). 

IH. (11.) Ceux à qui Varron a rendu ce1 
service n'appartenaient pas à sa famille. Le pre- 
mier qui établit l'usage de dédier les écus- 
sons des siens en son nom privé, dans un 


tutum amor : multoque honestius , quam mereri, ne quis 
suas expeteret. Non est prætereundum et novitium inven- 6 
tum. Siquidem nunc ex auro argentove, aut certe ex sere in 
bibliothecis dicantur illi, quorum immortales animæ in locis 
iisdem loquantur : quin immo etiam qux non sunt, fin- 
guntur, pariuntque desideria non traditos vultus , sicut in 
Homero evenit. Quo majus ( ot equidem arbitror ) nullum 
est felicitatis specimen, quam semper omnes scire cupere, 
qualis fuerit aliquis. Asmii Pollionis hoc Romo inventum, 
qui primus bibliothecam dicando, ingenia hominum rem 
publieam fecit. An priores cœperint Alexandriæ et Per- 
gami reges, qui bibliothecas magno certamine inetituere, 
non facile dixerim. Imaginam amorem flagrasse quondam 7 
testes sunt et Attieus ille Ciceronis, edito de his volumine, 
et Marcus Varro benieniseimo invente, msertis voluminum 
suorum fecenditati, non nominibus tantem septingentorum 
ihestriom, sed et aliquo medo imeginibus : non passus 
intercidere figuras , aut Vetustatem ævi contra homines va- 
lere, inventor maneris etiam diis invidiosi, quando im- 
mortalitatem non solum dedit, verum etiam in omnes ter- 
ras misit , ut praesentes esse ubique credi possent. 

II. (m.) Et hoe quidem alienis ille præstitil. Suorum vero 1 
clypeos in sacro vel publico privatim dicare primus insti- 
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lieu consacré ou dans un lieu public, fut, à ce 
que je trouve, Appius Claudius, qui fut cousul 
avec P. Servilius (13) l'an de Rome 259 : il placa 
ses aïeux dans le temple de Bellone; il voulut 
qu'ils fussent en un lieu élevé, pour étre vus, et 
que les titres de leurs dignités fussent inscrits. 
Beau spectacle, surtout quand la foule des en- 
fants (14), représentée par de petites images, 
montre les rejetons destinés à continuer la li- 
gnée; personne alors ne regarde ces écussons 
sans plaisir et sans intérét. 

IV. Après Claudius, M. /Emilius (vir, 54, 2), 
collègue dans son consulat de Q. Lutatius , placa 
de semblables images, non-seulement dans la 
basilique Æmilienne, mais aussi dans sa maison : 
usage vraiment martial. En effet, les images 
étaient sur des boucliers semblables à ceux qu’on 
portait à Troie (15); c’est de là aussi qu'elles ont 
pris le nom de clypeus (écu, écusson), et non, 
comme le veut la subtilité fourvoyée des gram- 
mairiens, de cluere ( être célèbre) : inspiration 
toute militaire du courage, que de représenter 
sur un bouclier l’image de celui qui s’en servait. 


' 2 Les Carthaginois ont fait en or et les boucliers et 


les portraits, et ils les portaient (16) aveceux dans 
les camps : le fait est que Marcius, vengeur des 
Scipions en Espagne , trouva, après avoir. forcé 
le camp d'Asdrubal, un bouclier semblable qui 
appartenait à ce général. Ce bouclier resta sus- 
pendu au-dessus de la porte du Capitole jusqu'au 
premier incendie de ce temple ( xxxiii, 6). Au 
reste, on a remarqué que nos ancétres avaient 
à cet égard si peu de souci, que sous le con- 
sulat de L. Manlius et de Q. Fulvius, l'an de 
Rome 575, M. Aufidius, à qui la garde du Capi- 
tole avait été affermée, avertit le sénat que des 
boucliers passés en compte pour boucliers de 


tuit (ut reperio) Appius Claudius, qui consul cum P. Ser- 
vilio fuit anno Urbis ccLix. Posuit enim in Bellonæ sede 
majores suos : placuitque in excelso spectari, et titulos ho- 
norum legi. Decora res, utique si liberum turba parvulis 
imaginibus ceu nidum aliquem sobolis pariter ostendat : 
quales clypeos nemo non gaudens favensque aspicit. 

IV. Post eum M. Æmilius, collega in consulatu Quinti 
Lutatii, non in basilica modo-/Emilia, verum et domi sua 
posuit, id quoque Martio exemplo. Scutis enim, qualibus 
apud Trojam pugnatum est, continebantur imagines : unde 
el nomen habuere clypeorum : non ut perversa grammati- 
corum subtilitas voluit , a cluendo. Origo plena virtutis , 
faciem reddi in scuto cujusque, qui fuerit usus illo. Pœni 
ex auro faclitavere et clypeos, et imagines, secumque in 
2 castris vexere. Certe captis eis talem Asdrubalis invenit 
Marcius, Scipionum in Hispania ultor: isqueclypeus supra 
fores Capitolinæ sedis usque ad incendium primum fuit. Ma- 
jorum quidem nostrorum tanta securitas in ea re annota- 
tur, ut L. Manlio, Qu. Fulvio coss. , anno Urbis DLxxv, 
M. Aufidius tutelæ Capitolii redemtor docuerit patres, ar- 
genteos esse clypeos, qui pro cereis per aliquot jam lustra 
assignabantur. 
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cuivre depuis quelques lustres, étaient d'argent. 

V. La question des commencements de lat 
peinture est obscure, et n'appartient pas au plan 
de cet ouvrage. Les Égyptiens assurent que cet 
art fut inventé chez eux six mille ans avant de 
passer en Gréce : c'est évidemment une vaine 
prétention. Parmi les Grees, lesuns disent qu'il 
fut découvert à Sicyone, les autres à Corinthe, 
tous convenant que les commencements en furent 
de circonscrire par une ligne l’ombre d’un hom- 
me. Voilà quel en a été le premier état. Dans le 
second, on employa une seule couleur, procédé 
dit monochrome, aprés que des procédés plus 
compliqués eurent été découverts; encore au- 
jourd'hui la peinture monochrome est en usage. 
L'invention du dessin .au trait est attribuée à? 
Philoclés d'Égypte, ouà Cléanthe de Corinthe. Les 
premiers qui le pratiquérent furent Ardices (17) 
de Corinthe et Téléphane de Sicyone : ces ar- 
tistes, sans se servir encore (18) d'aucune couleur, 
jetaient dés lors des traits dans l'intérieur du con- 
tour; aussi était-on dans l'usage d'ajouter le nom 
du personnage figuré. Le premier qui inventa 
l'art de colorier ces dessins, et e'est avec des 
tessons broyés de pots d'argile , fut Cléophante 
de Corinthe. Nous dirons bientót ( xxxv, 43) que 
ce Cléophante est différent (19) de l'artiste du 
méme nom qui, selon Cornélius Népos, suivit 
en Italie Démarate, père du roi romain Tarquin 
l'Ancien. Démarate fuyait Corinthe, pour échap- 
per aux violences du tyran Cypsèle. 

VI. Déjà, en effet, la peinture était parfaite, 1 
même en Italie : il est certain du moins qu'il 
existe encore aujourd'hui à Ardée, dans des 
temples , des peintures plus vieilles que Rome. 
Rien ne paraît plus merveilleux que ces pein- 
tures , qui, sans être protégées par un toit, ont, 


. V. De picluræ initiis incerta, nec instituti operis quæs- { - 
tio est. Ægyptii sex millibus annorum apud ipsos inven- . 
tam, priusquam in Greeciam transiret, affirmant, vana 
prædicatione, ut palam est. Graci autem alii Sicyone, 
alii apud Corintbios repertam, omnes umbra hominis lineis 
circumducta. Itaque talem primam fuisse : secundam sin- 
gulis coloribus, et monochromaton dictam, postquam 
operosior inventa erat : duratque talis etiam nunc. Inven- 2 . 
tam linearem dicunt a Philocle Ægyptio, vel Cleanthe 
Corinthio. Primi exercuere Ardices Corinthius, et Tele- 
phanes Sicyonius, sine ullo etiamnum hi colore, jam tamen 
spargentes lineas intus. Ideo et quos pingerent, adscribere 
institutum. Primus invenit eas colorare, testa, ut ferunt, 
trita, Cleophantus Corintbius. Hunc eodem nomine alium 
fuisse, quam quem tradit Cornelius Nepos sequulum in 
Jtaliam Demaratum, Tarquinii Prisci romani regis patrem, 
fugientem a Corintho injurias Cypseli tyranni, mox do- 
cebimus. 

VI. Jam enim absoluta erat pictura etiam in Italia. Ex- 1 
stant certe hodieque antiquiores Urbe pictura Ardeæ in 
vedibus sacris, quibus equidem nullas aeque demiror, tam 
longo ævo durantes in orbitate tecti, veluti recentes. Si* 
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malgré une si longue durée , conservé leur frat- 
cheur. Lanuvium offre également une Atalante 
et une Héléne peintes prés l'une de l'autre parun 
méme artiste; elles sont nues, toutes deux d'une 
trés-grande beauté, mais en l'une des deux on 
reconnaît une vierge : elles ne sont pas endom- 
magées, quoique le temple soit en ruines. L'em- 
pereur Caligula, épris de ces figures, voulut les 
faire enlever ; mais la nature de l'enduit ne le 
permit pas. 1! subsiste à Cæré des peintures 
encore plus anciennes ; et quiconque les exami- 
nera avec attention conviendra qu'aucun art n'est 
arrivé aussi promptement à la perfection, puis- 
que, manifestement, il n'existait pas du temps de 
la guerre de Troie. 

VII. (1v.) Chez les Romains aussi cet art fut 
honoré de bonne heure ; car c'est de lui que les 
Fabius Pictor, d'une trés-illustre maison, ont 
tiré leur surnom; et le premier qui l'aiteu pei- 
gnit lui-même le temple du Salut l'an de Rome 
450; peinture qui a duré jusqu'à notre époque, 
et qui a brülé avec le temple (20), sous le régne de 
l'empereur Claude. Peu après on a célébré la 
peinture du temple d'Hereule dans le marché 
aux boeufs, ouvrage du poéte Pacuvius; il était 
fils de la sœur d'Ennius, et la gloire de cet art 
s’accrut à Rome de la gloire de l'artiste sur la 
2 scéne. Plus tard il ne se trouva plus dans des 
mains honorables , à moins qu'on ne veuille citer 
de notre temps Turpilius, chevalier romain de la 
Vénétie, duquel il existe encore de beaux ouvrages 
à Vérone. Il peignitdela main gauche;on n'en con- 
nait pasd'exemple avant lui. Titidius Labéon (2 1), 
mort il y a peu de temps, dans un âge très- 
avancé, ancien préteur , et méme ayant géré le 
proconsulat de la Gaule Narbonaise, tirait vanité 


militer Lanuvii, ubi Atalanta, et Helena, comminus pictæ 
suntnudæ ab eodem artifice, utraque excellentissima forma, 
sed altera ut virgo : ne ruinis quidem templi concussæ. 
Caius princeps eas tollere conatus est, libidine accensus, 
si tectorii natura permisisset. Durant et Cære, antiquiores 
t ipsæ : fatebiturque, quisquis eas diligenter æstimave- 
rit, nullam artium celerius consummatam , quum Iliacis 
temporibus non fuisse eam appareat. 

VII. ( 1v. ) Apud Romanos quoque honos mature huic 
arti contigit. Siquidem cognomina ex ea Pictorum traxe- 
runt Fabii clarissime gentis , princepsque ejus cogoominis 
ipse cedem Salutis pinxit anno Urbis conditæ ccccr, quæ 
pictura duravit ad nostram memoriam, æde ea Claudii 
principatu exusta. Proxime celebrata est, in foro boario 
sede Herculis, Pacuvii puetæ pictura. Ennii sorore genitus 
hic fuit : clarioremque eam artem Romx fecit gloria 
2 scena. Postea non est spectata honestis manibus : nisi 
forte quis Turpilium equitem romanum e Venetia nostrae 
ælatis velit referre, hodieque pulchris ejus operibus Ve- 
ronæ exstantibus. Leva is manu pinxit, quod de nullo 
ante memoratar. Parvis gloriabatur tabellis, exstinctus 
nuper in longa senecta, Titidius Labeo preetorius , etiam 
proconsulatu provincie Narbonensis functus. Sed ea res 
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des petits tableaux qu'il exécutait; mais cela 
étaitun objet de ridicule et de risée. A propos de la 3 
peinture, je ne dois pas omettre uue délibération 
célèbre de personnes du premier rang : Q. Pédius, 
personnage honoré du consulat et du triomphe, 
eut pour petit-fils Q. Pédius, donné par le dic- 
tateur César pour cohéritier à Auguste; cet en- 
fant étant muet de naissance (22), l'orateur Mes- 
sala, à la famille de qui la grand'mére apparte- 
nait, proposa de lui enseigner la peinture, et cet 
avis fut approuvé par le dieu Auguste : l'enfant 
y avait fait de grands progrés quand il mourut. 
Mais celui qui à Rome donna le plus de vogue à 
Ja peinture fut, si je ne me trompe, M. Valé- 
rius Maximus Messala, qui le premier exposa 
un tableausur le cóté de la curie Hostilie, l'an do 
Rome 490. Le tableau représentait la bataille 
qu'il avait gagnée en Sicile sur les Carthaginois 
et Hiéron. L. Scipion en fit autant ; et il exposa 4 
dans le Capitole un tableau représentant la vic- 
toire qu'il avait remportée en Asie. Cela, dit-on, 
déplut à son frère Scipion l'Africain,. non sans 
raison; car le fils de ce dernier avait été fait pri- 
sonnier dans (23) la bataille. Lucius Hostilius 
Mancinus, qui le premier était entré dans Car- 
thage lors de l'assaut , offensa également Scipion 
Émilien en exposant dans la place publique un 
tableau représentant le plan de cette ville et les 
attaques ; il se tenait auprès pour en expliquer 
le détail au peuple venant voir, complaisance qui 
lui valut le consulat à l'élection suivante. Dans 
les jeux donnés par Claudius Pulcher , la scène fit 
beaucoup admirer l'art de la peinture : les cor- 
beaux, trompés par l'image, s'abattirent sur les 
décorations qui représentaient des tuiles. 

Vlil. La vogue des tableaux étrangers, à1 


in risa et contumelia erat. Fuit et principum virorum non 3 
omittendum de pictura celebre consilium. Quum Qu. Pe- 
dius, nepos Qu. Pedii consularis triumphalisque, a Cæsare 
dictatore cohæredis Augusto dati, natura mutus esset, 
eum Messala orator, ex cujus familia pueri avia erat , plc- 
turam docendum censuit, idque etiam divus Augustus 
comprobavit. Puer magni profectus in ea artc obiit. Di- 
gnatio autem precipua Rome increvit, ut existimo , a M. 
Valerio Max. Messala, qui princeps tabulam picture preelii, 
quo Carthaginienses et Hieronem in Sicilia devicerat, pro 
posuit in latere curie Hostiliæ, anno ab Urbe condita 
ccccxc. Fecit hoc idem et L. Scipio, tabulamque victoriæ 4 
suæ Asiaticæ in Capitolio posuit : idque ægre tulisse fra- 
trem Africanum tradunt, haud immerito, quando (ilius 
ejus illo prælio captus fuerat. Non dissimilem offensio- 
nem et Æmiliani subiit Lucius Hostilius Mancinus, qui 
primus Carthaginem irruperat, situm ejus oppugnatio- 
nesque depictas proponendo in foro, et ipse adsistens po- 
pulo spectanti singula enarrando : qua comitate proximis 
comitiis consulatum adeptus est. Habuit et scena ludis 
Claudii Pulchri magnam admirationem picture , quum ad 
tegularum similitudinem corvi decepti imagine advolarent. 
VIII. Tabulis autem externis auctoritatem Romæ pu. t 
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Rome, date de L. Mummius, à qui sa victoire 
valut le surnom d'Achaique. En effet , pour ven- 
dre le butin il fit des lots (24), et le roi Attale 
donna 600,000 sesterces ( 126,000 fr.) d'un ta- 
bleau d'Aristide représentant Bacchus; Mum- 
mius, surpris de la grandeur de la somme, et 
soupconnant qu'il y avait dans ce tableau quel- 
que vertu qu'il ne conpaissait pas, rompit le mar- 
ché malgré toutes les plaintes d'Attale, et placa 
le tableau dans le temple de Cérés : ce fut , je 
crois, le premier tableau étranger rendu public à 
Rome. Je trouve qu'ensuite l'usage devint com- 
2 mun d'en exposer dans le Forum; de là la plai- 
santerie de l'orateur Crassus. Plaidant sous les 
Vieilles Boutiques, il interpella un témoin; Ie 
témoin, relevant l'interpellation : Dites donc, 
Crassus, qui vous pensez que je sois? Semblable 
à celui-ci, répondit-il en montrant, davus un ta- 
bleau, un Gaulois qui tirait trés-vilainement la 
langue. Il y avait aussi dans le Forum le fableau 
de ce vieux berger avec son báton, au sujet 
duquel l'envoyé des Teutons, interrogé combien 
il l'estimait, répondit qu'il ne voudrait pas de 
l'original vivant, méme gratis. 

i -IX. Mais celui qui mit principalement en 
honneur l'exposition publique des tableaux fut 
le dictateur César, en consacrant Ajax et Mé- 
dée (vit, 39) au-devant du temple de Vénus 
Génitrix. Après lui ce fut M. Agrippa, homme 
cependant plus voisin de la rusticité que des raf- 
finements : du moins on a de lui un discours ma- 
gnifique et digne du plus grand citoyen , sur l'a- 
vantage de rendre publies tous les tableaux et 
toutes ies statues, ce qui aurait mieux valu que 
de les tenir exilés dans les maisons de campagne. 
Toutefois cette vertu si rudoyante acheta de la 
ville de Cyzique, au prix de 3,000 deniers 


blice fecit primus omnium Lucius Mummius, cui cogno- 
men Achaici victoria dedit : namque quum in præda ven- 
denda res distraxisset, et rex Attalus vi sestertium emis- 
set. tabulam Aristidæ, Liberum patrem , pretium miratus, 
suspicatusque aliquid in ea virtutis, quod ipse nesciret , 
revocavit tabulam, Attalo multum querente, et in Cereris 
delubro posuit: quam primam arbitror picturam exter- 
nam Roma publicatam. Deinde video et in foro positas 
? vulgo. Hinc enim ille Crassi oratoris lepos agentis sub Ve- 
teribus, quum testis compellatus iostaret : Dic ergo, 
Crasse, qualem me reris? Talem, inquit , ostendens in 
tabula pictum inficelissime Gallum exserentem linguam. 
In foro fuil et illa pastoris senis cum baculo, de qua Teu- 
tonorum legatus respondit , interrogatus, quanti eum aes- 
timaret , sibi donari nolle talem vivum, verumque. 

IX. Sed praecipuam auctoritatem fecit publice tabulis 
Cesar diclator, Ajace et Medea ante Veneris Genetricis 
edem dicatis. Post eum M. Agrippa, vir rusticilati pro- 
pior quam deliciis. Exstat certe ejus oratio magnifica, et 
maximo civium digna, de tabulis omnibus signisque pu- 
blicandis : quod fieri satius fuisset, quam in villarum ex- 
silia pelli, Verum eadem illa torvitas tabulas duas Ajacis et 


(2,460 fr.) (24"), deux tableaux, l'an d’Ajax, 
l'autre de Vénus. Il avait aussi fait encadrer dans 
des marbres, à l'endroit le plus chaud de ses 
thermes,de petits tableaux, qu'on a enlevés de- 
puis peu avant de réparer le bâtiment. 

X. Le dieu Auguste a fait plus que per- t 
sonne : dans le forum de son nom, à l'endroit le 
plus apparent, il a exposé deux tableaux repré- 
sentant : l'un la guerre, l'autre un triomphe. Dans 
le temple de son père César, il a placé les Dioscu- 
res, la Victoire, et d'autres tableaux quenous cite- 
rons dans l'énumération des artistes. En la ca- 
rie qu'il a consacrée dans les comices, il a fait en- 
cadrer dans les murs deux tableaux : une Némée 
assise sur un lion , tenant une palme; près d'elle 
est un vieillard debout, avec son báton ; au-des- 
sus est peint un bige. Nicias ( xxxv, 40, 7) a2 
écrit sur ce tableau qu'il l'avait fait à l'encaus- 
tique : telle est l'expression dont il s'est servi. 
Dans le second tableau, on admire la ressem- 
blance d'un fils adolescent avec son vieux pére, 
malgré la différence de l'áge qui a été observée ; 
au-dessus plane un aigle qui tient un serpent 
dans ses serres. Philoeharés atteste qu'il est 
l'auteur de cet ouvrage : merveilleuse puissance 
de l'art, à en juger seulement par ce tableau, 
puisque, grâce à Philocharés, le sénat et le 
peup!e romain contemplent depuis tant de sié- 
cles Glaucion et son fils Aristippe, personnages 
du reste tout à fait obscurs. L'empereur Tibére, 
quoique prince très-peu gracieux, a exposé, 
dans le temple qu'à son tour il consacra à Au- 
guste, des tobleaux que nous indiquerons bien- 
tôt (xxxv, 40, 7). 

XL. (v.) Nous nous en tiendrons là sur la t 
dignité d'un art qui expire. Nous avons dit de 
quelles couleurs uniques les premiers artistes se 


Veneris mercata est a Cyzicenis x. in. In Thermarum quo- 
quecalidissima parte marmoribus incluserat parvas label. 
Jas, paulo ante quum reficerentur , sublatas. 

'X. Super omnes divus Augustus in foro suo celeberrima 1 
in parte posuit tabulas duas, quæ belli pictam faciem ha- 
bent et triumphum. Idem Castores ac Victoriam posuit, et 
quas dicemus sub artificum mentione, in templo Caesaris 
patris. Idem in Curia quoque, quam in Comilio consecra- 
hat, duas tabulas impressit parieti : Nemeam sedentem su- 
pra leonem, palmigeram ipsam, adstante cum baculo sene, 
cujus supra capul tabula bigæ dependet. Nicias acripsit se 2 
inussisse ; tali enim usus est verbo. Alterius tabulae admi- 
ralio est, puberem filium seni patri similem esse, salva 
ætatis differentia, supervolante aquila draconem complexa. 
Pliilochares hoc suum opus esse testatus est : immensa, vel 
unam si quis tantum lianc tabulam æstimet, potentia ar- 
tis, quum propter Philocharem, ignobilissimos alioqui 
Glaucionem filiumque ejus Aristippum, senatus populus- 
que romanus Lot sæculis spectet. Posuit el Tiberius Caesar 
minime comis imperator , in templo ipsius Augusti, quas 
mox indicabimus. 

XI. (v.) Hactenus diclum sit de dignitate artis morientis. 1 
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sont servis, quand nous avons parlé de ces (25) 
couleurs à propos des métaux ( xxxnr, 39); on 
donne le nom de monochrome à ce genre de 
peinture (26). Nous dirons plus bas, en énu- 
mérant les artistes, quels ensuite ont fait des in- 
ventions, quelles ont été ces inventions, et à quel- 
les époques (27), le plandenotreouvrage exigeant 
que nous traitions d'abord de la nature des cou- 
leurs. Enfin, l'art sortit de son chaos; il inventa 
la lumière et les ombres, ct par cette différence 
les couleurs se flrent ressortir l'une l'autre. 
Puis (28) on ajouta l'éclat, lequel est autre que 
Ja lumiére. On nomma ce qui est entre l'éclat ou 
la lumière et les ombres (29), ton {clair-obscur); 
et la réunion des couleurs dans leur passage de 
l'une à l'autre, harmogé. 

XII. ( vi.) Les eouleurs sont ou sombres ou 
vives; elles le sont ou par leur nature ou par 
leur mélange. Les couleurs vives, fournies au 
peintre par le maître, sont le minium, l'armé- 
nium, le cinabre, la chrysocolle, l'indigo, le 
purpurissum. Les autres couleurs sont foncées. 
De quelque espèce qu'elles soient, les unes sont 
naturelles, les autres artificielles : la sinopis, la 
rubrique, le parætonium, le mélinum, l’érétrie, 
l'orpiment, sont naturels; les autres sont artifi- 
cielles, d'abord celles dont nous avons parlé à 
propos des métaux, puis, parmi les couleurs 
communes, l'ocre, la céruse brülée, la sanda- 
raque, la sandyx, le syrieum , l'atramentum. 

XIII. La sinopis a d'abord été trouvée dans 
le royaume du Pont ; le nom (30) qu'elle porte lui 
vient de la ville de Sinope. 1l y en a aussi en 
Égypte, dans les îles Baléares, en Afrique; mais 
la meilleure est dans l’île de Lemnos et dans la 
Cappadoce; on l'extrait de cavernes; on pré- 


Quibus coloribus singulis primi pinxissent, diximus, quum 
de his pigmentis traderemus in metallis : monocliromata 
ea genera picture vocantur. Qui deinde, et quie invene- 
rint, et quibus temporibus, dicemus in mentione arli(icum, 
quoniam indicare naturas colorum , causa instituti operis 
prior est. Tandem se ars ipsa dislinxit, et invenit lumen 
atque umbras, differentia colorum alterna vice sese exci- 
taute. Postea deinde adjectus est splendor, alius hic quain 
lumen : quod inter hwc et umbram esset, appella- 
verunt tonon : commissuras vero colorum et transitus, 
harmogen. 

XL. (vi.)Suntaütem colores austeri, aut floridi. Utrum- 
que natura, aut mixtura evenit. Floridi sunt , quos domi- 
nus pingenti prestat, minium, Armenium, cinnabaris, 
cbrysocolla, Indicum, purpurissum. Cæteri ausleri. Ex om. 
nibus alii nascuntur, alii (iunt. Nascuntur sinopis, rubrica, 
parætonium, melinum, Eretria, auripigmentum . Cæteri (in- 
guntur, primumque quos in metallis diximus. Praeterea e 
vilioribus, ochra, cerussa usla, sandaracha, sandyx, 
Syricum, atramentum. 

XlM. Sinopis inventa est primum in Ponto : nomen 
a Sinope urbe. Nascitur et in Egypto, Balearibus, Africa : 
sed optima in Lemno, et in Cappadocia, effossa e spe- 
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fere celle qui adhére au roe. L'intérieur de la 
masse est de la couleur de la sinopis ; le dehors 
est tacheté; les anciens s'en servaient pour l'é- 
clat (xxxv, 11). Il y a trois espèces de sinopis : 
la rouge, la rouge-pále, et l'intermédiaire. Le 
prix dela meilleure est detrois deniers (2 fr. 46) la 
livre. On s'en sert, soit pour peindre au pinceau, 
soit pour colorer le bois. Celle qui vient d'Afri- 
que se vend huit as (40 cent.) la livre; on la 


nomme cicerculum. La plus rouge de toutes s'em- ? 


ploie avec avantage pour les buffets ; celle qui est 
d'une couleur plus foncée et tout à fait sombre se 
vend aussi huit as : elle sert pour les bases des 
buffets. En médecine, la sinopis est adoucissante: 
elle entre facilement dans les emplátres et les 
cataplasmes, soit séche, soit liquide. On l'em- 
ploie contre les ulcères placés dans les lieux 
humides, tels que la bouche, le siége. En lave- 
ment, elle arréte le flux de ventre. Bue à la 
dose d'un denier, elle arréte les pertes; brülée 
et appliquée, dans du vin surtout, elle guérit les 
granulations des paupiéres. 

XIV. Quelques-uns ont prétendu que la si- 
nopis n'était qu'une rubrique de seconde qualité : 
ils ont en effet regardé comme rubrique de pre- 
mière qualité la terre de Lemnos ; celle-ci appro- 
che beaucoup du minium, et elle a été trés- 
vantée chez les anciens, ainsi que l'ile qui Ja pro- 
duit ; on ne la vendait que cachetée, ce qui la fit 
appeler sphragis. On l'emploie en couche sous le 
vermillon, et à le falsifier. En médecine on en fait 
grand cas. Enliniment autour des yeux, elleadou- 
eit les fluxions et les douleurs de ces organes ; elle 
empéche le flux de l'égilops (31) ; on l'administre 
à l'intérieur, dans du vinaigre, contre l’hémopty- 
sie; on la fait boire aussi pour les affections de 


luncis. Quae saxis adhasil, excellit. Glebis suus colos, 
extra maculosus : hacque usi sunt veteres ad splendorem. 
Species sinopidis tres, rubra, et minus rubens, et inter has 
media. Pretium optima in libras x. 1t. Usus ad peniçil- 
lum, aut si lignum colorare libeat. Ejus, qua ex Africa ve- 
nit, octoni asses : cicerculum appellant. Quæ magis cæte- 
ris rubet, utilior abacis. Idem pretium ejus, qua pressior 
vocatur, etest maxime fusca. Usus ejus ad basesabacorum. 
Jn medicina vero blandus, emplastrisque , et malagmatis, 
sive sicca compositione ejus, sive liquida, facilis : contra 
hulcera in humore sita, veluti oris , sedis. Alvum sistit in- 
fusa : feminarum profluvia, pota denarii pondere. Eadem 
adusta siccat scabritias oculorum, e vino maxime. 

XIV. Rubricæ genus in ea voluere intelligi quidam se- 
cundæ auctoritatis. Palmam enim Lemniæ dabant, minio 
proxima heec est, multum antiquis celebrata , cum insula, 
in qua nascitur. Nec nisi signata venumdabatur : unde et 
sphragidem appellavere. Hac minium sublinunt adulterant- 
que. In medicina, praeclara res habetur. Epiphoras enim 
oculorum mitigat et dolores circumlita, Ægilopia manare 
prohibet. Sanguinem rejicientibus ex aceto datur bibenda : 
bibitur et contra lienum reniumque vitia, et purgationes 
feminarum. Item et contra venena, et serpentium ictus ter- 
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la rate et des reios (32), et pour les pertes; on 
l'emploie de mémecontre les poisons, et contre les 
blessures faites par les serpents terrestres et ma- 
rins; aussi entre-t-elle dans tous les antidotes. 

XV. Parmi les autres rubriques, celles d'É- 
gypte et d'Afrique sont trés-utiles aux ouvriers 
en bois, parce qu'elles sont le mieux absorbées 
par les peintures. 

XVI. Les mines de fer (33) produisent aussi 
l'ocre. Brülée dans des pots neufs, bien . lutés, 
l'ocre donne la rubrique; plus elle a été calcinée, 
mieux cela vaut. Toutes les rubriques sont sic- 
catives ; aussi sent-elles bonnes dans les emplá- 
tres, méme pour l'érysipèle. 

XVII. Une demi-livre de sinopis du Pont, 
dix livres de sil brillant (xxxrt1, 56), deux 
livres de mélinum de Gréce, le tout mélé et tri- 
taré ensemble pendant douze jours, donne le 
leucophoron (xxxii, 20), c'est-à-dire un mor- 
dant qu'on emploie pour fixer l'or sur le bois. 

XVIII. Le parætonium est ainsi appelé du 
lieu où il se trouve en Égypte. On dit que c'est 
une écume de la mer solidifiée avec le limon, 
et effectivement on y rencontre de petites co- 
quilles. Il y en a aussi dans l'ile de Crète et à 
Cyréne. À Rome on le falsifle avec de la terre 
cimollée, bouillie et épaissie, Le meilleur se vend 
un denier (0, fr. 82) les six livres. De toutes les 
couleurs blanches c'est la plus grasse et la plus 
durable pour les enduits, à cause de son poii. 

XIX. Le mélinum est blane aussi; le meil- 
leur vient de l'lle de Mélos. Il s'en trouve à 
Samos; mais ce dernier n'est pas employé par 
les peintres, vu qu'il est trop gras. Ceux qui 
l'extraient se couchent à terre, pour en chercher 
les veines entre les pierres. En médecine il a le 
même emploi que la craie d'Érétrie. De plus, il 


restrium marinorumque , ompibus ideo antidotis fami- 
liaris. 

XV. Ex reliquis rubricæ generibus, fabris utilissima 
Ægyptia et Africana, quoniam maxime sorbentur picturis. 

XVI. Nascitur autem et in ferrariis metallis ochra : ex 
ea fit exusta rubrica in ollis novis luto circumlitis. Quo 
magis arsit in caminis , hoc melior. Omnis autem rubrica 
siccat, ideoque et emplastris convenit, ignt etiam sacro. 

XVII. Sinopidis Pontica selibra, silis lucidi libris x et 
melini Græciensis duabus mixtis tritisque una per dies xit, 


leucophoron fit, boc est, glutinum auri, quum inducitur 


ligno. 
1 EVIL. Parætonion nomen loci habet ex Ægyplo : spu- 
mam maris esse dicunt solidatam cum limo : et ideo con- 
chæ minute inveniuntur in eo. Fit et in Creta insula, at- 
que Cyrenis. Adulteratur Romae creta Cimolia decocta , 
conspissataque. Pretium optimo in pondo sex x. 1. E can- 
didis coloribus pinguissimum, et tectoriis tenacissimum 
propter lævorem, 

XIX. Melinum candidum etipsum est, optimum io Melo 
insula. In Samo quoque nascitur : sed eo non utuntur 
pictores propter nimiam pinguitudinem. Accubantes effo- 
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sèche la langue par son contact ; il fait tomber 
les poils, il rend les cheveux plus fins. On le 
vend un sesterce (0 fr., 21) la livre. La céruse 
est une troisième couleur dans la classe des cou- 
leurs blanches ; nous en avons traité à propos des 
minerais de plomb (xxxiv , 54). Il y avait aussi 
une céruse native que l'on trouvait à Smyrne, 
dans le domaine de Théodotus; les anciens s'en 
servaient pour peindre les navires. Maintenant 
toute la céruse se fait avec du plomb et du vi- 
naigre, comme nous l'avons dit. 

XX. La découverte de l’usta (brûlée) est due 1 
au hasard , de la céruse ayant été brülée dans 
des vases lors (34) de l'incendie du Pirée. Le 
premier qui s'en ggrvit fut Nicias, nommé plus 
haut (xxxv, 10) ; aujourd'hui on regarde comme 
la meilleure celle d'Asie, appelée aussi purpurea. 
L'usta se vend six deniers (4 fr. 92) la livre. 
On en fabrique aussi à Rome, en calcinant du silis 
marbré, qu'on éteint dans le vinaigre. Sans l'usta 
on ne peut ombrer. 

XXI. L'érétrie tire son nom du territoire qui! 
la produit (1v, 21, 2). Nicomaque et Parrhasius 
sen sont servis. Elle est réfrigérante et émol- 
liente; cuite, elle cicatrise les plaies ; elle est 
surtout bonne comme siccatif, ainsi que pour 
les douleurs de téte et pour faire découvrir les 
suppurations internes : on reconnaît, en effet, 
qu'il y a du pus si l'érétrie appliquée mouillée 
sur la peau ne se desséche pas. 

XXII. La sandaraque et l'ocre, d’après Juba, t 
sont des productions de Topaze, fle de la mer 
Rouge; mais il ne nousen vient pas (35). Nous 
avons dit comment se fait la sandaraque (xxxiv, 
55 ). On fabrique aussi de la fausse sandaraque eu 
calcinant de la céruse dans un fourneau. La cou- 
leur de cette substance doit être celle de la 


diunt ibi , inter saxa venas scrutantes. In medicina eumdem 
usum habet , quem Eretria creta. Preeterea linguam tactu 
siccat. Pilos detrahit et mitigat. Pretium in libras sestertii 
singuli. Est et colos tertius e candidis , cerussæ, cujus rs- 
tionem in plumbi metallis diximus. Fuit et terra per se in 
Theodoti fundo inventa Smyrnæ , qua veteres ad navium 
picturas utebantur. Nunc omnis ex plumbo et aceto fit, ut 
diximus. 

XX. Usta casu reperta est in incendio Piræei, cerussa in 1 
orcis cremata. Hac primus usus est Nicias supra dictus. 
Optima nunc Asiatica habetur, quæ et purpurea appel. 
latur. Pretium ejus in libras x. vi. Fit et Rome cremalo 
sile marmoroso, et restincto aceto. Sine usta non fiunt um. 
bre. 

XXI. Eretria terree suz habet nomen. Hac Nicomachus, { 
et Parrhasius usi. Refrigerat, emollitque. Explet vulnera, 
si coquatur, ad siccanda precipue utilis, et capitis dolo- 
ribus, et ad deprehendenda pura. Subesse enim ea intelli- 
gunt, sí ex aqua illita non arescat. 

XXII. Sandaracham et ochram Juba tradit in insula Ru- t 
bri marie Topazo nasci : sed inde non pervehuntur ad nos. 
Sandaracha quomodo fieret, diximus. Fit et adullerina ez 
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flamme; elle coûte cinq as (0 fr., 25) la livre. 

XXIII. Brülée avec une portion égale de ru- 
brique, elle se transforme en sandyx ; cependant 
je vois que Virgile a pris la sandyx pour une 
herbe, dans ce vers (Eel. 1v, 45) : La sandyx 
d'elle-méme revétira les agneaux paissants. Elle se 
vend la livre, moitié moins que la sandaraque ; 
ee sont les deux (36) couleurs les plus pesantes. 

XXIV. Le syricum est parmi les couleurs ar- 

. tiflcielles ; on l'emploie, comme nous l'avons dit 

(xxxiüm, 40), en couche sous le minium. On le 
fait en mélangeant la sinopis et la sandy x. 

XXV. Nous rangerons également le noir parmi 
les couleurs artificielles, quoiqu'il soit aussi une 
terre ayant une double origine. Tantót il suinte 
comme une saumure, tantót pour le préparer 
on recherche une terre qui est de couleur de 
soufre. 1l y a eu des peintres qui sont allés tirer 
des sépulcres des charbons à demi brûlés. Tout 
cela est inutile et nouveau. On fabrique, en effet, 
le noir de plusieurs façons, avec la fumée (37) que 
donne la combustion de la résine ou de la poix ; 
aussi a-t-on construit pour cela des laboratoires 
qui ne laissent pas cette fumée s’échapper. Le noir 
le plus estimé se fait de cette facon, avec le pinus 
teda; on le falsifie avec le noir de fumée des four- 
neaux et des bains , et c'est de celui-là qu'on se 
sert pour écrire les livres. ll en est qui calci- 
nent la lie de vin desséchée; et ils assurent (38) 
que si la lie est d'un bon vin, le noir ainsi obtenu 
2 ressemble au noir indien. Polygnote et Micon, 
trés célèbres peintres d'Athénes, en ont préparé 
avec le marc de raisin, le nommant (39) tryginon 
(rot, lie). Apelle a imaginé d'en préparer avec 
l'ivoire brûlé, et lui a donné Je nom d'éléphanti- 
num. On apporte aussi de l'Inde le noir indien 


cerussa in fornace cocta. Colos esse debet flammeus. Pre- 
tium in libras, asses quini. 

XXIII. Hzc si torreatur aequa parte rubrica admixta, 
sandycem facit. Quanquam animadverto Virgilium exis- 
timasse herbam id esse, illo versu, 


Sponte sua sandyx pascentes vestiet agnos. 


Pretium in libras, dimidium ejus, quod sandarachæ. Nec 
sunt alii duo colores majoris ponderis. 

XXIV. Inter factitios est et Syricum, quo minium su- 
blini diximus. Fit autem sinopide et sandyce mixtis. 

XXV. Atramentum quoque inter factitios erit, quanquam 
est et terra geminæ origiuis. Aut enim salsuginis modo 
emanat, aut terra ipsa sulphurei coloris ad hoc probatur. 
loventi sunt pictores, qui e sepulchris carbones infectos 
effoderent. Importuna liec omnia ac novitia. Fit enim e 
fuligine pluribus modis, resina vel pice exustis. Propter 
quod officinas eliam ædificavere, fumum eum non emit. 
tentes. Laudatissimum eodem modo fit e tedis. Adultera- 
tur fornacum balinearumque fuligine, quo ad volumina 
scribenda utuntur. Sunt qui et vini fæcem siccatam exco- 
quant : affirmentque , si ex bono vino fæx fuerit, Indici 
2 speciem id atramentum praebere. Polygnotus et Micon ce- 
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(encre de Chine?), dont jusqu'à présent la com- 


position m'est inconnue. Les teinturiers en font 
avec une efflorescence hoire qui s'attache aux 
chaudières de cuivre. On l'obtient encore en brû- 
lant le bois du pinus teda, eten triturant leschar- 
bons dans un mortier. Les séches, par une pro- 
priété merveilleuse, ont un noir, mais on ne s'en 
sert pas. La préparation de tout noir se complète 
au soleil : du noir à écrire, par l'addition de la 
gomme; du noir à enduit par l'addition de la 
colle. Le noir, dissous dans du vinaigre, s'efface 
difficilement. 

XXVI. Parmi les autres couleurs qui , avons- 
nous dit (xxxv, 12), sont, à cause de leur cherté, 
fournies par les maîtres, au premier rang est le 
purpurissum ; il se fait avec la craie à brunir 
l'argent. On le teint en méme temps que les 
étoffes de pourpre, et il prend la couleur plus vite 
que les laines. Le meilleur est celui qui, jeté le 
premier dans la chaudiére bouillante , s'imbibe 
des sues encore dans toute ieur force. Le second 
en qualité est celui que donne la méme chau- 
dière aprés l'extraction du premier. A chaque 
nouveau bain la qualité va en diminuant (40), le 


liquide devenant moins chargé de couleur. Si on 2 


préfére (41) lepurpurissum de Pouzzolesà ceux de 
Tyr, dela Gétulie et de la Laconie, d'où viennent 
cependant les pourpres les plus précieuses, c'est 
qu'il s’imbibe surtout d'hysginum (tx, 65, 3), et 
qu'on le force à absorber la garance. Le moins 
bon des purpurissum vient de Canuslum. Le pur- 
purissum se vend depuisun denler (0 fr. 85) jus- 
qu'àtrente (24 fr. 60) la livre. Ceux qui peignent, 
mettant sur une couche de sandyx du purpurissum 
avec de i'euf, donnent à leur couleur l'éclat 
do minium; s'ils veulent faire du pourpre, ils met- 


leberrimi pictores Athenis, e vinaceis fecere : tryginon ap- 
pellantes. Apelles commentus est ex ebore combusto fa- 
cere, quod elephantinum vocavit. Apportatur et Indicum 
ex India, inexploratæ adhuc inventionis mihi. Fit etiam 
apud infectores ex flore nigro, qui adhærescit æreis cor- 
linis. Fit et e tedis ligno combusto, tritisque in mortario 
carbonibus. Mira in hoc sepiarum natura : sed ex his non 
fit. Omne autem atramentum sole perficitur, librarium 
gummi, tectorium glutino admixto. Quod autem aceto 
liquefactum est, ægre eluitur. 

XXVI. E reliquis coloribus, quos a dominis dari dixi- 
mus, propter magnitudinem pretii, ante omnes est purpu- 
rissum e creta argentaria : cum purpuris pariter lingitur, 
bibitque eum colorem celerius lauis. Præcipuum est pri- 
mum, fervente aheno rudibus medicamentis inebriatum. 
Proximum, egesto eo, addita creta in jus idem. Et quoties 
id factum est, elevatur bonitas pro numero, dilutiore sa- 
nie. Quare Puteolanum potius laudetur, quam Tyrium, 
aut Gætulicum, vel Laconicum, unde pretiosissimæ pur- 
purae, causa est, quod hysgino maxime inficitur, rubiam- 
que cogitur sorbere. Vilissimum a Canusio. Pretium huic 
a singulis denariis in libras, ad triginta. Pingentes sandyce 
sublita, mox ovo inducentes purpurissum, fulgorem mi- 
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tent du purpurissum avec de l'œuf sur une cou- 
che de bleu ( xxxiir, 57). 

XXVII. Aprés cette couleur, l'indigo tient le 
premier rang ; il vient de l'Inde, et c'est un limon 
adhérent à l'écume des jones. Broyé, il est noir; 
mais, délayé, il donne une teinte magnifique de 
bleu pourpré. Une autre espéce de bleu est ce 
qui surnage sur les chaudières des teinturiers 
en pourpre, c'est l'écume de ia pourpre. Les fal- 
sificateurs teignent avec le vrai indigo la fiente 
de pigeon, ou colorent avec du pastel la craie de 
Sélinonte ou la craie annulaire (xxxv, 30). On 
éprouve l'indigo avec le charbon : celui qui est 
pur produit une belle flamme couleur de pourpre, 
et la fumée a une odeur marine; quelques-uns, 
par cette raison, croient qu'on le récolte sur les 
écuells. Le prix de l'indigo est de vingt (42) 
deniers (16 fr. 40) la livre. En médecine, il apaise 
les frissons et les fluxions, et desséche les plaies. 

XXVIII. L'Arménie envoie la substance qui 
porte son nom. C'est une pierre qui se teint 
comme la chrysocolle ( xxxii1, 26). Le meilleur 
arménium (43) est celui qui approche le plus de la 
chrysocolle, en tirant sur le bleu. On le ven- 
dait d'ordinaire trente sesterces (6 fr. 30) la 
livre; mais on a trouvé en Espagne un sable qui 
recoit la méme préparation, ce qui a fait tomber 
l'arménium à six deniers (4 fr. 92). Il diffère du 
bleu par un peu de blancheur, ce qui en fait une 
couleur plus tendre. En médecine, on ne l'em- 
ploie que pour entretenir les poils, et particulière- 
ment les cils (bol d'arménie ). 

XXIX. On se sert depuis peu de deux couleurs 
nouvelles ; ellessontau rang des moins chères (44). 
L'une est un vert nommé appien; notons qu'il 
(45)simule la chrysocolle, comme si beaucoup de 


Dii faciunt, Si purpuram facere malunt, cæruleum sub- 
linunt, mox purpurissum ex ovo inducunt. 

XXV|I. Ab hoc maxima auctoritas Indico. Ex India ve- 
nit, arundinum spuma adhærescente limo : quum teritur, 
nigrum : at in diluendo mixturam purpuræ cæruleique mi- 
rabilem reddit. Alterum genus ejus est in purpurariis of- 
ficinis innatans cortinis : et est purpuræ spuma. Qui adul- 
terant, vero Indico tingunt stercora columbina : aut cre- 
tam Selinusiam : vel anulariam vitro inficiunt. Probatur 
carbone : reddit enim, quod sincerum est, flammam ex- 
cellentis purpurae: et, dum fumat, odorem maris. Ob id 
quidam e scopulis id colligi putant. Pretium Indico, x. xx 
in libras. In medicina Indicum rigores el impetus sedat, 
siccatque hulcera. 

XXVIII. Armenia miltit, quod ejus nomine appellatur. 
Lapis est hicquoque chrysocollæ modoinfectus : optimum- 
que est, qui maxime vicinum est, communicato colore 
cum cæruleo. Solebant librae ejus tricenis nummis taxari. 
Inventa per Hispanias arena est, similem curam recipiens. 
Itaque ad denarios senos vilitas rediit. Distat a caeruleo 
candore modico, qui teneriorem hunc efficit. colorem. 
Usum in medicina ad pilos tantum alendos habet, maxi- 
meque in palpebris 


contrefacons de cette substance ne figuraient pas 
déjà ici. Le vert appien se fait avec une craie 
verte ; il vaut un sesterce (0 fr. 21) la livre. 

XXX. L'autre couleur s'appelle annulaire 1 
( xxxv, 27 ); c'est un blanc dont on se sert pour 
donner de la lumiére aux figures de femmes. Il 
se fait aussi avec de la craie, àlaquelleon méle les 
verroteries que le peuple porte à ses anneaux ; de 
là vient le nom d'annulaire. 

XXXI. ( vr.) Des couleurs, celles qui aiment 1 
un enduit sec et qui refusent de prendre sur un 
enduit humide sont le purpurissum, l'indigo, le 
bleu, le mélinum, l'orpiment, le vert appien , la 
céruse. On teint les cires avec ces mêmes couleurs 
pour les peintures à l'encaustique. Cela ne peut 
se pratiquer sur les murailles; mais cela est 
eommun sur les vaisseaux de guerre, et méme, à 
présent, sur les bátiments de transport. En effet, 
nous décorons ces dangereux véhicules : qu'on 
ne s’étonne donc pas si nous peignons aussi les 
büchers, et si nous faisons conduire, dans des 
ehars pompeux, des gladiateurs qui vont à la 
mort, ou du moins au carnage. À la vue de cette 
variété de tant de couleurs, on se complaft à ad- 
mirer l'antiquité. 

XXXII. C'est avec quatre couleurs seules, le 
mélinum (xxxv, 19) pour les blancs, le sil at- 
tique pour les jaunes, la sinopis du Pont pour 
les rouges, l'atrament pour les noirs, qu'A- 
pelle, Échion, Mélanthius, Nicomaque, ont 
exécuté des œuvres immortelles, peintres si cé- 
lébres, dont un seul tableau s'achetait aux prix 
des trésors des villes. Aujourd'hui que la pour- 
pre est employée à peindre les murailles , et que 
l'Inde nous envoie le limon de ses fleuves (xxxv, 
27) et le sang de ses dragons et de ses élé- 
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XXIX. Sunt etiamnum novitii duo colores, e vilissimis : { 
viride quod Appianum vocatur, et chrysocollam mentitur, 
ceu parum multa dicta sint mendacia ejus. Fit et ex creta 
viridi , æstimatum sertertiis in libras. 

XXX. Anulare quod vocant, candidum est, quo mu- 1 
liebres picturæ illuminantur. Fit et ipsum ex creta, ad- 
mixtis vitreis gemmis ex vulgi anulis, unde et anulare 
dictum. 

XXXT. ( vir. ) Ex omnibus coloribus cretulam amant, f 
udoque illini recusant, purpurissum, Indicum, caeruleum, : 
Melinum, auripigmentum, Appianum, cerussa. Ceræ tin- 
guntur iisdem coloribus ad eas picturas, qux inuruntur, 
alieno parietibus genere , sed classibus familiari, jam vero 
et onerariis navibus : quoniam et pericula expingimus , ne 
quis miretur et rogos pingi ; juvatque pugnaturos ad mor- 
tem , aut certe czedem , speciose vehi. Qua contemplatione 
tot colorum tanta varietate subit antiquitatem mirari. 

XXXII. Quatuor coloribus solis immortalia illa opera t 
fecere : ex albis Melino, ex silaceis Attico, ex rubris Sino- 
pide Pontica, ex nigris atramento, Apelles , Echion, Me- 
lanthius, Nicomachus, clarissimi pictores, quum tabula 
eorum siugulæ oppidorum venirent opibus. Nunc et pur- 
puris in parietes migrantibus et India conferente fluminum 
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phants (xxxim, 38), la peinture ne fait plus 
de chefs-d'œuvre. Done tout a été meilleur 
quand les ressources étaient moindres. Oui, il 
en est ainsi ; et cela parce que, comme nous l'a- 
vons dit plus haut (xxxv, 2, 2), on s'attache à 
la valeur de la matiére, et non à celle du génie. 

XXXIII. Je n'omettrai pas une folie de notre 
siècle en fait ( 46) de peinture : l'empereur Néron 
s'était fait peindre d'une proportion colossale, 
de cent vingt pieds, sur de la toile; chose in- 
connue jusqu'alors. Ce tableau était à peine 
achevé, que la foudre tomba. dessus et le con- 
suma, avec la plus grande partie des jardins de 
Maius, oü il était. Un des affranchis de ce 
prince, donnant à Antium le spectacle des gla- 
diateurs , garnit (47), comme on sait, les portiques 
publics de peintures où étaient les portraits réels 
des gladiateurs et de tous les employés. À An- 
tium, depuis des siécles, on a un goüt décidé 
pour la peinture. Ce fut C. Térentius Lucanus 
qui le premier fit peindre, pour les exposer en 
public, des combats de gladiateurs : en l'hon- 
peur de son aïeul, qui l'avait adopté, il donna 
pendant trois jours trente paires de gladiateurs 
dans le Forum, et exposa le tableau de ce com- 
bat dans le bois de Diane. 

XXXIV. (vrit.) Maintenant j'énumérerai aussi 
brièvement qu'il me sera possible les peintres 
célèbres; car il n’entre pas dans le plan de notre 
ouvrage de donner là-dessus des développe- 
ments. C’est pourquoi il suffira pour beaucoup de 
les nommer, pour ainsi dire, en passant (48), et à 
l'occasion de certains autres : pour les ouvrages 
renommés soitexistants, soit perdus, il faudra tou- 
jours en parler, au moins sommairement. L'exac- 
titude des Grecs est ici en défaut : ils n'ont placé 


suorum limum, et draconum, et elephantorum saniem , 
nulla nobilis pictura est. Omnia ergo meliora tunc fuere, 
quum minor copia. Ita est, quoniam, ut supra diximus, 
rerum, non animi, pretiis excubatur. 

XXXIII. Et nostra statis iusaniam in pictura, non 
omittam. Nero princeps jusserat colosseum se pingi cxx 
pedum in linteo, incoguitum ad hoc tempus. Ea pictura 
quum peracta esset, in Maiauis hortis, accensa fulmine 
cum optima hortorum parte conflagravit. Libertus ejus 
quum daret Antii munus gladiatorium, publicas porticus 
occupavit pictura, ut constat, gladiatorum, ministrorum- 
que omnium veris imaginibus redditis. Hic multis jam sæ- 
culis summus animus in pictura. Pingi autem gladiatoria 
munera , atque in publico exponi cepta a C. Terentio Lu- 
cano, ls avo suo , a quo adoptatus (uerat , triginta paria in 
foro per triduum dedit, tabulamque piclain in nemore 
Dian posuit. 

XXXIV. ( vin.) Nunc celebres in ca arte quam maxima 
brevitate percurram : neque enim instituti operis est talis 
exseculio. Itaque quosdam velut in transcursu, et in alio- 
rum mentione obiter nominasse salis erit, exceptis ope- 
rum claritatibus, quæ et ipsa conveniet attingi, sive 
exstant, sive intercidere. Non constat sibi in liac. parte 
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les peintres que plusieurs olympiades après les 
statuaires et ies toreutes. Le premier peintre 
qu'ils nomment est de la quatre-vingt-dixième 
olympiade; cependant on rapporte que Phidias 
lui-même avait d'abord été peintre, et qu'il pei- 
gait à Athènes l'Olympium (49); etl’on convient en 
outre que, dans la quatre-vingt-troisième olym- 
piade, son frère Panænus peignit à Élis (xxx vi, 
55) l’intérieur du bouclier de la Minerve faite 
par Colotès, élève de Phidias, et son aide pour 
l'exécution du Jupiter Olympien (xxxiv, 19, 5). 
Ajoutons encore ceci : Il est également avéré 2 
que (50) Candaule, le dernier roi lydien de la race 
des Héraclides, lequel est dit aussi Myrsile, 
paya au poids de l'or un tableau du peintre Bu- 
larque ( vir, 39), qui représentait la bataille des 
Magnésiens, tant la peinture était déjà estimée. 
Ce fait doit coïncider avec l’époque de Ro- 
mulus : en effet, Candaule mourut dans la dix- 
huitieme olympiade, ou, comme quelques-uns 
le prétendent, l'année méme de la mort de Ro- 
mulus; ce qui démontre, si je ne me trompe, 
que dés lors l'art était renommé et parfait. S'il : 
faut admettre cette conclusion, il en résulte que les 
commencements de la peinture remontent beau- 
coup plus haut, et que ceux (dont on ne fixe pas 
l'époque) qui ont peint des monochromes doi: 
vent étre reportés à une date plus reculée : Hy- 
giænon (51), Dinias, Charmadas, et celui qui le 
premier distingua (52) les sexes dans la peinture, 
Eumare d'Áthénes, qui se hasarda à imiter toutes 
sortes de figures; enfin Cimon de Cléonée, 
qui développa les inventions d'Eumare. Cimon 4 
inventa les catagraphes, c'est-à-dire les têtes de 
profil ; et ii imagina de varier les visages de ses 
figures, les faisant regarder ou en arrière, ou en 


Graecorum diligentia, multas post Olympiadas celebrando 
pictores, quam statuarios, ac toreutas ; primumque Olym. 
piade nonagesima, quum et Phidiam ipsum initio pictorem 
fuisse tradatur, Olympiumque Athenis ab eo pictum : 
praterea in confesso sit, octogesima tertia luisse Panænum 
fratrem ejus , qui clypeum intus pinxit, Elide, Minervae, 
quam fecerat Colotes Phidiæ discipulus, et in faciendo Jove 
Olympio adjutor. Quid quod in confesso perinde est, Bular- 2 
chi pictoris tabulam, in qua erat Magnetum prelium, a Can- 
daule rege Lydiæ Heraclidarum novissimo, qui et Myrsilus 
vocilatus est, repensam auro? Tanta jam dignatio pictura: 
erat. Id circa aetatem Romuli acciderit necesse est : duo 
enim de vicesima Olympiade interiit Candaules : aut, ut 
quidam tradunt, eodem anno, quo Romulus, nisi fallor, 
mabifesta jam tum claritate artis atque absolutione. Quod 3 
si recipi necesse est, simul apparet multo vetustiora prin- 
cipia esse ; eosque qui monochromata pinserint ( quorum 
telas non traditur ) , aliquanto ante fuisse : Hygiænontem, 
Diniam, Charmadam, et qui primus in pictura marem fe- : 
minamque discreverit, Eumarum Atheniensem, figuras 
omnes imilari ausum : quique inventa ejus-excolueril , 
Cimonem Cleonæum. Hic catagrapla invenit, hoc est, obli- 4 
quas imagines : el varie formare vultus, respicientes , 
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baut, ou en bas. Il marqua (53) les articulations 
des membres ; il exprima les veines, et en outre 
indiqua les plis et les sinuosités dans le vétement. 
Pauænus, frère de Phidias, représenta méme 
la bataille livrée à Marathon entre les Athé- 
niens et les Perses. L'emploi des couleurs était 
déjà si commun et l'art si parfait, que Panænus 
avait, dit-on, fait ressemblants les chefs qui 
commandaient dans cette bataille : du côté des 
Athéniens, Miltiade, Callimaque, Cynægire (54); 
du côté des barbares, Datis, Artapherne. 
XXXV. (1x.) Bien plus, on ouvrit, du temps 
que Panænusfleurissait, des concours de peinture 
à Corinthe et à Delphes; ce furent les premiers, 
et Panæaus disputa le prix avec Timagoras de 
Chalcis, qui l'emporta sur lui aux jeux Pythi- 
ques : on le voit par d'anciens vers de Timagoras 
lui-méme, l'erreur des chroniques n'est pas dou- 
teuse. Après ceux-ci, et toujours avant la quatre- 
vingt-dixième olympiade, d’autres furent cé- 
lèbres, comme Polygnote de Thasos, qui le 
premier peignit les femmes avec des vétements 
brillants, leur mit sur la téte des mitres de 
différentes couleurs : il contribua beaucoup aux 
progrès de la peinture, car le premier il ouvrit 
la bouche des figures, il fit voir les dents, et in- 
troduisit l'expression dans les visages, à la place 
2 de l’ancienne roideur. Il y a de lui, dans le por- 
tique de Pompée, un tableau placé jadis devant 
la curie de Pompée. Ce tableau représente un 
homme avec un bouclier; on ne sait si cet 
homme monte ou descend. Il a peint le temple 
de Delphes; à Athènes, le portique appelé Pæ- 
cile; et il a travaillé gratuitement à ce dernier 
ouvrage avec Micon (xxx, 56), qui, lui, se fai- 
sait payer. Aussi Polygnote eut-il plusdeconsidé- 


suspicientes , et despicientes. Articulis membra distinxit. 
Venas protulit, præterque in veste et rugas, et sinus 
invenit. Panznus quidem, frater Phidiæ, etiam praelium 
Atheniensium adversum Persas apud Marathona factum 
pinxit. Adeo jam colorum usus increbruerat , adeoque ars 
perfecta erat, ut in eo prælio iconicos duces pinxisse tra- 


datur, Atheniensium Miltiadem , Callimachum, Cyvægi-: 


rum : Barbarorum Datím, Artaphernem. 

XXXV. ( 1x.) Quinimo certamen picture etiam flo- 
rente eo institutum est Corinthi ac Delphis; primusque 
omnium certavit cum Timagora Chalcidense, superatus 
ab eo Pythiis : quod et ipsius Timagoræ carmine vetusto 
apparet, chronicorum errore non dubio. Alii quoque post 

- hosclari fuere ante nonagesimam Olympiadem, sicut Pol y- 
guotus Thasius, qui primus mulieres lucida veste pinxit, 
capita earum mitris versicoloribus operuit, plurimum- 
que picturz primus contulit. Siquidem instituit os ada- 
perire, dentes ostendere, vultum ab antiquo rigore variare. 

2 Mujus est tabula ip porticu Pompeii, qua ante curiam ejus 

fuerat : in quadubitatur, asceudentem cum clypeo pinxerit, 
an descendentem. Ilic Delphis ædem pinxit : hic et Athe- 
nis porticum, quæ Pocile vocatur, gratuito, quum partem 
ejus Micon mercede pingeret : undemajor huic auctoritas. 
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ration ; et les amphietyons ( var, 87), qui for- 
ment le conseil général de la Grèce, décrétèrent 
qu'il aurait des logements gratuits. Il y eut un 
autre Micon, surnommé le Jeune, dont la fille 
Timaréte exerca aussi la peinture. 

XXXVI. Dans la quatre-vingt-dixiéme olym- 1 
piade vécurent Aglaophon, Céphisodorus, Héril- 
lus (55), Evenor, père et maître d'un très-grand 
peintre dont nous parlerons en son temps, de Par- 
rhasius. Tous ces artistes sont déjà recommanda- 
bles, non pas assez toutefois pour que nous de- 
vions nous y arréter dans notre marche vers ceux 
qui furent les lumières de l'art. Parmi ces lumières 
brilla tout d’abord Apollodore d'Athènes, dans 
la quatre-vingt-treizième (66) olympiade. Le pre- 
mier il sut rendre la physionomie; le premier, à 
juste titre, il contribua à la gloire du pinceau. 
1l ya de lui un prêtre en adoration, et un Ajax fou- 
droyé; cet ouvrage est aujourd'hui à Pergame. 
Il n'y a pas avant lui un tableau qui puisse at- 
tacher les regards. 

Les portes de l'art étaient ouvertes par Apol- 2 
lodore ; Zeuxis d'Héraclée les franchit l'an qua. 
tre de la quatre- vingt-quinziéme olympiade, et 
le pinceau, car c'est encore du pinceau que 
nous parlons (57), le pinceau, qui commencait 
déjà à s'enhardir arriva entre ses mains à beau- 
eoup de gloire. Quelques auteurs l'ont placé 
mal à propos dans la quatre-vingt-neu viéme (58) 
olympiade, date qu'il faut réserver pour Démo-, 
phile d'Himére, et Nésée (59) de Thasos; car: 
il fut l'élève de l'un des deux, on ne sait pas 
lequel. Apollodore , ci-dessus nommé, fit sur ce 
peintre un vers (60) où il disait que Zeuxis gar- 
dait pour lui l'art qu'il avait ravi aux autres. 
Zeuxis acquit tant de richesses, que, dans la pa- ? 


Siquidem Amphictyones, quod est publicum Græciæ conci- 
lium, hospitia ei gratuita decrevere. Fuit et alius Micon, 
qui minoris cognomine distinguitur : cujus filia Timarete 
et ipsa pinxit. 

XXXVI. Nonagesima autem Olympiade fuere Aglaophon, 1 
Cephisodorus , Herillus, Evenor pater Parrhasii, et pra 
ceptor maximi pictoris , de quo suis annis dicetus : omnes 
jam illustres, non tamen, in quibus hærere expositio de- 
beat, festinans ad lumina artis ; in quibus primus refulsit 
Apollodorus Atheniensis nonagesima tertia Olympiade. 
Hic primus species exprimere instituit, primusque gloriam 
penicillo jure contulit. Ejus est sacerdos adorans , et Ajax 
fulmine incensus, qui Pergami spectatur hodie : neque 
ante eum tabula ullius ostenditur, qua teneat oculos. 

Ab hoc artis fores apertas Zeuxis Heracleoles intravil , 2 
Olympiadis nonagesima quinte anno quarto, audentem- 
que jam aliquid penicillum (de hoc enim adhucloquimur) 
ad magnam gloriam perduxit, a quibusdam falso in oclo- 
gesima nona Olympiade positus , quum fuisse necesse esl 
Demophilum Himeræum, et Nesea Thasium ; quopiam 
utrius eorum discipulus fuerit, ambigitur. In eum Apollo- 
dorus supra diclus versum fecit, « atem ipsis ablalam 
Zeuxin ferre secum. » Opes quoque tantas acquisivil, ut in 3 





LIVRE XXXV. 


rade qu'il en fit, il parada à Olympie avec son nom 
brodé en lettres d'or dans les tessères ( comparti- 
ments carrés) de ses manteaux. Plus tard il se dé- 
termina à donner ses ouvrages, parce que, disait- 
il, aucun prix n'était suffisant pour les payer. C'est 
ainsi qu'il donna une Aleméne aux Agrigentins 
(61), un Pan à Archélaüs. Il fitune Pénélope, dans 
laquellerespirela chasteté. Ila fait aussiun athlète, 
dont il fut si content, qu'il écrivit au bas ce vers 
devenu célébre : « On en médira plus facilement 
4 qu'on ne l'imitera. » Son Jupiter (62)sur le tróne, 
entouré des dieux, est magnifique, ainsi que 
l'Hercule enfant qui étouffe les serpents en pré- 
sence d'Amphbitryon et de sa mère Alcmène tout 
effrayée. Toutefois, on lui reproche (63) d'avoir 
fait ses têtes et ses articulations trop fortes. Au 
reste, son désir de bien faire était extrême : de- 
vaut exécuter pour les Agrigentins un tableau 
destiné à être consacré dans le temple de Junon 
Lacinienne, il examina leurs jeunes filles nues, 
et en choisit cinq, pour peindre d’après elles ce 
que chacune avait de plus beau. Zeuxis a fait 
aussi des monochromes en blanc. 
i^ Il eut pour contemporains et pour émules 
imanthés, Androcyde, Eupompe, Parrhasius. 
(x.) Ce dernier, dit-on, offrit le combat à Zeuxis. 
Celui-ci apporta des raisins peints avec tant de 
vérité, que des oiseaux vinrent(64) les becqueter ; 
l'autre apporta un rideau si naturellement re- 
présenté, que Zeuxis, tout fier de la sentence des 
oiseaux, demanda qu'on tirát enfin le rideau, 
pour faire voir le tableau. Alors, reconnaissant 
son illusion, il s'avoua vaincu avec une fran- 
chise modeste, attendu que lui n'avait trompé 
que des oiseaux, mais que Parrhasius avait 
trompé un artiste, qui était Zeuxis. 


ostentatione earum, Olympize aureis litteris in pallioram tes- 
seris intextum nomen suum ostentarit. Postea donare 
opera sua instituit, quod ea nullo satis digno pretio permu- 
tari posse diceret, sicuti Alcmenam Agrigentinis, Pana 
Archelao. Fecit et Penelopen, in qua pinxisse mores vide- 
tur ; et athletam : adeoque sibi in illo placuit, ut versum 
subscriberet, celebrem ex eo, « Invisuruun aliquem faci- 

4 lius, quam imitaturum. » Magnificus est et Jupiter ejus in 
throno, adstantibus diis : et Hercules infans dracones 
strangulans , Alcmena matre coram pavente et Amphi- 
tryone. Reprehenditur tamen ceu grandior in capitibus 
articulisque : alioqui tantus diligentia, ut Agrigenlinis 
facturus tabulam, quam in templo Junonis Laciniæ pu- 
blice dicarent, inspexerit virgines eorum nudas , et quinque 
elegerit, ut quod in quaque laudatissimum esset, pictara 
redderet. Pinxit et monochromata ex albo. 

$  JEquales ejus et aemuli fuere Timanthes, Androcydes , 
Eupompus, Parrhasius. (x.) Descendisse hic in certamen 
cum Zeuxide traditur. Et quum ille delulisset uvas pictas 
tanto successu , ut in scenam aves advolassent, ipse detu- 
lisse linteum pictum, ita veritate repræsentata, ut Zeuxis, 
atitum judicio tumens, flagitaret tandem remoto lipteo os- 
teudi picturam; atque intellecto errore concederet palmam 
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On dit encore que Zeuxis peignit plus tard 6 
un enfant qui portait des raisins : un oiseau étant 
venu les becqueter, il se fácha avec la méme in- 
génuité contre son ouvrage, et dit : « J'ai mieux 
peint les raisins que l'enfant; car si j'eusse aussi. 
bien réussi pour celui-ci, l'oiseau aurait dû avoir 
peur. » 11 a fait aussi des figures en argile, les 
seuls ouvrages que Fulvius Nobilior (an de Rome 
666 ) laissa à Ambracie, lorsque de cette ville 
il transporta les Muses à Rome. On a à Rome, 
de la main de Zeuxis, une Hélène, dans les por- 
tiques de Philippe, et, dans le temple de la Con- 
corde , un Marsyas lié. 

Parrhasius d'Éphése contribua beaucoup (65), 7 
lui aussi, au progrès de la peinture. 1l ale premier 
observé la proportion , mis de la finesse dans les 
airs de téte, de l'élégance dans les cheveux , de 
la gráce dans la bouche, et, de l'aveu des artis- 
tes, il a remporté la palme pour les contours. 
C'est dans la peinture l'habileté supréme (66) : 
rendre, en peignant les corps, le milieu des objets, 
c'est sans doute beaucoup, mais c'est en quoi 
plusieurs ont réussi; au lieu que faire les extré- 
mités des corps, bien terminer le contour de la 
peinture finissante, se trouve rarement exécutó 
avec succès ; car l'extrémité doit tourner et finir 8 
de façon à promettre autre chose derrière elle, et 
à faire voir méme ce qu'elle cache. Tel est le 
mérite que lui ont accordé Antigone et Xéno- 
crate, qui ont écrit sur la peinture ; et en beau- 
coup d'autres points (67) ils ne confessent pas, ils 
exaltentson habileté. Il reste des dessins de lui sur 
ses tablettes et dans son portefeuille, et on dit 
que des artistes en profitent. Cependant, comparé 
à lui-même, il paraît moins heureux à exprimer 
le milieu des corps. Il a peint aussi le Peuple 


ingenuo pudore, quoniam ipse volucres fefellisset, Parrha- 
sius autem se artificem. 

Fertur et postea Zeuxis pinxisse puerum uvas ferentem, 6 
ad quas quum advolassetavis , eadem ingenuifate processit 
iratus operi , et dixit : « Uvas melius pinxi, quam puerum : 
nam si et hoc consummassem, avis timere debuerat. » 
Fecil et figlina opera, quæ sola in Ambracia relicta sunt, 
quum inde Musas Fulvius Nobilior Romam transferret. 
Zeuxidis manu Romæ Helena est in Philippi porticibus : 
et in Concordiæ delubro Marsyas religatus. 

Parrhasius Ephesi natus, et ipse multa contulit. Primus 7 
symmetriam picture dedit, primus argutias vultus, ele- 
gantiam capilli, venustatem oris , confessione artificum in 
lineis extremis palmam adeptus. Hæc est in picturasumma 
subtilitas. Corpora enim pingere et media rerum, est qui- 
derA magni operis, sed in quo multi gloriam tulerint. Ex- 
trema corporum facere, et desinentis pictures modum in- 
cludere, rarum in successu artis invenitur. Ambire enim 8 
debet se extremitas ipsa, et sic desinere, ut promittat alia 
post se ; ostendatque etiam quæ occultat. Hanc ei gloriam ' 
concessere Antigonus et Xenocrates , qui de pictura scrip- 
sere : praedicantes quoque, non solum confitentes alia 
multa. Graphidis vestigia exstant in tabuli ac membranis 
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9 athénien, et l'embléme est ingénieux : il lui 
fallait (68), en effet, le montrer léger, colère, in- 
juste, inconstant; d'unautre côté, facile à toucher, 
doux, eompatissant, plein de grandeur, glorieux, 
humble, hardi, timide, et tout cela en méme 
temps. Il peignit le Thésée qui est à Rome au Ca- 
pitole , un capitaine de vaisseau cuirassé, et, dans 
un tableau qui est à Rhodes, Méléagre , Hercule, 
Persée. Ce tableau, frappétrois fois de la foudre, 
n'a pas été effacé; cela augmente l'admiration 
10 qu'il excite. ll a peint un Archigalle, tableau 
que Tibère aima beaucoup. Ce prince, d'après 
Décius Éculéon, le paya 60,000  sesterces 
(12,600 fr.), etleplaca dans sa chambre à coucher. 
I! a peint une nourrice crétoise qui tient un en- 
fant dans ses bras, Philiscus , Bacchus, avec la 
Vertu debout, à côté ; deux enfants, dans lesquels 
on voit la sécurité et la simplicité de leur áge; 
un prétre, qui a prés de lui un enfant avec un 
encensoir et une couronne. 1l y a encore de lui 
deux tableaux trés-célébres : l'un représente un 
coureur armé, disputant le prix de la course ; on 
eroit le voir suer : l'autre, un coureur armé dé- 
posant ses armes ; on croit le voir haleter. On 
vante son Énée, Castor et Pollux , représentés 
dans un méme tableau; Téléphe, Achille, Aga- 


11 memnon, Ulysse. Artiste fécond, mais qui a 


usé avec plus d'insolenee et d'orgueil que nul 
autre de la gloire de ses talents. Il se donna des 
surnoms, s'appelant Abrodiéte ( vivant dans le 
luxe), et, dans d'autres vers (69), se déclarant 
prince de la peinture, conduite par lui, disait-il, 
à la perfection. Surtout il se prétendait un rejeton 
d'Apollon , et se vantait d'avoir peint l’Hercule 
qui est à Linde tel qu'il lui était souvent apparu 


ejus, ex quibus proficere dicuntur artifices. Minor tamen 
videtur, sibi comparatus, in mediis corporibus exprimen- 
dis. Pinxit et Demon Atheniensium, argumento quoque 
9 ingenioso. Debebat namque varium, iracundum, iujustum, 
inconstantem : eumdem exorabilem, clementem, misericor- 
dem , excelsum, gloriosum, humilem, ferocem fugacemque, 
et omnia pariter ostendere. Idem pinxit Thesea, qui Roma 
in Capitolio fuit : et Navarchum thoracatum. Et in una 
tabula, quae est Rhodi, Meleagrum, Herculem , Persea. 
Hzc ibi ter fulmine ambusta, neque obliterata, hoc ipso 


10 miraculum auget. Pinxit et Archigallum : quam picturam 


amavit Tiberius princeps : atque, ut auctor est Decius 
Eculeo, Lx sestertiis aestimatam , cubiculo suo inclusit. 
Pinxit et Cressam nutricem, infantemque in manibus ejus : 
et Philiscum, et Liberum patrem adstante Virtute, et pue- 
ros duos, in quibus spectalur securitas , et ætatis simplici- 
tas : item sacerdotem adstante puero cum acerraet corona. 
Sunt et duz picturae ejus nobilissimæ : Hoplitites aller, in 
certamine ita decurrens, ul sudare videatur: aller arma 
deponens, ut anbelare sentiatur. Laudaniur et Æneas, 
Castorque ac Pollux in eadem tabula : item Telephus, 


11 Achilles, Agamemnon, Ulysses. Fecundusartifex, sed quo 


nemo insolentius et arrogantius sit usus gloria artis: nam- 
que et cognomina usurpavit, Abrodiætum se appellando, 
aliisque versibus principem artis, eLeam ab sc consumma- 
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dans le sommeil. À Samos, mís, par une grande 
majorité de suffrages, aprés Timanthe pour un 
tableau d'Ajax et du jugement des armes, il dit 
qu'il souffrait, au nom du héros, de le voir vaineu 
une seconde fois par un indigne adversaire. ll 
peignit aussi de petits tableaux obscènes , se dé- 
lassant par ce badinage impudique. 

Quant à Timanthe, il eut surtout de l'esprit. 1? 
Son Iphigénie a été célébrée par les éloges des 
orateurs (Cic., de Orat. 22, $74) : l'ayant re 
présentée debout, près de l'autel où elle va périr, 
il peignit la tristesse sur le visage de tous les 
assistants, et surtout de l'oncle ; et, ayant épuisé 
tous les caractères de la douleur, il voila le visage 
du père, ne trouvant plus possible de lui donner 
l'expression convenable. On a encore d'autres 
preuves de son esprit, par exemple, son petit ta- 
bleau du Cyclope dormant : pour faire sentir la 
taille du géant , il a peint des Satyres qui en me- 
surent le pouce avec un thyrse. C'est le seul (70) 
dont les ouvrages donnent àentendre plus qu'il n'a 
peint ; et quoique le plus grand art s'y manifeste, 
on sent cependant qu'il y a encore plus d'esprit. 
I! a peint un héros, qui est un ouvrage très-par- 
fait, et a porté au plus haut point l'art de peindre 
les figures héroiques : cet ouvrage est actuelle- 
ment à Rome, dans le temple de la Paix. 

Du méme temps, Euxénidas eut pour élève !? 
Aristide, illustre artiste; et Eupompe eut pour 
élève Pampbhile, maître d'Apelle. Il y a d'Ev 
pompe un vainqueur dans un combat gymni- 
que, tenant une palme. Sa réputation fut sl 
grande qu'il fit école, et que, au lieu de deux 
genres admis précédemment , le grec et le genre 
dit asiatique, une subdivision faite dans le genre 


tam. Superomnia Apollinisse radice ortum : et Herculem, 
qui est Lindi, talem a se pictum, qualem sepe in quiele 
vidisset. Ergo maguis suffragiis superatus a Timantle 
Sami, in Ajace armorumque judicio, herois nomine se mo 
leste ferre dicebat, quod iterum ab indiguo viclus essel. 


 Pinxit et minoribus tabellis libidines , eo genere petulantis 


joci se reficiens. ] je 
Nam Timanthi vel plurimum adfuit ingeni. Ejus enm 
est Iphigenia, oratorum laudibus celebrata, qua slante ad 
aras peritura, quum moestos pinxisset omnes, priecipue 
patruum, et tristitiae omnem imaginem consumsissel , pd" 
tris ipsius vultum velavit, quem digne non poteral oste 
dere. Sunt et alia ingenii ejus exemplaria , veluti Cydops 
dormiens in parvula tabella : cujus et sic magnitudinem 
exprimere cupiens, pinxit juxta Satyros , thyrs0 pollicem 
ejus metientes. Atque in unius hujus operibus intelligitur 
plus semper, quam pingitur : et quum ars summa sil, E 
genium tamen ultra artem est. Pinxit et beroa E : 
tissimi operis, artem ipsam complexus viros piDgent' ' 
quod opus nunc Romæ in templo Pacis est. ti 13 
Euxenidas hacætate docuit Aristidem præclarum à! 
cem : Eupompus Pamphilum Apellis praeceplorem- " : 
Eupompi victor certamine gymnico palmam lenens- js 
auctoritas tanta fuit , ut diviserit picluraun in generà id 
quae ante eum duo fuere : Helladicum, et quod Asiauc 
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grec en donna trois , les genres ionique , attique 
et sicyonique : Eupompe était de Sicyone. 

On a de Pamphile une alliance, la bataille de 
Phlionte, la victoire des Athéniens (71), Ulysse 
sur son vaisseau. Il était Macédonien. Ce fut le 
premier peintre qui eût étudié toutes les scien- 
ces, surtout l'arithmétique et la géométrie, sans 
lesquelles il soutenait que la peinture ne pou- 
vait être parfaite. Il n'a enseigné à personne à 
moins d'un talent : il prenait 500 deniers par 
an (410 fr.) (72); Apelle et Mélanthius lui payè- 
15 rent ce prix. C'est grâce à l'autorité de cet ar- 

tiste que, d'abord à Sicvone et ensuite dans toute 

la Gréce, on appritavant toute chose aux enfants 
libres la graphique, c’est-à-dire à peindre sur du 
buis, et que cet art fut recu comme le premier 

. acheminement aux arts libéraux. Le fait est que 

l'art dela peinture fut toujours en honneur ; des 

hommes libres l'ont exercé , et méme des hom- 
mes de haut rang , et constamment il a été dé- 
fendu de l'enseigner aux esclaves : c'est pourquoi 
ni en peinture ni en toreutique on n'a aucun 
ouvrage célèbre fait par un esclave. 
16 Dans la cent septiéme olympiade vécurent 
Échion et Thérimaque (xxx1v, 19, 2), qui furent 
célèbres. 1l y a de beaux tableaux d'Echion : un 
Bacchus; la Tragédie et la Comédie ; Sémiramis 
arrivant du rang d'esclave (73) au tróne; une 
vieille femme portant des lampes, et une jeune 
mariée remarquable par sa pudeur. 
Mais tous les peintres précédents et suivants 
ont été surpassés par Apelle de Cos, dans la cent 
douzième olympiade. A lui seul presque il a 
plus eontribué au progrés de la peinture que tous 
les autres ensemble ; et il a publié des livres sur 


14 


17 


appellabant. Propter hunc qui erat Sicyonius, diviso Hel- 
ladico tria facta sunt, lonicum, Sicyonium, Atticum. 

14 Pamphili cognatio, et proelium ad Phliuntem, et victoria 
Atheniensium : item Ulysses in rate. Ipse Macedo natione, 
sed primus in pictura omnibus litteris eruditus , preecipue 
arithmetice et geometrice, sine quibus negabat artem per. 
fici posse. Docuit neminem talento minoris , annuis x. D.; 

15 quam mercedem ei Apelles et Melanthius dedere. Et hujus 
auctoritate effectum est Sicyone primum, deinde et in tota 
Græcia, ot pueri ingenui ante omuia graphicen, hoc est, 
picturam ín buxo docerentur, recipereturque ars ea in pri- 
mum gradum liberalium. Semper quidem honos ei fuit, ut 
ingenui exercerent, mox ut honesti : perpetuo interdicto 
ne servitia docerentur. Ideo neque in hac, neque in toreu- 
tice, ullius qui servierit opera celebrantur. 

16 Clari etiam cvir Olympiade exstitere Echion et Theri- 
machus. Echionis sunt nobiles picturæ, Liber pater, item 
Tragædia et Comedia : Semiramis ex ancilla regnum adi- 
piscens, anus lampadas præferens, et nova nupta verecun- 
dia notabilis. 

17 Verum omnes prias genítos futurosque postea superavit 
Apelles Cous , Olympiade cxir. Picture plura solus prope, 
quam cæteri omues, contulit, voluminibus etiam editis, 
qua doctrinam eam continent. Praecipua cjus in arte ve- 
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les principes de cet art. Il eut surtout la gráce en 
partage. Il y avait de son temps de trés-grands 
peintres : il admirait leurs ouvrages, il les com- 
blait d'éloges , mais il disait qu'il leur manquait 
cette gráce qui était à lui (74) ( ce que les Grecs 
nomment charis ) ; qu'ils possédaient tout le reste, 
mais que pour cette partie seule (75) il n'avait 
point d'égal. I] s'attribua encore un autre mérite : 18 
admirant un tableau de Protogéne d'un travail 
immense et d'un fini excessif, il dit que tout était 
égal entre lui et Protogéne, ou méme supérieur 
chez celui-ci ; mais qu'il avait un seul avantage, 
c'est que Protogène ne savait pas ôter la main de 
dessus un tableau : mémorable lecon, qui apprend 
que trop de soin est souvent nuisible. Sa candeur 
ne fut pas moindre que son talent : il convenait 
de la supériorité de Mélanthius (76) pour l'ordon- 
nance, et d'Asclépiodore pour les mesures, c'est- 
à-dire pour la distance qui doit étre entre les 
objets (77 ). 

On sait ce qui se passa entre Protogéne etlui : 19 
Protogène résidait à Rhodes; Apelle, ayant dé- 
barqué dans cette tle, fut avide de connaître les 
ouvrages d'un homme qu’il ne connaissait que de 
réputation ; incontinent il se rendit à l'atelier. 
Protogène était absent, mais un grand tableau 
était disposé sur le chevalet pour être peint , et 
une vieille femme le gardait. Cette vieille ré- 
pondit que Protogène était sorti, et elle demanda 
quel était le nom du visiteur : « Le voici, » répondit 
Apelle; et, saisissant un pinceau, il traca avee 
de la couleur, sur le champ du tableau , une ligne 
d'une extréme ténuité. Protogéne de retour, la 
vieille lui raconte ce qui s'était passé. L'artiste, 20 
dit-on, ayant contemplé la délicatesse du trait, 


nustas fuit, quum eadem etate maximi pictores essent : 
quorum opera quum admiraretur , collaudatis omnibus , 
deesse iis illam suam Venerem dicebat, quam Graeci Charita 
vocant : cætera omnia contigisse, sed hac sola sibi ne- 
minem parem. Et aliam gloriam usurpavit, quum Proto- !8 
genis opus immensi laboris ac curæ supra modum anxia 
miraretur. Dixit enim, omnia sibi cum illo paria esse, aut illi 
meliora : sed uno se praestare, quod manum ille de tabula 
non sciret tollere : memorabili precepto, nocere ssepe 
nimiam diligentiam. Fuit autem non minoris simplicita- 
tis, quam artis. Nam cedebat Melanthio de dispositione, 
Asclepiodoro de mensuris, hoc est, quanto quid a quoque 
distare deberet. 

Scitum est, inter Protogenem et eum quod accidit. 19 
Ille Rhodi vivebat : quo quum Apelles adnavigasset, avidus 
cognoscendi opera ejus fama tantum sibi cogniti, continuo 
officinam petiit. Aberat ipse, sed tabulam amplæ magni- 
tudinis in machina aptatam picturæ, anus una custodie- 
bat. Hæc Protogenem foris esse respondit : interrogavitque, 
aquo quæsitum diceret. « Ab hoc, » inquit Apelles: arrepto- 
que penicillo lineam ex colore duxit summæ tenuitatis 
per tabulam. Reverso Protogeni, quae gesta eranl, anus 
indicavit. Ferunt artificem protinus contemplatum subti- 20 
litatem, dixisse Apellem venisse: non enim cadere in alium 
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dit aussitôt qu'Apelle était venu, nul autre n'é- 
tant capable de rien faire d'aussi parfait. Lui- 
méme alors, dans cette méme ligne, en traça 
une encore plus déliée avec une autre couleur, et 
sortit en recommandant à la vieille de Ja faire 
voir à l'étranger, s'il revenait, et de lui dire : 
« Voilà celui que vous cherchez. » Ce qu'il avait 
prévu arriva : Apelle revint, et (78), honteux 
d'avoir été surpassé , il refendit les deux lignes 
avec une troisiéme couleur, ne laissant plus pos- 
sible méme le trait le plus subtil. Protogène, s'a- 
vouant vaincu, vola au port chercher son hóte. 
On a jugé à propos de conserver à la postérité 
cette planche admirée de tout le monde , mais 


21 surtout des artistes. J'entends dire qu'elle a péri 


dans le dernier incendie qui consuma le palais 
de César sur le mont Palatin. Je me suis arrété 
jadis (79) devant ce tableau , ne contenant rien 
dans son vaste contour que des lignes qui échap- 
paient à la vue, paraissant comme vide au 
milieu de plusieurs excellents ouvrages, mais 
attirant les regards par cela méme, et plus re- 
nommé que tout autre morceau. 


22  Apelle avait une habitude à laquelle il ne 


manquait jamais : c'était, quelque occupé qu'il 
füt, de ne pas laisser passer un seul jour sans 
s'exercer en traçant quelque trait; cette habi- 
tude a donné lieu à un proverbe. Quand il avait 
fini un tableau, il l'exposait sur (80) un tréteau à la 
vue des passants, et, se tenant caché derriére (81), 
il écoutait les critiques qu'on en faisait, pré- 
férant le jugement du public, comme plus exact 
que le sien. On rapporte qu'il fut repris par un 
cordonnier , pour avoir mis à la chaussure une 
anse de moins en.dedans. Le lendemain, le méme 
cordonnier, tout fler de voir le succés de sa re- 
marque de la veille et le défaut corrigé, se mit 


fam absolutum opus : ipsumque alio colore tenuiorem 
lineam in illa ipsa duxisse : praecepisseque abeuntem, si 
redisset ille, ostenderet, adjiceretque liunc esse quem 
quæreret : atque ita evenit. Revertitur enim Apelles, et 
vinci erubescens, tertio colore lineas secuit, nullum re- 
linquens amplius subtilitati locum. At Protogenes victum 
se confessus, in portum devolavit, hospitem quaerens : 
placuitque sic eam tabulam posteris tradi, omnium quidem, 


21 sed artificum praecipuo miraculo. Consumtam eam priore 


incendio domus Cesaris in Palatio audio : spectatam 
nobis ante spatiose nihil aliud continentem , quam lineas 
visum effugientes, inter egregia multorum opera inani 
similem, et eo ipso allicientem , omnique opere nobiliorem. 


32  Apelli fuit alioqui perpetua consuetudo , numquam tam 


occupatam diem agendi , ut non lineam ducendo exerceret 
arlem , quod ab eo in proverbium venit. Idem perfecta 
opera proponebat in pergula transeuntibus, alque ipse 
post tabulam latens, vitia quæ notarentur auscultabat , 
vulgum diligentiorem judicem, quam se praeferens : fe. 
runtque a sutore reprehensum , quod in crepidis una intus 
pauciores fecisset ansas : eodem postero die, superbo 
emendatione pristine admonitionis, cavillante circa crus, 


à critiquer la jambe : A pelle, indlgné, se montra, 
s'écriant qu'un cordonnier (82) n'avait rien à voir 
au-dessus de la chaussure; ce qui a également 
passé en proverbe. Apelle avait de l'aménité 23 
dans les manières, ce qui le rendit particulière- 
ment agréable à Alexandre le Grand : ce prince 
venait souvent dans l’atelier, et, comme nous 
avons dit ( viz, 38), il avait défendu, par un 
décret, à tout autre artiste de le peindre. Un 
jour, dans l'atelier, Alexandre parlant beaucoup 
peinture sans s'y connaître, l'artiste l'engagea 
doucement au silence, disant qu'il prétait à rire 
aux garçons qui broyaient les couleurs ; tant ses 
talents l'autorisaient auprés d'un prince d'ail- 
leurs irascible. Aureste, Alexandre donna (83) 
une marque trés-mémorable de la considération 24 
qu'il avait pour ce peintre : il l'avait chargé de 
peindre nue, par admiration de la beauté, la plus 
chérie de ses concubines, nommée Pancaste (84); 
l'artiste à l’œuvre devint amoureux (83); 
Alexandre, s'en étant aperçu, la lui donna : roi 
grand par le courage, plus grand encore par 
l'empire sur soi-même, et à qui une telle action 
ne fait pas moins d'honneur qu'une victoire; en 
effet, il se vainquit lui-méme. Non-seulement ii 
sacrifia en faveur de l'artiste ses plaisirs, mais 
encore ses affections, sans égard méme pour les 
sentiments que dut éprouver sa favorite en pas- 
sant des bras d'un roi dans ceux d'un peintre. 
Il en est qui pensent (86) qu'elle lui servit de mo- 
déle pour la Vénus Anadyoméne. 

Apelle, bon même pour ses rivaux, mit, le pre- 25 
mier, Protogène en réputation à Rhodes. Proto- 
gène était sans renommée dans son pays , c'est ce 
qui arrive d'ordinaire : Apelle Jui ayant demandé 
quel prix il mettait à des ouvrages qui étaient là, 
terminés, il en dit je ne sais quel prix fort mo- 


, indignatum prospexisse, denuntiantem, ne supra crepidam 


sutor judicaret , quod et ipsum in proverbium venit. Fuit 43 
enim etcomitas illi, propter quam gralior Alexandro Magno 
erat, frequenter in officinam ventitanti : nam, ut diximus, 
ab alio pingi se, vetuerat edicto. Sed et in officina im- 
perite multa disserenti silentium comiter suadebat , rideri 
eum dicens a pueris qui colores tererent. Tantum erat 
auctoritati juris in regem , alioqui iracundum ; quanquam 
Alexander bonorem ei clarissimo perhíbuit exemplo : nam- 24 
que quum dilectam sibi ex pallacis suis praxcipue , nomine 
Papcasten, nudam pingi ob admirationem forme ab 
Apelle jussisset, eumque dum paret, captum amore sen- 
sisset, dono eam dedit : magnus animo, major imperio 
sui : nec minor hoc facto, quam victoria aliqua. Quippe se 
vicit, nec torum tantum suum, sed etíam affectum donavit 
artifici : ne dilectæ quidem respectu motus, ut quæ modo 
regis fuisset, modo pictoris esset. Sunt qui Venerem Ana- 
dyomenen illo pictam exemplari putent. 

Apelles et in æmulis benignus. Profogeni dignatio- ?5 
nem primus Rhodi conslituit. Sordebat ille suis, ut 
plerumque domestica : percontantique quanti liceret 
opera effecta, parvum nescio quid dixerat : at ille quin- 
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dique ; Apelle enoffrit 50 talents (246,000 fr.), et 
répandit le bruit qu'il les achetait pour les vendre 
commesiens. Par làil fitcomprendreaux Bhodieus 
le mérite de leur peintre, et il ne leur céda les ta- 
bleaux qu'aprés qu'ils y eurent mis un plus haut 
prix. 
26 Il peignit le portrait avec une telle ressem- 
' blance, qu'Ápion le grammairien a écrità ce sujet 
un fait incroyable : un de ces gens qui font 
métler de deviner d'aprés les traits du visage, 
et qu'on appelle métoposcopes, avait sur ces 
portraits deviné les années de la mort ou déjà 
arrivée, ou future, de ceux qu'ils représentaient. 
Apelle avait été mal avec Ptolémée, tous deux 
étant de la suite d'Alexandre : Ptolémée régnant 
en Égypte, Apelle fut jeté à Alexandrie par la 
violence d'une tempête ; des rivaux engagèrent 
par fraude un bouffon du roi à l'inviter; Apelle 
vint au dîner du roi : Ptolémée, indigné, et lui 
montrant ses officiers chargés de faire les invi- 
tations, lui demanda lequel d'entre eux l'avait 
invité. L'artiste prit au foyer un charbon éteint, et 
traca sur la muraille une image que le roi recon- 
nut pour celle du bouffon dés les premiers traits. 
27 Apellefitaussi le portrait du roi Antigone, qui était 
borgne, et , usant d'un moyen, trouvé jadis (87), 
de cacher les défauts, il le fit de profil ; de la sorte, 
ce qui manquait réellement à la personne semblait 
ne manquer qu'à la peinture, et il ne montra de 
la face que le côté qu'il pouvait montrer tout en- 
tier. Il y a parmi ses ouvrages des figures de 
mourants. De fait, il n'est pas facile de dire quel- 
les sont les plus excellentes de ses productions. 
28 La Vénus Anadyoméne, c'est-à-dire sortant 
de la mer, a été consacrée par le dieu Auguste 


quagenis talentis poposcit : famamque dispersit, se 
emere, ut pro suis venderet. Ea res concitavit Rhodios 
ad intelligendum artificem : nec nisi augentibus pretium , 
cessit. 

26 imaginem adeo similitudinis indiscretæ pinxit, ut (in- 
credibile dictu) Apion grammaticus scriptum reliquerit , 
quemdam ex facie hominum addivinantem (quos Meto- 
poscopos vocant) ex iis dixisse aut futurae mortis annos, 
aut præteritæ. Non fuerat ei gratia in comitatu Alexandri 
«€um Piolemæo : quo regnante, Alexandriam vi tempes- 
tatis expulsus, subornato fraude æmulorum plano regio 
invitatus, ad regis coenam venit : indignantique Ptolemæo, 
et vocatores suos ostendenti, ut diceret a quo eorum 
invitatus esset, arrepto carbone exstincto e foculo, 
imaginem in pariete delineavit , agnoscente vultum plani 

27 rege, ex inchoato protinus. Pinxit et Antigoni regis ima- 
ginem ‘allero lumine orbam, prius excogitata ratione 
vitia condendi : obliquam namque fecit, ut quod corpori 
deerat , picturæ potius deesse videretur : tantumque eam 

rtem e facie ostendit, quam totam poterat ostendere. 
Sunt inter opera ejus et exspirantiom imagines. Quse 
autem nobilissima sint, non est facile dictu. 

Venerem exeuntem e mari divus Augustus dicavit in 
delubro patris Cæsaris, quæ Anad yomene vocatur, versibus 


dans le temple de son père César. Ce tableau a 
été célébré par des vers grecs«qui l'ont vaincu, 
mais illustré (88). Le bas de cette figure ayant 
été endommagé , on ne put trouver personne ca- 
pable dela restaurer; ainsi ce dommage méme 
tourna à la gloire de l'artiste. Le temps et la 
pourriture détruisirent ce tableau ; et Néron, 
pendant son régne, le remplaca par un autre, 
de la main de Dorothée. Apelle avait commencé 29 
aussi (89), pour les habitants de Cos, une autre 
Vénus qui aurait surpassé méme sa première; 
mais la mort jalouse l'empécha de l'achever, et 
personne ne se trouva qui voulüt la continuer 
en suivant l'esquisse. Il a peint aussi, dans le 
temple de Diane d'Éphése, Alexandre le Grand 
tenant la foudre, tableau qui fut payé 20 ta- 
lents d'or (environ 1,000,000 fr.) (90); la main 
et la foudre semblent sortir du tableau. Que les 
lecteurs se souviennent que tous ces ouvrages 
furent exécutés avec quatre couleurs (xxxv, 82). 
Pour payer ce dernier morceau, on ne compta 
pas les piéces d'or, on en couvrit le tableau (91). 
Il a peint aussi la pompe de Mégabyse , prêtre 30 
de Diane d'Éphése; un Clitus à cheval, courant 
au combat : un écuyer lui présente un casque 
qu'il demande. Il est inutile d'énumérer combien 
de fois il a peint Alexandre et Philippe. On ad- 
mire de lui, à Samos, un Habron; à Rhodes, un 
Ménandre, roi de Carie, et un Ancée; à Alexan- 
drie, Gorgosthéne le tragédien ; à Rome, Castor 
et Pollux, avec la Victoire et Alexandre le Grand ; 
une figure de la Guerre les mains liées derrière 
le dos, et à côté Alexandre sur un chartriomphal : 
ces deux tableaux avaient été consacrés par le 31 
dieu Auguste, avec une modestie de bon goût, dans 


græcis tali opere, dum laudatur, victo, sed illustrato. 
Hujus inferiorem partem corruptam qui reficeret, non 
potuit reperiri. Verum ipsa injuria cessit in gloriam arti- 
ficis. Consenuit hzc tabula carie : aliamque pro ea Nero 
principatu substituit suo, Dorothei manu. Apelles in- 29 
choaverat et aliam Venerem Cois, superaturus etiaun suam 
illam priorem. Invidit mors peracta parte : nec qui succe- 
deret operi ad prescripta lineamenta, inventus est. Pinxit 
et Alexandrum Magnum, fulmen tenentem, in templo 
Ephesiæ Dian, viginti talentis auri. Digiti eminere viden- 
tur, et falmen extra tabulam esse. Legentes meminerint 
omnia ea quatuor coloribus facta, Manipretium ejus tabulæ 
in nummo aureo mensura accepit, non numero. 

Pinxit et Megabyzi sacerdotis Diane Ephesiæ pom- 30 
pam : Clitum equo ad bellum festinantem : galeam pos- 
centi armigerum porrigentem. Alexandrum et Philip 
pum quoties pinxerit, enumerare supervacuum est. Miran- 
tur ejus Habronem Samii, et Menandrum regem Cariæ 
Rhodii. Item Ancæum : Alexandrie Gorgosthenem tra- 
gædum : Rome Castorem et Pollucem, cum Victoria 
et Alexandro Magno. Item Belli imaginem , restrictis ad 
terga manibus , Alexandro in curru triumphante. Quas 31 
utrasque tabulas divus Augustus in fori sui partibus ce- 
leberrimis dicaverat simplicitate moderata. Divus Claudius 


32 
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le lieu le plus fréquenté du forum de son nom; 
le dieu Claude crut mieux faire d'effacer dans 
l'un et l'autre tableau la tête d'Alexandre, pour 
y substituer celle du dieu Auguste. On luiattribue 
aussi l'Hercule vu par derrière, dans le temple 
d'Antonia (92); et, chose très-difficile , la pein- 
ture fait voir plutót qu'elle ne promet le visage 
du dieu. Il a peint un héros nu, et par cette pein- 
ture il a défié la nature elle-méme. 

Il existe ou il a existé de lui un cheval qu'il ex- 
posa dans un concours public. Pour cetableau (93) 
Apelle en appela du jugement des hommes à 
celui des bêtes; car, s'apercevant que ses rivaux 
l'emportaient par leurs brigues, il montra à des 
chevaux amenés le tableau de chacun : les che- 
vaux ne bennirent qu'à la vue de celui d'Apelle; 
et depuis on ne cesse de citer cette épreuve 


33 triompharte de la peinture. Apelle a fait un 


Néoptoléme combattant à cheval contre les Perses, 
Archélaüs (94) avec sa femme et sa fille, Anti- 
gone cuirassé, cheminant à cheval. Les maîtres 
de l’art préfèrent à tous ses autres ouvrages le 
même roi à cheval, et une Diane au milieu d’un 
chœur de jeunes filles qui célèbrent un sacrifice; 
tableau où il paraît avoir surpassé les vers d'Ho- 


, mère (Od., v1, 102), qui décrit le méme sujet. Il 


| 


peignit aussi ce qui ne peut se peindre, le tonnerre, 
la foudre et les éclairs(95) : tableaux connus sous 
le nom de Bronte, Astrape, Ceraunobolia. 


34 Ses inventions dans l'art ont été utiles à tous ; 


32 


34 


une cependant n’a pu être imitée par personne : 
ses tableaux terminés, il mettait dessus une 
encre si légère, que, tout en donnant par lereflet 
plus de vivacité aux couleurs, tout en les pré- 
servant de la poussière et des ordures, elle ne se 
laissait voir que lorsqu'on était assez près pour 


pluris existimavit, in utrisque excisa facie Alexaudri, 
divi Augusti imaginem subdere. Ejusdem arbitrantur 
manu esse et in Antoniæ templo Herculem aversum : 
ut, quod est difficillimum, faciem ejus ostendat verius 
pictura, quam promittat. Pinxit et heroa nudum : eaque 
pictura naturam ipsam provocavit. 

Est et equus ejus, sive fuit, pictus in certamine : quo 
judicium ad mutas quadrupedes provocavil ab hominibus : 
namque ambitu æmulos praevalere sentiens, singulorum 
picturas inductis equis ostendit : Apellis tantum equo 
adhinnivere, idque et poatea semper illius experimentum 
artis ostentatur. Fecit et Neoptolemum, ex equo adversus 
Persas, Archelaum cum uxore et filia, Antigonum tho- 
racatum cum equo incedentem. Peritiores artis proferunt 
omnibus ejus operibus eumdem regem sedentern in equo : 
Dianam sacrificantium virginum choro mixtam : quibus 
vicisse Homeri versus videtur id ipsum describentis. Pinxit 
et quæ pingi non possunt, tonitrua, fulgura, fulgetraque : 
Bronten, Astrapen, Ceraunobolian appellant. 

Inventa ejus et cseteris profuere in arte. Unum imitari 
nemo potuit; quod absoluta opera atramento illinebat 
ita tenui , ut id ipsum repercussu claritates colorum exci- 
faret, custodiretque a pulvere et sordibus, ad manum 
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y toucher. Quelque subtile que füt cette enere, 
Apelle en retirait le grand avantage d'adoucir 
l'éclat des couleurs, trop vif pour l'œil; c'était 
comme si on eüt vu de loin le tableau à tra- 
vers la pierre spéculalre. Ce procédé donnait 
aussi, sans qu'on sût comment, un ton plus foncé 
aux couleurs trop brillantes. 

Il eut pour contemporain Aristide de Thèbes. 
Celui-ci, le premier de tous, peignit les senti- 
ments, et représenta l'homme moral ; ce que les 
Grecs nomment ethe (l'éthique ); il exprima 
aussi les troubles de l'áme ; son coloris est un peu 
dur. C'est de lui le tableau oü l'on voit, dans la 
prise d'une ville, une mére blessée et mourante : 
l'enfant se traîne en rampant vers le sein mater- 
nel;la mère paraîts’en apercevoir, et craindre qu'il 
ne tette le sang , au lieu du lait déjà tari. Alexan- 
dre avait fait transporter ce tableau à Pella, sa 
patrie. Aristide peignit aussi un combat contre 
les Perses; ce tableau contient eent figures ; il 
avait fait prix à 10 mines (690 fr. ) pour chacune 
d'elles avec Mnason, tyran d'Élatée. Il a fait des 36 
quadriges lancés, un suppliant qui a presque la 
voix; des chasseursavec leur gibier; Léontion(96), 
maîtresse d'Épicure; l’Anapauomène [c'est-à-dire 
Byblis |, morte d'amour pour son frère ; Bacchus 
et Ariane, qu'on voit à Rome dans le temple de 
Cérès ; un tragédien et un enfant, dans le temple 
d'Apollon : ce tableau fut gáté par la maladresse 
du peintre que M. Junius, alors préteur, avait 
chargé de le nettoyer, vers l'époque des jeux 
Apollinaires. On voyait dans le temple de la 
Foi, au Capitole, un vieillard donnant des lecons 
delyreàunenfant. Il a peint aussi un malade, sur 
les éloges duquel on ne tarit point. Il excellait (97) 
tellement dans son art, que le roi Attale donna, 


Intuenti demum appareret. Sed et cum ratione magna : 
ne colorum claritas oculorum aciem offenderet , veluti per 
lapidem specularem intuentibus e longinquo : et eadem 


. res nimis floridis coloribus austeritatem occulte daret. 
Æqualis ejus fuit Aristides Thebanus. Is omnium pri- 35 


mus animum pinxit, et sensus hominis expressit , quæ 
vocant Graeci ethe : item perturbationes : durior paulo 
in coloribus. Hujus pictura est, oppido capto ad matris 
morientis e vulnere mammam adrepens infans : intelli- 
giturque senlire mater et timere, ne emortuo lacte san- 
guinem lambat. Quam tabulam Alexander Magnus trans- 
tulerat Pellam in patriam suam. Idem pinxit prælium cum 
Persis , centum homines ea tabula complexus, pactusque 
in singulos mnas denas a tyranno Elatensium Mnasone. 


Pinxit et currentes quadrigas , et supplicantem paene cum 36 


voce : el venatores cum captura : et Leontion Epicuri, 
el Anapauomenen , propter fratris amorem. 1tem Liberum 
patrem, et Ariadnen, spectatos Romæ in ade Cereris : 
tragædum, et puerum , in Apollinis : cujus tabulæ gratia 
interiit. picloris inscitia, cui tergendam eam mandaverat 
M. Junius praetor sub die ludorum Apollinarium. Spectata 
est et in &de Fidei in Capitolio imago senis cum lyra pue- 
rum docentis. Pinxit et aegrum sine finelaudatum. Tan- 
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dit-on, cent talents (492,000 fr.) d'un seul de ses 
tableaux. 

Protogéne, comme nous l'avons dit, fleurit 
dans le méme temps. ]1 était de Caunus, ville 
sujette des Rhodiens. Une grande pauvreté au 
début, une application extrême à son art, furent 
cause de son peu de fécondité. On ne sait pas 
avec certitude de qui il fut l'élève ; quelques-uns 
disent même qu'il peignit des vaisseaux jusqu’à 
l'âge de cinquante ans. La preuve, disent-ils, 
c'est que, peignant dans la célèbre ville d'A- 
thènes le propylée du temple (98) de Minerve, où 
il a fait deux beaux navires, le Paralus et l’Am- 
moniade (99), nommée par quelques-uns Nausicaa, 
il placa de petits navires longs dans ce que les 
peintres appellent hors-d'eeuvre; voulant mon- 
trer par là d’où ses ouvrages étaient partis pour 
arriver à cette citadelle, temple de la gloire. 


38 Parmi ses compositions, on donne la palme à 


l'lalysus, qui est à Rome, consacré daus le 
temple de la Paix. Tant qu'il y travailla, il 
vécut, dit-on, de lupin trempé, qui satisfaisait 
à la fois sa faim et sa soif, afin que son esprit ne 
s'émoussát pas par une nourriture trop délicate. 
Pour défendre ce tableau des dégradations et de 
la vétusté , il y mit quatre fois la couleur (100), 
afin qu'une couche tombant, l'autre lui succédât. 
Jl y a dans ce tableau un chien fait d'une manière 
singuliére, car c'est le hasard qui l'a peint : Pro- 
togéne trouvait qu'il ne rendait pas bien (101) la 
bave de ce chien haletant, du reste satisfait, ce qui 


39 lui arrivait trés-rarement, des autres parties. Ce 


qui lui déplaisait, c'était l'art, qu'il ne pouvait pas 
diminuer et qui paraissait trop, l'effet s'éloignant 
de la réalité : c'était de la peinture, ce n'était 
pas de la bave. Il était inquiet, tourmenté; car, 


tumque arte valuit, ut Attalus rex unam tabulam ejus 
centum talentis emisse tradatur. 

Simul, ut dictum est, Prologenes floruit. Patria ei Cau- 
nus, gentis Rhodiis subjecta. Summa ejus paupertas 
initio , artisque summa intentio, et ideo minor fertilitas. 
Quis eum docuerit , non putant constare. Quidam et naves 
pinxisse usque ad annum quinquagesimum : argumentum 
esse, quod quum Athenis celeberrimo loco Minervae de- 
lubri propylæon pingeret , ubi fecit nobilem Paralum et 
Ammohíada , quam quidam Nausicaam vocant, adjecerit 
parvulas naves longas in iis, quae pictores parerga appel- 
lant : ut appareret a quibus initiis ad arcem ostentationis 


38 opera sua pervenissent. Palmam habet tabularum ejus 


lalysus, qui est Roma, dicatus in templo Pacis : quem 
quum pingeret , traditur madidis lupinis vixisse, quoniam 
simul famem sustinerent et sitim , ne sensus nimia dulce- 
dine obstrueret. Huic picturæ quater colorem induxit, 
subsidio injuriæ et vetustatis , ut decidente superiore in- 
ferior succederel. Est in ea canis mire factus, ut quem 
pariter casus pinxerit. Non judicabat se exprimere in eo 
spumam anhelantis, quum;in reliqua omni parte (quod dif- 


39 ficillimum erat) sibi ipse satisfecisset. Displicebal autem 


ars ipsa, nec minui poterat, et videbatur nimia, ac longius 
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dans la peinture il voulait la vérité, et non les 
à peu près. I] avait effacé plusieurs fois, il avait 
changé de pinceau, et rien ne le contentait ; 
enfin, dépité eontre l'art , qui se laissaittrop voir, 
il lanca son éponge sur l'endroit déplaisant du 
tableau : l'éponge replaca les couleurs dont elle 
était chargée, de la facon qu'il souhaitait, et 
dans un tableau le hasard reproduisit la nature. 


À son exemple, Néalcés, dit-on, réussit à rendre 40 


l'écume d'un cheval : il lanca pareillement son 
éponge, lorsqu'il peignit un bomme retenant un 
cheval qu'il flatte. De la sorte, Protogéne a en. 
seigné méme à se servir du hasard (102). A cause 
decet Ialysus (103), qu'il craignit de brûler, le roi 
Démétrius ne fit pas mettre le feu au seul endroit 
par où Rhodes pût être prise; et en épargnant une 
peinture il manqua l'occasion de la victoire. 
Protogène habitait alors un petit jardin situé 
dans un faubourg, c'est-à-dire dans le camp 


même de Démétrius. Les combats ne firent pas 41 


diversion; et il n’interrompit en aucune façon ses 
travaux commencés, si ce n’est appelé par le 
roi, qui lui demanda comment il restait avec 
tant d'assurance hors des murs : « Je sais, 
répondit l'artiste, que vous faites la guerre 
aux Rhodiens , et non aux arts. Le roi mit des 
gardes pour le protéger; et, non content de l'a- 
voir épargné, il voulut veiller sur lui. Pour ne 
point le déranger en le faisant venir trop souvent, 
il alla, lui ennemi, le visiter ; et, abandonnant 
le soin de sa victoire, au milieu des armes et de 
l'attaque des murs, il contemplait les travaux 
d'un artiste. On dit eneore aujourd'hui, du ta- 
bleau que Protogène fit dans cette circons- 
tance, qu'il le peignit sous le glaive : 
Satyre, nommé Anapauomenos, auquel, pour 


a veritate discedere, spumaque illa pingi, non ex ore 
nasci ; anxio animi cruciatu , quum in pictura verum esse, 
non verisimile vellet : absterserat sæpius, mutaveratque 
penicillum , nullo modo sibi approbans. Postremo iratus 
arti , quod intelligeretur, spongiam eam impegit inviso loco 
tabulæ , et illa reposuit ablatos colores, qualiter cura op- 


tabat, fecitque in pictura fortuna naturam. Hoc exemplo 40 


similis et Nealcem successus in spuma equi, similiter 
spongia impacta, sequutus dicitur, quum pingeret pop- 
pyzonta retinentem equum. Ita Protogenes monstravit et 
fortunam. Propter hunc lalysum, ne cremaret tabulam 
Demetrius rex , quum ab ea parte sola posset Rhodum 
capere , non incendit ; parcentemque picluræ fugit occasio 
victoriæ. Erat tunc Protogenes in suburbano hortulo suo, 


hoc est, Demetrii castris. Neque interpellatus præliis io- 41 


choata opera intermisit omnino : nisi accitus a rege inter- 
rogatusque, qua fiducia extra muros ageret, respondit , 
scire se cum Rhodiis illi bellum esse, non cum artibus. 
Disposuit ergo rex in tutelam ejus stationes, gaudens quod 
posset manus servare , quibus jam pepercerat : et ne sæ- 
pius avocaret , ultro ad eum venit hostis , relictisque vic- 
tori; suæ votis, inler arma et murorum ictus spectavit 
artificem : sequiturque tabulam ejus temporis bæc fama, 


7 


c'est le 42 
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marquer mieux la sécurité dont il jouissait alors, 
il mit une flûte à la main. Il a peint aussi une 
Cydippe, un Tlépolème, le poëte tragique Philis- 
cus en méditation, un athlète, le roi Antigone, la 


mère (104) d'Aristote. Ce philosophe Jui conseil- 


lait de peindre les actions d'Alexandre le Grand, 
à cause de la mémoire éternelle qui leur était ré- 
servée. L'impulsion de son génie, et un certain 
eaprice d'artiste, le portérent de préférence aux 
sujets dont je viens de parler. Ses derniers ou- 
vrages furent un Alexandre et le dieu Pan. Il a 
fait aussi des figures de bronze, comme nous 
l'avons dit (xxxrv, 19, 40). 

Du méme temps vivait Asclépiodore, admiré 
d'Apelle pour les proportions. Le tyran Mna- 
son lui donna pour les douze dieux 30 mines 
par dieu. Ce même Mnason paya à Théomneste 
20 mines (1,380 fr.) (105) par figure de héros. 


44 Nous devons ici une place à Nicomaque, fils 


et élève d’Aristodème. Il a peint l'enlèvement de 
Proserpine, tableau qui était au Capitole, dans 
le temple de Minerve , au-dessus de la chapelle 
de la Jeunesse. Un autretableau (106) de lui se 
voyait également au Capitole, où Plancus (xir, 5) 
imperator l'avait placé : c'était une Victoire s'é- 
levant dans les airs sur un quadrige. C'est lui 
qui le premier donna à Ulysse un bonnet. Il a 
fait aussi Apollon et Diane, la Mére des dieux 
(r1, 6,7) assise sur un lion, le célèbre tableau des 
Bacchantes prés desquelles se glissent (107) des 
Satyres, une Scylla qui est maintenant à Rome, 
dans le temple de la Paix. Nulartiste ne travailla 


45 avec plus de célérité. On dit, en effet, qu'il avait 
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passé un marché avec Aristrate,tyran deSicyone, 
pour peindre dans un délai déterminéle monument 


quod eam Protogenes sub gladio pinxerit. Satyrus hic est, 
quem Anapauomenon vocant, pe quid desit temporis ejus 
securitati, tenentem tibias. Fecit et Cydippen, Tlepole- 
mon, Philiscum tragædiaram scriptorem meditantem, et 
athletam, et Antigonum regem, el matrem Aristotelis phi- 


. losophi : qui ei suadebat ut Alexandri Magni opera pinge- 
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ret , propter æternitalemrerum. Impetus animi etquædam 
artis libido in heec potius eum tulere. Novissime pinxit 
Alexandrum , ac Pana : fecit et signa ex &re, ut diximus. 

Eadem setate fuit Asclepiodorus , quem in symmetria 
mirabatur Apelles. Huic Mnason tyrannus pro duodecim 
diis dedit in singulos mnas tricenas : idemque Theo- 
mnesto in singulos heroas mnas vicenas. 

His adnumerari debet Nicomachus, Aristodemi filius ac 
discipulus. Pinxit hic raptum Proserpinæ, quæ tabula 
fait in Capitolio in Minervæ delubro, super ædiculam Ju- 
ventatis. Et in eodem Capitolio , quam Plancus imperator 
posuerat , victoria quadrigam in sublime rapiens. Hic pri- 
mus Ulyssi addidit pileum. Pinxit et Apollinem et Dianam, 
deumque Matrem in leone sedentem : item nobiles Bac- 
chas obreptantibus Satyris : Scyllamque, quae nunc est Ro- 
ma in templo Pacis. Nec fuit alius in ea arte velocior. 
Tradunt namque conduxisse pingendum ab Aristrato Si- 
cyoniorum tyranno , quod is faciebat Telesti poetæ, mo- 
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qu’Aristrate élevait au poéte Télestés : il n'arriva 
que peu de jours avant le terme; le tyran, irrité, 
voulait ie faire punir; mais dans ce peu de jours 
Nicomaque eut achevé son travail avec autant 
de succès que de promptitude. Il eut pour élèves 
son frère Aristide, son fils Aristocles, et Phi- 
loxéne d'Érétrie, quia peint pour le roi Cassandre 
un tableau représentant une bataille d' Alexandre 
et de Darius, ouvrage qui ne le cède à aueun 
autre. Philoxéne a peint aussi une bambochade 
dans laquelle trois Silénes font la débauche à 
table. Imitant la célérité de son maître, il inventa 
méme un certain genre de peintures plus courtes 
et ramassées ( des grotesques ) (108). 


On joint à ces artistes Nicophane, peintre élé- 46 


gant et soigné : peu lui sont comparables pour l’a- 
grément ; mais pour le style noble et sévère il est 
bien loin de Zeuxis et d'Apelle. Persée, qui 
fut éléve d'Apelle, et à qui cet artiste adressa son 
livre sur la peinture, appartient (109) aussi à cette 
époque. Aristide de Thèbes (110) eut pour élèves 
et pour fils Nicéros et Ariston. Ce dernier a fait un 
Satyre couronné et tenant une coupe; il eut pour 
élèves Antorides et Euphranor, duquel (111) nous 
parlerons bientôt. 

XXXVII. C'est ici le lieu d'ajouter ceux qui se 1 
sont rendus célébres dans le pinceau par des ou- 
vrages d'un genre moins élevé. De ce nombre fut 
Pireieus (112), inférieur à peu de peintres pour 
l'babileté. Je ne sais s'il s'est fait tort par le choix 
de ses sujets : toujours est-il que, se bornant à des 
sujets bas, il a cependant, dans cette bassesse, 
obtenu la plus grande gloire. On a de lui des 
boutiques de barbier et de cordonnier, des ânes, 
des provisions de cuisine, et autres choses sem- 


nnmentum, præfnilo die, intra quem perageretur : nec 
multo ante venisse, tyranno in poenam accenso : paucisque 
diebus absolvisse, celeritate eLarte mira. Discipulos babuit 
Aristidem fratrem , et Aristoclem filium, et Philoxenum 
Eretrium , cujus tabula nullis postferenda, Cassandro regi 


picta, continuit Alexandri prelium cum Dario. 1dem 


pinxit lasciviam , in qua tres Sileni comessantur. Hic ce- 
lerilatem praeceptoris sequutns , breviores etiamnum quas- 
dam picturæ compendiarias invenit. 


Adnumeratur his et Nicophanes elegans et concinnus , 4$ 


ita ut venustate ei pauci comparentur. Cothurnus ei et 
gravitas artis multum a Zeuxide et Apelle abest. Apellis 
discipulus Perseus, ad quei de hac arte scripsit, hujus 
fuit ætatis. Aristidis Thebani discipuli fuerunt et filii, Ni- 
ceros, et Ariston, cujus est Satyrus cum scypho corona- 
tus; discipuli, Antorides et Eupbranor, de quo mox di- 
cemus. 

XXXVII. Namque subtexi par est minoris piclure ce- t 
lebres in penicillo, e quibus fuit Pyræicus : arte paucis 
postferendus : proposito, nescio an destruxerit se : quo- 
niam humiliaquidem sequutus, humilitatis tamen summam 
adeptus est gloriam. Tonstrinas, sutrinasque pinxit , et 
asellos , et obsonia , ac similia : ob hoc cognominatus Rhy- 
parographos, in iis consummatæ voleptatis. Quippe ex 


LIVRE XXXV. 


blables , ce qui le fit surnommer Rhyparographe. 
Ses tableaux font un plaisir infini , et ils se sont 
vendus plus cher que de trés-grands morceaux 
2 de beaucoup d'autres. Au contraire, un seul de Sé- 
rapion , exposé sous les Vieilles Boutiques , cou- 
vrait, dit Varron, tousles Mæniens ( 113 ). Ce 
peintre réussissait trés-bien pour les décorations, 
mais ne pouvait peindre une figure d'homme, 
tandis que Dionysius n'a peint que des hommes, 
aussi fut-il surnommé Antbropographe. Calliclès 
a fait aussi de petits ouvrages. Calatés (114) traita 
eu petit des sujets comiques. Antiphile travailla 
dans l’un et l’autre genre ; car ila fait une très- 
belle Hésione, Alexandre et Philippe avec Mi- 
nerve, ouvrages qui sont dans l’école des porti- 
ques d'Octavie; et dans le portique de Philippe 
il y a de lui un Bacchus, un Alexandre enfant, 
Hippolyte effrayé à la vue du taureau lancé con- 
tre lui; dans le portique de Pompée, Cadmus et 
8 Europe. D'un autre côté, il a peint une figure 
habillée ridieulement (115), à laquelle il donna le 
nom plaisant de Gryllus, ce qui fitappeler grylles 
ces sortes de peintures. Antiphile était né en 
4 Égypte, et avait eu pour maître Ctésidème. Il con- 
vient de ne point passer sous silence le peintre du 
temple d'Ardée ( xxxv, 6 ), honoré du droit de 
bourgeoisiedans cette ville, et de cette inscription 
en vers qui est sur la peinture méme : « Ces 
peintures, digne ornement de ces augustes lieux, 
du temple de Junon, reine et épouse (116) du 
dieu suprême, sont l’œuvre de Plautius Marcus 
Clectas, originaire d'Alalie (117), que la ville 
d'Ardée célébre aujourd'hui et célébrera toujours, 
5 à cause de ses talents. » Ces vers sont écrits en 
anciens caractères latins. Il ne faut pas non plus 
faire tort à un Ludius, du temps du dieu Au- 
guste : celui-ci, le premier, imagina de décorer 


2 pluris veniere, quam maximæ multorum. E diverso Mæ- 
niana, inquit Varro, omnia operiebat Serapionis tabula 
sub Veteribus. Hic scenas optime pinxit, sed hominem 
pingere non potuit. Contra Dionysius nihil aliud , quam 
bomines pinxit, ob id Anthropographus cognominatus. 
Parva et Callicles fecit : item Calates comicis tabellis : 
utraque Antiphilus. Nam et Hesionam nobilem pinxit, 
et Alexandrum ac Philippum cum Minerva, qui sunt in 
schola in Octaviæ porticibus : et in Philippi, Liberum 
patrem, Alexandrum puerum, Hippolytum tauro emisso 
expavescentem : in Pompeía vero Cadmum et Europen. 
idem jocoso nomine Gryllum deridiculi habitus pinxit. 

s Unde hoc genus picture grylli vocantur. Ipse in Egypto 

4 natos didicit a Ctesidemo. Decet non sileri et Ardeatis 
templi pictorem , praesertim civitate donatum ibi , et car- 

Jine, quod est ín ipea pictura his versibus : 
Dignis digna loca picturis condecoravit , 
Reginæ Junoni', Supremi conjugi? , templum, 
Plautiu' Marco" "Cleotas Alalia exoriandus, 
Quem nunc et post semper ob artem hanc Ardea laudat. 


5 Eaque sunt scripta antiquis litteris latinis : non fraudando 
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les murailles de peintures charmantes, y repré- 
sentant des maisons de campagne, des portiques, 
des arbrisseaux taillés, des bois, des bosquets, 
des collines, des étangs, des euripes , des riviè- 
res, des rivages, au souhait de chacun ; des 
personnages qui se proménent ou qui vont en 
bateau, ou qui arrivent à la maison rustique , 
soit sur des ânes , soit en voiture; d'autres pé- 
chent , tendent des filets &ux,oiseaux , chassent , 
ou méme font la vendange. On voit dans ces 
peintures de belles maisons de campagne , dont 
l'accés est marécageux ; des gens qui portent des 
femmes sur leurs épaules, et qui ne marchent 
qu'en glissant et en tremblant; et mille autres su- 
jets de ce genre plaisauts et ingénieux. Le méme 
artiste a le premier décoré les édifices non cou- 
verts ( hypæthres, promenoirs ) de peintures re- 
présentant des villes maritimes qui font un effet, 
très-agréable et à très-peu de frais. Mais il n’y a 6 
de gloire que pour les artistes qui ont peint des 
tableaux , et c’est ce qui rend encore plus respec- 
table (118) la prudence de l'antiquité. En effet, 
alors les murs et les maisons ne s'ornaient pas 
pour les seuls possesseurs, de peintures qui fixées 
en un lieu ne pouvalent étre sauvées d'un incen- 
die. Protogéne se contentait d'une cabane dans 
son jardin ; il n'y avait point de peintures sur les 
erépis d'Apelle; on ne s'était pas avisé de pein- 
dre des murailles entieres. Chez tous (119) ces 
artistes l'art ne veillait que pour les villes, et un 
peintre appartenait à toute la terre. Un peu avant 
le dieu Auguste, Arellius fut célèbre à Rome; 
mais il profana son art par un sacrilége insigne : 
toujours amoureux de quelque femme , il don: 
nait aux déesses qu'il peignait les traits de ses 
maîtresses : aussi en faisait-on le compte dans ses 7 
tableaux. Fabullus vivait derniérement ; c'était 


nissimam parietom picturam, villas et porticus, ac topiaria 
opera, lucos, nemora, colles, piscinas , earipos, amnes , 
littora, qualia quis optaret, varias ibi obambulantium 
species, aut navigantium, terraque villas adeuntium asel- 
lis aut vehiculis. Jam piscantes, aucupantesque, aut ve- 
nantes, aut eliam vindeiniantes; sunt in ejus exemplari. 
bus nobiles palastri accessu villae, saccollatis sponsione 
mulieribus, labantes trepidique feruntur : plurimae prze- 
terea tales argntiæ facetissimi salis : idemque subdialibus 
maritimas urbes pingere instituit , blandissimo aspectu, 
minimoque impendio. Sed nulla gloria artificum est, nisi 6 
eorum qui tabulas pinxere : eoque venerabilior antiquitatis 
prudentia apparet. Non enim parietes excolebant dominis 
tantum, nec domos uno in loco mansuras, quae ex in- 
cendiis rapi non possent. Casula Protogenes contentus 
erat in hortulo 8uo. Nulla in Apellis tectoriis pictura erat. 
Nondum libebat parietes totos pingere. Omnium eorum 
ars urbibus excubabat, pictorque res communis ter- 
rarum erat. Fuit et Arellios Roma celeber paulo ante 
divum Augustum : nisi flagitio insigni corrupisset artem, 
semper alicujus feminae amore flagrans, et ob id deas pin- 


et Ludio, divi Augusti sefate,, qui primus instituit amc- " gens, sed dilectarum imagine. Itaque in pictura ejus scorta 7 
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up personnage grave, sévère, et en méme temps 
un peintre fleuri et boursouflé (120). De lui était 
une Minerve qui, de quelque côté qu'on la regar- 
dát, regardait le spectateur. Il ne peignait que 
peu d'heures par jour, et cela avec gravité; ear 


il ne quittait jamais la toge, méme sur les écha- 


fauds. La maison dorée ( xxxvi, 24, 8) deNéron 
fut la prison des ouvrages de ce peintre; aussi 
n'en voit-on guére(121) ailleurs. À prés lui Corné- 
lius Pinus et Accius Priscus furent en réputation. 
Ils peignirent le temple de l'Honneur et celui de 
Ja Vertu, que restaurait l'empereur Vespasien 
Auguste. Priseus (122) approchait davantage des 
anciens. 

1. XXXVIIL. (xr.) N'omettons pas, à propos de 
peinture, une anecdote célèbre touchant Lépidus : 
pendant son triumvirat, les magistrats de je ne 
sais quel lieu le logérent dans une maison en- 
tourée de bois. Le lendemain il se plaignit à eux , 
avec menaces, de n'avoir pu dormir, à cause du 
chant des oiseaux. On tendit autour de l'empla- 
cement une trés-longue bande oà un dragon était 
peint: cet épouvantail fit, dit-on, taire lesoiseaux, 
et l'on sut dès lors qu'on pouvait par ee moyen 
les empécher de chanter. 

1 XXXIX. On ne sait pas au juste qui inventa 
la peinture en cire et à l'encaustique (xxxv, 41). 
Quelques-uns en attribuent la découverte à 
Aristide (xxxv, 36, 35), et le perfectionnement à 
Praxitéle. Cependant il y a eu des peintures à 
l'ehcaustique un peu plus anciennes, par exem- 
ple de Polygnote, de Nicanor et d’Arcésilas, 
tous trois de Paros. De plus, Lysippe a écrit sur 
une de ses peintures d'Égine : "Evéxaev (123) 
( Lysippe a brülé |; ce qu'il n'aurait certaine- 


numerabantur. Fuit et nuper gravis ac severus, idemque 
floridus et tumidus pictor Fabullus. Hujus erat Minerva, 
spectantem adspectans , quacumque adspiceretur. Paucis 
diei horis pingebat, id quoque cum gravitate, quod sem- 
per togatus, quanquam in machinis. Carcer ejus artis 
domus aurea fuit : et ideo non exstant exemplaria alia 
niagnopere. Post eum fuere in auctoritate Cornelius Pinus 
et Accius Priscus, qui Honoris et Virtutis ædes impera- 
tori Vespasiano Augusto restituenti pinxerunt : Priscus 
antiquis similior. 

1. XXXVHI. (xi.) Non est omittenda in picturæ mentione 
celebris circa Lepidum (fabula. Siquidem in triumviratu 
quodam loco deductus a magistratibus in nemorosum 
hospitium, minaciter cum iis postero die expostulavit , 
somnum ademtom sibi volucrum coneentu. At illi dra- 
conem in longissima membrana depictum circumdedere 
loco : eoque terrore aves tum siluisse narratur, et postea 
cognitum est ita posse compesci. 

1 XXXIX. Ceris pingere, ac picturam inurere quis ex- 
cogitaverit , non constat. Quidam Aristidis inventum pu- 
fant, postea consummatum a Praxitele. Sed aliquanto 
vetustiores encausticæ picturæ exstitere , ut Polygnoti, et 
Nicanoris , et Arcesilai Pariorum. Lysippus quóque Æginæ 
picture snæ inscripsit, 'Evéxaev : quod profecto non fecis- 
sel, nisi encaustica inventa. 
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ment pas fait si l'eneaustique n'eût été inventée. 
XL. On rapporte aussi que Pamphile (xxxv, 1 
36, 14), mattre d'Apelle, non-seulement peignit 
à l'encaustique, mais encore enseigna cet art 
à Pausias de Sicyone, le premier qui s'y soit 
rendu célèbre. Celui-ci était fils de Bryès (124), qui 
fut son premier maitre. Il peignit au pinceau, 
à Thesples, des murs qu'on restaurait, et qui 
avalent jadis été peints par Polygnote. Par la 
comparaison, il fut trouvé de beaucoup infé- 
rieur; mais il n'avait pas lutté avec le peintre 
ancien dans son genre à lui. Il imagina le premier 
de peindre les lambris. Avant lui on ne décorait 
pas de la sorte les appartements. Il peignit de? 
petits tableaux, et surtout des enfants. Ses rivaux 
disaient que c'était parce que l'encaustique est 
un procédé d'une exécution lente : lui, voulant 
donner aussi à son art une réputation de eélérité, 
peignit en un seul jour un tableau connu sous 
le nom d'hémérésios (d'un jour), qui représente 
un enfant. Dans sa jeunesse, il fut amoureux de 
Glycére, sa compatriote , inventrice de couron- 
nes de fleurs; et, rivalisant de talent avec se maf- 
tresse, il amena l'eneaustique à reproduire toute 
la variété des fleurs ; enfin il la peignit elle-même 
assise, avec une couronne. C'est un de ses ta- 
bleaux les plus renommés; ilest appelé par les uns 
Stephaneplocos (tresseuse de couronnes), par 
les autres Stephanopolis ( vendeuse), parce que 
Glycère avait gagné sa vie à vendre des cou- 
ronnes. Une copie de ce tableau ( une copie se 
dit apographon) fat achetée 2 talents par L. Lucul- 
lus, à Athènes, pendant les Dionysiaques. 
Pausias fit aussi de grands tableaux, par s 
exemple, le sacrifice de bœufs qui se voyait dans 


XL. Pamphilus quoque Apellis preeceptor non pinxisse t 
tantum encausta, sed eliam docuisse traditur Pausian 
Sicyonium primum in hoc genere nobilem. Bryetis filius 
hic fuit, ejusdemque primo discipulus. Pinxit et ipse 
penicillo parietes Thespiis, quum reficerentur quondam a 
Polygnoto picti ; multumque comparatione superatus exis- 
timabatur, quoniam non suo genere cerlasset. [dem et 
lacunaria primus pingere instituit , nec cameras anie eu 
taliter adornari mos fuit. Parvas pingebat tabellas, maxi- 4 
meque pueros. Hoc æmuli eum interpretabantur facere , 
quoniam tarda pictura ratio esset illa. Quamobrem arti 
daturus et celeritatis famam , absolvit uno die tabellam, 
quise vocata est hemeresios , puero picto. Amavit in juventa 
Glyceram municipem suam, invealricem coronarum : 
certandeque imitatione ejus, ad mumerosissimar florum 
varietatem perduxit arlem illam. Postremo pinxit illam 
sedentem cum corona, quae e nobilissimis ejus tabula 
appellata eet Stephaneplocos , ab aliis Stephanopolia, quo- 
niam Glycera vendilando coropas sustentaverat pauper- 
tatem. Hujus tabulæ exemplar , quod apographon vocant, 
L. Lucullus duobus talentis emit Dionysiis Athenis. 

Pausias autem fecit et grandes tabulas , sicut speclatam 3 
in Pompeii porticibus boum immolationem. Eam enim 
picturam primus invenit , quam postea imitati sunt multi, 
æquavit nemo. Ante ombia quum longitudinem bovis 
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les portiques de Pompée. Il a inventé des arti- 
fices de peinture que beaucoup ont imités de- 
puis, et que personne n'a égalés. Le premier, 
c’est qu'il montra un bœuf dans la longueur, 
tout en le peignant de face, non de flanc; et 
malgré cette situation on reconnaissait trés-bien 
les dimensions de l'animal. Puis, tandis que les 
autres peintres font en blanc les points qui doi- 
vent paraître en saillie, et en noir les parties 
enfoncées (125), il fit, lui, en noir le beeuf tout 
entier, et sut dans l'ombre méme trouver une 
ombre (126). Rare effort de l'art, que de mon- 
trer le relief sur une seule teinte, et la solidité du 
tout avec des parties brisées par le raceourci! 
Pausias passa, lui aussi, sa vie à Sicyone; et cette 
ville fut longtemps la patrie de la peinture. 
Dans la suite, tous les tableaux de Sicyone farent 
vendus publiquement pour le payement des det- 
tes de la cité, et transportés à Rome sous l'édilité 
( an de Rome 678) de Scaurus (xxxvi, 24,10). 
4 Après lui, dans la cent quatrième olym- 
piade(127),sedistingua par-dessus tous les autres 
Euphranor de PIsthme, dont nous avons déjà 
parlé parmi lesstatuaires (xxxiv, 19,27). Ila fait 
et des colosses, et des ouvrages en marbre, et des 
coupes ; studieux et laborieux plus que personne, 
excellent dans tous les genres, et eonstamment 
égal à lui-même. Il paraît le premier avoir ex- 
primé la dignité dans les héros, et bien entendu 
Ja proportion. Cependant, en général (128), ila fait 
les corps trop grêles, les têtes et les articulations 
trop grosses. Il a aussi composé des traités sur 
$la proportion et sur les couleurs. Ses ouvrages 
sont : un combat de cavalerie , les douze dieux, 
un Thésée, au sujet duquel il disait que celui de 
Parrhasius avait été nourri de roses, le sien de 


ostendere vellet, adversum eum pinxit, non transversum : 
et abunde intelligitur amplitndo. Dein quum omnes , quæ 
volunt eminentia videri, candicanti faciant colore, que 
condunt , nigro : hic totum bovem atri coloris fecit , um- 
bræque corpus ex ipsa dedit, magna prorsus arte in æquo 
exstantia ostendens, et in confracto solida omnia. Sicyone 
et hic vitam egit, diuque fuit illa patria picturæ. Tabulae 
inde e publico omnes propter æs alienum civitatis addic- 
tas, Scauri eedilitas Romam transtulit. 

4 Post eum eminuit longe ante omnes Euphranor Isth- 
mius, olympiade centesima quarta , idem qui inter fictores 
dictus est a nobis. Fecit et colossos, et marmorea, ac 
scyphos scalpsit, docilis ac laborioens ante omnes, et in 
quocumque genere excellens , ac sibi æqualis. Hic primus 
videtur expressisse dignitates heroum, et usurpasse sym- 
metriam. Sed fuit in universitate corporum exilior, capiti- 
bus articulisque grandior. Volumina quoque eomposuit de 
5 symmetria et coloribus. Opera ejus sunt , equestre præ- 
liam, duodecim dii: Theseus, in quo dixit, eumdem 
apud Parrhasium rosa pastum esse, suum vero earne. 
Nobiles ejus tabulæ Ephesi , Ulysses simulata vesania bo- 
vem cum equo jungens : et palliati cogitantes : dux gladium 
condens. 

6 Eodem tempore fait et Cydias, cujus tabulam Argo- 
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chair. Il y a de lui à Éphése des tableaux fameux: 
Ulysse attelant , dans sa folie simulée, un bœuf 
avec un cheval ; des hommes en manteau, qui 
réfléchissent ; un capitaine remettant son épéo 
dans le fourreau. 

Da méme temps vivait Cydias. L'orateur Hor- 6 
tensius donna 144,000 sesterces (30,240 fr.) de . 
son tableau des Argonautes, pour lequel il fit 
construire exprés un bátiment dans sa terre de 
Tusculum. 

Antidote fut élève d'Euphranor. Il y a de lui 
à Athènes un combattant armé d’un bouclier, 
un lutteur et un joueur de flûte, qui est au nom- 
bre des ouvrages les plus renommés. 

Il fat plus exaet que fécond. Son coloris était 7 
sévère. Sa principale gloire est son élève Nicias , 
Athénien. Celui-ci peignit trés-bien les femmes. 
ll observa la lumière et les ombres, et s'appliqua 
surtout à faire ressortir les figures hors du tableau. 
Sesouvrages sont : une Némée, apportée d'Asie à 
Rome par Silanus, et placée, comme nous l'avons 
dit (xxxv, 10), dans le sénat ; un Bacchus, dans 
le temple de la Coneorde ; un Hyacinthe, qu’Au- 
guste, charmé de ce tableau, rapporta aprés la 
prise d'Alexandrie, et qui pour cette raison a 
étó consaeré dans son temple par l'empereur 
Tibère; enfin, une Diane. A Éphèse est le tom- 
beau de Mégabyse, prêtre deDiane(xxxv, 86,30); 
à Athènes, ia Nécromancie, décrite par Homère 
(Od., 1v). Nieias refusa de vendre ee dernier 8 
tableau au roi Attale pour le prix de 60 ta- 
lents (285,200 fr.); et il aima mieux en faire pré- 
sent à sa patrie, riche qu'il était. Il a fait de 
grands tableaux ; de ce nombre : Calypso, 1o, An- 
dromède, un très-bel Alexandre, qui est dans les 
portiques de Pompée, et une Calypso assise. A ce 


nautas H-S cxriwv. Hortensius orator mercatus est , eique 
redem fecit in Tusculano suo. 

Euphranoris autem diecipulus fuit Antidotus. Hujus 
est clypeo dimicans Athenis, et luctator, tibicenque inter 
pauca laudatus. 

]pee ditigentior, quam numerosior, et in coloribus se- 7 
verus, maxime inclaruit discipulo Nicia Atheniensi, qui 
diligentissime mulieres pinxit. Lumen et umbras custo- 
divit, atque ut eminerent e tabulis picturæ, maxime cu- 
ravit. Opera ejus, Nemea advecta ex Asia Romam a Si- 
lano, quam in curia diximus positam. Item Liber pater 
in ede Coucordiæ : Hyacinthus, quem Cæsar Augustus 
delectatus eo secum deportavit Alexandria capta : et ob 
id Tiberius Cæsar in templo ejus dicavit hane fabulam : 
et Diana. Ephesi vero est Megabyzi sacerdolis Ephesi 
Diana sepulcrum : Athenis Necromantia Homeri. Hanc s 
vendere noluit Attalo regi talentis sexaginta, potiusque 
patrie sus donavit, abundans opibus. Fecit et grandes 
picturas, in quibus sunt Calypso, et lo, et Andromeda : 
Alexander quoque in Pompeii porticibus præcellens, et 
Calypso sedens. Huic eidem adscribuntur quadrupedes. 
Prosperrime canes expressit. Hic est Nicias, de quo dice- 
bat Praxiteles interrogatus, quæ maxime opera sua pro- 
baret in marmoribus : quibus Nicias manum admovissel : 

31. 
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méme peintre (129) on attribue des quadrupedes. 
Il a très-heureusement représenté les chiens. C'est 
ce Nicias au sujet de qui Praxitèle, interrogé les- 
quels de ses marbres lui plaisaient le plus, ré- 
pondit : « Ceux oü Nicias a mis la main, » 
tant il estimait son vernis. Ou ne sait trop si 
c'est celui-ci, ou up autre de méme nom, qu'on 
place dans la cent douziéme olympiade. 


9 On compare, on préfère méme jusqu'à un cer- 


tain point à Nidas Athénion de Maronée (1v, 
13,3), élève de Glaucion de Corinthe. Son coloris 
était plus austère, et, avec cette austérité, plus 
agréable; en sorte qu'on voit par sa peinture 
combien il était savant daus son art. Il peignit, 
dans le temple d'Eleusis, Phylarque; à Athénes, 
une assemblée de famille qu'on nomme Syngé- 
nicon; un Achille déguisé en fille et reconnu par 
Ulysse, tableau à six personnages; et, ce qui 
a le plus contribué à sa célébrité, un palefrenier 
avee un cheval. S'il n'était pas mort jeune , nul 
ne lui serait comparable. 


10 Le Macédonien Héraclide a aussi un nom. 


D'abord il peignit des vaisseaux; il se retira, 
le roi Persée ayant été pris, à Athénes, oü 
était à la méme époque Métrodore, à la fois pein- 
tre et philosophe, et trés-renommé dans la pein- 


ture et la philosophie. Le vainqueur de Persée, 


Paul-Émile, ayant demandé aux Athéniens de 
lui envoyer le philosophe le plus estimó pour 
l'éducation de ses enfants, et un peintre pour 
peindre son triomphe, ils choisirent Métrodore , 
déclarant qu'il était éminemment propre à rem- 
plir cette double tâche, ce que Paul-Emile trouva 


1 i effectivement. Timomaque de Byzance, du temps 
. de César, peignit un Ajax etune Médée, qui ont 


1 


été placés par le dictateur dans le temple de Vé- 


tantum circumlitioni ejus tribuebat. Non satis discernl- 
tur, alium eodem nomine, an hunc eumdem quidam fa- 
ciant olympiade centesima duodecima. 


9 Niciæ comparatur, et aliquanto prefertur Athenion 


[d 


Maroniles , Glaucionis Corinthii discipulus, et austerior 
colore, et in austeritate jucundior, ut in ipsa pictura eru- 
ditio eluceat. Pinxit in templo Eleusine Phylarchum , et 
Athenis frequentiam, quam vocavere Syngenicou. Item 
Achillem virginis habitu occultatum, Ulysse deprehen- 
dente, el in una tabula, sex signa; quaque maxime in- 
claruit, agasonem cum equo. Quod nisi in juventa obiis- 
set, nemo ei compararetur. 

Est nomen et Heraclidi Macedoni. Initio naves pinxit : 
captoque rege Perseo Athenas commigravit, ubi eodem 
tempore erat Metrodorus pictor, idemque philosophus , 
magoæ in utraque scienlia auctoritatis. Itaque quum L. 
Paulus devicto Perseo petisset ab Atheniensibus, ut sibi 
quam probatissimum philosophum mitterent ad erudien- 
dos liberos, itemque pictorem ad triumphum excolen- 
dum, Athenienses Metrodorum elegerunt, professi eum- 
dem in utroque desiderio præstantissimum : quod ita Pau- 
lus quoque judicavit. Timomachus Byzantius Caesaris 
dictatoris setate Ajacem et Medeam pinxit, ab eo in Vene- 
ris Genetricis sede positas , octoginta talentis veuuidatas. 
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nus Génitríx , et payés 80 talents (393,600 fr.) 
(M. Varron évalue le talent attique à 6,000 
deniers ). On vante encore de Timomaque Oreste, 
lphigénie en Tauride, Lecythion, maître de 
voltige; une famille noble; deux hommes en man- 
teau , se disposant à parler, l’un debout, l'autre 
assis. Cependant c’est dans sa Gorgone que l'art 
paraît l'avoir particulièrement favorisé. 

Aristolaüs, fils (130) et disciple de Pausias, fut 
au nombre des peintres les plus sévéres. Ou a de 
lui : Épaminondas, Périclés , Médée, la Vertu, 
Thésée, l'image du peuple athénien , un sacri- 
fice de bœufs. 11 y en a qui estiment aussi Ni- 
cophanes (131),éléve du méme Pausias, pour une 
exactitude sentie des seuls artistes. Du reste, il 
était dur dans son coloris , et donnait beaucoup 
dans le jaune (le sil; xxxi, 56). Quant à 
Socrate, ses tableaux plaisent avec raison à 
tout le monde. Tels sont : Esculape avec sesfilles, 
Hygie, Æglé, Panacée, et Iaso ; etson Paresseux, 
qu'on appelle Ocnos : il fait une corde qu'un áne 
ronge à mesure. 

Jusqu'ici j'ai cité les artistes les plus excel- 
lents dans l'un ou l'autre genre; mais je ne pas- 
serai pas sous silence ceux du second rang. Aris- 
toclidès a peint le temple d'Apollon à Delphes. 
Antiphile est renommó pour un jeune garcon 
soufflant un feu qui éclaire et l'appartement, 
d'ailleurs fort beau, et le visage de l'enfant; 
pour un atelier de fileuses en laine, où des femmes 
se hátent toutes d'achever leur tâche ; pour une 
chasse du roi Ptolémée, mais surtout pour un 
trés- beau Satyre couvert d'une peau de panthére, 
et qu'on nomme Aposcopeuon (épiant); Aris- 
tophon, pour Ancée, blessé par le sanglier, et 
Astypale, compagne d» sa douleur; et pour (132) 


Talentum Atticum x. vi taxat M. Varro. Timomachi seque 
laudantur Orestes, Iphigenia in Tauris, Lecythion agili- 
tatis exercitator, cognatio nobilium : palliati, quos dictu- 
ros pinxit, alterura stantem, alterum sedentem. Præcipue 
tamen ars ei favisse in Gorgone visa est. 

Pausiæ filius et discipulus Aristolans e severissimis 
pictoribus fuit : cujus sunt , Epaminondas, Pericles, Me- 
dea, Virtus, Theseus : imago Atticae plebis, boum immola - 
tio. Sunt quibus et Nicophanes ejusdem Pausiæ discipu- 
lus placeat diligentia, quam intelligant soli artifices , alias 
durus in coloribus, et sile multus. Nam Socrates jure 
omnibus placet. Tales sunt, cum Æsculapio filiæ, Hygia, 
Ægle, Paoacea, [aso, et piger, qui appellatur Ocnos , spar- 
turn torquens , quod asellus arrodit. 


12 


Hactenus indicatis in genere utroque proceribus, non t3 


silebuntur et primis proximi. Aristoclides, qui pinxit 
eedem Apollinis Delphis. Antiphilus puero ignem con- 
flante laudatus, ac puchra alias domo splendescente, ip- 
siusque pueri ore : item lanificio, in quo properant om- 
nium mulierum pensa : Plolemæo venante. Sed nobilis- 
simo Satyro cum pelle pantherina, quem Aposcopeuonta 
appellant. Aristophon Ancæo vulnerato ab apro, cum so- 
cia doloris Astypale : numerosaque tabula, in qua sunt 
Priamus , Helena, Credulitas , Ulysses, Deiphobus , Do- 


LIVRE XXXV. 


un tableau à beaucoup de personnages, où sont 
Priam , Hélène, la Crédulité, Ulysse, Déiphobe, 
la Ruse. Androbius a peint Scyllis coupant les 

14 ancres de la flotte des Perses; Artémon, une 
Danaé qu'admirent des brigands, la reine Stra- 
tonice , Hercule et Déjanire : maisses plus beaux 
ouvrages sont, dans les portiques d’Octavie, 
Hercule dépouillé sur le mont OEta, en Doride, 
de ce qu'il avait de mortel, et entrant au ciel du 
consentement des dieux; et l'aventure de Laomé- 
don avec Hercule et Neptune. Alcimaque a peint 
Dioxippe vainqueur dans le panerace à Olympie, 
sans poussière, en grec aconiti. Cœnus a peint 
des écussons (133). 

15  Ctésiloque, élève d'Apelle, s'est rendu cé- 
lébre par une peintare burlesque représentant 
Jupiter accouchant de Bacchus, ayant une mitre 
en téte et eriant comme une femme, au milieu des 
déesses qui font l'office d'aecoucheuses ; Cléon , 
par un Cadmus; Ctésidéme, par la prise d'OE- 
chalie, et par une Laodamie. Clésidés est connu 
par un tableau injurieux pour la reine Strato- 
nice : cette princesse ne lui ayant pas fait une 
réception honorable, il la peignit se roulant avec 
un pêcheur qui passait pour être son amant. Il 
exposa ce tableau dans le port d'Éphése, et s'en- 
fuit à toutes voiles. La reine ne voulut pas qu'on 
enlevát le tableau , à cause de l'extréme ressem- 
blance des deux figures. Cratinus (134) a peint 
des comédiens à Athènes, dans le Pompion. 

16 Myad'Eutychidés une Victoire conduisant un 
char à deux chevaux. Eudore s'est fait remar- 
quer par une décoration de théátre; il a fait 
aussi des figures de bronze. 

Hippus (135) est cité pour un Neptune et une 
Victolre. Habron a peint l'Amitié, la Concorde, 


lus. Androbius pinxit Scyllin ancoras Persicæ classis præ- 

14 cidentem. Artemon Danaen , mirantibus eam prædonibus : 
reginam Stratonicen, Herculem et Dejaniram : nobilissi- 
mas aulem, qua sunt in Octaviz operibus : Herculem ab 
CEta monte Doridos exuta mortalitate consensu deorum 
in celum euntem : Laomedontis circa Herculem et Nep- 
tunum bistoriam. Alcimachus Dioxippum, qui pancratio 
Olympia citra pulveris tactum ( quod vocant aconiti ) vicit : 
Conus stemmata. 

15 Ctesilochus Apellis discipulus petulanti pictura inno- 
tuit, Jove Liberum parturiente depicto mitrato, et mu- 
liebriter ingemiscente inter obstetricia dearum : Cleon 
Cadmo : Ctesidemus Œchaliæ expugnatione, et Laoda- 
mia, Clesides reginæ Stratonices injuria. Nullo enim bo- 
nore exceptus ab ea, pinxit volutantem cum piscatore, 
quem reginam amare sermo erat ; eamque tabulam in 
portu Ephesi proposuit : ipse velis raptus est. Regina 
tolli vetuit, utriusque similitudine mire expressa. Crati. 
nus comœædos Athenis in Pompio pinxit. 

10  Eutychidis bigam regit Victoria. Eudorus scena specta- 
tur : idem et ex were signa fecit. 

Hippus, Neptuno ct Victoria. Habron Amicitiam et 
Concordiam pinsit, et deorum simulacra. Leontiscus Ara- 
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et des figures de dieux. Léontiscus a représenté 
Aratus vainqueur, avec un trophée, et une joueuse 
delyre; Léon, uneSapho. ' | 
Néarque ( 136) a fait une Vénus entre les 17 
Gráces et les Amours, un Hercule triste et re- 
pentant de son accès de fureur; Néalcés, une 
Vénus. C'était un artiste ingénieux et inventif : 
peignant une bataille navale entre les Égyptiens 
et les Perses, et voulant faire comprendre qu'elle 
se livrait dans le Nil, dont l'eau est semblable 
à celle de la mer, il fit voir par un emblème ce 
que l'art ne pouvait rendre, en peignant sur la 
rive un áne qui boit, et un erocodile qui le guette. 
OEnias a peint une assemblée de famille. 18 
Philiscus a peint l'atelier d'un peintre , où un 
enfant souffle le feu; Phalérion , une Scyila. 
Simonide a fait Agatharchus et Mnémosyne. 
Simus est auteur d'un jeune homme se repo- 
sant, d'une boutique de foulon (137) , d'un per- 
sonnage célébrant la grande féte de Minerve, et 
d'une Némésis excellente. 
Théodore (138) est auteur : d'un homme fai- 19 
sant des onctions; du meurtre de Clytemnestre 
et d'Egisthe par Oreste; de la guerre de Troie en 
une suite de tableaux , qui sont à Rome dans le 
portique de Philippe; d'une Cassandre, qui est 
dans le temple de la Concorde; de Léontium, 
maîtresse d'Épicure , dans l'attitude de la médi- 
tation; enfin du roi Démétrius; Théon, d'un 
Oreste farieux , de Thamyras le joueur de lyre; 
Tauriseus, d'un Discobole, d'une Clytemnestre, 
d'un petit dieu Pan, de Polynice redemandant son 
royaume, et de Capanée, 
En parlant de ces artistes , il ne faut pas ou- 20 
blier un fait remarquable : Érigonus, broyeur 
de couleurs pour le peintre Néalcés , fit lui-même 


tum victorem cum tropæo : psaltriam. Leon Sappho. 

Nearchus Venerem inter Gratias et Cupidines : Bercu- 17 
lem tristem iusaniæ poenitentia. Nealces Venerem , inge- 
niosus et solers in arte. Siquidem quum praelium navale 
JEgyptiorum et Persarum pinxisset,'quod in Nilo, cujus 
aqua est mari similis, factum volebat intelligi, argamento 
declaravit , quod arte non poterat. Asellum enim in littore 
bibentem pinxil, et crocodilum iusidiantem ei. 

CQEnias Syngenicon. 18 

Philiscus oflicinam pictoris, ignem conflante puero. 
Phalerion Scyllam. 

Simonides Agatharchum , et Mnemosynen. Simus juve- 
nem requiescentem, officinam fullonis, Quinquatrus cele- 
brantem : idemque Nemesin egregiam. 

Theodorus inungentem: idem ab Oreste matrem et 19 
Ægisthum interfici : bellumque Iliscum pluribus tabulis , 
quod est Roma in Philippi porticibus : et Cassandram , 
quæ est in Concordiæ delubro : Leontium Epicuri cogi- 
fantem : Demetrium regem. Theon Orestis insaniam, 
Thamyram citharosdum. Tauriscus Discobolum , Clytæm- 
nesirem, Pauiscum, Polynicen regnum repelentem, et 
Capanea. 

Nou omiltelur inter lios insigne exemplum. Namque 20 
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tant de progrès, qu'il a eu à son tour un élève cé- 
lèbre, Pasias, frère du statuaire Eginéte. Mais 
ee qui est surtout curieux et digne de remarque, 
c'est qu'on admire plus que les productions ter- 
minées les derniers morceaux des artistes, ceux 
même qu'ils ont laissés imparfaits, comme l'Irís 
d’Aristide, les Tyndarides de Nicomaque, la 
Médée de Timomaque, et ce tableau d’Apelle 
dont nous avons déjà parlé, la Vénus. En effet, on 
y considère l'esquisse laissée et les pensées même 
de l'artiste; une certaine douleur intervient pour 
faire priser davantage le travail, et on regrette 
la main arrêtée par la mort dans l'exécution. 

Il est encore des artistes qui, bien que loin 
d'étre sans renom, ne peuvent cependant étre 
nommés qu'en passant : Aristocydes (139), 
Anaxandre, Aristobule le Syrien ; Arcésilaus, fils 
de Tisicrate (xxx1v, 19, 18 et 39); Corybas, élève 
de Nicomaque ; Charmantidès (140) , élève d'Eu- 
phranor; Dionysodorus (141), Colophonien, Diogè- 
nes (142), qui vécut avec le roi Démétrius; Eu- 
thymidès, Héraclide Macédonien, Milon (143) de 
Soles, éléve du statuaire Phyromaque (144); 
Mnésithée , Sicyonien; Mnasitimus, fils et éléve 
d'Aristonidas (xxx1v, 40) ; Nessus, fils d'Ha- 
bron (xxxv, 36, 30; xxxv, 40, 16); Polémon 
Alexandrin, Théodore Samien et Stadiée, ces 
deux derniers éléves de Nicosthéne ; Xénon, Si- 
cyonien, élève de Néoclès. 

Des femmes aussi ont peint : Timarète, fille 
de Micon, a fait une Diane qui est à Éphèse, et 
qui appartient aux plus anciens monuments de 
la peinture; Irène, fille et élève du peintre Cra- 
tinus , une jeune fille qui est à Éleusis, Calypso, 
un vieillard, et le charlatan Théodore ; Alcisthène, 
un danseur ; Aristarète, fille et élève de Néarque, 


Erigonus tritor colorum Nealcæ pictoris in tantum ipse 
profecit, ut celebrem etiam discipulum reliquerit Pasiam, 
fratrem Æginelæ fictoris. Illud vero perquam rarum ac 
memoria dignum , etiam suprema opera artificum iniper- 
fectasque tabulas, sicut Irin Aristidis, Tyndaridas Nicoma- 
chi, Medeam Timomachi, et quam diximus, Venerem 
Apellis, in majori admiratione esse, quam perfecta. Quippe 
in iis lineamenta reliqua, ipseque cogitationes artificum 
spectantur : atque in lenocinio commendationis dolor est : 
manus , quum id agerent , exslinctæ desiderantur. 

Sunt etiam non ignobiles quidem, in transcursu ta- 
men dicendi : Aristocydes , Anaxander, Aristobulus Syrus, 
Arcesilaus Tisicratis filius, Corybas Nicomachi disci- 
pulus, Charmantides Euphranoris, Dionysodorus Colo- 
phonius, Diogenes qui cum Demetrio rege vixit, Euthy- 
mides, Heraclides Macedo, Milon Soleus Phyromachi 
statuarii discipulus, Mnesitheus Sicyonius, Mnasitimus 
Aristonidæ filius et discipulus, Nessus Habronis (ilius, 
Polemon Alexandrinus , Theodorus Samius , et Stadieus, 
Nicosthenis discipuli : Xenon Neoclis discipulus Sicyonius. 

Pinxere et mulieres : Timarete Miconis filia, Dia- 
nam in tabula, quæ Ephesi est antiquissima picturae. 
Irene Cratini pictoris filia et discipula, puellam qua est 


un Esculape. Lala (145) de Cyzique, qui resta 
toujours fille, travailla à Rome, du temps de la 
jeunesse de M. Varron , tant au pinceau que sur 
l'ivoire au poincon ; elle fit surtout des portraits 
de femme : on a d'elle, à Naples, une vieille dans 
un grand tableau; elle fit aussi son propre por- 
trait au miroir. Personne en peinture n'eut la 23 
main plus prompte, avec tant d'habileté toute- 
fois, que ses ouvrages se vendaient beaucoup plus 
cher que ceux des deux plus habiles peintres de 
portraits de son temps, Sopolis (146) et Dionysius, 
dont les tableaux remplissent les galeries. Une cer- 
taine Olympias peignit aussi : on ne sait d'elle au. 
tre chose, sinon qu'elle eut Autobulus pour éléve. 

XLI. Il est certain qu'il y avait anciennement 1 
deux manières de peindre à l'encaustique (xxxv, 
39), savoir, avec la cire, et sur l'ivoire avec le 
cestre ou poincon. Elles furent les seules jusqu'à 
ce que l’on eût commencé à peindre les vaisseaux; 
alors futajoutée la troisiéme maniére, que voici : 
on fond les cires au feu, et on emploie le pin- 
ceau, sorte de peinture qui, dans les vaisseaux, 
ne s'altére ni par le soleil , ni par l'eau salée, ni 
par les vents (147). 

XLII. En Égypte on teint les étoffes par un 1 
procédé fort singulier. Blanches d'abord , on les 
foule, puis on les enduit non de couleurs, mai: 
de mordants , qui ainsi appliqués n'apparaissent 
pas sur les étoffes; alors on plonge celles-ci 
dans une chaudiére de teinture bouillante, et on 
les retire un instant aprés entiérement teintes : ce 
qu'il y a de merveilleux, c'est que, n'y ayant 
qu'une seule couleur dans la chaudière, l'étoffe 
qui en sort est de différentes couleurs, suivant la 
nature des mordants ; et ces couleurs ne peuvent 
plus étre enlevées par le lavage. Ainsi la chau- 


Eleusine, Calypso , senem et prsestigiatorem Theodorum : 
Alcisthene saltatorem : Aristarete Nearchi filia, et disci- 
pula, Æsculapium. Lala Cyzicena perpeluo virgo, Marci 
Varronis juventa, Romæ et penicillo pinxit, et cestro in 
ebore, imagines mulierum maxime, et Neapoli anum in 
grandi tabula: suam quoque imaginem ad speculum. Nec 23 
ullius velocior in pictura manus fuit : artis vero tantum, ut 
multum manipretio antecederet celeberrimos eadem ætate 
imaginum pictores, Sopolim et Dionysium , quorum tabula 
pinacothecas implent. Pinxit et qusedam Olympias : de qua 
hoc solum memoratur discipulum ejus fuisse Autobulum. 

XLI. Encauslo pingendi duo (uisse antiquitus genera 1 
constat, cera, et in ebore, cestro, id est, viriculo, do- 
nec classes pingi cœpere. Hoc tertium accessit, resolutis 
igni ceris penicillo utendi, qua pictura in navibus nec 
sole, nec sale, ventisque corrumpitur. 

XLII. Pingunt et vestes in /Egypto inter pauca mira- 1 
bili genere, candida vela postquam attrivere, illinentes non 
coloribus, sed colorem sorbentibus medicamentis. Hoc 
quum fecere, non apparet in velia : sed in cortinam pigmentli 
ferventis mersa, post momentum extrahuptur picta : 
mirumque, quum sit unus in cortina colos, ex illo alius 
atque alius fit in veste, accipientis medicamenti qualitate 
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dière, qui sans aueun doute aurait fait une seule 
couleur de plusieurs si on y eût plongé des étof- 
fes déjà peintes , en fait plusieurs d'une seule. Il 
y a en méme temps coction et teinture, et les 
tissus qui ont subi cette coction deviennent plus 
solides que s'ils n'y avaient pas été soumis. 
XLIII. (xir.) En voilà assez et trop sur la 
peinture. Il convient maintenant de parler de 
l'art de modeler, ou plastique. Dibutades de Si- 
cyone, potier deterre, fut le premier qui inventa, 
à Corinthe, l'art de faire des portraits avec cette 
méme terre dont il se servait, gráce toutefois à sa 
fille : celle-ci, amoureuse d'un jeune homme qui 
partait pour un lointain voyage, renferma dans 
des lignes l'ombre de son visage projeté sur une 
muraille par la lumière d'une lampe; le père 
appliqua de l'argile sur ce trait, et en fit un mo- 
dèle qu'il mit au feu avec ses autres poteries. On 
rapporte que ce premier type se conserva dans le 
Nymphæum jusqu'à la destruction (148) de Corin- 
the par Mummius (xxxiv, 3) (an de Rome 608). 
2 D'autres prétendent que les premiers inventeurs 
de la plastique furent Rhœcus et Théodore, à Sa- 
mos, longtemps avant l'expulsion des Bacchiades 
hors de Corinthe; que Démarate, qui s'enfuyait 
de cette ville, et qui, en Étrurie, donna le jour 
à Tarquin l'Ancien, roi du peuple romain , était 
accompagné des modeleurs Euchir, Diopus (149) 
et Eugramme, et que ces artistes transmirent la 
plastique à l'Italie. L'invention de Dibutades se- 
rait alors d'avoir mêlé de la rubrique àl'argile, ou 
d'avoir modelé avec de la terre rouge (150). Il fut 
aussi le premier qui placa des figures sur le bord 
des toits; il les nomma d'abord prostypa (151) 
( c'est-à-dire peu proéminentes ); puis le méme 
artiste les fit proéminentes, ectypa. De là vinrent 


mutatus. Nec postea ablui potest : ita cortina non dubie 
confusura colores, si pictos acciperet, digerit ex uno, 
vingitque dum coquit. Et adustæ vestes firmiores fiunt , 
quam si non urerentur. 

XLHI. (xt) De pictura salis superque : contexuisse 
Lis et plasticen conveniat. Ejusdem opere terrx fingere 
ex argilla similitudines, Dibutades Sicvonius figulus pri- 
uus invenit Corinthi, filig opera: quee capta amore ju- 
venis, illo abeunte peregre, umbram ex facie ejus ad 
lucernam in pariete lineis circumscripsit : quibus pater 
ejus impressa argilla typum fecit, et cum ceteris fictilibus 
induratum igni proposuit : eumque servatum in Nym- 
phso, donec Cerinthum Mummius everterit, tradunt. 
2 Suntqui in Samo primos omnium plasticen invenisse Rhœ- 
cum et Theodorum tradant, multo ante Bacchiadas Corin- 
tho pulsos. Demaratum vero ex eadem urbe profugum , qui 
in Etruria Tarquinium Priscum regem populi romani ge- 
nuit, comitatos fictores Euchira, Diopum et Eugrammum : 
ab iis 1taliee traditam plasticen. Dibutadis inventum est, 
rubricam addere, aut ex rubra creta fingere : primusque 
personas tegularum extremis imbricibus imposuit , quae 
iuter initia prostypa vocavit. Postea idemectypa fecit. Hinc 
et fastigia templorum orta : propter hunc plaste appellat. 
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les ornements du faftage des temples. C'est à cause 
de lui que les artistes en ce genre ont été appelés 
plastes. 

XLIV. Le premier qui fit un portrait d'homme 1 
avec du plátre moulé sur le visage méme, et qui 
redressa cette première image à l'aide de cire 
coulée dans le plâtre, fut Lysistrate de Sicyone, 
frére de Lysippe dont nous avons parlé ( xxxiv, 
19, 12). Ce fut lui aussi qui s'appliqua à rendre 
la ressemblance ; avant lui, on ne s'étudiait qu'à 
faire les plus belles tétes possible. Le méme ar- 
tiste imagina , pour les statues, d'en faire le mo- 
dèle (152); et cette idée eut tant de vogue, qu'on 
ne fit ni figure ni statue sans un modèle en argile; 
d'où il paraît que la statuaire en marbre est anté- 
rieure à l'art de couler le bronze (xxxvi, 4,5). 

XLV. Les modeleurs les plus célèbres ont été 1 
Damophile et Gorgase, i'un et l'autre peintres 
également. Ils ont orné de leurs ouvrages dans 
ces deux genres le temple de Cérés à Rome, près 
du grand Cirque. Une inscription en vers grecs 
apprend (153) que les ouvrages de droite sont de 
Démophile, et ceux de gauche de Gorgase. Var- 
ron dit qu'avant la construction de ce temple 
tout était toscan (xxxiv, 16) dans les temples, 
et qu'en réparant celui-ci on scia les peintures 
qui étaient sur les murailles, et qu'on lesencadra ; 
de plus, que les figures qui étaient sur le faite 
furent dispersées. Chalcosthène fit à Athènes des 2 
ouvrages en terre crue, dans le lieu qui, du nom 
de son atelier, est appelé Céramique. Varron 
rapporte avoir connu à Rome un nommé Posis , 
qui faisait des fruits et des raisinssi ressemblants, 
qu'on ne pouvait, à la vue, les distinguer des 
fruits véritables. Leméme auteur vante Arcésilaüs 
lié avec Lucius Lucullus | xxxv, 40, 2), et dont 


XLIV. Hominis autem imaginem gypso e facie ipsa 1 
primus omnium expressit, ceraque in eam formam gypsi 
infusa emendare instituit Lysistratus Sicyonius, frater 
Lysippi, de quo diximus. Hic et similltudinem reddere 
instituit : ante eum, quam pulcherrimas facere studebant. 
Idem et de signis effigies exprimere invenit : crevitque 
res in tantum, ut nulla signa, statuæve, sine argilla fie. 
rent. Quo apparet antiquiorem hanc faisse scientiam 
quam fundendi cris. 

XLV. Plastæ laudatissimi fuere Damophilas et Gor. t 
gasus, iidemque pictores : qui Cereris aedem Rome ad 
Circum maximum utroque genere artis suæ excoluerunt, 
versibus inscriptis graece, quibus significarent a dextra 
opera Damophili esse, ab Leva Gorgasi. Ante hanc aedem 
Tuscanica omnia in aedibus fuisse, auctor est M. Varro. 
Ex hac, quum reficeretur, crustas parietum excisas ta- 
bulis marginatis inclusas esse : item signa ex fastigiis 
dispersa. Fecit et Chalcosthenes cruda opera Athenis, 2 
qui locus ab officina ejus Ceramicos appellatur. M. Varro 
tradit sibi cognitum Roma Posim nomine, a quo facta 
poma et uvas, ut non poeses adspectu discernere a veris, 
Idem maguificat Arcesilaum, Lucii Luculli familiarem, 
cnjus proplasmata pluris venire solita artificibus ipsis, 
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les modèles se vendaient d'ordinaire plus cher aux 
artistes eux-mêmes que les ouvrages des autres. 
$ Il ajoute que ce modeleur exécuta une Vénus 
Génitrix qui est dans le forum de César, mise en 
place avant d’être achevée, tant on avait hâte 
de la dédier; que (154) ce même artiste con- 
vint avec Lucullus de faire, pour 60,000 ses- 
terces (12,600 fr.), une figure de la Félicité, 
figure dont on fut privé par la mort de l’un et de 
l'autre; qu'Octave, chevalier romain, voulant 
faire faire ane coupe, Arcésilaüs lui en vendit le 
modèle en plâtre un talent ( 4,920 fr. ). Varron 
loue encore Pasitélès, qui disait la plastique mère 
de la ciselure, de la statuaire et de la sculpture, 
et qui, bien qu'excellent dans tous ces arts, 
u’exécuta jamais rien qu'il n'eüt d'abord modelé. 
En outre, il dit que l'art de modeler fut cultivé 
en Italie et surtout en Etrurie, et que de Frégelles 
fut appelé Turianus (155), avec qui Tarquin 
l'Ancien fit marché pour la figure de Jupiter, qui 
4 devait être consacrée dans le Capitole; que ce 
Jupiter était d'argile, et que pour cette raison 
on était dans l’habitude de le peindre en mi- 
nium ( xxxiii, 86); que le quadrige placé sur 
lefatte de ce temple, et dont nous avons souvent 
parlé, était d'argile; que le méme artíste a exé- 
cuté l'Hereule qui porte encore aujourd'hui à 
Rome le nom de la matière dont il est fait. Telles 
étaient dans ce temps les plus belles statues des 
dieux ; et Rome n'a pas à se plaindre de ceux qui 
ont adoré des divinités d'argile : l'or et l'argent, 
ils ne le travaillaient pas méme pour les dieux. 

XLVI. Il reste (156) en plusieurs lieux de tels 
simulacres. À Rome et dans les municipes on 
voit encore de nombreux faîtes de temple d'un 
travail admirable , et, en raison de l'art et de la 
longue durée, plus respectables que l'or, ou du 


3 quam aliorum opera. Ab hoc factam Venerem Genetricem 
in foro Caesaris, et priusquam absolveretur, festinatione 
dedicandi positam. Eidem a Lucullo H-S. Lx signum 
Felicitatis locatum , cui mors utriusque inviderit. Octavio 
equiti romano cratera facere volenti, exemplar e gypso 
factum talento. Laudat et Pasitelem, qui plasticen matrem 
statuariæ, scalpturæque, et cælaturæ esse dixit : et 
quum esset in omnibus his summus, nihil umquam fecit , 
antequam finxit. Przelerea elaboratam hanc artem 1lalize, 
et maxime Etruriæ : Turianumque a Fregellis accitum, 
cui locaret Tarquinius Priscus efügiem Jovis in Capitolio 
4 dicandam. Fictilem eum fuisse, et ideo miniari solitum : 
fictiles in fastigio templi ejus quadrigas, de quibus sape 
diximus, Ab hoc eodem facium Herculem, qui hodieque 
materie nomen in Urbe retinet. Ha enim tum effigies 
deum erant laudatissimæ. Nec poenitet nos illorum, qui 
teles deos coluere. Aurum enim et argentum ne diis qui- 
dem conficiebant. 

XLVI. Durant etiamnum plerisque in locis talia simula- 
cra. Fastigia quidem templorum etiam in Urbe crebra, et 
municipiis , mira cælatura , et arte ævique firmitate sanc- 
liora auro, certe tenores m sacris quidem etiam 
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moins plus purs. |Aujourd'hui méme, au milieu 
de nos richesses, dans les sacrifices on offre les 
premières libations, non dans des vases murrhins 
ou de cristal, mais dans des simpules (157) (pe- 
tites coupes). Oui , la bienfaisance de la terre pa- 
raltra inexprimable à quiconque en appréciera 
tous les détails. Sans méme parler des céréales , 
du vín, des fruits, des herbes, des arbustes , des 
médicaments , des métaux , présents qu'elle nous 
prodigue et dont nous avons déjà traité, la pote- 
rie seule, à cause du perpétuel emploi qu'on en 
fait, satisferait nos exigences : tonneaux pour 
contenir les vins, tuyaux pour conduire les eaux, 
boules creuses faites en mamelon pour les bains, 
briques simples et briques doubles pour soutenir 
les toits; usages en raison desquels le roi Numa 
établit un septième collége pour les ouvriers en 
terre. Quelques-uns méme ont mieux aimé être 2 
enterrés en des cercueils de terre cuite, par 
exemple M. Varron , à la pythagoricienne, avec 
des feuilles de myrte, d'olivier et de peuplier 
noir. La majeure partie du genre humain se sert 
de vases de terre. On cite la poterie de Samos 
comme excellente pour la vaisselle de table. La 
méme vogue appartient à Arretiam en Italie, 
et, pour les gobelets seulement , à Surrentum , à 
Asta, à Pollentia, à Sagonte en Espagne, à 
Pergame en Asie. La ville de Tralles en Asie (158), 
et en Italie celle de Modéne, donnent aussi leur 
nom à leurs poteries en terre; car ce genre de 
produits rend célèbres des localités, et les fa- 
briques à roue qui ont du renom expédient leurs 
ouvrages de tous côtés, par terre et par mer. A 
Érythres, dans un temple, on montre aujour- 
d'hui encore deux amphores consacrées, à cause 
du peu d'épaisseur de leurs parois. Elles sont 
dues au défi entre un maître et son élève, à 


inter has opes hodie non murrhinis crystallinisve, sed 
fictilibus prolibatur simpulis. Inenarrabili terræ beni- 
guitate, si quis singula æstimet : etiam ut omittantur in 
frugum , vini, pomorum, herbarum, fruticum, medica- 
mentorum , metallorum generibus, beneficia ejus, quz 
adhuc diximus : vel assiduitate saliant figlinarum opera, 
doliis ad vina excogitalis, ad aquas tubulis, ad balineas 
mammalis, ad tecta coctilibus laterculis frontatisque : 
ob quæ Numa rex septimum collegium figulorum insti- 
tuit. Quin et defunctos sese mulli fictilibus soliis condi 
maluere : sicut M. Varro, Pythagorico modo, ip myrti 
et oleæ atque populi nigra foliis. Major quoque pars ho- 
minum terrenis utitur vasis. Samia etiamnum in esculen 
tis laudantur. Retinet hanc nobilitatem et Arretium in 
Italia : et calicum tantum, Surrentum, Asta, Pollentia : 
in Hispania Saguntum, in Asia Pergamum. Habent et 3 
Tralles ibi'opera sua, Mutina in Italia : quoniam et sic gen- 
tes nobilitantur. Hæc quoque per maria terrasque ultro 
citroque portantur, insignibus rotz officinis. Erythris in 
templo hodieque ostenduntur omphoræ dua propter te- 
nuitatem consecrata, discipuli magistrique certamine, uter 
tenuiorem humum duceret. Cois laus maxima : Adrianis 
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qui ferait en terre le vase le plus minee. Les 
vases de Cos sont les plus beaux, ceux d'Adria 
les plus solides. [l y a eu à propos de ces vases 
quelques exemples de sévérité : nous lisons 
que Q. Coponius fut condamné pour brigue, 
parce qu'il avait gratifié d'une amphore à vin 
celui qui avait droit de porter le suffrage. Fai- 
sons intervenir le luxe méme pour accorder quel- 
que autorité à la poterie : le tripatinum (159) était, 
d'aprés Fénestella, le plus haut degré du faste 
en fait de festins; or, ce tripatinum consistait 
enun plat de murénes, un plat de poissons appe- 
lés loups (bars), et un plat de poissons appelés 
myxons (xxx11, 25); les mœurs penchant déjà 
vers leur déclin, préférables cepeudant encore à 
4 celles des philosophes de la Grèce. En effet, on 
rapporte que les héritiers d’Aristote vendirent à 
l'encan soixante-dix plats. J'ai dit (160), en par- 
lant des oiseaux (x, 72), qu'un seul plat de 
l'acteur tragique Ésope lui fut vendu 100,000 ses- 
terces ( 21,000 fr. ) : jene doute pas que le lec- 
teur ne se soit indigné à ce récit, mais c'était 
peu de chose. Vitellius, empereur, fit faire, au 
prix d'un million de sesterces, uu plat pour lequel 
il avait fallu construireun four en rase campagne; 
ainsi done le luxe en vint à cet excès , de payer 
plus cher un vase de terre qu'un vase murrhin. 
C'est à cause de ce plat que Mucianus, consul 
pour la seconde foís, reprocha dans un discours 
accusateur, à la mémoire de Vitellius, ces espèces 
d'étapgs, plats non moins détestables que le plat 
empoisonné d'Asprénas , qui, selon l’accusation 
de Cassius Severus, donna la mort à cent trente 
& personnes {xx111, 47). Ces ouvrages procurent de 
la célébrité à des villes aussi , par exemple Rhé- 
gium et Cumes. Les prétres de la Mére des 
dieux , qu'on nomme Galles, se rendent eunu- 


firmitas : nonnullis circa hoc severitatis quoque exemplis. 
Q. Coponium invenimus ambitus damnatum, quia vini 
amphoram dedisset dono ei, cujus suffragii latio erat. 
Atque ut luxu quoque aliqua contingat auctoritas figlinis, 
tripatinum, inquit Fenestella, appellabatur summa cœ- 
narum lautitia. Una erat murænarum, altera luporum, 
tertía myxonis piscis, inclinatis jam scilicet moribus, ut 
tamen eos præferre Græciæ etiam philosophis possimus. 
4 Siquidem in Aristotelis heredum auctione Lxx patinas ve- 
nisse traditur. Nos quum unam Æsopi tragædiarum 
histrionis in natura avium diceremus sestertiis c stetisse, 
non dubito indignatos legentes. At Hercules , Vitellius in 
principatu suo x sestertiis condidit patinam, cui faciendae 
fornax in campis exædificata erat : quoniam eo pervenit 
luxuria , ut etiam fictilia pluris constent , quam murrhina. 
Propter hanc Mucianus altero consulatu suo, in con- 
questione, exprobravit patinarum paludes Vitellii memo- 
rie; non illa fædiore, cujus veneno Asprenati reo Cas- 
sius Severus accusator objiciebat, interiisse cxxx con- 
Divas. Nobilitantur iis oppida quoque, ut Rhegium et 
Cuma. Samia testa Matris deum sacerdotes, qui Galli 
vocantur, virilitatem amputare, ncc aliter citra perniciem, 
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ques avec un tesson de terre de Samos; autrc- 
ment ils mourraient des suites de l'opération, si 
nous en croyons M. Cælius, qui ajoute qu'il fau- 
drait avec de tels tessons couper la langue à cer- 
taius impudiques: reproche sanglant qui semblait 
d'avance s'appliquer à ce méme Vitellius. Que 
n'a pas imaginé l'industrie? On utilise les pots 
eassés, de telle facon que, pilés et avec addition 
de chaux , ils deviennent plus solides et plus du- 
rables, sorte d'ouvrages dits de Signia; on a 
méme appliqué cette préparation au carrelage des 
appartements. 

XLVII. (xur.) Mais la terre fournit encore 1 
d'autres ressources. Qui, en effet, ne serait émer- 
veillé de voir la partie la plus vile de la terre, 
celle que pour cela on appelle poussière sur les 


collines de Pouzzoles, étre opposée aux flots de 


la mer, et, auseitót aprés l'immersion , devenir 
une seule et méme pierre inattaquable aux eaux, 
et durcissant de jour en jour, surtout si on y 
mêle du ciment de Cumes ? Une terre de sembla- » 
ble propriété se trouve dans le territoire de Cyzi- 
que; là c’est non pas une poussière, mais la terre 
même, que l'on coupe par blocs de toutes gros- 
seurs : plongée dans la mer, on l'en retire ayant 
la dureté de la pierre. Même chose se voit, dit- 
on, aux environs de Cassandrie ; et dans la fon- 
taine de Gnide, qui est douce, la terre se pétrifle 
en huit mois. D'Orope jusqu'à Aulis , toute terre 
que la mer atteint se convertit en roche. Le sable 
le plus fin du Nil ne differe pas beaucoup de la 
poussière pouzzolane. On s'en sert, non pour ré- 
sister à la mer et briser le choc des flots, mais 
pour dompter le corps par les exercices de la 
palestre. C'est du moins pour cela que Patro- 
bius , affranchi de l'empereur Néron, en faisait 
venir. De plus, je trouve que Léonnatus, Cratère 


M. Cælio credamus, qui linguam sic amputandam obje- 
cit gravi probro, tamquam el ipse jam tunc eidem Vitellio 
malediceret. Quid non excogitavit ars ? fractis eliam testis 
utendo sic, ut firmius durent tusis calce addita, quae vo- 
cant Signina. Quo genere etiam pavimenta excogitavit. 
XLVII. ( xin. ) Verum et ipsius terra sunt alia com- 
menla. Quis enim satís miretur, pessimam ejus partem, 
ideoque pulverem appellatum in Puteolanis collibus , op- 
poni maris fluctibus : mersumque protinus fieri lapidem 
unum inexpugnabilem undis, et fortiorem quotidie, utique 
si Cumano misceatur cæmento ? Eadem est terre natura 2 
et in Cyzicena regione : sed ibi non pulvis, verum ipsa 
terra qualibet magnitudine excisa et demersa in mare, la- 
pidea extrahitur. Hoc idem circa Cassandriam produnt 
fieri : et in fonte Gnidio dulci, intra octo menses terram 
lapidescere. Ab Oropo quidem Aulida usque quidquid 
terrae altingitur mari, mutatur in saxa. Non multum a 
pulvere Puteolano distat e Nilo arena tenuissima sui 
parte, non ad sustinenda maria fluctusque frangendos, sed 
ad debellanda corpora palestre studiis. Inde certe Pa. 
trobio, Neronis principis liberto advehehatur. Quin et Leon- 
nalo, et Cratero, ac Meleagro Alexandri Magui ducibus 
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et Méléagre, généraux d'Alexandre le Grand, 
faisaient transporter de ce sable avec les autres 
provisions militaires; mais je n'en dirai pas (161) 
davantage là-dessus, non plus que sur ces prépa- 
rations decire et de terre que notre jeunesse em- 
ploie dans ges exercices , se fortifiant le corps, 
mais perdant la vigueur de l'áme. 

XLVHI. (xiv.) Hé quoi! n'y a-t-il pas en 
Afrique et en Espagne des murailles de terre, 
dites murailles de forme, parce qu'on les jette 
en moule entre deux parois, plutót qu'on ne les 
construit? Elles durent pendant des siècles, inat- 
taquables à la pluie, au vent , au feu, et plus 
solides que tous les ciments. L'Espagne voit en- 
eore les guérites d'Annibal et les tours de terre 
(1r, 72) placées sur le sommet des montagnes. 
Les glacis qu'on emploie pour fortifier les camps, 
et (162) les digues qu'on oppose à l'impétuosité 
des fleuves, sont aussi de cette matière. Qui ne sait 
que des parois en bois sont crépies en argile , et 
que des murs sont construits en brique erue? 

XLIX. Les briques doivent être tirées non 
d'un sol sablonneux ou graveleux, encore moins 
d'un sol pierreux, mais d'un sol crayeux et 
blanc , ou contenant de la rubrique. Si l'on em- 
ploie une terre sablonpeuse, au moin faut-il 
que ce soit du gravier mále (xxx1, 28). Le 
printemps est la meilleure saison pour les facon- 
ner ; elles se fendent, sion les travaille au solstice 
d'été. On ne les emploie dans les édifices que 
vieilles de deux ans ; et méme la matière dont 
on les fait doit avoir macéré avant d'étre mise 
en œuvre. Il y a trois genres de brique : la 1y- 
dienne, que nous employons, longue d'un pled 
et demi, large d'un pied (163) ; letétradoron et le 
2 pentadoron. Les anciens Grecs appelaient doron 


sabulum hoc portari cum reliquis militaribus commerciis 
reperio; plura de hac parte non dicturus, non Hercules 
magis, quam de terree usu in ceromatis, quibus exercendo 
juventus nostra corpora, vires animorum perdidit. 

XLVIII. ( xiv. ) Quid? non in Africa Hispaniaque ex 
terra parietes, quos appellant formaceos, quoniam in forma 
circeumdatis utrimque duabus tabulis inferciuntur verius, 
quam instruuntur, ævis durant, incorrupti imbribus, ven- 
tis, ignibus, omnique cæmento firmiores? Spectat etiam 
nunc speculas Hannibalis Hispania, terrenasque turres ju- 
gis montium impositas. Hinc et cespitum natura, castro- 
rum vallis accommodata, contraque fluminum impetus 
aggeribus. Illini quidem crates parietum luto, et lateribus 
crudis exstrui, quis ignorat? 

XLIX. Lateres non sunt e sabuloso, neque arenoso, 
multoque minus calculoso ducendi solo : sed e cretoso et 
albicante, aut ex rubrica : vel si jam ex sabuloso, e mas- 
culo certe. Finguntur optime vere : nam solstilio rimosi 
fiunt. Ædificiis non nisi bimos probant. Quin et intrilam 
ipsam eorum, prius quam fingantur, macerari oportet, 
Genera eorum tria : Lydion , quo utimur, longum sesqui- 
pedem, latum pedem : alterum tetradoron : tertium pentado- 
2 ron. Graci enim antiqui doron palmum vocabant, et ideo 
dora munera, quia manu darentur. Ergo a quatuor el 
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ce que nous appelons palme ; et par suite ils ap- 
pelaient doron aussi un don, parce que c'est la 
main (palma) qui le donne. Ainsi ces briques ont 
quatre et cinq palmes, d'aprés leur nom méme. 
La largeur est la méme. Les Grecs emploient la 
brique plus petite dans les constructions privées; 
la brique plus grande, dans les constructions 
publiques. À Pitane en Asie, età Maxilla et Calen- 
tum , villes de l'Espagne ultérieure (164), on fait 
des briques qui , desséchées, flottent sur l'eau : la 
matiére en est une pierre ponce, excellente quand 
on peut la pétrir. Les Grecs ont préféré les mu- 3 
rallles de brique partout où ils n'ont pas trouvé 
du silex à employer. En effet, les murailles de 
brique durentéternellement, quand elles sont bien 
d'aplomb. Aussi (165) avec les briques ont-ils 
construit des édifices publics et des palais pour 
les rois : à Athénes , le mur qui regarde le mont 
Hymette; à Patras, les temples de Jupiter et 
d'Hercule, entourés eependant de colonnes de 
pierre avec des architraves ; à Tralles, le palais 
d'Attale; à Sardes, celui de Crésus, dont on a 
fait la Gérusie; à Halicarnasse, celui de Mau- 
sole, édifices qui subsistent encore. Murena et 4 
Varron , dans leur édilité, firent scier à Lacédé- 
mone une belle fresque peinte sur une muraille de 
brique; on la renferma dans des cadres de bois , 
et on la transporta à Rome pour orner les comi- 
ces. La fresque, admirable par elle-même, fut en- 
core plus admirée à cause du transport. En Italie 
aussi il y a des murs de brique, à Arretium et à Mé- 
vanie. À Rome on ne fait point de constructions 
de ce genre, parce qu'un mur d'un pied et demi 
ne porterait pas plus d'un étage ; or, il est dé- 
fendu qu'un mur mitoyen ait plus d'épaisseur, 
les règles de la mitoyenneté ne le permettant pas. 


quinque palmis, prout sunt, nominantur. Eadem est la- 
titudo. Minore in privatis operibus, majore in publicis 
utuntur in Gracia. Pitanæ in Asia, et in ulteriore Hispa- 
nia, civitatibus Maxilva et Calento, fiunt lateres, qui sic- 
cati non merguntur in aqua. Sunt enim e terra pumicosa , 
quum subigi potest , utilissima. Greeci , preterquam ubi e 3 
silice fieri poterat structura , parietes lateritios prætulere. 
Sunt enim æterni, si ad perpendiculum fiant, 1deo et pu- 
blica opera el regias domos sic struxere : murum Athenis, 
qui ad montem Hymeltum spectat : Patris, cedes Jovis et 
Herculis, quamvis lapideas columnas et epistylia circum- 
darent : domum Trallibus regiam Attali : item Sardibus 
Cresi, quam gerusian fecere : Halicarnaesi, Mausoli : 
qua etiam nunc durant. Lacedæmone quidem excisum la- 4 
teritiis parietibus opus tectorium, propler excellentiam 
picturze, ligneis formis inclusum , Romam deportavere in 
ædilitate, ad comitium exornandum, Murææa et Varro. 
Quum opus per se mirum esset , translatum tamen magis 
mirabaptur. In Italia quoque lateritius murus Arretii et Me- 
vauiæ est. Roma non fiunt talia edificia, quia sesquipeda- 
lis paries non plus quam unam contignationem toleral : 
cautumque est, ne communis crassior fiat, nec interge- 
rivorum ralio patitur. 

L. (xv. ) Hac sint dicta de lateribus. In terre autem t 


LIVRE XXXV. 
L. (xv.) Nous nous en tiendrons là pour les 


briques. Parmi les autres genres de terre, le plus 
remarquable peut-étre est le soufre, qui est un 
des plus puíssants agents. On trouve du soufre 
dans les tles Éoliennes, situées entre la Sicile et 
l'Italie, et qui , avons-nous dit (111, 6), sont en 
ignition. Mais le plus célèbre vient de l'ile 
de Mélos. On en trouve aussi en Italie, au ter- 
ritoire de Naples, en Campanie, dans les co- 
teaux nommés Leucogées ( x vir , 29, 5). Là, re- 
tiré de la mine, on le purifie avec je feu. Il y a 
quatre espèces de soufre : le soufre vif, que les 
Grecs nomment apyros; on le trouve solide, 
2 c'est-à-dire à l'état de blocs; seul (les autres en 
effet sont fondus , et on les purifie en les faisant 
bouillir avec de l'huile) (166), il est extrait à l'é- 
tat vif, transparent et vert : c'est le seul qu'em- 
ploient les médecins ; le soufre appelé glébe, qu'on 
n'emploie que dans les ateliers des foulons; une 
troisième espèce, dont on ne se sert que pour les 
laines, en vapeur, et qui ne fait que les rendre 
blanches et moelleuses : on la nomme Égula ; 
enfin une quatriéme espéce, qu'on emploie sur- 
tout pour soufrer les mèches. Au reste, le soufre 
a tant de vertu, que jeté sur le feu l'odeur qu'il 
répand fait reconnaître si une personne est su- 
8 jette au mal caduc. Anaxilaüs faisait du soufre 
unamusement : il en mettait avec des charbons al- 
lumés dans une coupe à vin (167), et, lapromenant 
tout enflammée autour des convives, il leur don- 
nait par le reflet la páleur lugubre de la mort. 
Le soufre est échauffant et maturatif, mais en 
outre il dissipe les dépóts ; aussi on le méle aux 
emplátres et aux cataplasmes résolutifs. Appli- 
qué sur les reins et les lombes avec de la graisse, 
quand i! y a douleur, il est d'un effet merveil- 


reliquis generibus vel maxime mira natura est sulphuris , 
quo plorima domantur. Nascitur in insulis Æoliis, inter 
Siciliam et Italiam, quas ardere diximus. Sed nobilissi- 
mum in Melo insula. In Italia quoque invenitur, in Neapoli- 
tano Campanoque agro, collibus qui vocantur Leucogai. 
Ibi e cuniculis effossum , perficitur igni. Genera quatuor : 
vivum, quod Græci apyron vocant, nascitur solidum, hoc 
4 est, gleba : solum ( csetera enim liquore constant, et con- 
ficiuntur oleo incocta) vivum effoditur, translucetque, 
et viret : eo solo ex omnibus generibus medici utuntur. 
Alterum genus appellant glebam, fullonum tantum of- 
ficinis familiare. Tertio quoque generi unus tantum est 
usus ad suffiendas lanas, quoniam candorem tantum mol- 
litiemque confert. Egula vocatur hoc genus. Quarto au- 
tem ad ellychnia maxime conficienda. Cætero tanta vis est, 
ut morbos comitiales deprehendat nidore, impositum igni, 
3 Lusit et Anaxilaus eo, addens in calicem vini, prunaque 
subdita circumferens, exardescentis repercussu pallorem 
dirum velut defunctorum offundente conviviis. Natura ejus 
calfacit, concoquit : sed et discutit collectiones corporum : 
oh hoc talibus emplastris malagmatisque miscetur. Reni- 
bus quoque et lumbis in dolore cum adipe, mire prodest 
impositum. Aufert et lichenas a facie cum terebinthi re- 
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leux. Avec la térébenthine , il enlève les lichens 
de la face et les lépres : on nomme eet emplátre 4 
barpax, à cause de sa rapidité à prendre (168); 
aussi faut-il l'ôter de temps en temps. En élec- 
tuaire il est bon pour l'asthme, pour l'expectora- 
tion purulente, et pour les piqûres de scorpion. Le 
soufre vif mélé au nitre, broyé avee du vinaigre 
et appliqué, fait disparattre le vitiligo. Méló au 
vinaigre et à la sandaraque, il tue les lentes des 
paupières. Le soufre trouve aussi place dans les 
cérémonies religieuses : on l'emploie en fumiga- 
tion pour purifier les maisons. La vertu s'en fait 
sentir méme dans les eaux thermales ( xxxr, 32). 
Nalle substance ne s'allume plus facilement, ce 
qui prouve qu'il (169) contient beaucoup de feu. 
La foudre et les óclairs ont aussi une odeur de 
soufre , et la lumiére méme qu'ils répandent est 
sulfureuse. 

LI. Le bitume approche du soufre ; c'est tantót 1 
un limon, tantôt une terre : un limon , sortant 
d'un lac de Judée, comme nous avons dit ( v, 
15,3); une terre, en Syrie, autour de la ville ma- 
ritime de Sídon. Dans ces deux états, il s'épaissit 
et se condense. Il y a aussi un bitume liquide, 
témoin celui de Zaeynthe et celui qu'on apporte 
de Babylone; ce dernier bitume est blanc. Le 
bitume d'Apollonie est liquide aussi. Tous por- 
tent en grec le nom de pissasphalte, comme qui 
dirait mélange de polx et de bitume. On trouve 2 
aussi un bitume gras etsemblable à l’huile(170), 
en Sicile, dans un ruisseau d'Agrigente, dont il 
gâte l'eau. Les habitants le recueillent avec des 
panicules de roseau, auxquelles il s'attache trés- 
aisément. llis s'en servent pour alimenter les 
lampes en guise d'huile, et aussi pour la gale des 
bêtes de somme. 1i en est qui rangent (171) 


sina, et lepras. Harpax ita vocatur a celeritate prehen- 4 
dendi : avelli enim subinde debet. Prodest et suspiriosis 
linctum. Purulenta quoque extussientibus : et contra scor- 
pionum ictus. Vitiligines vivum nitro mixium, atque ex 
acelo tritum et illitum tollit : item lendes in palpebris, 
aceto sandarachato admixto. Habet et in religionibus lo- 
cum , ad expiandas suffitu domos. Sentitur vis ejus et in 
aquis ferventibus. Neque alia res facilius accenditur : quo 
apparet ignium vim magnam ei inesse. Fulmina et fulgura 
quoque sulphuris odorem habent : ac lux ipea eorum sul- 
phurea est, 

LI. Et bituminis vicina est natura, alibi limus, alibi ! 
terra : limus e Judææ lacu, ut diximus, emergens : terra 
in Syria circa Sidonem oppidum maritimum. Spissantur 
heec utraque, et in densitatem coeunt. Est vero liquidum 
bitumen, sicut Zacynthium , et quod a Babylone invehi- 
tur. Ibi quidem et candidum gignitur. Liquidum est et 
Apolloniaticum : quæ omnia Graci pissasphalton appel- 
lant ex argumento picis et bituminis. Gignitur etiam pin- 2 
gue, oleique liquoris , in Sicilia Agragantino fonte inficiens 
rivum. Incolz id arundinum paniculis colligunt, citissime 
sic adhærescens. Utuntur eo ad lucernarum lumina olci 
vice : item ad scabiem jumentorum. Sunt qui et naph-. 
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parmi les bitumes la naphthe, dont nous avons 
parlé dans le second livre (11, 109); mais la qua- 
lité brûlante qu'elle possède, et qui est analogue 
3 au feu, la rend impropre à tout usage. La mar- 
que du bon bitume, c’est d’être très-brillant, 
pesant et massif; mais comme on le falsifie avec 
la poix, il faut aussi qu'il soit passablement lisse. 
I! a les propriétés du soufre : il arréte, résout, 
resserre, agglutine. Enflammé, il met en fuite 
les serpents par son odeur. Celui de Babylone est, 
dit-on, efficace pour les cataractes et les taies , 
aussi pour les lépres, les lichens, et les affections 
prurigineuses. On l'applique surles parties gout- 
teuses. Toutes les variétés de bitume servent à 
redresser les cils incommodes; en topique avec 
le nitre, elles guérissent les douleurs de dents. 
"4 Pris à l'intérieur avec du vin, le bitume amé- 
liore les vieiiles toux et les respirations difficiles. 

On l'emploie de la méme facon dans la dyssente- 
rie, et il arréte le flux de ventre. Pris à l'inté- 
rieur avec du vinaigre, il dissout et fait sortir le 
sang coagulé. Il adoucit les douleurs lombaires 
et articulaires. Avec la farine d'orge, il consti- 
tue un cataplasme particulier, auquel 1] donne 
le nom. Il arrête le sang; il réunit les plaies, il 
5 agglutine les parties nerveuses. On l'administre 
pour la flévre quarte à la dose d'une drachme, 
avec poids égal de menthe ( xix, 47; xx, 53), le 
tout pétri avec une obole de myrrhe. Du bitume 
brûlé fait reconnaître le mal caduc. Flairé avec 
du vín et du castoréum, il dissipe les attaques 
hystériques. En fumigation, il remédie à la 
chute de matrice. Pris à l'intérieur dans du vin, 
il est emménagogue. Quant à l'emploi dans les 
autres arts, on en frotte les cuivres, ce qui les 
rend plus résistants au feu. Nous avons dit 
(xxxiv, 9) qu'on s'en servait jadis pour telndre 


tham, de qua in secundo diximus volumine, bituminis 
generibus adscribant. Verum ardens ejus vis et ignium co- 
3 gnala , procul ab omni usu abest, Bituminis probatio , ut 

maxime splendeat, sitque ponderosum ac grave : 
læve autem modice, quoniam adulteralur pice. Vis, quee 
sulphuris; sistit, discutit, contrahit, glutinat. Serpentes 
nidore fugat accensum. Ad suffusiones oculorum et albu- 
gines Babylonium efficax traditur : item ad lepras, li- 
chenas pruritusque corporum. Illinitur et podagris. Omnia 
autem ejus genera incommodos oculorum pilos replicant. 
4 Dentium doloribus medentur simul cum nitro illita. Tussim 
veterem et anhelitus cum vino potum emendat. Dysen- 
tericis etiam datur eodem modo, sistitque alvum. Cum 
aceto vero potum discutit concrelum sanguinem, et de- 
trahit. Mitigat lumborum dolores, item articulorum. Cum 
farina hordeacea impositum , emplastrum peculiare facit 
sui nominis. Sanguinem sistit. Vulnera colligat. Glutinat 
nervos. Utuntur etiam ad quartapas bituminis drachma, 
5 et hedyosmi pari pondere cum myrrhæ obolo subacti. Co- 
mitiales morbos ustum deprehendit. Vulvarum strangu- 
lationes olfactum discutit cum vino et castoreo. Prociden- 
tes suflitu reprimit. Purgationes feminarum in vino potum 
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l'airain et enduireles statues (172). On l'a employé 
en guise de chaux , témoin les murs de Babylone, 
qui sont ainsi cimentés. Les ouvriers en fer s'en 
servent pour vernir le fer et les têtes de clous, 
et dans beaucoup d'autres cas. 

LII. L'emploi de l'alun n'est pas moins im- t 
portant, et ne diffère guère (173). L'alun est une 
sorte de salure de laterre. [l y en aaussi plusieurs 
espèces. En Chypre il y a de l’alun blancet del’alun 
noir. Malgré ces dénominations , la couleur de 
ces deux aluns diffère peu ; mais l'emploi diffère 
beaucoup. En effet, l'alun blane et liquide est 
trés-bon pour donner aux laines des couleurs 
claires ; l'alunnoir, au contraire, pour leur donner 
des couleurs foncées ou sombres. L'or se purifie 
avec l'alun noir. Tout alun est un composé de 
terre et d’eau, c'est-à-dire le produit d'une terre 
qui laisse transsuder l'humidité. La concrétion 2 
commencée en hiver s'achéve par le soleil d'été ; 
la partie formée la première est la plus blanche. 
Les lieux qui le produisent sont l'Espagne, l’É- 
gypte, l'Arménie, la Macédoine, le Pont , l'A- 
frique , les îles de Sardaigne, de Mélos, de Li- 
para et de Strongyle. Le plus estimé est celui 
d'Égypte, puis celui de Mélos. De ce dernier 
aussi on distingue deux espèces, le liquide et 
le solide. Le bon alun liquide est limpide, de - 
couleur laiteuse ; frotté entre les doigts, il ne les 
offense pas , et donne un léger sentiment de cha- 
leur : on le nomme phorime (utile). On reconnatt 3 
s'il est falsifié, à l'aide du suc de la grenade : 
s'il est pur, ce suc le noircit. L'autre alun est 
pâle et raboteux; il senoircitavecla noix de galle ; 
aussi le nomme-t-on paraphore (faux). L'alun 
liquide est astringent, durcissant et corrosif ; 
mêlé au miel, il guérit les ulcérations de la 
bouche, les papules et les prurits : ce remède 


elicit. In reliquo usu æramentis illinitur, (irmatque ea 
contra ignes. Diximus et tingui solitum es eo statuasque 
illini. Calcis quoque usum prebuit, ita ferruminatis Baby- 
lonis muris. Placet et ferrariis fabrorum officinis lingendo 
ferro , clavorumque capitibus et multis aliis usibus. 

LIL. Nec minor aut adeo dissimilis est aluminis opera , 1 
quod intelligitur salsugo terrae. Plura et ejus genera. In 
Cypro candidum, et nigrum , exigua coloris differentia, 
quum sil usus magna : quoniam inficiendis claro colore 
lanis, candidum liquidumque utilissimum est , contraque 
fuscis aut obecuris , nigrum. Et aurum nigro purgatur. Fit 
autem omne ex aqua limoque , hoc est, terree exsudantis 
nalura. Corrivatum hieme, æstivis solibus maturatur. Quod 2 
fuerit ex eo praecox, candidius fiL. Gignitur autem in His- 
pania, Egypto, Armenia , Macedonia, Ponto , Africa : in- 
sulis Sardinia, Melo, Lipara, Strongyle. Laudalissimum in 
Ægyplo, proximum in Melo. Hujus quoque duz species, 
liquidum, spissumque. Liquidi probatio, ut sit limpidum, 
lacteumque , sine offensis fricantium , cum quodam igni- 
culo caloris. Hoc phorimon vocant. An sit adulteratum, de- 3 
prehenditur succo punici mali. Sincerum enim mixtura 
ea uigrescit. Alterum genus est pallidi et scabri, et quod 
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s'emploie dans le bain ; on prend deux parties de 


miel pour une d'alun. Îl dissipe la mauvaise 


odeur et les sueurs des aisselles. On le prend en 
pilules pour guérir les affections de la rate et 
pour expulser le sang par l'urine. Incorporé au 
nitre et à la nielle (xx, 71), il guérit la gale. 
Il est une espèce d’alun concret que les Grecs 
nomment schistos : il se divise en filaments 
blanchâtres ; aussi quelques-uns lui ont-ils donné, 
de préférence, le nom de trichitis. On le tire de 
la pierre qui fournit le cuivre (174), et nommée 
chaleitis ( xxxiv, 2 ); et c'en est une sorte d'ex- 
sudation coagulée en écume. Ce genre d'alun est 
moinssiceatif, etil arréte moins (175) les humeurs 
nuisibles au corps. Mais en infusion, ou en ap- 
plication , il est trés-utile pour les affections des 
oreilles. Si on le tient dans la bouche en l'hu- 
mectant de salive , il est bon pour les ulcéra- 
tions de cette partie, et pour les maux de dents. 
On l'incorpore utilement dans les médicaments 
destinés aux yeux, et aux parties génitales des 
deux sexes. On le fait cuire dans des plats jus- 
qu'à ce qu'il cesse d’être liquide. Il est un autre 
alun moins actif (176) ; on le nommestrongyle. Il 
en est de deux espéces: lefongueux, qui se dissout 
facilement dans tout liquide, et dont on ne fait 
aucun cas, et le poreux, qui vaut mieux. Celui-ci 
est percé de trous comme une éponge, de forme 
globuleuse , et approchant de l'alun blanc. 11a 
quelque chose de gras ; il est sans gravier, fria- 
ble, et ne noircissant pas les doigts. On le calcine 
seul sur des charbons, jusqu’à incinération com- 
plète. Le plus actif de tous les aluns est celui 
qu'on appelle mélinum, à cause de l’île de Mé- 
los, comme nous venons de dire. Aucun n'a plus 
de force pour resserrer, noircir et durcir; aucun 


inficiatur galla : ideoque hoc vocant paraphoron. Vis li- 
quidialuminis adstringere, indurare, rodere. Melle admixto 
saoat oris hulcera, papulas, pruritusque. Hæc curatio fit 
in balineis duabus mellis partibus, tertia aluminis. Virus 
alarum sudoresque sedat. Sumitur pilulis contra lienis vi- 
tia, pellendumque per urinam sanguinem. Emendat et 
scabiem nitro ac melanthio admixtis. Concreti aluminis 
unum genus schiston appellant Greci, in capillamenta quæ- 
dam canescentia dehiscens. Unde quidam trichitin potius 
appellavere. Hoc fit e lapide, ex quo et æs : chalcitin vo- 
cànt : ut sit sudor quidam ejus lapidis in spumam coagu- 
latus. Hoc genus aluminis minus siccat minusque sistit 
humorem inutilem corporibus. Sed auribus magnopere 
prodest infusum , vel illitum , vel oris hulceribus, denti- 
busque , si saliva cam eo contineatur. Et oculorum medi- 
camentis inseritur apte, verendisque utriusque sexus. 


5 Coquilur in patinis, donec liquari desinat. Inertioris est 


alterum generis, quod strongylen vocant. Duæ ejus species, 
fungosum atque omni humore dilui facile : quod in totum 
damnatur. Melius pumicosum, et foraminum fistulis spon- 
gis simile, rotundumque natura, candido propius : cum 
quadam pinguitudine, sine arenis, friabile, nec inficiens 


nigritia. Hoc coquitur per se carbonibus puris, donec cinis : 
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n'est plus compacte. Il óte les granulations des 
yeux. Calciné, il vaut mieux pour les fluxions 
oculaires; c'est de cette facon aussi qu'on l'em- 
ploie pour les affections prurigineuses. C'est un 
hémostatique , à l'intérieur (177) età l'extérieur. 
A vec du vinaigre, en topique sur une partie qu'on 
a épilée, il change en un duvet doux le poil qui y 
renaît (178). La qualité générale des alunsest d’é- 
tre astringents, d'où lenom qu'ils portent en grec ; 
c'est pourquoi ils sont trés-bons pour les affec- 
tions des yeux. Avec de la graisse, l'alun arrête 7 
les écoulements de sang ; c'est ainsi qu'on l'em- 
ploie pour les uleérations desenfants : de la méme 
facon il réprime les ulcéres putrides, et desséche 
les éruptions chez les hydropiques. Avec le suc 
de grenade, il guérit les affections des oreilles, 
les aspérités des ongles , les duretés des cicatri- 
ces, les ptérygions, les engelures; avec le vi- 
naigre ou avec la noix de galle, à dose égale 
et calcinée, les ulcères phagédéniques ; avec le 
suc de chou, les lèpres ; avec deux parties de sel, 
les affections serpigineuses ; avec l'eau , les len- 
tes et les autres animaux parasites des cheveux. 
Avec l'eau aussi, il est bon pour les brülures; 8 
avec la partie séreuse de la poix, pour les érup- 
tions fürfuracées. On le donne en lavement dans 
la dyssenterie ; en gargarisme, il réprime la luette 
et les amygdales. Dans toutes les maladies pour 
lesquelles nous avons indiqué les autres espéces 
d'alun, on regarde comme plus efficace celui 
qui est apporté de Mélos. Nous venons de dire 
quelle est l'importance de cette substance pour 
ses applications à l'industrie, pour la prépara- 
tion du cuir et des laines. 

LIII. A la suite nous allons traiter isolément de 4 
toutes les espéces de terres qu'on emploie en mé- 


fiat. Optimum ex omnibus quod Melinum vocant ab insula & 
Melo, ut diximus. Nulli vis major neque adstringendi, ne- 
que denigrandi , neque indurandi. Nullum spissius. Oculo- 
rum scabritias extenuat : combustum utilius epiphoris in- 
bibendis. Sic et ad pruritus corporis. Sanguinem quoque 
sistit intus potum, foris illitum. Vulsis pilis ex aceto illi- 
tum , renascentes mollit in lanuginem. Summa omnium 
generum vis in adstringendo : unde nomen Graecis. Ob id 
oculorum vitiis aptissima sunt. Sanguinis fluxiones inhibet 
cum adipe. Sic el infantium hulcera. Putrescentia hulce- ? 
rum compescit cum adipe, et hydropicorum eruptiones 
siccat. Et aurium vitia cum succo punici mali : et unguium 
scabritias, cicatricumque duritias, et pterygia, ac pernio- 
nes : phagedænas hulcerum ex aceto, aut cum galla, pari 
pondere cremata : lepras cum succo olerum : cum salis 
vero duabus partibus, vitia quse serpunt : lendes:et alia ca- 
pillorum animalia, permixtum aquae. Sic et ambustis pro- g 
dest, et furfuribus corporum cum sero picis : infunditur et 
dysentericis : uvam quoque in ore comprimit, ac tonsillas. 
Ad omnia, quæ in cseteris generibus diximus, efficacius 
intelligitur ex Melo advectum : nam ad reliquos usus vitae 
in coriis lanisque perficiendis, quanti sit momenti, signifi- 
catum est. 
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decine. ( xvr.) On distingue deux terres de Sa- 
mos , l'une nommée collyre, l'autre aster. Pour 
être estimée, la premiere doit être fraîche, légère, 
et collant à la langue; la seconde est plus com- 
pacte ; elle est blanehe. Toutes deux se brülent 
et se lavent. Ii en est qui préférent la premiere. 
Elles sont bonnes dans l'hémoptysie. On les in- 
eorpore dans les emplátres siccatifs et dans les 
compositions ophthalmiques. 

1 LIV. La terre d'Erétrie présente autant de 
différences : en effet il y en a une blanche et 
une cendrée; cette dernière est préférée en mé- 
decipe. La bonne doit être molle, et si avec on 
trace une raie sur le cuivre, y laisser une marque 
violette. Les vertus et l'usage de cette terre en 
médecine ont été exposés à l'artiele des couleurs 
( xxxv, 21). 

t LV. Toutes les terres ( c'est ici le lieu où 
nous le dirons ) se lavent à grande eau et se sè- 
chent au soleil; puis on les triture dans l'eau, 
onles abandonne à elles-mémes jusqu'à ce qu'elles 
se déposent et qu'on puisse en former des pains ; 
cn les fait cuire dans des creusets, qu'on agite 
souvent (179). 

1 LVI. Parmi les substances médicamenteuses 
est la terre de Chios ; elle est blanche, et a les 
mêmes propriétés que celle de Samos. On l'em- 
ploie surtout en cosmétique pour les femmes ; 
de méme la terre de Sélinonte. Celle-ci est 
d'une couleur laiteuse, et se délaye trés-prompte. 
ment dans l'eau. Délayée dans le lait, on l'em- 
ploie pour reblanchir les murailles. La pnigitis 
trés-semblable à la terre d'Érétrie, est seule- 
ment en masses plus grosses , et colle à la lan- 
gue. Elle agit comme la terre cimoliée, moins 
énergiquement cependant. L'ampélitis ressemble 
beaucoup au bitume. On en reconnaît la bonté 


1$ LIH Ab his per se omnia ad medicinas pertinentia terrae 
genera tractabimus. (xvi.) Samise duae sunt, quae collyrium, 
et quæ aster appellantur. Prioris laus , ut recens sit et le- 
vis, linguæque glutinosa : altera glebosior, candida : utra- 
que uritur, ac lavatur. Sunt qui praeferant priorem. Pro- 
sunisanguinem exspuentibus : emplastrisque que siccandi 
causa componuntur, oculorum quoque medicamentis 
miscentur. 

1 LIV. Eretria totidem differentias habet. Namque et alba 
est, et cinerea, quæ praefertur in medicina. Probatur mol- 
litie, et quod, si ere perducatur, violaceum reddit colorem. 
Vis et ratio ejus in medendo dicta est inter pigmenta. 

1 LV. Lavatur omnis terra ( in hoc enim loco dicemus) 
períusa aqua siccataque solibus: iterum ex aqua trita ac 
reposita , donec considat, et digeri possit in paslillos. Co- 
quitur in calycibus crebro concussis. 

1 LVI. Est in medicaminibus et Chia terra candicans : 
effectus ejusdem , qui Samiæ. Usus ad mulierum maxime 
cutem : idem et Selinusiæ. Lactei coloris est hec, et aqua 
dilui celerrima : eademque lacte diluta, et tectoriorum 
albaria interpolantur. Pnigitis Erctriæ simillima est, 
grandioribus tantum glebis, et glutinosa : cui effectus 
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quand elle se fond dans l'huile comme la cire, 
et quand , grillée, elle garde sa couleur noire. 
Elle est émolliente et résolutive ; de plus, on l'in- 
eorpore aux médicaments, principalement à ceux 
qui ont pour objet d'embellir les paupiéres et de 
noircir les cheveux. 

LVII. (xvir.) ll y a plusieurs genres det 
erales, parmi lesquels on compte deux terres 
cimoliées employées en médecine, l'une blan- 
che, l'autre tirant sur le purpurissum (xxxv, 
26 ). Toutes deux, humectées avec du vinai- 
gre, résolvent les tumeurs et arrêtent les 
fluxions. Elles guérissent les panus et les paro- 
tides, et, en topique, les lichens et les pus- 
tules. Si on y ajoute de l'aphronitre, de l'huile 
de eyprus (180) (xir, 5t ) et du vinaigre, elles 
dissipent l'enflure des pieds : il faut faire ce trai- 
tement au soleil, et au bout de six heures la- 
ver la partie avec de l'eau salée. Avec de l'huile 2 
de cyprus et dela cire, elle est bonne pour les 
gonflements du testicule. La craie a aussi une 
vertu réfrigérante, et en liniment elle arrête 
les sueurs excessives ; aussi, prise avec du vin, 
dans un bain, elle guérit les papules. On vante 
surtout celle de Thessalie. On en trouve dans la 
Lycie , près de la ville de Bubon. La terre cimo- 
liée a encore un autre emploi , à savoir, pour les 
étoffes. Celle qu'on apporte de Sardaigne, et 
qu'on nomme sarde, n'est bonne que pour les 
tissus blancs ; on ne s'en sert pas pour les étoffes 
de couleur. C'est la moins estimée de toutes les 
terres cimoliées. On estime davantage celle 
d'Ombrie et celle qu'on nomme roche. La roche $ 
a la propriété de grossir en trempant dans l'eau; 
elle se vend au poids; la sarde, à la mesuro. 
L'ombrique ne sert qu'à donner du lustre aux étof- 
fes. 11 ne sera pas hors de propos de dire quelques 


idem qui Cimoliæ, infirmior tamen. Bitumini simillima est 
ampelitis; experimentum ejus, si ceræ modo accepto oleo 
liquescat , et si nigricans colos maneat tostæ. Usus ad mol- 
liendum discutiendumque : ad hacc medicamentis additur, 
præcipueque in calliblepharis et inficiendis capillis. 

LVL. (xvu.) Cretæ plura genera. Ex iis Cimoliæ duo ! 
ad medicos pertinentia, candidum, et ad purpurissum 
inclinans. Vis utrique ad discutiendos tumores, et sistengdas 
fluxiones aceto assumto. Panos quoque et parotidas co- 
hibet : et lichenas illita, pusulasque. Si vero aphronitrum 
et cyprum adjiciatur et acetum, el pedum tumores : ita 
utin sole curatio bac fiat, et post sex horas aqua salsa 
abluatur. Testium tumoribus cypra et cera addita prod- 2 
est. Et refrigerandi quoque natura cretæ est : sudoresque 
immodicos sistit (illita. Atque ita papulas cohibet ex vino 
assumta in balineis. Laudatur maxime Thessalica : nas- 
citur etin Lycia circa Bubonem. Est et alius Cimoliæ usus 
in vestibus: nam Sarda, qua affertur e Sardinia, candidis 
tantum assumitur, inutilis versicoloribus : et est vilissima 
omnium Cimoliæ generum : pretiosior Umbrica , et quam 
vocant saxum. Proprietas saxi, quod crescit in mace- 3 
rando : atque pondere emitur, illa mensura. Umbrica non 
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mots sur cetobjet ; car ilexiste la loi Métilia (181), 
relative aux foulons, et que les censeurs C. Fla- 
minius et L. Æmilius firent porter par le peu- 
ple, tant nós ancêtres mettaient de soin à toutes 
choses. Voici donc l’ordre des manipulations : 
D'abord on lave l'étoffe à l'aide de la sarde, 
puis on l'expose à une fumigation de soufre; 
ensuite on nettoie à la terre cimoliée les étof- 
fes qui sont de bon teint (182). Les étoffes de 
mauvais teint se reconnaissent à l'action du 
soufre, qui les noircit, et en décompose la cou- 
leur. Quant aux couleurs solides et riches, la 
terre cimoliée les rend plus tendres, donne de 
l'éclat et de la fraîcheur à leurs nuances assom- 
bries par le soufre. La roche vaut mieux après 
le soufre pour les étoffes blanches ; elle est enne- 
mie des étoffes de couleur. En Grèce , au lieu de 
terre cimoliée, on se sert de gypse de Tymphée 
(1V,8:xXxVI, 59). 

LVII. Il est une autre craie nommée ar- 
gentaire ( xvit, 4,4 ), parce qu'elle rend l'éclat à 
l'argent. ll en est encore une autre de très-peu de 
valeur, aveclaquelle nos ancétres tracaient dans 
le cirque la ligne marque de la victoire, et blan- 
chissaient les pieds des esclaves à vendre, amenés 
d'outre-mer (183) ; tels furent Publius, créateur 
de la scène mimique ; Manilius Antioehus, son 
cousin, eréateur de l'astronomie ; et Stabérius 
Éros, créateur de la grammaire, que nos aïeux 


nisi poliendis vestibus assumitur. Neqne enim pigebit hanc 
quoque partem aítingere, quum lex Metilia exstet fullo- 
nibus dicta, quam C. Flaminius, L. Æmilius censores 


4 dedere ad populum ferendam : adeo omnia majoribus curae 


fuere. Ergo ordo hic est : primum abluitur vestis Sarda, 
dein sulphure suffitur : mox desquamalur Cimolia, quie 
est coloris veri. Fucatus enim deprehenditur, nigrescitque, 
et funditur sulphure. Veros autem et pretiosos colores 
emollit Cimolia, et quodam nitore exhilarat contristatos 
sulphure. Candidis vestibus saxum utilius a sulphure , 
inimicum coloribus. Græcia pro Cimolia Tympbaico uli- 
tur gypso. 

LVIII. Alia creta argentaria appellatur, nitorem ar- 
gento reddens, Est et vilissima, qua circum producere 
ad victoriæ notam, pedesque venalium trans maria ad- 
veclorum denotare instituerunt majores : talemque Pu- 
blium mimicæ scena conditorem , et astrologiæ consobri- 
num ejus Manilium Antiochum, item grammatice Sla- 
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virent arriver tous trois par le méme vaisseau. 
(xvur.) Mais pourquoi citer ces noms, recom- 2 
mandés du moins par un certain mérite litté- 
raire? Tels Rome a vu dans le marché aux 
esclaves Chrysogonus, affranchi de Sylla; Am- 
phion, de Q. Catulus; Héron, de L. Lucullus ; 
Démétrius, de Pompée; Augé, affranchie de Dé- 
métrius, ou, comme on l'a eru aussi, de Pompée ; 
Hipparque, affranchi de Marc-Antoine; Ménas 
et Ménéerate, de Sextus Pompée ? et dans la suite 
bien d'autres qu'il est superflu d'énumérer, en- 
richis du (184) sang des Romains et des cruautés 
des proscriptions. La craie est la marque de 3 
ces troupeaux d'esclaves à vendre, et l'oppro- 
bre de la fortune insolente. Nous les avons vus, 
ces hommes, tellement puissants que même 
les ornements prétoriens leur furent décernés 
par Je sénat, sur l’ordre d’Agrippine, femme de 
l'empereur Claude; et peu s’en fallut qu'ils ne 
fussent renvoyés, avec les faisceaux ornés de 
lauriers aux lieux d’où ils étaient venus les pieds 
blanchis de craie. 

LIX. (xix.) Il y a encore des espèces det 
terres particulières; nous en avons déjà parlé 
(v , 7 5 i11, 11): mais ici il faut en indiquer les 
qualités. La terre de l'lle Galate, et des envi- 
rons de Clupée en Afrique, tue les scorpions ; 
celle des Baléares et d'Ébuse , les serpents. 


berium Erotem, eadem nave advectos videre proavi 
(xvur.) Sed quid hos refero aliquo litterarum honore com- 2 
mendatos? Talem in catasta videre Clrysogonum Syll, 
Amphionem Q. Catuli, Heronem L. Luculli , Demetrium 
Pompeii , Augenque Demetrii, quanquam et ipsa Pompeti 
credita est : Hipparchum M. Antonii , Menam et Menecra- 
tem Sex. Pompeii : aliosque deinceps, quos enumerare 
jam non est, sanguine Quiritium et proscriptionum licentia 
ditatos. Hoc est insigne venaliliis gregibus, opprobrium- 3 
que insolentis fortunæ : quod et nos adeo potiri rerum 
vidimus , ut praetoria quoque ornamenta decerni a senatu, 
jubente Agrippina Claudii Cæsaris, viderimus libertis : 
tantumque non cum laureatis fascibus remilti illo, unde 
cretatis pedibus advenissent. 

LIX. (xix.) Prætereasunt genera terrze proprietatis suse, 1 
de quibus jam diximus : sed et hoc loco reddenda natura. 
Ex Galata insula, et circa Clupeam Africæ scorpiones 
necat : Balearis et Ebusitana serpentes. 
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NOTES DU TRENTE-CINQUIÈME LIVRE. 
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(1) Instituti modo, nihil Vulg. — Instituto, modo nihil 
Bainb., Sillig. 

(2) Delitentia Vulg. — Dilatantia Bamb. — Dilatata 
Ricc., Sillig. — L’Adoption de dilatata est conseillée par 
M. ]an. 

(3) Imaginum quidem pictura quam maxime similes in 
ævum propagabantur fguræ : quod in totum Vulg. — 
Imaginum quidem pictura qua maxime similes in deum 
(sic ) propagabantur figurze, in totum Bamb. (Sillig, in 
ævum ). 

(4) Furisque Bamb., Brot, Sill. — Que om. Vulg. 

(5) Tablina Vulg. — Tabulina Bamb. 

(6) Limina domitarum gentium imagines Vulg. — Li. 
mina animorum ingentium imagines Bamb., Sillig. 

(7) Ki fuerat Vulg. — Ei om. Banib., Brot., Sillig. 

(8) Siquidem non solum ex auro Vulg. — Si quidem 
non ex auro Bamb., Edit. Princepe, Sillig. — La négation 
ne me paraît pas admissible; elle contredit le contexte 
même. Les manuscrits se partagent entre deux leçons : non 
et non solum. Solum semble étre une correction suggé- 
rée par la difficulté de comprendre non ; non, à son tour, 
semble étre une faute de copiste pour nunc. C'est du 
moins la conjecture (que j'adopte ) de M. Ian, qui cite des 
exemples de confusion entre non et nunc dans les mss. 
mémes de Pline. 
| (9) Traditi Vulg. — Traditos Bamb., Brot., Sillig. 

(10) Amore Vulg. — Amorem Bamb. 

(11) Voyez sur celte invention de Varron un mémoire 
de M. Deville ( Examen d'un passage de Pline relatif 
à une invention de Varron, dans Précis analytique 
des travaux de l'Académie royale des sciences, 
belles-lettres et arts de Rouen, année 1847 ). D'après 
ce savant, les portraits de Varron étaient gravés en relief 
sur une planche de métal ou autre matière, dans le système 
de notre gravure sur bois, dont les traits et le dessin sont 
réservés en relief. Les graveurs de médailles qui exis- 
taient à Rome à l'époqueoü écrivait Varron, et quiont pro- 
duit de si beaux types de monnaies que nous admirons 
encore, étaient tous trouvés sous sa main pour réaliser 
son invention. Ces portraits étaient figurés au simple 
trait; c'est le moins qu'on puisse admettre. On peut 
croire, en s'autorisant de l'exemple du monnayage qui 
s'opérait, au temps de Varron, par la percussion au 
marteau ou à la main, que ce procédé était appliqué à la 
reproduction de ces images. A raisonner par analogie avec 
nos cachets antiques, la matiére employée pour cette 
gravure devait être du bronze. Quant à la matière colorante 
servant à l'impression , M. Deville incline à croire qu'elle 
n'était autre que le minium, tant cette couleur était af- 
fectionnée par les anciens. 

(12) Ut præsentes esse ubique et claudi poesent Vulg. — 
Ut praesentes esse ubique credi possent Edit. Princeps. 

(13) P. Servilio Bamb. — P. om. Vulg. 

(14) Liberorum Vulg. — Liberam Bamb. — Turba 
Bamb., Gronov., et al. Editt. ante Hard. —Turba om.Vulg. 

(15) Pugnatum est Bamb. — Est om. Vulg. 

(16) Tulere Vulg. — Vexere Bamb. 

(17) Aradices Bamb. — M. Keil , ib., p. 223, conjecture 
Aridices. 

(18) Etiamnum hi Bamb., Brotier. — Hi om. Vulg. 

(19) Hunc aut eodem nomine alium fuisse , quem tradit 
Vulg.— Hunceodem nomine aliumíuisse quam tradit Bamb., 
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Sillig. "M. Ian, réunissant les deux leçons , lit quam quem. 
J'ai suivi ici Bamb.; mais il me paraît certain , quelque 
lecon qu'on prenne, que ce passage est impossible à con- 
cilier avec XXXV , 43, auquel Pline se réfère. Là il n'est 
plus question de Cléophante. M. Schultz (Jahu, 4nn. XI, 
P. 77) propose de lire : Hunc autemeumdem alio nomine. 
Mais cela méme ne remédie pas à la difficulté. Ou bien il 
faut admettre que Pline a complétement oublié sa pro- 
messe. 

(20) Æde ea Bamb. — Ea om. Vulg. 

(21) Titedius Bamb. — Titidius lan, Sillig. — Antis- 
tius Vulg. 

(22) Qu. Pedius... quum natura Vulg. — Cumque Pe- 
dius... natura Bamb. — M. Ian lit quum Qu.; ce que 
je suis. 

(23) In illo Vulg. — In om. Bamb., Sillig. 

(24) Res distraxisset, et Vet. Dalech. — Res distraxis- 
set, et om. Vulg. AN 

(24*) Les mss. portent. Xt1f, c'est-à-dire 3,000 deniers ; 
somme qui paraît bien exigué. D'autres lisent 300,000 
deniers, c'est-à-dire 246,000 fr. 

(25) De his Bamb. — His om. Vulg. 

(26) Metallis. Qui monochromatea genera picturæ vo- 
caverint Vulg. — Metallis. Qui mox neogrammataea ge- 
nera picturae. vocantur Bamb. — M. lan propose de lire : 
metallis. Qui quz monochromatea genera picturz 
vocantur ; et il sous-enlend pinzerint. Je pense qu'il faut 
supprimer qui, introduit facilement par erreur à cause 
du qui suivant, décomposer mox neogrammataea de 
Bamb. en monochromata ea, et prendre vocantur de 
ce méme ms. Pline répéte ce qu'il a déjà dit, XXXIII, 39 : 
cinnabari veteres , qux etiam nunc vocant monochro- 
mata , pingebant ; et XXXV , 5 : secundam singulis co- 
loribus et monochromaton dictam. 

(27) Et qua quibus temporibus invenerint Vulg. — Et 
qua invenerint et quibus temporibus Bamb., Edit. Prin- 
ceps, Brot. 

(28) Postea deinde Bamb., Sillig. — Postea om. Vulg. 

(29) Quem quia inter hoc et umbram Vulg. — Quod 
inter hæc et umbras Bamb. 

(30) Inde nomen Vulg. — Inde om. Edit. Princ., Sillig. 

(31) Ægilopas Vulg. — Egilopia Bamb. 

(32) Renum Vulg. — Renium Bamb. | 

(33) Naseitur autem et in ferrariis metallis. XVT. Ex 
ea fit ochra exusta Vulg. .— XVI. Nascitur autem et in 
ferrariis metallis ochra : ex ea fit exusta Cod. Tolet., Sillig. 

(34) Est in incendio Bamb. — Est in om. Vulg. 

(35) Nasci : inde nunc pervehuntur Vulg. — Nasci : sed 
inde non pervehuntur Bamb. 

(36) Alii duo Bamb., Brot., Sillig. — Duo om. Vulg. 

(37) Et fuligine Vulg. — E fuligine Bamb. 

(38) Affirmant Vulg. — Affirment Bamb. 

(39) Appellant Vulg. — Appellantes Bamb. 

(40) Levatur Vulg. — Elevatur Bamb. 

(41) Laudatur... purpuræ. Causa est Vulg. — Laude- 
tur... purpure , causa est Bamb. 

(42) X. X Vulg. — X. XX Bamb. 

(43) Optimusque est, qui maxime vicinus Vulg. — 
Optimumque est, qui maxime vicinum Bamb., Edilt. 
Vett. 

(44) Et vilissimi Vulg. — E vilissimis Bamb. 

(45) Et quod chrysocollam Vulg. — Quod om. Bamb., 
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Edit. Privceps, Sillig. — Dicta sint Bamb., Sillig. — Dicta 
orf. Vulg. 

(46) Ex pictura Vulg. — In pictura Bamb. 

(47) Investivit Vulg. — Occupavit Bamb., Sillig. 

148) Vel in Vulg. — Velut in Edit. Princeps, Brotier. 

(49) Olympium , de Pline, désigne le temple de Jupiter 
Olympien d'aprés Sillig. , Catal. Art., p. 348, et lan. D’après 
Hardouin, c'est Périclés, dit l'Olympien. Enfin, il faut re- 
marquer que le ms. de Bamberg a clypeum au lieu d'O- 
lympium, de sorte que, d’après cette leçon, il s'agirait de 
la peinture du bouclier de cette statue. 

(50) A Candaule Bamb., Brotier. — A om. Vulg. 

(51) Hygiemonen Vulg. — Hygiænontem Editt. Vett. — 
M. Keil, ib., p. 103, préfère Hygiænontem. 

(52) Discrevit Vulg. — Discreverit Bamb., Sillig. — 
Excoluit Vulg. — Excoluerit Bamb., Sillig. 

(53) Articulis etiam Vulg. — Etiam om. Bamb., Sillig. 

(54) Cynegirum Vulg. — Cynægirum Bamb. 

(55) Erillus Bamb. — Phrylus Vulg. — Filius Editt. 
Vett. — M. Keil, ib., p. 205, conjecture Perillus. Mais il 
nyarien à changer à la leçon de Bamb. : "Hpdos est 
dans Diog. Laert. 7, 37, 165. 

(56) Nonagesima quarta Vulg. — XCIII Bamb., Bro- 
tier, Sillig. 

(57) Bamb. a loquamur. 

(58) M. Sillig a mis la soixante-dix-neuviéme olym- 
piade, appuyé sur certains mss. qui portent ce chiffre. 

(59) Neseam Thasinm Vulg. — Nese athasium (sic) 
Bamb. — De cette leçon M. Keil ( ib, p. 224 ) conclut 
qu'il faut lire Nesea Thasium ( Nnoéa, de Nnoeÿs ). 

(60) Versus Vulg. — Versum Bamb. 

(61) Agragantinis Vulg.—- Agrigentinis Brot. ex Codd. — 
Acragantinis Sillig. — Agragentinis Bamb. 

(62) Est et Bamb. — Et om. Vulg. 

(63) Deprehenditur tamen Zeuxis grandior Vulg. — Re- 
prebenditur tamen ceu grandior Bamb. 

(64) Advolarent Vulg. — Advolassent Bamb. 

(65) Constituit Vulg. — Contulit Bamb. 

(66) Sublimitas Vulg. — Subtilitas Bamb. 

(67) Confitentes. Alia multa graphidis Vulg. — La 
ponctuation que j'ai adoptée a été proposée par M. Ian. 

(68) Volebat Vulg. — Debebat Cod. Monac., Sillig. — 
On a fait beaucoup de conjectures pour concevoir comment 
Parrhasius avait réussi. M. Quatremère de Quincy ( Re- 
cueil de disser(ations archéologiques) suppose un animal 
monstrueux à pattes et à corps d'oiseau portant plusieurs 
têtes, dont chacune avait un des caractères énoncés par Pline. 

(69) Aliisque verbis Vulg. — Aliisque versibus Bamb.— 
C'est dans des vers rapportés par Athénée, X11 , 543, que 
Parrhasius se surnommait Abrodiæte ; c'est aussi dans des 


vers cilés parle méme auteur qu'il se déclarait le prince de 


la peinture. 

(70) In omnibus ejus Vulg. — In unius hujus Bamb. 

(71) La victoire des Athéniens. Peut-être la bataille na- 
vale gagnée par Chabrias prés de Naxos l'an 1°" de la 
101* olymp. 

(72) Neminem minoris talento annis decem V ulg. — Ne- 
minem talento minoris, annuis X. D Bamb., Sillig. — 
M. Ian, qui approuve la legon de Bamberg, observe que 
500 deniers font en douze ans 6,000 deni 'rs, c'est-à-dire 
un talent. 

(73) Sémiramis , aussi bien qu'Omphale, est le type de 
ces hiérodules qui jouaient un si grand rôle dans le culte 
licencieux des divinités asiatiques, dit M. Raoul-Rochette, 
Premier Mémoire sur l' Hercule assyrien el phénicien, 
dans : Mémoires de l'Institut national de France, 
L. XVII, p. 231, note 2. 

(74)1is unam venerem Vulg. — lis illam suam venerem 
Bamb., Sillig. 

(75) Soli Vulg. — Sola Bamb. 
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(76) Amphioni Vulg. — Melanthio Bamb., Brother, Sillig. 

(?7) A quo Vulg. — A quoque Bamb., Sillig. 

(78) Sed vinci Vulg. — Et vinci Bamb. — Ce passage 
de Pline a beaucoup embarrassé les interprètes. D’après 
M. Quatremère de Quincy (ib.), Apelle fit un dessin au 
trait ( linea ), par exemple, une académie ; puis Protogène 
dessina une autre académie avec un trait encore plus délicat. 
Enfin, Apelle coupa les deux académies par une troisième, 
dont le trait était si délié et si fin qu'on ne pouvait aller 
au delà. D’après d'autres interprétes, Apelle fit une aca- 
démie au trait; Protogène suivit ce méme trait avec une 
autre couleur, et en fit un second plus fin et plus correct. 
Enfin Apelle suivit ce second trait par un troisième, encore 
supérieur en correction et en finesse. Les commentateurs 
sont pour la plupart d'avis que /inea signifie non une 
simple ligne, mais un dessin au trait, un contour. Ce 
trait fut fait, bien entendu , avec le pinceau. 

(79) Spectatam olim tanto spatio nihil Vulg. — Spec- 
tatam nobis ante spatiose nihil Bamb. 

(80) In pergula Bamb. — Jn om. Vulg. 

(81) Atque post ipsam tabulam Vulg. — Atque. ipse 
post tabulam Bamb., Sillig. 

(82) Sutor judicaret Bamb., Sillig. — Sutor om. Vulg. 

(83) Præbuit Vulg. — Perhibuit Bamb., Brotier, Sillig. 

(84) Campaspen Vulg. — Pancaspen Bamb. — Le nom de 
celte femme est dans Élien, Var. His£., XII, 34, Tlayx&otn, 
dont s'éloigne fort peu la leçon de Bamb., que M. Ian 
conseille de prendre. 

(85) Eumque tum pari Vulg. — Eumque dum paret 
Damb., Brotier, Sillig. 

(86) Putant Vulg. — Putent Bamb. 

(87) Primus Vulg. — Prius Bamb., Brotier. 

(88) Brotier a mis : non victo; et la plupart de ceux qui 
ont examiné ce passage partagent l'avis de Brotier et pen- 
sent que Pline n'a pu dire que la Vénus d'Apelle avait été 
vaincue par la piéce de vers dont elle avait été l'objet. Mais 
on remarquera que les mss. sont unanimes pour rejeter la 
négation ; et si l'on compare un passage de Pline relatif à 
la vache de Myron, XXXIV, 19,8, oü il dit que « Myron 
« est devenu fameux surtout par sa génisse, célébrée dans 
« des vers fort connus; car ia plupart du temps on doit 
« moins sa renommée à son propre génie qu'à celui des 
« autres, » on sera moins disposé à introduire ici une né- 
gation qu'aucun manuscrit n'autorise. 

(89) Et aliam Bamb., Sillig. — Et om. Vulg. 

(90) Talentis auri Bamb., Brotier. — Auri om. Vulg. 

(91) Tabule pretium accepit aureos mensura non nu- 
mero Vulg. — Manipretium ejus tabulæ in nummo aureo 
mensura accepit, non numero Bamb. — D'aprés Brotier, 
ce tableau a dà avoir environ seize pieds de haut sur dix 
de large. 

(92) Bamb. a Anna templo. On ne connaît pas plus le 
temple d'Anna que celui d'Antonia. Cependant Ovide, 
Fasl., 111, 523, parle d'Anna Perenna. 

(93) Quod judicium Vulg. — Quo judicium Bamb. 

(94) Archélaüs, nommé commandant de Suse, Arrien, 
Exped. Al., IM, 16, 15. 

(95) Tonitrua fulgetraque Vulg. — Tonitrua, fulgure 
fulgetraque Edit. Princeps , Brot. 

(96) Et Leontionem pictorem Vulg. — Et Leontion Epi- 
curi Bamb., Sillig. 

(97) Qua in arte tantum valuit Vulg. — Tantumque arte 
valuit Bamb. 

(98) Delubro Vulg. — Delubri Bamb., Brotier. 

(99) Hammoniada Vulg. — Ammoniada est recommandé 
par Sillig ( Cat. Art., p. 392) et par lan. 

(100) D’après le dire d'artistes, Pline s'est mal exprimé : 
il ne peut s'agir d'une quadruple couche de couleur , mais 
il doit étre question de quatre couches de vernis. — Dece- 
dente Vulg. — Decidente Bamb. 
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(101) Auhélantis posse Vulg. — Posse om. Bamb., Dro- 
tier, Sillig. 

(102) Canem ita monstravit Vulg. — Canem om. Bamb., 
Sillig. — Et fortuna Vulg. — Et forlunam Bamb., Sillig. 

(103) Cremaret tabulas Vulg. — Cremaret tabulam 
Bamb., Brotier , Sillig. 

(104) Et imaginem matris Vulg. — Et matrem Bamb., 
Sillig. 

(105) Centenas Vulg. — Vicenas Bamb., Brotier. 

(106) Capitolio alia Vulg. — Alia om. Bamb.,,Sillig. 

(107) Arreptantibus Vulg. — Obreptantihus Bamb. 

(108) Picture vias et compendiarias Vulg. — Picture 
compendiarias Bamb., Edit. Princeps, Brotier, Sillig. 

(109) Fuerat Vulg. — Fuit Editt. ante Hard. 

(110) Aristides thebani discipulus. Fuerunt et filii Vulg. 
— Aristidis thebani discipuli (uerunt et filii Bamb. 

(111) De quibus Vulg. — De quo Bamb. 

(112) Pyreicus Vulg. — Piræicus Ian, et Keil ( Anal., 

. 224). 
| (113) Il paraît que les mæniens étaient des sortes de 
balcons, de balustrades , ainsi nommés d'un certain Mæ- 
nius qui en avait fait construire. 

(114) Calades Vulg. — Calates Bamb., Brotier, Sillig. 

(115) Ridiculi Vulg. — Deridiculi Bamb., Brotier, Sillig. 

(116) Junonis supremi conjugis Vulg. — Junoni' su- 
premi conjugi' Sillig. 

(117) Marcus Ludius Helotas Ætolia oriundus Vulg. — 
Plaucius Marcus Cloetas alata esse oriundus Bamb. — 
Plautiu' Marcu' Cleætas Alalia exoriundus Sillig. ex con- 
ject. 

(118) Venerabilior apparet antiquitas Vulg. — Venera- 
bilior antiquitatis prudentia apparet Bamb., Brot., Sillig. 

(119) Omnis eorum Vulg. — Omnium eorum Bamb., 
Brotier. 

(120) Floridus, humilis rei pictor Amulius Vulg. — 
Floridus umidus pictor famulus Bamb. — M. Jan propose 
de lire e£ tumidus, renvoyant pour l'emploi de ce mot 
à Quint., XII, 10, 12. Le manuscrit de Munich a Fabius; 
l'édition Princeps a Fabullus, ce que recommandent M. Sil- 
lig., Cat. Art., p. 215, et M. Ian. 

(121) Exempla Vulg. — Exemplaria Cod. Monac. — 
Exemplaria est recommandé par Sillig et lan. 

(122) Sed Priscus Vulg. — Sed om. Bamb. 

(123) 'Evéxavozv Vulg. -- Enecaen Bamb. 

(124) Brietis Vulg. — Bryetis Bamb. — M. Keil, ib., 
p. 224, approuve Bryelis. 

(125) Candicantia faciant, coloremque condant nigro 
Vulg. — Candicanti faciant colore, quæ condunt, nigro 
Bamb. 

(126) Ex ipso Vulg. — Ex ipsa Bamb. 

(127) La date assignée à Euphranor fait difficulté. Ici 
et ailleurs (XXXIV, 19, 2), Pline le place dans la 104* 
olympiade : cependant ce peintre parall appartenir à la se- 
conde ou tout au moins à la première génération après 
Apelle; et Apelle est de la 112*. C'est ce qui a engagé Fal. 
conet ( t. IV, p. 234) à recommander la lecon du manus- 
crit de Saint-Pétersbourg, qui met Euphranor dans la 151* 
olympiade. — Marmora Vulg. — Marmorea Bamb., Sillig. 

(128) In universitate Codd., Sillig. — 1n om. Vulg. 

(129) Huic quidem Vulg. — Huic fidem Codd . — M. Jan 
remarque avec sagacité qu'il faut lire eidem, l'e ayant été 
changé en f. 

(130) Et filius Vulg. — Et om. Bamb., Brolier. 

(131) Mechopanes Vulg. — Nicoplianes Bamb. 

(132) Au lieu d'Ulisses, M. Sillig, d'aprés Bamb. et 
d'autres manuscrits, met Ulyxes. 

(133) Coniti Nemeæa Vulg. — Conus Stemmata Bamb., 
Sillig. — Les S(emmata sont des écussons où étaient peints 
des portraits, picos vultus de Juvénal, VIII, 2. 

(134) Craterus Vulg. — Cratinus Bamb., Brotier, Sillig. 


NOTES SUB PLINE. 7 


— Pompeo Vulg. — Pompeio Bamb. — Pompio Codd. 
Barb. 

(135) Hippias Vulg. — Hyppis Codd. Hard. — Ipis Cod. 
Monac. — Hyppus Bamb. — M. Keil, ib., p. 227, pense 
qu'il faut lire Hippus ou Hippys. 

(136) Nicearchus Vulg. — Nearchus Bamb. 

(137) Requiescentem in officina fullonis Vulg. — Re- 
quiescentem , officinam fullonis Bamb., Brotier. 

(138) Et inungentem Vulg. — Et om. Bamb. 

(139) Aristonides Vulg. — Aristocydes Bamb: 

(140) Carmanides Vulg. — Charmanides Bamb. — Char- 
mantides, Keil, ib., p. 208. 

(141) Dionysiodorus Vulg. — Dionysodorus Codd. Regg. 

(142) Discaogenes Bamb. — D'aprés cette lecon, M. Keil, 
ib., p. 208, conjecture qu'on doit lire Dicæogenes. — Eu- 
thymedes Vulg. — Euthymides Bamb. — Euthymides est 
recommandé par M. Keil, ib. 

(143) Mydon Vulg. — Milon Bamb., Sillig. 

(144) Pyromachi Vulg. 

(145) laia Bamb. — Voy. l'Index des artistes, au mot 
Lala. — Perpetua Vulg. — Perpetuo Cod. Reg. Il, Sillig. 

(146) Sopolin Vulg. — Sopolim Bamb. 

(147) Voy. le mémoire de M. Cartier sur la peinture en- 
caustique des anciens, dans la Revue archéologique, t. III, 
1845. D’après cet érudit, indépendamment de l'encaustique 
sur l'ivoire à l'aide du cestre, les anciens pratiquaient ainsi 
l'encaustique : ils dissolvaient dans du blanc d'œuf les 
cires qu'ils coloraient, ils se servaient du pinceau pour 
peindre avec ces cires, et enfin ils les exposaient à l'action 
de la clialeur. 

(148) Everteret Vulg. — Everterit Bamb. 

(149) Diopum Bamb. — Diopum om. Vulg. 

(150) Ex rubrica cretam Vulg. — Ex rubra creta Bamb. 

(151) Protypa Vulg. — Prostypa Bamb. (Salmasius ex 
conjectura), Brotier. 

(152) Effigiem Vulg. — Effigies Bamb. 

(153) Significarunt Vulg. — Significarent Bamb., Sillig. 

(154) Deinde eidem Vulg. — Deinde om. Bamb. 

(155) Vulcaniveis accitum Bamb. — M. lan conjecture 
qu'il faut lire Vulcanium Veiis accitum. 

(156) Nunc Vulg. — Etiamnum Bamb. 

(157) Simpuviis Vulg. — Sin puls (sic) Bamb. — Tl faut 
lire simpulis , comme le recommande M. Jan. 

(158) Ibi Bamb. — Ibi om. Vulg. — Le manuscrit de 
Bamb. a trailis (sic), de sorte qu'on ne sait s'il s'agit de 
Tralles en Lydie, ou de Trallis en Carie. 

(159) Le manuscrit de Bamberg a tripatinium, ce qui 
est peut-être la vraie leçon. 

(160) Nam uos Vulg. — Nam om. Bamb. 

(t61) Non sum dicturus Vulg. — Non dicturus Bamb., 
Sillig. 

(162) Contraque Bamb. — Que om. Vulg. 

(163) Longum sesquipede, latum pede Vulg. — Longum 
sesquipedem , latum pedem Bamb. 

(164) Ulterioris Hispaniae Vulg. — Ulteriore Hispania 
Bamb., Brotier. — M. de Humboldt a présenté , au nom de 
M. Ehrenberg, de l'Académie des sciences de Berlin, des 
échantillons de hriques cuites , d'une légèreté extrême, et, 
à l'état de pureté, insubmersibles dans l'eau. La matière 
de ces briques, appelées à Berlin briques à infusoires , 
est une couche, terreuse en apparence, de neuf à douze 
mètres d'épaisseur , remplie entièrement d'animaux infu- 
soires encore vivants et à carapaces siliceuses ; couche qui 
se trouve à une profondeur de trois à quatre mètres sous le 
pavé, dans plusieurs parties de la capitale de Prusse, 
comme aussi près des bords de quelques lacs. Le mélange 
lerreux de la couche à infusoires ne s'élève pas à 4 pour 
100. Les briques à infusoires, fortement cuites et vitri- 
fiées, nagent sur l'eau : on les enduit de cire, pour que 
l'expérience réussisse plus longtemps. Les anciens connais- 
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saient ces briques qui surnagent. Plineena parlé liv. XXXV, 
chap. 14. (Comptes rendus des séances de l'Académie 
des Sciences, 1842, 2° semestre, t. XV, p. 649.) 

(165) De eo et Vulg. — Ideo et Bamb. — Sic struxere 
Bamb. — Sic om. Vulg. 

(166) Gleba : quo solum ex omnibus generibus medici 
utuntur. Solum (cetera enim liquore constant, et confi- 
ciuntur oleo incocta) vivum effoditur, translucetque et vi- 
ret. Alterum genus Vulg. — Gleba : solum ex omnibus 
medici utuntur : alterum genus cetera enim liquore constant, 
et conficiuntur oleo incocta : vivum effoditur translucetque 
et viret : solo ex omnibus generibus medici utantur. Alte- 
rum geuus Bamb. — M. Ian fait remarquer que la répéti- 
tion qui se trouve dans Bamb. montre quel est le véritable 
texte. 

(167) Candens in calyce novo Vulg. — Addens in caly- 
cem vini Bamb. 

(168) Harpacticon vocatur Vulg. — Harpax ita vocatur 
Bemb. — Avellendi Vulg. — Præbendi Bamb. — M. Jan 
conjecture prehendendi ; ce que j'ai admis, et ce qui est 
indiqué par harpaz. Mais le texte n’est pas sûr. 

(169) Etiam ei Vulg. — Etiam om. Bamb. 

(170) Liquorisque oleacei Vulg. — Oleique liquoris 
Bamb. 


(171) Generi Vulg. — Generibus Bamb. — Ejus vis 


499 


ignium naturæ cognata Vulg. — Ejus vis et ignium cognata 
Bamb. 
(172) Diximus et tingui solitas cx eo statuas et illini 
Vulg. — Diximus et tingui solitum æs eo statuasque illini 
Bamb. 

(173) Aut ab eo dissimilis Vulg. — Aut adeo dissimilis 
Bamb. à 

(174) Et chalcitim Yulg. — Et hes : chalcitim Bamb. — 
M. Ian voit zs dans hes; ce que j'approuve. 

(175) Aluminis minus sistit humorem Vulg. — Aluminis 
minus siccat minusque sistit humorem Bamb., Sillig. 

(176) Interioris Vulg. — Inertioris Bamb. 

(177) In totum Vulg. — Intus totum Bamb. — M. Jan 
conjecture intus potum, ce que j'admets. 

(178) Renascentem mollit lanuginem summam. Omnium 
Vulg. — Renascentes mollit in lanuginem. Summa omnium 
Bamb. 

(179) Concussu Vulg. — Concussis Bamb., Brotier. 

(180) Et nitrum Vulg. — Et cyprum Bamb. 

(181) Lex Metella Vulg. — Lex Metilia Bamb., Sillig. 

(182) D’après Hardouin, qua est coloris veri se rapporte 
à cimolia. Mais il y aurait, ce me semble, si tel était le 
sens, qux sit. Pour moi, je rapporte ce membre de phrase 
à vestis. 

(183) Trans mare Vulg. — Trans maria Bamb. 

(184) E sanguine Vulg. — E om. Bamb. 
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LIVRE XXXVI. 





I. (tr) ll reste à parler des pierres, la plus 
grande folie de notre temps, quand méme nous 
ne dirions rien des pierreries, des succins, des 
cristaux et des murrhins. Tout ce dont nous 
avons traité jusqu'au présent livre peut parattre 
créé pour l'homme ; mais les montagnes, la na- 
ture les avait faites pour elle-méme , afin de pro- 
téger par une sorte de construction les entrailles 
de la terre, afin de dompter la violence des fleu- 
ves, de briser les flots de la mer, et de contenir 
par ce qu'elle avait de plus dur les éléments 
2les plus turbulents. Et nous, nous coupons 
ces masses , nous les transportons sans autre in- 
térét que celui de nos plaisirs; ces masses que 
jadis c'était une merveille d'avoir franchies. Nos 
aieux regardaient presque comme un prodige le 
passage des Alpes par Annibal et puis par les 
Cimbres. Maintenant ces monts sont taillés pour 
nous livrer mille espéces de marbre. On ouvre 
les promontoires à la mer; on travaille à niveler 
le globe. Nous enlevons les barriéres destinées à 
séparer les nations ; nous construisons des vais - 
seaux pour transporter des marbres; et à tra- 
vers les flots, le plus terrible élément de la nature, 
nous faisons voyager les eimes des montagnes : 
fureur plus pardonnable cependant que d'aller 
chercher jusque dans la région des nuages des 
vases pour rafraichir les boissons, et d'aller ereu- 
ser des roches voisines du ciel pour boire dans 
3 la glace. Qu'on réfléchisse, quand on entend dire 
le prix de ces choses, quand on voit ces masses 
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rouler et s'avancer, qu'on réfléchisse combien de 
gens vivent (1) plus heureux sans ces superfluités. 
Pour quelle utilité ou pour quel plaisir les mortels 
se fontils les agents ou plutót les victimes de 
tant de travaux , si ce n'est afin de reposer entre 
des pierres tachetées? comme si les ténébres de 
la nuit ne privaient pas la moitié de la (2) vie de 
cette sorte de jouissance ! 

II. En faisant ces réflexions, on est pris d'une 1 
grande honte méme pour l'antiquité. Il existe des 
lois censoriales (virt, 82) défendant de servir 
sur les tables des glandes de porc, des loirs, et 
autres délicatesses inutiles à mentionner; et au- 
cune n’a été rendue qui défendit d'importer des 
marbres et detraverser les mers pour cetobjet. (11.) 
Mais , dira-t-on peut-étre, c'est qu'alors on n'en 
importait point. Cela est faux. Du temps de l'é- 
dilité de M. Seaurus (xxxvt, 24) on vit porter 
trois cent soixante colonnes pour décorer un 
théâtre temporaire, destiné à servir un mois tout 
au plus ; et les lois se sont tues. C'était sans doute 
indulgence pour les plaisirs publics. Mais, juste- 2 
ment, pourquoi cette indulgence? par quel che- 
min les vices s'introduisent-ils plus que par le che- 
min public ? par quelle autre voie en effet (3) les 
ivoires , l'or, les pierreries, ont-ils passé dans l'u- 
sage particulier ? Est-il rien qu'on ait réservé pour 
les dieux ? Mais soit, accordons qu'on ait eu de 
l'indulgence pour les plaisirs publics : pourquoi 
a-t-on gardé le silence lorsque d'énormes colon- 
nes de marbre luculléen ( xxxvi, 8), hautes de 


ad frigidos potus vas petitur in nubila, cæloque proximae 


rupes cavantur, ut bibatur glacie. Secum quisque cogitet, 3 
quum pretia horum audiat, quum vehi trahique moles vi- ' 
deat, quam sine his multorum sit beatior vita: ista fa- 
cere, immo verius pati mortales, quos ob usus, quasve 





1 1.(1) Lapidum natura restat, hoc est, precipua morum 


insania ; etiam ut gemmæ cum succinis, atque crystallinis, 
murrhinisque sileantur. Omnia namque, quae usque ad hoc 
volumen tractavimus, hominum causa genita videri pos- 
sunt, Montes natura sibi fecerat ad quasdam compages 
telluris visceribus densandas , simul ad impetus fluminum 
domandos , fluctusque frangendos , ac minime quietas par- 
2 tes coercendas durissima sui materia. Cædimus hos, tra- 
himusque, nulla alia, quam deliciarum, causa, quos trans- 
cendisse quoque mirum fuit. In portento prope majores 
habuere Alpes ab Hannibale exsuperatas, et postea a Cim- 
bris : nunc ipsæ cæduntur in mille genera marmorum : 
promontoria aperiuntur mari, et rerum natura agitar in 
planum. Eveliimus ea, quæ separandis gentibus pro ter- 
minis constituta erant: navesque marmorum causa fiuut : 
ac per fluctus, sævissimam rerum naluræ partem, huc 
illuc portantur juga, majore etiamnum venía, quam quum 


ad voluptates alias, nisi ut inter maculas lapidum jaceant ? 
ceu vero non tenebris noctium dimidia parte vitae cujusque 
gaudia heec auferentibus. 

II. Ingensista reputantem subit etiam antiquitatis rubor. 1 
Exstant censoriæ leges, glandia in canis gliresque, et alia 
dictu minora apponi vetantes. Marmora invehi, et maria 
hujus rei causa transiri, que velaret, lex nulla lata est. 
(n.) Dicat fortassis aliquis : Non enim invehebantur. Id 
quidem falso. Trecentas Lx columnas M. Scauri ædililate 
ad scenam theatri temporarii, et vix uno mense futuri in 
usu, viderunt portari silentio legum. Sed publicis nimi- 
ram indulgentes voluptatibus. Idipsum cur ? aut qua ma- 2 
gis via irrepunt vitia, quam publica ? Quo enim alio medo 
in privatos usus venere ebora, aurum, gemmæ? aut quid 
omoino diis relinquimus? Verum esto, indulseript publi- 
cia voluptatibus : etiamne tacuerunt maximas earum, alque 
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trente-huit pieds , furent placées dans l'atrium 
de Scaurus? Et cela ne s'est fait nl en secret, ni 
à la dérobóe; l'entrepreneur des égoüts publics 
se fit donner caution pour le dommage que pou- 
vait occasionner le transport (4) de ces colonnes 
jusqu'au mont Palatin. A la vue d'un si mauvais 
exemple , n'était-ce pas le cas de veiller à la con- 
servation des mœurs ? Cependant les lois se turent 
quand ces masses énormes, amenées dans une 
maison particuliére, passérent devant le fatte en 
argile (xxxv, 43 et 45) des temples des dieux. 

Ill. (111.) Et l'on ne dira pas que Scaurus, par 
une sorte de premier essal du vice, surprit la can- 
deur d'unecité simple encore, et peu en garde con- 
tre de pareils maux. Déjà L. Crassus (x vix, 1), l'o- 
rateur, celui qui le premier eut des colonnes de 
marbre étranger sur ce méme mont Palatin (elles 
étaient en marbre del'Hymette,au nombre de six 
seulement , et n'avaient pas plus de douze pieds), 
L. Crassus avait été nommé à cause de cela , 
dans une querelle, par M. Brutus, la Vénus du 
Palatin, Sans doute nos pères ont passé par là- 
dessus, les mœurs étant vaincues; et voyant 
que ce qui était défendu l'était vainement , à des 
2 lois inutiles ils préférérent l'absence de lois. Ceux 
quí viendront aprés nous démontreront que nous 
avons valu mieux que nos pères. Qui, en effet, a 
dans son atrium d'aussi énormes colonnes? Mais 
avant de parler des marbres nous pensons devoir 
mettre sousles yeux la valeur des hommes qui les 
ont travaillés. Passons donc d'abord en revue les 
artistes. 

IV. (1v.) Les premiers de tous qui se distin- 
 guérent en sculptant le marbre furent Dipænus 
et Seyllis, nés dans l'île de Crète. Les Mèdes 
avaient encore l'empire; Cyrus n'avait pas com- 
mencé de régner en Perse : c'était par conséquent 


adeo duodequadragenum pedum, Lucullei marmoris in atrio 
Scauri collocari? nec clam illud occulteque factum est. Sa- 
tisdarisibi damni infecti coegit redemtor cloacarum, quum 
in Palatium ese traherentur. Non ergo intam malo exemplo 
moribus caveri utilius fuerat? Tacuere tantas moles in pri- 
valam domum trahi praeter fictilia deorum fastigia. 

LIL. (ru.) Nec potest videri Scaurus rudi et bujus mali 
improvide civitati obrepsisse quodam vitii rudimento. Jam 
enim L. Crassum oratorem illum, qui primus peregrini 
marmoris columnas habuit in eodem Palatio, Hymeltias 
tamen nec plures sex, aut longiores duodenum pedum, 
M. Brutus in jurgiis ob id Venerem Palatinam appellave- 
rat. Nimirum ista omisere, moribus viclis : frustraque iu- 
terdicta qus vetuerant cernentes, nullas potius, quam 
2 irrítas , esee leges maluerunt. Sed et qui sequentur, melio- 
res esse nos probabunt. Quis enim tantarum hodie colum. 
narum atriam habet ? Sed prius, quam de marmoribus 
dicamus , hominum in iis proferenda judicamus pretia. 
Ante igitur artitices percensebimus. 

IV. (iv.) Marmore scalpendo primi omnium inclaruerunt 
Dipœnus et Scyllis, geniti in Creta insula, etiamnum Me- 
dis imperantibus, priusque quam Cyrus in Persis regnare 
inciperet , hoc est , Olympiade circiter L. li Sicyonem se 
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vers la cinquantième olympiade. Ils allèrent à 
Sicyone, qui fut longtemps la patrie de tous les 
ateliersen ce genre de travaux (5). Les Sicyoniens 
avaient fait prix avec eux pour des statues de 
dieux; mais avant qu'elles fussent achevées 
les artistes se plaignirent d'un tort, et se retirè- 
rent chez les Etoliens. Aussitôt Sicyone fut aftli- 
gée par la stérilité et la famine , et plongée dans 
la consternation. Les habitants demandant un 
remède, Apollon Pythien répondit que leurs maux 
cesseraient si Dipoenus et Scyllis achevaient les 
statues des dieux ; ce qu'on obtint à force d'ar- 
gent et de soumissions. Ces statues étaient celles 
d'Apollon, de Diane , d'Hercule et de Minerve : 
cette dernière fut depuis frappée de la foudre. 

( v.) Quand ces deux artistes parurent (6), il y 2 
avait déjà eu dans l’île de Chios, Melas, sculpteur, 
puis son fils Miecladés et enfin son petit-fils Ar- 
chennus, dont les fils Bupalus et Athenis (7) fu- 
rent trés-célébres dans cet art. Ces deux derniers 
étaient contemporains du poéte Hipponax, qui a 
certainement vécu dans la soixantiéme olympiade. 
Si on fait le calculen remontant dans cette famille 
jusqu’au bisaïeul , on trouvera que la sculpture 
a commencé (8) avec l'ére des olympiades. Hip- 
ponax était remarquablement laid. Les deux ar- 
tistes, par forme de plaisanterie, exposèrent son 
portrait à la risée du public ; Hipponax, Indigné, 
distilla contre eux l'amertume de ses vers, si 
bien que, selon quelques-uns, ils se pendirent de 
désespoir : mais cela est faux. En effet, ils firent 3 
postérieurement nombre de statues dans les fles 
voisines, par exemple à Délos, mettant à ces ou- 
vrages une inscription en vers, dont le sens était 
que Chios était fameuse non-seulement par ses 
vignes (x1v, 9), mais encore par les œuvres des 
fils d'Archennus (9). Les Lases montrent aussi 


contulere, quxe diu fuit officinarum omnium talium patria. 
Deorum quorumdam simulacra publice locaverant Sicyo- 
nii, quse prius quam absolverentur, artifices injuriam questi 
abierunt in Ætolos. Protinus Sicyonem (ames invasit ac 
sterilitas, mœrorque dirus. Remedium petenlibus Apollo 
Pythius afluturum respondit, si Dipœnus et Scyllis deorum 
simulacra perfecissent. Quod magnis mercedibus obsequiis- 
que impetratum est. Fuere autem simulacra ea Apollinis, 
Diane, Herculis, Minervæ, quod e ezelo postea tactum est. 

(v.) Quum ii essent, jam fuerat in Chio insula Melas 2 
sculptor, dein filius ejus Micciades, ac deinde nepos Ar- 
chennus, cujus filii Bupalas et Athenis clarissimi in ea 
scientia fuere, Hipponactis poelæ ætate, quem certum est 
Lx Olympiade fuisse. Quod si quis horum familiam ad 
proavum usque retro agat, inveniet artis ejus originem 
cam Olympiadum initio ccepisse. Hipponacti notabilis fæ- 
ditas vultus erat : quamobrem imaginem ejus lascivia joco- 
rum ji proposuere ridentium circulis. Quod Hippona« . 
indignatus, amaritudinem carminum distrinxit in tantum, 
ut credatur aliquibus ad laqueum eos compulisse : quod 
falsum est. Complura enim in finitimis insulis simulaera 3 
postea fecere, sicut in Delo, quibus subjecerunt carmen, 
non vitibus tantum censeri Chium, sed ct operibus Archen- 
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une Diane de leur façon; et à Chios même on a 
parlé d'une Diane faite par eux , qui est placée 
trés-haut, et dont le visage paraît sévère quand 
on entre et gai quand on sort. Il y a de leurs ou- 
vrages à Rome sur le faite du temple d’Apollon 
Palatin, et dans presque tous les monuments 
élevés par le dieu Auguste. Il y en eut aussi de 
leur père à Délos et à Lesbos. Les œuvres de Di- 
pœnus remplissaient Ambracie, Argos, Cléones. 
Tous ces artistes n'ont employé que le marbre 
4 blanc de Paros, nommé d'abord lychnites, parce 
que, dit Varron , on le taillait dans les carrières 
àla lumiére des lampes. Depuis on en a découvert 
beaueoup d'autres plus blancs, et récemment en- 
core dans les carrières de Lune. On rapporte 
de celui de Paros un fait merveilleux : dans un 
bloe qu'on fendit avec des coins, apparut une 
figure de Siléne. 

6 N'oublions pas de remarquer que la sculpture 
est de beaucoup antérieure (xxxv, 44) à la pein- 
ture et à la statuaire en airain; que l'une et l'au- 
tre ont eommeneé à Phidias, dans la quatre- 
vingt-deuxième olympiade , c'est-à-dire environ 
trois cent trente-deux ans aprés. On dit que 
Phidias lui-même a travaillé le marbre, et qu'il 
y a delui à Rome, dans les édiflces d'Octavie 
( xxxv, 87 et 40), une Vénus d'une merveilleuse 
beauté. Ce qui est certain, c'est qu'il fut le mat- 
tre d'Aleaméne ( xxxiv, 19), Athénien, seulpteur 
. des plus renommés. Il y a de ce dernier à Athè. 
nes beaucoup d'ouvrages dans les temples , et 
hors des murs une célèbre Vénus dite Vénus des 
Jardins : on dit que Phidias lui-même y mit la der- 
6 niére main. Phidias eut aussi pour élève Agora- 
crite de Paros, qu'il aima (t0) à cause de sa jeu- 
nesse : c'est pourquoi on prétend qu'il mit plusieurs 


ni filiorum. Ostendont et Lasi Dianam manibus eorum 
factam. Et in ipsa Chio narrata est operis eorum Dianæ fa- 
cies in sublimi posita, cujus vultum intrantes tristem, 
' exeuntes hilaratum putant. Rome signa eorum sunt in 
Palatina æde Apollinis in fastigio, et in omnibus fere quae 
divus Augustus fecit. Patris quoque eorum et Deli fuere 
opera, et in Lesbo insula. Dipœni quidem Ambracia , Ar- 
4 gos, Cleonæ, operibus refertæ fuere. Omnes autem tantum 
candido marmore usi sunt e Paro insula, quem lapidem 
cepere lycliniten appellare, quoniam ad lucernas in cuni- 
culis cæderetur, ut auctor est Varro : multis postea candi- 
dioribus repertis, nuper etiam in Lunensium lapicidinis. 
Sed in Pariorum mirabile proditur, gleba lapidis unius 
cuneis dividentium soluta, imaginem Sileni exstitisse. 

5 Non omittendum, hanc artem tanto vetustiorem fuisse, 
quam picturam , aut statuariam, quarum utraque oum 
Phidia coepit txxxi Olympiade, post annos circiter trecen- 
tos triginta duos. Et ipsum Phidiam tradunt scalpsisse 
marmora, Veneremque ejus esse Rome in Octaviæ ope- 
ribus eximie pulchritudinis. Alcamenem Atheniensem 
( quod certum est) docuit in primis nobilem, cujus sunt 
opera Athenis complura in aedibus sacris, præclaraque 
Venus extra muros, qua appellatur Aphrodite év Krjxoq. 
Huic summam manum ipse Phidias imposuisse dicitur. 
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deses propres ouvrages sous le nom de son élève. 
Les deux éléves concoururent ensemble pour une 
Vénus; et Alcaméne l’emporta, non par la su- 
périorité de son œuvre, mais par le suffrage de la 
ville, qui prit parti pour le concitoyen contre un 
étranger. Aussi dit-on qu'Agoracrite vendit sa 
figure sous condition qu'elle ne serait pas à Athé- 
nes , et qu'il la nomma Némésis ; elle fat placée à 
Rhamnonte (1v, 11), canton de l'Attique, et 
M. Varron a donné la préférence à cette statue 
sur toutes les autres. On voit eneore dans la 
méme ville (11), au temple de la Grande Mére, 
un ouvrage d'Agoraerite. 

Chez tous les peuples auxquels est arrivée la 7 
renommée du Jupiter Olympien, Phidias (xxxiv, 
19) est sans contestation un trés-illustre ar- 
tiste. Mais, pour que ceux-là même qui n'ont pas 
vu ses ouvrages sachent qu'à raison il est loué, 
nous citerons de petites particularités qui mon- 
trent seulement combien il était ingénieux. Nous 
n'invoquerons pour cela ni la beauté du Jupiter 
Olympien, ni la grandeur de sa Minerve d'À- 
thénes, qui a vingt-six eoudées et qui est d'ivoire 
et d'or ; mais sur la faceconvexe du bouclier (12) 
de la déesse il a gravé le combat des Amazones; 
sur la partie concave dece méme bouclier, la ba- 
taille des dieux et des géants; sur les semel- 
les (13), celle des Lapithes et des Centaures: tant 
avec lui l'art 8e logeait dans les plus petits es- 
paces. Il a nommé naissance de Pandore ce qu'il 8 
a gravé sur la base (14). Là sont vingt dieux 
naissants ; la Victoire surtout est admirable. Les 
connaisseurs admirent aussi le serpent, et, sous 
la lance même, lesphinx d'airain. Cela soit dit (15) 
en passant d'un artiste qui n'est jamais assez 
loué; cela soit dit aussi pour faire eonnaltre que 


Ejusdem discipulus fuit Agoracritus Parius, et ætate gra- 6 
tus. Itaque e suis operibus pleraque nomini ejus dopasse 
fertur. Certavere autem inter se ambo discipuli in Venere 
facienda : vicitque Alcamenes non opere, sed civitatis suf- 
fragiis, contra peregrinum suo faventis. Quare Agoracritus 
ea lege signum suum vendidisse traditur, ne Atbenis esset, 
et appellasse Nemesin. Id positum est Rhamnunte pago 
Atticæ, quod M. Varro omnibus signis praetulit. Est et in 
Matris Magne delubro eadem civitate Agoracriti opus. 
Phidiam clarissimum esse per omnes gentes, quæ Jovis 7 
Olympii famam intelligunt, nemo dubitat: sed ut merite 
laudari sciant, etiam qui opera ejus non viderunt, profere- 
mus argumenta parva et ingenii tantum. Neque ad hoc 
Jovis Olympii pulchritudine utemur, non Minervae Athenis 
factæ amplitudine, quum sit ea cubitorum viginti sex; 
"ebore haec et auro constat : sed in acuto ejus Amazonum 
prelium cælavit intumescente ambitu : in parmæ ejus- 
dem concava parte deorum et gigantum dimicationem : in 
soleis vero Lapitharum et Centaurorum : adeo momenla 
omnia capacia artis illi fuere. In basi antem quod cælatum 8 
est, Pandoras genesin appellavit : ibi dii sunt xx numero 
nascentes , Victoria precipue mirabili. Periti mirantur el 
serpentem, ac sub ipsa cuspide aeream sphingem. Haec sibl 
obiter dicta de artifice numquam satis laudato: simul vi 
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cette riche:se de génie fut égale jusque dans les 
petites choses. 

9 En parlant des statuaires nous avons indiqué 
l'époque de Praxitéle (xxxiv, 19), qui , par la 
gloire de ses ouvrages de marbre, a surpassé jus- 
qu'à lai-même. Il y a desouvrages de lui à Athènes 
dans le Céramique. Mais avant toutes les sta- 
tues (16) non-seulement de Praxitèle, mais de l'u - 
Divers entier, est sa Vénus, qui afaitentreprendre 
à bon nombre de curieux le voyage de Gnide. 1l 
en avait fait deux ; il les vendit ensemble : l'une 
était vétue, et par cette raison fut choisie par 
Jes habitants de Cos, qui avaient le choix ; la se- 
conde ne coütait pas plus cher, mais ils crurent 
faire preuve de sévérité et de pudeur. Les Gni- 
diens acheterent la statue rebutée : la différence 


10 est immense pour la réputation. Dans la suite le 


roi Nieomède voulut l'acheter des Gnidiens, 
promettant de payer toute leur dette publique, 
qui était énorme; mais ils aimérent mieux tout 
endurer, et avec raison; car par cette figure 
Praxitéle a fait la gloire de Gnide. Le petit temple 
où elle est placée est ouvert de tous côtés, afin 
que la figure puisse être vue en tous sens, la 
déesse méme (17) y aidant, à ce qu'on croit. Au 
reste, de quelque côté qu'on la voie, elleest égale - 
mentadmirable. Unindividu, dit-on, se passionna 
pour elle, se tint caché pendant la nuit dans le 
temple, et se livra à sa passion, dont la trace est 
restée dans une tache. Il y a aussi à Gnide d'au- 
tres statues de marbre d'artistes célébres : un 
Bacchusde Bryaxis, un autre Baechus deScopas, 
et une Minerve du méme; et ce qui ne prouve 
pas le moins en faveur de la Vénus de Praxitéle, 
c'est qu'au milieu de tels ouvrages on la cite 


11 seule. De Praxitèle est encore un Cupidon repro- 


noscatur illam magnificentiam æqualem fuisse et in parvis, 
9 Prexitelis etatem inter statuarios diximus, qui marmoris 
gloria superavit eliam semet. Opera ejus sunt Athenis in 
Ceramico : sed ante omnia est, non solum Praxitelis, verum 
et in toto orbe terrarum, Venus, quam ut viderent , multi 
navigaverunt Gnidum. Duas fecerat , simulque vendebat , 
alteram velata specie , quam ob id quidem prætulerunt, 
quorum conditio erat, Coi, quum alteram etiam eodem 

jo detulisset , severum id ac pudicum arbitrantes : re- 


10 jectam Gnidii emerunt, immensa differentia fanæ. Voluit 


eem poslea a Gnidiis mercari rex Nicomedes , totum æs 
civitatis alienum, quod erat ingens , dissoluturum se pro- 
mittens. Omnia perpeti maluere, nec immerito : illo enim 
signo Praxiteles nobilitavit Gnidum. Ædicula ejus tota ape- 
ritur, ut conspici possit undique effigies, dea favente ipsa, 
ut creditur, facto. Nec minor ex quacumque parte admira- 
tío est. Ferunt amore captum quemdam, quum delituisset 
noclu, simulacro cohzesisse , ejusque cupiditatis esse indi- 
cem maculam. Sunt in Gnido et alia signa marmorea illus- 
trium artificum: Liber pater Bryaxidis : et alter Scopæ, et 
Minerva: nec majus aliud Veneris Praxiteliæ specimen, 
11 quam quod inter haec sola memoratur. Ejusdem est et 
Cupido objectus a Cicerone Verri, ille propter quem Thes- 
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ché à Verrès par Cicéron, celui-là même pour le- 
quel on faisait le voyage de Thespies , et qui est 
maintenant dans les ócoles d'Oetavie (xxxv, 87). 
Du même est un autre Cupidon nu, placé à Parium, 
colonie sur la Propontide, aussi beau que la 
Vénus de Gnide, et outragé comme elle. Cette 
figure produisit le même effet sur les sens d’AI- 
cétas (18) de Rhodes, et une semblable trace d'a- 
mour y a été laissée. À Rome on possède de 
Praxitéle Flore, Triptoléme , Cérés, dans les jar- 
dins Serviliens (19); les statues du Bon Succès 
(xxxiv, 19) et dela Bonne Fortune, dans le Ca- 
pitole ; des Ménades et celles qu'on appelle Thya- 
des, des Caryatides, dansle méme lieu; un Silène, 
dans les monuments d'Asinius Pollion, un Apol- 
lon, un Neptune. 

Céphisodote (20), fils de Praxitéle, fut héritier 12 
de son talent. Pergame possede de lui un groupe 
renommé de lutteurs , excellent ouvrage, oü les 
doigts s'impriment plutôt sur un vrai corps que 
sur du marbre. À Rome ses ouvrages sont : une 
Latone, dans le temple du mont Palatin; une 
Vénus, dans les monuments d'Asinius Pollion ; 
et dans le temple de Junon, à l'intérieur des 
portiques d'Octavie, un Eseulape et une Diane. 


Scopas est leur rival de gloire. Il a fait une 13 


Vénus, le Désir et un Phaéthon (21), honorés à Sa- 
mothrace des cérémonies les plus saintes. Il a fait 
aussi l’Apollon Palatin, une Vesta assise, fort es- 
timée, et qui est dans les jardins Serviliens ; deux 
porte flambeaux (23) qui sont à côté d'elle; les 
pareils sont dans les monuments d'Asinius Poi - 
lion, où sont aussi des Canéphores du méme. Mais 
les plus renommés de ses ouvrages sont dans le 
temple de Cn. Domitius , au cirque Flaminien : 
Neptune, Thétis, Achille, les Néréides, assises sur 


piæ visebantur, nunc in Octaviæ scholis positus. Ejusdem 
et alter nudus in Pario colonia Propontidis, par Veneri 
Gnidiæ nobilitate, et injuría. Adamavit enim eum Alcetas 
Rhodius, atque in eo quoque simile amoris vestigium re- 
liquit. Romi Praxitelis opera sunt, Flora, Triptolemus, 
Ceres in hortis Servilianis : Boni Eventus, et Bonæ For- 
tuna simulacra in Capitolio : item et Maenades , et quas 
Thyadas vocant, et Caryatidas : et Sileni in Pollionis Asinii 
monumentis , et Apollo, et Neslunus. 

Praxitelis filius Cephisodotus et artis hæres fuit. Cujus 12 
laudatum est Pergami symplegma nobile, digitis corpori 
verius, quam marmori, impressis. Romæ ejus opera suut : 
Latona in Palalii delubro : Vepus in Pollionis Asinii mo- 
numenlis : et intra Octaviae porticus in Junonis æde /Es- 
culapius, ac Diana. 


Scope laus cum his certat. Is fecit Venerem, et Po- 13 


thon, et Phaethontem, qui Samothrace sanctissimis cæri- 
moniis coluntur. Item Apollinem Palatinum, Vestam se- 
dentem laudatam in Servilianis hortis, duosque lampteras 
circa eam, quorum pares in Asinii monumentis sunt, ubi . 
et Canephoros ejusdem. Sed in maxima dignatione Cn. 
Domitii delubro in circo Flaminio Neptunus ipse, et The- 
lis, atque Achilles, Nereides supra delpbinos ct cele, e& 
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des dauphins, des cétacés et des chevaux ma- 

14 rins ; les Tritons, le cortége de Phorcus, des ba- 
leines ( 28) et beaueoup d'autres figures marines 
toutes d'une méme main; ouvrage admirable, 
quand méme il eût occupé la vie entière de l'ar- 

, liste. Outre les ouvrages susdits et ceux que nous 
ne connaissons pas, il y a encore de lui un Mars 
colossal, assis, dans le temple de Brutus Callaïcus 
(vainqueur de la Gallicie ), auprès du méme cir- 
que; de plus, dans le méme endroit, une Vénus 
nue antérieure à celle de Praxitéle, et qui ferait la 
gloire de tout autre lieu. 

15 A Rome, il est vrai, elle est effacée par la 
multitude (24) des ouvrages; et de grandes 
masses de devoirs et d'affaires détournent chacun 

, d'une telle contemplation. En effet, l'admira- 
tion de l'art demande le loisir et un lieu profon- 
dément silencieux. C'est par une raison de ce 
genre qu'on iguore l'auteur de cette Vénus con- 
sacrée par l'empereur Vespasien dans son temple 
de la Paix , et digne de la réputation des anciens 

16 temps. Méme hésitation au sujet du groupe dans 
le temple d'Apollon Sosien, les enfants mourants 
de Niobé (25) : est-il de Scopas ou de Praxitéle? 
De méme la statue de Janus consacrée dans le 
temple de ce dieu par Auguste et apportée d'E- 
gypte, duquel de ces deux artistes est-elle? Au 
reste, désormais l'or la recouvre. On se fait la 
méme question sur le Cupidon tenant un foudre, 
dans la curie d'Octavie (xxxv, 37) : la seule 
chose qu'on affirme, c'est qu'il est le portrait 
d’Alcibiade, le plus beau des Athéniens à cet âge. 

17 Il y a dans ces écoles d'Octavie beaucoup d'ou- 
vrages qui plaisent, quoique les auteurs en soient 
inconnus : quatre Satyres; l'un porte sur ses 
épaules (26) Bacchus revêtu de la palla (robe); 


14 bippocampos sedentes. Item Tritones , chorusque Phorci, 

et pistrices, ac multa alia marina , omnia ejusdem manus, 

' præclarum opus, etiam si totius vitæ fuisset. Nunc vero 
præter supra dicta, queque nescimus, Mars est etiamnum 
sedens colosseus ejusdem, in templo Bruti Callaici apud 
cireum eumdem. Preterea Venus in eodem loco nuda 
Praxiteliam illam antecedens, et quemcumque alium locum 
nobilitatura. 

15 Rome quidem multitudo opernm eam obliterat, ac ma- 
gni officiorum negotiorumque acervi omnes a contem- 
platione tali abducunt : quoniam otiosorum et in magno 
loci silentio apta admiratio talis est. Qua de causa ignoratur 
artifex ejus quoque Veneris, quam Vespasianus impera- 
tor in operibus Pacis suæ dicavit, antiquorum dignam 

16 fama. Par hæsitatio est in templo Apollinis Sosiani, 
Niobe liberos morientes, Scopas an Praxiteles feceril : 
item Janus pater in suo templo dicatus ab Augusto, ex 
Ægypto advectus, utrius manus sit, jam quidem et auro 
occullatus. Similiter in curia Octavi; quaeritur de Cupi- 
dine fulmen tenente. Id demum affirmatur, Alcibiadem 

17 esse principem forma in ea æfate. Multa in eadem schola 
sine auctoribus placent. Satyri quatuor, ex quibus unus 
Liberum patrem palla velaium humeris praefert; alter Li- 
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l'autre porte semblablement la déesse Libera ; le 
troisième empêche un enfant de pleurer ; le qua- 
triéme donne à boire à un autre enfant dans une 
coupe ; et deux Zéphyres encore qui de leur souffle 
gonflent leurs vétements. On n'est pas moins in- 
certain sur les auteurs des figures placées dans 
les Clótures [ du champ de Mars], Olympus et 
Pan, Chiron et Achille ; et pourtant la renommée 
les juge assez belles pour que les gardiens en ré- 
pondent sur la vie. | 
Scopas eut pour contemporains et pour rivaux 18 

Bryaxis, Timothée et Léocharès, desquels il faut 
parler en même temps, parce qu'ils ont travaillé 
ensemble au Mausolée (27) : on appelle ainsi le 
tombeau érigé par Artémise à son mari Mausole, 
petit roi de Carie, mort l’an deux de la cent 
sixième olympiade. C'est surtout grâce à ces 
artistes que cet ouvrage est compté entre les sept 
merveilles. Il a au midi et au nord soixante-trois 
pieds ; les fronts sont moins étendus. Le circuit 
est en tout de quatre cent onze pieds (28); la 
hauteur est de vingt-cinq coudées. Il est entouré 
de trente-six colonnes. On l’a nommé Ptéron (29). 
Le côté du levant a été travaillé par Scopas; 19 
celui du nord par Bryaxis ; du midi, par Timo- 
thée; du couchant, par Léocharés. Avant l'a- 
chévement, la reine (30) mourut; mais les ar- 
tistes ne quittérent pas leur ouvrage avant de 
l'avoir terminé, pensant que c'était là un monu- 
ment de leur gloire et de celle de l'art. Aujour- 
d’hui encore ces artistes se disputent la palme. 
Un cinquième y a aussi coopéré. Au-dessus du 
Ptéron est (31) une pyramide aussi haute que 
l'édifice inférieur. Formée de vingt-quatre degrés 
en retraite, elle se termine par une plate-forme 
où est un quadrige de marbre fait par Pythis. 


beram similiter : tertias ploratum infantis cohibet : quar- 
tus cratere alterius sitim sedat : duæque Auræ velificantes 
sua veste. Nec minor quæstio est in Septis, Olympum et 
Pana, Chironemque cum Achille, qui fecerint : præsertim 
quum capitali satisdatione fama judicet dignos. 

Scopas habuit temulos eadem ætate, Bryaxin, et Timo- 19 
theum, et Leocharem, de quibus simul dicendum est, 
quoniam pariter cælavere Mausoleum. Sepulcrum hoc est 
ab uxore Artemisia factam Mausolo Cariæ regulo, quiobiit 
Olympiadis centesima sextze anno secundo. Opus id ut 
esset inter septem miracula, ii maxime artifices fecere. 
Patet ab austro et septemtrione sexagenos ternos pedes, 
brevius a frontibus, toto circuitu pedes quadringentos un- 
decim : attollitur in altitudinem viginti quinque cubitis : 
cingitur columnis triginta sex. Pteron vocavere. Ab oriente 19 
cælavit Scopas, a septemtrione Bryaxis, a meridie Timo- 
theus, ab occasu Leochares : priusque quam peragerent , 
regina obiit. Non tamen recesserunt , nisi absoluto jam, id 
gloriæ ipsorum artisque monumentum judicantes : hiodic- 
que certant manus. Accessit et quintus arlifex : namque 
supra pteron pyramis altitudine inferiorem squat, vigin- 
tiquatuor gradibus in metæ cacumen se contrahens. In 
summo est quadriga marmorea, quam fecit Pythis. Hacc 
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Cette addition donna à tout l’ouvrage une hauteur 
de cent quarante pieds (32). 

20 On a à Rome, de Timothée, une Diane placée 
sur le mont Palatin dans le temple d’Apollon ; 
Aulanius Évander en a refait la téte. On admire 
encorebeaucoup un Hercule de Ménestrate, etune 
Hécate placée, à Éphèse, dans le temple de Diane, 
derrière le sanetuaire. Les gardiens du temple 
recommandent aux curieux de prendre garde à 
leurs yeuxen laregardant, tant est grand lerayon- 
nement du marbre. On ne met pas au-dessous les 
Gráces qui sont dans les Propylées d'Athénes ; 
elles ont été faites par un Socrate autre que le 
peintre ( xxxv , 40,12 ), le méme selon quelques- 
uns. Quant au Myron (xxxiv, 19, 2 et 8) qui 
s'est illastré dans le bronze, on a de lui à Smyrne 
une vieille femme ivre , ouvrage des plus renom- 
més. Asinius Pollion, qui était d'un caractére vif 
et ardent, voulut aussi que ses édifices attirassent 

21 les regards; il y plaga : les Centaures portant des 
Nymphes, d'Arcésilas (33); les Thespiades, de 
Cléomène ; l'OcéanetJupit.r, d' Eniochus (3 4) ; les 
Appiades, de Stéphanus ; des Hermérotes, de Tau- 
riscus, non pas le ciseleur ( xxx, 55), mais ce- 
lui de Tralles; un Jupiter Hospitalier, de Pam- 
phile, éléve de Praxitéle; Zéthus, Amphion, 
Dircé, un taureau et le lien , tout cela d'un seul 
bloc de marbre : ce morceau , d'Apollonius et de 
Tauriscus, a été apporté de Rhodes (35). Ces deux 
artistes ont établi une rivalité entre leur père 
dans la sculpture et leur pére naturel , déclarant 
que si Ménéerate semblait être leur père, leur père 

22 véritable était Artémidore. Dans le méme lieu 
on vante un Bacchus d'Eutychidés. Au portique 
d'Octavie est un Apollon placé dans le temple de 
ce dieu, et œuvre de Philiscusle Rhodien ; de plus, 


adjecta centum quadraginta pedum altitudine totum opus 
includit. 


20 Timothei manu Diana Romee est in Palatio, Apollinis 
delubro, cui signo caput reposuit Aulanius Evander. In 
magna admiratione est et Hercules Menestrali : et Hecate 
Ephesi in templo Dianae post sedem, in cujus contempla- 
tione admonent æditui parcere oculis , tanta marmoris ra- 
diatio est. Non postferuntur et Cbarites in propylæo Athe- 
uiensium, quas Socrates fecit, alius ille quam pictor : 
idem, ut aliqui putant. Nam Myroais illius, qui in ere lau- 
dalur, anus ebria est Smyrna in primis inclyta. Pollio 
Asinius, ut fuit acris vehemeutiæ, sic quoque spectari mo- 

21 numenta sua voluit. In iis sunt Centauri nymphas geren- 
tes Arcesile , 'Thespiades Cleomenis , Oceanus et Jupiter 
Eniochi, Appiades Stephani, Hermerotes Taurisci, non 
cælatoris illius, sed Tralliani. Jupiter hospitalis Pamphili 
Praxitelis discipuli. Zethus et Amphion ac Dirce et taurus, 
vinculumque ex eodem lapide, a Rhodo advecta opera Apol- 
lonii et Taurisci. Parentum ii certamen de se fecere : Me- 
necralem videri professi, sed esse naturalem Artemidorum. 

22 Eodem loco Liber pater Eutychidis laudatur. Ad Octaviae 
vero porticum Apollo Philisci Rhodii in delubro suo. Item 
Latona et Diana, et Muss novem, et alter Apollo nudus. 


Latone, Diane, les neuf Muses, et un autre Apol- 
lon nu. L'Apollon qui, dans le même temple, 
tient une lyre, est de Timarchidés. A l'intérieur 
du portique d’Octavie, dans le temple de Junon, 
sont une statue de la déesse par Dionysius , une 
autre par Polyelés ( xxxiv, 19,3), une Vénus par 
Philiscus : les autres figures sont de Pasitélés (36). 
Le méme Polyciès et le fils de Timarchidés Dio- 
nysius ont fait le Jupiter qui est dans le temple 
volsin. Le Pan et l'Olympus luttant, dans le méme 
lieu, sont d'Héliodore ; c'est le second groupe de 
ce genre célèbre dans le monde. Dédale (37) a 23 
fait une Vénus au bain, et Polycharme une Vénus 
debout. Par la place honorable que l'ouvrage de 
Lysias occupe, on voit combien il étaitestimé : le 
dieu Auguste, leconsacrant à la mémoire de son 
père Octavius, le placa sur le mont Palatin, au 
sommet de l'arc qu'il fit élever, dans une édicule 
entourée de colonnes : c'est un char à quatre che- 
vaux , avec Apollon et Diane, le tout d'un seul 
bloc. Je lis qu'on vante l'Apollon de Calamis le 
eiseleur (xxxiv , 19, 22), les pugilistes de Der- 
cylidès, et l'historien Callisthéne d'Amphistrate, 
statues placées dans les jardins Serviliens. 


Il n'y a pas beaucoup d'autres artistes en re- 24 


nom. Car, pour certains chefs-d'œuvre faits en 
commun, le nombre des auteurs a été un ob- 
stacle à la réputation de chacun d'eux , un seul 
ne pouvant en recueillir toute la gloire, et plu- 
sieurs ne pouvant être cités au méme titre : tel 
est le Laocoon , dans le palais de Titus, morceau 
préférable à toutes les productions soit de la pein- 
ture, soit de la statuaire; il est d'un seul bloc, 
ainsi que les enfants et les replis admirables des 
serpents. Ce groupe a été fait de concert par trois 
excellents artistes, Agésandre, Polydore et Athé- 


Eum, qui citharam in eodem templo tenet, Timarchides 
fecit. Intra Octaviæ vero porticus, in sede Junonis, ipsam 
deam Dionysius, et Polycles aliam : Venerem eodem loco 
Pbiliscus : cætera signa Pasiteles. Idem Polycles et Diony- 
sius Timarchidis filius Jovem, qui est in proxima sede, 
fecerunt. Pana et Olympum luctantes , eodem loco Helio- 


dorus , quod est allerum in terris symplegma nobile : Ve- 23 


nerem lavantem sese Daedalus : stantem Polycharmus. Ex 
houore apparet in magna auctoritate habitum Lvysiæ opus, 
quod in Palatio super arcum divus Augustus honori Octavii 
patris sui dicavit, in ædicula columnis adornata. Id est 
quadriga currusque, et Apollo ac Diana ex uno lapide. In 
hortis Servilianis reperio laudatos, Calamidis Apollinem 
illius cælatoris, Dercylidis Pyctas , Amphistrati Callisthe- 
nem historiarum scriptorem. 


Nec multo plurium fama est, quorumdam claritati in 24 


operibus eximiis obstante numero artificum, quoniam nec 
unus occupat gloriam, nec plures pariter nuncupari pos- 
sunt, sicut in Laocoonte , qui est in Titi imperatoris domo, 
opus omnibus et pictura, et staluariæ artis praeponen- 
dum. Ex uno lapide eum et liberos draconumque mirabi- 
les nexus de consilii sententia fecere summi artifices, Age- 


sander, et Polydorus, et Athenodorus Rliodii. Similiter 25 
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25 nodore, Rhodiens. De méme les palais des Césars 


sur le mont Palatin ont été remplis de statues 
magnifiques par Cratère associé à Pythodore, par 
Polydeucés (38 ) associé à Hermolaüs , par un 
autre Pythodore associé à Artémon : quant à 
Aphrodisius de Tralles, il travailla seul. Le Pan- 
théon d'Agrippa a été décoré par Diogene d'A- 
thénes, et les Caryatides qui sont aux colonnes 
de ce temple passent pour des chefs-d'eeuvre, ainsi 
que les statues posées sur le fafte : mais à cause 
de la hauteur, ces statues sont moins appréciées. 


26 Sans honneur et exclu de tous les temples est 


27 


26 


M» 
1 


l'Hercule, auquel les Carthaginoissaeriflaient tous 
les ans une victime humaine; il est debout, à 
terre, au-devant de l'entrée du portique des Na- 
tions. 11 y avait prés du temple du Bonheur les 
statues des Thespiades, dont une, d'aprés Varron, 
inspira de l'amour au chevalier romain Junius 
Pisciculus. Elles sont admirées aussi par Pasitélès 
(xxxv, 45), qui a composé cinq livressur les ou- 
vrages les plus renommés dans tout l'univers. Cet 
artiste, né sur la cóte grecque (39) de l'Italie, et 
ayant recu le droit de cité romaine avec les villes 
de cette contrée, a fait le Jupiter d'ivoire qui est 
dans le temple de Métellus, sur le chemin du 
champ de Mars. Se trouvant un jour au port oü 
étaient des bétes féroces d'Afrique, et regardant 
à travers les barreaux de la cage un lion qu'il 
figurait, il arriva qu'une panthére s'échappa 
d'une autre cage, au grand danger de cet artiste 
si scrupuleux. On dit qu'ii a fait beaucoup d'au- 
tres ouvrages, sans (40) spécifler nominative- 
ment quels ils sont. 

Arcésilaüs aussi (xxxv, 45) est vanté par 
Varron. Cet auteur rapporte avoir eu de lui une 
lionne de marbre et des Amours ailés jouant avec 


Palatinas domos Cosarum replevere probatissimis signis, 
Craterus cum Pythodoro, Polydeuces cum Hermolao, 
Pythodorus alius cum Artemone, et singularis Aphrodisius 


Trallianus. Agrippæ pantheum decoravit Diogenes Athe- . 


niensis : et Caryatides in columnis templi ejus probantur 
inter pauca operum : sicut in (astigio posita signa, sed 
propter altitudinem loci minus celebrata. 

]nhonorus est, nec in templo ullo Hercules, ad quem 
Poeni omnibus annis humana sacrificaverunt victima, 
humi stans, ante aditam porticus Ad nationes. Site fuere 
et Thespiades ad ædem Felicitatis, quarum unam ada- 
mavit eques Romanus Junius Pisciculus, ut tradit Varro : 
admiratur et Pasiteles, qui el quinque volumina scripsit 
nobilium operum in toto orbe. Natus hic in Græca Italie 
ora, et civitate romana donatus cum iis oppidis, Jovem 
fecit eboreum in Metelli ede, qua Campus petitur. Ac- 
cidit ei, quum in navalibus, ubi feræ Africanz erant, per 
caveam intuens leonem cælaret, ut ex alia cavea pan- 
tbera erumperet , non levi periculo diligentissimi artificis. 
Fecisse opera complura dicitur : qua fecerit, nominatim 
non refertur. 

Arcesilaum quoque magnificat Varro, cujus se mar- 
moream habuisse lcænam tradit, aligerosque ludentes cum 


elle, les uns la tenant en laisse, les autres la fai. 
sant boire dans (41) une corne, d'autres lüi ehaus. 
sant des brodequins ; le tout d'un seul bloc. 11 dit 
aussi que les quatorze Nations, autour du théâtre 
de Pompée, sont de Coponius. 

Je lis que Canachus, vanté parmi les statuaires 28 
en bronze (xxxiv, 19, 25), a fait des ouvrages en 
marbre. Il ne faut pas oublier non plus Sauras (42) 
et Batrachus, Lacédémoniens, qui ont fait les 
temples renfermés dans les portiques d'Octavie. 
Quelques-uns pensent qu'ils étaient fort riches, 
et qu'ils avaient construit ces ouvrages à leurs 
dépens , espérant y inscrire leur nom , mais que, 
l'inscription leur ayant été refusée, ils y supplé- 
rent en un autre lieu et d'une autre facon : tou- 
jours est-il qu'aujourd'hui encore on voit gravés 
sur les tores des colonnes un lézard et une gre- 
nouille, emblémes (43) de leurs noms. Il est cons. 
tant que dans le temple de Jupiter les peintures 
ainsi que tous les ornements se rapportaient 
au culte d'une déesse ; voici comment : le temple 
de Junon étant achevé, les portefaix chargés 
du transport des figures se méprirent, dit-on; 
par religion on laissa subsister l'erreur, comme 
si les dieux eux-mêmes eussent fait cet échange : 
aussi le temple de Junon offre-t-il, de son côté, 
les ornements qui devaient appartenir à Jupiter. 

De petits ouvrages en marbre ont aussi donné 29 
de la réputation à leurs auteurs : Myrmécidis, 
qui a fait un quadrige et le cocher couverts des 
ailes d’une mouche ( vr1; 21), et Callierate, qui 
a fait des fourmis dont les ailes et les pattes 
échappent à la vue. 

V. (vr.) Nous nous en tiendrons là sur les sculp- ! 
teurs en marbre (44) et sur les artistes les plus 
renommés. À ce propos je remarquerai que les 


ea Cupidines, quorum alii religatam tenerent, alii corna 
cogerent bibere, alii calcearent soccis, omnes ex unela- 
pide. Idem eta Coponio xiv nationes, qua sunt circa 
Pompeii , factas auctor est. 

Invenio et Capachum laudatum inter statuarios, fecisse 28 
marmorea, Nec Sauram alque Batrachum obliterari con 
venit, qui fecere templa Octavia porticibus inclusa, nà- 
tione ipsi Lacones. Quidam et opibus praepotentes fuisse 
eos putant, ac sua impensa construxisse, inscriptionem 
sperantes. Qua negata, hoc tamen alio loco et modo usur- 
passe. Sunt certe etiamnum in columnarum spiris in- 
scalpta nominum eorum argumento lacerta alque rana. In 
Jovis ede exstitisse picturam, cultusque reliquos omnet 
femineis argumentis constat. Etenim facta Juponis sede, 
quum inferrentur signa, permutasse geruli traduntur : e! 
id religione custoditum, velut ipsis Diis sedem ita part 
tis. Ergo et in Junonis sede cullus est , qui Jovis esse de- 
bebat. 

Sunt et in parvis marmoreis famam consequuli, My' 
mecides, cujus quadrigam cum agitatore cooperuit alis 
musca : et Callicrates, cujus formicarum pedes atque ali 
membra pervidere non est. | f 

V. ( vi.) Hacc sint dicta de marmoris scalptoribus, sum 


yr- 29 
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marbres tachetés n'étaient point en vogue. On fit 
des statues en marbre de Thasos, l'une des Cycla- 
des , et aussi en marbre de Lesbos; celui-ci est 
un peu plus livide que l'autre. Lepoéte Ménandre, 
très-fidèle peintre du luxe, est le premier qui ait 
parlé, et encore rarement, des taches de diverses 
couleurs, eten général de l'emploi des marbres. 


On mettait des colonnes de ce genre dans les 


temples, non par une raison de magnificence 
(on n'y songeait pas encore), mais parce qu'on 


2 ne pouvait en trouver de plus solides. C'est ainsi 


3 


que fut commencé à Athènes le temple de Ju- 
piter Olympien, dont Sylla fit transporter les co- 
lonnes pour le Capitole. Cependant il y avait 
une distinction entre la pierre et le marbre, dés 
le temps d'Homére méme. Le poéte parle en 
effet du coup d'un bloc de marbre ( J/., xv1,735), 
maisil n'en dit pas davantage ; et dans les maisons 
royales les plus ornées (45), outre l'airain, l'or, 
l'électrum et l'argent, il ne signale que l'ivoire 
(xxxim, 23). Les premiers marbres tachetés 
furent, je pense, trouvés dans les carriéres de 
Chio; les habitants les employérent aux murs 
de leur ville , et ils s'attirérent une plaisanterie de 
Cicéron : ils montraient à tout le monde ces mu- 
railles comme magnifiques : « J'admirerais bien 
plus, dit-il, que vous les eussiez faites en pierre 
de Tibur. » Cequ'il y a de certain, c'est que la 
peinture n'aurait pas été aussi honorée , ou plutôt 
ne l'aurait pas été du tout, si les marbres variés 
eussent été en vogue. 

VI. Je ne sais s'il faut attribuer à la Carie l'in- 
vention de l'art de scier le marbre (46) en tablet- 
tes. L'exemple le plus ancien de cette pratique, 
à ma eonnaissance, est fourni par le palais de 


maque claritate artificum : quo in tractatu subit mentem 
non fuisse tum auctoritatem maculoso marmori : fecere 
e Thasio Cycladum insularum , æque et e Lesbio : lividius 
hoc paulo. Versicolores quidem maculas, et in totum mar- 
morum apparatum Menander etiam diligentissimus luxu. 
ric interpres, primus et raro attigit. Columnis demum 
utebantur in templis, nec lautitiæ causa, nondum enim 
ista intelligebantur; sed quia firmiores aliter statui non 


2 poterant. Sic est inchoatum Athenis templum Jovis Olym- 


pii, ex quo Sylla Capitolinis aedibus advexerat columnas. 
Fuit tamen inter lapidem atque marmor differentia jam 
et apud Homerum. Dicit enim marmoreo saxo percus- 
sum : sed hactenus. Regias quoque domos quum lautissime 
prseter æs, aurum, electrum, argentum, ebore tantum 


3 adornans, Primum (ut arbitror ) versicolores istas ma. 


culas Chiorum lapicidinæ ostenderunt, quum exstrue- 
rent muros , faceto in id M. Ciceronis sale : omnibus enim 
ostentabant, ut magnificum. Multo, inquit, magis mi- 
rarer, si Tiburtino lapide fecissetis. Et Hercules, non fuis- 
set picturze honos ullus ; non modo tantus, in aliqua mar- 
morum auctoritate. 

VI. Secandi in crustas nescio an Caria fnerit inventum. 
Antiquissima, quod equidem inveniam , Halicarnassi Mau- 
soli domus Proconnesio marmore exculla est, laleritiis 
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Mausole à Haliearnasse : les murailles, en bri- 
que , sont recouvertes en marbre de Proconnèse. 


Mausole mourut la seconde année de la cent 
sixième (47) olympiade, l'an de Rome 402. 


VII. Le premier qui à Rome revétit ent 


marbre les murs de sa maison tout entière fut, 
au dire de Cornélius Népos, sur le mont Caelius , 
Mamurra, né à Formies, ehevalier romain et pré- 
fet des ouvriers de Jules César dans les Gaules. 
Tel fut, pour que (48) rien ne manque à l'indi- 
guité, l'homme qui donna l'exemple; c'est en ef- 
fet ce Mamurra déchiré par les vers de Catulle 
de Vérone : sa maison, en vérité (49) , disait plus 
clairement que Catulle lui- méme qu'il avait tout 
ce qu'avait eu la Gaule Chevelue. Le même Né- 
pos ajoute que Mamurra le premier eut toutes 
les colonnes de sa maison en marbre massif de 
Caryste (1v, 21,2) ou de Lune (50). 

VIII. M. Lépidus, consul avec Q. (51) Catulus, 
fit, lepremier, dans sa maison les seuils en marbre 
de Numidie, et il fut grandement blámé. Son 
consulat tombe l'an de Rome 676. C'est la pre- 
miére trace que je trouve de l'importation du 
marbre numidique , non en eolonnes toutefois ou 
en feuilles, comme il vient d'étre dit pour le 
marbre de Caryste, mais en biocs et pour un 
trés- vil usage. Quatre ans environ aprés ce Lé- 
pidus, L. Lueullus, consul, donna, comme il pa- 
rait, son nom au marbre luculléen. Ii était 
charmé de ce marbre, et le premier il l'intro- 
duisit dans Rome. Au reste, c'est un marbre noir, 
et dépourvu des taches ou des couleurs qui re- 


commandeot les autres. On le trouve dans l’île 2 


de Chio (52), et c'est presque le seul marbre qui ait 
été dénommé d'aprés un amateur. Entre les con- 


parietibus. Is obiit Olympiadis cv1 anno i1, urbis Romae 
anno CCCCII. 


Fe 


VII. Primum Romæ parietes crusta marmoris operuisse { 


totius domus suse in Caelio monte Cornelius Nepos tradi- 
dit Mamurram Formiis natum, equitem Romanum , præ- 
fectum fabrum C. Cesaris in Gallia : ne quid indignitati de. 
sit tali auctore inventa re. Hic namque est Mamurra Catulli 
Veronensis carminibus proecissus, quem, ut res est, domus 
ipsius clarius, quam Catullus, dixit habere, quidquid ha- 
buisset Comata Gallia. Namque adjecit idem Nepos , eum 
primum toti$ sedibus nullam nisi e marmore columnam 
habuisse, omnes solidas e Carystio aut Lunensi. 


VIII. M. Lepidus Q. Catuli in consulatu collega, primus 1 


omnium limina ex Numidico marmore in domo posuit 
magna reprehensione. Is fuit consul anno Urbis pcLxxvit. 
Hoc primum invecti Numidici marmoris vestigium inve- 
nio, non in columnis tamen crustisve : ut supra Carystii : 
sed in massa ac vilissimo liminum usu. Post hunc Lepi- 
dum ferme quadriennio L. Lucullus consul fuit, qui no- 
men ( ut apparet ex re) Luculleo marmori dedit, ad- 
modum delectatus illo : primusque Romam invexit, 
atrum alioqui : quum cætera maculis aut coloribus com- 


mendeniur. Nascitur autem in Chio insula, solumque 2 


pene hoc marmor ab amatore nomen accepit. Inter hoa 
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sulats de ces deux personnages se place, je pense, 
le théâtre de M. Scaurus avec ses murailles de 
marbre; je ne saurais dire si elles étaient en 
marbre plaqué (53) ou en marbre massif et poli, 
comme est aujourd'hui le temple de Jupiter Ton- 
nant dans le Capitole ; car je ne trouve jusqu'a- 
lors aucune trace de marbre plaqué en Italie. 
IX. Mais, quel que soit l’inventeur (54) de l'art 
de seier le marbre et de multiplier ainsi le luxe, 
il fut ingénieux inopportuné ment. Le sciage se 
fait par le sable, et paraît se faire par le fer: la 
scie ne fait que presser le sable dans un sillon 
trés-fin , et c’est en le promenant dans ce sillon 
qu'elle coupe. Le sable d’Éthiopie est le plus re- 
cherché pour eette opération : car, grief de sur- 
croît, il faut aller chercher en Ethiopie de quoi 
tailler an marbre, que dis-je? jusque dans l'Inde, 
où la sévérité des anciennes mœurs trouvait in- 
2 digne d'aller chercher méme les perles. Ce sable 
de l'Inde est au second rang; l'autre est plus 
doux; il fait la tranche sans rien de raboteux, 
au lieu que le sable indien donne une tranche 
moins unie : mais on recommande aux polisseurs 
de frotter le marbre avec ce dernier sable cal- 
ciné. Le sable de Naxos a le méme défaut, ainsi 
que le sable de Coptos, dit sable d'Egypte. Tels 
furent les sables que les anciens employérent à 
sceler le marbre. Depuis on a trouvé un sable non 
moins bon dans un bas-fond de la mer Adriatique, 
qui est à sec à marée basse seulement ; ce qui l'a 
3 rendu difficile à découvrir. Au reste, la fraude 
des ouvriers s'est enhardie à scier avec toutes 
sortes de sable de riviére indifféremment. Trés- 
peu de propriétaires reconnaissent le tort qu'on 
leur fait ainsi. En effet, un sable plus gros fait 
un trait plus large, détruit plus de marbre et 


primum, ut arbitror, marmoreos parietes habuit scena 
M. Scauri, non facile dixerim seclo, an solidis g'ebis po- 
lito, sicuti est hodie Jovis Tonautis ædes in Capilo- 
lio. Nondum enim secti marmcris vestigia invenio in 
Italia. 

IX. Sed quisquis primus invenit secare, luxuriamque 
dividere, importuni ingenii fuit. Arena hoc fit, et ferro 
videtur fieri, serra in prætenui linea premente arenas, 
versandoque, tractu ipso secante. Æthiopica ad hæc 
maxime probalur. Nam id quoque accessit, ut ad Æthio- 
pas usque peteretur, quod faceret marmora : immo vero 
in Indos, quo margaritas quoque peti severis moribus in- 
2 dignum erat. Hsec proxime laudatur : mollior tamen , quæ 
Æthiopica. llla nulla scabritie secat : indica non aque 
lævigat : sed ea combusta polientes marmora fricare ju- 
bentur. Simile et Naxiæ vitium est, et Coptidi, quæ vo- 
catur Ægyptia. Hæc fuere antiqua genera marmoribus 
secandis. Postea reperta est arena non minus probanda, 
ex quodam Adríatici maris vado, sestu nudante, observa- 


' 3 tione non facili. Jam quidem quacumque arena secare e 


fluviis omnibus fraus artificum ausa est : quod dispendium 
admodum pauci intelligunt. Crassior enim arena laxiori- 
bus segmentis terit, et plus erodit marmoris, majusque 
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laisse plus de travail à faire au polissage , qui de 
la sorte fait perdre aux feuilles de leur épaisseur. 
On donne (55) le dernier poli avec le sable thé. 
baique, et avec un sable fait de la pierre poreuse 
ou de la pierre ponce. 

X. (vir.) Pour polir les statues de marbret 
ainsi que pour tailler et user les pierres précieuses, 
on a longtemps donné la préférence à la pierre 
naxienne : on appelle ainsi une pierre à aiguiser 
qu'on trouve dans l'lle de Chypre; depuis, la 
vogue a passé aux pierres à aiguiser qui vien- 
nent (56) d'Arménie. 

XI. Les marbres sont trop connus pour qu'il t 
importe d'en énumérer les variétés et les couleurs, 
et trop nombreux pour que cela soit facile. Quel 
est le lieu, en effet, qui n'ait pas son marbre par 
ticulier? Au reste, nous avons indiqué les variétés 
les plus célébres dans nos livres géographiques. 
Tous pourtant ne se forment pas dans les carriè- 
res ; plusieurs sont épars aussi à la surface du sol, 
et quelques-uns méme (57) des plus précieux, 
comme le marbre lacédémonien vert, le plus gai 
de tous, comme aussi l'augustéen (58) etensuite le 
tibérien trouvés pour la première fois en Égypte, 
sous les régnes d'Auguste et de Tibère. Ces deux 
marbres différent de l'ophite en ce que l'ophite 
a des taches semblables à celles des serpents, 
d'où lui vient le nom qu'il porte, et different 
entre eux en ce qu'ils ont les taches disposées 
différemment, l'augustéen les ayant ondoyantes 
eten boucles, le tibérien les ayant blanches , dis- 
séminées , et non disposées en boucles. Oo n'a en2 
opbite que des colonnes extrémement petites. Il 
y en a deux variétés, l'une blanche et tendre, 
l'autre dure et tirant sur le noir. On dit que, 
portées en amulette, toutes deux guérissent les 


opus scabritia politurze relinquit. Ita sectae attenuantur 
crust». Rursus Thebaica polituris accommodatur, et que 
fit e poro lapide, àut e pumice. 


. X.( vii.) Signis e marmore poliendis, gemmisque eliam 1 


scalpendis atque limandis, Naxium diu placuit ante alia : 
ita vocantur cotes in Cypro insula genitæ. Vicere postea 
ex Armenia ihvectae. 
XI. Marmorum genera et colores non atlinet dicere in ! 
tanta notitia : nec facile est enumerare in tanta multitu- 
dine. Quoto cuique enim loco non suum marmor inve- 
nitur? Et tamen celeberrimi generis dicta sunt in ambitu 
terrarum cum gentibus suis. Non omnia tamen in lapici- 
dinis gignuntur, sed multa et sub terra sparsa : preliosis- 
simi quidem generis, sicut Lacedæmonium viride, cunc- 
tisque hilarius. Sic et Augusteuim , ac deinde Tiberium, 
in Ægypto Augusti ac Tiberii primum principatu reperta. 
Differentiaque eorum est ab ophite, quum sit illud ser- 
pentium maculis simile, unde et nomen accepit : quod 
hæc maculas diverso modo colligunt, Augusteum undalim 
crispum in vertices, Tiberium sparsa, non convoluta capi- 
tie. Neque ex ophite columnæ, nisi parvæ admodum, in- 2 
veniuntur. Duo cjus genera, molle candidum, nigricans 
durum. Dicuntur ambo capitis dolores sedare adolligali, 
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douleurs de tête et les morsures des serpents. 
Quelques-uns recommandent l'ophiteblanc, porté 
en amulette contre la phrénitis et le léthargus ; 
mais contre les serpents d'autres vantent de pré: 
férence l'ophite appelé téphrias, à cause de sa 
couleur cendrée. 1] est aussi un marbre mem- 
phite, appelé ainsi du lieu où on le trouve ; il a de 
l'analogie avec les pierres précieuses. Pour s'en 
servir, on lebroie et on l'appliqueavec du vinaigre 
sur les parties à cautériser ou inciser : la partie 


3 s'engourdit, et ne sent pas la douleur. Le por- 


phyrite, que produit aussi l'Égypte, est rouge. 
Celui qui est parsemé de points blancs se nomme 
leptopsephos. Les carrières peuvent fournir des 
blocs des plus grandes dimensions. Vitrasius Pol- 
lion, procurateur de l'empereur Claude, fit venir 
d'Égypte à Rome, pour le prince , des statues de 
cette pierre, innovation qui ne fut guère goûtée ; 
toujours est-il que personne ne l'a imitée. Les 
Égyptiens aussi ont trouvé en Éthiopie la pierre 
qu'ils nomment basanite (59) (xxxvI, 88), et qui 


4 a la couleur et la dureté du fer, d’où lenomqu'ils 


1 


lui ont donné (Baäscavo, pierre de touche ). On 
n'en a jamais vu de bloc plus gros que celui qui 
a été dédié par l'empereur Vespasien Auguste 
dans le temple de la Paix ; il représente le Nil 
avec seize enfants qui jouent alentour, symbole 
des seize coudées auxquelles doit parvenir le Nil 
dans sa erue la plus avantageuse. On raconte 
qu'il se trouve à Thébes, dans le temple de Sé- 
rapis , un bloc assez semblable, consacré, pense- 
t-on, à la statue de Memnon, qu'on dit rendre 
un son au contaet des rayons du soleil levant. 
XIL Nos anciens ont pensé que l'onyx se 
trouvait seulement (60) dans les montagnes de 
l'Arabie; mais Sudines savait qu'il s'en trouve 


et serpentium ictus. Quidam phreneticis ac lethargicis 
adalligari jubent candicantem. Contra serpentes autem a 
quibusdam laudatur praecipue ex his, quem tephriam ap- 
pellant, a colore cineris. Vocatur et Memphites a loco, 
gemmantis naturse. Hujus usus conteri ; et iis, quoe urenda 
sint aut secanda, ex aceto illini. Obstupescit ita corpus, 


3 nec sentit cruciatum. Rubet porphyrites in eadem Egypto: 


ex eo candidis intervenientibus punctis, Leptopsephos 
vocatur. Quantislibet molibus cædendis sufficiunt lapici- 
dinæ. Statuas ex eo Claudio Caesari procurator ejus in 
Urbem ex Egypto advexit Vitrasius Pollio, non admodum 
probata novitate. Nemo certe postea imitatus est. Invenit 
eadein /Egyptus in Æthiopia, quem vocant basaniten, fer- 


4 rei coloris atque duriliæ : unde et nomen ei dedit. Num- 


quam hic major repertus est, quam in templo Pacis ab 
jmperatore Vespasiano Augusto dicatus : argumento Nili, 
xvi liberis circa ludentibus, per quos totidem cubita 
summi incrementi augentis se amnis intelliguntur. Non ab- 
similis illi narratur in Thebis delubro Serapis, ut putant, 
Memnonis statu: dicatus : quem quotidiano solis ortu 
contactum radiis crepare dicunt. 

XII. Onychen in Arabiæ tantum montibus, nec usquam 
aliubi , nasci outavere nostri veteres : Sudines in Carma- 
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aussi en Carmanie : on en a fait d'abord des 
vases à boire, puis des pieds de lit et des sié- 
ges. Cornélius Népos rapporte que grand fut l’é- 
tonnement quand P. Lentulus Spinther ( an 
de Rome 691) montra des amphores en onyx 
aussi grandes que des barils de Chio : « Cinq ans 
aprés, ajoute-t-il , j'al vu des colonnes de cette 
matiére hautes de trente-deux pieds. » Plus tard 
on en rabattit; car quatre médiocres colonnes 
furent placées par Cornélius Balbus (an dc 
Rome 741 ) dans son théátre, comme une mer- 


veille remarquable. Pour nous, nous en avons vu 2 


trente plus grandes dans la saile à manger qu'a- 
vait fait construire Calliste (xxxri, 47 ), cet af- 
franchi de Claude, connu par son pouvoir. (vim.) 
Quelques-uns nomment cette pierre alabastrite 
(xxxvi, 54); on en fait des vases à parfums, 
parce qu'elle passe (61) pour les préserver de tonte 
corruption (xui, 3). Calcinée, elle entre dans 
les emplátres. On la trouve aux environs de Thé- 
bes d'Égypte et de Damas de Syrie. Celle de 
Damas est plus blanche que les autres. On a 
donné la palme entre tous les albátres à celui de 
la Carmanie, puis à celui de l'Inde, et finale- 
ment à ceux de Syrie et d'Asie. Le plus commun 
est celui de la Cappadoce, dépourvu de tout 
éclat. On recherche le plus les albátres couleur 
de miel , qui ont des taches disposées en tourbil- 
lons, et qui ne sont point transparents. On regarde 
comme défectueux la couleur de corne, le blane , 
et tout ce qui 8e rapproche du verre. 

XII. Plusieurs pensent que pour la conser- 
vation des parfums l'albátre ne l'emporte guère 
sur les pierres lygdines trouvées à Paros. La 
grosseur de ces pierres ne dépasse jamais le vo- 
jume d'un plat ou d'une coupe. Autrefois il n'en 


nia. Potoriis primum vasis inde factis , dein pedibus lecto- 
rum sellisque. Nepos Cornelius tradit magno fuisse mira- 
culo, quum P. Lentulus Spinther amphoras ex eo Chiorum 
magnitudine cadorum ostendisset : post quinquennium 
deinde triginta duorum pedum longitudine columnas vi- 
disse se. Variatum iu hoc lapide postea est. Namque pro 
miraculo insigni quatuor modicas in theatro suo Cornelius 


Balbus posuit. Nos ampliores triginta vidimus in cœna- 2 


tione, quam Callistus Cesaris Claudii libertorum poten- 
tia notus sibi exædificaverat. (viit.) Hunc aliqui lapidem 
alabastriten vocant, quem cavant ad vasa unguentaria, 
quoniam optime servare incorrupta dicatur. Idem exustus 
emplastris convenit. Nascitur circa Thebas /Egyptias, et 
Damascum Syrie. Hic ceteris candidior : probatissimus 
vero in Carmania , mox in India : jam quidem et in Syria 
Asiaque. Vilissimus autem et sine ullo nitore in Cap- 
padocia. Probantur quam maxime mellei coloris, in ver- 
tices maculosi , atque non translucidi. Vitia in iis, corneus 
color aut candidus , et quidquid simile vitro est. 


XIII. Paulum distare ab eo in unguentorum fide multi t 


existimant , Lygdinos in Paro repertos : amplitudine, qua 
lances craterasque non excedant , antea ex Arabia tantum 
advehi solitos, candoris eximii. 
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venait que d'Arabie; elles sont d'un blanc ad- 
mirable, 

On fait encore grand eas de deux pierres de 
nature contraire : la coralitique, trouvée en 
Asie, en blocs de deux eoudées au plus , est d'un 
blanc approchant de l'ivoire, et a quelque ressem- 
blance avec cette substance; l'alabandique, au 
contraire, est noire; elle est ainsi nommée du 
lieu qui la produit, quoiqu'il en vienne aussi à 
Milet : elle est d'un noir tirant sur le pourpre. 
Fusible au feu (62), elleest employée dans la com- 
position du verre. La pierre thébaïque, parsemée 
de gouttes d'or, se trouve dans la partie de l’A- 
frique appartenant à l'Égypte ; les molettes qu’elle 
fournit sont, par leurs qualités physiques, très- 
propres à broyer les ingrédients des collyres. Aux 
environsde Syénedela Thébaide estla pierre syé- 
nite, qu'on nommait autrefois pyrrhopæcile (63). 

XIV. Les rois ont comme à l'envi fait avec 
cette plerre des espéces de soliveaux qu'ils ont 
appelés obélisques, et consacrés à la divinité du 
Soleil. En effet, ces obélisques représentent les 
rayons de l'astre, et c'est aussi ce qu'exprime 
le nom égyptien. 

2 Le premier de tons, Mesphrès (64), qui régnait 
dans la ville du Soleil, éleva un pareil monu- 
ment; ce fut sur l'ordre d’un songe : cela méme 
est écrit sur l'obélisque; car les gravures et les 
figures que nous y voyons sont des lettres égyp- 
tiennes. 

8 Puis d'autres rois (65) en firent tailler : de ces 
obélisques , Sothis en dressa dans la méme ville 
quatre, hauts de quarante- huit coudées ; Rham- 
sés (66), celui qui régnait à l'époque de la prise 
de Troie, un de cent quarante coudées (67). Le 
méme prince, ayant quitté lelieu oü était le palais 


2 Magnus et duobas contrarie inter se nature honos : 
Coralitico in Asia reperto , mensuræ non ultra bina cubita, 
candore proximo ebori , et quadam similitudine. E diverso 
niger est Alabandicus terree suæ nomine, quanquam et 
Mileti nascens, ad purpuram tamen magis aspectu decli- 
nante. Idem liquatur igni, ac funditur ad usum vitri. The- 
baicus interstinctus aureis guttis, invenitur in Africæ 
parte Egypto adscripta , coticulis ad terenda collyria qua. 
dam utilitate naturali conveniens. Circa Syenen vero The- 
haidis Syenites, quem ante pyrrhopæcilon vocabant. 
XIV. Trabes ex eo fecere reges quodam certamine, 
oheliscos vocantes , Solis numini sacratos. Radiorum ejus 
argumentum in effigie est, et ita significatur nomine 
Ægyptio. 
2 Primus omnium id instituit Mesphres, qui in Solis urbe 
regnabat , somnio jussus : hoc ipsum inscriptum in eo : 
etenim scalpturee ille effigiesque, quas videmus, Kgyptise 
sunt littere. 
3 Postea et alil excidere reges : statuit eos in supra dicta 
urbe, Sothis quatuor numero , quadragenum octonum cu- 
bitorum longitudine. Rhamses autem is, quo regnante Ilium 
captum est, exxxx cubitorum. Idem digressus inde, ubi fuit 
Mnevidis regia, posuit alium, longitudine quidem cxx 
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deMnévis, érigea un autre obélisque haut de cent 
vingt coudées (68), mais d'une grosseur prodi- 
gieuse , les faces ayant onze coudées. (1x.) On dit 
que cent vingt mille hommes furent employés à 
ce travail. Quand il s'agit de dresser l'obélisque, 4 
le roi, eraignant qu'on n'employát pas des ma- 
chines assez fortes pour le poids, et voulant ae- 
croître le péril pour accroître la vigilance des in- 
génieurs, fit attacher son propre fils au sommet, 
afin que le salut du prince profitát en même temps 
à la pierre. Ce monument a toujours excité l'ad- 
míration , et quand le roi Cambyse força la ville, 
les incendies (69) étant arrivés jusqu'au pied de 
l'obélisque, ce prince ordonna de les éteindre, 
et eut pour cette masse énorme des égards qu'il 
n'avait pas eus pour la ville. 

It y a encore deux autres obélisques érigés l'un 5 
par Zmarrès (70), l'autre par Raphius, sans carae. 
tères inscrits, et hauts de quarante-huit coudées. 
Ptolémée Philadelphe en érigea un de quatre- 
vingts coudées à Alexandrie ; le roi Necthébis (71) 
l'avait fait tailler sans caractéres inscrits, et 
c'était uneopération bien plus difficile de le trans- 
porter et de le dresser, que de le tailler. Quelques- 
uns rapportent qu'il fut amené sur un radeau par 
l'architecte Satyrus; Callixenus (7 2) dit qu'il le fut 
par Phoenix. On amena par un canal le Nil jusqu'à 
l'obélisque couché ; deux bateaux larges, portant, 6 
en blocs d'un pied de la méme pierre que l'obélis- 
que , un chargement double de sa masse, et par 
conséquent de son poids, furent conduits sous le 
monument, qui reposait par ses deux extrémités 
sur les deux rives du canal; puis on Óta les blocs 
de pierre : les deux bateaux se relevérent, et se 
chargèrent du fardeau qui leur était destiné. On ? 
le posa sur six dés taillés (73) dans la méme mon- 


cubitorum, sed prodigiosa crassitudine, undenis per latera 
cubitis. (1x.) Opus id fecisse dicuntur cxx x. hominum. 
Ipse rex, quum subrecturus esset , verereturque ne mt 4 
chine ponderi non sufficerent, quo majus periculum cure 


' artificum denuntiaret , tilium suum adalligavit cacumini, 


at salus ejus apud molientes prodesset et lapidi. Hac ad- 
miratione operis effectum est, ut quum oppidum id ex- 
pugnaret Cambyses rex, ventumque esset incendiis ad cre- 
pidines obelisei, exstingui juberet molis reverentia , qui 
urbis nullam habuerat. 

Sunt et alii duo, unus & Zmarre positus, alter a Ra- 5 
phio sine notis, quadragenum octonum cubitorum. Alexan 
dria statuit unum octoginta cubitorum Ptolemæus Phils- 
delphus, exciderat eum Necthebis rex purum : majusque 
opus fuit in devehendo statuendove multo, quam in exc 
dendo. A Satyro architecto aliqui devectum tradunt rale : 
Callizenus a Pheenice, fossa perducto usque ad jacentem 
obeliscum Nilo : navesque duas in latitudinem patulas, 6 
pedalibus ex eodem lapide ad rationem geminati per du- 
plicem mensuram ponderis oneratas ; ita ut subirent obe- 
liscum pendentem extremitatibus suis ip ripis utrinque : 
postea egesUs laterculis allevatas naves excepisse onus. 
Statotum autem in sex talis e monte eodem, et artificem 7 
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tagne, et l'artiste recut en don cinquante talents. 
Cet obélisque fut placé par le roi susdit dans 
l'Arsinoéum, en témoignage de son amour pour sa 
femme Arsinoé, qui était aussi sa sœur (74). Plus 
tard, comme il génait le port, Maxime, préfet 

d'Égypte, le fit transporter sur la place publique, 
" aprés en avoir retranché le sommet, voulant y 
substituer un falte doré, intention qui resta sans 
effet. 

1! y a encore à Alexandrie, prés du port, daus 
letemple de César, deux obélisques de quarante- 
deux coudées, taillés par le roi Mesphrés (75). 
L'entreprise la plus difficile, ce fut de faire venir 
des obélisques à Rome. Les vaisseaux qu'on y 
employa ont eux-mêmes excité l'admiration. 
Le dieu Auguste avait consacré à perpétuité, à 
Pouzzoles, dans le port, comme un monument 
merveilleux, le vaisseau qui apporta (76) le pre- 
mier obélisque; mais ce vaisseau fut détruit par 
9 un incendie. Quant à celui que l'empereur Ca- 
ligula avait employé pour transporter l'autre 
obélisque, il fut conservé pendant quelques an- 
nées ; e'était lebátiment le plus merveilleux qu'on 
eût jamais vu en mer : le dieu Claude le fit venir 
à Ostie aprés avoir élevé dessus (77) des tours 
en terre de Pouzzoles ( xxxv, 47), et le coula 
dans l'intérét du port qu'il construisait. Puis il 
fallut faire d'autres bátiments pour conduire 
l'obélisque par le Tibre, ce qui donna lieu de 
connaître que ce fleuve n'a pas moins d'eau que 
le Nil. 

L'obélisque dressé par le dieu Auguste dans le 
grand Cirque avait été taillé par le roi Semen- 
psertée (78), sous le règne duquel Pythagore voya- 
gea en Egypte : il a quatre-vingt-cinq pieds (79) 
et neuf pouces, nou compris la base, qui est de la 
même pierre. Celui qu'il a mis (80) dans le champ 


donatum talentis quinqnaginta. Hic fait in Arsinoeo posi- 
tus a rege supra dicto, munus amoris in conjuge eadem- 
que sorore Arsinoe. Inde eum navalibus incommodum 
Maximus quidem prefectus Ægypti transtulit in forum, 
reciso cacumine, dum vull fastigium addere auratum, quod 
postea omisit. 
8 Et alii duo sunt Alexandria ad portum in Caesaris tem- 
plo, quos excidit Mesplires rex quadragenum binum cu- 
bitorum. Super omnia accessit difficultas mari Romam 
devehendi, spectatis admodum navibus. Divus Augustus 
eam quæ priorem advexerat, miraculi gratia Puteolis na- 
valibus perpetuis dicaverat : sed incendio consumta est. 
9 Divus Claudius aliquot per annos asservatam eam, qua Caius 
Cæsar importaverat, omnibus quæ unquam in mari visæ 
sont, mirabiliorem , in ipsa turribus Puteolano ex pulvere 
exædificatis, perductam Ostiam, portus gratia mersit. 
Alia ex hoc cura navium, qua Tiberi subveherent. Quo 
experimento patuit, non minus aquarum huic amni esse, 
quam Nilo. 

Is autem obeliscns , quem divus Augustus in Circo ma- 
gno statuit, excisus est a rege Semenpserteo, quo regnante 
Pythagoras in Ægypto fuit, .xxxv pedum, et dodrantis , 


de Mars a neuf pieds de moins; il a été taillé sous 
Sésostris. Tous deux, chargés d'inseriptions, con- 
tiennent l'interprétation des choses de la nature 
selon la philosophie des Égyptiens. 

XV. (x.) De celui qui est dans le. champ de 1 
Mars le dieu Auguste fit une admirable ap- 
plication : pour marquer l'ombre projetée par le 
soleil, et reconnaître ainsi les longueurs des jours 
et des nuits, on étendit un lit de pierre dans un 
tel rapport avec l'obélisque, que l'ombre füt égale 
àce litle jour du solstice d'hiver, à midi ; puis, 
pour chaque jour, l'ombre subissait des déerois- 
sements et, plus tard, des accroissements corres- 
pondants à des règles d’airain incrustóes dans 
la pierre : construction mémorable, et digne du 
génie fécond du mathématicien Novus (81). Ce- 2 
Jui-ci placa au haut de l'obélisque une boule do- 
rée dont l'ombre se ramassait sur elle-même, au 
lieu que l'ombre projetée par la pointe même 
s'étendait énormément : on dit que ce procédé 
lui futsuggéré par l'aspect de latéte humaine. Au 
reste, depuis trente ans environ, les observations 
ont cessé d'étre justes; soit que le soleil lui-móme 
ait changé son cours par quelque dérangement 
survenu dans le ciel ; soit que la terre entière ait 
été un peu déplacée (82) deson centre, comme 
j'entends direqu'on l'a remarquéaussi en d'autres 
lieux ; soit que des tremblements de terre bornés 
à Rome aient fait fléchir le gnomon ; soit que les 
inondations du Tibre aient fait tasser les fonde- 
ments de l'obélisque, quoiqu'on prétende que 
ces fondements sont aussi profonds que l'aiguille 
est haute. 

(x1.) Le troisiéme (83) obélisque à Rome [celui 3 
de Caligula] est au Vatican, dans le cirque de 
Caligula et de Néron. C'estle seul qui ait été frac- 
turé quand on le dressa ; ila été fait par Nuncorée, 


preter basim ejusdem lapidis : is vero, quem in campo 
Martio, novem pedibus minor, a Sesostride. Inscripti 
ambo rerum nature interpretationem Ægyptiorum philo- 
sophia continent. 

XV. (x.) Ei qui est in campo, divus Augustus addidit t 
mirabilem usum ad deprehendendas solis umbras, dierum- 
que ac noctium ita magnitudines, strato lapide ad magni- 
tudinem obelisci , cui par fieret umbra, brumæ confectae. 
die , sexta hora; paulatimque per regulas (qua sunt ex 
ære inclusz ) singulis diebus decresceret, ac rursus au- 
gesceret : digna cognitu res et ingenio fecundo Novi ma- 
thematici. Is apici auratam pilam addidit, cujus umbra 9 
vertice colligeretur in seipsa, alias enórmiter jaculante 
apice, ratione, ut ferunt, a capite hominis intellecta. Haec 
observatio triginta jam fere annis non congruit, sive solis 
ipsius dissono cursu, et cxli aliqua ratione mutato, sive 
universa tellure aliquid a centro suo emota , ut deprehendi 
et in aliis locis accipio : sive Urbis tremoribus, ibi tantum 
guomone intorto : sive inundalionibus Tiberis sedimento 
molis facto : quanquam ad altitudinem impositi oneris in 
terrám quoque dicantur acta fundamenta, 

(xt.) Tertius est Romo in Vaticano, Caii et Nerouis à 
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fils de Sésosis. Il en reste un autre du même 
prince, de cent coudées de haut, que, sur l'ordre 
d'unoracle; il consacra au Soleil, aprésavoir perdu 
et recouvré la vue. | 

1 XVI. (xir.) En passant parlons aussi des py- 
ramides de cette méme Égypte, oiseuse et folle 
ostentation de la richesse de ses rois. En effet, di- 
sent la plupart, les rois n'eurent, pour les cons- 
truire, d'autre motif que de ne pas donnerl'argent 
à des successeurs ou à des rivaux complotants, ou 
de ne pas laisser le peuple dans l'inaction. La va- 
nité des Egyptiens s'est beaucoup exercée en ce 
genre de construction, et il existe des restes de 
nombre de pyramides demeurées imparfaites. 
Une pyramide se voit encore dans le nome Arsi- 
noite; deux dans lenome Memphitique, non loin du 
labyrinthe, duquel aussi nous parlerons (xxxvi, 

2 19); deux, dans l'emplacement où fut le lac de 
Moeris (v, 9), cet immense étang creusé de main 
d'homme, et cité par les Egyptiens parmi les 
travaux merveilleux et mémorables : on dit que 
les sommets en sont apparents au-dessus de 
l'eau (84). Les trois autres, dont la renommée a 
rempli l'univers, et qui véritablement sont en vue 
de toutes parts pour les navigateurs du fleuve, sont 
situées dans la partie africaine , sur une monta- 
gne pierreuse et stérile, entre la ville de Memphis 
et ce que nous avons dit étre nommé Delta , à 
moins de quatre mille pas du Nil, à sept mille cinq 
cents pas de Memphis, auprès du bourg nommé 
Busiris , dont les habitants sont habitués à grim- 
per jusqu'à leur cime. 

XVII. Au-devant d'elles est le sphinx, plus 
admirable peut-étre , sur lequel on a gardé le si- 
lence (85), et qui est la divinité locale des habi- 
tants. Ils pensent que c'est le tombeau du roi 


principum circo, ex omnibus unus omnino fractus est 
in molitione, quem fecerat Sesosidis filius Nuncoreus. 
Ejusdem remanet et alius centum cubitorum , quem post 
cæcitatem visu reddito , ex oraculo Soli sacravit. 

1 XVI. (xi.) Dicantur obiter et pyramides in eadem 


Ægypto, regum pecuniæ otiosa ac stulta ostentatio. Quippe 


quum faciendi eas causa a plerisque tradatur, ne pecuniam 
successoribus aut æmulis insidiantibus praeberent, aut, 
ne plebs esset otiosa : multa circa hoc vanitas illorum ho- 
minum fuit, vestigiaque complurium inchoatarum exstant. 
Una est in Arsinoite nomo , du: in Memphite, non pro- 

2 cul labyrintho, de quo et ipso dicemus. Totidem ubi fuit 
Meeridis lacus, hoc est, fossa grandis, sed Ægypliis inter 
mira ac memoranda narrata; harum cacumina extra 
aquam eminere dicuntur. Reliqua tres, quae orbem terra- 
rum implevere fama, sane conspicue undique: adnavi- 
gantibus , sitae sunt in parte Africæ, monte saxeo sterili- 
que , inter Memphim oppidum, et quod appellari diximus 
Delta , a Nilo minus quatuor millia passuum , a Memphi 
vit M D, vico apposito, quem vocant Busirin, in quo sunt 
assueti scandere illas. 

s XVII. Ante has est sphinx, vel magis narranda, de 
qua siluere, numen accolentium. Armain regem putant 
in ea conditum, et volunt invectam videri. Est autem saxo 
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Armajis , et prétendent qu'il a été amené là: mais 
ce n'est que le roc méme travaillé sur place ; et 
pour le culte on peint en rouge (86) la face du 
monstre. La circonférence de la tête, par le front, 
est de cent deux pieds; le corps est long de cent 
quarante-trois, et, depuis le ventre jusqu'au 
sommet de la tête, haut de soixante-deux pieds. 
La plus grande pyramide est en pierre d’A- 2 
rabie. On dit que trois cent soixante mille (87) 
hommes y ont travaillé pendant vingt ans, et 
que les trois furent terminées en soixante-dix- 
huít ans et quatre mois. Ceux qui ont écrit sur 
les pyramides sont Hérodote , Evhémére, Duris 
de Samos , Aristagoras, Dionysius , Artémidore, 
Alexandre Polyhistor, Butorides , Antisthènes, 
Démétrius, Démotélés , Apion. Entre tous ces 
auteurs il y a désaccord sur ceux qui ont fait les 
pyramides, le sort, en cela trés-juste, ayant 
fait oublier les noms des promoteurs d'œuvres 
aussi vaines. Quelques-uns de ces écrivains ontà 
rapporté que 1600 talents avaient été dépensés 
pour les navets, les aulx et les oignons. La plus 
grande pyramide occupe huit jugèros de ter- 
rain; les quatre angles sont à égale distanee, la 
largeur de chaque côté étant de huit cent quatre- 
vingt-trois pieds. La hauteur, du sol au sommet, 
est de sept cent trente-cinq (88). La plate-forme 
du sommet a seize pleds et demi de pourtour. Les 
quatre faces de la seconde ont chacune sept cent 
vingt-sept pieds et demi (89). La troisieme est 
moindre que les deux précédentes, mais elle est 
beaucoup plus belle. Construite en pierre d'Éthio- 
pie, elle s'éléve ayant entre les angles trois cent 
soixante-trois pieds. ll ne reste aux environs au- 
cune trace de construction. C'est un sable nu 


| tout autour, à grains lentiformes, et tel qu'on en 


naturali elaborata, et rubrica facies monstri colitur. Ca- 
pitis per frontem ambitus centum duos pedes colligit, 
longitudo pedum cxi est, altitudo a ventre ad summam 
apsidem in capite, Lx. 

Pyramis amplissima ex Arabicis lapicidinis constat. 2 
Trecenta Lx hominum millia annis xx eam construxisse 
produntur. Tres vero factæ annis Lxxvii et mensibus rv. 
Qui de iis scripserint, sunt Herodotus, Euhemerus, Durs 
Samius, Aristagoras, Dionysius, Artemidorus, Alexander 
Polyhistor, Butorides, Antisthenes, Demetrius, Demoteles, 
Apion. Inter omnes eos non constat a quibus facte sibl, 
justissimo casu obliteratis tante vanitatis aucloribus. 
Aliqui ex bis prodiderunt, in raphanos, et allium, &3 
cæpas, mille sexcenta talenta erogata. Amplissima oclo 
jugera obtinet soli, quatuor angulorum paribus intervallis, 
per octingentos octoginta tres pedes singulorum laterum, 
altitudo a cacumine ad solum pedes pccxxv collipl; 
ambitus cacuminis pedes xvi s. Alterius intervalla singula 
per quatuor angulos pedes pccxxxvir 8. comprehendunt 
Tertia minor quidem praedictis, sed multo spectatior. 
Æthiopicis lapidibus, assurgit cccLxit pedibus inter aD 
gulos. Vestigia ædificationum nulla exstant. Arena late 
pura circum, lentis similitudine, qualis in majori parle 
Africae. Quæstionum summa est, quanam ratione in lae- 


sili. 
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voit dans la majeure partie de l’Afrique. Un dif- 
ficile problème, c’est de savoir comment les ma- 
tériaux ont été portés à une si grande hauteur : 
selon les uns, on éleva des monceaux de nitre et 
de sel à mesure que la construction avancait, et 
quand elle fat terminée, on les fit fondre en ame- 
nant les eaux du Nil. Selon d'autres, on éleva des 
ponts en briques faites en terre, qu'on répartit, 
l'édifice achevé (90), entreles maisons des particu- 
liers; car, disent-ils, le Nil n'a pu étre amené là, 
étant beaucoup plus bas. Dans la plus grande 
pyramide est un puits de quatre-vingt-six cou- 
dées; on pense qu'il recut l'eau du fleuve. Le 
moyen de mesurer la hauteur des pyramides et 
autres édifices semblables , fut trouvé par Tha- 
lès de Milet : il mesura l'ombre à l'heure où elle 
5 est égaleaux corps. Telles sont ces merveilleuses 
pyramides. Et enfin, pour qu'on ne s'extasie pas 
sur l'opulence (9 1) des rois, la plus petite, mais la 
plus célèbre, a été construite par une courtisane, 
par Rhodope. Cette femme partagea l'esclavage 
et la couche d'Esope le fabuliste; et la plus grande 
merveille , c'est qu'une courtisane ait pu, à son 
métier, amasser de si grandes richesses (92). 
XVIII. Un autre monument qu'on vante, 
c'est la tour faite par un roi dans l’île de Pharos, 
à l'entrée du port d'Alexandrie. Elle coûta, dit- 
on, 800talents (3, 936, 000 fr.). À ce propos jene 
dois pas omettre la magnanimité du roi Ptolémée, 
qui permit à l'architecte Sostrate de Gnide d'ins- 
crire son nom sur l'édiflce méme (93). Ce pbare 
sert à signaler par son feu aux navires, dans leur 
marche nocturne, les bas-fonds et l'entrée du port. 
De pareils feux sont allumés aujourd'hui en divers 
lieux, tels (94) qu'Ostie et Ravenne. Le risque 
est de prendre pour une étoile ces feux non inter- 


tam altitudinem subvecta sint cæmenta. Alii enim nitro 
ac sale adaggeratis cum crescente opere, ac peracto flu- 
minis irrigatione dilutis : alii lateribus eluto factis exstruc- 
tos pontes, peracto opere lateribus in privatas domos dis- 
tributis. Nilum enim non putant rigare potuisse multo 
humiliorem. 1n pyramide maxima est intus puteus octo- 
ginta sex cubitorum, flumen illo admissum arbitrantur. 
Mensuram altitudinis earum omniumque similium depre- 
bendere, invenit Thales Milesius umbram metiendo , qua 
5 hora par esse corpori solet. Hæc sunt pyramidum mira- 
cula : supremumque illud , ne quis regum opes miretur, 
minimam ex his, sed laudatissimam, a Rhodope mere- 
tricula factam. Æsopi fabularum philosophi conserva 
quondam et contubernalis hæc fuit, majore miraculo tan- 
las opes meretricio esse conquisitas. 

XVIII. Magnificatur et alia turris a rege facta in insula 
Pharo, portom obtinente Alexandriæ , quam constitisse 
octingentis talentis tradunt : magno anitno, ne quid omitta- 
mus, Ptolemæi regis, quod in ea permiserit Sostrati Gnidii 
architecti structura ipsa nomen inscribi. Usus ejus, noc- 
tarno navium curso ignes ostendere, ad prænuntianda 
vada, portusque introitum : quales jam compluribus locis 
flagrant, sicot Ostiæ ac Ravennae. Periculum in continua- 
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rompus, parce que de loin ils en ont l'aspect. 
C'est ce méme architecte qui passe pour avoir 
le premier exécuté un promenoir suspendu , le- 
quel est à Gnide. 

XIX. (xur.) Parlons aussi des labyrinthes, t 
l'ouvrage peut-étre le plus prodigieux auquel les 
hommes aient employé l'argent, et nullement 
chimérique, comme on pourrait l’imaginer. 

On voit encore en Égypte, dans le nome d'Hé- 
racléopolis, un labyrinthe, le plus ancien de 
tous, et construit, dit-on, il y a quatre mille 
six cents ans par le roi Pétésuccus ou Tithoës. 
Cependant Hérodote dit que c’est l'ouvrage de 
douze (95) rois, dont Psammétique resta le der- 
nier. On ne convient pas de la cause qui le fit 
bâtir. Démotélés prétend que c'était ie palais do 
Mothérudés; Lycéas en fait le tombeau du roi 
Moris; plusieurs disent que c’est un monument 
consacré au Soleil, opinion qui est la plus géné- 
ralement recue. 

Que Dédale ait pris modéle sur ce labyrinthe 2 
pour faire celui de Crète, cela n'est pas douteux; 
mais il n'en reproduisit que la centième partie, 
c'est-à-dire celle qui renferme des circuits, des 
rencontres et des détours inextricables. 11 ne faut 
pas, le comparant à ce que nous voyons sur les 
pavés en mosaïque, ou dans les campagnes ar- 
tificielles livrées aux jeux des enfants, y voir 
un espace étroit , oü l'on peut faire plusieurs mil- 
liers de pas en se promenant ; mais il faut en- 
tendre un édifice offrant des portes nombreuses 
et de fausses issues qui raménent sans cesse sur 
ses pas le visiteur égaré. Ce labyrinthe est le 
second, celui d'Égypte étant le premier. Le troi- 
sième est celui de Lemnos; le quatrième, celui 
d'Itaiie, Tous sont couverts de voûtes en pierre 3 


tione ignium, ne sidus existimelur , quoniam e longinquo 
similis flammarum aspectus est. Hic idem architectus pri: 
musomnium pensilem ambulationem Gnidi fecisse traditur. 

XIX. (xim.) Dicamus et labyrinthos, vel portentosis- 1 
simum humani impendii opus, sed non, ut existimari po- 
test, falsum. 

Durat etiamnunc in Ægypto in Heracleopolite nomo, 
qui primus factus est ante annos, ut tradunt, quater mille 
sexcentos a Petesucco rege, sive Tithoe. Quanquam He- 
rodotus totum opus xii regum esse dicit, novissimique 
Psammetichi. Causam faciendi varie interpretantur. De- 
moteles regiam Motherudis fuisse, Lyceas sepulclirum. 
Meæridis, plures Soli sacrum id exstructum, quod maxime 
creditur. 

Hinc utique sumsisse Dædalum exemplar ejus laby- 2 
rinthi, quem fecit in Creta, non est dubium, sed centesi- 
mam tantum portionem ejus imitatom, quz» ilinerum 
ambages, occursusque, ac recursus inexplicabiles continet : 
non, ut in pavimentis puerorumve ludicris campestribus 
videmus, brevi lacinia millia passuum plura ambulationis 
continentem , sed crebris foribus inditis , ad fallendos oc- 
cursus, redeundumque in errores eosdem. Secundus hic 
fuit ab Ægyptio labyrinthus : terüus in Lemno : quartus 
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polie; à l'entrée de celui d'Égypte, ce qui me 
surprend , les colonnes sont en marbre de Paros, 
daos le reste en marbre syénite. La construction 
est si solide, qu'elle défie l’action des siècles, 
méme aidée des Héracléopolitains, qui ont singu- 
lièrement ravagé cet ouvrage détesté. En détailler 
la position et les diverses parties est impossible. 
En effet, il est partagé en régions et eh préfectu- 
res qu'on appelle (96) nomes. Ces nomes sont 
au noinbre de seize, et autant de vastes palais 
y sont attribués. En outre, il renferme des 
temples de tous les dieux de l'Egypte, quinze 
chapelles de Némésis, plusieurs pyramides de 
quarante coudées , dont la base occupe six arou- 
4 res (97). Déjà fatigué de marcher, le visiteur ar- 
rive à l'inextricable entrecroisement des routes. 
On trouve des salles sur des montées (98), des 
portiques d'ou l'on descend par quatre-vingt-dix 
degrés; au dedans, des colonnes de porphyre, 
des figures de dieux, des images de rois, des 
effigies monstrueuses. Quelques-uns des palais 
sont tellement disposés, qu'au moment où l'on en 
ouvre les portes, un bruit terrible de tonnerre 
5 éclate à l'intérieur. La majeure partie de ces édi- 
fices se traverse dans les ténèbres. En dehors du 
mur des labyrinthes, s'élévent d'autres masses 
d'édiflces qu'on nomme ptéron. Puis encore sont 
des demeures souterraines oü l'on arrive par des 
galeries. Un seul personnage a fait à ce labyrin- 
the quelques réparations, c'est Cireummon (99), 
eunuque du roi Necthebis, cinq cents ans avant 
Alexandre le Grand. On dit aussi que, tandis 
que les voûtes en pierres carrées s'élevaient , il 
les faisait soutenir par des poutres d'épine 
(xxiv, 65) bouillies dans de l'huile. En voilà 


3 In Italia. Omnes lapide polito fornicibus tecli : Ægyptius, 
quod miror equidem , introitu lapide e Pario columnis, re- 
liquis e Syenite : molibus compositis, quas dissolvere ne 
saecula quidem possint ; adjuvantibus Heracleopolitis, qui 
id opus invisum mire infestavere. Positionem operis ejus 
singulasque partes enarrare non est, quum sit in regiones 
divisum , atque in præfeciuras, quas vocant nomos , se- 
decim nominibus earum, lotidem vastis domibus attri- 
butis : preterea templa omnium Ægypti deorum conti- 
neat, superque Nemeses quindecim ædiculis incluserit , 
pyramides complures quadragenarum ulnarum , senas ra- 
4 dice aruras obtinentes. Fessi jam eundo perveniunt ad 
viarum illum inexplicabilem errorem. Quin et cœnacula 
clivis excelsa, porticusque descenduntur nonagenis gra- 
dibus : intus columoæ de porphyrite lapide, deorum simu- 
lacra, regum statue, monstriferse efligies. Quarumdam 
aulem domorum talis est situs, ut adaperientibus fores, 
5 tonitruum intus terribile exsistat. Majore autem in parte 
transitus est per tenebras : aliæque rursus extra murum 
Jabyrinthi ædificiorum moles; pteron appellant. Inde alise 
-perfossis cuniculis subterraneæ domus. Refecit unus om- 
Dino pauca ibi Circummon spado Necthebis regis, ante 
Alexandrum Magnum annis quingentis. Id quoque tradi- 
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assez sur les labyrinthes d'Égypte et de Crète. 

Celui de Lemnos est semblable; seulement 11 6 ' 
est plus remarquable (160), à cause de ses cent cín- 
quante colonnes, dont les füts dans l'atelier étaient 
si parfaitement suspendus , qu'un enfant suffisait 
pour faire aller le tour où on les travaillait. Il a 
été construit par les architectes Smilis, Rhœæcuset 
Théodore. 11 en subsiste encore aujourd'hui des 
restes, misérables il est vrai; mais ceux de Crète 
et d'Italie ont complétement disparu. 

Quant à ce dernier, que Porsenna (101), roi d'É- 7 
trurie, s’était fait construire pour lui servir de 
tombeau, il convient d’en parler. On verra que la 
vanité des rois étrangers est surpassée par celle 
des rois d'Italie. Mais comme l'invraisemblance 
passe toutes les bornes , nous emprunterons, pour 
le décrire, les paroles mêmes de M. Varron : « Por- 
senna, dit-il, fut enseveli au-dessous de la ville 
de Clusium, dans le lieu où il avait fait cons- 
truire un monument carré (102) en pierres car: 
rées. Chaque face est longue de trois cents pieds, 
baute de cinquante. La base, qui est carrée, ren: 
ferme un labyrinthe inextricable. Si quelqu'un s'y 
engageait (103) sans un peloton de fll, il ne pour- 
rait retrouver l'issue. Au-dessus de ce earré sont 8 
cinq pyramides, quatre aux angles, une au mi- 
lieu, larges à leur base (104) de soixante-quinze 
pieds, hautes de cent (105) cinquante; tellement 
coniques qu'à leur sommet toutes portent un 
globe d'airain, et un chapeau unique auquel sont 
suspendues, par des chaînes, des sonnettes qui, 
agitées par le vent, rendent un son prolongé, 
comme jadis à Dodone. Au-dessus du globe9 
sont quatre autres pyramides, hautes chacune de 
cent pieds. » Par-dessus ces dernières pyramides 


tur, fulsisse trabibus spinæ oleo incoctæ, dum fornices 
quadrati lapidis assurgerent. De Ægyptio et Cretico laby- 
rinthis, satis dictum est. 

Lemnius similis illis, columnis tantum centum quinqua: 6 
ginta memorabilior fuit : quarum in officina turbines ifa 
librati pependerunt, ut puero circumagente tornarentur. 
Architecli illum fecere Smilis et Rhecus et Theodorus. 
indigna exstant adhuc reliquiæ ejus, quum Cretici Ilali- 
cique nulla vestigia exstent. 

Namque et Italicum dici convenit, quem fecit sibi Por- 7 
senna rex Etruriæ sepulcri causa, simul ut externorum 
regum vanitas quoque ab Italis superetur. Sed quum 
excedat omnia fabulositas, utemur ipsius M. Varronis 
in expositione ejus verbis : Sepultus est, inquit, sub urbe 
Clusio : in quo loco monumentum reliquit lapide quadrato 
quadratum : singula latera pedum lata tricenum, alla quin- 
quagenum : inque basi quadrata intus labyrinthum inex- 
tricabilem : quo si quis introierit sine glomere lini, exitam 
invenire nequeat. Supra id quadratum pyramides slant 8 ' 
quinque, quatuor in angulis, in medio una, imæ late 
pedum quinum septuagenum, altæ centenum quinquage- 
num : ita fastigiatæ, ut in summo orbis æneus et petasus 
unus omnibus sit impositus , ex quo pendeant exapta ca 
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et sur unc plate-forme unique étaient einq pyra- 
mides , dont Varron a eu honte de marquer la 
hauteur. Cette hauteur, suivant les fables étrus- 
ques, était |a méme que celle du monument tout 
entier. Quelle vaine démence de chercher la gloire 
par des dépenses qui ne doivent servir à per- 
sonne, et d'épuiser en outre les ressources d'un 
royaume pour un honneur dont, en définitive, la 
plus grande part revient à l'artiste! 

1 XX. (xtv. ) Nous lisons ausei qu'à Thèbes d'É. 
gypte un jardin, que dis-je? la ville tout entière 
était suspendue, les rois pouvant, par-dessous, 
faire sortir des armées sans qu'aucun habitant 
s’en apercüt. Ce qui augmente cette merveille, 
c'est que ie fleuve traverse la ville par le milieu. 
Mais s'il en eüt été ainsi Homére sans aucun doute 
en aurait parlé, lui qui a célébré les cent portes 
de Thèbes, 

1 XXI. Un monumentde la magnificence grecque 
(106) et digne d’une véritable admiration, c'est 
le temple de Diane à Ephèse, élevé en deux 
cent vingt ans par toute l'Asie. On l'assit sur un 
sol marécageux, pour le mettre à l'abri des trem- 
blements de terre et des crevasses qu'ils pro- 
duisent. D'un autre cóté, pour que les fonde- 
ments d'une masse aussi considérablene posassent 
pas sur un terrain glissant et peu solide, on établit 
d'abord un lit de charbon broyé et de la laine par- 
dessus. Le temple entier a quatre cent vingt-cinq 
pieds de long et deux cent vingt de large (107), cent 
vingt-sept colonnes faites par autant de rois, hau- 
tes de soixante pieds. De ees colonnes, trente-six 

2 sont sculptées; une l'a été par Scopas. L'archi- 
tecte qui présida à l'ouvrage fut Chersiphron. Le 
grand prodige (108) dans cette entreprise, c'est 


tenis tintipnabula , quæ vento agitata , longe sonitus rele- 

9 rant, ut Dodonæ olim factum. Supra quem orbem quatuor 
pyramides insuper singule stant aliæ pedum centenum. 
Supra quas uno solo quinque pyramides, quarum altilu- 
dinem Varronem puduit adjicere. Fabulæ Hetroscte tradunt 
eamder fuisse, quam totius operis : adeo vesana dementia 
quæsisse gloriam impendio nulli profuturo. Praeterea fati- 
gasse regni vires, ot tamen laus major artificis esset. 

1 XX. (xiv. ) Legitur et pensilis hortus, immo vero totum 
eppidum Ægyptiæ Thebæ, exercilas armatos subler edu- 
cere solitis regibus, nullo oppidanorum sentiente. Etiam- 
num hoc minus mirum, quam quod flumine medium op- 
pidum interfluente. Quee si fuissent, non dubium est Home- 
rum dicturum fuisse, quum centum portas ibi prædicaret. 

1 - XXI. Grece magnificentis vera admiralio exstat tem- 
plum Ephesiæ Diane ducentis viginti annis factum a tota 
Asia. In solo id palustri fecere, ne terre motus sentiret, 
aut hiatus timeret. Rursus ne in lubrico atque instabili 
fundamenta tante molis locarentur, calcatis ea substra- 
vere carbonibus, dein velleribus lanæ. Universo templo 
longithdo est ccccxxv pedum, latitudo decentorum vi- 
ginti, colarnæ centum viginti septem a singulis regibus 
factæ , Lx pedum altitudine : ex iis xxxvi cælatæ, una a 

2 Scopa. Operi præfuit Chersiphron architectus. Summa mi- 


d'avoir élevé si haut les architraves; il en vint à 
bout avee des sacs pleins de sable, qu'il dressa en: 
un plan incliné dépassant le sommet des colon- 
nes; puis il vida peu à peu les sacs inférieurs, et 
les architraves vinrent insensiblement s'asseoir en 
leur place. La plus grande difficulté fut au fron- 
tispice méme, qu'il placait au-dessus de la porte 
d'entrée. C'était une masse énorme ; elle ne se posa 3 
pas d'aplomb; l'artiste, désespéré, songeait à se 
donner la mort : on dit que, tourmenté par ces 
pensées et fatigué , il apercut pendant la nuit, en 
songe, la déesse pour laquelle se faisait letemple, 
et qui l'exhorta à vivre, lui annoncant qu'elle 
avait arrangé la pierre. En effet, le lendemain 
la promesse se trouva accomplie, et la pierre sem- 
blait s'étre mise d'aplomb par son propre poids. 
Les autres ornements du temple rempliraient par 
leurs descriptions plusieurs livres ; mais ils n'ont 
rien de commun avec l'histoire de la nature. 

XXII. (xv.) Il subsiste aujourd'hui méme à 1 
Cyzique un temple en pierres polies , dans lequel: 
l'artiste a mis sous tous les joints du fll d'or, se 
proposant de consacrer à l'intérieur un Jupiter d'i- 
voire, couronné par un Apollon de marbre. Et, 
en effet, les joints brillent (109) par ces trés- 
minces filets; et l'or, quoique ainsi dissimulé, 
donne un léger reflet qui , outre le mérite de l'ar- 
tiste , rehausse les figures, et se fait sentir dans le 
prix de l'ouvrage. 

XXIII. Dans la méme ville est une pierre dite t 
fugitive. Les Árgonautes , qui s’en servaient en 
guise d'anere, l'y ont laissée. Cette pierre, qui s'est 
souvent enfuie du Prytanée (ainsi se nomme le 
lieu où elle est ) a été finalement scellée avec du 
plomb. Dans cette ville encore, auprès de la porte 


raculi , epistylia tante molis attolli potuisse. Id consecutus 
est ille æronibus arena plenis, molli clivo super capita co- 
lumnarum exaggerato, paulatim exinaniens imos, ut 
sensim opus in cubili sederet. Difficillime hoc contigit in 
limine ipso, quod foribus imponebat. Etenim ea maxima 3 
moles fuit : nec sedit in cubili, anxio artñce:; mortis des- : 
tinatione suprema : traduntque in ea cogitatione fessum 
nocturno tempore in quiete vidisse preesentem deam , cui 
templum fiebat, hortantem ut viveret : se composuisse 
lapidem : atque ita postero die apparuit, et pondere ipao 
correctus videbatur. Cetera ejus operis ornamenta plu- 
rium librorum instar obtinent, nihil ad speciem naturae 
pertinentia. 

XXII. (xv.) Durat et Cyzici delubrum, in quo filum 4 
aureum commissuris omnibus politi lapidis subjecit arti- 
fex , eboreum Jovem dicaturus intus, corogante eum mar- 
moreo Apolline. Translucent ergo juncturse tenuiseimis ca- 
pillamentis, lenique afflatu simulacra refovente, prseter 
ingenium artificis , ipsa materia , quamvis occulta, in pre. ' 
tio operis intelligitur. 

XXII. Eodem in oppido est lapis, fugitivus appel- ! 
latus : Argonauts? eo pro ancora usi, ibi reliquerant. 
Hunc e Prytaneo, ita vocatur locus, sepe profugum 
vinxere plumbo. Eadem in urbe juxta portam , quz Tra- 

33. 
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nommée Traehia, sont sept tours qui répètent un 
grand nombre de fois la voix qui les frappe. Ce 
phénomène, que les Grecs ont nommé écho, tient 
à la configuration des lieux, et se produit parti- 
culièrement dans les vallons. L'écho à Cyzique est 
l'effet d'un hasard ; mais à Olympie il y aun écho 
artificiel et merveilleux dans un portique qu'on 
nomme Heptaphonon, parce qu'il répéte sept 
2 fois la voix. A Cyzique aussi est le Buleutérion 
(sénat), vaste édifice sans uue seule cheville de 
fer, la charpente étant tellement disposée, que, 
sans étais, on Ôte et replace les poutres. Cette 
méme disposition existe à Rome dans le pont Su- 
blicius; et on en a fait un point de religion, depuis 
qu'oneut tant de peine àle rompre pendantqu'Ho- 
ratius Coclès ( xxxiv, 11, 2) endéfendaitl'abord. 

XXIV. Mais il convient enfin de passer aux 
merveilles de notre ville, d'examiner ce qu'ont 
produit les forces et la docilité de huit cents 
ans (110), et de montrer que là encore l'univers 
est vaincu. Autant pour ainsi dire de victoires pour 
Rome, on le verra, que de merveilles citées; 
mais si l'on en considère la totalité, si on en fait 
pour ainsi dire un bloc, il semblera (111), à l'as- 
pect de cette grandeur se dressant, qu'on parle 
d'un autre mondetout entier réuni en un seul lieu. 
2 Sile vaste cirque construit par le dictateur 
César, large d’un stade ( 180 mètres), long de 
trois, occupant avec les constructions adjacentes 
‘quatre jugères ( un hectare), et pouvant recevoir 
deux cent soixante mille spectateurs assis , mérite 
d'étre mis au nombre des grands monuments, 
ne mettrons-nous pas au nombre des monu- 
ments magnifiques la basilique de Paulus avec 
ses admirables colonnes phrygiennes, le forum 


chia vocatur, turres vii acceptas voces numerosiore re- 
percuseu multiplicant : nomenque huic miraculo Echo est 
a Græcis datum. Hoc quidem natura locorum evenit , et 
plerumque convallium : ibi casu accidit. Olympic autem 
arte, mirabili modo, in porticu, quam ob id heptaphonon 
2 appellant, quoniam septies eadem vox redditur. Cyzici et 
buleuterion vocant sedificium amplum , sine ferreo clavo, 
ita disposita contignatione, ut eximantur trabes sine ful- 
turis , ac reponantur. Quod item Roms in ponte Sublicio 
religiosum -est, posteaquam Coclite Horatio defendente 
segre revulsus est. 

XXIV. Verum et ad arbis nostrae miracula transire con- 
veniat , octingentorumque annorum dociles scrutari vires, 
et sic quoque terrarum orbem victum ostendere : quod 
accidisse toties pæne , quot referentur miracula, appare- 
bit : universitate vero acervats, et in quemdam unum 
cumulum conjecta, non alia magnitude exsurget, quam 
si mundus alius quidam in uno loco narraretur. 

2 Nam ut circum maximum a Cæsare dictatore exstru- 
ctum longitudine stadiorum trium, latitudine unius, sed 
cum aedificiis jugerum quoternum, ad sedem ccrx mil- 
lium , inter magna opera dicamus , nonne inter maguifica 
basilicam Pauli columnis e Phrygibus mirabilem, forum- 
que divi Augusti, et templum Pacis Vespasiani impera- 
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du dieu Auguste et le temple de la Paix de l'em- 
pereur Vespasien Auguste, les plus beaux ou- 
vrages que jamais l'univers alt vus , ainsi que le 
toit du Diribitorium (t12) (lieu où l'on payait les 
soldats ), construit par Agrippa, sans oublier 
qu'auparavant l'architecte Valérius d'Ostie avait 
couvert à Rome le théátre aux jeux de Libon? 
Nous admirons les pyramides des rois, et les 
terrain seulement pour la construction du Forum 
a été acheté par le dictateur César 100 millions 
de sesterces (21 millions de fr.). Que si la dé- 
pense touche des esprits captivés par l’avarice, 
P. Clodius, qui fut tué par Milon , habitait une 
maison qui lui avait coûté 14,800,000 sesterces 
(3,148,000 fr.); ce qui certes ne m'étonne pas 
moins que les folies des rois. Quant à Milon lui- 
même, il avait pour 70 millions de sesterces 
(14,700,000 fr.) de dettes; et cela me paraît à 
compter parmi les extravagances de l'esprit hu- 
main. Mais alors les vieillards admiraient l'im- 
mensité de la terrasse ( de Tarquin le Superbe], 
les fondations exorbitantes du Capitole, et les 
égouts, de tous les ouvragesle plus grand, puisque 
des montagnes furent percées, que, à l'instar de 
cette Thèbes dont nous venons de parler ( xxxvr, 
20), Rome se trouva suspendue, et qu'on navi- 
gua par-dessous. 
M. Agrippa étant édile, en sortant du consulat, 4 

y fit affluer par des conduits sept rivières. Ces ri- 
vières, lancées comme des torrents impétueux, 
forcées d'enlever et d'entrafner toutes les immon- 
dices, gonflées en outre par la masse des eaux plu- 
viales, battent le fond et les flanes des canaux; 
parfois méme le Tibre débordé y entre en remon- 
tant (113) , et, dans l'intérieur, les deux courants 


toris August, pulcherrima operum, quæ umquam vidit 
orbis, non et tectum Diribitorii ab Agrippa facti, quum 
theatrum ante texerit Romi Valerius Ostiensis architec- 
tus ludis Libonis? 

Pyramidas regum miramur, quum solum tantum foro 3 
exstruendo H-S millies Cesar dictator emerit : et sí qui- 
dem impensa movent captos avaritia animos , P. Clodius, 
quem Milo occidit , sestertium centies et quadragies octies 
domo emta habitaverit : quod equidem non secus, ac re- 
gum insaniam, miror. Itaque et ipsum Milonem sestertium 
septingenties seris alieni debuisse, inter prodigia animi 
humani duco. Sed tunc senes aggeris vastum spatium, 
et sabstrucliones insanas Capitolii mirabantur : praeterea 
cloacas : operum omnium dictu maximum , suffossis mon- 
tibus, atque , ut paulo ante retulimus, urbe pensili, sub- 
terque navigata. 

A M. Agrippa in ædilitate post consulatum, per meatus 4 
corrivati septem amnes, cursuque praecipiti torrentium 
modo rapere atque auferre omnia coacli, insuper mole 
imbrium concitati, vada ac latera quatiunt : aliquando 
Tiberis retro in(usus recipitur, pugnantque diversi^hqua- 
rum impetus intus : et tamen obnixa firmitas resistit. 
Trahnntur moles supernæ tante, non succumbentibus 9 
cavis operis : pulsant ruine sponte præcipites, aut im- 
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se livrent un combat : néanmoins la solidité de la 
5 construction résiste. Des poids énormes sont 
traînés par-dessus, et les voûtes ne fléchissent 
pas. Des maisons qui s'éeroulent spontanément ou 
quelesincendies font tomber, viennent les frapper; 
le sol est ébranlé par les tremblements de terre; 
et cependant ces égouts construits par Tarquin 
l'Ancien durent depuis sept cents ans (114), sans 
avoir pour ainsi dire souffert. N'omettons pas une 
particularité mémorable, quand ce ne serait que 
parce que les plus célèbres historiens l'ont omise : 
Tarquin l'Ancien construisait cet ouvrage par les 
mains de la plèbe ; et comme on redoutait égale- 
ment la longueur et le danger de ces travaux , le 
suicide était devenu fréquent. Les Romains échap- 
pant ainsi à ces corvées, le roi imagina un re- 
mede singulier, et dont on ne trouve d'exemple ni 
avant ni aprés : il fit mettre en eroix le corps de 
tous ceux qui s'étaient donné la mort, et les li- 
. vra en spectacle aux citoyens, en proie aux bétes 
6 et aux oiseaux. L'hbonneur, propre à la nation 
romaine, et qui plus d'une fois a rétabli des ba- 
tailles désespérées, vint ici encore au secours; 
mais à cette époqueles hommes en furent la dupe: 
vivants ils eurent honte d'une telle ignominie, 
eomme si morts ils l'eussent dà ressentir. On dit 
que Tarquin fit l'égout assez spacieux pour qu'une 
voiture amplement chargée de foin püt y passer. 
7 Touteeque nous venons de rapporter est peu de 
chose, et avant d'aller plus loin il faut mettre en 
regard une seule merveille. Sous le consulat (an 
de Rome 676) de M. Lépidus et de Q. Catulus 
il n'y avait pas à Rome, au dire des auteurs les 
plus exacts, .de maison plus belle que celle de 
Lépidus lui-méme ; après moins de trente-cinq ans 
cette méme maison n'était pas au centième rang. 


pactæ incendiis : quatitur solum terree motibus : durant 
tamen a Tarquinio Prisco annis pcc prope inexpugnabi- 
les : non omittendo memorabili exemplo , vel eo magis, 
quoniam celeberrimis rerum conditoribus omissum est : 
quum id opus Tarquinius Priscus plebis manibus faceret , 
essetque labor incertum longior an periculosior, passim 
conscita nece, Quiritibus teedium fugientibus, novum et 
inexcogitatum antea posteaque remedium invenit ille 
rex ; ut omnium ita defunctorum figeret crucibus corpora 
spectanda civibus, simul et feris volucribusque laceranda. 
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Si l'on veut en faire l'cstimation, que l'on caleule 
les masses de marbre, les travaux des peintres , 
les dépenses royales, et cent maisons, toutes le dis- 
putant à la plus belle et à la plusrenommée, toutes 
vaincues (115) dansla suite jusqu'à nos jours par 
mille et mille autres maisons. Sans doute les in- 
cendles punissent le luxe; mais, malgré ces des- 
tructions, rien ne peut faire comprendre dans les 
mœurs actuelles qu'il y a quelque chose de plus 
périssable que l'homme lui-méme. 

Au reste, tous ces édifices ont été vaincus par 8 
deux maisons. Deux fois nous avons vu la ville 
entière envahie par les palais des princes Cali- 
gula et Néron : encore ce dernier, pour que rien ne 
manquát , fit-il dorer la siefine. Étaient-ce done 
là les demeures de ceux qui ont fait si grand cet 
empire (1 16), qui laissaient la charrue et l'humble 
foyer pour subjuguer les nations, pour rempor- . - 
ter les triomphes, et dont les champs occupaient 
moins de terrain que les boudoirs de ces princes? 

On se met à songer quelle portion de ces pa- 9 
lais impériaux étaient les emplacements que la 
république accordait à ses généraux invincibles 
pour la construction de leurs maisons. Le suprême 
honneur de ces concessions, ce fut, comme nous 
le voyons, aprés tantde services pour L. (117) Va- 
lerius Publicola , qui fut le premier consul avec 
L. Brutus, comme nous le voyons aussi pour son 
frére, qui, étant pareillement consul, avait vaincu 
deux fois les Sabins ; ce fut, dis-je, que le décret 
contInt en sus le droit qui leur était accordé d'a- 
voir leur porte ouvrant en dehors, et battant sur 
le terrain public. Tel était le privilége le plus in- 
signe, méme pour les maisons trlomphales. 

Nous ne souffrirons pas que ces deux Né- 10 
rons (118) jouissent méme de ce genre de gloire, 


pulcherrima laudatissimaque certantes centum domos : 
posteaque ab innumerabilibus aliis in hunc diem viclas. 
Profecto incendia puniunt luxum : nec tamen effici potest, 
ut mores aliquid ipso homine mortalius intelligant. 

Sed eas omnes duæ domus vicerunt. Bis vidimus ur- 8. 
bem totam cingi domibus principum, Caii et Neronis, et 
hojus quidem, ne quid deesset, aurea. Nimirum sic ha- 
bitarunt illi, qui hoc imperium fecere tantum, ad vincen- 
das gentes triumphosque referendos ab aratro aut foco 
exeuntes, quorum agri quoque minorem modum obtinuere, 
quam sellariæ istorum. 


6 Quamobrem pudor rom. nominis proprius, qui sæpe res 
perditas servavit in præliis, tunc quoque subvenit ; sed 
illo tempore imposuit , jam erubescens , quuni puderet vi- 
vos, tamquam puditurum esset exslinctos. Amplitudinem 


Subit vero cogitatio, quota portio harum fuerint aret 9. 
ille, quas invictis imperatoribus decernebant publice ad 
ædificandas domos : summusque illarum honos erat , si- , 


cavis eam fecisse proditur, ut vehem feni large onustam 
transmitteret. 

7 Parvasunt cuncta, que diximus, et omnia uni com- 
naranda miraculo, antequam nova attingam. M. Lepido, 
Q. Catulo coss., ut constat inler diligentissimos auctores, 
domus pulchrior non fuit Rome quam Lepidi ipsius. At 
hercule intra annos xxxv eadem centesimum locum non 
obtinuit. Computet in hac aestimatione, qui volet, mar- 
morum molem , opera pictorum , impendia regalia , et cum 


cut in L. Valerio Publicola, qui primus consul fuit cum 
L. Bruto, post tot merita , et fratre ejus, qui bis in eodem. 
magistratu Sabínos devicerat, adjici decreto, ut domus 
eorum fores extra aperirentur, et janua in publicum reji- 
ceretur. Hoc erat clarissimum jnsigne inter triumphales 
quoque domos. 


Non patiar istos duos Nerones, ne hac quidem gloria 10: 


fama frui : docebimusque etiam insaniam eorum victam 
privatis operibus M. Scauri, cujus nescio an ædilites 
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et nous montrerons que leurs extravagances ont 
été surpassées par les constructions d'un simple 
citoyen, de M. Scaurus. Je ne sais si son édilité ne 
fut pas le plus grand fléau des mœurs (119) , et si 
ce n'est pas un plus grand crime à Sylla d'avoir 
donné tant de puissance à son beau-fils, que d'avoir 
proscerit tant de citoyens. 11 fit dans son édilité, et 
seulement pour durer quelques jours, le plus grand 
ouvrage qui aít jamais été fait de main d'homme, 
11 méme pour une destination perpétuelle. C'était 
unthéâtre à trois étages, ayant trois cent soixante 
colonnes, et cela dans une ville où six colonnes 
de marbre d'Hymette, chez un citoyen trés-con- 
sidérable (xvrt, 1, 4 ;xxxv1, 3), avaient excitédes 
murmures. Le premier étage était en marbre ; le 
second en verre, genre de luxe dont il n'y a plus 
eu d'exemple; le troisième, en bois doré. Les co- 
lonnes du premier étage avaient, comme nous 
l'avons dit ( xxxvr, 2), trente-huit pieds. Des 
statues d'airain au nombre de trois mille étaient, 
ainsi que nous l'avons indiqué ( xxxiv, 17), pla- 
12 cées entre les colonnes. L'enceinte contenait qua- 
tre- vingt mille spectateurs ; et cependant le théá- 
tre de Pompée, bien que la ville se soit beaucoup 
agrandie et que la population ait beaucoup aug- 
menté, suffit grandement avec ses quarante mille 
places. Le reste de l'appareil, en étoffes attali- 
ques, entableaux etautres ornements de la scéne, 
était si considérable, que, Scaurus ayant fait por- 
ter dans sa maison de Tusculum ce que ne récla- 
mait pas son luxe de chaque jour, et ses esclaves 
ayant brülé la maison par vengeance , la perte 
fut de 100 millions de sesterces (2t millions de fr.). 
13 La considération de telles prodigalités m'en- 
traîne, et me force à sortir de mon sujet, et à 
y joindre une autre extravagance, encore plus 
grande, touchant le bois. C. Curion , qui mourut 


maxime prostraverit mores, majusque sit Syllæ ma- 
lum, tanta privigni potenlia, quam proscriptio tot mil- 
liam. Hic fecit in ædilitate sua opus maximum omnium, 
qua umquam fuere humana manu facta, non temporaria 
11 mora, verum eliam æternitatis destinatione. Theatrum 
hoc fuit. Scena ei triplex in altitudinem cccLx columpa- 


rum, in ea civitate, que sex Hymettias non tulerat sine : 


probro civis amplissimi. Ima pars scenæ e marmore fuit : 
media e vitro, inaudito eliam postea genere luxurie : 
summa, e tabulis inauratis. Columnae, ut diximus, imæ 
duodequadragenum pedum. Signa ærea inler columnas, 

12 ut indicavimus, fuerunt tria millia numero. Cavea ipsa 
cepit hominum Lxxx millia : quum Pompeiani theatri to- 
ties multiplicata Urbe, tantoque majore populo, sufficiat 
large quadraginta millibus. Sed et reliquus apparatus tan- 
tus Attalica veste, tabulis pictis, cacteroque choragio fuit, 
ut in Tusculanam villam reportatis quæ superfluebant 
quotidiani usus deliciis, incensa villa ab iratis servis, 
concremaretur ad H-S millies. 

13  Aufert animum, et a destinato itinere digredi cogit con- 

* templatiotam prodiga mentis , aliamque connecti majorem 
insaniam e ligno. C. Curio, qui bello civili in Cæsarianis 
partibus obiit , funebri patris munere, quum opibus appa- 


pendant la guerre civile dans le parti de César, 
donnait des Jeux funébres en l'honneur de son 
père. Il ne pouvait surpasser Scaurus en riches- 
seseten magniflcence : en effet, il n'avait pasSylla 
pour beau-pére et pour mére Métella, adjudica- 
taire des biens des proserits; il n'avait pas pour 
père M. Scaurus, tant de fois prince de la cité, et 
gouffre qui avait englouti les dépoullles des pro- 
vinces dans les coalitions avec Marius. Déjà Scau- 
rus le fils ne pouvait plus rivaliser avec lui-méme; 
et de cet incendie de tant d'objets apportés de 
toutes les parties de l'univers il avait du moins 
tiré l'avantage que personne à l'avenir ne lutte- 
rait de folie avec lui. Force fut à Curion de devenir 
iogénieux , et d'imaginer quelque chose (120). 
Voyons done ce qu'il inventa; apprenons à 
nous applaudir de nos mœurs, et, retournant 
l'expression (121), disons-nous des hommes de 
l'ancien temps. 1l fit construire deux théátres en 
bois, très-spacieux et juxtaposés, chacun en équi- 
libre et tournant sur un pivot : avant midi, pour 
le spectacle des jeux , ils étaient adossés , afin que 
le bruit d’une des deux scènes ne génát pas l'autre; 
l'après-midi, tournant tout à coup, ils se trou- 
vaient face à face, les fonds se séparaient, les as- 
gles se réunissaient, et il se formait un amphi- 
théâtre pour des gladiateurs moins compromis 
que le peuple romain ainsi promené. Car ici que 
faut-il admirer de préférence, l'inventeur ou l'in: 
vention , l'exécuteur ou l'auteur du projet, celui 
qui osa imaginer une telle entreprise ou celui qui 
osa s'en charger, celui qui obéit ou celui qui com- 
manda? Mais ce qui est par-dessus tout, e'est la 
frénésie du peuple, osant s'asseoir sur un siége 
aussi peu solide et aussi dangereux. Le voilà, ce 
peuple vainqueur de la terre , conquérant de l'u- 
nivers entier, qui régit les nations et les royau- 


ratuque non posset superare Scaurum ( unde enim illi vi- 
tricus Sylla, et Metella mater proscriptionum sectrix? 
unde M. Scaurus pater, toties princeps civitatis , et Maria- 
nis sodalitiis rapinarum provincialium sinus?) , quum jam 
ne ipse quidem Scaurus comparari sibi posset, quando 
hoc cerle incendii illius praemium habuit, convectis ex 
orbe terrarum rebus, ut nemo postea par esset insanis 


14 


15 


illi. Ingenio ergo ulendum suo Curioni et aliquid excogi- 14 


tandum fuit : operae pretium est scire quid invenerit, et 
gaudere moribus nostris, ac verso modo nos vocare ma- 
jores. Theatra duo juxta fecit amplissima e ligno, cardiaum 
singulorum versatili suspensa libramento , in quibus ulris- 
que antemeridiano ludorum spectaculo edito infer sese 
aversis, ne invicem obstreperent scenæ : repente circum- 
actis ut contra starent, postremo jam die, discedentibus 
tabulis , et cornibus in se coeuntibus faciebat amphithea- 
trum, et gladiatorum spectacula edebat, ipsum mag? 
auctoratum populum rom. circumferens. Quid enim mire- 
tur quisque in hoc primum? inventorem, an invenlum, 
artificem , an auctorem? ausum aliquem hoc excogitare, 
an suscipere? parere, an jubere? Super omnia erit populi 
furor , sedere ausi tam infida instabilique sede. En hic es 
ille terrarum victor , et totius domitor orbis , qui gentes et 
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mes, qui envoie des lois aux contrées étrangères, 
et qui fait pour ainsi dire partie des dieux immor- 
tels à l’égard du genre humain, le voilà suspendu 
dans une machine, et applaudissant au péril même 
qu'il court! Quel mépris est-ce là pour la vie des 
hommes ! Pourquoi se plaindre de la journée de 
Cannes ? Quelle catastrophe pouvait arriver! Que 
des villes soient englouties par la terre s'entr'ou- 
vrant, c'est une calamité douloureuse pour l'hu- 


16 manité entiére; et volei que tout le peuple ro- 


1? 


16 


main, embarqué pour ainsi dire sur deux navires, 
est porté sur deux pivots! il assiste au spectacle 
de son propre danger, près de périr en un mo- 
ment, si le mécanisme se dérange! C'est donc pour 
avoir le droit de secouer les tribus suspendues, que 
letribun cherche dans ses discours (122) la faveur 
populaire? Aux Rostres, que n'osera-t-il pas au- 
près de ceux à qui il a pu persuader de venir à son 
théâtre ? À vrai dire, dans les jeux funèbres don- 
nés sur le tombeau de son père, c'est le peuple 
romain tout entier qu'il a fait combattre. Les pi- 
vots s'étant fatigués et dérangés, il varia sa mu- 
nificence. Le dernier jour, gardant la forme 
d'amphithéátre, et coupant l'espace en deux scé- 
nes par le milieu, il fit paraitre des athlétes ; puis, 
la séparation ayant été enlevée tout à coup de 
chaque côté, il fit combattre ceux de ses gladia- 
teurs qui avaient été victorieux. Et pourtant Cu- 
rion n'était ni roi, ni chef de nation, ni même 
remarquable pour son opulence, lui qui n'eut 
d'autre fortune que la discorde des grands. 

Mais venons à des merveilles que rien ne sur- 
passe aux yeux d'un juste appréciateur (123). 
Q. Martius Rex, chargé par le sénat de réparer les 
conduits des eaux Appia, Anio et Tépula, ajouta, 


regna diribet , jura externis mittit, deorum qusedam im- 
mortalium generi humano portio, in machina pendens, 
ad periculum suum plaudens. Quse vilitas animarum ista? 
aut quae querela de Cannis? Quantum mali potuit acci- 
dere ! Hauriri urbes terree hiatibus, publicus mortalium 
dolor est. Ecce populus romanus universus velut duobus 
navigiis impositus, binis cardinibus sustinetur, et se ip- 
sum depugnantem spectat, periturus momento aliquo 
luxatis machinis : et per hoc quaeritur tribuniciis concio- 
Dibus gratia, ut pensiles tribus quatiat, in Rostris quid 
non auserus apud eos, quibus hoc persuaseril? Vera 
namque confitentibus populus romanus funebri munere 
ad tumulum patris ejus depugnavit universus. Variavit 
hanc suam magnificentiam fessis turbatisque cardinibus : 
et amphitheatri forma custodita, novissimo die duabus 
per medium scenis athletas edidit, raptisque e contrario 
repente pulpitis eodem die victores e gladiatoribus suis 
produxit. Nec fuit rex Curio, aut gentium imperator , non 
opibus insignis, ut qui nihil in censu habuerit, præter 
discordiam principum. 


17 Sed dicantur vera æstimatione invicta miracula. Q. 


Marcius Rex, jussus senatu aquarum Appiæ, Anienis, Te- 
pula, ductus reficere, novam a nomine suo appellatam 
cuniculis per montes actis intra praetura sue tempus 
adduxit. Agrippa vero in ædilitale, adjecta Virginea qua, 
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durant sa préture méme, une nouvelle eau qui 
porte son nom (xxx1, 24), et pour laquelle il fit 
percer des montagnes. Agrippa, dans son édi- 
lité (124) (xxx1, 24), y joignit l'eau Vierge, réu- 
nit et restaura les anciens canaux, fit sept cents 
abreuvoirs, cent cinq fontaines jaillissantes, cent 
trente réservoirs, la plupart magnifiquement or- 
nés. Sur toutes ces constructionsil placa trois cents 
statues d'airain ou de marbre, quatre cents co- 
lonnes de marbre, et tout cela en un an. Il sjoute 
lui-méme, dans la commémoration de son édilité, 
que des jeux de cinquante-neuf jours furent cé- 
lébrés, et que cent soixante-dix bains gratuits 
furent ouverts. Depuis, le nombre à Rome s'en est 
augmenté à l'infini. 

Les aqueducs précédents ont été surpassés par 
le dernier travail que commença Caligula et que 
Claude acheva. En effet, les sources Curtia, Cæ- 
rulea et Nouvel-Anio (125), furentamenées d'une 
distance de quarante milles à une telle hauteur, 
qu'elles fournissent de l'eau à toutes les collines 
dela ville. Cesconstructionsont coûté 55,500,000 
sesterces (11,655,000 fr.). Si l'on fait attention à 
la quantité d'eau livrée au public pour les bains, 
pour les piscines, pour les maisons, pour les euri- 
pes, pour les jardins, les faubourgs, les maisons de 
campagne; si l'on caleule letrajet pareouru (126), 
les arcades construites , les montagnes percées, 
les vallées comblées, on avouera que rien n'est 
plus admirable dans l'univers entier. 

Au nombre des travaux les plus mémorables, 
je rangerai une autre entreprise du méme Claude, 
bien qu'elle ait été abandonnée à cause de la 
haine que lui portait son successeur : je veux 
parler du percement dela montagne pour vider 


cæleris corrivatis atque emendatis, lacus septingen- 
tos fecit : praeterea salientes centum quinque : castella 
centum triginta , complura etiam cultu magnifica : operi- 
bus iis signa trecenta ærea aut marmorea imposuit , co- 
lumpas ex marmore quadringentas, eaque omnia annuo 
spatio. Adjicit ipse in ædililatis suæ commemoratione , 
et ludos undesexaginta diebus factos, et gratuita praebita 
balinea centum septuaginta, qua nunc Rom: ad infini- 
{um auxere pumerum. 


18 


Vicit antecedentes aquarum ductus novissimum impen- 13 


dium operis inchoati a Caio Caesare, et peracli a Claudio. 
Quippe a lapide quadragesimo ad eam excelsitatem , ut in 
omnes Urbis montes levarentur , influxere Curtius atque 
Cæruleus fontes et Anien novus. Erogatum in id opus 
sestertium Lv D. Quod si quis diligenlius æstimaverit 
aquarum abundantiam in publico , baliueis , piscinis , do- 
mibus, euripis, bortis, suburbanis, villis, spatia venien- 
tis, exstructos arcus, montes perfossos, convalles æquatas, 
fatebitur nibil magis mirandum fuisse in toto orbe terra- 
rum. 


Ejusdem Claudii inter maxime memoranda equidem 19 


duxerim , quamvis destitutum successoris odio, montem 


perfossum ad lacum Fucinum emittendum, ipenarrabili 


profecto impendio, et operarum multitudine per tot annos: 
quum aut corrivatio aquarum, qua terrenus mons erat , 
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le lae Fucin. Les dépenses furent immenses, et les 
bras employés pendant tant d'années, innombra- 
bles. Là où la montague était terreuse, on rencon- 
trait de l'eau qu'il fallait épuiser par le haut (127) 
à l'aide de machines ; ailleurs, c'était la roche vive 
qu'il fallait trancher : et tout cela se faisait à l'in- 
térieur , dans les ténèbres , opérations que ceux-là 
seuls qui les ont vues peuvent se figurer, et que 
la parole humaine ne suffirait pas à exposer. 


20 Je passe sous silence le port d'Ostie , les routes 


pratiquées à travers (128) les montagnes, la mer 
Tyrrhénienne séparée du lac Lucrin (irr, 9,9) par 
un móle, et tant de ponts construits à sí grands 
frais. Parmi beaucoup d'autres merveilles de l’I- 
talie, en voici une qui a pour garant Papirius Fa- 
bianus , très-savant dans les choses de la nature : 
c'est que le marbre croit dans les carrières. 
Ceux qui les exploitent affirment aussi que ces 
plaies des montagnes se comblent spontanément. 
S'il en est ainsi , on peut compter que les marbres 
ne manqueront jamais au luxe (129). 

XXV. (xvr.) Quand on quitte les marbres 
pour passer aux autres pierres remarquables, 
l'aimant, sans aucun doute, s'offre au premier 
rang. Qu'y a-t-il, en effet, de plus merveilieux ? et 
oülanature montre-t-elle plus de malice? Elleavait 
donné, comme nous l'avons dit (xxxv1, 23), aux 
rochers une voix répondant à l'homme, et méme 
lui coupant la parole. Qu'y a-t:il de plus inerte 
qu'une pierre brute? mais voilà qu’elle lui accorde 
le sentiment et des mains. Quoi de plus dur et de 
plus rebelie que le fer ? mais voilà qu'il cède et 
sc laisse gouverner. En effet, il est attiré par la 
pierre aimant : ce métal qui dompte toutes cho- 
ses se précipite vers je ne sais quoi d'occulte ; 
dés qu'il est voisin del'aimant, il s’y jette (130), il 


egereretur in verticem machinis, aut silex cæderetur : 
omniaque intus in tenebris fierent, quse neque concipi 
animo, nisi ab iis qui videre, neque humano sermone 
enarrari possunt. 


20 Nam portus Ostiensis opus prætereo : item vias per 


montes excisas : mare Tyrrhenum a Lucrino molibus se- 
clusum : tot pontes tantis impendiis factos. Et inter plu- 
rima alia Italie miracula, ipsa marmora in lapicidinis 
crescere auctor est Papirius Fabianus , naturæ rerum pe- 
ritissimus : exemtores quoque affirmant compleri sponte 
illa montium hulcera. Qua si vera sunt, spes est num- 
«quam defutura luxuria. | 

XXV. (xvi.) A marmoribus digredienti ad reliquorum 
lapidum insignes naturas, quis dubitet in primis magnetem 
occurrere? quid enim mirabilius? aut qua in parte naturae 
major improbitas? Dederat vocem saxis , ut diximus , res- 
pondentem homini, immo vero et obloquentem. Quid la- 
pidis rigore pigrius? Ecce sensus manusque tribuit illi. 
Quid ferri duritia pugnacius ? Sed cedit, et patitur mores: 
trahitur namque a magnete lapide, domitrixque illa re- 
rum omnium matería ad inane nescio quid currit , atque 
ut propius venit , adsilit, teneturque, amplexuque hæret. 
2 Sideritin ob hoc alio nomine appellant, quidam Heraclcon. 
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y est retenu, et l'embrasse étroitement ; propriété 2 
qui a fait donner à l'aimant l'autre nom de sidé- 
ritis. Quelques-uns le nomment héracléon. Ila 
été appelé magnès, au dire de Nicandre , du nom 
de celui qui l'a découvert, et qui l'a trouvé sur le 
mont Ida. En effet , on le rencontre cà et là; 
ce qui arrive aussi en Espagne. Ce Magnès fit, 
dit-on, cette découverte en menant paître ses 
bœufs, les clous de ses souliers et le bout ferré 
de sa houlette étant devenus adhérents. Sotacus 
reconnait cinq espèces d'aimant : l'éthiopique; 
celui de la Magnésie, contrée limitrophe de la 
Macédoine sur la droite de la route du lac Bœbéis ; 
celui du territoire d'Hyettos (131), en Béotie; 
celui des environs d'Alexandrie de Troade ; enfin 
celui de la Magnésie d'Asie. La première distinc. 3 
tion entre les aimants, c'est le sexe, mále ou 
femelle; la seconde, c'est la couleur. Les aimants 
de la Magnésie macédonienne sont d'un roux 
tirant sur le noir; ceux de la Béotie sont plus 
roux que noírs ; ceux de la Troade sont noirs, fe- 
melles, et par conséquent sans force. Le plus 
mauvais de tous est celui de la Magnésie d'Asie; 
il est blanc, n'attire pas le fer, et ressemble à une 
pierre ponce. L'expérience a montré que plus l'ai- 
mant est (132) bleu, mieuxil vaut. L'éthiopique a 
la palme sur tous les autres; il se paye au poids 
do l'argent; on le tire du Zimiri de l'Ethiopie; 
c'est le nom d'une contrée sablonneuse. Là aussi 
se trouve l'aimant hématite , de couleur de sang, 
et qui, broyé, donne la teinte du sang et celle 
du safran. L'hématite n'a pas la méme propriété 
que l'aimant pour attirer le fer. On reconnatt l’ai- 4 
mant éthiopique à ce qu'il attire aussi les autres 
aimants. Au reste, tous les aimants entrent dans 
les compositions ophthalmiques pour une dose 


Magnes appellatus est ab inventore (ut anctor est Nican- 
der ), in Ida repertus : namque et passim invenitur , ut in 
Hispania quoque. Invenisse autem fertur, clavis crepida- 
rum et baculi cuspide hærentibus, quum armenta pasce- 
ret. Quinque genera magnetis Sotacus demonstrat : Æthio- 
picum : e Magnesia Macedonis contermina, Boebeida lacum 
petentibus dextra : tertium in Hyetto Bœotiæ : quartum 
circa Alexandriam Troadem : quintum in Magnesia Asiæ. 
Differentia prima, mas sit an femina : proxima in colore. 3 
Nam qui in Magnesia Macedonica reperiuntur, rufi nigrique 
sunt. Boeotius vero rufi coloris plus habet, quam nigri. Is 
qui in Troade invenitur, niger est et feminei sexus, ideoque 
sine viribus. Deterrimus autem in Magnesia Asia, candidus 
neque attrahens ferrum , similisque pumici. Compertum 
tanto meliores esse, quanto sint magis cærulei. Æthiopico 
laus summa datur, pondusque argento repepditur. Inveni 
tur hic in Æthiopiæ Zimiri : ita vocatur regio arenosa. fbi et 
hæmatites magnes sanguinei coloris, sanguinemque red- 
dens, si teratur, sed et crocum. In altrahendo ferro non 
eadem haematitze natura, quee magneti. Æthiopici argumen 4 
tum est, quod magnetem quoque alium ad se trahit. Omnes 
autem ii oculorum medicamentis prosunt, ad suam quisque 
portionem, maximeque epiphoras sistunt. Sanant et adusla 
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particulière à chacun. Ils arrêtent surtout les 
fluxions des yeux. Calcinés et pul vérisés, ils gué- 
rissent les brûlures. Dans l'Éthiopie aussi est une 
montagne , non loin du Zimiri , où l'on trouve la 
pierre théamède. Cette pierre rejette et repousse 
toute espèce de fer. Nous avons plusieurs fois 
parlé des propriétés attractives et répulsives 
( xx, 1 et 98). 

XXVI. Dans l'île de Scyros (1v, 23,2) est une 
pierre (11, 106,13) qui, dit-on, flotte (133) sur 
l’eau étant entière, et tombe au fond étant broyée. 

XXVII. (xvit.) À Assos de la Troade (11, 98) 
est la pierre sarcophage, qui se fend et se léve 
par feuille. Il est constant que les corps morts 
mis dans cette pierre s’y consument en quarante 
jours, excepté les dents. Mucien écrit que de 
plus elle pétrifie les miroirs, les strigiles, les ha- 
bits, les chaussures qu'on enterre avec les morts. 
ya en Lycieet dans l’Orient des pierres deméme 
nature qui, attachées à des personnes vivantes, 
consument leurs chairs. 

XXVIII. La pierre chernitès, moins active, con- 
serve les corps sans les consumer ; elle ressembie 
beaucoup à l'ivoire : de cette substance, dit-on, 
était le cercueil de Darius. La pierre appelée porus 
esttrès-semblable au marbre de Paros par la blan- 
cheur et la dureté, n'étant que (134) moins pe- 
sante. Théophraste mentionne aussi en Égypte une 
pierre transparente qu'il dit semblable à la pierre 
de Chio ; peut-étre existait-elle de son temps, car 
despierres(135)s'épuisent et de nouvelles se trou- 
vent. La pierre d'Assos, salée au goût, guérit la 
goutte : ontientles pieds dans un vase de cette ma- 
tière. Deplus, danslescarrières decette pierre tous 
les maux de jambe guérissent, tandis que dans 
toutes les mines les jambes deviennent malades. 


cremati tritique. Alius rursus in eadem Æthiopia nou procul 
mons gignit lapldem theemeden, qui ferrum omne abigit , 
respuitque. De utraque natura sæpius diximus. 

XXVI. Lapidem e Scyro insula integrum fluctuari tra- 
dunt, eumdem comminutum mergi. 

XXVII. (xvu.) In Asso Troadis sarcophagus lapis fis- 
sili vena scinditur. Corpora defunctorum condita in eo, 
absumi constat intra xL diem, exceptis dentibus. Mucianus 
specula quoque, et strigiles, et vestes, et caleiamenta il- 
lata mortuis lapidea fleri, auctor est. Ejus generis et in 
Lycia saxa sunt, et in Oriente, que viventibus quoque 
adalligata , erodunt corpora. 

XXVIH. Mitior est autem servandis corporibus, nec 


* absumendis chernites, ebori simillimus, in quo Darium 


conditum ferunt : Parioque similis candore et duritia, minus 
tantum ponderosus, qui porus vocatur. Theophrastus auctor 
est et translucidi lapidis in Egypto, quem Chio similem ait : 
«quod fortassis tunc fuerit, quoniam et desinunt, et novi re- 
periuntur. Assius gustu salsus podagras lenit, pedibus in 
vas ex eo cavalum inditis, Preterea omuia crurum vitia in 
iis lapicidinis sanantur, quum in metallis omnibus crura vi- 
2 tientur. Ejusdem lapidis flos appellatur , in farinam mollis, 
ad quadam perinde efficax. Est autem similis pumici rufo. 
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On donne le nom de fleur de pierre d’Assos à une 
pierre molle au point de tomber en poussiére, et. 
efficace dans quelques cas. Elle ressemble à une 
pierre ponce rousse. Mélée à de la cire de Chy- 
pre (138), elle guérit les affections des mamelles. 
Avee de la poix ou de la résine , elle dissipe les 
écrouelles et les tumeurs. En électuaire, elle est 
bonne pour la phthisie. À vec du miel elle cicatrise 
les vieux ulcères et ronge les exeroissances. On 
gen sert contre les morsures des animaux. Elle 
desséche les plaies rebelles et suppurantes. On 
en fait des cataplasmes pour la goutte aux pieds, 
en y mélant de la bouillie de fève. 

XXIX. (xvri1.) Théophraste et Mucianus pen- 
sent qu'il y a des pierres qui en enfantent d'autres. 
Théophraste rapporte qu'on trouve de l'ivoire 
fossile, tant blanc que noir ; que la terre produit 
des os, et qu'il est des pierres osseuses. Aux en- 
virons de Munda en Espagne, où le dictateur Cé- 
sar défit Pompée, on voit des pierres offrant, toutes 
les fois qu'on les brise, l'image de la paume de 
la main. Il est des plerres noires qui ont autant 
de vogue que les marbres, témoin la pierre Té- 
narienne. Varron dit que la pierre noire en Afri- 
que est plus ferme que celle d'Italie, et que le 
coranus blanc ( 137 ) est plus dur que le marbre de 
Paros. Le méme Varron écrit que le silex de Luna 
se laisse scier ; que celui de Tusculum éclate dans 
le feu; que le silex noirátre du territoire sabin 
brille, si on l'arrose d'huile ; que les pierres meu- 
lières ont été trouvées à Volsinie. Parmi les pro- 
diges, je lis qu'il est fait mention de meules se 
mouvant d'elles-mémes. 

XXX. Nulle part la pierre meulière n'est com- 
parable à celle de l'Italie; je dis pierre et non 
pas roche. Il y a des provinces où elle manque 


Admixtus ceræ Cypriæ mammarum vitia emendat : pici 
autem resinæve, strumas et panos discutit. Prodest et 
phthisicis linctu. Cum melle vetera hulcera ad cicatrices 
perducit : excrescentia erodit. Et ad bestiarum morsus 
utilis. Repugnantia curationi , ac suppurata siccat. Fit et 
cataplasma ex eo podagricis, mixto fabae lomento. 

XXIX. (xvi.) Idem Theophrastus et Mucianus esse 
aliquos lapides qui pariant , credunt. Theophrastus auctor 
est et ebur fossile candido et nigro colore inveniri, et ossa 
e terra nasci, invenirique lapides osseos. Palmati circa 
Mundam in Hispania , ubi Cæsar dictator Pompeium vicit, 
reperiuntur , idque quoties fregeris. Sunt et nigri, quorum 
auctoritas venit in marmora, sicut Tænarius. Varro ni- 
gros ex Africa firmiores esse tradit, quam in Italia. E di- 
verso alhos coranos duriores, quam Parios. Idem Lunen. 
sem silicem serra secari : at Tusculanum dissilire igni. 
Sabinum fuscum addito oleo etiam lucere. Item molas 
versatiles Volsiniis inventas. Aliquas et sponte motas in- 
venimus in prodigiis. 

XXX. Nusquam hic utilior, quam in Italia, gignitur : 
lapisque , non saxum, est. In quibusdam vero provinciis 
omnino non invenitur. Sunt quidam in eo genere molliores, 
quiet cote fævigantur, ut procul intuentibus ophitæ videri 
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entièrement. Quelques pierres de ce genre sont 
tendres, se laissent polir avee la pierre à aiguiser, 
et peuvent de loin présenter l'apparence de l'o- 
phite. C’est la pierre la plus résistante; car les 
autres espèces de pierres sont comme le bois, et 
_ supportent mal la pluie, le soleil et le froid. 
Quelques-unes ne supportent pas l'aetion de la 
lune; d'autres se rouillent par l'effet du temps, 
ou changent leur couleur blanche en couleur oli- 
vátre. (xix.) Quelques-uns nomment la pierre 
meulière pyrite, parce qu'elle a beaucoup de feu. 
Mais il est une autre pyrite qui ressemble au 
cuivre : on la trouve, dit-on, en Chypre, et dans 
les mines qui avoisinent le promontoire d'Aea- 
mas (138) (v,35,1). Cette pyritede Chyprea deux 
variétés, l'une decouleur d'argent, l'autre de cou- 
leur d'or. Les procédés pour les euire varient. Les 
uns leur donnent deux et trois (189) cuissons dans 
le miel , jusqu'àce que le liquide ait disparu ; d'au- 
tres les calcinent d'abord sur des eharbons , puis 
les traitent par le miel, et enfin les lavent comme 
le cuivre. Les propriétés médicales qu'elles possè- 
dent sont d'échauffer, de dessécher, de résoudre, 
2 d'atténuer, de faire suppurer les duretés. On 
les emploie crues et pulvérisées, pour les 
écrouelles et les furoncles. Quelques-uns font en- 
core une troisième espèce de pyrite avec la pierre 
que nous appelons vive; elle contient beaucoup 
de feu et est très-pesante. Cette pierre est très- 
nécessaire aux éclaireurs militaires ; frappée avec 
ua clou ou avec une autre pierre, elle donne 
des étincelles qui, reçues sur du soufre, de l'ama- 
dou ou des feuilles sèches , fournissent (140) du 
feu plus vite qu'on ne saurait dire. 

XXXI. L'ostracite ressemble aux éeailles 
d'huître. On s'en sert en guise de pierre ponce 
pour polir la peau. En boisson, elle est hémo- 


possint. Neque est alius firmior : quando et lapidis natura, 
ut lignum, similiter imbres solesque aut hiemes non pa- 
titur , ip aliis atque aliis generibus. Sunt qui et lunam non 
tolerent, et qui vetustate rubiginem trahant, coloremve 
candidum oleo mutent. (xix.) Molarem quidam pyriten 
vocant, quoniam sil plurimus ignis illi : sed est alius 
etiamnum pyrites similitudine æris. Jn Cypro eum repe- 
riri volunt, et in metallis, quz? sunt circa Acamanta, 
unum argenteo colore, alterum aureo. Coquuntur varie, ab 
aliis iterum tertiumque in melle,donec consumatur liquor : 
ab aliis pruna prius , dein melle, et postea lavantur, utæs. 
Usus eorum in medicina excalíacere , siccare, discutere , 
2 extenuare duritias in pus mollire, Utuntur et crudis tu- 
sisque ad strumas atque furunculos. Pyritarum etiampum 
aliqui genus unum faciunt , plurimum habens ignis , quos 
vivos appellamus, et ponderosissimi sunt. Hi exploratori- 
bus castrorum maxime necessarii, qui clavo vel allero la- 
pide percussi scintillas edunt : qua exceptæ sulphure aut 
tuugis aridis, vel foliis, dicto celerius ignem præbent. 
XXXI. Ostracilx similitudinem test: habent. Usus 
corum pro pumice ad lzevigandam cutem. Poti sanguinem 
sistunt : el illiti cum melle hulcera, doloresque mamma- 
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statique. À l'extérieur, avec du miel, elle guérit 
les plaies et les douleurs des mamelles. L'amiante 
ressemble à l'alun (xxxv, 52), et ne perd rien au 
feu. Il rend impuissants tous les maléfices, par- 
ticulièrement ceux des mages. 

XXXII. Le géode est ainsi appelé, paree qu'il 1 
renferme de a terreà l'intérieur.Excellent pour les 
compositions ophtbalmiques , on l'emploie aussi 
pour les affections des mamelles et des testicules. 

XXXIII. La pierre mélititès rend un suc doux ! 
et miellé. Broyóe et mélée à la cire, elle guérit 
les éruptions pituiteuses, les taches du corps et 
les uleérations de la gorge ; elle fait disparaître 
les épinyctides, et, en pessaire, dans de la 
laine (141) , les douleurs de matrice. 

XXXIV. La pierre gagate (jais) porte le nom de! 
Ja ville etdu fleuve Gages, en Ly cie. On dit qu'à 
Leueolla ( v, 26) la mer l'expulse , et qu'on en re 
cueille dans une étendue de douze stades. Elle est 
noire , unie, poreuse , ne différant guére du bois, 
légère, fragile, et, frottée, d'une odeur désagréa- 
ble. Les marques que l'on fait a vee cette pierre 
sur les poteries ne s'effaeent pas. Brülée, elle 
exhale une odeur sulfureuse. Chose singulière, 
l'eau l'enflamme, l'huile l'éteint. Enflammée, elle 
chasse les serpents et dissipe l'hystérie. En fumi- 
gation , elle fait reeonnaltre l'épilépste et la vir- 
ginité. En décoction dans du vin , elle guérit les 
maux de dents; mêlée à la cire, les écrouelles. 
Les mages, dans l'opération qu'on appelle axino- 
mancie (divination par la hache), se servent, 
dit-on , de cette pierre, et assurent qu'elle ne se 
brûle pas si ce qu'on désire doit arriver. 

XXXV. Lapierrespongite (142) se trouve dans t 
lesépongesets'y forme. Quelques-uns la nomment 
técolithe, parce qu'elle guérit les affections de 
vessie. Prise dans du vin, elle dissout les calculs. 


rum sanant. Amiantus alumini similis , nihil igni deperdit. 
Hic veneficiis resistit omnibus, privatim magorum. 

- XXXII. Geoden ex argumento appellant, quoniam com- ( 
plexus est terram, oculorum medicamentis utilissimum: 
item mammarum ac testium vitiis. 

XXXIII. Melitites lapis succum remittit dukem melli- ! 
lumque. Tusus et cere mixtus, eruptionibus pituitæ, ma- 
culisque corporis medetur , et faucium exholcerationi. 
Epinyctidas tollit, et vulvarum dolores impositus vellere. 

XXXIV. Gagates lapis nomen babet loci et amnis Gagis ! 
Lycia. Aiunt et in Leucolla expelti mari, atque intra xi! 
stadia colligi. Niger est, planus, pumicosus, non multum 
a ligno differens, levis, fragilis : odore, si teratur, gravis. 
Fictilia ex eo inscripta non delentur. Quum uritur, odo- 
rem sulphureum reddit : mirumque, accenditur aqua, oleo 
restinguitur. Fugat serpentes ita , recreatque vulva stran- 
gulatioves. Deprehendit sonticum morhum et virginitatem 
suffitus. Idem ex vino decoctus, dentibus medetur, stru- 
misque ceræ permixtus. Hoc dicuntur uti magi inea, quam 


, vocant axinomantiam, et peruri negant , si eventurum sit, 


quod aliquis optet. : 
XXXV. Spongitæ lapides inveniuntur in spongiis, e! 1 
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XXX VI. La pierre phrygienne porte le nom du 
pays qui la prodait. C'est une masse poreuse. On ia 
calcine, après l'avoir préalablement arrosée de 
vin. On active le feu avec des soufflets jusqu'à ce 
qu'elle rougisse, puis on l'éteint avee du vin 
doux. Cette opération se fait trois fois. La pierre 
phrygienne ne sert que pour la teinture des 
étoffes. 

XXXVII. (xx.) Le schiste et l'hématite ont 
des analogies. L'hématite se trouve dans les 
mines. Brülée, elle imite la couleur du minium. 
Elle se brûle comme la pierre phrygienne , mais 
ne s'éteint pas avec du vin. On reconnait que 
l'hématite a été falsifiée avec du schiste, à des 
veines rouges et à la friabilité. Elle est merveil- 
leuse pour les meurtrissures des yeux. En bois- 
son, elle arréte les pertes. Les hémoptoiques en 
prennent aussi en boisson avec du suc de gre- 
nade. Elle est efficace dans les maux de vessie. 
On la boit dans du vin, pour les blessures 
faites par les serpents. Dans tous ces cas, la 
pierre nommée schiste a moins d'efficacité. 
Toutefois, parmi les schistes , le plus avantageux 
est celui qui ressemble au safran. Dans du lait 
de femme, il est particuliérement bon pour les 
ulcérations de la cornée (143) , et il arrête très- 
bien la procidence des yeux. Telle est l'opinion 
des auteurs les plus récents. 

XXX VIIT. Sotacus, un des plus anciens auteurs, 
parle, outre l'aimant (xxxvr, 25), de cinq espè- 
ces d'hématites. Il donne la palme à l'hématite 
d'Éthiopie, trés-bonne pour les compositions 
ophthalmiques et pour celles qu'on nomme pan- 
chrestes, ainsi que pour les brülures. La seconde 
espèce se nomme, dit-il, androdamas. Elle est 
noire, remarquable par sa pesanteur et sa dureté, 


eunt nativi. Quidam eos tecolithos vocant, quoniam vesicae 
medentur : calculos rumpunt in vino poti. 

XXXVI. Phrygius lapis gentis nomen habet. Est autem 
gleba pumicosa. Uritur ante vino perfusus, flaturque fol - 
libus , donec rubescat, ac rursus dulci vino exstinguitur, 
et hoc ternis vicibus : tingendis vestibus tantum utilis. 

XXXVII (xx.) Schistos et hæmatiles cognationem ha- 
bent. Hæmatites invenitur in metallis : ustus minii colorem 
imitatur. Uritur ut Phrygius, sed non restinguitur vino. 
Adulteratum schisto hæmatiten discernunt venæ rubentes, 
et friabilis natura. Oculis cruore suffusis mire convenit. 
Sistit profluvium mulierum potus. Bibunt eum et qui san- 
guinem rejecerunt, cum succo punici mali. Et in vesicæ 
vitiis efficax. Bibitur et in vino contra serpentium ictus. 
Infirmior ad omnia hæc eadem est, quem schiston appel- 
Jant. Sed in iis commodior croco similis : peculiaris: ex- 
plendis oculorum lacunis in lacte muliebri : procidentes- 
que oculos præclare cohibet. Hsec est sententia eorum, 
qui nuperrime scripsere. 

XXXVIII. Sotacus e vetustissimis auctoribus quinque 
genera haematitarum tradit, preter magnetem. Principa- 
tum dat ex iis Æthiopico, oculorum medicamentis utilis. 
simo, et iis quae panchresta appelfant : item ambustis. Al- 
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ce qui luf a valu le nom qu’elle porte. Onla trouve 
particulièrement en Afrique ; elle attire l'argent, 
le cuivre, le fer. On la reconnaît sur une pierre 
à aiguiser en pierre basanite( xxxvtz, 11, 4). En 
effet , elle rend une liqueur eouleur de sang. C'est 
un remède excellent pour les affections du foie. II 2 
fait la troisième espèce avec l'hématite d'Arabie, 
d'une dureté égale, rendant à peine, sur la pierre 
à aiguiser mouillée , une liqueur qui parfois res- 
semble au safran. Il nomme la quatrième espèce 
élatités (144) quand elle est crue , miltitès quand 
elle est calcinée : bonne pour les brûlures, et, pour 
tous les emplois , plus efficace que la rubrique 
(xxxv, 14). La cinquième espèce est nommée 
schistos. Elle arrête le flux hémorroidal. Eun 
somme, il recommande de prendre à jeun pour 
les affections du sang toutes les hématites, à la 
dose de trois drachmes, triturées dans de l'huile. 
Le méme auteur rapporte qu'il y a un schistos 
(xxxvi, 87) d'un autre genre que les bématites ; 
il le nomme (145) anthracite. Cette substance, 
dit-il, est noire, et setrouveen Afrique. Uséesur la 
pierre à aiguiser mouillée , elle rend, par le cóté 
qui tenait à la terre, une couleur noire; par l'autre, 
une couleur safranée. C'est un excellent ingré- 
dient pour les compositions ophthalmiques. 
XXXIX. (xx1.) Les aétites, en raison du nom t 
qu'elles portent, ont une grande répntation. 
Elles se trouvent dans les nids d’aigles, comme 
nous l'avons dit livre dix (x, 4). On prétend 
qu'il y en a toujours deux, l'une mâle, l'autre 
femelle; que sans elles les espèces d'aigles dont 
nous avons parlé n'engendrent pas, et que pour 
cette raison il n'y a jamais que deux petits. On en 
distingue quatre espéces : l'aétite d'Afrique est 
petite , molle , renfermant dans son intérieur et 


terum androdamanta dicit vocari, colore nigro, pondere 


ac duritia insignem , et inde nomen traxisse , preeoipueque 
in Africa repertum. Trahere autem in se argentum, as, 
ferrum. Experimentum ejus esse in cote ex lapide basa- 
nite. Reddere enim succum sanguineum , et esse ad joci- 
neris vitia praecipui remedii. Tertium genus Arabici facit , 
simili duritie, vix reddentis succum ad cotem aquariam , ali- 
quando croco similem. Quarti generis elatiten vocari, quam- 
diu crudus sit : coctum vero miltiten , utilem ambustis, ad 
omnia utiliorem rubrica. Quinti generis schiston , hæmor- . 
rhoidas reprimentem. In totum autem hæmatitas omnes 
tritos in oleo trium drachmarum pondere a jejunis sumen: 
dos, ad vitia sanguinis. Idem auctor , schiston alterius ges 
neris quam hæmatiten tradit, quem vocat anthraciten. 
Nasci in Africa nigrum , attritum aquariis cotibus reddere 
ab ea parte, quz fuerit ab radice , nigrum colorem : ab 
altera , croci. Ipsum utilem esse oculorum medicamentis. 

XXXIX. (xxi.) Aetilæ lapides ex argumento nominis t 
magnam famam habent. Reperiuntur in nidis aquilarum, si- 
cut in decimo volumine diximus. Aiunt binos inveniri , 
marem et feminam : nec sine iia parere, quas diximus, 
aquilas : et ideo binos tantum. Genera eorum quatuor. In 
Africa nascentem pusillum ac mollem , intra se et velut in 
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pour ainsi dire dans son ventre une argile suave 
et blanche. Elle est friable, et on la regarde 
comme femelle. L'aétite mâle setrouve ( 146) en 
Arabie; elle est dure, semblable à la noix de galle, 
ou roussâtre, et renferme dans son intérieur une 


. 2 pierre dure. La troisième appartient à l'Île de 


Chypre; elle ressemble par la couleur à celle 
d'Afrique; mais elle est plus grosse et aplatie, 
tandis que les autres sont globuleuses. Elle a 
dans son intérieur un sableagréable et de petites 
pierres. Elle-même est tendre au point de se 
laisser écraser sous les doigts. La quatrième se 
nomme taphlusienne ; elle se produit auprès de 
Leucade, à Taphiuse, localité qui est à la droite 
de ceux qui font voile d'Ithaque à Leucade ( 147). 
3 On en rencontre dans les fleuves une blanche et 
ronde; elle a dans son intérieur une pierre nom- 
mée callimus, et qui est tout ce qu'il y a de plus 
tendre. Toutes les aétites attachées aux fem- 
mes grosses ou aux femelles pleines, dans de 
la peau d'animaux sacrifiés, empêchent les 
avortements. 1l faut les laisser tout le temps de 
la grossesse , jusqu'au moment de la parturition; 
autrement il y aurait procidence ( 148 ) dela ma- 
trice ; mais si on ne les Ôte à ce moment, l'enfan- 
tement ne se fait pas. 

XL. La pierre samienne vient (149) dela méme 
île que la terre samienne, dont nous avons parlé 
(xxxv, 53). On s'en sert pour polir l'or. On s'en 
sert aussi en médecine avec le lait, de la facon 
que nous avons dit plus haut (xxxvr, 37 ), pour 
les ulcérations des yeux, et ( 150 ) aussi pour les 
anciens larmoiements. A l'intérieur, elleestbonne 
contre les affections de l'estomac ; elle apaise les 
vertiges ; elle remet les esprits ébranlés. Quel- 
ques-uns pensent qu'elle est utile dans l'épilepsie 


alvo habentem argillam suavem , candidam : ipsum friabi- 
lem, quèm feminei sexus putant. Marem autem, qui in 
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et la dysurie. On l'incorpore dans les médica- 
ments dits acopes ( délassants). Elle se reconnaît 
à sa pesanteur et àsa blancheur. On prétend (151) 
qu'en amulette elle empéche l'avortement. 

XLI. La pierre arabe ressemble à l'ivoire. 1 
Calcinée, elle s'emploie en dentifrice. Elle guérit 
particulièrement les hémorroïdes : pour cela on 
la met sur de la charpie , et par-dessus on appli- 
que des compresses. 

XLII. Il ne faut pas omettre l’hi toire de la t 
pierre pouce. On donne, il est vrai, ce nom aux 
pierres rongées qu'on suspend dans les édifices 
appelés musées , pour simuler artifleiellement des 
grottes. Mais (152) les pierres ponces employées 
pour polir la peau, par les femmes, que dis-je? par 
les hommes, et qui servent aussi, comme on lit 
dans Catulle ( Épigr. 1), à polir les livres, se 
trouvent (et ce sont les plus estimées) à Mélos, à 
Nisyros, et dans les tles Éoliennes. Pour étre bon- 
nes, elles doivent être blanches, trés-peu pesantes, 
poreuses et séches autant que possible, friables, 
et ne donnant pas de sable quand on les frotte. 
En médecine elles sont atténuantes et siccatives 
après la troisième ( 153 ) calcination, opération 
qu'on fait avec du charbon pur, en les éteignant 
à chaque fois avec du vin blanc. Puis on les lave 2 
comme la cadmie ( xxxiv , 22), on les fait sé- 
cher, et on les conserve dans un endroit aussi sec 
que possible. Cette poudre s'emploie surtout 
dans les compositions ophthalmiques. Elle mon- 
difie doucement les ulcérations des yeux, les cica- 
trise et les corrige. Quelques-uns aiment mieux, 
après (154) la troisième calcination, les laisser re- 
froidir que les éteindre , puis les triturer dans du 
vin. Onlesincorpore aussi dansles emplátres, pour 
les ulcérations de la téte et des parties génitales. 


batur gravitate et candore. Volunt et partus contineri adal- 
ligato eo. 


Arabia nascatur, durum , gallæ similem , aut subrutilum, 
2 in alvo habentem durum lapidem. Tertius in Cypro inve- 
nitur , colore illis in Africa nascentibus similis , amplior ta- 
men atque dilatatus : cseteris enim globosa facies. Habet 


XLI. Arabus lapis ebori similis, dentifriciis accommo- 1 
datur crematus. Privatim hzemorrhoidas sanat cum lanu- 
gine linteorum , linteolis insuper impositis. 

XLIL Non prætermittenda est et pumicum natura. Ap- 1 


in alvo arenam jucundam et lapillos : ipse tam mollis, ut 
eliam digitis frietur. Quarti generis Taphiusius appellatur, 
nascens juxta Leucadem, in Taphiusa, qui locus est dextra 
3 navigantibus ex Ithaca ad Leucadem. Invenitur in flumi- 
nibus candidus et rotundus. Huic est in alvo lapis , qui vo- 
catur callimus, nec quidquam tenerius. Aetitxæ omnes 
gravidis adalligati mulieribus , vel quadrupedibus , in pel- 
liculis sacrificatorum animalium , continent partus, non, 
nisi parturiant , removendi : alioqui vulvæ excidunt. Sed 
nisi parturientibus auferantur , omnino non pariunt. 

XL. Est et lapis Samius in eadem insula, ubi terram 
laudavimus, poliendo auro ulilis. Ulilis et in medicina 
oculorum hulceribus cum lacte, quo supra dictum est 
modo , et contra veteres lacrymationes. Prodest et contra 
vitia stomachi potus : vertigines sedat : mentes commotas 
restituit. Quidam et morbis comilialibus utiliter dari pu- 
tant, et ad urinæ difficultates. Acopis etiam miscetur. I"ro- 


pellantur quidem ita et erosa saxa, in ædificiis, quae musea 
vocant, dependentia, ad imaginem specus arte redden- 
dam : sed ii pumices , qui sunt in usu corporum lævigan- 
dorum feminis, jam quidem et viris , atque, ut ait Catullus, 
libris , laudatissimi sunt ia Melo, Nisyro, et JEoliis insulis. 
Probatio in candore minimoque pondere, et ut quam 
maxime spongiosi aridique sint, ac teri faciles, nec are- 
nosi in fricando. Vis eorum in medicina, extenuare, sic- 
care , trina ustione , ita ut torreantur carbone puro, ac to- 
ties vino restinguantur albo. Lavantur deinde, ut cadmia, el 2 
siccati conduntur, quam minime uliginoso loco. Usus farinæ 
ejusoculorum maxime medicamentis : hulcera purgat eorum 
leniter , expletque cicatrices, et emendat. Quidam a tertia 
ustione refrigeratos potius quam restinctos , terere malunt 
ex vino. Adduntur et in malagmata, capitum verendorum- 
que hulceribus. Utilissima fiunt ex his dentifricia. Theo- 
plirastus auctor est, potores in certamine bibendi praesu. 
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On fait avec cette poudre les meilleurs denti- 
frices, D'après Théophraste, les buveurs qui vont 
faire assaut prennent auparavant de cette pou- 
dre, mais ils courent des dangers s'ils ne s'emplis- 
sent de vin tout à la fois (155): cette substance a 
une telle vertu réfrigérante, que, jetée dans une 
cuve qui fermente, elle fait cesser la fermentation. 

1  XLIIL. (xxi.) Les auteurs se sont occupés 
des pierres propres à faire des mortiers , sans se 
borner méme aux mortiers dans lesquels on pile 
les substances médicinales ou les couleurs. Pour 
cet usage ils ont mis au premier rang la pierre 
étésienne ; au second, la pierrethébaique que nous 
avons nommée pyrrhopæcile (156) (xxxvVI, 13), 
et que quelques-uns appellent psaronium ; au 
troisième rang, la pierre chrysite , qui tient de la 
pierre chalazienne : mais les médecins préfèrent 
Ja pierre basanite ; en effet, cette pierre ne rend 
rien. Quant aux pierres qui rendent un suc, on 
les regarde comme bonnes pour les compositions 
ophtbalmiques ; et c’est la raison qui fait surtout 
rechercher la pierre d'Ethiopie pour ces compo- 

2 sitions. On assure que la pierre ténarienne, la 
pierre punique et l’hématite, améliorent les com- 
positions dans lesquelles entre le safran; que le 
suc rendu par une autre pierre ténarienne qui 
est noire, et par la pierre de Paros, ne convient 
pas aussi bien à la médecine ; que le suc qui vient 
de l'alabastrite égyptien ou de l'ophite blanc est 
préférable. C'est l'espèce d'ophite (157) avec 
laquelle on fait des vases et méme des barils. 

1 XLIV.L'tledeSiphnos produit une pierre qu'on 
creuse et qu'on tourne pour en faire des ustensiles 
propres soit ( 158) à cuire, soit à servir les ali- 
ments. Nous savons que la pierre verte de Cóme 
en Italie s'emplole aux mêmes usages. Mais ce qui 
est singulier dans celle de Siphnos, c'est que, 


mere farinam eam : sed nisi universo potu impleantur, pe- 
riclitari : tantamque refrigerandi naturam esse, ut musta 
fervere desinant pumice addito. | 

1  XLUI. (xxu.) Auctoribus curæ fuere lapides mortario- 
tum quoque, nec medicinalium tantum , aut ad pigmenta 
pertinentium. Elesium lapidem in iis prætulere cæteris : 
mox et Thebaicum, quem pyrrhopætcilon appellavimus : 
aliqui psaronium vocant. Tertium ex chalazio chrysiten. 
Medici autem et basauitem. Hic enim lapis nihil ex sese 
remittit. li autem lapides qui succum reddunt, oculorum 
medicamentis utiles existimantur : ideoque Æthiopici 

3 maxime ad ea probantur. Tænarium vero lapidem et Po- 
nicum, et hæmatiten iis medicamentis prodesse tradunt, 
quie ex croco componantur : ex alio Tænario, qui niger 
est, et ex Pario lapide, non æque medicis utilem : potio- 
rem ex alabastrite Ægyptio, vel ex ophite albo. Est enim 
hoc genus, ex quo vasa et cados etiam faciunt. 

1 -XLIV. In Siphno lapis est, qui cavatur tornaturque in 

. vasa vel coquendis cibis utilia, vel ad esculentorum usus : 
quod et in Comensi Italiæ lapide viridi accidere scimus. 
Sed in Siphnio singulare , quod excalfactus oleo nigrescit , 
durescitqne, natura mollissimus. Tanta qualitatum ditfe- 
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chauffée dans l'huile , elle noircit et devient dure, 
étant naturellement trós-molle, tant les qualités 
des pierres sont différentes. Quant à la mollesse , 
il y en a des exemples trés-remarquables au delà 
des Alpes. Dans la province Belgique est une 
pierre blanche qu'on coupe avec la méme scie 
que le bois , et méme plus facilement; on en fait 
des tuiles et des faîtières, ou, si l'on veut, l'es- 
pèce de toitures qu'on nomme pavonacée. Voilà 
les pierres qui peuvent se couper. 

XLV. Quant à la pierre spéculaire , puisqu'on t 
la range aussi parmi les pierres (159), elle se fend 
avec beaucoup plus de facilité, et on la partage 
en feuilles aussi minces qu'on veut. Autrefois 
l'Espaguecitérieure seule la fournissait, et non pas. 
méme toute la contrée, mais un rayon de cent 
milles environ autour de la ville de Segobrica. 
Maintenant on en trouve dans l'ile de Chypre, en 
Cappadoce, en Sicile; et, tout récemment, on ena 
découvert en Afrique. À toutes (160) on préfère 
les pierres spéculaires de l'Espagne. Celles de la 
Cappadoce sont trés-délicates, trés-grandes, mais 
ternes. On en trouve aussi en Italie, dans le ter- 2 
ritoire de Bologne; elles sont petites, tachetées , 
englobées dans du silex ; cependant elles sont évi- 
demment de méme nature. La pierre spéculaire 
s’extrait en Espagne de puits trés-profonds (161). 
On en trouve aussi sous terre, qui sont renfermées 
dans la roche; tantôt on les extrait sans diffi- 
culté, tantôt il faut tailler le roc vif. Mais le plus 
souvent la pierre spéculaire est fossile; elle se 
trouve isolée, sous forme de fragments dont au- 
cun n'a encore dépassé cinq pieds en longueur. 
Quelques-uns pensent que e'est une liqueur de la 
terre qui se congèle comme le cristal. Ce quis 
montre manifestement que cette pierre est le ré- 
sultat d'une pétrification, c’est que quand des ànt- 


rentia est. Nam mollitiæ et trans Alpes precipua sunt exem- 
pla. In Belgica provincia candidum lapidem serra, qua li- 
gnum, faciliusque etiam, secant, ad tegularum et imbricum 
vicem : vel si libeat , ad quæ vocant pavonacea tegendi ge. 
nera. Et hi quidem sectiles sunt. 

XLV. Specularis vero (quoniam et hic lapidis nomen 1 
obtinet) faciliore multo natura finditur in quamlibet tenues 
crustas. Hispania hunc olim citerior tantum dabat, nec 
tota, sed intra centum millia passuum circa Segobricam ur- 
bem : jam et Cypros, et Cappadocia, et Sicilia, et nuper 
inventum Africa : postferendos tamen omnes: Hispanis ; 
Cappadocia, mollissimos et amplissime magnitudinis, 
sed obscuros. Sunt et in Bononiensi Itali? parte breves, 2 
maculosi, complexu silicis alligati, quorum tamen appareat 
natura similis. Puteis in Hispania effoditur profunda altitu- 
dine. Necnon et saxo inclusus sub terra invenitur, extrahi. 
turque, aut exciditur. Sed majori parte fossili natura , ab- 
solutus segmenti modo , numquam adliuc quinque pedum 
longitudine amplior. Humorem hunc terre quidam autu- 
mant crystalli modo glaciari. Et in lapidem concrescere 3 
manifesto apparet, quod quum feræ decidere in puteos ta. 
les, medullæ in ossibus earum post unam hiemem in 
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maux tombent dans les puits d'extraction, la 
moelle de leurs os se transforme en pierre spécu- 
laire au bout d’un hiver. On trouve parfois aussi 
de la pierre spéculaire noire. Mais la blanche a la 
propriété merveilleuse de résister, tout en étant 
d'une mollesse eonnue, à l’action du soleil et du 
froid. Le temps ne la dégrade pas, comme beau- 
coup de matériaux ; elle n’a à eraindre que les ac- 
cidents (162). On a trouvé un usage pour les ro- 
gnures : on en parsème le grand Cirque à l'époque 
des jeux, pour lui donner une blancheur agréable. 
XLVI. Sous le régne de Néron, on trouva en 
Cappadoce une pierre de la dureté du marbre, 
blanche, et transparente méme là où des veines 
rousses se rencontraient; ce qui la fit nommer 
phengite. Néron reconstruisit avec cette pierre le 
temple de la Fortune nommé Séia ( xvii , 2,2), 
temple qui avait été consacré par le roi Servius, 
et qu'il renferma dans sa maison dorée ( xxxvi, 
24,8). Là, méme les ouvertures fermées, on avait 
pendant le jour la clarté du dehors ; non toutefois 
de la méme maniére qu'avec la pierre spéculaire, 
la lumière paraissant non pas transmise, mais 
renfermée. Il y a aussi en Arabie, au dire de Juba, 
une pierre diaphane comme le verre, qu'on em- 
ploie (163) en guise de pierre spéculaire. 
XLVII. Passons maintenant aux pierres dont 
les ouvriers se servent, et commencons par la 
pierre à aiguiser le fer. Celle-ci est de plusieurs 
sortes : la crétoise eut longtemps le plus grand 
renom ; puis vint celle de la Laconie, tirée du mont 
Taygète, toutes deux ayant besoin d'huile. Quant 
à celles dont on se sert avec l'eau, le premier 
rang appartenait à la pierre de Naxos, le second 
à celle d'Arménie; nous avons parlé de l'une et 
de l'autre ( xxxvi , 10). Celle de Cilicie est ex- 
cellente, tant à l'eau qu'à l'huile; celle d'Arsi- 


eamdem lapidie naturam figurantur. invenitur et niger ali- 
quando. Sed candido natura mira , quum sit mollitia nota, 
perpetiendi soles rigoresque : nec senescit , si modo injuria 


absit; quum hoc etiam in cæmentis multorum generum - 


accidat. Invenere et alium usum in ramentis quoque, Cir- 
cum maximum ludis Circensibus sternendi, ut sit in com- 
mendatione candor. 

XLVI. Nerone principe in Cappadocia repertus est lapis 
duritia marinoris , candidus atque translucens , etiam qua 
parte fulvæ inciderant vena, ex argumento phengites ap- 
pellatus. Hoc construxerat ædem Fortunæ, quam Seiam 
appellant , a Servio rege sacratam , aurea domo complexus. 
Quare etiam foribus opertis interdiu claritas ibi diurna erat, 
alio quam specularium modo, tamquam inclusa luce, non 
transmissa. In Arabia quoque esse lapidem vitri modo 
translucidum , quo utantur pro epecularibus, Juba auc- 
tor est. 

XLVII. Nunc ad operarios lapides transiese conveniat, 
primumque cotes ferro acuendo. Multa earum genera : Cre- 
ticæ diu maximam laudem babuere: secundam Laconicæ 


ex Taygeto monte, utræque oleo indigentes. Inter aquarias : 


Naxie laus maxjma fuit: mox Armeniace, de quibus 
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noé (v , 85 ; v, 22), à l’eau seulement. On ena 
trouvé en Italie qui à l'eau affilent parfaitement 
le tranchant. Les contrées d'au delà des Alpes en 
fournissent aussi : on les nomme passernices. Au 
quatriéme rang sont celles qui mordent sur le 
fer avec la salive de l'homme; on s'en sert dans 
les boutiques des barbiers, mais elles n'ont guère 
d'autre emploi, à cause de la facilité avec laquelle 
elles se brisent : ence genre, les laminitanes (164) 
(irr, 2, 1 ) de l'Espagne citérieure sont les meil- 
leures. | 
XLVIIL Parmi le grand nombre des pierres! 
qui restent est le tuf. 11 ne convient pas aux cons- 
tructions, parce qu'il est mou et peu durable. Ce- 
pendant il est des localités qui n'ont pas d'autres 
matériaux, par exemple Carthage en Afrique. 
L'air de la mer le ronge (165) , le vent l'emporte 
en poussiére, la pluie le dégrade ; mais l'industrie 
protége les murailles avec la poix ; un enduit de 
chaux les corroderait ; de là ce bon mot : Les Car- 
thaginois se servent de la poix pour leurs maisons 
et de la chaux pour leurs vins (166) ( x1v, 24). 
En effet, c'est avec cette dernière substance qu'ils 
les adoucissent. Autour de Rome on trouve d'au- 
tres pierres molles, dans les eantons de Fidéne & 
d'Albe. En Ombrie aussi et en Vénétie se trouve 
une pierre blanche que l'on coupe avec la scie à 
dents. Ces pierres, faciles à travailler, sont ausside 
durée, pour vu qu'elles soient à couvert. La pluie, 
la gelée, les brouillards les font tomber par mor- 
ceaux ; elles ne résistent pas non plus à l'humidité 
et à l'air de la mer. La pierre de Tibur supporte 
tout, excepté la grandechaleur, qui la fait éclater. 
XLIX. Le silex noir est généralement le meil- 1 
leur. Cependant en quelques localités c'est le si- 
lex rougeâtre, et dans quelques autres le silex 
blanc, par exemple aux environs de Tarquinies, 


diximus. Ex oleo et aqua Ciliciæ pollent, ex aqua Arsinoe- 
ticæ. Repertze sunt et in Italia aqua trahentes aciem acerrimo 
efféctu. Necnon et trans Alpes, quas passernices vocant. 
Quarta ratio est saliva hominis proficientium, in tostrins- 
rum officinis, inutilis fragili mollitia. Laminitanæ ex His 
pania citeriore in eo genere praecipuae. z 
XLVIII. E reliqua multitudine lapidum , tofus edificiis 1 
inutilis est mortalitate mollitie. Quædam tamen loca non 
alium habent, sicut Carthago in Africa. Exestur halita ma 
ris, fricatur vento , et verberatur imbri. Sed cura tuentur 
picando parietes, quoniam et tectorii calce roditur : scileque 
dictum est , ad tecta eos pice, ad vina calce uti, quoniam 
sic musta condiunt. Alia mollitia circa Romam Fidenali, 
et Albano. In Umbria quoque et Venetia , albue lapis den- 
tata serra secatur. Hi tractabiles in opere, laborem quoqué 
tolerant, sub tecto dumtaxat. Aspergine et gelu pruinisqué 
rumpuntur in testas : nec contra humores et auram mari 
robusti. Tiburtini ad reliqua fortes, vapore dissiliunt. 
XLIX. Nigri silices optimi : quibusdam in locis et rubet { 

tes. Nonnusquam vero et albi, sicut in Tarquinieaei ADI" 
cianis lapicidinis cirea lacum Volsiniensem. Et in Stalo- 
niensi sunt, quibus ne ignes quidem nocent. lidem el 
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dans les carrières d'Anieius, près du lac de Vol- 
sinie. Dans le territoire de Statonia, il en est au- 
quel le feu (167) méme ne porte aucune atteinte. 
Ces mémes pierres ciselées dans tes monuments 
supportentsans dégradation l’action dutemps. On 
2 en fait des moules pour la fonte du cuivre. Il y 
a encore un silex vert, résistant très-bien au feu; 
mais nulle part il n'est abondant, et là où on le 
trouve il se présente sous forme de pierre et non 
de roche. Parmi les autres , le silex pále est rare- 
ment bon pour les constructions. Globuleux , ré. 
sistant aux accidents, il ne faut pas y compter 
dans les bátisses, à moins qu'il ne soit beaucoup 
retenu, Le silex des rivières n'offre pas plus de 
sûreté ; il a toujours un aspeet humide. 

L. Quand on se défie ( 168 ) d'une pierre, la 
précaution à prendre est de l'enlever en été, et de 
ne l'employer dans les constructions qu'au bout 
de deux ans, aprés qu'elle a été faite aux saisons. 
Celles qui se trouvent avariées s'utilisent dans les 
fondements; celles qui ont résisté peuvent s'em- 
ployer avec conflance, méme à découvert. 

LI. Les Grecs font (169) une espéce de brique- 
tage avec des pierres dures ou des cailioux d'égale 
dimension. Ce genre de construction est ce qu'ils 
nomment ísodomon. Si les matériaux sont d'iné- 
gale dimension , la construction se nomme pseu- 
disodomon. Le troisième genre se nomme emplec. 
ton : les parties de montre sont seules égalisées, 
Je reste est construit à l'aventure. Il faut que les 
pierres chevauchent l'une sur l'autre alternative- 
ment, de sorte que le milieu d'une pierre pose sur 
la ligne d'assemblage de deux autres, et cela dans 
le plein même de la muraille, si la chose est pos- 
sible; sínon sur les deux faces du moins. Quand 
on remplit le dedans de la muraille de fragments, 
la bátissese nomme diamicton (170). La construc- 
tion en losange, très-usuelle à Rome, est sujette à 


monementis scalpti, contra vetastatem quoque incorrupti 
permanent. Ex iis forme fiunt, in quibus sera fundunter. 
2 Est et viridis silex, vehementer igni resistens, sed nusquam 
copiosus : et ubi invenitur, lapis, non saxum, est. E reli- 
quis pallidus in cemento raro utilis. Globosus, contra in- 
jurias fortis , sed ad structuram infidelis , nisi multa suffre- 
natione devinctus. Nec certior fluvialili&s , eemper veluti 
madens. 

4 L.Rhemedium est in lapide dubio, æstate eum eximere, 
nec ante bieanium inserere tecto, domitum tempestatibus. 
Qus ex eo læsa fuerint, in subterranea structura aptanter 
utilius. Qus restiterint, tutum est vel ceele committere. 

4 Li. Græci e lapide duro, aut silice æquato struunt veluti 
lateritios parietes. Quum ita fecerant , isodemon vocant 
genes structure. At quum inæquali erassitedine structa 
sunt coria, peeudisodomon. Tertium est emplecton , tan- 
tummodo frontibus politis : reliqua fortuito coHocant. 
Alternes coagmentationes fleri, ut commissuras anteceden- 
lium medii lapides obtineant, necessarium est in medio 
quoque parieie , si res patiatur : si minus , utique a lateri- 
bes. Medios parietes farcire fractis csemeatis, diamicton 


se crevasser. Les constructions doivent être faites 
à l'équerre et au niveau, et être d'aplomb. 

LII. (xxtirt. ) Pour (171) la construction des 1 
citernes i| faut cinq parties de sable pur et gra- 
veleux , sur deux parties de la chaux la plus vive, 
et des fragments desilex pesant au plas une livre. 
Ainsi établis, on foule le fond et les parois avec 
des maillets ferrés. Le mieux est d'avoir des ci- 
ternes doubles , de facon que les impuretés (172) 
s'arrétent dans la première, et que, se filtrant, 
l'eau passe aussi pure que possible dans la se 
conde. 

LIII. Catonle Censeur ( De rerust., xxxviit) t 
n'approuve point la chaux faite de pierres de dif- 
férentes couleurs. La pierre blanche donne la 
meilleure. La chaux faite de pierres dures vaut 
mieux pour les bátisses ; celle de pierres poreu- 
ses, pour les enduits. Pour ees deux emplois on 
rejette la chaux faite avec la silice. La pierre ex- 
traite des carriéres fournit de meilleure chaux 
que celle qu'on prend sur les rives des flenves. 
La chaux de la pierre meulière est la meilleure, 
parce que cette pierre est naturellement plus 
grasse que les autres. Chose singulière , de voir 
une substance qui, ayant passé par le feu, s'al- 
lume dans l'eau! 

LIV. 1l y a trois espèces de sable : le fossile, t 
auquel on doit ajouter un quart de chaux, le flu- 
vial et le marin , auxquels on doit en ajouter un 
tiers. L'addition d'un tiers de poterie pilée rend 
le mortier meilleur. De l'Apeanin au PO, on ne 
trouve pas de sable fossile , non plus qu'au delà 
des mers. 

LV. La cause de là ruine de tant d'édifices à 1 
Rome, c'est que, par une épargne frauduleuse 
de chaux, les moellons sont réunis sans ce qui 
doit les souder. Plus la chaux fusée est vieille, 
mieux elle vaut. Dans les lois qui réglaient an- 


vocant. Reticulata siructura, qua frequentissime Roms 
street, rimis opportaena est. Structuram ad normam et 
libelara fieri, et ad perpendiculum respendere oportet. 

LU. ( xxii.) Cisternas arenæ pare et asperæ quinque 1 
p.rtibus, celos quam vehementissimæ duabus construi 
convenit , fragmentis silicis non excedentibus libras. Ita 
ferratis vectibas calcari solum, paríetesque similiter. Uti- 
lius geminas esse, ut in priore vitía considant , atque per 
colum in proximam transeat maxime pura aqua. 

LII. Calcem e vario lapide Cato Censorius improbat. 1 
Ex albo melior. Quæ ex duro, structures utilior : quæ ex 
fistuloso , tectoriis. Ad utrumque damnatur ex silice. Uti- 
lior eadem ex effosso lapide, quam ex ripis fluminum col- 
lecto. Utilior e molari, quia est queedam pinguior natura 
ejos. Mirum, aliquid, postquam arserit, accendi aquis. 

LIV. Areanæ tría genera. Fossitia, cui quarta pars calcis 1 
addi debet : finvialili aut marins, tertia. Si ot testes fusæ 
tertia pars addatur, molior materia erit. Ab Apeanino ad 
Padum pon invenitur fossiia, nec trans maria. 

LV. Reinarom Urbis ea maxime caosa, quod furto cal- 1 
cis sine ferromine swo cæmenta componuntur. Intrita 
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ciennement (178) les constructions, il est dit que 
l'entrepreneur n'emploiera pas de chaux de moins 
de trois ans : aussi aucune crevasse n'est venue 
défigurer les enduits des anciennes murailles. A 
l'égard de l'enduit extérieur, il n'est pas suff- 
samment brillant, à moins de trois couches de 
mortier de sable et de deux couches de mortier 
de marbre. Dans les lieux marécageux ou voi- 
sins de la mer, on substituera au mortier de 
sable an mortier de tessons broyés. En Grèce, 
on pétrit dans un mortier avec des pilons de bois 
l'enduit préparé au sable qu'on (174) va mettre à 
la maison. On reconnatt que le mortier au marbre 
est bien préparé lorsqu'il ne s'attache plus à la 
truelle. Au contraire, si l'on ne veut que crépir, 
il faut que la chaux qui a trempé longtemps tienne 
à la truelle comme de la colle. Pour cet usage il 
ne faut faire tremper la chaux qu'en mottes. À 
Élis (175) est un temple de Minerve dans lequel 
Paneenus, frère de Phidias, a mis un enduit com- 
posé, dit-on, de lait et de safran; aussi cet en- 
duit donne-t-il une odeur et un goût de safran 
si, méme aujourd'hui , on le frotte avec le pouce 
humecté de salíve. 

LVI. Moins des colonnes (176) sont espacées, 
plus elles paraissent grosses. On en distingue de 
quatre ordres : les doriques, dont la grosseur au 
piod est le sixième de la hauteur; les ioniques, où 
cette grosseur est le neuvième; les toscanes, oùelle 
est le septième; et les corinthiennes, qui ont la 
même proportion que les ioniques : mais elles dif- 
fèrent, parce que les chapiteaux sont aussi hauts 
que le pied est large ; aussi t-elles plus 
sveltes : dans lesioniques (177), la hauteur du cha- 
piteau n'est qu'un tiers de l'épaisseur du pied. Au- 
2 trefois la règle voulait que les colonnes eussent 


quoque quo vetustior, eo melior. In antiquorum ædium 
legibus invenitur, ne recentiore trima uteretur redemtor. 
Jdeo nullæ tectoria eorum rimæ fœdavere. Tectorium qui- 
dem, nisi quod ter arenato et bis marmorato inductum est, 
non satis splendoris habet. Uliginosa, et ubi salsugo vitiat, 
testaceo sublini utilius. In Graecia tectoriis etiam arena- 
tum quo inductori sunt, prius in mortario ligneis vecti- 
bus subigunt. Experimentum marmorati est in subigendo, 
donec rutro non cobæreat. Contra in albario opere, ut ma- 
cerata calx ceu glutinum hæreat. Macerari nonnisi ex gleba 
oportet. Elide ædes est Minerve, in qua frater Phidiæ 
Panænus tectorium induxit lacteet croco subactum, ut fe- 
runt: ideoque si teratur ín eo hodieque saliva pollice, odo- 
rem croci saporemque reddit. 

LVI. Columnæ eædem densius positæ crassiores viden- 
tar. Genera earum quatuor. Que sextam partem altitudi- 
nis in crassitudine ima babent, Doricæ vocantur : quae 
nonam , Ionicæ : quae septimam, Tuscanicæ. Corinthiis ea- 
dem ratio, quæ Ionicis : et differentia, quoniam capitulis 
Corinthiarum eadem est altitudo, quæ colligitur crassitu- 
dine ima : ideoque graciliores videntur: Ionicis enim capi- 
2 tuli altitudo, tertia pars est crassitudinis. Antiqua ratio 
erat columnarum altitudinis , tertia pars latitudinum delu- 
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en hauteur le tiers de la largeur du temple auquel 
on les destinait. Ce fut dansle temple de Diane 
d'Éphése, avant l'incendie, qu'on mit pour la 
première fois aux colonnes des tores et des 
chapiteaux , et on régla que les colonnes auraient 
en diamétre la huitiéme partie de leur hauteur; 
que les tores auraient en hauteur moitié de ce 
méme diamétre; enfin, que l'extrémité supé- 
rieure du fût aurait en diamètre un septième de 
moins que l'extrémité inférieure. Outre ces quatre 
sortes de colonnes , on donne le nom d'attiques à 
des colonnes quadrangulaires à faces égales. 

LVII. (xxiv.) La chaux s'emploie beaucoup en t 
médecine. On la choisit récente; elle ne doit pas 
avoir été mouillée. Elle est caustique, résolutive, 
attractive; elle réprime les mouvements des ul- 
cères qui deviennent serpigineux, mêlée à du 
vinaigre et à de l'huile rosat; puis , incorporée à 
dela cireet à de l'huile rosat (178) , elle les mène 
à cicatrisation. Avec de la graisse de porc ou de 
la résine liquide, dans du miel, c'est un remède 
pour les luxations et les écrouelles. 

LVIII. La malthe se fait avec de la chaux ré. t 
cente en mottes, qu'on éteint dans du vin; on 
triture cette chaux avec de la graisse de porc et 
des figues ; on en applique deux couches (179). 
C'est de tous les enduits le plus tenace; il est 
plus dur que la pierre. Avant d'appliquer la 
malthe on frotte d'huile la muraille. 

LIX. Le gypse a du rapport avec la chaux; il t 
y en a plusieurs espèces. L'un est une pierre cal- 
cinée; tel est celui de Syrie et de Thurium. Un 
autre s'extrait de la terre, comme en Chypre et 
dans la Perrhébie (180) (rv, 3). Celui de Tymphée 
(1v, 3) est à fleur de terre. La pierre que l'on cel- 
cine doit ne différer guère de l'alabastrite ou du 


bri. In Ephesiæ Dianæ sede, quse prius fuit, primum 
columnis spiræ subditæ, et capitula addita : placuitque 
altitudinis octava pars in crassitudine, et ut spiræ habereet 
crassitudinis dimidium , septimzeque partes detraherentur 
summarum crassitudini. Præler has sunt, qua vocantur 
Attice columns, quaternis angulis, pari laterum inter- 
vallo. 

LV H. ( xxiv. ) Calcis et in medicina magnus usus. El- 1 
gitur recens, nec adspersa aquis : urit, discutit, extrabit, 
incipientesque serpere hulcerum impetus coercet. Acelo 
et rosaceo mixta atque illita; mox cera ac rosaceo tempe- 
rata perducit ad cicatricem. Luxalis quoque cum adipe 
suillo, aut liquida resina ex melle medetur : eadem com- 
positione et strumis. 

. LVIII. Maltha e calce fit recenti. Gleba vino restingai- { 
tur : mox tunditur cum adipe snillo et ficu, duplici linia- 
mento: quz res omnium tenacissima, et duritiam lapidis 
antecedens. Quod malthatur, oleo perfricatur ante. 

LIX. Cognata calci res gypsum est. Plura ejus genera. 1 
Nam et e lapide coquitur, ut in Syria ac Thuriis: et e terra 
foditur, ut in Cypro, ac Perrhebia : e summa tellure ci 
Tymphaicum est. Qui coquitur lapis, non diesimilis ala- 
bastritæ esse debet, aut marmoroso. [n Syria durissimos 
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marbre. En Syrie on choisit pour cette opération 
les pierres les plus dures, et on les calcine avec 
de la bouse de vache pour accélérer ia cuisson. 
L'expérience a prouvé que le meilleur gypse se 
fait avec la pierre spéculaire, ou avec une pierre 
2 ayant comme elle des feuillets écailleux. Il faut 
employer legypse aussitôt aprés l'avoir détrempé, 
car il se durcit trés- vite (181). Toutefois il se 
laisse de nouveautriturer et réduire en poudre. Le 
gypse est excellent pour faire les crépissages , et 
pour orner les écussons et les couronnements des 
édifices. Il est au sujet du gypse un fait mémo- 
rable : C. Proculéius ( vir , 46), qui jouissait de 
l'amitié de l'empereur Auguste, avala du gypse 
dans une trés-violente douleur d'estomac , et se 
donna la mort, 

LX. (xxv.) Les carrelages sont une invention 
des Grecs , qui arrivérent à en faire une sorte de 
peinture, jusqu'au temps oü les mosaiques en 
prirent la place. Dans ce dernier genre l'artiste le 
plus célèbre fut Sosus, qui fit à Pergame l’Asaro- 
tos œcos ( maison non balayée); on la nomme 
ainsi, parce qu'il avait représenté en petits car- 
reaux (182) teints de différentes couleurs les 
débris du repas qu'on a coutume d'enlever avec 
le balai, et qui là semblent avoir été laissés. On 
y admire une colombe qui boit, et dont la tête 
iette de l'ombre sur l’eau; on en voit d'autres 
qui s'épluchent au soleil, sur le bord d'un can- 
thare. 

LXI. Je crois que les premiers carrelages sont 
ceux que nous nommons maintenant barbariques 
et sous-couverts; en Italie ce pavage se faisait 
avec la hie, du moins on peut le comprendre par 
le nom méme qu'il porte ( pavimentum). Le pre- 
mier carrelage en maille (183) fut fait à Rome 
dans le temple de Jupiter Capitolin, aprés le 


ad id eligant, coquuntque cum fimo bubulo , ut celerius 
urantur. Omnium autem optimum fieri compertum est e 
lapide speculari, squamamve talem habente. Gypeo madido 
2 statim utendum est, quoniam celerrime coit: tamen rursus 
tundi et in farinam resolvi patitur. Usus gypsi in albariis, 
sigillis ædificiorum et coronis gratissimus. Exemplum il- 
lustre, C. Proculeium, Augusti Csesaris familiaritate sub- 
nixum, in maximo stomachi dolore gy pso poto, conscivisse 
sibi mortem. 

LX. ( xxv. ) Pavimenta originem apud Graecos habent 
1 elaborata arte, picture ratione, donec lithostrota expulere 
eam. Celeberrimus fuit in hoc genere Sosus , qui Pergami 
stravit quem vocant asaroton cecon , quoniam purgamenta 
cœnæ in pavimento, quæque everri solent , veluti relicta , 
fecerat parvis e tessellis tinctisque in varios colores. Mira- 
bilis ibi columba bibens, et aquam umbra capitis infus- 
cans. Apricantur alise scabentes sese in canthari labro. 

LXI. Pavimenta credo primum facta qui nunc vocamus 
1 barbarica, atque subtegulanea, in Italia fistucis pavita: 
hoc certe ex nomine ipso intelligi potest. Romæ scutula- 
tum in Jovis Capitolini æde primum factum est post ter- 
tium Punicum bellum initum. Frequentafa vero pavimenta 
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commencement de la troisiéme guerre punique. 
Que les carrelages aient été communs et très goû- 
tés avant la guerre des Cimbres , c'est ce qu'in- 
dique ce vers de Lucilius : « Un carrelage orné 
avec art de couleurs et de dessins. » 

LX]I. Les Grecs ont inventé les toits en ter- 
rasse. Cette toiture est bonne (184) dans les con- 
trées chaudes, mais elle manque le but dans les 
pays où les pluies se gèlent. On commence par 
faire deux lits de linteaux ; on (185) en cloue 
les extrémités , pour qu'il ne survienne point d'in- 
flexion; on étend sur ce plancher un hourdage 
neuf auquel on a ajouté un tiers de tessons pilés, 
puis on met un second hourdage épais d'un pied, 
dans lequel on a fait entrer deux cinquièmes de 
chaux, et que l'on foule avec la hie. Alors on étend 
lenoyauquiestune couche épaisse desix doigts, et 
sur letout on pose un lit de grandes pierres (186) 
plates, épaisses de deux doigts au moins. La pente 
de ce carrelage sera d'un pouce et demi par dix 
pieds. On unira bien la surface avec une pierre 
à polir. On pense que le plancher ne doit pas étre 
en ais de chêne, parce que ce bois s'infléchit. On 
croit à propos de le recouvrir d'un lit de fougóre 
et de paille, pour qu'il sente moins l'action de la 
chaux. Il est nécessaire de faire avant le hour- 
dage un lit des pierres globuleuses. On construit 
de méme les carrelages de mosaïque en forme 
d’épi. 

LXIIT. 1l ne faut pas omettre non plus une 
cspèce de carrelage, le carrelage à la grecque. 
On hie le sol ; on met un hourdage ou un lit de 
tessons, puis une couche, fortement foulée, de 
charbon, de sable, de chaux et de cendre mélés 
ensemble; à cette couche, la régle et le niveau 


à la main, on donne une épaisseur d'un demi- 


pied. La surface alors a l'aspect du soi; mais 


ante Cimbricum magna gratia animorum, indicio est Lu- 
cilianus ille versus : « Arte pavimento, atque emblemate 
vermiculato. » 

LXI. Subdialia Græci invenere, talibus domos conte- 
gentes : facile tractu tepente, sed fallax , ubicumque im- 
bres gelant. Necessarium binas per diversum coassationes 
substerni, et capita earum præfigi ne torqueantur, et ru- 
deri novo tertiam partem testae tusæ addi : deinde rudus, 
in quo duc quint calcis misceantur, pedali crassitu- 


1 


2 


[nd 


dine fistucari. Tunc nucleo crasso sex digitos induci, et 1 


tessera grandi non minus alta duos digilos strui. Fasti- 
gium vero servari in pedes denos sesquuncem : ac dili- 
genter cote despumari : quernis axibus contabulari, quia 
torquentur, inutile putant : immo et filicem aut paleam 
substerni melius esse, quo minor vis calcis perveniat. Ne- 
cessarium et globosum lapidem subjici. Similiter fiunt spi- 
cata testacea. 

LXHI. Non negligendum est etiamnum unum genus 
Græcanici. Solo fistucato injicitur rudus aut testaceum 
pavimentum : dein spisse calcatis carbonibus inducitur, 
sabulo, calce, ac favilla mixtis : materia crassitudine se- 
mipedali ad regulam et libellam exigitur, et est forma 
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si on y fait passer la pierre à polir, on lui donne 
l'apparence d'un carrelage noir. 

1  LXIV.Les mosaïques furenten usage (187) dés 
letempsde Sylla ; du moins voit-on encoreaojour- 
d'hui un carrelageen petits segments qu'il fit faire 


à Préneste, dans letemple de la Fortune. Puis les ' 


carrelages passérent du sol aux parois, et on les fit 
de verre. C'est une. invention récente : la preuve, 
c'est qu' Agrippa , aux Thermes qu'il construisit à 
Rome, fit peindre à l'encaustique ( xxxv, 9) les 
murailles en terre cuite dans les pièces chauf- 
fées (188) , et, dans le reste, orner les crépis ; 
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des marchands de nitre y ayant relâché, prépa- 
raient, dispersés sur le rivage, leur repas; ne 
trouvant pas de pierres pour exhausser leurs 
marmites, ils employérent à cet effet des pains 
de nitre de leur cargaison : ce nftre soumis à 
l’action du feu avec le sable répandu sur le sol, 
ils virent couler des ruisseaux transparents d'une 


liqueur inconnue , et telle fut l'origine du verre. 
LXVI. Depuis, comme l'industrie est ingé- 1 

nieuse et avisée , on ne se contenta pas de méler 

du nitre au sable, et on imagina d'y incorpo- 


rer la pierre aimant, dans la pensée qu'elle 


attire à elle le verre fondu comme le fer. De la 
méme facon on se mit à introduire, dans la fonte, 
divers cailloux luisants, puis des coquillages et 
des sables fossiles. Des auteurs disent que le 
verre de l'Inde se fait avec du cristal brisé, et 
que pour cela aucun ne peut lui être comparé. 
Pour la fonte on emploie du bois léger et sec , et 
on ajoute du cuivre de Chypre et du nitre, sur- 
tout du nitre d'Ophir. On le fond, comme le 9 
cuivre, dans des fourneaux contigus , et on ob- 
tient des masses noirátres, d'un aspect gras. Le 
verre fondu est tellement pénétrant, qu'avant 
méme qu'on l'ait senti il coupe jusqu'aux os toutes 
les parties du corps qu'il touche. Ces masses se 
fondent de nouveau dans des fourneaux , où on 
lui donne la couleur ; puis tantôt on le souffle, 
tantôt on le faconne au tour, tantôt on le cisèle 
comme l'argent. Jadis Sidon était célébre pour 
ses verreries ; on y avaitméme inventé des miroirs 
de verre. Telle fut anciennement la fabrication 
de ce produit. Aujourd'hui , à l'embouchure du 
fleuve (190) Vulturne, en Italie, sur la cóte, dans 
un espace de six mille pas, entre Cames et Liter- 
num, on recueille un sable blanc trés-tendre ; 


et sans aucun doute il eût orné les pièces en mo- 
salque de verre, sí cette mosaïque avait été dés 
lors inventée, ou du moins si des parois du théátre 
de Seaurus où elle figura, comme nous avons dit 
(xxxvi, 24, 11), elle avait passé aux apparte- 
ments. À ce propos il nous faut traiter du verre. 
1 LXV. (xxvr.) Il est dans la Syrie ane contrée 
nommée Phénicie ( v, 17 ), confinant à la Judée, 
et renfermant, entre les racines du mont Carmel, 
un marais qui porte le nom de Cendevia. On 
croit qu'il donne naissance au fleuve Bélus (v, 19), 
qui, après un trajet de cinq mille pas, se jette 
dans ia mer auprés de Ptolémais, colonie. Le 
cours en est lent, l'eau malsaine à boire (189), 
mais consacrée aux cérémonies religieuses. Ce 
fleuve limoneux et profond ne montre qu'au 
reflux de la mer le sable qu'il charrie. Alors, en 
effet, ce sable, agité par les flots, se sépare des 
2 impuretés et se nettoie. On pense que dans ce 
contact les eaux de la mer agissent sur lui, et 
que sans cela il ne vaudrait rien. Le littoral sur 
lequel on le recueille n'a pas plus de cinq cents 
pas, et pendant plusieurs siècles ce fat la seule 


loealité qui produisit le verre. On raconte que 


terrena. Si vero cote depolitum est, nigri pavimenti visum 
obtinet. 

1. LXIV. Lithostrota cœptavere jam sub Sylla : parvulis 
certe crustis exstat hodieque, quod in Fortunæ delubro 
Praeneste fecit. Pulsa deinde ex humo pavimenta in ca- 
meras transiere, e vitro : novitium et hoc inventum. 
Agrippa certe in Thermis, quas Rom:e fecit, figlinum opus 
encausto pinxit in calidis : in reliquis albaria adornavit : 
nou dubie vitreas facturus cameras, si prius inventum id 
fuisset, aut a parietibus scenæ, ut diximus, Scauri, per- 
venisset in cameras, Quamobrem et vitri natura indicanda 
est. 

1 LXV. (xxvi.) Pars est Syriæ, qnae. Phoenice vocatur, 
finitima Judææ, intra montis Carmeli radices paludem 
habens, quz: e vocatur Cendevia. Ex ea creditur nasci Be- 
lus amnis, quinque x pass. spalio in mare perfluens, juxta 
Ptolemaidem coloniam. Lentus hic currit, insaluber potu, 
sed cærimoniis sacer, limosus, vedo profundus. Non nisi 
sefuso mari arenas 4aletur : fluctibus enim volutatæ ni- 

4 tescunt, detritis sordibus. Tunc et marino creduntur ad- 
stringi morsu, non prius utiles. Quingentorum est passuum 
non amplius littoris spatium, idque tantum multa per sæ- 
cula gignendo fuit vitro. Fama est, appulsa nave merca- 


torum nitri, quum sparsi per littus epulas pararent, nec 
essel cortinis attollendis lapidum occasio, glebas nitri e 
nave subdidisse. Quibus accensis permixta arena litoris, 
translucentes novi liquoris fluxisse rivos, et hanc fuisse 
originem vitri. 


LXVI. Mox ut est astuta et ingeniosa solertia , non fuit 4 


contenta nitrum miscuisse : coeptus addi et magnes lapis : 
buoniam in se liquorem vitri quoque, ut ferrum, trahere 
creditur. Simili modo et calculi splendentes multifariam 
cæpli uri : deinde conchæ, et fossiles arenæ. Auctores 
sunt, in India e crystallo fracta fieri, et ob id nullum 
comparari Indico. Levibus autem aridisque lignis coqui- 
tur, addito Cyprio, ac nitro, maxime Ophirio. Continuis 4 
fornacibue, ut xs, liquatur, massæque fiunt colore pingui 
nigricantes. Acies tanta est quacumque, ut citra ullum 
sensum ad ossa consecet , quidquid afllaverit corporis. Ex 
massis rursus funditur in officinis, tingiturque. Et aliud 


flatu figuratur, aliud torno teritur, aliud argenti modo 
cælatur, Sidone quondam iis officinis nobili : siquidem 
etiam specula excogitaverat. Hæc fuit antiqua ratio vitri. 
Jam vero et in Vulturno amne Italiæ, arena alba nascens, 
sex M pass. littore, inter Cumas atque Liternum, quie 
mollissima est, pila molaque teritur. Dein miscetur tribue 3 
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3 on le broie au mortier et à {a meule; ensuite on 
y méle trois parties de nitre, soit au poids , soit 
à la mesure; le mélange étant en fusion, on le 
fait passer dans d'autres fourneaux : là il se prend 
en une masse à laquelle on donne le nom d'am- 
monitre. Cette masse est mise en fusion , et elle 
donne du verre pur et des pains de verre blanc. 
Cet art a passé méme (191) en Gaule et en Es- 
pague, où l'en traite le sable de la méme façon. 
On raconte que sous le régne de Tibére on ima- 
gina une mixture qui donnait un verre malléable, 
et que toute la fabrique de l'artiste fut détruite 
pour empécher l'avilissement du cuivre, de l'ar- 
gent et de l'or. Ce bruit a été longtemps plus ré- 
pandu que le fait n'est certain ; mais qu'importe ? 
Du temps de Néron on a trouvé un procédé de 
vitrification qui fit vendre 6,000 sesterces 
(1,260 fr.) deux coupes assez petites qu'on nom- 
mait ptérotes ( ailées) (192). 

LXVII. Au verre appartiennent les vases ob- 
sidiens, assez semblables à la pierre qui a été 
découverte en Éthiopie par Obsidius. Cette 
pierre est tré$-noire, quelquefois transparente, 
mais d'une transparence mate, de sorte que, at- 
tachée comme miroir à la muraille, elle rend 
plutót l'ombre que l'image des objets. Beaucoup 
en font des bijoux. J'ai vu en obsidienne des sta- 
tues massives du dieu Auguste, qui prisait fort 
cette substance demi-transparente. Lui-méme a 
consacré comme des merveilles, dans le temple 
de la Concorde, quatre éléphants de pierre obei- 
2 dienne. L'empereur Tibére rendit aux Héliopoli- 
tains , pour leurs cérémonies, une statue de Mé- 
nélas” en pierre obsidienne, trouvée (193) dans la 
succession d'un préfet d'Égypte. montre 
qu’il faut reporter plus haut qu’on ne le fait l’u- 


partibus nitri pondere vel mensura, ac liquata in alias for- 
naces traosfunditur. Ibi fit massa, quae vocatur ammoni- 
trum : atque hec recoquitor, et fit vitrum purum, ac 
massa vitri candidi. Jam vero et per Gallias Hispaniasque 
simili modo arenæ temperantur. Ferunt Tiberio principe 
excogitatum vitri temperamentum, ut flexihile esset : et 
totam officinam artificis ejus abolitam, ne eris, argenti, 
auri metallis pretia detrsherentur : eaque fama crebrior 
diu, quam certior fuit. Sed quid refert? Neronis principatu 
reperta vitri arte, quse modicos calices duos, quos appel- 
labant pterotos, H-S. sex millibus venderet. 

LXVH. In genere vitri et Obsidiana numerantur, ad 
similitudinem lapidis, quem in JEtbiopia invenit Obsi- 
dius, nigerrimi coloris, aliquando et translucidi, cras- 
siore visu, atque in speculis parietum pro imagine nmbras 
reddente. Gemmas multi ex eo faciunt : vidimusque et 
solidas imagines divi Augusti, capti malerize hnjus cras- 
situdine : dicavitque ipse pro miraculo in templo Concor- 
2 dite Obsidianos quatuor elephantos. Remisit et Tiberius 
Cesar Heliopolitarum caerimoniis repertam in hereditate 
ejus qui præfuerat Egypto, Obsidianam imaginem Me- 
nelai. Ex quo apparet antiquior materiæ origo, nunc vitri 
similitudine interpolata. Xenocrates Obsidianum lapidem 
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sage de celte substance, confondue aujourd'hui 
avec le verre à cause de la ressemblance. D’après 
Xénocrate , l’obsidienne se trouve dans l'Inde ; 
dans le Samnium , en Italie; et, en Espagne, 
sur les cótes de l'Océan. On fabrique, par le 
moyen d'une teinture, del'obsidienne pour divers 
ustensiles de table, et un verre entiérement 
rouge, opaque, qu'on nomme hématinon. On 
fait aussi du verre blanc, du verre imitant le 
murrhin, imitant l'hyacinthe, le saphir, de toutes 
les couleurs en un mot. Nulle substance n’est 
plus maniable , nulle ne se prête mieux aux cou- 
leurs ; mais le plus estimé est le verre incolore et 
transparent, parce qu’il ressemble le plus au cris- 
tal. Pour boire il a même chassé les coupes d'ar- 
gent et d'or; mais, à moins qu'on n'y verse d'a- 
bord du liquide froid, il ne résiste pas à la chaleur ; 
et cependant des boules de verre remplies d'eau, 
opposées eux rayons du soleil (xxxvirz, 10,2), 
s'échauffent tellement, qu'elles brülent des 
étoffes. Le verreen fragments ne fait que sesouder 
au feu ; pour le fondre entièrement, il faudrait le 
broyer. La verrerie fait divers objets de verre 
coloré, par exemple les pièces d'échiquier qu'on 
nomme abaculi ; ces objets offrent méme quel- 
quefois plusieurs nuances. Le verre fondu avec le 
soufre se durcit en pierre. 

LXVIII. Aprés avoir parcouru tout ce que 
crée le génie, grâce à l'art reproduisant la na- 
ture (194), il nous faut considérer avec admiration 
qu'il n'est presque rien oü le feu n'intervienne. 
(xxvir.) Le feu recoit des sables, et il rend, ici du 
verre, là de l'argent, ailleurs du minium, ailleurs 
le plomb et ses variétés, ailleurs des substances 
colorantes , ailleurs des médicaments. Par le feu 
des pierres se résolvent en cuivre (xxxiv, 2); par 


in India et in Samnio ltaliz , et ad Oceanum in Hispania 
nasci tradit. Fit et tincturæ genere Obsidianum, ad es- 
caria varia vasa, et totum rubens vitrum, atque non 
translucens, hæmatinon appellatum. Fit et album, et 
murrhibum, aut hyacinthos sapphirosque imitatum , et 
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omnibus aliis coloribus. Nec est alia 'nunc materia sequa- 3 


cior, aut etíam picture accommodatior. Maximus tamen 
honos in candido translucentibus, quam proxima crys- 
talli similitudine. Usus vero ad potandum argenti metalla 
et auri pepulit. Est autem caloris impatiens, ni præcedat 
frigidus liquor : quum addita aqua vitres pilæ sole ad- 
verso, in tantum excandescant , at vestes exurant. Frag- 
menta teporata agglutinantur tantum : rursus tota fundi 
non queunt , preterquam abrupta sibimet. Tingit ars , ve- 
luti quum calculi fiunt, quos quidam abaculos appellant, 
aliquos etiam pluribus modis versicolores. Vitrum sul- 
phuri concoctum ferruminatur in lapidem. 


LXVIII. At peractis omnibus , quæ coustant ingenio , 4 


arte naturam faciente, succurrit mirari, nihil pæne non 

igni perfici. ( xxvi.) Ignis accipit arenas, ex quibus alibi 

vitrum , alibi argentum , alibi minium, alibi plombi ge- 

nera, alibi pigmenta , alibi medicamenta fundit. Igne la- 

pides in a:s solvuntur, igne ferrum gignitur ac domatur, igne 
34. 
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le feu, le fer est produit et dompté ; par le feu, l'or 
est purifié(195); par le feu est calcinée la pierre 
qui va, en eiment, assurer la solidité de nos de- 
meures. Certaines matières doivent être soumises 
plus d’une fois à son action ; et la même substance 
qui donneun produit à la première cuite en donne 
un différent à la seconde, et un troisième à la 
troisième (xxxrv , 47 ). Le charbon, c’est après 
avoir passé par le feu, après avoir été éteint, 
qu'il commence à avoir de la force, puissant 
surtout alors qu'on le croit mort. Immense et 
fallacieuse portion de la nature, et de laquelle on 
ne sait si elle ne crée pas plus qu'elle ne détrait! 

LXIX. Les feux ont aussi une vertu médici- 
nale. Dans les maladies pestilentielles qui pro- 
viennent de l'obscurcissement du soleil, il est 
certain que des feux allumés (196) sont d'un se- 
cours trés-varié : Empédocle et Hippoerate l'ont 
prouvé dans divers lieux. Le feu soulage dans 
les convulsions ou les contusions des viscères, 
d'après M. Varron ; je le citerai textuellement : 
« La lessive, dit-il, est la cendre du foyer. Or, 
cette cendre prise intérieurement remédie aux 


aurum perficitur, igne cremato lapide cæmenta in tectis 
ligantur. Alia sepius uri prodest. Eademque materia aliud 
gignit primis ignibus, aliud secundis, aliud tertiis : quando 
ipse carbo vires liabere incipit restinctus , atque interiisse 
creditus , majoris fit virtutis. Immensa et improba rerum 
paturæ portio : et in qua dubium sit, plura absumat , an 
pariat. 

LXIX. Est et ipsis iguibus medica vis. Pestilentiæ, quee 
solis obscuratione contrahitur, ignes si fiant, multifor- 
miter auxiliari certum est. Empedocles et Hippocrates id 
demonstravere diversis locis. Ad convulsa interiora vis- 
cera, aut contusa, ut M. Varro : ipsis enim verbis ejus 
utar : « Lix cinis esl, inquit, foci. Inde enim cinis luxatis 
potus medetur : ut licet videre gladiatores, quum deluse- 
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mauvais coups ; on le voit chez les gladiateurs, 
qui, les jeux finis, se reconfortent par ce breu- 
vage. » Le charbon, genre de maladie qui a 
emporté récemment, comme nous l'avons dit 
(xxvr, 4), deux personnages consulaires, se 
guérit avec du charbon de chêne, broyé dans du 
miel. Tant il est vrai que des choses de rebut et 
déjà nulles pour ainsi dire renferment encore 
quelques remédes, témoin le charbon, témoin 
la cendre! 

LXX. Je n’omettrai pas non plus un fait uni- 1 
que, relatif au foyer, et célèbre dans l’histoire ro- 
maine. Sous le règne de Tarquiu l'Ancien, on 
rapporte que tout à coup dans son foyer apparu- 
rent des parties génitales máles en cendre ; que 
la servante de la reine Tanaquil, la captive Ocri- 
sie, qui était assise là, se leva enceinte , et qu'elle 
mit au monde Servius Tullius, successeur de 
Tarquin. On ajoute que, étant au berceau dans le 
palais, la téte de l'enfant parut un jour tout en 
flamme, et qu'il passa pour le fils du Lare domes- 
tique ; aussi institua-t-il les fêtes Compitales, qui 
sont des jeux enl'honneur des (197) dieux Lares. 


runt, hac juvari potione. » Quin et carbunculum genua 
morbi, quo duos consulares nuper absumtos indicavimus, 
querneus carbo tritus cum melle sanat. Adeo in rebus dam- 
natis quoque, ac jam nullis, sunt aliqua remedia, ut in car- 
bone ecce et cinere. 

LXX. Non præteribo et unum foci exemplum, romanis t 
litteris clarum. Tarquinio Prisco regnante tradunt repente 
in foco ejus comparuisse genitale e cinere masculini sexus, 
eamque, qux ipsederat ibi, Tanaquilis reginæ ancillam 
Ocrisiam captivam , consurrexisse gravidam. Ita Servium 
Tullium natum, qui regno successit. Inde et in regia cu- 
banti puero caput arsisse visum , creditumque Laris fami- 
liaris filium : ob id Compitalia ludos Laribus primum in- 
stiluisse. 
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NOTES DU TRENTE-SIXIEME LIVRE. 





(1) Fuerit beatior Vulg. — Sit beatior Barob., Sillig. 

(2) Dimidiæ parti Vulg. — Dimidia parte Bamb. 

(3) Illa venere Vulg. — Illa om. Bamb. 

(4) Palatium extraherentur Vulg. — Palatium e La- 
herentur Bamb.— Cavere Vulg. — Caveri Bamb. 

(5 Omnium metallorum Vulg. — Omnium talium 
Bamb. 

(6) Fuerant Vulg. — Fuerat Bamb. — Malas Vulg. — 
Melas Buab. — Cette leçon est approuvée par M. Keil, 
Analecta, p. 197. — Apthermus Chius Vulg. — Archen- 
nus ex Schol. Aristoph. Av. 573, Sillig. — Archermus 
Bamb. — Chius om. Bamb. 

(7) Anthermus Vulg. — Athenis Pintianus, Hard. in 
prima Edit., Boeck Corp. Inscr., I, p. 872, Sillig. 

(8) Origine Vulg. — Initio Bamb. 

(9) Anthermi Vulg. — Archermi Bamb. — Archenni 
Sillig. — Iasii Vulg. — Lasii Bamb. — Lasi Cod. Reg. 1I, 
Sillig. 

(10) Ei setate Vulg. — El ætate Bamb., Sillig. 

(11) In eadem Vulg. — In om. Bamb. 

(12) Sed scuto ejus in quo Amazonum Vulg. — Sed in 

scuto ejus Amazonum Bamb. — Intumescente ambitu par- 
mae : ejusdem Vulg. — Intumestente ambitum parvæ ejus- 
dem Bamb. — M. Ian conjecture, du texte de Bamb., 
qu'on peut lire : intumescente ambitu : parva ejusdem 
concava par le, elc., c'est-à-dire : dans une petite portion 
de la partie concave. En effet, il remarque que, dans 
Vulg., parm fait un mauvais effet à la suite de scutum 
dans la même phrase. Cela me paraît vrai; mais je crois 
pouvoir corriger le texte autrement; je garde parmæ, 
mais je le rattache à ce qui suit; et dans ambitum de Bamb., 
je lis ambitu in. In me semble nécessaire, pour répondre 
à in scuto, in soleis. 
. (13) C'est sur les semelles, lesquelles s'attachaient 
avec des courroies, que Phidias avait ciselé le combat 
des Lapithes et des Centaures. Ces semelles pouvaient 
avoir ane dizaine de pouces d'épaisseur dans la statue co- 
lossale de Minerve. 

(14) Base Vulg. — Basi Bamb., Brotier, Sillig. 

(15) Hoc sunt Vulg. — Hac sint Bamb. 

(16) Omnia et non solum Vulg. — Omnia est Don s0- 
lum Bamb. 

(17) Effigies deze, favente ipsa Vulg. — Effigies, dca 
favente ipsa Bamb. 

(18) Alchidas Vulg. — Alcetas Bamb. — Alchedas Cod. 
Monac. — Alcetas est un nom qu'on trouve dans les au- 
teurs. 

(19) Hortis Servilii Vulg. — Hortüis Servilianis Bamb. 

(20) Cephissodorus Vulg. — Cephisidotus Bamb. — 
Cephisodotus Sillig. — Symplegma signum nobile Vulg. 
— Signum om. Bamb. 

(21) Et Phaethontem manque dans Bamb, M. Sillig, 
Calal. Art., p. 411, avait proposé de le supprimer. Mais 
dans son édition de Pline il conserve ce mot, et se réfère 
à Hésiode, Theog., 986-991. 

(22) Chametæras Vulg. — Hardouin explique ce mot 
par : Socias humi sedentes. — Campteras Bamb. — Ca. 
initeras Cod. Monac. — Lampteras lan (conf. Odyss., X, 
307, et T, 63, et Casaubon in At/en., p. 629), Sillig. — 
Vulg. a duas et quarum ; la plupart des manuscrits ( ce 
que suivent Ian et Sillig) ont duos et quorum. 


(23) Pristes Vulg. — Pistrices Bamb., Sig. 

(24) Maguitudo Vulg. — Multitudo Bamb. — Con- 
templatione talium Vulg. — Contemplatione tali Cod. Mo- 
nac. 

(25) Nioben cum. liberis morientem Vulg. — Niobe 
liberos morientes Bamb. 

(26) Veneris præfert Vulg. — Umeri præfert Bamb. — 
Humeris præfert Cod. Monac. , Edit. Princeps. — M. Ian 
recommande, bien qu'avec un certain doute, humeris. Ce 
qui me décide , c'est similiter qui indique que, dans la 
phrase précédente, le mode de porter avait été désigné. A 
la vérité uinis, qui a été conjecturé aussi, conviendrait 
mieux avec præfert; mais on peut entendre que profert 
s'applique au satyre qui est en tête des autres. 

(27) Mausoleum. Sepulcrum hoc est ab uxore Artemisia 
factum Bamb., Editt. Vett., Sillig. — Mausoleum... factum 
om. Vulg. 

(28) CCCCXL Bamb. 

(29) Pteron vocavere circumitum Bamb. (circuitum 
Cod. Monac. ). 

(30) Regina Artemisia, quæ maritl memoriæ id opus 
exstrui jusserat, obiit Vulg. — Artemisia... jusserat om. 
Bamb., Editt. Vett., Sillig. 

(31) Æquarvit Vulg. — Æquat Banib. 

(32) Beaucoup de mss. et d'éditions portent 100 pieds , 
au lieu de 140. — Le texte de Pline à embarrassé grande- 
ment les auteurs qui ont essayé de se faire, d'aprés ce 
texte, une idée du mausolée. Il faut prendre pour terme de 
comparaison le tombeau de Syphax ( Voyez-en une figure 
dans les Mém. de l'Acad. des Inscriptions, t. XXVI) 
et celui de Mylasa ( Voyez-en la figure dans le Mémoire de 
M. Newton , the classical Museum, part XV1); car évi- 
demment ces monuments sont non pas semblables , mais. 
analogues. Voici comment je concoie le plan-du mausolée : 
1° un massif quadranguleire, ayant 63 pieds sur les faces 
du midi et du nord; les. faces de l'est et de l'ouest sont 
plus courtes , et ont par exemple 42 pieds chaque; 2? un 
pourtour de 36 colonnes entourant ce massif, et ayant de 
parcours 411 pieds; la face la plus longue a pieds 113,25, 
et la face la plus courte a pieds 92,125; entre le massif 
el la colonnade est un intervalle de pieds 25,125; 3° les 
colonnes et le massif sont réunis par le fatte, comme dans le 
monument de Syphax ; 4? cet ensemble de constructions est 
le pleron ; 5° sur ce pleron est une pyramide tronquée, 
quadrangulaire, et au haut de laquelle on- peut monter à 
l’aide de 24 degrés en retraite ; 6* enfin , sur la plate-forme 
de cette pyramide, un quadrige de marbre. Si pour l'élé- 
vation du tout on prend le nombre cent, le pteron a 
pieds 37,50, la pyramide 37,50, et le quadrige, avecla figure 
que certainement il portait, 25. Sion prend le nombre 140, 
il faut supposer uo soubassement d'une quarantaine de 
pieds de hauteur. 

(33) Archesitæ Vulg. — Arcesilæ Bamb. , Sillig. 

(34) Entochi Vulg. — Eniochi Bamb. — Hippiades 
Vulg — Appiades Bamb. , Sillig. — Les Appiades étaient 
des statues de divinités dont on avait décoré les aqueducs. 
amenant les eaux de la source Appienne. 

(35) A Rhodo Bamb. — A om. Vulg. 

(36) Praxiteles Vulg. — Pasiteles Cod. Reg. H , Sillig. 
— Timarchidis filii Vulg. — Idem Polycles. et Dionysius. 
Timarchidis filius Bamb. 
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(37) Lavantem se sed ædalsas stantem Bamb. — Lavantem 
sese de dalsa stantem Cod. Reg. IT. — M. Sillig, Cat. Art., 
359, conjecture : lavantem se, sed et aliam stantem ; 
M. lan : sese, ad edem aliam s(antem. La conjecture qui se 
présente à mon esprit est que Dædalsas est un nom d'ar- 
tiste, altéré sans doute, et en place duquel on peut lire 
Dædalus. Dédale était un statuaire. Voy. XXXIV, 19, 26. 

(38) Polydectes Vulg. — Pollideuches Cod. Monac. — 
Polydeuches Bamb. — Polydeuces Cod. Tolet. — M. 
Keil, ib. p. 226, pense qu'il faut lire Polydeuces. 

(39) In Grecia [taliæ ora Vulg. — In Græca Italice ora 
Bamb. 

(40) Sed quie Vulg. — Sed om. Bamb. 

(41) E cornu Vulg. — E om. Bamb. 

(42) Sauron Vulg. — Sauran Sill. — Sauram Bamb. 

(43) Argumenta Vulg. — Argumento Bamb., Sillig. 

(44) Marmorum Vulg. — Marmoris Bamb. 

(45) Laudatissime Vulg. — Lautissime Bamb. 

(46) Secandi marmor Vulg. — Marmor om. Bamb. 

(47) Bamb. a ol. CV]I; Brotier a ol. € , attendu que la 
106* olym. pour le décés de Mausole ne peut se concilier 
avec Pâge de Scopas, qui travailla au mausolée, et qui est 
attribué à la 90°. ( Voy. pour cette difficulté l'article Sco. 
pas à lIndex des Arlisies.) — Anno CCCCIV Vulg. — 
Anno CCCCII Cod. Colb. , Sillig. — Anno CDITI Bamb. — 
Anno CCCLXXV Brotier. 

(48) Neque indignatio sit tali Vulg. — Ne quid !ndi- 
gnitati desit tali Bamb. 

(49) Quem et res et domus Vulg. — Quem, ut res est, 
domus Bamb. 

(50) Luniensi Bamb. — Ce ms. a aussi plus loin cette or- 
thographe. 

(51) Q. Catuli Bamb. — Q. om. Vulg. 

(52) In Nili insula Vulg.— In Chio insula Brotier ex Isid. 
Origg. , XVI, 5, 17, Sillig.— In Miloinsula Ed. Princepe. 
— ]n Melo insula Pintianus , lan, Obss. crit., p. 31. — In 
Heo insula Bamb. — Pene horum marmorum Vulg. — 
Pane hoc marmore Bamb. — M. lan recommande hoc 
marmor, d'apres Isid. ib. 

(53) Sectos, an solidis glebis positos Vulg. — Secto, an 
solidis glebis polito Bamb. — Invenerat Italia Vulg. — 
Invenio in Italia Bamb., Brotier, Sillig. 

(54) Primum Vulg. — Primus Bamb. 

, (55) Rursusque Vulg. — Que om. Bamb. 

(56) Veetæ Vulg. — Invectæ Bamb. 

(57) Quaedam Vulg. — Quidem Bamb. 

(58) Augustum "Vulg. — Augusteum Edit. Princeps, 
Brotier, Sillig. — Augustæum Bamb. — Tibereum Bamb. 

(59) Basalten Vulg. — Basaniten Bamb. 

(60) Onychen etiam tum in Arabie montibus Vulg. — 
Onychen in Arabic tantum montibus Bamb. — Germania 
Vulg. — Carmania Bamb. , Brotier. 

(61) Dicitur Vulg. — Dicatur Bamb. 

(62) Idemque Vulg. — Que om. Bamb. — Adscriptæ 
Vulg. — Adseripta Bamb. 

(63) Pyropæcilon Vulg. — Pyrhopæcilon Edit. Princeps, 
Gronov., Brotier, Sillig. — Pyrhopæcilion Banb. 

(64) Mestres Vulg. — Mespheres Bamb. — Mesphres 
Zoega de Obel. p. 10, Sillig. — Bamberg a un peu plus bas 
Mesphres. 

(65) Postea et alii regum in supra dicta urbe, Sothis 
Vulg. — Postea et alii excidere reges, statuit eos in supra 
dicta urbe Sesothes Bamb. 

(66) Ramises Vulg. — Ramsesis autem Bamb. — Bam- 
berg doit étre lu sans doute : Rhamses is autem. 

(67) Quadraginta Vulg. — CXXXX Bamb. 

(68) Longitudine undecenis pedibus per latera cubitis 
quatuor Vulg. — Longitudine quidem CXX cubitorum, sed 
Po) Bon crassitudine, undenis per latera cubitis Bamb., 

illig. 
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(09) Incendio Vulg. — Incendiis Bamb., Sillig. — 
Exstingui ignem Vulg. — Ignem om. Bamb. 

(70) Smarre Vulg. — Zmarre Bamb., Sillig. — Eraphio 
Vulg. — Phio Bamb. — Raphio Codd. Regg. 11, lll, 
Sillig. 

(71) Quem exciderat Vulg. — Exciderat eum Cod. 
Monac., Brotier. — Nectabis Vulg. — Necthebis Bamb., 
Brotier. — Nectabis Sillig. 

(72) Callisthenes Vulg. — Callixenus Bamb., Brotier, 
Sillig. — Perducts Vulg. — Perducto Bamb. — E Nilo 
Vulg. — E om. Bamb. 

(73) Excisos autem sex talos in monte Vulg. — Statutnm 
autem in sex talis e monte Bamb. 

(74) In conjugem eamdemque sororem Arsinoen Vulg. 
— In conjuge eademque sorore Arsinoe Bamb., Sillig. 

(75) Mestres Vulg. — Mesphres Bamb. 

(76) Eam qui priorem Dsmb., Sillig. — Eam quz om. 
Vulg. — Miraculique Vulg. — Que am. Bamb., Sillig. — 
Asservatam eam Cod. Monac., Sillig. — Eam om Vulg. 

(77) In ipsa turribus Bamb. — in ipsa om. Vulg. —Sub- 
vehant Vulg. — Subveherent Cod. Vaticanus 3533, Sillig. 

(78) Semneserteo Vulg. — Semenpserteo Palal. 1559, 
Sillig. — Spemetnepserphreo Bamb. 

(79) Centum viginti quinque Vulg. — LXXXV Bamb., 
Sillig. 

(80) Qui est in campo Vulg. — Quem in campo Bamb., 
Sillig. 

(81) Fecundo mathematici. Apiel Vulg. —  Fecondi 
( fecundo Sillig) novi mathematici. Is Apici Bamb., $illig. 
— M. fan conjecture qu'on pourrait lire Novii (ou Nonii, 
comp. Tac., Annal., XI, 22 ; Suet., Cæs.,17, et Attg., 50). 

(82) Dimota Vulg. — Emota Bamb., Brotier. 

(83) Tertius est Bamb. — Estom. Vulg. — Factus Vulg. 
— Fractus Bamb., Sillig. — Imitatione ejus Vulg. — In 
molitione Codd. Politiani, Sillig. — Sesostridis Vulg. — 
Sesosidis Codd. multi, Sillig. 

(84, 85 et 86) Sed /Egyptus.... narrat ( narrato Codd. 
Regg. ) harum cacumina extrema, que eminere dicuntur 
Vulg. — Sed /gyptiis ..... narratio : harum cacumina 
extra aquam eminere dicuntur Bamb. — M. fan change 
narratio de Bamb. en narrata ; ce que Sillig a mis dans 
son édition, suivant , du reste, le texte de Bamb. 

(87) Narranda, quasi silvestre Vulg. — Narranda de qua 
siluere Bamb. , Sillig. — Amasin Vulg. — Armain Codd. 
Kegg., Sillig. — Harmain Bamb. 

(88) Elaborata et lubrica. Capitis monstri ambitus per 
frontem centum duos Vulg. — Elaborata. Rubrica facies 
monstri colitur. Capitis per frontem ambitus centum duos 
Bamb., Sillig. 

(89) LXVI Vulg. — LX Bamb. 

.(90)- Ad solum pedes DCCXXV colligit; ambitus 
cacuminis Bamb., Sillig. — Ad solum .... cacuminis om. 
Vulg. — XV S Vulg. — XVI S Bamb., Sillig. 

(91) Pares Vulg. — Pedes Bamb. 

(92) Exstruetos pontes , peracto opere lateribus Bamb., 
Sillig. — Exstructos ... lateribus om. Vulg. 

(93) Opus Vulg. — Opes Bamb. 

(94) Conquisitas queestu Vulg. — Quæstn om. Bamb. 

(95) Structurz ipsius Vulg. — Structura ipsa Bamb. 

(96) Ut Vulg. — Sicut Bamb. 

(97) Xll regum Bamb., Sillig. — XII om. Vulg. 

(98) Vocavi Vulg. — Vocant Bamb. 

(99) Radicum oras Vulg. — Radice aruras Bamb., Sillig. 
— L'aroure était un carré dont le côté avait 100 coudées 
égyptiennes. 

(100) Prius excelsa Vulg. — Clivis exeelsa Bamb., Sillig. 
— Ascenduntur Vulg. — Descenduntur Bamb., Brotier, 
Sillig. — Gradibusomnes Vulg. — Omnes om. Bamb. 

(101) Chæremon Bamb. — Neclabis Vulg. = Necthebis 
Bamb., Brotier. 
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' (102) Mirabilior Vulg. — Memorabilior Bamb., Brotier, 
Sillig. — Zmilus Vulg. — Milus Bamb. — Swilis Sillig ; 
Voy. Heyne, Opusc. acad., V, 342; Thiersch , Æpoch., 
p. 45 ; Müller, Ægin., p. 99. — Rholus Vulg. — Rhocus 
Bamb., Sillig. — Indigena. Exstantque adhuc Vulg. — In- 
digna exstantque adhuc Bamb. — M. lau lit : indigne 
exstant adhuc , leçon que M. Sillig a suivie. 

(103) Le manuscrit de Bamb. écrit constamment 
Porsina. — M. Quatremére de Quincy ( Recueil de dis- 
sertations archéologiques, Paris, 1836) a essayé d'expli- 
quer la construction du tombeau de Porsenna. Suivant 
M. Quatremère , ce tombeau est situé au pied de Clusium 
(sub urbe Clusio) ; les pyramides ne sont pas superposées 
l’une à l’autre, mais elles sont sur des plans en retraile ; 
chacune d'elles porte au sommet un globe d'airain et un 
chapeau. 

(104) Quadrato quadratum Bamb., Brotier, Sillig.— 
Quadratum em. Vulg. 

(105) Improperet Vulg. — Introierit Damb. 

(106) In imo Vulg. — Ima Bamb. 

(107) Centum Vulg. — Centenum Bamb. 

(108) Græcæ Bamb., Sillig. — Grace om. Vulg. — 
Le ms. de Bamb. et celui de Munich ont : cent vingt ans. 

(109) Bamberg a 325 pieds de long et 225 de large; 
le ms. de Munich a 120 de large. 

(110) Summa miracula Vulg. — Summa miraculi Bamb., 
Sillig. 

(111) Translucet ergo piclura Vulg. — Trapslucent ergo 
juncturæ Bamb., Sillig. 

(112) Nongentorumque Vulg. — Octingentorum Bamb., 
Brotier. 

(113) Exsurgit Vulg. — Exsurget Bamb. 

(114) Umquam Pantheon Jovi Ultori ab Agrippa factum 
Vulg. — Unquam vidit orbis, non ul tectum dilibitori ab 
Agrippa factis Bamb. — M. lan a recommandé cette lecon 
de Bamb., sauf les corrections qu'il a indiquées. M. Sillig 
les a adoptées. 

(115) Infusi recipiunt fluctus Vulg. — Infusus recipitur 
Barub. — Moles internæ Vulg. — Moles supernae Bamb. — 
Causis operis Vulg. — Caüis Cod. Monac. — Cautis Bamb. 
— Reines., Varr. Lecít., lib. II, cap. 7, p. 175, a pro- 
posé de lire cavis, ce que M. Ian approuve. 

(116) pnccc Vulg. — pcc Cod. Reg., Brotier, Sillig. 

(117) Posteaque eas Vulg. — Eas om. Bamb. 

(118) Fecere, tantas ad Vulg. — Fecére tantum, ad 
Bamb. 

(119) P. Valerio Sillig. 

(120) Non patiemur duos Caios vel duos Nerones Vulg. 
— Non patiar istos duos Nerones Bamb. 

. (121) Mores civiles Vulg. — Civiles om. Bamb. 

(122) Suo Curionis et aliquid excogitandum Bamb., Sil- 
lig. — Suo... excogitandum om. Vulg. 

(123) Nostro modo Vulg. — Verso modo Bamb. 

(124) In tribuniciis Vulg. — In om. Bamb. — Faceret. 
Qualis hic in Rostris Vulg. — Quatiat, in Rostris Bamb. 

(125) Miracula, quæ Q. Marcius Rex fecit. Is jussus 
"V ulg. — Miracula. Q. Marcius Rex jussus Vet. Dalech. — 
Bamberg à la méme leçon, sauf Q., qui manque. 

(126) Ædilitate sua Vulg. — Sua om. Bamb. 

(127) Et Anien novos Bamb. — MM. Ian et Sillig lisent 
Anien novus. Brotier a mis dans son édition ef Anio 
ANovus. 

(128) Spatioque advenientis Vulg. — Spatia venientis 

b 


(129) Vertice Vulg. — Verticem Bamb. 

(130) Inter montes Vulg. — Per montes Bamb. 

(131) Defuturam luxuriam Vulg. — Defutura luxurite 
amb. 

(132) Assislit Vulg. — Adsilit Bamb. — Complexuque 
*'ulg. — Amplexuque Bamb. 
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(133) Hyrietico Vulg. — Hyetto Bamb. 

(134) Sunt magis Vulg. — Sint magis Bamb. 

(135) Fluctuare Vulg. — Fluctuari Bamb., Sillig. 

(136) Minus tamen Vulg. — Minus tantum Bamb. 

(137) Et ii Vulg. — li om. Bamb. — Vase ex eo cavato 
Vulg. — Vas ex eo cavatum Bamb. 

(138) Æri cyprio Vulg. — Certe cypriæ Bamb. — Ad ci- 
catricem Vulg. — Ad cicatrices Bamb. 

(139) Albos tornis Vulg. — Albos coranos Bamb. — 
Comp. Isid. Hisp., Origg., XVI, 4, 31 : Coranus albus est, 
duriorque Pario. 

(140) Acarnaniam Vulg. — Acamenta Bamb. — Aca- 
manta Cod. Tolet. 

(141) Tertioque Vulg. — Tertiumque Bamb. — Humo- 
rem extenuare Vulg. — Humorem om. Bamb. — Duritias 
nimias Vulg, — Duritias in pus Bamb. 

(142) Trahunt Vulg, — Præbent Editt. ante Hard. — 
Pre bet Bamb. 

(143) Velleri Vulg. — Vellere Bamb. 

(144) Spongise Vulg. — Spongitæ Bamb. 

(145) Peculiarius splendet. Proficit oculorum lacrymis 
Vulg. — Peculiaris explendis oculorum lacunis Bamb. 

(146) Elatites, c'est-à-dire couleur de sapin, &àtn, 
abies. Bamberg a hepatiten (couleur de foie ). 

(147) Vocant Vulg. — Vocat Bamb. 

(148) Nascitur Vulg. — Nascatur Bamb. 

(149) Leucadem, ubi est mons Taphius, qui locatus est 
dextra navigantibus Vulg. — Leucadein, in Taphiusa, qui 
locus est dextra navigantibus Editt. Vett., Sillig. — Ex 
Ithaca ad Leucadem Bamb., Sillig. — Ex Ithaca om. 
Vulg. 

(150) Excidium fit Vulg. — Excidunt Bamb. 

(151) Est et Bamb. — Et om. Vulg. 

(152) Et contra Bamb. — Et om. Vulg. 

(153) Vulvas et partus contineri adallagito eo tradunt 
Vulg. — Volunt et partus contineri adalligato eo Bamb. 

(154) Sed et Vulg. — Et om. Bamb. 

(155) Tertia Vulg. — Trina Bamb. 

(156) A tertia Bamb. — A om. Vulg. — Eliam ad ma- 
lagmata Vulg. — Et in malagmata Bamb. 

(157) Immenso Vulg. — Universo Bamb. — M. Ian ren- 
voie, pour cet emploi d'universus , à XVII, 2, 4. 

(158) Pyropæcilon Vulg. — Pyrropæcilon Bamb. 

(159) Genus opbhitis Vulg. — Ophitis me paraît une 
glose passée dans le texte, et à supprimer. — Eliam ct 
cados Vulg. — Et cados etiam Bamb. 

(160) Vasa vel Bamb. — Vel om. Vulg. — Quod et 
Bamb. — Et om. Vulg. 

(161) Lapis Vulg. — Lapidis Bamb. 

(162) Omnes tamen Vulg. — Tamen omnes Bamb. — 
Hispanic et Cappadociæ Vulg. — Hispaniæ : Cappadocia 
Bamb. — Mollissimis Vulg. — Mollissimos Cod. Tolet. — 
Obscuris Vulg. — Obscuros Bamb. 

(163) Similis eis qui in Hispania puteis effodiuntur 
Vulg. — Similis. Puteis in Hispania effoditur Bamb. 

(164) Injuria non arsit Vulg. — Injuria absit Bamb. 

(165) Utuntur Vulg. — Utantur Bamb. 

(166) Flaminitanæ Vulg. — Laminitanæ Bamb. 

(167) Exercetur Vulg. — Exestus Bamb. — M. Ian con- 
jecture exestur, que j'adopte. 

(168) Vinum Vulg. — Vina Bamb. — In Liguria quoque, 
Umbria Vulg. — In Umbria quoque Bamb. — Vitruve, IH, 
7, d'où Pline a tiré tout ceci, ne parle pas de la Ligurie. 

(169) Ignis quidem nocet Vulg. — Ignes quidem nocent 
Bamb. 

(170) Rubro Vulg. — Dubio Bamb. — Eum jaserere 
Vulg. — Eum om. Bamb. 

(171) Construunt Vulg. — Struunt Bamb. — Fecerint 
Vulg. — Fecerunt Bamb. — Coria Bamb. — Coria om. 
Vulg. — Patitur Vulg. — Patiatur Banib. 
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(172) Diatonichon Bamb. — M. lan conjecture &étouxov, 
qui signifierait : du milieu de la muraille. 

(173) Et cisternas Vulg. — Et om. Bamb. 

(174) Considant aquæ Vulg. — Aquæ om. Bamb. 

(175) Antiquarum Vulg. — Antiquorum Bamb. — Nulla 
Vulg. — Nullæ Bamb. — Nisi quod Bamb. — Quod om. 
Vulg. 

(176) Quod inducturi Vulg. — Quo inducturi Bamb. — 
Comp. un peu plus haut : ter arenato et bis marmorato 
inductum est. 

(177) 1n Ælide Vulg. — In om. Bamb., Sillig. 

(178) Columne in æde Vulg. — Columna eædem Bamb. 

(179) Ionici enim Vulg. — Ionicis Bamb. — Diana æde, 
de qua prius fuitsermo Vulg. — Dianz sede, quee prius fuit 
Biamb. 

(180) Mixta atque illita; mox cera ac rosaceo Bamb., 
Sillig. — Mixta..... rosaceo om. Vulg. 

(181) Livamento Vulg. — Liniamento Edit. Princeps, 
Brotier , Sillig. 

(182) Perrhæbis Vulg. — Perrhæbia Bamb. — Cum fimo 
Bamb. — Cum om. Vulg. 

(183) Coit ac siccatur Vulg. — Ac siccatur om. Bamb. , 
Brotier, Sillig. 

(184) Testulis Vulg. — Tessellis Bamb. 

(185) Sculpturatum Vulg. — Scutolatum (sic) Bamb. 

(186) Facile Bamb. — Facile om. Vulg. 

(187) E Bamb. — De cet e M. Ian fait ef. — Et om. 
Vulg. 

(188) Et ex tessera Vulg. — Ex om. Bamb. — Despu- 
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mare: quernisque axibus cottabulare. Quæ torquentur, 
inutilia putent Vulg. — Despumari : quernis axibus conta- 
bulari , quia torquentur, inutile putant Bamb. 

(189) Acceptavere Vulg. — Coptavere Bamb. 

(190) In calidis Bamb. — In calidis om. Vulg. 

(191) Insalubri Vulg. — Insaluber Bamb. — Nunc et à 
marino Vulg. — Tunc et marino Bamb. 

(192) Vulturno mari Vulg. — Vulturno amne Bamb. 

(193) Et per Bamb. — Et om. Vulg. 

(194) Voy. sur ce sujet un mémoire de M. Deville : Exa- 
men de deux passages de Plinerelatifs à l’art de la ver- 
rerie (extrait des Mémoires dela Société des antiquaires 
de Normandie, C IV, in-4°, 2° série). M. Deville y fait voir 
que ce n'est pas l'art de la verrerie, ainsi que l'avaient cru 
quelques érudits, qui fut inventé sous Néron, et que l'invea- 
tion de cet art se perd dans l'antiquité la plus reculée. Sui- 
vant lui , les vases ptérotes élaient des vases où la matière 
était réduite à uneténuité extrème, nimbus vifreus, comme 
dit Martial ( Epigr. XIV, 112). D'autres avaient pensé que 
pterote signifiait garni d'anses en forme d'ailes. 

(195) Repertam ibi Vulg. — Ibi om. Bamb. 

(196) Artem natura faciente Vulg. — Arte naturam fs 
ciente Vulg. 

(197) Igne aurum perficitur Bamb. — Igne aurum perfi- 
citur om. Vulg. 

(198) Ignis suffitu Vulg. — Ignes si fant Bamb. — Inle- 
riora Bamb. — Interiora om. Vulg. 

(199) Et ludos Vulg. — Et om. Bamb. 
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I. Pour qu'ilnemanquerien à l'ouvragequenous 
avons entrepris, il nous reste à parler des pier- 
reries. La majesté de la nature s'y présente pour 
ainsi dire en abrégé, et, dans l'opinion de hien 
des gens, elle n'est nulle part plus admirable, 
tant on attache de prix à la variété, aux nuan- 
ces, à la matière, à la beauté; et, pour certaines 
pierres (1), 0n va jusqu'à regarder comme un sa- 
crilége dy porter le burin. Il y a tel de ces joyaux 
qui passe pour inestimable et sans tarif dans les 
richesses humaines; de sorte qu'aux yeux du 
grand nombre il suffit de je ne sais quelle pierre 
pour avoir la contemplation supréme et absolue de 
2 la nature. Nous avons dit jusqu'à un certain point, 
en parlant de l'or et des anneaux (xxx, 4), 
quelle a été l'origine des plerreries , et comment a 
commencé cette fièvre excessive d'admiration. 
Les fables en font dériver le premier usage de la 
roche du Cauease, d’après l’interprétation que les 
destins donnèrent aux liens de Prométhée ; et elles 
rapportent qu’un fragment de cette roche ayant 
été renfermé dans du fer et porté au doigt , ce fut 
le premier anneau et le premier joyau. 

II. (1.) Ainsi commença la vogue des pierres 
précieuses ; et cette passion alla si loin, que Poly- 
crate de Samos ( xxxiii, 6, 10) , tyran respecté, 
qui commandait aux tles et aux cótes voisines, re- 
connaissant lui-méme que son bonheur était ex- 
cessif , crut l'expier assez en sacrifiant volontai- 
rement-une seule pierre, Il voulait par là balancer 
ses comptes#(2) avec l'inconstance de la fortune, 
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I. Ut nihil instituto operi desit, gemmæ supersunt, et in 
arctum coacta rerum nature majestas , multis nulla sui 
parte mirabilior. Tantum tribuunt varietati, coloribus, 
materiæ, decori; violari etiam signis quasdam nefas du- 
centes. Aliquas vero extra pretia ulla, taxationemque hu- 
manarum opum arbitrantes, ut plerisque ad summam ab- 
solutamque rerum natur: contemplationem satis sit una 
2 aliqua gemma. Qua fuerit origo gemmarum, et quibus 
initiis in tantum admiratio heec exarserit, diximus qua- 
damtenus in mentione auri anulorumque. Fabulæ pri- 
mordium a rupe Caucasea tradunt : Promethei vinculorum 
interpretatione fatali : primumque saxi hujus fragmentum 
inclusum ferro, ac digito circumdatum, hoc fuisse anu- 
lum, et hoc gemmam. 

If. (1.) His initiis cepit auctoritas, in tantum amorem 
elata, ut Polycrati Samio severo insularum ac littorum 
tyranno, felicitatis suse, quam nimiam fatebatur etiam 


et par cet unique chagrin croyait se racheter suf- 
fisamment de l'envie de la déesse. Las d'un bon- 2 
heur continu, il s'embarque, et , en haute mer (3), 
jette son anneau dans les flots. Mais un poisson 
d'une grosseur merveilleuse, et pour cela dévolu 
au roi, avala cette bague comme si c'était un ali- 
ment, et, présage sinistre, la rendit dans la 
cuisine du prince par la main de la Fortune trat-' 
tresse. Il paraît que cette pierre était une sar- 
doine (xxxvir, 23); du moins, si l'en en croit 
les dires , c’est celle qu'on montre à Rome dans 
le temple de la Concorde (4). Elle a été donnée 
per [Livie] Augusta ; elle est enfermée dans une 
corne d'or, et c'est presque la moindre à côté 
d'une foule d'autres qu'on préfère. 

III. Aprés cette bague, la renommée parle de 1 
celle d'un autre roi (5), de ce Pyrrhus qui fit la 
guerre aux Romains. C'était, dit-on , une agathe 
sur laquelle on voyait les neuf Muses et Apollon 
tenant la lyre, non par un travail de l'art, mais 
par un produit spontané de la nature; et les 
veines étaient disposées de telle facon que chaque 
Muse avait méme ses attributs particuliers. Passó 
ces deux pièces, les auteurs ne font guère mention 
d’aucun joyau célèbre. On trouve seulement que 
le joueur de flûte Isménias avait coutume de porter 
plusieurs belles pierres, et sa vanité est le sujet 
d'une anecdote : une émeraude sur laquelle était 
gravée [ la Danaide] Amymone fut mise en vente 
dans l’île de Chypre au prix de six deniers d'or ; 
il ordonna qu'on la lui achetát. Mais le marchand 


ipse, satis piamenti in unius gemmsæ voluntario damno vi- 
deretur, si cum fortunæ volubilitate paria fecisset : pla- 
neque ab invidia ejus abunde se redimi putaret, si hoc 
unum doluisset. Assiduo ergo gaudio lassus, provectus na- 2 
vigio in altum, anulum mersit. At illum piscis eximia 
magnitudine regi natus, esce vice raptum, ut faceret os- 
tentum, in culinam domini rursus Fortune insidiantis 
manu reddidit. Sardonychem eam gemmam fuisse constat : 
ostenduntque Romæ, si credimus , in Concordis delubro, 
cornu aureo Auguste dono inclusam, et novissimum 
prope locum, tot prelatis , obtinentem. 

III. Post hanc anulum regis alterius in fama est gemma, 1 
Pyrrhi illius, qui adversus Romanos bellum gessit. Nam- 
que habuisse traditur achaten, in qua novem Muss et 
Apollo citharam tenens spectarentur , non arte, sed sponte 
naturze ita discurrentibus maculis, ut Musis quoque sin- 
gulis redderentur insignia. Nec deinde alia, quee tradatur, 
magnopere gemmarum claritas exstat apud auctores : prae 
terquam Ismeniam choraulem, multis fulgentibusque 
uti solitum, comitante fabula vanitatem ejus, indicato 
in Cypro sex aureis denariis smaragdo, in quo fuerat 
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ayant dimínué le prix , lui renvoya deux deniers; 
Isménias dit que ce marchand était un maladroit, 
et qu'il avait beaucoup fait perdre au mérite de 
2 la pierre. C'est grâce à lui, ce semble, que les 
musiciens ont voulu faire juger de leur mérite 
par ce genre de luxe. Ainsi Dionysodore, son 
eontemporain et son rival, l'imita pour ne pas 
paraître au-dessous de lui ; ainsi Nicomaque , qui 
était au troisième rang parmi les musiciens de ce 
temps, eut, dit-on, beaucoup de pierreries, mais 
choisies sans goût. Ces exemples, qui se trouvent 
comme par hasard (6) au commencement de ee li- 
vre, vont à l'adresse de ceux qui, se piquant d'une 
pareille magnificence , mettent leur vanité Jà où 
les joueurs de flüte la mettaient. 

IV. La pierre de Polycrate qu'on voit ici est 
intacte et sans ciselure. Longtemps aprés ce 
prince, du temps d'Isménias , il paraît qu'on se 
mit à graver les émeraudes. L'usage de ce genre 
de gravure est établi incontestablement par un 
édit d'Alexandre le Grand défendant ( vir, 88) 
à tout autre que Pyrgotèle, le plus habile sans 
doute en cet art, de graver son portrait sur pierre 
précieuse (7); aprés Pyrgotéle, Apollonidés et Cro- 
nius y excellérent, comme aussi Dioseurides, qui 
grava de cette facon l'effigie très-ressemblante (8) 
du dieu Auguste, effigie que les empereurs de- 
2 puis emploient comme cachet. Le dictateur Sylla 
usa toujours d'un cachet représentant Jagurtha 
livré. Les auteurs rapportent que cet Espagnol 
d'Intercatia (11, 4, 10) dont Scipion /Emilien 
tua le père aprés défi employait un cachet où ce 
combat était représenté. De là la plaisanterie si 
connue de Stilon Præconinus demandant : Qu'au- 
rait-il donc fait sl son père avait tué Scipion? Le 
dieu Auguste, au commencement, cachetait avec 


scuipta Amymone, jussisse numerari : e£ quum duo relati 
essent, imminuto pretio, male hercules curatum, dixisse : 
2 multum enim detractum gemma dignitali. Hic videtur 
instituisse, ut omnes musica artis hac quoque ostenta- 
tione censerontur, veluti Dionysodorus equalis ejus et 
æmulus, ut sic quoque par videretur. Tertius, qui codem 
tempore fuit inter musicos , Nicomachus multas gemmas 
habuisse traditur, sed nulla peritia electas : forle quadam 
his exemplis initio voluminis oblatis adversus istos, qui 
sibi hanc ostentationem arrogant, ut palam sit eos tibi- 
cinum gloria tumere. 

IV. Polycratis gemma, quae demonstratur, illibata in- 
tactaque est. Ismeniæ ætate, multos post annos , apparet 
scalpi eliam smaragdos solitos. Confirmat banc eamdem 
opinionem edictum Alexandri Magni, quo vetuit in gemma 
se ab alio scalpi, quam a Pyrgotele, non dubie clarissimo 
artis ejus. Post eum Apollonides et ,Cronius in gloria 
fuere : quique divi Augusti imaginem simillime expressit , 
qua postea principes signant, Dioscurides, Sylla dictator, 
2 traditione Jugurthæ semper signavit. Est apud auctores , 
et Intercatiensem illum , cujus patrem Scipio Æmilianus 
ex provocatione interfecerat, pugna ejus effigie signasse : 
vulgato Stilonis Præconini sale, quidnam fuisse facturum 
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un sphinx. Ilen avaittrouvé deux (9) parfaitement 
semblables parmí les bagues de sa mére. Pendant 
les guerres civiles ses amis employérent , en son 
absence, un deces sphinx pour cacheter les lettres 
et les édits que les circonstances obligeaient de 
donner en son nom, et ceux qui les recevaient 
disaient assez spirituellement que ce sphinx ap- 
portait des énigmes. La grenouille de Mécéne était 
aussi fort redoutée pour les levées d'impóts (t0). 
Dans la suite , Auguste, pour éviter les sareasmes 
touchant son sphinx, cacheta avec une figure 
d'Alexandre le Grand. 

V. Une collection de pierres porte le nom! 
étranger de dactyliothéque. Le premier qui en eut 
une à Rome fut Scaurus (xxxvrz, 24, 10), beau- 
fils de Sylla. Longtempsil n'y en eut pas d'autre, 
jusqu'à ce que le grand Pompée consacrâtau Ca- 
pitole, entre autres dons, celle du roi Mithridate; 
d’après M. Varron et d'autres auteurs de ce temps, 
elle l'emportait de beaucoup sur celle de Scaurus. 
Imitant cet exemple, Je dictateur César consacra 
six dactyliothéques dans le temple de Vénus Gé- 
nitrix, et Marcellus, fils d'Octavie , une dans le 
temple d'Apollon Palatin (11). 

VI. Mais c'est la victoire de Pompée qui com- 1 
menca à tourner le goüt vers les perles et les 
pierreries ; comme eelle de L. Scipion (xxxi, 53) 
et de Cn. Manlius ( xxxiv, 8) l'avait tourné vers 
l'argent ciselé, les étoffes Attaliques et les lits de 
table garnis de bronze ; comme celle de L. Mum- 
mius, vers l'airain de Corinthe et lestableaux. (11.) 
Pour faire connaître la chose plus clairement, je 
eiterai textuellement ce qui est dit dans les Actes 
mêmes des triomphes de Pompée. A son troi- 2 
siéme triomphe, où il triompha des pirates, de 
l'Asie, du Pont, des nations et des rois énumérés 


eum, si Scipio a patre ejus interemlus esset. Divus Au- 
gustus inter initia sphinge signavit. Duas in matris anu- 
lis indiscrete similitudinis invenerat. Altera per bella 
civilia, absente ipso, amici signavere epistolas et edicta, 
quee ralio temporum nomine ejus reddi postulabat, non 
infaceto lepore accipientium, ænigmata afferre eam sphin- 
gem. Quin etiam Maecenatis rana, per collationes pecu- 
niarum in magno terrore erat, Augustus postea ad evitanda 
convicia sphingis, Alexandri Magni imagine signavit. 
V. Gemmas plures, quod peregrino appellant nomine 1 
dactyliothecam, primus omnium babuit Roma privignus 
Syllæ Scaurus. Diuque nulla alia fuit, donec Pompeius 
Magnus eam qua Mithridatis regis fuerat, inler dona in 
Capitolio dicaret, ut M. Varro aliique ejusdem ætalis au- 
ctores confirmant, multum prælatam Scauri. Hoc exem- 
plo Casar dictator sex dactyliothecas in sede Veneri 
Genetricis consecravit : Marcellus Octavia genitus in æde 
Palatini Apollinis unam. . 
VI. Victoria tamen illa Pompeii primum ad margaritas ! 
gemmasque mores inclinavit : sicut L. Scipionis et Cn. 
Manlii ad czelatum argentum, vestes Altalicas, triclinia 
trata : sicut L. Mummii, ad Corinthia et labulas pictas. 
(u.) Id uti planius noscatur, verba ex ipsis Pompeii lrium 
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au septième livre de cet ouvrage ( v11, 7), et qu'il 
célébra sous le consulat de M. Pison et de M. Mes- 
sala (an de Rome 693), la veille des ealendes 
d'octobre ( le 30 septembre), le jour anniversaire 
de sa naissance (12), Pompée fit passer sous les 
yeux des Romains un échiquier avec ses piéces, 
fait de deux pierres précieuses, large de trois 
pieds , long de quatre ( et pour qu'on ne doute pas 
que la nature s'épuise (13), car on ne voit aujour- 
d'hui aucune pierre approchant decette grandeur, 
j'ajouterai que cet échiquier (14) portait une lune 
d'or du poids de trente livres); trois lits de table 
ornés de perles; des vases d'or et de pierreries 
suffisants pour garnir neuf buffets; trois statues 
d'or, Minerve, Mars et Apollon ; trente-trois cou- 
ronnes de perles ; une montagne d'or carrée, avec 
des cerfs, des lions et des fruits de tout genre, 
entourée d'une vigne d'or ; un muséum (15) en 
perles, au haut duquel était une horloge; un 
portrait de Pompée fait en perles. Oui, de Pom- 
pée! Ce front noble et découvert (16), ce visage 
qui respirait l'honnêteté et imprimait le res- 
pect à toutes les nations, le voilà en perles; la 
sévérité des mœurs est vaincue, et véritablement 
8 c'est le luxe qui triomphe. Certes (17), le surnom 
de Grand n'aurait pasappartenu longtempsà Pom- 
pée parmi les hommes de ce temps s'il avait ainsi 
triomphélors de sa premiére victoire. Ton portrait 
en perles, Ô grand Pompée, cette superfluité si 
coûteuse et inventée pour les femmes ! en perles, 
toi à qui il n'aurait pas été permis d'en porter! 
Est-ce ainsi que ton prix se rehaussait? Les tro- 
phées que tu as élevés dans les Pyrénées (vir, 27) 
ne sont-ils pas une image de toi plusressemblante ? 
Certes, ce portrait en perles eüt été quelque chose 
d'indigne et d'ignominieux, s'il ne fallait pas 


2 phorum actis subjiciam. Ergo tertio triumpho, quem de 
piratis, Asia, Ponto, gentibusque et regibus in septimo 
operis hujus volumine indicatis, M. Pisone, M. Messala con- 
sulibus, pridie kalend. octob., natali suo egit, trans- 
tulit alveum cum tesseris lusorium e gemmis duabus, la- 
tuin pedes tres, longum pedes quatuor ( et ne quis effœtas 
res dubitet, nulla gemmarum magnitudine hodie prope ad 
hanc amplitudinem accedente, in eo fuit luna aurea pondo 
XXX ): ex margaritis lectos tricliniares tres: vasa ex auro 
et gemmis abacorum novem : signa aurea tria, Minervæ, 
Martis, et Apollinis : coronas ex margaritis triginta tres : 
montem aureum quadratum cum cervis et leonibus, et 
pomis omnis generis, circumdata vite aurea : museum 
ex margaritis, in cujus fastigio horologium erat : imago 
Cn. Pompeii e margaritis, illa relicino honore grata, il- 
lius probi oris venerandique per cunctas gentes, illa, in- 
quam, ex margaritis, severitate victa, el veriore luxuria 
3 triumpho. Nunquam profecto inter illos viros durasset 
cognomen Magni, si prima victoria sic triumphasset. E 
margaritis, Magne, tam prodiga re, et feminis reperta, 
quam gerere te fas non sit, fieri tuos vultus? sic te pretio- 
sum videri? Nonne illa similior tui est imago, quam 
Pyrenæi jugis imposuisti > Grave profecto fædumque pro- 
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plutôt y voir un menaçant (18) présage de la colère 
des dieux, et si l'on ne comprenait clairement que 
dés lors cette tête chargée des richesses de l'Orient 


était montrée sans le reste du corps. Mais combien 4 
le surplus de son triomphe fut digne d'un héros! A. 


la république (19) 2,000 talents (9,840,000 fr.) 
furent donnés ; aux lieutenants et aux questeurs 
qui avaient défendu les cótes de la mer, 1,000 
talents ; aux soldats, 6,000 sesterces (1260 fr.) 
par téte. Toutefois il rendit plus excusable le luxe 
de l'empereur Caligula, qui, outre tant d'au- 
tres (20) vanités féminines, portait des brodequins 
ornés de perles, et de l'empereur Néron, qui en 
garnissait le sceptre et le masque des histrions et 
les lits destinés à ses plaisirs. Ainsi nous n'avons 
plus, ce semble, le droit de blámer et les coupes 
ornées de pierreries, et les différents meubles 
enrichis de méme , et les anneaux qui en étincel- 
lent (21) ; car y a-t-il un luxe qui ne puisse passer 
pour plus innocent ? 


VII. Cette même victoire introduisit pour la t 


première fois dans Rome les vases murrhins ; et 
Pompée le premier, à la suite de ce triomphe, 
consacra à Jupiter Capitolin des coupes (22) et des 
vases de cette matière, qui bientôt passa aux 
usages ordinaires de la vie. On en fit même des 
buffets et des plats. Cette sorte de luxe augmente 
chaque jour, puisqu'un vase murrhin dont la 
capacité n'exeédait pas trois setiers a été vendu 
70 talents (344,400 fr.). Un consulaire qui se 
servait de cette coupe il y a quelques années se 
passionna tellement pour elle, qu'il en rongea le 
bord. Ce dommage n'a fait qu'en augmenter le 
prix, et il n'y a point aujourd'hui de vase murrhin 


qui se cote plus haut. On peut juger (23) combien 2 


ce méme personnage engloutit d'argent en vases 


brum erat, ni verius sævum irte deorum ostentum id credi 
oporteret, clareque intelligi posset, jam tum illud caput, 


Orientis opibus sine reliquo corpore ostentatum. Caetera 4 


triumphi ejusdem quam virilia! Duo millia talentum rei- 
publicae data : legatis et quæstoribus, qui oram maris de- 
fendissent, mille talenta : militibus singulis sena millia 
sestertium. Tolerabiliorem tamen fecit causam Caii prin- 
cipis, qui super cetera muliebria, socculos induebat e 
margaritis : et Neronis principis , qui sceptra et personas 
histrionum, et cubilia amaloria unionibus construebat. 
Quin immo etiam jus videmur perdidisse corripiendi gem- 
mata potoria, et varía supellectilis genera, el anulos trans- 
iucentes. Quae enim non luxuria innocentior existimari 
possit ? 

VIL. Eadem victoria primum in Urbem murrhina in- 
vexit : primusque Pompeius capides et pocula ex eo 
triumpho Capitolino Jovi dicavit : quae protinus ad homi- 
num usum transiere, abacis etiam escariisque vasis inde 
expetitis : excrescitque in dies ejus rei luxus, murrbino 
Lxx lalentis emto, capaci plane ad sextarios tres calice. 
Potavit ex eo ante lios annos consularis, ob amorem abroso 
ejus margine, ut tamen injuria illa pretium augeret : ne- 
que est hodie murrhini álterius præstantior indicatura. 
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de ce genre: ces vases , lorsque l’empereur Néron 
les enleva à ses enfants, remplirent, au delà du 
Tibre, dans les jardins du prince, un théâtre par- 
ticulier où ils étaient exposés ; et ce théâtre rempli 
de spectateurs suffisait à Néron même quand il 
chantait, se préparant à paraître sur le théâtre 
de Pompée. J'ai vu (24) alors compter les débris 
d'un seul vase qu'on se plaisait à conserver dans 
uneurne età montrer, comme si c’eût été le corps 
d'Alexandre le Grand, pour exciter, fe crois, les 
douleurs du monde et faire honte à la cruauté de 

3la fortune. T. Pétronius, consulaire, prés de 
mourir, voulant par jalousie déshériter la table 
de Néron, cassa un bassin murrhin quiavait coûté 
300 talents (1,476,000 fr.). Mais Néron , en sa 
qualité de prince, l'emporta sur tous : il acheta 
une seule coupe 300 talents. Chose bien digne de 
mémoire, qu'un empereur, que le pére de la 
patrie ait bu à si haut prix. 

1 VIII.Les murrhins viennent del'Orient. Onles 
trouve là en (25) plusieurs localités qui n'ont rien 
de remarquable, particulièrement dans l'empire 
des Parthes ; mais les plus beaux sont dans la Car- 
manie. On les croit formés d'une humeur qui s'é- 
paissit sous terre par la chaleur. Ils ne surpassent 
jamais en grandeur de petits guéridons, et rare- 
ment ils sont assez épais pour des vases à boire de 
la grandeur indiquée ci-dessus (xxxvir, 7). L'é- 
clat n’en est point vif, et ils sont plutôt luisants 
qu'éclatants; mais on y estime particulièrement 
la variété des couleurs, et ces veines contournées 
qui s’y dessinent offrent les nuances du pourpre, 
du blanc, et d’une troisième couleur de'feu où les 
deux autres se confondent , comme si par une sorte 
dé transition la pourpre devenait blanche ou le 


a Idem in reliquis generis ejus quantum voraverit, licet 
æstimare ex multitudine, quæ tanta fuit, ut auferente li- 
beris ejus Nerone Domitio, theatrum peculiare trans Ti- 
berin in hortis exposita occuparent : quod a populo im- 
pleri canente se, dum Pompeiano præludit, etiam Neroni 
satis erat. Vidi tunc annumerari unius scyphi fracti mem- 
bra : quæ in dolorem, credo, sæculi invidiamque fortunæ, 
tamquatn Alexandri Magui corpus, in conditorio servari , 

3 ut ostentarentur, placebat. T. Petronius consularis mori- 
turus, invidia Neronis principis, ut mensam ejus exhere- 
daret, trullam murrhinam trecentis talentis emtam fre- 
git. Sed Nero, ut par erat principem, vicit omnes, tre- 
centia falentis capidem unam parando. Memoranda res 
tanti imperatorem patremque patriæ bibisse. 

1  VIIl. Oriens murrbina mittit. Inveniuntur enim ibi 
pluribus locís, nec insignibus, maxime Parthicl regui : 
praecipua tamen in Carmania. Humorem putant sub terra 
calore densari. Amplitudine oumquam parvos excedunt 
abacos : crassitudine raro, quanta dicta sunt potoria. Splen- 
dor his sine viribus : nitorque verius, quam splendor. 
Sed in pretio varietas colorum , subinde circum agentibus 
se maculis in purpuram candoremque , et tertium ex utro- 
que ignescentem, veluti per transitum coloris purpura 
candescente aut lacte rubescente. Sunt qui maxime ín iis 


lait devenait rouge (26). Quelques amateurs pri- 
sent surtout les extrémités et certains reflets, 
comme dans l'arc-en-ciel ; d'autres aiment des ta. 
chesopaques ; poureux c'estun défaut que latrans- 
parence ou !a páleur d'une partie quelconque. On 
estime encore les grains, les verrues qui ne font pas 
saillie, mais qui sont sessiles , comme on le voit le 
plus souvent sur le corps humain. L'odeur que 
cette pierre exhale est aussi un certain mérite. 
IX. Une cause contraire produit le cristal. C'est ! 
une forte congélation qui le condense; du moins 
ne le trouve-t-on que là où les neiges d'hiver sont 
les plus glacées, et il est certain que c'est une 
glace. De là le nom qu'il porte en grec (xpuotallx, 
glace). L'Orient nous envoie aussi le cristal; et 
méme le cristal indien est le plus estimé. On 
trouve un crístal de trés-peu de prix en Asie, au- 
tour d'Alabandaet d'Orthosie, dansles montagnes 
limitrophes, et en Chypre. Au contraire, on re- 
cherche le cristal des Alpes en Europe (27). D'a- 
prés Juba, il y en a dans une certaine fle de la mer 
Rouge, qui est prés de la cóte arabique et qu'on 
nomme Necron (île des morts) , et dans une !le 
voisine qui produit des topazes ( vr, 84, 1); Pytha 
gore, préfet du roi Ptolémée , en tira, dit-il, un 
bloc de cristal d'une coudée. Cornélius Bocchus 
rapporte qu'en Lusitanie on en trouve (28) aussi 
des blocs d'un poids extraordinaire , en creusant 
dans les monts Ammaens des puits jusqu'au ni- 
veau de l'eau (xxxvit, 43). Ce que raconte Xéno- 2 
crate d'Ephése est merveilleux : il assure qu'en 
Asie et en Chypre on découvre du cristal avec la 
charrue : en effet, on avait cru qu'il ne s'en trou- 
vait que parmi les rochers, et jamais dans les lieux 
terreux. Ce que dit le méme Xénocrate est plus 


laudent extremitates , et quosdam colorum repercussus, 
quales in cælesti arcu spectantur. His macula pingues 
placeut : translucere quidquam , aut pallere, viliam est. 
Item sales, verrucæque non eminentes , sed ut in corpore 


etiam plerumque sessiles. Aliqua et in odore commendatio 
est 


IX. Contraria huic causa crystallum facit, gelu vehe- 
mentiore concreto. Non aliubi certe reperitur, quam ubi 
maxime bibernæ nives rigent : glaciemque esse certumesl: 
unde et nomen Græci dedere. Oriens et hanc mittit , quo 
niam Indice nulla praefertur. Nascitur et in Asia vilissima 
circa Alabanda, et Orthosiam, finitimisque montibus, item 
in Cypro. Sed laudata in Europa Alpium jugis. Juba auctor 
est, et in quadam insula Rubri maris ente Arabiam sita 
nasci qua Necron vocetur , et in ea quæ juxta gemmam 
topazion ferat , cubitalemque effossam a Pythagora Ptole- 
mæi regis praefecto : Cornelius Bocchus et in Lusitania, 
perquam mirandi ponderis Ammaensibus jugis , depressis 
ad libramentum aquse puteis. Mirum et quod Xenocrates 1 
tradit Ephesius , aratro in Asia et Cypro excitari. Non enim. 
inveniri in terreno, nec nisi inter cautes creditum fueral. 
Similius vero est, quod idem Xenocrates tradit , torrenti- 
bus siepe deportari, Sudines vero negat, nisi ad meridiem 
spectantibus locis nasci: quod certum est: non enim repe: 
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vraisemblable, à savoir que les torrents en entral- 
nent souvent, Sudinés prétend qu'il n'en vient que 


dans les lieux regardant le midi, ce qui est cer- 


tain : en effet, on n'en rencontre point dans les 
endroits humides, quelque froid que soit leclimat, 
là méme où les rivières se glacent jusqu'au fond. 
Pour qu'il se produise, il faut nécessairement 
l'eau de pluie et de la neige pure (29); aussi ne 
supporte-t-il pas la chaleur, et on ne s'en sert que 
pour boire froid. I] n'est pas facile de pénétrer 
pourquoi il a six angles et six faces, d'autant 
plus que les angles n'ont pas toujours Ja méme 
apparence. Quant au poli des faces, il est tel 
qu'aueun art ne peut l'égaler. 

X. Le plus gros bloc que nous ayons encore vu 
est celui que l'impératrice Livie consacra dans le 
Capitole:il péseenviron centcinquante livres (30). 
Xénocrate dit avoir vu un vase de cristal qui te- 
nait une amphore ; d'autres parlent d'un vase en 
cristal des Indes (31) tenant quatre setiers. Pour 
moi, je puis assurer comme chose certaine qu'il se 
produit du cristal dans des rochers des Alpes, 
d'un accés si difficile d'ordinaire qu'il faut se 
suspendre à des cordes pour l'extraire. Les gens 
experts en reconnaissent la présence à certains 
signes et indices. Le cristal est sujet à plusleurs 
défauts : unesortede soudureraboteuse, des taches 
en forme de nébulosité, quelque dépót intérieur 
qu'on n'y saurait soupconner, quelque centre ou 
noyau (xvr, 76, 3) très-dur et trés-cassant, et ce 
qu'on appelle des grains de sel. Des cristaux ont 
une rouille de couleur rousse ; d'autres, des fila- 
ments semblant une félure : les artistes cachent ce 
défaut par la ciselure. Les cristaux sans défauts 
ne se cisélent pas (32) : on les nomme acenteta 
(non piqués); ils sont, non de la couleur de l'é- 
cume, mais de celle d'une eau limpide, Enfin on 


ritur in aquosis, quanquam in regione prægelida, vel si ad 
vada usque glacientur amnes. Cælesti humore , puraque 
nive id Geri necesse est : ideo caloris impatiens, nisi fri- 
gido potui abdicalur. Quare sexangulis nascatur lateribus, 
non facile ratio iniri potest : eo magis quod neque mucro- 
nibus eadem species est, et ita absolutus est laterum lævor, 
ut nulla id arte possit æquari. 

X. Magnitudo amplissima adhuc visa nobis erat, quam 
in Capitolio Livia Augusta dicaverat, librarum circiter 
CL. Xenocrates auctor est, vas amphorale visum : et ali- 
qui, ex India sextariorum quatuor. Nos liquido affir- 
mare poesumus, in cautibus Alpium nasci, adeo inviis 
plerumque , ut fune pendentes eam extrahant. Peritis si- 
gna etindicia nota sunt. Infestantur plurimis vitiis : scabro 
ferrumine, maculosa nube, occulta aliqua vomica, præ- 
duro fragilique centro : item sale appellato. Est et rufa 
aliquibus rubigo: aliiscapillamentum rimæ simile. Hoc ar- 
tifices cælatara oceultant. Qua vero sine vitiosunt, pura 
esse malunt , acenteta appellantes : nec spumæ colore, sed 
2 limpidæ aque. Postremo auctoritas in pondere est. [nve- 
nio apud medicos, qui sunt urenda corporum , non aliter 
utilius id fieri putare , quam crystallina pila adversis oppo- 
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fait cas de la pesanteur. Je lis chez des méde- 2 
eins (33) que le meilleur cautère est une boule de 
cristal recevant les rayons du soleil ( xxxvi, 67 ). 
Le cristal est aussi un objet de folie : une dame 
romaine qui n'était pas riche acheta (34), il y a 
peu d'années, 160,000 sesterces (31,500 fr.) un 
bassin de cristal. Néron, à la nouvelle que tout 
était perdu, brisa contre terre, dans l'excés de sa 
colére, deux coupes de cristal. Ainsi se vengea- 
t-il (35), punissant son siècle en empêchant qu'au- 
eun autre ne büt dans ces vases. Le cristal brisé 
ne peut en aucune facon se raecommoder. Pré- 
sentement on fait des vases de verre qui res- 
semblent merveilleusement au cristal ; et néan- 
moins, chose étonnante, le cristal, loin de dimi: 
nuer de prix, a augmenté. 

XI. Aprés le cristal vient, parmi les objets de 1 
luxe, le succin , qui n'est pourtant recherché en- 
core que des femmes. Ces trois substances sont 
autant estimées que les perles : sans doute (86) 
pour les deux premières il y a quelques raisons, 
le cristal servant à boire frais, et le murrhin à 
boire frais ou chaud ; mais quant au succin, le luxe 
même n’a pu encore imaginer aucune justification. 
C'est ici l’occasion (37) de dévoiler les mensonges 
des Grecs : que le lecteur ait quelque patience, et 
nous laisse exposer tout ce qu'ils ont rapporté de 
merveilleux ; cela aussi importe à notre instruc- 
tion. Phaéthon ayant étéfoudroyé, ses sœurs pleu- 2 
rèrent tant qu'elles furent changées en peupliers ; 
et tous les ans leurs larmes produisent l'électrum 
sur les bords de l’Éridan, que nous nommons le 
P6; l'éleetrum, ainsi appelé parce que le soleil 
porte le nom d'Élector. Tel est le récit de plusieurs 
poétes, et les premiers qui l'aient fait sont, je 
pense, Eschyle, Philoxéne , Nicandre , Euripide, 
Satyre. Le témoignage de l'Italie dément tout cela. 


sita solis radiis. Alius hic furor, H-S. cr x trallam unam 
non ante multos annos mercata matre familias, nec divite. 
Item Nero, amissarum rerum nuncio accepto , duos calyces 
crystallinos in suprema ira fregit illisos. Hæc fuit ultio 
saeculum suum punientis, ne quis aliusex his biberet. Frag- 
menta sarciri nullo modo queunt. Mire ad similitudinem 
accessere vitrea, sed prodigii modo, ut suum pretium 
auxerint crystalli, non diminuerint. 

XI. Proximum locum in deliciis, feminarum tamen ad- 1 
huc tantum , succina obtinent : eamdeinque omnia hzc, 
quam gemma , auctoritatem : sane priora illa aliquibus de 
causis, crystallina frigido potu, murrhina utroque. In 
succinis causam ne deliciæ quidem adhuc excogitaverunt. 
Occasio est vanitatis Graecorum detegendæ. Legentes modo 
sequo perpetiantur animo, quum hoc quoque intersit 
vito , scire nos quidquid illi prodidere mirandum. Phae- 2 
thontis fulmine icti sorores fletu mutatas in arbores popu- 
los, lacrymis electrum omnibus annis füudere juxta Erida- 
num amnem, quem Padum vocamus: et electrum appella- 
tum, quoniam sol vocitatus sit Elector, plurimi poetze dixere , 
primique, ut arbitror, Æschylus, Philoxenus, Nicander, Euri. 
pides , Satyrus. Quod esse falsum, Italise testimonio patet. 
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De moins inexacts ont dit que dans la mer Adria- 
tique étaient les fles Électrides, où le PO apportait 
3 le succin (38). Mais il est certain qu’il n'y eut ja- 
mais d'iles de ce nom dans ces parages, et que sur 
cette côte il n'est aucune fle où les eaux du PÔ 
puissent porter quelque chose. Quant à Eschyle 
placant l’Éridan en Ibérie, c'est-à-dire l'Espagne, 
et lui donnant le nom de Rhône ; quant à Euripide 
et à Apollonius faisant arriver par une embou- 
chure commune dans l'Adriatique le Rhône et le 
P6 , on leur pardonnera plus aisément, étant aussi 
ignorants en géographie (39), d’avoir ignoré la 
provenance du succin. D'autres auteurs plus rete- 
nus ont dit (ce qui n'est pas moins faux) qu'au fond 
du golfe Adriatique , sur des rochers inaccessi- 
bles, sontdes arbres qui rendent cette gomme (40) 
4 vers le lever du Chien. Théophraste a dit qu'on le 
retirait deterre en Ligurie ; Charés, que Phaéthon 
mourut en Éthiopie, sur le territoire d'Ammon; 
que pour cela il y a là un temple et un oracle, et 
aussi de l'électrum ; Philémon, qu'il est fossile, 
qu'on l'extrait en Scythie dans deux localités qui 
fournissent un succin blanc et un succin couleur 
de cire, nommés électrum ; que dans un autre en- 
droit il est roux , et nommésubalternicum. Démos. 
trate nomme le suocin iyneurion (xxxvrt, 18), et 
prétend qu'il provient de l'urine des lynx ; que l'u- 
rine des máles en donne un roux et comme de feu, 
et celle des femelles, un blancet moins fort ; d'au- 
tres l'ont nommélangurium, et ont dit qu'il y avait 
5 en Italie des bétes appelées languries. Zénothé- 
mis nomme langa ces mémes bétes , et il les fait 
vivre sur les bords du P6. Sudinès place dans la 
Ligurie un arbre produisant le succin, opinion 
qui est partagée par Métrodore. Sotacus a cru 
qu'il découlait en Bretagne de pierres qu'il 


Diligentiores eorum , Electridas insulas in mari Adriatico 
3 esse dixerunt , ad quasdelaberetur Pado. Qua appellatione 
nullas umquam ibi fuisse, certum est : nec vero ullas ibi 
appositas eese , in quas quidquam cursu Padi devehí posait. 


Nam quod Æschylus in Iberia, hoc est, in Hispania, Eri- - 


danam esse dixit, eumdemque appellari Rhodanum : Eu- 
ripides rarsus, et Apollonius in Adriatico littore confluere 
Rhodanum et Padum : faciliorem veniam facit ignorati 
succini , in tanta ignorantia orbis. Modestiores , sed æque 
falsam prodidere , in extremis Adriatici sinus rupibus in- 
viis arbores stare, quæ Canis ortu hanc effunderent gum- 
4 mim, Theophrastas in Liguria effodi dixit. Chares vero 
Phaethontem in Æthiopia Hammonis obiisse : ob id delu- 
brum ibi esse atque oraculum , electrumque gigni. Phile- 
mon fossile esse, et in Scythia eroi duobus locis : candi- 
dum atque oerei coloris, quod vocaretur electrum : in alio 
loco fulvum , quod appeleretur subalternicam. Demostra- 
tus lyncurion id vocat, et &eri ex urina lyecum bestia- 
rum, e maribus fulvum et igneum, e feminis languidius 
atque candidum. Alii dixere langurium, et esse in Italia 
$ bestias langurias. Zenothemis langas vocat easdem, et 
circa Padum iis vitam assignat. Sudines arborem que gignat 

: in Liguria. In eadem sententia et Metrodorus fuit. Sotacus 


nomme électrides. Pythéas rapporte que les Gut. 
tons (1v, 28, 2), nation germanique, habitent, 
dans un espace de 6,000 stades, les bords da Mea- 
tonomon (on nomme aínsi un bas-fond de l'O- 
céan); qu'à une journée de navigation est l'ile 
d'Abalus, où les vagues jettent le succin au prin- 
temps (41); que cette substance est une sorte d'ex- 
crément de la mer congelée ; que les habitants 
s’en servent en guise de bois, et en vendent aux 
Teutons, leurs voisins. Timée a admis cette opi- 6 
nion, mais ii a nommé l’île Basilie. Philémon a 
nié (42) quel'éleetrum reudit de la flamme. Nicias 
prétend que c’est un suc des rayons du soleil ; 
que ces rayons, au moment du ‘coucher de 
l'astre, lancés avec plus de force sur la terre, y 
laissent une sueur grasse qui, enlevée par les ma- 
rées de l'Ooéan (43), est rejetée sur le littoral de la 
Germanie. D’après le méme auteur, il se pro- 
duit en Égypte du succin de la même facon : on 
l'Y nomme sacal ; de même dans l'Inde, où on 
le préfère à l'encens ; dans la Syrie les femmes 
en font des bouts de fuseaux, et on le nomme (44) 
harpax, parce qu'il attire à lui les feullles, les 
pailles et tes franges des vêtements. Selon Théo- 7 
chreste, le flax de l'Océan le rojette au pied des 
promontoires des Pyrénées, opinion adoptée aussi 
par Xénocrate, qui a éerit tout récemment sur 
ce sujet et qui vit encore (46). Asarubas raconte 
que près de la mer Atlantique est le lac Céphisias, 
nommé (46) par les Maures Électrum ; que, ce lac 
étant échauffé par ie soleil, le limon donne l'é- 
lectrum, qui surnage. Mnaseas appelle Sicyon 
une certaine localité de l'Afrique, et Crathis, un 
fleuve qui, sortant d'un lac, va se jeter dans 
l'Océan : ce lac est fréquenté (47) par des oiseaux 
qu'il nomme méléagrides et pénélopes ; c'est là 


credidit in Britannia petris effluere, quas eleetridas vocat. 
Pytheas Guttonibus, Germanies genti, accoli æstuarium 
Oceani, Mentonomon nomine, spatio stadiorum sex mil- 
liam : ab hoc diei navigatione insulam abesse Abalum: 
illuc per ver fluctibus advehi, et esse concreti maris purgs- 
mentum : incolas pro ligno ad ignem uti eo, proximisque 
Teutonis vendere. Huic et Timaeus credidit , sed insulam 6 
Basiliam vocavit. Philemon negavit flammam ab electro 
reddi. Nicias solis. radiorum succum intelligi voluit. Hos 
circa occasum credit vehementiores in terram actos , pin- 
guem sudorem in ea reliaquere, Oceani deinde æstibus in 
Germanorum littora ejici. Et in Ægypto nasci simili modo, 
et vocari sacal : item in India, gratiusque thure esse Indis. 
In Syria quoque feminas verticillos inde facere : e$ vocari 
harpaga , quia folia et paleas , vestiumque fmbriss rapiat. 
Tbeochrestus Oceano id exæstuante ad Pyrenæi promos- 7 
toria ejici : quod et Xenocrates credidit, qui de ijs nuperrune 
scripsit vivitque adhec. Asarubas tradidit juxta Atanli- 
cum mare esse lacum Cephisiada, quem Mauri vocent Elet- 
trum. Honc sole excalfactum e limo dare electrum fluitans. 
Mnmaseas Africæ locum Sicyonem appellat, et Crathip am- 
nem in Oceanum effluentem e lacu, in quo aves, quas 
meleagridas et penelopas vocat, vivere ; ibi Basci, 





LIVRE XXXVII. $43 


qu'il fait naître l'éleetrum, de la façon indiquée 
8 un peu plus haut. D’après Théoméne, auprès de 
Ja grande Syrte sont le jardin des Hespérides et 
l'étang nommé Électrum (48); sur le bord sont des 
peupliers, du haut desquels le succin tombe dans 
l'eau ; les filles des Hespérides l'y viennent re- 
cueillir. D'après Ctésias, il y a dans les Indes un 
fleuve nommé Hypobarus, nom qui signifie por- 
tant tous les biens (49) : ce fleuve va du nord 
dans l'océan Oriental, où il sejette près d'un mont 
couvert d'arbres qui produisent l'électrum ; ces 
arbres se nomment siptachores, mot dont la si- 
9 gnification est (rés-douce suavite. D'après Mi- 
thridate, sur la côte de Germanie est une tle 
nommée Oséricta, et couverte d'une espèce de 
cèdres d’où le succin découle sur des pierres. 
Xénocrate prétend que cette substanee porte en 
Italie non-seulement le nom de succin, mais 
encore eelui de thyon ( xir, 80, 4 ) ; qu'en Scy- 
thie, car il en vient aussi là, elle se nomme sa- 
cerium ; que d'autres la font naître en Numidie. 
Mais celui qui les surpasse tous, c’est Sophocle 
le poéte tragique ; ce qui m'étonne quand je con- 
sidère l'imposante gravité de ses tragédies, et de 
plus l'illustration de sa vie, sa naissance dans 
tes hautes classes d'Athénes, ses exploits et ses 
commandements militaires. D'aprés lui, le sue- 
cin est produit au delà de l'Inde par les larmes 
‘1 0 des oiseaux méléagrides pleurant Méléagre. Com- 
ment ne pas étre surpris qu'il ait cru un tel conte, 
ou qu'il ait espéré le faire croire aux autres ? 
Est-il méme un enfant assezignorant pour s'ima- 
giner que des oiseaux pleurent annuellement, 
que des larmes soient aussi abondantes, et que 
des volatiles aillent de la Gréce, oà Méléagre est 
mort, le pleurer dans les Indes? Quoi donc, 


8 eadem, qua supra dictum est. Theomenes, juxta Syrtim 
magnam hortum Hesperidum esse et stagnum KElectrum ; ibi 
arbores populos, quarum ecacuminibus in stagnum cadat, 
colligi vero a virginibus Hesperidum. Ctesias Indis flumen 
esse Hypobarum, quo vocabulo significetur omnia bona eum 
ferre : fluere a septemtrione in Exortívum oceanum juxta 
montem silvestrem arboribus electrum ferentibus. Arbores 
eas, siptachoras vocari, qua appellatione significetur præ- 

9 duleis soavitas. Mithridates in Germanite littoribus esse in- 
sulam , vocarfque eam Oserictam , cedri genere silvosam : 
tude defluere in petras. Xenocrates non succinum tantum 
in Italia, verum etiam thyon vocari, a Scythis vero ta- 
«rium ; quoniam et ibi nascatur. Alios putare in Numidia 
gigni. Super omnes est Sophocles tragicus poeta, quod 
equidem miror tanta gravitate cothurni , et præterea vitæ 

- fama, alias principe loco genitus Athenis, rebus gestis , 
exercitu ducto, Hic ultra Indiam fieri dixit e lacrymis me- 

10 leagridumavium Meleagrum deflentium. Quod et credidisse 
«eum, vel sperasse aliis persuaderi posse, quis non miretur? 
«y uamve pueritiam tam imperitam posse reperiri, quae avium 
iploratus annuos credat, lacrymasve tam grandes, avesque 
x» Græcia, ubi Meleager periit, ploratum isse in Indos? 
Quid ergo? non multa æque fabulosa produnt poeta ? Sed 


dira-t-on, est-ce que les poétes ne font pas 
beaucoup de réeits non moins fabuleux ? Mais 
avancer sérieusement une telle absurdité sur 
une chose aussi commune que l'ambre, qu'on 
apporte tous les jours (50), et pour laquelle il est 
si facile d’être convaincu de mensonge , c'est se 
moquer tout à fait du monde, et conter effronté- 
ment des fables intolérables. 

(xrr.) H est certain que le succin se produit 11 
dans les Îles de l'océan Septentrional, que les Ger- 
mains le nomment glessum, et que pour cette rai- 
son les Romains, pendant que Germanicus avait 
une flotte dans ces parages (51), ont donné le nom 
de Giessaria (1v, 30, 2) à une de ces fles qui, dans 
la langue des barbares, porte le nom d'Austravia. 
Le succin se forme d'une moelle qui découle 
d'une sorte de pin, comme la résine découle des 
pins et la gomme des cerisiers (52). C'est d'abord 
uneliqueur qui sort en abondance, puis se congéle 
ou par le froid, ou par la chaleur, ou par l'ac- 
tion de la mer (53) quand les grandes marées l'en- 
lèvent de ces Îles; du moins il est rejeté sur la 
côte, roulant dans les flots où il paraît être sus- 
pendu, sans aller au fond. Nos anciens, ayant 
pensé que c'était le suc d'un arbre , l'ont nommé 
pour cela suecin. Ce qui prouve qu'il provient 12 
du pin, c’est que frotté il exhale l'odeur de 
cet arbre, et qu'enflammé il brûle à la facon 
et avec l'odeur des torches résineuses. Il est 
apporté (54) par les Germains dans {a Pannonie 
principalement ; de là les Vénétes, que les Grecs 
nommaient Hénètes, l'ont mis en vogue, les Vé- 
nétes voisins de la Pannonie, et vivant autour de 
la mer Adriatique. La fable(55) qui y a rattaché le 
PÓ a une cause évidente : aujourd'hui encore les 
paysanes transpadanes portent un collier de suc- 


hoc ea in re, quie quotidie invehatur atque abundet, et 
hoc mendacium coarguat, serio quemquam dixisse, summa 
hominum contemtio est, et intoleranda mendaciorum im- 
punitas. 


(11.) Certum est gigni in insulis Septemtrionalis 11 


oceani : et a Germanis appellari glessum : itaque et a 
nostris unam insularum ob id Glessariam appellatam, Ger- 
manico Caesare ibi classibus res gerente, Austraviam a 
barbaris dictam. Nascitur autem defluente medulla pinei 
generis arboribus , ut gummis in cerasis, resina in pinis. 
Erumpit humoris abundantia : densatur rigore vel tepore, 
aut mari, quum intumescens æstus rapuit ex insulis : certe 
in littora expellitur, ita volubile, ut pendere videatur, 
neque considere in vado. Arboris succum esse prisci nostri 


credidere, ob id succinum appellantes, Pines autem ar- 12 


boris esse indicio est pineus in attritu odor, et quod ac- 
censum tedæ modo ac nidore flagret. Affertur a Germanis 
in Pannoniam maxime : et inde Veneti primum, quos 
Greci Henetos vocaverunt, famam rei fecere, proximi 
Pannoni:, et agentes circa mare Adriaticum. Pado vero an- 
nexa fabula est evidente causa, hodieque Transpadanorum 
agrestibus feminis, monilium vice succina gestantibus, 
maxime decoris gralia, sed et medicinae : quando tousillis 
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cin commeornementsans aoute, mais aussi comme | dant il ne doit pas avoir un brillant trop vif. On 
remède : en effet, on pense qu'il est bon pour les | veut que cet éclat ressemble au feu, mais ne soit 
affections des amygdales et du cou, cette par- | pas le feu lui-même. Le succin le plus recherché 
tie et les chairs voisines étant sujettes à des ma- | est le Falerne, ainsi appelé parce qu'il a la cou- 
ladies que différentes sortes d'eaux produisent | leur du vin de ce crû ; il est transparent et d'un 
13 dans le voisinage des Alpes (56). De Carnonte en | doux éclat. Certaines espèces se recommandent 
Pannonie jusqu'à la côte de Germanie d’où l'on | par la nuance tendre du miel cuit. Mais il faut 
apporte le succin, il y a environ six cents milles, | savoir aussi qu'on peut lui donner la couleur 
ce qui n'est bien connu que depuis peu; et le | qu'on veut : on le teint avec le suif de chevreau 
chevalier romain qu'envoya pour se procurer | et la racine d'orcanette; on le teint méme en 
du succin Julianus, entrepreneur des jeux de | pourpre. Au reste, quand par le frottement des 2 
gladiateurs donnés par l'empereur Néron, est | doigts il a reçu une chaleur viviflante, il attire à 
encore vivant. Ce chevalier parcourut le lit- | soi la pailie, les feuilles sèches, les écorces, comme 
toral et les marchés du pays, et rapporta une | Ja pierre d'aimant attire le fer (59). Les mor. 
telle quantité de succin , que les filets destinés à | ceaux de succin dans l'huile brülent avee une 
protéger le podium contre les bêtes féroces | flamme plus claire et plus durable que les mèches 
étaient attachés avec des boutons de cette sub- | d'étoupes de lin. Tel est le prix exorbitant de cet 
stance (57), et que les armes, les biéres et tout | objet de luxe, qu'une toutepetite effigie humaine 
l'appareil, pour un jour, était en suecin. Le plus | en succin se vend plus cher que des hommes vi- 
gros morceau qu'il apporta pesait treize livres. | vants et vigoureux. Certes ce n'est pas assez 
11 est certain que le succin vient aussi dans | d'une seule censure : dans les objets dits corin- 
l'Inde. Archélaüs, qui a régné en Cappadoce, ra- | thiens on aime le cuivre mélé à l'or et à l'argent ; 
conte que de ce pays-là on en apporte qui est | danslesobjetsciselés, l'babileté et le génie del'ar- 
brut, et adhérent à de l'écorce de pin ; on le | tiste. Nous avons dit ce qui recommande les mur- 
polit en le faisant chauffer dans de la graisse | rhins et le cristal. Les perles (60) se portent aux 
de cochon de lait. Ce qui prouve qu'il est d'abord | oreilles, les pierreries aux doigts. En un mot, dans 
à l'état liquide, c’est qu'on voit à l'intérieur, | toutes ces superfluités vicieuses il y a toujours ou 
grâce à sa transparence , différents objets , tels | parade ou usage. Mais dans le succin (61) rien ne 
que des fourmis, des moucherons, des lézards. | plaît, sinon le sentiment du luxe. Domitius Néron, 3 
1I est évident que ces objets (58), retenus par le | entre tant d’autres extravagances, avait donné le 
succin encore liquide, y sont restés renfermés | nom de succins aux cheveux de sa femme Pop- 
quand il a été durci. pée, et il les avalt méme ainsi appelés dans une 
1 XH. Il y a plusieurs sortes de succin. Le | pièce de vers ; car (62) on ne manque jamais de 
blanc est celui qui a la meilleure odeur ; mais | beaux noms pour des défauts corporels : depuis 
ni le succin blanc ni le succin couleur de cire | ce moment, la couleur du succin fat une troi- 
n'ont beaucoup de prix : le succin roux est le plus | sième couleur recherchés par les dames. Le suc- 
estimé, surtout lorsqu'il est transparent. Cepen- | cin n'est pourtant pas sans quelque usage en 





creditur resistere, et faucium vitiis, vario genere aquarum , molli fulgore perspicuis. Sunt et in quibus decocti mellis 
13 juxta Alpes infestante guttura ac vicinas carnes. Sexcentis | lenitas placeat. Verum hoc quoque notum fieri oportel, 
fere w pass. a Carnunto Pannoniæ abesse littus id Germa- | quocumque libeat, tingi : haedorum sevo, et anchusæ r& 
nis, ex quo invehitur, percognitum nuper; vivitque eques | dice : quippe etiam conchylio inficiuntur. Cæterum, al: 2 
romanus, missus ad id comparandum a Juliano curante | tritu digitorum accepta caloris anima, trahunt in se paleas 
gladiatorium munus Neronis principis, qui hæc com- | ac folia arida et philyras, ut magnes lapis ferrum. Ra- 
mercia et littora peragravit, tanta copia invecta , ut retia | menta quoque ejus oleo addito flagrant dilucidius diutius- 
arcendis feris podium protegentia succinis nodarentur: | que, quam lini medulla. Taxatio in deliciis tanta, ut bo- 
arma vero, et libitina, totusque unius diel apparatus esset | minis quamvis parva effigies, vivorum bominum viges- 
e succino. Maximum pondus is glebæ attulit xiu librarum. | tiumque pretia superet : prorsus ut castigatio una nog 
Nasci et in India certum est. Archelaus, qui regnavit in | sit satis. In Corinthiis æs placet auro argentoque mixtum, 
Cappadocia, illinc pineo cortice inhærente tradit adveli | in cælatis ars et ingenia. Murrhinorum et crystalliporum 
rude, polirique adipe suis lactentis incoctum. Liquidum | diximus gratiam : uniones capite circumferuntur , gemme 
primo destillare, argumento sunt quaedam intus translu- | digitis : in omnibus denique aliis vitiis ostentatio aut usus 
centia, ut formicæ, aut culices, lacertæque, quæ adhæsisse | placet: in succinis sola deliciarum conscientia. Domilios 3 
musteo non est dubium, et inclusa indurescente eodem | Nero in cseteris vitæ suæ portentis, capillos quoque cot 
remansisse. jugis suæ Poppææ in hoc nomen adoptaverat, quodam 
1 XII. Genera ejus plura. Candida odoris præstantissimi. | etiam carmine succina appellando, quoniam nullis vilis 
Sed nec his, nec cereis pretium : fulvis major auctoritas. | desunt pretiosa nomina : ex eo tertius quidam hic colos 
Ex iis etiamnum amplior translucentibus, preterquam si | ccepit expeli a matronis. Usus tamen succinorum inveti- 
nimio ardore flagrent : imaginem igneam inesse, non | turaliquis in medicina : sed non ob hoc feminis placent. 
ignem , placet. Summa laus Falernis a vini colore dictis, | Infantibus adalligari amuleti ralione prodest. Callistratus 
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médecine ; mais ce n'est pas pour cette raison 
qu'il plaît aux femmes. Porté en amulette, il est 
utile aux enfants. D’après Callistrate, il est bon à 
tout áge contre la folie et la dysurie, soit en breu- 
vage, soit en amulette. Cet auteur a créé une 
nouvelle variété, appelant chrysélectrum un suc- 
cin qui est de eouleur d'er (62), et qui offre le 
matin les nuances les plus agréables. Ce succin 
attire trés-rapidement la flamme, et s'il est près 
4 du feu, il s'allume promptement. D'après Callis- 
trate, il guérit les fièvres et les maladies, porté au 
cou; les affections de l'oreille, trituré avec du 
miel et de l'huile rosat ; les obscurcissements de 
Ja vue, broyé avec du miel attique ; les affec- 
tions de l'estomac, en poudre prise seule, ou bue 
dans de l'eau avec le mastic. Eufin le suecin est 
d'un grand usage pour imiter les plerreries qui 
sont transparentes, particulièrement les amé- 
thystes ; ear, comme nous venons de le dire, on 
le teint en toutes couleurs. 

XIII. Passons immédiatement au lyncurium, 
dont nous force à parler l'opiniátreté de certains 
auteurs; car ceux qui ne prétendent pas que c'est 
une sorte de succin (64) veulent du moins que ce 
soit une pierre précieuse; ils assurent que le 
lyncurium est le produit de l'urine du lynx et 
d'une sorte de terre, cet animal couvrant son 
urine aussitôt qu'il l'a rendue, jaloux qu'il est de 
l'utilité que les hommes en retireralent (vrit, 57); 
qu'il a la méme nuance que le succin couleur de 
feu, et qu'il 8e préte à la gravure ; qu'il attire 
non-seulement les feuilles et les pailles, mais en- 
eore des lamelles de cuivre et de fer; ce que Théo- 
phraste a cru, sur la foi de Dioclès (65). Pour moi, 
je regarde tout ce détail comme une fable, et je 
pense que de notre temps il n'a jamais été ques- 
tion de pareille pierre. Que dire alors des vertus 


et cuicumque ætati contra lymphationes prodesse tradit , 
et urinæ difficultatibus potum, adalligatumque. Hic et dif- 
ferentiam novam attulit, appellando chryselectrum , quod 
sit coloris aurei, et matutino gratissimum aspeclu , rapacis- 
simum iguium, et si juxta fuerint, celerrime ardescens. 
4 Hoc collo adalligatum, mederi febribus et morbis : tritum 
cum melle ac rosaceo, aurium vitiis: et si cum melle At- 
tico conteratur, oculorum quoque obscuritatibus. Stoma- 
chi etiam witiis vel per se fariha ejus sumta, vel cum 
mastiche ex aqua pota. Succina eliam gemmis, qua sunt 
translucidæ, adulterandis magnum habent locum, maxime 
amethystis, quum omni, ut diximus, colore tingantur. 

4 XIIS De lyncurio proxime dici cogit auctorum per- 
tinacia. Quippe, etiam si non electrum id esse contendunt, 
]yncurium tamen gemmam esse volunt. Fieri autem af- 
firmant ex urina quidem lyncis, sed e genere terræ, pro- 
tinus eo animali urinam operiente, quoniam invideat ho- 
minam usoi. Esse autem, qualem in igneis succinis, colo- 
rem, scalpique. Nec folia tantum aut etramenta ad se ra- 
pere, sed æris etiam ac ferri laminas , quod Diocli quidem 
Theophrastus credit. Ego falsum id totum arbitror, nec 
visam in sevo nostro gemmam ullam ea appellatione : et 
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médicinales du lyncurium , à savoir que pris en 
boisson il fait sortir les calculs de la vessie, 
et que bu dans du vin, ou méme porté en amu- 
lette, i! guérit l'ictére ? | 

XIV. Maintenant nous allons parler des vraies 1 
pierreries, commencant par les plus renommées. 
Et nous ne nous bornerons pas à cela ; mais, pour 
être plus utile au monde (66), nous réfuterons en 
passant les indignes mensonges des mages, car 
c'est surtout au sujet des pierres précieuses qu'ils 
ont débité leurs fables et dépassé tous les pro- 
diges, par la séduisante apparence des remèdes 
tirés de ces substances. 

XV. (1v. ) Le plus grand prix, non-seulement t 
parmi les pierres précieuses, mais encore entre 
toutes les choses humaines, est attribué au dia- 
mant. Pendant longtemps cette pierre n’a été 
connue que des rois et même de très-peu de rois, 
ne se trouvant que dans les mines d’or, et fort 
rarement. On la nommait nodosité de l'or (67), et 
on pensait qu'elle accompagnait toujours ce 
métal, et ne naissait qu'avec lai. Les anciens ont 
eru que le diamant ne se trouvait que dans les 
mines d'Éthiopie, entre le temple de Mercure et 
l'île Méroé ; et ils ont dit qu'il n'était jamais plus 
gros qu'une graine de concombre, ou qu'il n'avait 
plus la couleur. Aujourd’hui on en connait de 2 
six sortes. Le diamant indien prend naissance 
non dans les mines d'or, maís dans une substance 
assez semblable au cristal. De fait, comme le 
cristal, il est transparent, à six pans unis, et se 
termíne en pointe, formé qu'il est, chose merveil- 
leuse (68), de deux parties opposées, comme si on 
avait réuni par leur base deux cônes. Quant à 
la grosseur, elle est celle d'une amande d'aveline. 
Le diamant d'Arabie (69) ressemble à celui de 
l'Inde; seulement il est plus petit ; il se forme de la 


quod de medicina simul proditur, calculos vesicae eo poto 
elidi, et morbo regio occurri, si ex vino bibatur, aut si 
portetur etiam. 

XIV. Nunc gemmarnm confessa genera dicemus, a lau. 1 
datissimis orsi. Nec vero id solum agemus, sed 
utilitate vitæ obiter coarguemus magorum infandam va- 
nitatem, quando illi vel plurima prodidere de gemmis , me 
dicinæ ex his blanda specie prodigia transgressi. 

XV. ( 1v.) Maximum in rebus humanis, non solum inter ( 
gemmas, pretium babet adamas, diu non nisi regibus et 
lis admodum paucis cognitus ; ita appellabatur auri nodus, 
in metallis repertus , perquam raro : comes auri, nec nisi 
in auro nasci videbatur. Veteres eum in Æthiopum tan- 
tam metallis inveniri existimavere, inter delubrum Mer. 
curii , atque insulam Meroen : dixeruntque non ampliorem 
cucumis semine, aut colore dissimilem inveniri. Nunc 2 
genera ejus sex noscuntur : Indici, non in auro nascen- 
tis, sed quadam erystalli cognatione. Siquidem et colore 
transiucido non differt, et laterum sexangulo lævore tur- 
binatus in mucronem e duabus contrariis partibus, quo 
magis miremur , ut si duo turbines latissimis suis partibus 
jungantur : magnitudine vero etiam avellanæ nuclei. Si- 
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même façon. Les autres diamants ont la pâleur de 
l'argent, et ils ne naissent (70) qu’au milieu de l'or 
3 le plus parfait. L'essai de tous ces diamants se 
fait sur l'enclume ; et ils résistent si bien aux 
coups , que le fer rebondit et que l'enelume méme 
se fend. En effet, la dureté en est incroyable : de 
plus, ils triomphent de l'action du feu et ne s'é- 
chauffent jamais ; c'est cette force indomptable 
qui leur a fait donner le nom qu'ils portent en 
grec (71). On donne le nom de cenchros à une es- 
pèce de diamant qui est de la grosseur du millet. 
On nomme macédonieu le diamant qui se trouve 
dans les mines d'or de Philippe ; celui-là égale 
la grosseur d'une graine de concombre. Vient en- 
suite le diamant de Chypre, qu'on rencontre dans 
cette ile ; iltire sur la couleur du cuivre (72), et il 
est quant aux vertus médicinales , dont nous par- 
4 lerons, le plus efficace de tous. Après celui-là est 
le diamant sidéritès; il a l'éclat métallique du 
fer, pèse plus que tous les autres, mais en diffère 
par ses propriétés : en effet, il se brise sous le 
marteau, et on peut le percer avec un autre dia- 
mant ; ce qui arrive également à celui de Chypre. 
Aussi, pour le dire brièvement, ce sont des bá- 
tards qui n’ont du diamant que le nom. Au reste, 
ces phénomènes que nous avons essayé d'ensei- 
gner (73) dans tout le cours de cette histoire, tou- 
chant les affinités et les répugnances des choses, 
ou, en grec, les antipathies et les sympathies, ne 
se manifestent nulle part plus clairement. En effet, 
cette force invincible qui méprise les deux agents 
naturels les plus violents, le fer et le feu (74), 
cède au sang de bouc ; mais il faut employer ce 
sang récent et chaud, y faire tremper le diamant, 
en outre frapper force coups; et méme alors se 
brisent les enclumes et les marteaux de fer (75), 


milis est huic Arabicus, minor tantum, similiter et nas- 
cens : cæteris pallor argenti, et in auro non nisi excel- 
3lentissimo natalis. Incudibus hi deprehenduntur, ita re- 
spuentes ictum , ut ferrum utrimque dissullet, incudes- 
quo etiam ipse dissiliant. Quippe duritia inenarrabilis 
est, simulque ignium victrix natura, et numquam incales- 
cens. Unde et nomen graeca interpretatione indomita vis 
. accepit. Unum ex iis vocant cenchron , milii magnitudine. 
Alterum. Macedonicum in Philippico auro repertum : hic 
est cucumis semini par. Post hos Cyprius vocatur in Cy- 
pro repertus, vergens in æreum colorem, sed in medica vi, 
de qua dicemus, eflicacissimus. Post hunc est siderites 
ferrei splendoris , pondere ante ceteros, sed natura dis- 
similis. Nam et ictibus frangitur, et alio adamante perforari 
4 potest : quod et Cyprio evenit : brevilerque, ut degeneres, 
nominis tantum auctoritatem habent. Idque, «quod totis 
voluminibus his docere conati sumus, de discordia rerum 
concordiaque, quam antipathiam ac sympathiam appella- 


vere Graci, non aliter clarius intelligi potest. Siquidem' | 


illa invicta vis duarum violentissimarum naturæ rerum, 
ferri igniumque, contemtrix, hircino rumpitur sanguine; 
neque aliter quam recenti calidoque macerata, et sic quo- 
que multis ictibus : tunc eliam, preterquam eximias 
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s'ils ne sont des meilleurs. À quel esprit ingénieux 5 


‘ou à quel hasard doit-on la connaissance de cette 


particularité? ou quelle conjecture conduisit à 
faire une expérience aussi mystérieuse , et en se 
servant du plus immonde des animaux ? Une telle 
invention, sans doute, est toute due à la bonté 
des dieux ; et nulle part il ne faut chercher les 
raisons de la nature, il faut chercher seulement sa 
volonté. Lorsqu'on réussit à casser le diamant, 
il se brise en fragments si petits, qu'on les apercoit 
à peine ; ils sont recherchés par les graveurs (76), 
qui les enchássent dans du fer, et, par ce moyen, 
entament aisément les substances les plus dures. 
Le diamant a une si grande antipathie pour l’ai- 6 
mant, que mis auprés il nelui permet pas d'attirer 
le fer, ou bien si l'aimanta déjà attiré le métal, 
le diamant saisit le fer et le lui enlève, Le dia- 
mant, de plus, neutralise les poisons , dissipe les 
troubles d'esprit, chasse les vaines terreurs ; ee 
qui lui a fait donner par quelques-uns le nom 
d'anauchite (77) (sans-cauchemar). Métrodore de 
Seepsis, seul à ma connaissance, dit qu'on trouve 
du diamant dans la Germanie et dans l'ile Basilie, 
qui produisent du succin ; et ce diamant, il le pré- 
fère à celui d'Arabie; mais qui pourrait douter de 
la fausseté de ce récit? 

XVI. Le second rang après le diamant appar- ! 
tient chez nous aux perles de l'Inde et de l'Arabie, 
desquelles nous avons traité dans le neuviéme 
livre (1x , 54 et suiv.), à propos des substances 
marines. 

(v.) Le troisième est attribué aux émeraudes 
pour plusieurs raisons. ll n'est point de couleur 
plus agréable à l'œil ; car, bien que la vue se fixe 
avidement sur le vert des herbes et du feuillage, 
on goüte infiniment plus de plaisir à contempler 


incudes malleosque ferreos frangens. Cujus hoc ingenio in- 5 
ventum? quove casu reperium? aut quæ fuit conjectura 
experiendi rem immensi secreti, et in fœdissimo anima 
lium ? Numinum profecto muneris talis inventio omnis est. 
Nec quarenda in ulla parte naturæ ratio, sed voluntas. 
Et quum feliciter rumpere contigit, in tam parvas frangi- 
tur crustas, ut cerni vix possint. Expetuntur hæ scalpto- 
ribus, ferroque includuntur, nullam non duritiam ex fa- 
cili cavantes. Adamas dissidet cum maguete lapide in tan- 6 
tum, ut juxta positus ferrum non patiatur abstrahi : aul 
si admotus magnes appreheaderit, rapiat , atque auferat. 
Adamas et venena irrita (acit, et lymphaliones abigil, 
melusque vanos expellit a mente : et ob id quidam eum 
ananchiten vocavere. Metrodorus Scepsius, in eadem Ger- 
mania et Basilia insula nasci, in qua et succioum, quod 
equidem legerim, solus dicit : et praefert Arabicis : quod 
falsum esse quis dubitet ? 

XVI. Proximum apud nos Indicis Arabicisque marga- í 
ritis pretium est, de quibus in nono diximus volumine in- 
ter res marinas. : 

(v.) Tertia auctoritas smaragdis perhibefur pluribus 
de causis. Nullius coloris aspectus jucundior est. Nam 
herbas quoquc virentes frondesque avide spectamus : 
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des émeraudes, aueune nuance verte n'étant verte 
‘2 si on la compare à cette pierre. De plus, entre 
toutes les pierreries, c’est la seule qui repaisse 
l'œil sans le rassasier ; et méme, quand on s'est 
fatigué en regardant avec attention quelques ob- 
jets, on se récrée la vue en la portant sur une 
émeraude : les lapidaires n'ont rien qui leur re- 
pose mieux les yeux, tant cette douce nuance 
verte calme la fatigue de l'organe. De plus, vues 
de loin, les émeraudes paraissent plus grosses, 
communiquant à l'air ambiant une teinte verte. 
Ni le soleil, ni l'ombre, ni les lumières , rien ne 
les change; elles ont toujours un éclat modéré ; 
elles laissent pénétrer le regard, transmettant fa- 
cilement, pour leur épaisseur , la lumière, ce qui 
nous platt méme dans l'eau. Le plus souvent les 
émeraudes sont concaves , pour réunir les rayons 
lumineux. Aussi y a-t-il une convention qui les 
protège : on ne les grave pas. Au reste, la dureté 
des émeraudes de Scythie et d'Egypte est telle, 
qu'il ne serait pas possible de les entamer. Quant 
aux émeraudes plates , elles renvoient les images 
à la facon des miroirs. L'empereur Néron regar- 
dait avec une émeraude (78) les combats des gla- 
diateurs. 

XVII. Il y a douze sortes d'émeraudes. Les 
plus renommées sont les seythiques, ainsi appe- 
lées du pays où on les trouve. Nulle n'a une cou- 
leur plus foncée et moins de défauts; et autant 
les émeraudes l'emportent sur le reste des pier- 
res, autant l'émeraude de Scythie (79) l'emporte 
. Sur les autres espóces. Les émeraudes bactrien- 
nes, voisines par le lieu de la provenance, le sont 
aussi par le rang. Elles se recueillent, dit-on, 
dans les fissures des rochers, lorsque soufflent les 
vents étéslens. Alors elles reluisent, mises à dé- 
couvert (80) sur le sol par l'action de ces vents, 


smaragdos vero tanto libentius, quoniam nihil omnino 
2 viridius comparatum illis viret. Praeterea soli gemmarum 
contuitu oculos implent, nec satiant. Quin et ab inten- 
tione alia obscura(a, aspectu smaragdi recreatur acies. 
Scaipentibusque gemmas non alia gratior oculorum re- 
fectio est : ita viridi lenitate lassitudinem mulcent. Præ- 
terea longinquo amplificantur visu, inficientes circa se re- 
percussum aera : non sole mutati, non umbra, non lucer- 
nis, semperque sensim radiantes, et visnm admittentes , 
ad crassitudinem sui facilitate translucida : quod etiam 
in aquis nos juvat. Iidem pleramque et concavi , ut visum 
colligant. Quapropter decreto bominum iis parcitur , scalpi 
velitis. Quanquam Scythicorum Ægyptiornmque duritia 
tanta est, ut nequeant vulnerari. Quorum vero corpus 
extensum est, eadem, qua specula, ralione supini ima- 
gines rerum reddunt. Nero princeps gladiatorum pugnas 
spectabat in smaragdo. | 

XVII. Genera eorum duodecim : nobilissimi Scythici, 
ab ea gente in qua reperiuntur, appellati. Nullis major 
austeritas, nec minus vitii. Et quantum smaragdi a gemmís 
distant, tantum Seythicus a cseteris smaragdis. Proximam 
laudem habent , sicut et sedem, Bactriani ; quos in com- 
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qui agitent beaucoup les sables. Mais on as- 
sure qu'elles sont bien plus petites que celles de 
Scythie. Au troisième rang est l'émeraude d'E- 
gypte qu'on extrait des rochers, dans des collines 


aux environs de Coptos, ville de la Thébaide. Les 2 


autres sortes d'émeraudes se rencontrent dans 
les mines de cuivre. De là vient que le premier 
rang parmi ces dernières appartient aux émerau- 
des de Chypre. Le mérite de celles-ci consiste 
dans une nuance claire (81) qui n'a rien de faible, 
mais qui a quelque chose d'humide et de gras, 
et dans une transparence qui imite celle de la 
mer. De la sorte (82) elles sont à la fois diaphanes 
et lulsantes , c'est-à-dire qu'elles réfléchissent la 
lumiére et laissent pénétrer la vue. On raconte 
que dans l'ile de Chypre, sur le tombeau d'un 
petit roi nommé Hermias, auprès des pêcheries, 
était un lion de marbre avec des yeux en éme- 
raude. L’éclat qui en sortait pénétrait si avant 
dans la mer, que les thons épouvantés s’en- 
fuyaient. Les pêcheurs s'étonnérent longtemps 
de cette fuite nouvelle du poisson ; à la fin ils mi- 
rent au lion d’autres yeux. 

XVII. TH faut, les prix étant si exorbitants (83), 
signaler aussi les défauts des émeraudes. I! y 
a, il est vrai, des défauts communs à toutes; 
mais d'autres, comme les défauts dans l'espéee 
humaine, sont propres à certaines provenances. 
Ainsi les émeraudes de Chvpre ne sont pas d'un 
vert uniforme ; dans la méme émeraude des par- 
ties sont plus ou moins vertes, et la plerre ne pré- 
sente pas partout cette nuance foncée et irrépro- 
chable de l'émeraude de Scythie. D'autres sont 
parsemées d'ombres qui en ternissent la couleur, 
et eet aspect terne est condamné, méme quand la 
nuance en est claire. Les défauts font distioguer 
les émeraudes en diverses sortes. Quelques-unes 


missuris saxorum colligere dicuntur Etesiis flantibus. 
Tunc enim tellure deoperta internitent, quia ils ventis 
maxime arenæ moventur. Sed hos minores multo Seythi- 
cis esse tradunt. Tertium locum Ægyptii habent, qui 
eruontur circa Copton oppidum Thebaidis in collibus, ex 


cautibus. Reliqua genera in melallis crariis inveniuntur. 2 


Quapropter principatum ex iis Cyprii obtinent : dosque 
eorum est in colore liquido, nec diluto , verum ex humido 
pingui, quaque perspicitur, imitante translucidum maris : 
pariterque ut transluceat et niteat, hoc est, ut colorem 
expellat et aeiem recipiat. Ferunt in ea insula tumulo re. 
guli Hermiæ, juxta cefarias, marmoreo leoni fuisse inditos 
oculos ex smaragdis, ita radiantibusetiam in gurgitem, ut 
territi refugerent thynni : diu mirantibus novitatem pie- 
catoribus, donec mutavere oculis gemmas. 

XVIII. Sed et vitia demonstrari oportet in tam prodigis 
pretiis. Sunt quidem omnium eadem. Quaedam tamen na- 
tionum peculiaria, sicut in homine. Ergo Cyprii varie 
glauci, magisque ac minus in eodem smaragdo aliis parti- 
bus tenorem illum Scythica austeritatis non semper cus- 
todiunt. Ad hoc quibusdam intercurrit umbra , surdusque 
fit colos, qui improbatur, etiam dilutior. Hinc genera «i- 
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sont obscures , et on les nomme aveugles ; d'au- 
tres ont une densité qui en altère la transparence ; 
d'autres ne sont pas d'une nuance uniforme (84); 
d'autres sont déshonorées par des nuages qu'il ne 
faut pas confondre avee les ombres dont il vient 
2 d'étre question : en effet, le nuage est le défaut 
de l'émeraude blanchátre, laquelle n'est pas verte 
partout, mais offre au dedans ou à la surface une 
blancheur qui arrête la vue. Voilà les défauts 
dans la couleur, voici les défauts dans la sub- 
stance: cesont des filaments, des grains, le plomb. 
Aprés les espéces citées on vante les émeraudes 
d'Éthiopie, qui se trouvent, suivant Juba, à trois 
journées de marche de Coptos. Elles sont d'un 
vert vif, mais il s'en rencontre peu qui soient 
nettes et d'une couleur uniforme. Démocrite met 
daus cette classe les émeraudes hermiéennes (85) 
et celles de Perse. Suivant lui, les premières sont 
convexes et rebondies ; les secondes n'ont pas de 
transparence, mais la nuance uniforme en est 
agréable ; elle satisfait la vue sans la laisser pó- 
nétrer, et ces émeraudes ressemblent aux yeux 
des chats et des panthéres, qui brillent sans étre 
transparents ; au soleil elles perdent de leur lustre; 
elles reluisent à l'ombre, et l'éclat s'en fait voir 
plus loin que celui des autres. Le vice de toutes 
ces émeraudes, c'est d'avoir une couleur de flel 
ou d'huile verte(86). Au soleilelles sont, il est vrai, 
claires et limpides, mais elles ne sont pas vertes. 
3 Ces défauts sont sensibles surtout dans les éme- 
raudes de l'Attique. On les trouve dans les mines 
d'argent, en un lieu nommé Thoricos (1v, 11,2). 
Elles sont toujours moins grasses et sont plus 
belles de loin que de prés. Elles ont souvent le 
plomb, c'est-à-dire qu'au soleil elles ont une ap- 
parence plombée. Une particularité remarquable, 
c'est que quelques-unes vieillissent, perdent peu 


&linguuptur. Sunt aliqui obscuri , quos vocant cæcos : alii 
densi, nec e liquido translucidi : quidam varii : quidam nu- 
becula improbati. Aliud est hoc, quam umbra, de qua dixi- 
2 mus, Nubecula enim albicantis est vitium, quum viridis non 
pertransit aspectus, sed aut intus occurrit , aut excipit in 
fine visum candor. Haec coloris vitia: illa corporis, capil- 
lamentum , sal, plumbago. Ab iis Æthiopici laudantur a 
Copto dierum trium itinere, ut auctor est Juba, acriter vi- 
rides, sed non facile puri aut concolores. Democritus in 
hoc genere ponit Hermiæos, et Persicos : illos intumescen- 
tes pinguiter : Persicos vero non translucidos , sed jucundi 
tenoris , visum implere, quem non admittant , felium pan- 
therarumque oculis similes: namque et illos radiare, nec 
perspici : eosdem in sole hebetari : in umbra refulgere, et 
longius, quam caeteros , nitere. Omnium horum etiamnum 
vitium, quod fellis colorem, aut acris olei habet.In sole dilu- 
3 cidi quidem, ac liquidi , sed non virides. Heec vitia in Atticis 
maxime sentiuntur, in argentariis metallis repertis, in loco 
qui Thoricos vocatur, semper minus pingues , et e longin- 
quo speciosiores. Frequens et iis plumbago, hoc est , ut in 
sole plumbei videantur. lllud peculiare, quod quidam ex 
his senescunt, paulatim viriditate evanida , et sole lædun- 
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à peu la couleur verte, et s'altérent au soleil. 
Aprés les émeraudes attiques, viennent les éme- 4 
raudes de Médie, celles qui offrent le plus de 
teintes variées (87) ; quelquefois méme elles se 
rapprochent du saphir. Elles sont ondées et repré- 
sentent des objets naturels, par exemple des pa- 
vots, des oiseaux, des nageoires , des cheveux 
et choses semblables. Celles qui ne sont pas d'a- 
bord entiérement vertes deviennent plus belles 
par le moyen du vin et de l'huile; il n'y ena 
pas de plus grosses. 

Je ne sais si la villede Chaleédoine produit en- 5 
core des émeraudes, depuis que les mines decuivre 
de cette localité sont épuisées. Au reste, cesémerau- 
des ont toujours été trés-petites et de trés-peu 
de valeur (88). Fragiles, d'une couleur incertaine, 
elles ressemblaient aux plumes vertes de la queue 
des paons et du cou des pigeons. Plus ou moins 
brillantes suivant l'angle sous lequel on les re- 
gardait, elles offraient des veines et des écailles. 
Un défaut leur était particulier : c'était ce qu'on 
nommait en grec sarcion , c'est-à-dire carnosité. 


- La montagne, proche Chalcédoine, qui les four- 


nissait, est appelée Smaragditès. D'après Juba, 
une émeraude qu'on nomme (89) cholas sert en 
Arabieà l'ornement desédifices, ainsi quela pierre 
nommée par les Égyptiens alabastrite. D'après le 
même auteur, les montagnes les plus voisines, 
par exemple le mont Taygète (90), en fournissent 
de semblables à celles de la Médie ; on en trouve 
aussi en Sicile. 

XIX. On range parmi les émeraudes la pierre ! 
appelée tanos. Elle vient de la Perse; elle est 
d'un vert désagréable, et sale au dedans. On 
joint aussi aux émeraudes le calehosmaragdos de 
Chypre, troublé par des veines cuivrées. Au rap- 
port de Théophraste, les livres égyptiens racon- 


tur. Post hos Medici; plurimum varietatis habent , inter- 4 
dum et e sapphiro. li sunt fluctuosi, ac reram imagines 
complexi, ut verbi gralia papaverum, aut avium, pinua- 
rumque vel capillorum, aut similium. Qui non omnino viri- 
des nascuntur, vino et oleo meliores fiunt : neque est alio- 
rum magoitudo amplior. 

Calchedonii nescio an in totum exoleverint, postquam me- 5 
talla æris ibi defecerunt : et semper tamen vilissimi fuere, 
minimique, Jidem fragiles, sed colore incerti, et virenlium 
in caudis pavonum columbarumque collo plumis similes, 
ad inclinationem magis aut minus lucidi, venosi quidem 
squamosique. Peculiare erat in his vitium sarcion appella- 
tum : hoc est, quaedam gemmæ caro. Mons juxta Calche- 
donem, in quo legebantur, Smaragdites vocatus est. Juba 
est auctor, smaragdum, quem cholan wocent, in Arabia 
ædificiorum ornamentis iucludi , et lapidem, quem alabas- 
triten Ægyptii vocent ; complures vero et in proximis mon- 
tibus et in Taygeto erui, Medicis similes, et alios in Sicilia. 

XIX. Inseritur smaragdis et quæ vocatur (anos, e Persià ! 
veniens gemma , ingrate viridis, atque intus sordida. Ilem 
chalcosmaragdos e Cypro, turbida æreis venis. Theo- 
phrastustradit in Ægyptiorum commentiriis reperiri , reg 
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tent qu'un roi de Babylone envoya au roi d'É- 
. &ypte, en présent (91), une émeraude longue de 
quatre coudées, et large de trois. Le méme au- 
teur dit qu'en Égypte, dans un temple de Jupi- 
ter, était un obélisque fait de quatre émeraudes, 
lequel avait quarante coudées de hauteur, et de 
largeur quatre coudées à une extrémité et deux 
2 à l'autre; qu'au moment où il écrit il y a à Tyr, 
dans le temple d'Hercule, une grosse colonne (92) 
d'une seule émeraude , si toutefois c'est une vraie 
émeraude; qu'en effet on trouve de fausses éme- 
raudes, et qu'on a vu à Chypre un bloc moitié 
émeraude, moitié jaspe , le liquide n'ayant pas 
encore été totalement transformé. Apion, sur- 
nommé Plistonicés, a laissé depuis peu par écrit 
qu'il y avait, encore de son temps, dans le laby- 
rinthe d'Égypte, un Sérapis colossal fait d'une 
émeraude, et haut de neuf coudées. 

XX. Plusieurs croient le béril de méme na- 
ture que les émeraudes, ou du moins d'une na- 
ture analogue. L'Inde le produit, et on en trouve 
rarement ailleurs. Les lapidaires taillent tous les 
bérils en figure hexagone, parce quela ouance, qui 
enestternedanssa muetteuniformité (93), s’anime 
du reflet produit par les angles. Taillés autre- 
ment (94), ils n'ont pas d'éclat. Les plus estimés 
sont ceux qui imitent le vert d'une mer calme. Àu 
second rang sont les chrysobérils; un peu plus 
pále (95), l'éclat qu'ils jettent tire sur la couleur de 
2 l'or. Au troisième rang est un béril assez sembla- 
ble, mais plus pále; quelques-uns en font un genre 
particulier, et le nomment chrysoprasus. Àu qua- 
trième rang sont les bérils tirant sur l'hyacinthe ; 
au cinquième, les bérils nommés aéroides (couleur 
de ciel ) ; au sixième, les bérils couleur de cire; au 
septième, les bérilsoléagineux, c'est-à-dire conleur 
d'huile ; au dernier, ceux qui ressemblent pres- 


eorum a rege Bahylonio missum smaragdum muneri iv 
cubitorum longitudine , et trium latitudine. Et fuisse apud 
eos in Jovis delubro obeliscum e rv smaragdis , xv cubito- 
rum longitadine , latitudine vero in parte quatuor, in parte 
a duorum. Se autem scribente, esse in Tyro Herculis tem- 
plo stelen amplam e smaragdo, nisi potius pseudosmarag- 
dus sit. Nam et hoc genus reperiri, et in Cypro inventum 
ex dimidia parte smaragdum, ex dimidia jaspidem , non- 
dom humore in totum transtigurato. Apion cognominatus 


Plistonices, paulo ante scriptum reliquit , esse etiam nunc ' 


in labyrintho Ægypti colosseum Serapin e smaragdo novem 
cubitorum. ' 

XX. Eamdem multis naturam aut certe similem habere 
berylli videntur. India eos gignit, raro alibi repertos. 
Poliuntur omnes sexangula figura artificum ingeniis, quo- 
níam hebes unitate surda color repercussu angulorum 
excitetur. Aliter politi non habent fulgorem. Probatissimi 
sunt ex iis, qui viriditatem puri maris imitantur. 
Proximi, qui vocantur chrysoberylli, paulo pallidiores , 
J sed in aureum colorem exeunte fulgore. Vicinum genus 
buic est, sed pallidius, et a quibusdam proprii generis 
exisitmatur, vocaturque chrysoprasus. Quarto loco nume 
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que au cristal. Ceux-ci ont des filaments et des 
taches, et ils perdent insensiblement de leur 
éclat, défauts du reste qu'on rencontre dans tou- 
tes les espéces de pierres. Les Indiens aiment 
singuliérement les bérils longs, et disent que 
c'est la seule pierre qui veuille étre portée sans 
or; à cet effet, aprés les avoir percés, ils les 
enfllent avec des crins d'éléphant. lis s'accor- 
dent (96) pour ne pas perforer ceux qui sont abso- 
Jument sans défaut, et se contentent d'en enchás- 
ser les extrémités dans de petites bossettes d'or. 
Ils aiment mieux en faire des cylindres que des 3 
pierres à bagues, parce que ce qui leur plaît le 
plas, c’est la longueur. Quelques-uns pensent 
que les bérils sont naturellement anguleux ; que 
percés ils deviennent plus agréables, parce 
qu'ainsi on óte le blanc qu'ils ont au dedans, et 
que l'or dont on les garnit en ce cas en releve 
l'éelat (97), ou simplement parce qu'en en 
diminuant l'épaisseur on en augmente la trans- 
parence. Outre les défauts ci-dessus énumérés 
(xxxvir, 18), les bérils sont sujets à peu près 
aux mêmes imperfections que les émeraudes, et 
de plus à des taches en forme d'ongle. On pense 
qu'il se trouve parfois des bérils dans le monde 
romain, aux environs du Pont-Euxin. Les In- 
diens, en colorant le cristal, ont trouvé moyen 
d'imiter diverses pierres précieuses, et surtout le 
béril. 

XXI. (vr.) Les opales diffèrent à la fois trés- peu 1 
et beaucoup (98) des bérils, et ne le cédent qu'aux 
émeraudes. C'est aussi l'Inde seule qui en est la 
mère. Formées de ce qui fait le mérite des pier- 
reries les plus précieuses, elles ont offert à la 
description des difficultés infinies; car en elles 
se trouve le feu subtil de l’escarboucle, l'éclat 
purpurin de l'améthyste, le vert de mer de l'é- 


rantur hyacinthizontes. Quinto, quos aeroides vocant. 
Post eos autem cerini: ac deinde oleagini, hoc est , colore 
olei. Postremi crystallis fere similes. Hi capillamenta ha- 
bent, sordesque : alioqui evanidi : quæ sunt omnium vitia. 
Indi mire gaudent longitudine eorum, solosque gemmarum 
esse praedicant, qui carere auro malint : ob id perforatos 
elephantorum setis religant. Convenit non oportere perfo- 
rari, quorum sit absoluta bonitas, umbilicis tantum ex 
auro capita comprehendentibus, Ideo cylindros ex iis facere 3 
malunt, quam gemmas , quoniam est summa commenda- 
tioinlongitudine. Quidam et angulosos putant statim nasci, 
et perforatos gratiores fieri medulla candoris exemta, ad- 
ditoque auri repercussu, aut omnino castigala , causa per- 
epicuitatis , crassitudiue. Vilia, preeler jam dicta, eadem 
fere, quie in smaragdis, et pterygia. In nostro orbe ali- 
quando circa Pontum inveniri putantur. Indi et alias qui- 
dem gemmas crystallum tingendo adulterare repererunt , 
sed præcipue beryllos. 

XXI (vi.) Minimum iidemque plurimum ab iis diffe- 1 
runt opali , smaragdis tantum cedentes. India sola et lio- 
rum est mater : atque inu preliosissimaram gemmarum 
gloria compositi , maxime inenarrabilem diflicultatem de- 
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meraude ; et toutes ces teintes y brillent, meryeil- 
leusement fondues.Parmi les auteurs (99), les uns 
ont comparé l'effet général des opales à l'armé- 
nium (xxxv, 28), couleur employée par les pein- 
tres; les autres, à la flamme du soufre qui brüle, 
ou à celle d'un feu sur lequel on jette de l'huile. Il 
se trouve des opales de la grosseur d'une aveline, 
et il y a parmi nous à ce sujet une anecdote mémo- 


2 rable. Aujourd'hui encore existe une opale pour 


laquelle Antoine proserivit le sénateur Nonius, 
fils de ce Nonius Struma que le poéte Catulle 
(Carm., LII T)s'indignait de voir assis sur la chaise 
curule, et aïeul de Servilius Nonianus que nous 
avons vu consul. Ce Nonius proscrit fuyait, n'em- 
portant de tout son bien que son auneau, es- 
timé (100), cela est sür, 2 millious de sesterces 
(420,000 fr. ). Singulière cruauté, singulière pas- 
sion du luxe chez Antoine, qui proserivait pour 
une pierre précieuse ; et non moins singulière 
obstination (101) chez Nonius, qui s'éprenait de la 
cause de sa proscription, tandis qu'on voit les 
brutes méme s'arraeher les parties du corps 
(vit, 47 ) pour lesquelles elles se savent en péril. 


1. XXII. Les défauts de l'opale sont une couleur 


tirant sur celle de [a fleur nommée héliotrope, 
ou sur celle du cristal ou sur celle de la grêle, 
le grain de sel, une surface raboteuse, des points 
qui arrêtent l'oeil. I1 n'est pas de pierre que les 
Indiens imitent mieux ; ils emploient le verre co- 
loré, et c'est à s'y méprendre. On ne reconnaît la 
tromperie qu'au soleil : les opales fausses , expo- 
sées aux rayons de cet astre et tenues entre un 
doigtetle pouce, ne donnent qu'uneseule et méme 
couleur, qui est bornée au corps de la pierre ; les 
opales vraies offrent des nuances successives , 
donnent des reflets plus vifs, tantót dans un sens, 


derunt. Est enim in iis carbupculi tenuior ignis , est ame- 
thysti fulgens purpura, est smaragdi virens mare, etcuncía 
pariter incredibili mixtura lucentia. Alii summam fulgoris 
Armenio, colori pigmentorum, æquavere; alii sulphuris 
ardentis flammæ, aut ignis oleo accensi. Magnitudo nu- 


2 cem avellanam equat, insigni apud nos historia. Siquidem 


exstat hodieque hujus generis gemma, propter quam ab 
Antonio proscriptus Nonius senator est, filius Strumæ No- 
nii ejus, quem Q. Catullus poeta in sella curuli visum 
indigne tulit: avusque Servilii Noniani, quem consulem 
vidimus : ille proscriptus fugiens, hunc e fortunis suis 
omnibus anulum abstulit secum, quem certum est sester- 
tio vicies æstimatum. Sed mira Antonii feritas atque luxu- 
ria, propter gemmam proscribentis, nec minus Nonii 
contamacia, proscriptionem suam amantis, quum etiam 
ferae abrosas partes corporis relinquant, propter quas se 
periclitari sciant. 

1 XXII. Vitia opali , si color in florem herbæ, quae voca- 
tur heliotropium , exeat , aut crystallum, aut grandinem: 
si sal interveniat , ant scabritia, aut puncta oculis occur- 
santia : nullosque magis India similitudine indiscreta vitro 
adulterat. Experimentum in sole tantum. Falsis enim con- 
Lra radios libratis, digito ac pollice unus atque idem trans- 


tantót dans un autre (102), et projettent un éelat 
lumineux surles doigts. Cette pierre, à cause de sa 2 
grande beauté , a été nommée par la plupart pæ- 
déros. Il est des auteurs qui du pædéros font une 
espéce particuliére , appelée, disent-ils, par les 
Indiens sangénon. Onassure(103) que des pædéros 
se trouvent aussi en Égypte, en Arabie, dans le 
Pont (ceux-ci sont les moins estimés) , en Gala- 
tie, à Thasos et en Chypre. Cette pierre a la beauté 
de l'opale , mais l'éclat en est moins vif, et il est 
rare qu'elle ne soit pas raboteuse, La nuance 
en est de bleu de ciel et de pourpre ; le vert del'é- 
meraude y manque. On préfère celles dont l'éclat 
est assombri par une couleur vineuse, à celles qui 
tirent sur le clair de l'eau. 

XXIII. Les pierreries dont nous avons parlé ! 
jusqu’à présent sont reconnues comme supé- 
rieures aux autres, et cela surtout grâce au sé- 
patus-consulte des dames. Il y a moins de certi- 
tude sur celles dont le jugement appartient aussi 
aux hommes. En effet, le prix (104) de chaque 
pierre dépend du caprice de chacun, et surtout ds 
la rivalité, comme, par exemple, quand l'empe- 
reur Claude portait des émeraudes et des sardoines. 
Le premier Romain qui ait porté une sardoine est 
Scipion l’Africain l'Ancien, comme le dit l'histo- 
rien Démostrate ; depuis lors cette pierre est en 
grande estime chez les Romains (105); aussi en 
parlerons-nous immédiatement après les opales. 
Jadis la sardoine (sardonyches) , comme le nom 
l'indique, était caractérisée par une partie blanche 
reposantsur lasarde comme l'ongle humain repose 
sur la chair, cette partie et la sarde étant toutes 
deux transparentes. Telles sont les sardoines in- 2 
diennes, au rapport d’Isménias, de Démostrate, 
de Zénothémis, de Sotacus. Les deux derniers 


lucet colos in se consumtus. Veri fulgor subinde variat, et 
modo ex hoc plus modo ex illo spargit , et fulgor lucis in 
digitos funditur. Hanc gemmam propter eximiam gratiam ? 
plerique appellavere pæderota. Sunt et qui privatum ge- 
nus ejus faciunt, sangenonque ab Indis vocari dicunt. 
Nasci dicitur et in Egypto, et in Arabia, et vilissima In 
Ponto. Item in Galatia, ac Thaso, et Cypro. Quippe opali 
gratiam habet: sed mollius nitet, raro nonscaber. Summa 
coloris ex aere et purpura constat: viriditas smaragdi 
deest ; constatque melior ille, cujus fulgor vini colore fus- 
catur, quam qui diluitur aqua. T 
XXIII. Hactenus de principatu convenit, mulierum 
maxime senatusconsulto. Minus certa sunt, de quibus & 
viri judicant. Singulorum enim libido singulis pretia facil, 
praecipueque æmulatio, velut quum Claudius Csesar smàra& 
dos induebat, et sardonychas. Primus autem fom 
sardonyche usus est prior Africanus, ut in historia tradi 
Demostratus, et inde Romanis gemmæ hujus auctorilas, 
Quamobrem proximum ei dabimus locum. Sardonyches 
olim , ut ex nomine ipso apparet, intelligebantur Cane 
in sarda, hoc est, velut carnibus ungue homini imposilo , 
et utroque translucido. Tales esse Indicas tradunt , ano 
nias, Demostratus , Zenothemis, Sotacus : hi quidem dU 
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nomment sardoines aveugles toutes celles qui ne 
sont pas diaphanes. Gelles qui aujourd’hui ont 
pris ce nom n'offrent aucune trace de la sarde, et 
viennent de l'Inde ou de l'Arabie (106); et on s'est 
mis à caractériser les sardoines par diverses cou- 
leurs, savoir : le noir ou: l'azur pour le fond, et 
pour l’ongle le vermillon entouré (107) d'un blanc 
gras, de sorte que le blanc passe au vermillon, 
noh sans laisser entrevoir une teinte de pourpre. 
Zénothémis écrit que les Indiens n'estimaient 
pas les sardoines , quoiqu'ils en eussent d'assez 
grosses pour faire des poignées d'épée; que 
dans l'Inde les torrents les mettent à nu, et que 
c'est dans le monde romain qu'elles ont été 
d'abord recherehées, parce que, seules presque 
parmi les pierres qu'on grave, elles n'enlévent 
$ pas la cire en formant le cachet. Notre exemple a 
été persuasif pour les Indiens, qui maintenant en 
font cas. Chez eux le peuple les perce et les porte, 
mais seulement en collier ; c'est à quoi l'on con- 
naît aujourd'hui les sardoines de l'Inde. Les sar- 
doines d'Arabie sont remarquables par un cercle 
d'une blancheur éclatante, et assez large, qui 
brille non dans les endroits creusés de la pierre, ni 
sur les pans, mais dans les points saillants mémes, 
soutenu qu'il est par un fond trés-noir (108). 
Ce fond, dans les sardoines indiennes, est couleur 
de cire ou de corne, avec un cercle blanc aussi. 
4 On y trouve un certain reflet de l'arc-en-ciel. La 
surface est plus rouge que le tét d'une lan- 
gouste. On rejette les sardoines qui ont ies dé- 
fauts dits miel ou lie de vin; on rejette aussi 
celles dont le cercle blanc s'étend, et n'est pas 
nettement arrêté, ou bien est coupé irrégulière- 
ment par quelque autre couleur. En effet, on 
n'aime pas qu'une interposition étrangére vienne 


reliquas omnes, quee non translaceant, cæcas appellantes. 
Quænuucnomen abstulere, nullo sardarum vestigio, Indicæ 
vel Arabice sunt. Cœperuntque pluribus bæ gemma colo - 
ribus intelligi, radice nigra, aut cæruleum imitante, et 
ungue minium, redimitum candido piugui, necsine quadam 
spe purpura candore in minium transeunte. Has Indis non 
habitas in honore Zenothemis scribit : tantze alias magni- 
tadinis, ut inde capulos factitarent. Etenim constat ibi 
torrentibus detegi. Et placuisse in nostro orbe initio, quo- 
niam sol: prope gemmarum scalptee ceram non auferrent. 
3 Persuasimus deinde et Indis, ut ipsi quoque iis gauderent : 
utiturque perforatis utique vulgus, tantum in collo : et 
hoc est nunc Indicarum argumentum. Arabice excellunt 
candore circuli prælucido atque non gracili, neque in re- 
cessu gemmae, aut in dejectu ridente, sed in ipsis umbo- 
nibus nitente, praeterea substrato nigerrimi coloris. Et hoc 
in Indicis cereum aut corneum invenitur, eliam circuli 
4 albi : quadam in iis ca:lestis arcus anhelatio est. Superfi- 
cies vero locustarum maris crustis rubentior. Jam mel- 
leæ, aut foeculentze ( hoc enim nomen est vitio), impro- 
bantur : et si zona alba fundat se, non colligat. Simili 
modo, si ex alio colore in se admittat aliquid enormi. 
ter. Nihil enim in sua sede alieno interpellari placet. 
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‘déranger la régularité de quoi que ce soit. ll y a 


aussi des sardoines d'Arménie, estimées, sauf 


que le cercle en est pále. 
XXIV. Il faut traiter maintenant de l'onyx 


quadr 


méme, à cause de son nom, partie de celui de la 


sardoine. Ce nom, attribué à un marbre de Car- 
manie, est devenu celui d'une pierre. Sudines 
dit que l'onyx-pierrerie a une portien blanche 
semblable à un ongle humain , et de plus les cou- 
leurs de la ehrysolithe, de la sarde et du jaspe. 
Suivant Zénothémis , l'onyx indien présente dif- 
férentes nuances , une eouleur de feu, une teinte 
noire, une teinte cornée avec des veines blanches 
qui les cerclent comme une sorte d'œil, ou (109) 
des veinesobliques qui les traversent. Sotacus parle 
d'un onyx d'Arabie différent des autres : l'onyx 
indien a de petits feux entourés ehacan d'une 
zone blanehe ou de plusieurs, et présente une 
disposition différente de la sardoine indienne, 
qui a des points, tandis qu'ici ee sont des cereles. 


Au contraire, l'onyx d'Arabie est noir, avec des 2 


zones blanches. Satyrus dit qu'il y ades onyx de 
l'Inde charous, tenant en partie de l'escarboucle, 
en partie de la ehrysolithe et de l'améthyste; il 
rejette toutes ces variétés. Suivant lui, le véritable 
onyx a des veines nombreuses et variées, avec des 
zones laiteuses ; toutes ces nuances, qui passent 
de l'une à l'autre, donnant une teinte qu'on ne 
peut décrire, et se fondant en un ensemble har- 


-moDieux et d’un aspect charmant. Ne différons 


pas non plus l'histoire de la sarde, dont le nom 
eutre dans celui de ia sardoine; mais préalable- 
ment traitons des pierres couleur de feu. 
XXV. (vrr.) Au premier rang est l'escarbouele, 
ainsi nommée à cause de sa ressemblance avec le 
feu; et néanmoins elle ne ressent puint les at- 


Sunt et Armeniacæ , cætero probandæ, sed pallida zona. 

XXIV. Exponenda est et onychis ipsius natura, propter 
nominis societatem : hoc in gemmam transilit ex lapide 
Carmaniæ. Sudines dicit in gemma esse candorem ungais 
humani similitudine : item chrysolitbi colorem, sarda , et 
jaspidis. Zenothemis Indicam onychem plures babere va- 
rietates, igneam, nigram, corneam, cingentibus candidis 
venis oculi modo, intervenientibus quarumdam et obliquis 
veuis. Sotacus et Arabicam onychem tradit : sed eam a 
celeris distare, quod indica igniculos habeat , albis cin- 
gentibus zonis singulis, pluribusve, aliler quam in sar- 
donyche Indica. Illic enim momentum esse, hic circulum. 


Arabicas onychas nigras inveniri candidis zonis. Satyrus 2 


carnosas esse Indicas, parte carbunculi, parte chrysolithi, 
et amethysti, totumque id genus abdicat. Veram autem 
onychem plurimas variasque cum lacteis zonis habere ve- 
nas, omnium in transitu colore inevarrahili, etin unum 
redeunte concentum, suavitale grata. Nec sardæ natura 
differenda est, dividuæ ex eodem nomine : obiterque ar. 
dentium gemmarum indicanda. 


© XXV. ( vu.) Principatum habent carbunculi, a simi- f$ 


litudiue ignium appellati, quum ipsi non sentiant ignes, 
ob id a quibusdam acausti vocati. Horum geneta, Indici, 


an 


1 
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teintes de la flamme, ce qui l'a faitappeler par quel- 
ques-uns acauste (110). On en distingue deux es- 
péces: l'indienne et lagaramantique qu'on nomma 
aussi carthaginoise , à cause de l'opulence de la 
grande Carthage. On y joint l'éthiopique et l'a- 
labandique; celle-ci se trouve prés d'Orthosie 
(v, 29, 6), ville de Carie (111), mais on la taille à 
Alabanda. De plus, chaque espèce se subdivise en 
escarboucles mâles, d'un éclat plus vif, et en es- 
carboucles femelles, d'un éclat plus faible. Parmi 
Jes escarboucles mâles, on en voit aussi qui ont 
un feu plus clair; d'autres l'ont plus sombre; 
d'autres brillent par une lumiére étrangére, et 
au soleil sont plus étincelantes que les autres. 
2 Les plus estimées sont les améthystizontes, e'est- 
à-dire celles dont les feux , à l'extrémité, tirent 
sur le violet de l'améthyste ; à la seconde place 
sont les escarboucles nommées sitites, qui brll- 
lent d’un éclat qui leur est naturel (112). Partout 
où on les trouve, c’est par la réverbération du 
soleil. Satyrus dit que les escarboucles de l’Inde 
ne sont pas nettes; qu'elles sont presque tou- 
jours sales, et toujours d’un éclat étiolé (113); 
que les éthiopiques sont grasses, ne projet- 
tent ni ne répandent de lumière, mais brülent 
d'un feu concentré. D’après Callistrate, l'éclat 
d’une escarboucle posée à terre doit être blanc, 
avec un nuage aux extrémités, et rouge comme 
du feu quand on la tient en l'air; d’où le nom 
d’escarboucle blanche qu'on trouve dans beau- 
3 coup d’auteurs. Les escarboucles indiennes, qui 
ont un éclat plus languissaot et plus terne, se 
nomment lithizontes; les carthaginoises sont 
beaucoup plus petites; dans l'Inde il y ena qui, 
creusées, tiennent jusqu'à un setier. D’après Ar- 
chélaüs, les escarboucles carthaginoises sont 
d'un aspect plus sombre; mais exposées à la lu- 
mière du feu ou du soleil, et présentées oblique- 


et Garamantici, quos et Carchedonios vocavere, propter 
opulentiam Carthaginis magne. Adjiciunt Æthiopicos et 
Alabandicos , in Orthosia Cariæ nascentes, sed qui perfi- 
ciantur Alabandis. Preterea in omni genere masculi ap- 
pellati acrius, at feminæ languidius refulgentes. In mas- 
calis quoque observant liquidioris alios flamme , nigrioris 
alios, et quosdam ex alio lucidos, ac magis caeteris in sole 
2 flagrantes. Optimos vero amethystizontas , hoc est, quo- 
rum extremug ignicalus in amethysti violam exeat : 
proximos illis, quos vocant sititas, innalo fulgore radian- 
tes. Inveniri autem ubicumque, maxime solis repercussu. 
Satyrus Indicos non esse claros dicit, ac plerumque sor- 
didos ac semper fulgoris retorridi : Æthiopicos pingues, 
lucemque non emittentes, aut (undentes, sed convoluto 
igne flagrare. Callistratus fulgorem carbunculi debere can. 
didum esse positi, extremo visu nubilantem : si attollatur, 
exardescentem : ob id a plerisque hunc carbunculum can- 
3didum vocari. Qui languidius ac lividius ex Indicis lu- 
cent, lithizontas appellari. Carchedonios multo minores 
esse : Indicos etiam in sextarii unius mensuram cavari. 
Archelaus, Carchedonios nigrioris aspectus esse, sed 
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ment, elles rayonnent plus que les autres ; à l'om- 
bre (114), dans les maisons, elles paraissent pour- 
pres; en plein air, couleur de flamme ; aux rayons 
du soleil, scintillantes; quand on cachète avec 
ces escarboucles, la cire se fond, méme à l'om- 
bre. Plusieurs auteurs ont écrit que les escar- 
boucles indiennes sont plus blanches que les car- 
thaginoises, et que, au contraire de celles-ei, 
l'éclat en diminue quand on les incline; qu'en 
outre, dans les escarboucles máles de Carthage, 
à l'intérieur, brillent des points lumineux comme 
des étoiles , tandis que les femelles jettent au de- 
hors tout leur éclat; que les escarboucles d'Ala- 4 
banda sont plus sombres que les autres , et rabo- 
teuses. Les environs de Milet(115) et la Thraceen 
fournissent de méme couleur que les alabandi- 
ques, et que le feu n'altére aucunement. D’après 
Théophraste (De lapid., p. 7), on en trouve aussi 
à Orchoméne d’Arcadie et à Chios ; celles d'Or- 
choméne sont plus sombres, et on en fait des 
miroirs ; celles de Trézéne sont de diverses cou- 
leurs, et parsemées de taches blanches ; il y ena 
à Corinthe, mais (116) celles-ci sont plus pâles et 
tirent sur le blanc ; il en vient aussi par Marseille. 
Bocchus a écrit qu'on en trouvait de fossiles dans 
le territoire d'Olisipon, et qu'on les extrayait avec 
grand labeur , le terrain étant argileux et brülé 
par le soleil. 

XXVI. Rien de plus difficile que de distinguer f 
les différentes sortes d'escarboucles, tant l'art 
des lapidaires peut en dénaturer les nuances en 
les forcant à réfléter les couleurs des montures. 
Ondit (117) qu'il est possible de donner du brillant 
aux escarboucles qui en manquent, en les faisant 
macérer pendant quatorze jours dans du vinaigre, 
et que le brillant ainsi acquis dure quatorze mois. 
On contrefait parfaitement les escarboucles avec 
le verre, mais on reconnaît la tromperie avec la 


igne, vel sole, et inclinatione acrius, quam caeteros, ex- 
citari. Eosdem obumbrante tecto purpureos videri, sub 
colo flammeos, contra radios solis et scintillare : ceras 
signantibus his liquescere, quamvis in opaco. Multi Ju- 
dicos Carchedoniis candidiores esse, et e diverso inclina- 
tione hebetari scripsere : etiamnum in Carchedoniis ma- 
ribus stellas intus ardere, feminas fulgorem universum 
fundere extra se. Alabandicos ceteris nigriores esse sca- À 
brosque. Et circa Miletum nascuntur et in Thracia coloris 
ejusdem, ignem minime sentienles. Theophrastus auclor 
est, et in Orchomeno Arcadiæ inveniri, et in Chio. Illos 
nigriores, e quibus et specula fieri. Esse et Trœzenios Yà- 
rios intervenientibus maculis albis : item Corinthios, sed 
pallidiores , et candidos ; a Massilia quoque importar!. 
chus et in Olisiponensi erui scripsit, magno labore, ob 
argillam soli adusti. 

XXVI. Nec est aliud difficilius, quam discernere Læc 1 
genera : tanla est in eis occasio artis, subditis per que 
translucere cogantur. Aiunt hebetiores in aceto maceralos 
quatuordecim diebus nitescere, totidem mensibus durante 
fulgore. Adulterantur vitro simillime : sed cole depre 
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pierre à aigulser, comme pour toutes les pierre- 
ries artificielles. En effet, les pierres artificielles 
sont plus tendres, fragiles, ont à l’intérieur une 
sorte de limaille, et sont moins pesantes. Quel- 
quefois aussi elles offrent de petites bulles qui 
brillent comme l'argent. 

4 XXVII. On trouve dans la Thesprotie une 
plerre fossile nommée anthracitis , et semblable 
au charbon. Ceux qui ont écrit qu'on en rencon- 
trait aussi dans la Ligurie se sont trompés, je 
pense, à moins qu'il n'y en eüt peut-étre de leur 
temps. On dit qu'il en est d'entourées d'une veine 
planche, et dont la couleur est de feu comme 
celle des pierres décrites plus haut. Chose singu- 
liére! jetées dans le feu, elles s'éteignent et pa- 
raissent mortes; au contraire, arrosées d'eau, 
elles deviennent flamboyantes. 

XXVIII. Il faut rapprocher de l'anthracitis le 
sandarésus, dit par quelques-uns garamantités, 
On en trouve dans l'Inde en un lieu nommé San- 
darésus ; on en trouve aussi dans l’Arabie méridio- 
nale. Ce qui le recommande surtout , c’est qu'un 
feu intérieur (118), pour ainsi dire placé derrière 
une substance transparente, brille d'étoiles qui 
semblent des gouttes d'or ; étoiles qui doivent 
toujours partir du dedans, jamais de la surface. 
De plus, des idées religieuses sont attachées à 
cette pierre, à eause du rapport (119) qu'ellea avec 
les astres ; en effet, elle est constellée, et offre à 
peu prés le nombre et la disposition des Hyades ; 
c'est pourquoi les Chaldéensl'emploient dans leurs 
2 cérémonies. lci aussi les mâles se distinguent par 
une teinte foncée et vigoureuse qui se communi- 
que aux objets mis auprès. On dit même que ceux 
de l'Inde font mal à la vue. Le feu des sandarésus 
femelles est plus doux , brillant (120) plutót que 
flamboyant. 1l en est qui préfèrent le sandarésus 


henduntur, sicut alie gemmæ factitiæ : mollior enim ma- 
teria , et fragilis : et centrosa scobe deprehenduntur, et 
pondere, quod minus est vitreis : aliquando et pustulis 
argenti modo relucentibus. 

XXVII. Est et anthracitis appellata in Thesprotia fos- 
silis, carbonibus similis. Falsum arbitror, quod et in Li- 
guria nasci tradiderunt, nisi forte tunc nascebantur. Ksse 
in iis et præcinctæ candida vena traduntur : harum igneus 
color, ut superiorum , est : peculiare quidem, quod jac- 
tate in ignem velut intermortuæ exstinguuntur, contra 
aquis perfusæ exardescunt. 

XXVIII. Cognata est huic sandaresus , quam aliqui Ga- 
ramantiten vocant : nascitur in India, loco ejusdem no- 
minis. Gignitur et in Arabia ad meridiem versa. Com- 
mendatio summa, quod velut in translucido ignis obtentus 
stellantibus fulget intus aureis guttis, semper in corpore, 
numquam in cute. Accedit religio narrata, a siderum co- 
gnatione, quoniam fere stellarum Hyadum et numero, et 
dispositione stellantur, ob id Chaldæis in caerimoniis ha- 
2 bitæ. Et hic mares austeritas distinguit, quodam vigore 
apposita tingens. Indice quidàn etiam hebetare visus 
dicuntur. Blandior feminis flanima : allucens magis, 
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de l'Arabie à celui de l'Inde, et qui le disent 
ressemblant à une chrysolithe enfumée. Ismé- 
nias prétend que le sandarésus est trop tendre 
pour étre poli, et qu'à cause de cela il se vend 
cher (121); des auteurs le nomment sandarica. 
Le point sur lequel tous sont d'accord, c'est que 
plus le nombre des étoiles y est grand , plus cette 


pierre a de prix. La ressemblance du nom fait $ 


qu'on la confond parfois avec le sandasel, appelé 
par Nicandre sandaréséon, et par d'autres sanda- 
réson. Quelques-uns, qui conservent son nom 
au sandarésus, appellent le sandasel sandastron ; 
suivant eux, on trouve le sandastron aussi dans 
l'Inde; il porte le nom de la localité qui le four- 
nit ; ll à la couleur de la pomme ou de l'huile 
verte, et personne n'en fait cas. 

XXIX. On range encore parmi les pierres ar- 
dentes la lyehnis, ainsi dénommée parce que c'est 
surtout (122) à la lueur des lampes qu'elle est 
agréable. Elle se trouve aux environs d'Orthosie, 
dans toute la Carle et dans les localités voisines ; 
mais la plus estimée vient de l'Inde. Quelques- 
ups ont nommé escarboucle moins vive la lychnis 
quiest au second rang, et qui ressemble aux fleurs 
dites de Jupiter (123) ( xxi, 83, 1, et 89, 1). On 
distingue aussi d'autres variétés (124) : une a le 
rayonnement de la pourpre, une autre celui de l'é- 
carlate. Je trouve aussi que cette pierre, échauf- 
fée par le soleil ou par le frottement des doigts, 
attire les pailles et les fllaments (125) de papier. 

XXX. La pierre carthaginoise (126) exerce, dit- 
on, la méme action ; cependant elle est de beau- 
coup inférieure aux précédentes. On la trouve 
chez les Nasamons, dans les montagnes ; elle pro- 
vient, suivant les habitants, d'une pluie divine. 
On la découvre au clair de lune, surtout quand 
l'astre est dans son plein. Carthage en était jadis 


quam accendens. Sunt qui præferant Arabicas Indicis, fu- 
midoque chrysolitho illas similes dicant. Ismenías vero 
negat poliri sandareson, propter teneritatem : et ob id 
magno venire. Sunt qui sandaricas vocent. Inter omnes 
constat, quantum numero stellarum accedat, tantum et 


ph 


1 


pretio accedere. Affert errorem aliquando similitudo no- 3 


minis, sandasel, quod Nicander sandareseon vocat, alii 
sandareson. Quidatn vero hanc sandastron, illam sanda- 
resum : in India nascentem illam quoque, et loci nomen 
custodientenr : mali colore, aut olei viridis , omnibus im- 
probatam. 

XXIX. Ex eodem genere ardentium, lychnis appellata a 
lucernarum accenso, tum praecipuae gratiæ. Nascilur circa 
Orthosiam, totaque Caria, ac vicinis locis : sed probatissima 
in Indis. Quidam remissiorem carbunculum esse dixerunt 
secundam bonitate, qua similis esset Jovis appellatis flori- 
bus. Et alias invenio differentias : unam quæ purpura ra- 
diat : alteram quae cocco : a sole excalfactas, aut digitorum 
attritu, paleas, et chartarum fila ad se rapere. 

XXX. Hoc idem et Carchedonia facere dicitur, quan. 
quam multo vilior prædictis. Nascitur apud Nasamonas 
in montibus, ut incole putant, imbre divino. Invenitur ad 
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Egypte, aux environs de Thèbes, et qu'elles sont 
fragiles, veinées, et semblables à des charbons 
qui s'éteignent. Je trouve dans lesauteurs qu'au- 
trefois on employait cette pierre et la lychnitis à 
faire des vases à boire. Au reste, toutes les pierres 
ardentes opposent une résistance extréme à la 
gravure, et, servant de cachet, emportent une 
partie de la cire. 
XXXI. Aucontraire, lasardese grave etcachète 
, rés-bien (127), la sarde, dont le nom fait partie de 
celui de la sardoine. Cette pierre est commune. On 
la trouva d'abord auprés de Sardes ; mais les plus 
estimées viennent des environs de Babylone, où, 
en entamant (128) certaines carrières, on les ren- 
contre adhérentes à la roche, en forme de cœur. 
On dit que cette production fossile s’est épuisée en 
Perse ; mais plusieurs autres lieux en fournissent, 
parexemple Paros et Assos. L'Indea trois espèces 
de sardes : une rouge, une seconde qu'on nomme. 
pione à cause de son aspect gras (129) , une troi- 
sième sous laquelle on met des feuilles d'argent. 
2 Les sardesindiennessont transparentes; les arabi- 
ques sont plus opaques. On en trouve aussi autour 
de Leucade d'Épire et en Egypte, qu'on garnit en 
dessous de feuilles d'or. Parmi ces sardeg, les 
mâles ont un éclat plus vif; celui des femelles est 
plus faible et plus mat. Anciennement aucune 
pierre n’était plus en usage : du moins est-ce de 
celle-là qu’on fait parade dans les comédies de 
Ménandre et de Philémon. De toutes les pierres 
transparentes (130), c’est celle qui, mouillée, se 
ternit le plus lentement ; mais de tous les liquides 
l'huile agit le plus sur elles, On fait peu de cas 
des sardes couleur de miel, et encore moins des 
sardes couleur de poterie. 


repercussum luna, maxime plena. Carthaginem quondam 
deportabatur. Archelaus et in Egypto circa Thebas nasci 
tradit, fragiles, venosas , morientibus carbonibus similes. 
Potoria vasa et ex hoc lapide, et ex lychnite factitata in- 
venio. Omnia autem haec genera scalpturæ contumaciter 
resistunt, partemque ceræ in signo tenent. 

XXXI. E diverso ad heec sarda utilissima, qua nomen 
cum sardonyche communicavit. Ipsa gemma vulgaris, et 
primum Sardibus reperta, sed laudatissima circa Baby- 
lona, quum lapicidinæ quaedam appellantur, hærens in 
saxo cordis modo. Hoc metallum apud Persas defecisse 
traditur. Sed inveniuntur compluribus aliis locis , sicut in 
Paro, et Asso. In India trium generum : rubræ, et quas 
pionas vocant a pinguitudine : tertium, quod argenteis 
2 bracteis sublinitur. Indicæ perlucent : crassiores sunt Ara- 
bicæ. Inveniuntur et circa Leucada Epiri, et in Ægypto, 
quæ bractea aurea sublinuntur. Et in his autem mares 
excitatius fulgent : femins pigriores sunt, et crassius ni- 
teut. Nec fuit alia gemma apud antiquos usu frequentior. 
Hàc cerle apud Menandrum et Philemonem fabulae su- 
perbiunt. Nec ulla translucentium tardius suffusæ hu- 
more hebetantur, oleoque magis, quam alio liquore. Dam. 
nantur ex iis melleæ, et validius testaceae. 


PLINE. 
le dépôt. Archélaüs dit qu'il en vient aussi en- 


XXXII. (viri.) La topaze est encore aujour- 1 
d'hui en trés-grande estime, à cause de son beau 
vert;et méme, au moment de la découverte, on la 
préféra à toutes les autres pierres. Il arriva (131) 
que des pirates trogodytes abordérent dans une 
ile d'Arabie appelée Cytis (vt, 34 , 2), après avoir 
souffert de la faim et de la tempête ; et, arrachant 
des herbes et des racines, ils mirent à découvert 
des topazes : tel est le sentiment d'Archélaüs. 
Juba prétend que l'Ile Topaze (v1, 34, 1) est dans 
la mer Rouge, à un jour de navigation du conti- 
nent; que, entourée de brouillards etsouvent 
cherchée par ies navigateurs, elle a pris de cette 
circonstance le nom qu'elle porte; qu'en effet 
topazin signifie chercher, en langue trogodyte; 
que de là Philémon, préfet du roi, en fit venir 2 
pour la première fois, et les donna à [a reine Bé 
rénice, mère de Ptolémée II, et (182) qu’elles pla- 
rent beaucoup à cette princesse ; qu'ensuite on fit 
avec cette pierre , à Arsinoé, femme de Ptolémée 
Philadelphe, une statue de quatre coudées , qai 
fut consacrée dans le temple appelé temple d'Or, 
D'après les auteurs les plus modernes, on trouve 
aussi des topazes auprès d'Alabastrum en Thé- 
baide. Ils en distinguent deux espèces, la prasoide 
et la ehrysoptére, qui ressemble à la chrysoprase ; 
en effet, toutes les topazes tirent sur la couleur 
du suc de porreau. La topaze est la plus grosse 
des pierres précieuses; c’est la seule aussi qui 
cède à l'action de la lime. On polit les autres avee 
la pierre de Naxos (xxxvi, 10) et la pierre à ak 
guiser. La topaze s'use méme à porter. 

XXXIII. Aprés elle parlons d'une pierre plus 1 
semblable par l'apparence que par le prix, la 
callais, qui est d'un vert pále. Elle se trouve en 
arrière de l'Inde, chez les Phycares, habitants 


XXXII. ( vi. ) Egregia etiamnunc topazio gloria est, 1 
suo virenti genere, et quum reperta est, prælatæ omni- 
bus. Accidit in Arabiz insula, quae Cytis vocatur, in quam 
devenerant Trogodytæ praedones fame et tempestate fessi, 


‘ut, quum herbas radicesque effoderent, eruerent topa- 


zion. Hæc Archelai sententia est. Juba Topazon insulam, 
in Rubro mari a continente diei navigatione abesse tradil, 
nebulosam, et ideo quaesitam sæpe navigantibus, ex ea 
causa nomen accepisse. Topazin enim Trogodytarum lin- 
gua significationem habere quarendi. Ex hac primum 3 
importatam Berenice reginæ, quæ fuit mater sequentis 
Ptolemæi, a Philemone prefecto regis, mire placuisse : el 
inde factam statuam Arsinoz Ptolemaei Philadelphi uxori, 
quatuor cubitorum, sacratam in delubro, quod Aureum 
cognominabatur. Recentissimi auctores et circa Thebaidis 
Alabastrum oppidum nasci dicunt : et duo ejus genera fa- 
ciunt, prasoidem atque chrysopteron, similem chryso- 
praso. Ejus enim tota similitudo ad porri succum dirigitur. 
Est autem amplissima gemmarum. Eadem sola nobilium 
limam sentit : cæteræ Naxio et colibus poliuntur. Haec et 


. usu atteritur. 


XXXIII. Comilatur eam similitudine propior, quam auc- 1 
toritate, callais, e viridi pollens. Nascitur pos’ aversa In- 
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du Caucase, chez les Saces et les Dahes. Elle est 
d'une grosseur remarquable, mais pleine de trous 
et de saletés. Celle de Carmanie est beaucoup plus 
nette et plus belle. Dans les deux contrées, elle se 
rencontre sur des rochers inaccessibles et glacés ; 
elle y fait saillie comme un œil, et n'y tient que 
faiblement, paraissant plutót apposée qu'adhé- 
rente à la roche. Des hommes habitués au cheval 
et mauvais piétons ne se soucient pas de gravir 

2 jusque-là ; d'ailleurs le danger les effraye. C'est 
pourquoi ils attaquent la callaïs de loin, à coups 
de fronde, et la font tomber avec la mousse qui 
l'entoure. C'est le tribut qu'ils payent, c'est (133) 
l'ornement qu'ils se plaisent le plus à porter au 
cou et aux doigts; c'est leur fortune, c'est leur 
gloire; et ils se vantent de toutes les pierres qu'ils 
ont abattues depuis leur enfance. Mais en cela le 
succès est variable : quelques-uns, du premier 
coup, en font tomber de trés-belles, et plusieurs 
vieillissent (134) sans en abattre une seule. Telle 
est la chasse de la callais. La taille donne la forme 
à ces pierres; du reste, elles se cassent aisément. 

9 Les plus estimées (135) ont la couleur de l'éme- 
raude ; eela montre néanmoins que ce qui plaît en 
elles leur est étranger. L'or dans lequel on les en- 
chásse les reiéve, et il n'est pas de pierre à laquelle 
ce métal aille mieux. Les plus belles callais per- 
dent leur couleur si on laisse tomber dessus de 
l'huile , des essences ou du vin pur; les moins 
belles la conservent mieux. Il n'est point depierre 
plus aisée à contrefaire à l'aide du verre. Des au- 
teurs disent qu'on en trouve en Arabie, dans le 
nid de l'oiseau nommé mélancoryphe. 

1 XXXIV. Il y a plusieurs autres sortes de pier- 
res vertes, La prase appartient aux pierres com- 
munes. De la prase ordinaire se distingue une 


dia, apud incolas Caucasi montis Phycaroe, apud Sacas 
et Dahas, amplitudine conspicua, sed fistulosa ac sordium 
plena. Sincerior multo præstantiorque in Carmania. Utro- 
bique autem in rupibus inviis et gelidis, oculi figura extu- 
berans, leviterque adhærens, nec ut agnata petris, sed ut 
apposita. Quamobrem scandere ad eam pigritia pedum 

2 equestres populos tædet, simul et periculum terret. Ergo 
fundis e longinquo incessunt, et cum toto musco excu- 
tiunt. Hoc vectigal, hoc gestamen in cervice ac digitis 
gratissimum. Hic census, hsc gloria a pueritia dejectorum 
numerum prædicantium, in quo varía fortuna. Quidam 
ictu primo cepere præclaras, multi ad senectam nullas. 
Et venatus quidem callaidis talis. Sectura formantur, alias 

8 fragiles. Optimis color smaragdi : ut tamen appareat , 
alienum esse quod placeat. Inclusæ decorantur auro, au- 
rumque nuila magis decent. Que sunt earum pulchriores, 
oleo, unguenio, et mero colorem deperdunt. Viliores 
constantius repraesentant : neque est imitabilior alia men- 
dacio vitri. Sunt qui in Arabia inveniri eas dicant in ni- 
dis avium, quas melancoryphos vocant. 

$ XXXIV. Viridantium et alía plura sunt genera. Vilioris 
est turbæ prasius : cujus alterum genus sanguineis punctis 
abhorret : tertium est virgulis tribus distinctum candidis. 


seconde espèce marquée de points sanguinolents, 


et une troisième portant trois raies blanches. A 
toutes ces espèces on préfère la chrysoprase, qui, 
elle aussi, a la couleur du suc de poireau, mais 
dont la nuance va un peu de La topaze à l'or : la 
grosseur en est telle, qu'on en fait méme des 
coupes , et trés-souvent (136) des cylindres. 

XXXV. L'Inde, qui produit ces pierres, produit 1 
aussi le nilion. Celui-ci a un éclat terne, fugace, 
et , quand on y fixe les yeux, trompeur. Sudinès 
dit qu'on en trouve aussi dans le Syvérus, rivière 
de l'Attique. La couleur en est celle d'une topaze 
enfumée, ou quelquefois d'une topaze couleur : 
de miel. D'après Juba, l'Ethiopie en produit sur - 
les rives du fleuve que nous nommons Nil ; et de 
là viendrait le nom qu'il porte. 

XXXVI. La molochite n'est pas transparente ; 1 
elle est d'un vert plus foncé et plus mat que l’é- 
meraude; le nom lui vient de la mauve, dont 
elle a la copleur. Elle est bonne pour faire des 
cachets; et elle est douée d'une vertu médicale 
naturelle qui la rend propre à préserver les en- 
fants des dangers qui les menacent (187). On la 
trouve en Arabie. 

XXXVII. Le jaspe est vert, et souvent dia- 1 
phane. Quoique le cédant à plusieurs pierreries, 
il a conservé la renommée qu'il avait dans l'an- 
tiquité. Plusieurs contrées produisent le jaspe : 
l'Inde, un jaspe semblable à l'émeraude; l'ile 
de Chypre, un jaspe dur et d'un glauque mat; la 
Perse, un jaspe bleu de ciel, et qu'on appelle 
pour cette raison aérizuse; tel est aussi le jaspe 
caspien. Le jaspe est bleu sur les rives du Ther- 
modon (138); pourpre en Phrygie; d'un pourpre 
bleu, triste et sans rayonnement, en Cappadoce, 
Amisos en fournit un semblable au jaspe indien, 2 


Præfertur his chrysoprasius, porri succum et ipsa refe- 
rens , sed haec paulum declinans a topazio in aurum. Huie 
et amplitudo ea est , ut cymbia etiam ex ea (iant : cylindri 
quidem creberrimi. 

XXXV. India et has generat, et nilion, fulgore hebeti 1 
ac brevi, et quum intueare, fallaci. Sudines dicit et in 
Syvero Atticæ flumine nasci. Est autem color fumidæ to- 
pazii, aut aliquando melleæ. Juba in Æthiopia gigni tradit, 
in littoribus amnis, quem Nilum vocamus, et inde nomen 
trahere. 

XXXVI. Non translucet molochites , spissius virens, et 1 
crassius quam smaragdus, a colore malva nomine ac- 
cepto, reddendis laudata signis, et infantium custodia, 
quodam innato contra pericula ipsorum medicamine. Nas- 
citur in Arabia. 

XXXVM. Viret, et sæpe translucet iaspis, eliamsi 1 
victa a multis, antiquitatis tamen gloriam retinens. Plu- 
rima ferunt eam gentes : smaragdo similem Indi : Cypros . 
duram glaucoque pingui : Perse aeri similem : ob id voca- 
tur aerizusa. Talis et Caspia est: cserulea , circa Thermo- 
dontem amnem : in Phrygia, purpurea ; in Cappadocia, ex 
purpura caerulea, tristis atque non refulgens. Amisos Indicae 2 
similem mittit , Calchedon turbidam. Sed minus refert na- 
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Celui de Chalcédoine est trouble. Mais il vaut 
mieux distinguer les qualités que les provenances. 
Le premier est celui qui a quelque chose (139) de 
la pourpre; le second, de la rose ; le troisième, de 
l'émeraude. Les Grecs ont donné à chacunede ces 
espéces des noms appropriés. Le quatriéme est 
nommé par eux Borée; il ressemble au matin d'un 
jour d'automne, et c'est celui qu'on nomme aéri- 
zuse. On trouve aussi un jaspe qui ressemble à la 
sarde, et un autre qui imite la couleur de la vio- 
lette. Les autres espéces ne sont pas moins nom- 
breuses , mais toutes sont ou trop bleues (140), 
ou semblables au cristal, ou ayant la couleur des 
8 sébestes (xv, 12). ll y a encore le jaspe térébin- 
thacé; dénomination impropre, je pense, car ce 
jaspeest comme eomposé de plusieurs autres jas- 
pes. Les plus belles de ces pierres se portent (141) 
dans un chaton ouvert, dont l'or n'embrasse 
que les bords de la pierre. On regarde comme 
des défauts un óelat de peu de durée, un éclat 
visible de loin, le grain de sel , et toutes les dé- 
fectuosités communes aux autres pierres (Xxx vir, 
18). On fait de faux jaspes avec du verre; on les 
reconnaît à ce qu'ils jettent leurs feux au loin, au 
lieu deles concentrer en eux-mémes. La pierre 
appelée sphragis ne diffère pas du jaspe; elle n'ap- 
partient au domaine commun des pierreries que 
parce qu'elle est trés-bonne pour faire des ca- 
4 chets. (1x.) Tout l'Orient, dit-on, porte les jaspes 
en amulettes ( 142). Parmi les jaspes, la variété 
qui ressemble à l'émeraude est souvent coupée 
transversalement au milieu par une ligne blan - 
che : on la nomme grammatias; celle qui offre 
plusieurs lignes , polygrammos. Je ne manquerai 
pas (143) designaler en passant les mensonges des 
mages , qui prétendent que cette pierre est avan- 
tageuse à ceux qui ont des harangues à faire. Il 


tiones, quam bonitates, distinguere. Optima ergo, quæ 
purpurz aliquid habet : secunda, quæ rose : tertia, que 
smaragdi. Singulis autem Graeci nomina ex argumento de- 
dere. Quarta apud eos vocatur Borea, cælo autumnali ma- 
tutino similis : et liaec erit illa, quæ vocatur aerizusa. Si- 
milis est et sardæ, imitata et violas. Nou minus multe 
species reliquae , sed omnes in vitium cæruleæ, aut crys- 
8 tallo similes, aut myxis, Item terebinthizusa , improprio, 
ut arbitror, cognomine , velut e multis ejusdem generis 
composita gemmis. Quamobrem præstantiores funda clu- 
duntur patentes, nec praeterquam margines auro amplec- 
tente. Vitium est et brevis in iis nitor et longe splendens, et 
sal, eL omnia qui in cseteris. Et vitro adulterantur : quod 
manifestum fit, quum extra fulgorem spargunt, atque non 
in se continent. Nec diversæ, quas sphragidas vocant, pu- 
blico gemmarum dominioiis tantum dato, quoniam optime 
4 signent. (1x. ) Totus veroOriens pro amuleto gestare eas 
traditur. Quæ ex ils smaragdo similis est, saepe transversa 
línea alba media præcingitur, et grammatias vocatur : quae 
pluribus , polygrammos. Libet obiter vanitatem magicam 
híc quoque coarguere, quoniam hanc concionantibus uti- 
lem esse prodiderunt. Est et onychi juncta, qua iasponyx 
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y a le jaspe joint à l'onyx , et nomme jasponyx. 
Il y a le jaspe qui tient comme des nuages, et qui 
imite les flocons de neige ; le jaspe étoilé, à points 
rutilants ; le jaspe semblable au sel de Mé- 
gare (144) (xxxr, 41, 8), et le jaspe comme en. 
fumé qu'on nomme capnias. Nous avons vu un 
jespe de quinze pouces de long, dont on fit une 
effigie de Néron portant cuirasse. 

XXXVIII. Nous consacrerons aussi un para. ! 
graphe particulier au cyanos (pierre blewe), 
nom (145) qui a été appliqué tout à l'heure à un 
jaspe, à cause de sa couleur bleue. Le plus beau 
est le cyanos de Scythie , puis celui de Chypre, 
enfin celui d'Egypte. On l'imite trés-bien avec le 
verre coloré ; et cette invention, due à un roi d'É- 
gypte, a été, à sa gloire, consignée dans les livres. 
Le cyanos se divise aussi en mále et en-femelle. 
Quelquefois il est parsemé d’une poussière dorée, 
mais autrement que le saphir (146). 

XXXIX. Le saphir (147), en effet, brille de 
points dorés. Il est bleu, rarement avec une teinte 
pourprée. Les plus beaux viennent de la Médie. 
Aucune espèce n'est transparente. Au reste, cette 
pierre ne vaut rien pour la gravure, à raison 
de durillons cristallins qui s'y rencontrent. Les 
saphirs bleu de mer sont regardés comme mâles. 

XL. Faisons à la suite une autre catégorie ! 
des pierres purpurines, et de celles dont la nuance 
dérive de la pourpre. Au premier rang sont les 
améthystes de l'Inde. Mais on en trouve aussi 
dans cette partie de l'Arabie qui est limitrophe 
de la Syrie et qu'on nomme Pétrée, dans la pe 
tite Arménie, en Égypte, et en Galatie; celles de 
Thasos et de Chypre sont les moins pures et les 
moins estimées. Le nom qu'elles portent vient, 
dit-on, de ce que l'éclat qu'elles jettent, arrivant 
jusqu'à la limite de la couleur du vin, passe 


vocatur : et nubem complexa, et nives imitata. Est et 
stellata rutilis punctis : est et sali similis Megarico : et ve- 
luti fumo infecta, quæ capnias vocatur. Magnitudinem is* 
pidis quindecim unciarum vidimus : formatamque inde 
effigiem Neronis thoracataim. 

XXXVII. Reddetur et per se cyanos, accommodalo ! 
paulo aute et iaspidi nomine a colore cæruleo. Optima 
Scythica, dein Cypria, postremo Ægyptia. Adulteralar 
maxime tinctura , idque in gloriam regis /Egypti adscribi- 
tur, qui primus eam tinxit. Dividitur autem et hæc in 
mares feminasque. Inestei aliquando et aureus pulvis, non 
qualis sapphiris. 

XXXIX. In iis enim aurum punctis collucet. Cæruleæ 1 
sapphiri, rarumque ut cum purpura. Optime apud Medos: 
nusquam tamen perlucidæ. Præterea inutiles scalpture, 
intervenientibus crystallinis centris. Quee sunt ex iis cyanei 
coloris , mares existimantur. 

XL. Alius ex hoc ordo purpureis dabitur, et ab illis des- ! 
cendentibus. Principatum amethysti Indicæ tenent. Sed in 
Arabice quoque parte, qua finitima Syriæ Petraea vocatur, 
et in Armenia minore, et in "Egypto, et in Galatia reperun. 
tur : sordidissimæ autem vilissimæque, ip Thaso el Cypro 
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au violet avant d'y attelndre, ou de ce qu'elles ont 
dans leur pourpre quelque chose qui n'est pas 
complétement flamboyant (148), mais qui va 
s'amortissant et tirant sur une nuance vineuse. 
2 Toutes les améthystes sont d'un violet transpa- 
rent, et faciles à graver. Celles de l'Inde ont dans 
la perfection la nuance de la pourpre la plus 
riche, et les teinturiers en pourpre ne désirent que 
d'attraper cette belle nuance (1x, 62, 3). Elles 
. répantlent cette teinte d'une facon gracieuse et 
douce à la vue, et ne la lancent pas aux yeux 
comme les escarboucles. Une variété approche 
de la couleur de l'hyacinthe ; les Indiens nom- 
ment sacon cette couleur, et saeondion cette 
améthyste. Une autre variété a une couleur plus 
claire (149), et se nomme sapénos; on la nomme 
aussi pharanitis, du nom du pays où on la trouve, 
8 qui est limitrophe de l'Arabie. La quatrième va- 
riété est couleur de vin. La cinquième tire sur le 
cristal ; elle est presque blanche, la nuance pour- 
pre y manquant. On n'en fait pas de cas (150); 
ear une belle améthyste doit avolr , regardée de 
bas en haut, un certain éclat purpurin, légè. 
rement nuancé de rose, avec un reflet d'escar- 
boucle. Quelques-uns nomment de préférence ces 
améthystes pædéros:; d'autres, antéros; beaucoup, 
paupière de Vénus. Les mages menteurs assu- 
rent. que l'améthyste empéche l'ivresse, croyant 
sans doute que cela est bien en rapport avec 
l'apparence et la couleur de cette pierre; de là, 
4 disent-ils, le nom qu'elle a. De plus, si on y 
inscrit les noms de la lune et du soleil (151) , et 
qu'on la porte suspendue au cou avec des poils 
de cynocéphale ou des plumes d'hirondelle, elle 
préserve des maléfices. Elle procure, de quelque 
facon qu'on la porte (152), un favorable ac- 
cés auprés des rois; elle détourne la gréle et les 


Causam nominis afferunt, quod usque ad vini colorem ac- 
cedens, prius quam eum degustet, in violam desinat fulgor, 
aut sit quiddam in purpura illius non ex toto igneum, 
2 sed in vini colorem deficiens. Perlucent autem omnes vio- 
laceo colore, scalpturis faciles : Indicsee absolutum felicis 
purpure colorem habent : ad hancque tingentium oflicinèc 
dirigunt vota. Fundunt autem eum aspectu leniter blan- 
' dum : neque in oculos, ut carbunculi, vibrant. Alterum 
earum genus descendit ad hyacinthos. Hunc colorem Indi 
sacon vocant, talemque gemmam sacondion. Dilutior ex 
eodem et sapenos vocatur. Eadem et Pharanitis in conter- 
3 mino Arabia, gentis nomine. Quartum genus colorem vini 
babet. Quintum ad viciniam crystalli descendit, albicante 
purpuræ defectu. Hoc minime probatur, quando præcellens 
debeat esse in suspectu , velut ex carbunculo refulgens 
quidam in purpura leviter roseus nitor. Tales aliqui malunt 
pæderotas vocari, alii anterotas, multi Veneris genam. 
Quod maxime videtur decere et species , et colos, eas gem- 
mas magorum vanitas resistere ebrietati promittit, et inde 
4 appellatas. Preeterea si lunæ nomen ac solis inscribatur in 
iis , atque ita suspendantur collo e capillis cynocephali, vel 
plumis hirundinis resistere veneficiis. Jam vero quoquo 
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sauterelles , si on récite une prière qu'ils indi- 
quent. Quantaux émeraudes, ilsleur ont attribué 
de semblables vertus, à la condition d'y graver 
des aigles ou des scarabées. Sans doute ce n'est 
pas sans un sentiment de mépris et de moquerie 
pour le genre humain qu'ils ont écrit de pareils 
contes. 
XLI. L'hyacinthe diffère beaucoup de l'amé- 1 


- thyste; cependant elle en dérive pour la nuance. 


Ce qui fait la différence, c'est quel'éclat violacé, 
si vif dans l'améthyste, est atténué dans l'hyacin- 
the. Agréable au premier coup d'œil, il s'éva- 
nouit avant de satisfaire; bien loin de rassasier 
les yeux, il les atteint à peine, et il pálit plus 
rapidement que la fleur de méme nom. 

XLII. L'Ethiopie, qui produit les hyacinthes, 1 
produit aussi les chrysolithes, transparentes et à 
éelat doré ; mais on préfère celles de l'Inde, et, 
pourvu qu’elles ne soient pas de diverses nuances, 
celles de Tibara. Les plus mauvaises sont celles . 
d'Arabie, car elles sont troubles, marbrées ; l’éciat 
en est interrompu (153) par des taches nuageu- 
ses, et même celles qui se trouvent être limpides 
semblent remplies de leur propre limaille. Les 
meilleures sont celles qui, mises auprès de l'or, 
Jui donnent une teinte blanchâtre et une eer- 
taine nuance d'argent. On enchâsse les belles 
dans des chatons à jour; quant aux autres, on 
met une feuilledelaiton par-dessous (154). Toute- 
fois ces pierres ont cessé d’être employées comme 
plerreries. 

XLIII. On donne le nom de chrysélectre à une 1 
certaine pierre (155) tirant sur la couleur de l’é- 
lectrum, mais qui n'est agréable que le matin 
(xxxvi, 76, 1). On reconnaît les chrysélectres 
du Pont à leur légèreté. Quelques-unes sont dures 
et rousses, d'autres tendres et sales. Bocchus as- 


modo adesse reges adituris. Grandinem avertere, et locus- 
tas, precatione addita, quam demonstrant. Nam smarag- 
dis quoque similia promisere , si aquilæ scalperentur, aut 
scarabæi : quae quidem scripsisse eos non sine contemta 
et irrisu generis humani arbitror. 

XLI. Multum ab ea distat hyacinthos, tamen e vicino 1 
descendens. Differentia heec, quod ille emicans in ame- 
thysto fulgor violaceus, dilutus est in hyacintho. Primo 
quoque aspectu gratus, evanescit antequam satiet , adeo- 
que non implet oculos, ut paene non.attingat , marcescens 
celerius nominis sui flore. 

XLII. Hyacinthos Æthiopia mittit, et chrysolithos, au- 1 
reo fulgore translucentes. Præferuntur iis Indice, et si 
varie non sint, Tibaranæ. Deterrimz autem Arabico, 
quoniam turbidæ sunt et variæ, et fulgoris interpellati nu- 
bilo macularum, etiam quie limpidæ contigere, veluti 
scobe sua refertæ. Oplimæ vero sunt, quee in collatione 
aurum albicare quadam argenti facie cogunt. Funda inclu- 
duntur perspicua. Cæteris subjicitur orichalcum. Tametsi 
exiere jam de gemmarum usu. 

XLIII. Appellantur aliquae et chryselectri, in colorem 1 
electri declinantes, matutino tantum aspectu jocunde. 
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sure qu'on en a trouvé en Espagne aussi, dans le 
lieu où il dit qu'on a rencontré du cristal fossile 
(xxxvit , 9), en creusant des puits jusqu'au ni- 
veau de l'eau. Il ajoute avoir vu une ebrysolithe 
du poids de douze livres. 


1' XLIV. Il existe des leucochryses; une veine 


blanche les traverse. Il y a la variété capnias, 
Ja variété semblable au verre et ayant un reflet 
de safran. On les imite avec le verre (156), au 
point que l'œil ne peut les distinguer ; mais le 
toucher découvre la fraude : les fausses ne sont 
pas aussi froides que les vraies. 

XLV. Au méme genre appartiennent les mé- 
lichryses, ainsi nommées parce qu'il semble qu'un 
miel pur passeà travers un or diaphane. Elles vien- 
nent de l'Inde. Quoique dures, elles sont fragiles, 
et non sans mérite (157). L'Inde aussi produit le 
xuthos, qui n'y est recherché que parle peuple. 

XLVI. A la tête des pierres blanches est le 


- peedéros; toutefois on peut demander à quelle 


couleur (158) il appartient. Le nom (xxxvi, 22 
et 40) en a ététant de fois donné à de belles pierre- 
ries, qu'il est devenu, par privilége, synonyme de 
beauté, Il y a toutefois une sorte de pædéros qui 
mérite spécialement un si beau nom; car il réunit 
la transparence du cristal , le vert particulier de 


l'air, eten méme tempsla pourpre et un certain re- 


flet de vin doré (159), reflet qui se montre à l'œil 
toujours le dernier, mais toujours entouré d'une 


‘couronne de pourpre. Ce pædéros paraît pénétré 


et de chacune de ces nuances isolément, et de 


2 toutes à la fois. Nulle pierre n’a une plus belle 


eau ; nulle ne captive plus agréablement et plus 
doucement les yeux. Le pædéros le plus recher- 
ché vient de l'Inde , où on l'appelle sagénon ; au 
second rang est celui d'Égypte, qui se nomme 


Ponticas deprehendit levitas. Quædam in iis dure sunt 
rufæque, quædam molles et sordidæ. Bocchus auctor est, 
et in Hispania reperias, quo in loco crystallum dicil ad 
libramentum aquæ puteis depressis erutam , chrysolithon 


. Xu pondo a se visam. 


XLIV. Fiuntet leucochrysi, interveniente candida vena. 


. Bunt in hoc genere capniæ. Sunt et vitreis similes , ve- 


luti croco refulgentes. Vito adulterantur, ut visu dis- 
cerni non possint, factus deprehendit, tepidior in vi- 
treis. 

XLV. In eodem genere sunt melichrysi, qui veluti per 
aurum sincero melle translucent. Has India mittit, quan- 


: «uam in duritia fragiles, non inyratas. Eadem et xuthon 


parit, plebeiam sibi gemmam. 

XLVI. Candidarum dux est pæderos: quanquam potest 
quaeri, in quo colore numerari debeat, toties jactali per 
alienas pulchritudines nominis : adeo ut decoris preeroga- 
tiva iu vocabulo facta sit. Est et suum genus exspectatione 
tanta dignum. Coeunt quippe intus translucida crystallus , 


. viridis suo modo aer, simulque purpura, et quidam vini au- 


rei nitor, semper extremus in visu, sed semper purpura co- 
roepatus : madere videtur et singulis his et pariter omni- 


2 bus. Nec gemmarum ulla est liquidior, captis jucunda 


syénite; au troisième rang est celui d'Arabie, 
mais il est raboteux. Celui du Pont et celui de 
l'Asie ont le rayonnement plus tendre ; la sub. 
stance méme est plus tendre dans ceux de la Ga- 
latie, de la Thrace et de Chypre. Les défauts 
pour les pædéros sont d'avoir peu de vivacité, 
ou d'être troublés par des couleurs étrangères, 
et de plus les défauts communs à toutes los 
pierres ( xxx vir, 18). 

XLVII. Le second rang des pierres blanches est ! 
àl'astérie, ce qu'elle doit à une propriété naturelle: 
elle tient renfermée en elle-méme une certaine 
lumière, comme dans une pruneile. Cette lumière 
pour ainsi dire mobile à l'intérieur, elle la trans- 
met suivant les degrés d'inelinaison , tantôt per 
un point, tantót par un autre. Opposée au soleil, 
elle darde des rayons blancs, à la façon d'une 
étoile (160); de là le nom qu'on lui a donné. Elle 
est difficile à graver. On préfère celle de la Car- 
manie à celle de l'Inde. 

. XLVIII. La pierre nommée astrion (161) est 1 
également blanche, ressemblant au cristal; on la 
trouve dans l'Inde et sur les côtes de la Palléne. 
Au centrebrille comme une étoile, dont la lumière 
ressemble à celle de la lune dans son plein. Quel- 
ques-uns attribaent le nom qu'elle porte à ce qu 
mise à l'opposite des astres elle se saisit de leur 
lumière et la renvoie. Ces auteurs ajoutent quels 
plus belle est eelle de la Carmanie, et que celle-là 
est sans défaut ; qu'on nomme céraunie (162) une 
variété inférieure, et que la moins estimée res- 
semble à la lumière d'une lampe. 

XLIX. On vante encore l'astroités ; et ceux! 
quí s'occupent des arts magiques assurent que 
Zoroastre en a célébré les vertus merveilleuses 
dans la magie. 


suavitate oculis. Laudatissima est in Indis, apud quos € 
genon vocatur. Proxima apud Ægyptios, ubi Syeuilei 
Tertia in Arabia, verum scabra. Mollius radiat Pontica el 
Asialica. Ipsæ vero molliores sunt Galatica, et Thracia, el 
Cypria. Vitia earum languor, aut alienis turbari coloribus, 
et quie cseterarum. 

XLVII. Proxima candicantium est asteria , principatum { 
habens proprietate nature, quod inclusam lucem pe 
pille modo-quamdam continet, ac transfundit cum ind 
natione, velut intus ambulantem ex alio atque alio loto 
reddens, eademque contraria soli regerens candicantes rà 
dios in modum stellæ, unde nomen invenit , difficilis al 
cælandum. Jndica praefertur in Carmania nala. 

XLVIIL Similiter candida est, quae vocatur astrion | 
crystallo propinqua, in India nascens, et in Pallenes litlo- 
ribus : intus a centro ceu stella lucet fulgore lunae plebs. 
Quidam causam nominis reddunt, quod astris opposita 
fulgorem rapiat, ac regerat. Optimam in Carmania gét!» 
nullique obnoxiam vitio. Cerauniam eam vocari , qu #li 
deterior. Pessimam lucernarum lumini similem. 

XLIX. Celebrant et astroitem , mirasque laudes ejus 
in magicis artibus Zoroastrem cecinisse , qui circa edf 9" 
ligentes sunt, produnt. 
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1. L.Sudinés dit que l'astrobole ressemble à des 
yeux de poisson, et qu'au soleil il a un rayonne- 
ment blanc. 
1 LI. Au nombre des pierres blanches est encore 
la pierre nommée céraunie, qui absorbe la lumière 
des astres. Elle est cristalline, d'un reflet bleu, et 
se trouve en Carmanie. Zénothémis avoue qu'elle 
est blanche; mais il dit qu'elle a à l'intérieur une 
étoile qui va de côté et d'autre. Suivant lui, il y a 
des céraunies de peu d/éelat (163), dans lesquelles 
on fait naître cette étoile par une macération de 
. quelques jours dans le nitre et le vinaigre , étoile 
qui s'éteint au bout d'autant de mois que la macé- 
ration a duré de jours. Sotacus distingue deux au- 
tres variétés de céraunies, une noire et une rouge. 
]i dit qu’elles ressemblent à des haches ; que parmi 
ces pierres (164) celles qui sont noires et rondes 
sontsacrées; que par leur moyen on prend les villes 
et les flottes, et qu'on les nommes bétules ; mais 
qu'on nomme céraunies celles qui sont longues. On 
prétend qu'il y a encore une autre espéce de eérau- 
nie extrémement rare , et recherchée par les ma- 
ges pour leurs opérations (165), attendu qu'elle 
ne se trouve que dans un lieu frappé de la foudre. 
LIT. Dans ces auteurs, aprés la céraunie c'est 
la pierre nommée iris qui a le plus de renom. On 
la trouve fossile dans une certaine ile de la mer 
Rouge, qui est à soixante mille pas de la ville de 
Bérénice. Elle est en partie cristal. Aussi quel- 
ques-uns ont-ils dit qu'elle était la racine du cris- 
tal. Ce n'est pas sans raison qu'on la nomme iris : 
frappée des rayons du soleil, dans un lieu couvert, 
elle projette sur la muraille voisine toutes les ap- 
parences, toutes les couleurs de l'arc-en-ciel, chan. 
geant continuellement de teintes, et excitant l'ad- 
iniration par cette grande variété, Il est certain 


1  L.Astrobolon Sudines dicit oculis piscium similem esse, 
el radiare candido , in sole. 

t Ll. Est inter candidas et quae ceraunia vocatur , fulgo- 
rem siderum rapiens. 1psa crystallina, splendoris czerulei , 
in Carmania nascens. Albam esse Zenothemis fatetur, sed 
habere intus stellam concursantem. Fieri et hebetes cerau- 
Dias , quas nitro et aceto per aliquot dies maceratas conci. 
pere stellam eam, qu:e post totidem menses relanguescat. So- 
tacus et alia duo genera fecit cerauniæ, nigræ rubentisque, 
ac similes eas esse securibus : ex his, qua nigra sint et 
rotundæ , sacras esse, urbes per illas expugnari et classes, 
easque betulos vocari : quæ vero longæ sunt, eeraunias. 
Faciunt et aliam raram admodum, et magorum studiis 
expetitam, quoniam non aliubi inveniatur , quam in loco 
(fulmine iclo. 

à Lii. Proximum cerauniæ nomen apud eoe habet , quæ 
appellatur iris. Effoditur in quadam insula Rubri maris, 
quae distat a Berenice urbe sexaginta millia pass., ctelera 
sui parte crystallus. Itaque quidam radicem crystalli esse 
dixerunt. Vocatur ex argumento iris. Nam sub tecto per- 
cussa sole, species et colores arcus cælestis in proximos 
parietes ejaculatur, subinde mutans , magnaque varietate 

, admirationem sui augens. Sexangulam esse, ut crystallum, 
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qu’elle est hexaédre comme le cristal. Suivant quel- 2 
ques-uns (166), il s'en trouve qui ont les faces ra- 
boteuses et les angles inégaux, et qui, exposées au 
soleil, à découvert, dispersentles rayons quitom- 
bent sur elles ; mais d'autres, projetant la lumière 
autour d'elles, éclairent les objets voisins. Au reste, 
l'iris ne renvoie les couleurs, comme nous avons 
dit (167) (xxxvir, 25, 3), quequand elle est en un 
lieu couvert; ce qui montre qu'elles ne sont pas 
dans cette pierre, mais qu'elles sont le produit de 
la réverbération des murailles. La plus belle est 
celle qui donne les ares les plus grands, et les plus 
semblables à l'arc-en-ciel. Il est encore une autre 
iris tout à fait semblable du reste, sinon qu'elle 
est trés-dure. Horus dit que calcinée et pilée 
celle-ci guérit la morsure de l'ichneumon, et 
qu'elle vient de la Perse. 

LILT. La pierre nommée léros (168) a un aspect ! 
semblable, mais ne produit pas les mêmes effets; 
c'est une espèce de cristal, qui a en travers une 
tache blanche et noire. 

LIV. Ayant traité des pierreries principa- 1 
les (169) suivant l'ordre des couleurs, nous allons 
parler des autres suivant l’ordre alphabétique. 

(x.) L'agathe était trés-estimée ; aujourd’hui 
on n'en fait aucun cas. On la trouva d'abord en 
Sicile, auprès d’un fleuve qui porte le même 
nom ; depuis, on l’a rencontrée en plusieurs loca- 
lités, Elle l'emporte en grosseur sur les autres et 
offre un grand nombre de variétés , d’après les- 
quelles varient lessurnoms (170) ; on distingue: la 
jaspagathe , la céragathe, la sardagathe, l'hze- 
magathe , la leucagathe, la dendragathe, qui est 
comme décorée d'arbustes (171); l'autagathe qui 
calcinée répand une odeur de myrrhe; la corat- 
loagathe, parsemée, comme le saphir, de gouttes. 


constat. Sed aliqui scabris lateribus, et angulis inæquali- 2 
bus dicunt, in sole aperte projectas , radios in se cadentes 
discutere : aliquas vero aute se projeclo nitore adjacentia 
illustrare. Colores vero pon nisi ex opaco, ut diximus, 
reddunt, nec ut ipsze habeant, sed ut repercussu parietum 
elidant : optimaque, qua maximos arcus facit, simillimos- 
que celestibus. Est et alia iris, cætero similis, at praedura : 
quam Horus crematam tusainque ad ichneumonum morsus 
remedio esse, nasci autem in Perside tradit. 

LII. Similis est aspectu, sed non ejusdem effectus, t 
qua vocatur leros, alba nigraque macula in transversum 
distinguente crystallum. 

LIV. Expositis per genera colorum principalibus gem- 1 
mis , reliquas litterarum ordine explicabimus. 

(x.) Achates in magna fuit auctoritate, nunc in nulla. 
Reperta primum in Sicilia juxta flumen ejusdem nominis, 
postea plurimis locis, excedens amplitudine, varietatibus 
numerosa mutantibus cognomiua ejus. Vocatur enim ias- 
pachates, cerachates , sardachates , bæmachates, lencacha- 
Les, dendracbates, quæ velut arhusculis insignis est : auta. 
cbates, quum uritur, myrrham redolens : coralloachates 
guttis aureis sapphiri modo sparsa, qualis eopiosissima in 
Creta, sacra appellata. Putant eam contra arapeorum et 2 
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d'or, très-commune en Crète, où on la nomme 
sacrée; on la regarde comme bonne contre les 
2 blessures faites par les araignées et les scorpions. 
Je ne répugne pas à attribuer une telle propriété 
aux agathes de Sicile; car dés qu'on commence à 
respirer l'air de cette Île le venin des scorpions 
se trouve neutralisé. Les agathes qu'on rencontre 
dans l'Inde ont la méme vertu , et bien d'autres 
qui sont merveilleuses. Elles offrent les images 
de fleuves, de bois , de bétes de somme, de cha- 
riots, de harnois et d'ornements pour les chevaux. 
Les médecins en font des molettes. La vue seule 
en est bonne pour les yeux ; tenues dans la bou- 
che, elles calment la soif. Les agathes de Phrygie 
n'ont point de vert. Celles qu'on trouve à Thébes, 
en Egypte, n'ont point de veines rouges et 
blanches. Celles-ci aussi sont efficaces contre les 
scorpions. La méme vertu appartient à celles de 
Chypre. Il y a des gens qui recherchent surtout 
8 la transparence du verre dans ces pierres. On en 
trouve encore dans la Trachinie (172), autour du 
mont OEta, sur le Parnasse, à Lesbos, à Mes- 
sène (celles-ci sont semblables aux fleurs qui bor- 
dent les chemins), et à Rhodes. Les mages font 
d'autres distinctions : celles qui offrent l'appa- 
rence de la peau du lion ont, disent-ils (173), de 
l'efficacité contre les scorpions; en Perse, avec 
des fumigations de ces agathes, on détourne les 
tempétes , les ouragans, et on arréte le cours des 
fleuves ; on reconnaît si elles ont cette vertu, lors- 
que, jetées dans les chaudiéres bouillantes, elles 
les refroidissent; mais pour qu'elles servent, 
il faut les attacher avec des poils de crinière de 
lion. Quant à celle qui ressemble à la peau de 
l'hyéne , les mages l'ont en abomination , comme 
4 répandant la discorde dans les maisons. Suivant 
eux, l'agathe d'une seule couleur rend les athlétes 


. scorpionum ictus prodesse. Quod in Siculis utique credide- 
rim, quoniam primum ejus provincie afflatu scorpionum 


pestis exstinguitur. Et in India inventae contra eadem pol- . 


lent, et aliis magnis miraculis. Reddunt enim species flu- 
minum, nemorum, et jumentorum, etiam esseda, et 
staticula, et equorum ornamenta. Medici coticulas inde 
faciunt. Spectasse etiam prodest oculis. Sitim quoque se- 
dant in os addite. Phrygiæ viridia non habent. Thebis 
JEgyptiis repertæ carent rubentibus venis et albis. Et hae 
quoque contra scorpiones valide. Eadem auctoritas et Cy- 
priis est. Sunt qui maxime probent vitream perspicuitatem 
3 in his. Reperiuntur et in Trachinia circa Œtam, et in 
Parnasso, et in Lesbo, ac in Messene, similes limitum 
floribus, et in Rhodo. Aliæ apud magos differentiæ. Leo- 
nine pelli similes, potentiam habere contra scorpiones 
dicunt. Jn Persis vero suffitu earum tempestates averti el 
presteras , flumina sisti. Argumentum esse, si in ferventes 
cortinas additæ refrigerent : sed ut prosint , leoninis jubis 
alligandas : nam hyæn# pelli similem abominantur, dis- 
4 cordialem domibus. Eam vero, quæ unius coloris sit, in- 
victam athletis esse. Argumentum ejus, quod in ollam ple- 
nam olei coniecta cum pigmentis, et intra duas horas sub- 
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invineibles : on la reconnaît a ce que jetée (174) 
dansune chaudiére pleined'huileavec dessubstan- 
ces colorantes , elle donne au bout de deux heures 
de cuisson la couleur uniforme du minium au mé- 
lange. L'acopos ressemble au vitre; elle est po- 
reuse, et marquée de points d'or : l'huile qu'on a 
fait bouillir avec , employée en onction, dissipe 
la lassitude , si nous en croyons ce qu'on dit. L'a- 
labastritis (175) (xxxv, 12) vient d'Alabastrum en 
Égypte, et de Damas en Syrie ; elle est d’une teinte 
blanche, qu'entrecoupent différentes couleurs; 
calcinée avecdu sel fossile et pulvérisée, elle passe 5 
pour guérir les maux de la bouche et des dents. 
On nomme alectorie une pierre trouvée dans le 
gésier des gallinacés. Elle a l'apparence du cris- 
tal, et est grosse comme une féve. On prétend que 
Milon de Crotone la portait sur lui dans les com- 
bats, ce qui le rendait invincible. L'androda- 
mas a l'éclat de l'argent, comme le diamant 
( xxx vir , 15); il est quadrangulaire, et toujours 
semblable à des piéces de marqueterie. Selon les 
mages, il est ainsi nommé parce qu'il dompte 
la colére et la violence des hommes. Les auteurs 6 
ne disent pas si l'argyrodamas est la méme pierre 
ou non. L'antipathes noire, n'est pas transparente. 
On éprouve cette pierre en la faisant bouillir dans 
du lait : elle le rend couleur demyrrhe (176). Peut- 
être quelqu'un s'est-il attendu à trouver quelque 
vertu incroyable dans cette pierre, vu que, au 
milieu de tant de substances douées de propriétés 
antipathiques , elle est la seule qui ait la posses. 
sion du nom. Les mages prétendent qu'elle est 
secourable contre les fascinations. L'arabique est 
trés-semblable à l'ivoire, et on s'y tromperait, 
n'était la dureté qui lui est propre. On pense (177) 
que ceux qui en portent se guérissent des dou- 
leurs nerveuses. L'aromatitis aussi est produite, 


fervefacta, unum colorem ex omnibus faciat minii. Acopes 
nitro similis est , pumicosa, aureis guttis stellata. Cum hac 
oleum subfervefactum perunctis lassitudinem (si credamus) 
solvit. Alabastritis nascitur in Alabastro Ægypti, et in 
Syriæ Damasco, candore ínlerstincto variis coloribus. 
Hxc cremata cum fossili sale ac trita, gravitates oris el5 
deutium extenuare dicitur. Alectorias vocant in ventriculis 
gallinaceorum inventas, crystallina specie, magnitudise 
fabæ : quibus Milonem Crotoniensem usum in certamini- 
bus, invictum fuisse videri volunt. Androdamas argenti 
nitorem habet, ut adamas, quadrata , semperque tessellis 
similis. Magi putant nomen impositum ab eo, quod impe- 
tus hominum , et iracundias domet. Eadem sit, an alia,6 
argyrodamas, auctores nonexplicant. Antipathes nigra non 
translucet. Experimentum ejus si coquatur in lacte : facit 
enim hoc myrrhze simile : immensum quiddam in hoc for- 
tassis aliquis expectet, in tot exemplis uni possessione ha- 
jus nominis data. Eam contra effascinationes auxiliari magi 
volunt. Arabica ebori simillima est : et hoc videretur, pisi 
abnueret duritia ; hanc putant contra dolores nervorum 
prodesse habentibus. Aromatitis et ipsa in Arabia traditur 
gigni, sed et in "Egypto circa Philas, ubique lapidosa, el 
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dit-on, par l'Arabie; cependant on en trouve en 
Égypte, à Philé (178). Elle est partout pierreuse ; 
elle a la couleur et l’odeur de la myrrhe, ce qui 


? la fait rechercher parlesreines. L'asbeste (x1x, 4) 


vient dans les montagnes de l’Arcadie; il est de 
eouleur de fer. Suivant Démocrite, l'Arabie pro- 
duit l'aspilate, de couleur de feu ; les individus 
malades de la rate doivent la porterattachée avec 
des poils dechameau ; eilese trouve dansle nid de 
certainsoiseaux d'Arabie. Ilajoute qu'on rencontre 
dans leméme pays, à Leucopetra, une autre aspi- 
late, de couleur d'argent, rayonnante, qui en amu- 
lette (179) est bonne contre les dérangements d'es- 
prit. Il rapporte que l'Inde et, dans la Perse, le 
mont Acidane (180) produisent l'atizoé, d'unéclat 
argenté, de la longueur detrois doigts, de la forme 
d'une lentille, d'une odeur agréable, et nécessaire 
aux mages quand ils consacrent un roi. L'augités 
paraît à beaucoup d'auteurs n'étre pas (181) dif- 


8 férente de la callaïs. L'amphitane, autrement ap- 


1 


7 


1 


pelée chrysocolle, se trouve dans cette partie de 
l'Inde où les fourmis déterrent l'or. Elle ressemble 
à de l'or, et est quadrangulaire. On assure qu’elle 
a la propriété de l'aimant; mais de plus on lui at- 
tribuele pouvoir d'attirer l'or. L'aphrodisiace est 
d'un blanc tirant sur le roux. L'apsyctos, échauf- 
fée par le feu, reste chaude pendant sept jours; 
elle est noire, pesante, et coupée de veines rou- 
ges ; on la croitibonne contre les froids. D’après 
Iacchus, l’égyptilla estune pierre blanche, coupée 
d'une ligne rouge et d'une ligne noire ; l'égyptilla 
du vulgaire est une pierre dont la partie inférieure 
est noire, et dont la supérieure est bleue. Le nom 
qu'elle porte vient du lieu qui la produit (182). 

LV. Les balanites sont de deux sortes, l'une 
verdátre, l'autre semblable à l'airain de Corinthe; 
la première vient de Coptos (183), la seconde de la 


myrrhæ coloris, et odoris, ob hoc reginis frequentata. As. 
bestos in Arcadiæ montibus nascitur, coloris ferrei. Aspi- 
Jaten Democritus in Arabia gigni tradit , ignei coloris. Eam 
oportere cameli pilo splenicis alligari : invenirique in nido 
Arabicarum alitum. Et aliam eodem nomine ibi in Leuco- 
petra nasci argentei coloris, radiantem, contra lymphatum 
babentium. Atizoen in India et in Perside Acidane monte 
nasci , argenteo nitore fulgentem , magnitudine trium di- 
gitorum, ad lenticule figuram, odoris jucundi, necessariam 
magis regem constituentibus. Augites mullis non alia vide- 
tur esse, quam quæ caliais. Amphitane alio nomine appella- 
tur chrysocolla, in Indis parte, ubi formicæ eruunt aurum, 
in qua invenitur auro similis quadrata figura : affirmaturque 
natura ejus , que magnetis : nisi quod trahere quoque au- 
rum traditur. Aphrodisiace ex candido rufa est. Apsyctos 
septenis diebus calorem tenet excalfacta igni, nigra ac 
ponderosa, dislinguentibus eam venis rubentibus. Putant 
prodesse contra frigora, Ægyptillam lacchus intelligit, 
per album sarda nigraque vena transeunte ; vulgus autem 
nigra radice, cærulea facie : nomen a loco. 

LV. Balaniue duo genera habent, subvirides , et Corin- 
thii æris similitudine. Illa a Copto, hsec ex Troglodytica 
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Troglodytique. Toutes deux sont coupées au mi- 
lieu par une veine de feu. Coptosenvole aussi les 
batrachites , l'une de couleur de grenouille, l'au- 
tre de couleur d'ébéne, une autre d'un noir ti- 
rant sur le rouge. Le baptés est tendre, et d'une 
odeur excellente. L'ceil de Bélus est blanchâtre, et 
a comme une prunelle noire qui brille au milieu 
d'un reflet d'or. Cette pierre, à cause de sa 
beauté , est consacrée au dieu le plus révéré des 
Assyriens. Quant au bélas lui-même, fl se trouve 
à Arbelles, d'après Démocrite, de la grosseur 


d’une noix ; il ressemble à du verre. Le barop- 2 


tène ou barippe est noir, avec des marques blan- 
ches et couleur de sang; porté en amulette (184), 
onle rejette comme produisant des monstruosités. 
Le botryités est tantôt noir, tantôt couleur de pam- 
pre (186), et semblable à un raisin qui se forme. 
Zoroastre nomme bostrichités une pierre qui res- 
semble à des cheveux de femme. La bucardie , 
semblable à un cœur de bœuf, ne se trouve qu'à 
Babylone. La brontée (186) ressemble à une tête 
de tortue ; elle tombe, à ce qu'on pense, avec le 
tonnerre ; et s'il faut eroire ce qu'on en dit, elle 
éteint les objets enflammés par la foudre. La bolos 
se trouve dans l’Ibère (187) (ur, 4, 4); elle res- 
semble à une motte de terre. 

LVI. La cadmitis ne diffère (188) de l'ostracitis 
( xxxvit, 65) que par les bulles bleues dont par- 
fois celle-ei est entourée. La callais imite le sa. 
phir, mais elle est moins foncée, et tire sur la cou- 
leur de l’eau du bord de la mer (xxxvir, 33). La 
capnitis fait, selon quelques-uns, une espèce par- 
ticulière ; selon la plupart, c'est un jaspe enfu- 
mé (189), comme nous l'avons dit en son lieu 
(xxxvir, 37). La cappadocienne se trouve en 
Phrygie aussi (190), et ressemble à l'ivoire. On 
nomme callaines des pierres qui tirent sur la cou- 


veniens, medias secante flammea vena. Coptos et batra- 
chitas mittit :sunam ranae similem colore : alteram ebeni : 
tertiam rubentis e nigro. Baptes, mollis alioqui , odore 
excellens. Beli oculus albicans pupillam cingit nigram, e 
medio aureo fulgore lucentem. Hæc propter speciem sacra» 
tissimo Assyriorum deo dicatur. Aliam autem quam Be- 
lum vocant, in Arbelis nasci, Democritus tradit, nucis 
juglandis magnitudine , vitrea specie. Baroptenus sive ba- 
rippe, nigra, sanguineis et albis notis : adalligata, projici- 
tur, velut portentosa. Botryites alia nigra est, alia pam- 
pinea , incipienti uve similis. Zoroastres crinibus mulie- 
rum similiorem boetrychiten vocat. Bucardia bubulo cordi 
similis, Babylone tantum nascitur. Brontea capiti testudi- 
num : e tonitribus cadit , ut putant : restinguitque fulmine 
icta, si credimus. Bole in Ibero inveniuntur, glehæ simi- 
litudine. 

LVI. Cadmitis eadem est, quam ostracitin vocant : nisi 
quod hanc cæruleæ interdum cingunt bullae. Callais sapphi- 
rum imitatur, candidior, et littoroso mari similis. Capnitis 
quibusdam videtur suum genus habere, pluribus iaspidis fo- 
midæ, ut suoloco diximus. Cappadocia et in Phrygia nasci- 
tur, ebori similis. Callainas vocante turbido callaino. Ferunt 
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leur de la callais, mais qui sont troubles. On en 
trouve toujours (191), dit-on , plusieursattachées 
ensemble. La catochitis est une pierre de Corse, 
plus grosse que les autres , et merveilleuse , si on 
dit la vérité : elle retient comme de la gomme la 
2 main qui s'y applique. La catoptritis (192) se 
trouve en Cappadoce ; blanche, on s’y voit comme 
dans un miroir. La cépitis ou cépolatitis est blan- 
che, avec des veines qui viennent s'entrelacer en 
un seul nœud. La céramitis (193) a la couleur de 
la poterie. La cinædie se trouve dans le cerveau 
d'un poisson du méme nom (xxx11, 53 ). Elle est 
blanehe, oblongue et douée d'une vertu merveil- 
leuse, si toutefois la chose est vraie : elle annonce 
à l'avance l'état de la mer par sa teinte nuageuse 
ou pure. La céritis est de couleur de cire ; le cir- 
cos , de la couleur de l'épervier ; la corsoidés res- 
semble à des cheveux blancs; la coralloagathe 
(XXXVII, $4), à du corail parsemé de gouttes d'or ; 
la corallis, qui ressemble à du minium, se trouve 
3 dans l'Inde et à Syéne. La cratéritis (194) a une 
couleur intermédiaire entre la chrysolithe et l'é- 
lectrum : elle est excessivement dure. La crocal- 
lis représente une cerise. La cyitis (195) setrouve 
aux environs de Coptos , est blanche, et semble 
avoir au dedans une pierre dont onentend le bruit. 
La chaleophone est noire; frappée, elle résonne 
comme l'airain ; et on conseille aux tragédiens de 
la porter sur eux. Les chélidoines sont de deux 
sortes , toutes deux avec la couleur de l'hirondelle 
d'un cóté; les unes sont purpurines de l'autre 
côté, et les autres ont cette partie purpurine semée 
4 de taches noires (196). La chélonie est l'œil de la 
tortue indienne, de toutes les pierres la plus pro- 
digieuse, selon les impostures des mages : ils pro- 
mettent que si, après s'étre lavé la bouche avec 
du miel (197), on la met sur la langue, on aura la 


plaressimul semper inveniri conjunctas. Catochitis Corsicæ 
lapis est, cæteris major : mirabilis, si vera traduntur, im- 
2 positam manum veluti gummi retinens. Catopiritis e 

Cappadocia provenit, candore imaginem regerens. Cepitis, 
sive cepolatitis, candida est, venarum nodis coeuntibus in 
unum. Ceramitis , testæ colorem habet. Cinædiæ inveniun- 
tur in cerebro piscis ejusdem nominis, candidæ et oblongre, 
eventuque mirandæ, si modo est fides, præsagire eas ha- 
bitutn maris, nubilo colore aut tranquillitate. Ceritis ceræ 
similis est : circos accipitri: corsoides canitiei hominis : 
coralloachates corallo aureis guttis distinctæ. Corallis mi- 
3nio similis gignitur in India et Syene. Crateritis inter 
chrysolithum et electrum colorem habet, preedurz natura. 
Crocallis cerasnm repræsentat. Cyitis circa Copton nasci- 
{ur candida, et videtur intus habere petram, quee sentiatur 
etiam crepitu. Chalcophonos nigra est, sed illisa æris tin- 
nitum reddit, tragædis, ut suadent , gestanda. Chelidoniæ 
duorum sunt generum : hirundinum colore : ex altera parte 
purpurea, et alia in purpura nigris interpellantibus macu- 
Nis. Chelonia oculus est Indice testudinis , vel portentosis- 
4 sima magorum mendaciis. Melle enim colluto ore, linguæ 

Hnpositam futurorum scientiam vrwstare promittunt : 
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science de l'avenir pendant un jour tout entier, à 
la pleine ou à la nouvelle lune; avant le lever du 
Soleil, pendant le décours ; de six heures à midi, 
les autres jours. Il y a aussi les chélonitis, qui 
ressemblent à des tortues, et desquelles ils pro- 
mettent beaucoup pour calmer les orages : quant à 
celle (198) qui est parsemée de gouttes d'or, jetée 
avec un scarabée dans l'eau, elle excite une tem- 
péte. La chloritis est de couleur herbacée: suivant 
les mages, elle se trouve dans le gésier de la ber- 
geronnette, et elle s'engendre avee cet oiseau ; ils 
recommandent de l'enchásser dans du fer, pour 
certaines merveilles qu'ils promettent , suivant 
leur eoutume. La choaspitis, ainsi nommée du 
fleuve Choaspès ( vt, 81), est verte avec un reflet 
doré. La chrysolampis, produit de l'Éthiopie, est 5 
pále le jour, et couleur de feu la nuit. La chryso- 
pis paraît être de l'or. La céponidès se trouve à 
Atarné de l’Éolide (199) , aujourd'hui un bourg, 
autrefois une ville, Elle offre diverses couleurs, 
est transparente, et ressemble tantót à du verre, 
tantót à du cristal, tantót à du jaspe; celles méme 
qui sont ternes sont tellement luisantes, qu'on s'y 
voit comme dans un miroir. 

LVIt. La dàphnie est indiquée par Zoroestre 1 
contre l'épilepsie. La diadochos ressemblé au bé- 
ril. La diphyés est double, blanche et noire, 
mále et femelle, une simple ligne séparant les 
caractères des deux sexes. La dionysias est noire 
et dure, avec des taches rouges. Elle donne le 
goüt du vin à l'eau dans laquelle on la pile, et 
elle passe pour empécher l'ivresse. La draconités 2 
ou dracontie provient du cerveau des dragons; 
mais elle n'est flne qu'autant qu'on coupe le cer- 
veau sur l'animol vivant, attendu que l'animal, 
se sentant mourir, la gáte par envie; en consé- 
quence, on coupe la téte au dragon pendant son 


quintadecima luna, et silente, tota die : decrescente vero, 
ante solis ortam : cseteris diebus, a prima in sextam 
horam. Sunt et chelonitides testudinum similes, ex quibus 
ad tempestates sedandas multa vaticinantur. Eam vero, quie 
sit aureis guttis, cum scarabæo dejectam in aquam ferven- 
tem tempestates commovere. Chloritis herbacei coloris est, 
quam dicunt magi inveniri in motacillæ avis ventre, con- 
genitam ei: ferroque includi jubent, ad quzedam prodigiosa 
moris sui. Choaspitis a flumine dicta est viridis, fulgoris 
aurei. Chrysolampis in Æthiopia nascitur, pallida die, et 5 
in nocte ignea. Chrysopis aurum videtur eese. Ceponides 
in Æolide Atarne, nunc pago, quondam oppido , nascun- 
tur, multis coloribus translucentes, alias vitres, alias 
crystalline, alias iaspideæ. Sed et sordidis tantus est nitor, 
ut imagines reddant , ceu specula. 

LVII. Daphniam Zoroastres morbis comitialibus de- 1 
monstrat. Diadochos beryllo similis est. Diphyes duplex, 
candida ac nigra , mas ac femina, genitale utriusque sexus 
distinguente linea. Dionysias nigra ac dura mixtis rubenti- 
bus maculis : ex aqua trita saporem vini facit , et ebrietati 
resistere putatur. Draconites, sive dracontia, e cerebro 2 
fit draconum : sed nisi viventibus abscisso numquam gem- 
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sommeil. Sotácus, qui a écrit avoir vu cette pierre 
chez un roi , raconte que ceux qui en cherchent 
sont sur un char à deux chevaux ; qu'à la vue du 
dragon ils répandent des drogues assoupissan- 
tes (200), et coupent la tête de l'animal ainsi en- 
dormi. Suivant lui, cette pierre est blanche et dia- 
phane; elle ne se laisse ni polir ni graver. 
LVIII. L'encardie se nomme aussi ariste. 1! y 
en a trois sortes : la première, noire, où fait saillie 
l'effigie d'un cœur ; la seconde est verte, et offre 
l'apparence d'un cœur ; la troisième présente un 
cœur noir, et du reste est blanche. L'énorchis est 
blanche ; fendue (201), les fragments offrent l’i- 
mage des testicules. Suivant Zoroastre, l'exébéne 
est belle et blanche ; les orfévres s'en servent pour 
brunir l'or. L'éristalis, qui est blanche, offre des 
teintes rouges quand on l'ineline. L'érotylos, nom- 
mée aussi amphicome et hiéromnémon, est vantée 
par Démocrite (202) pour l'art de la divination. 
2 L'eumécés , produit de la Bactriane, ressemble au 
silex ; mise sous le chevet, elle donne des visions 
nocturnes qui ont le caractère d’oracles. L'eumi- 
thrés est nommée par les Assyriens pierre de Bé- 
lus, le plus saint deleurs dieux ; elle est de couleur 
porracée, et recherchée pour les superstitions. 
L'eupétalos offre quatre couleurs, le bleu, le rouge 
de feu, le minium et le vert pomme. L'euréos(203) 
ressemble à un noyau d'olive; elle est striée à la 
facon des coquillages, et n'est pas fort blanche. 
L'eurotias semble cacher sa couleur noire sous une 
sorte de moisissure. L'eusébés est la pierre qui 
servit, dit-on, à faire dans le temple d' Hercule , à 
Tyr (204), un siége duquel les hommes pieux seuls 
se levaient facilement. L'épimélas est une pierre 
blanche , avec des reflets noirátres à la surface. 
LIX. La galaxias, nommée par quelques-uns 


mescit, invidia animalis mori se sentientis. Igitur dor- 
mientibus amputaut. Sotacus, qui visam eam gemmam sibi 
apud regem scripsit, bigis vehi quaerentes tradit : et viso 
dracone spargere somni medicamenta, atque ita sopitis 
præcidere. Esse autem candore translucido, nec postea 
poliri, aut artem admittere. 

LVIII. Encardia cognominatur et ariste : una, in qua ni- 
gra effigies cordis eminet : altera eodem nomine, viridi 
colore, cordis speciem repræsentat : tertia cor nigrum 
ostendit, reliqua sui parte candida. Enorchis candida est, 
divisisque fragmentis testium effigiem repraesentat. Exebe- 
num Zoroastres specioeam et candidam tradit , qua auri- 
fices aurum poliunt. Eristalia quum sit candida, ad incli- 
nationes rubescere videtur. Erotylos, eadem amphicome, 
et bieromnemon, Democrito laudatur in argumentis divi- 
à nationum. Eumeces in Bactris nascitur , silici similis : sed 
capiti supposita visa nocturna oraculi modo reddit. Eu. 
mithren Beli gemmam, sanctissimi deorum sibi , Assyrii 
appellant, porracei coloris, superstitionibus gratam. Eu- 
petalos quatuor colores babet, cæruleum, igneum, minii , 
mali. Eureos nucleo olivae similis est, striata concharum 
modo, non adeo candida. Eurotias situ videtur operire ni- 
gritiam. Eusebes ex eo lapide est, ex quo traditur in Tyro 
Herculis templo facta sedes , ex qua pii facile surgebant. 
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galaetités, ressemble aux pierres qui viennent 
d'étre nommées; seulement elle est coupée de 
veines couleur de sang ou blanches. La galactitis 
n'a qu'une seule couleur (205), celle du lait. On 
la nomme encore leucogée , leucographitis, syn- 
nephitis; broyée dans l'eau , elle prend d'une fa- 
con remarquable l'aspect et le goût du lait ; on dit 
qu'elle donne beaucoup de lait aux nourrices; 
qu'attachée au cou des enfants elle produit chez 
eux beaucoup de salive, et que mise dans la bou- 
che elle se fond. On dit encore qu'elle óte la mé- 
moire; le Nil et l'Aehéloüs la fournissent (206). 
Quelques-uns appellent galactitès l'émeraude en- 
vironnée de veines blanches. La gallaique res- 2 
semble à l'argyrodamas; elle est un peu plus 
sale; on trouve les gallaiques deux à deux ou 
trois à trois. La gasidane vient de la Médie; elle 
est de couleur d'orobe, et comme parsemée de 
fleurs; on en trouve également à Arbelles; on 
dit que cette pierre aussi conçoit ( xxxvr, 89; 
xxxvi, 56, n° 3), et qu'en la secouant on 
lui arrache l'aveu de cette conception , qui dure 
trois mois. La glossopétre, semblable à la langue 
de l'homme, ne s'engendre point, dit-on, dans la 
terre, mais tombe du ciel pendant les éclipses de 
lune ; elle est nécessaire à la sélénomantie (207); 
mais nous avons été rendus incrédules par la va- 
nité d'une promesse comme celle-ci , à savoir que 
cette pierre fait cesser les vents. La gorgonle n'est 
pas autrechoseque le corail (208), quia éténommé 
ainsi parce que, de mou qu’il est dans la mer, il 
prend à l'air la dureté de la pierre; les mages affir- 
ment qu'elle combat les foudres et les typhons. La 
goniée , d’après eux , nous venge de nos ennemis, 
promesse aussi mensongère que toutes les antres. 

LX. L'héliotrope se trouve en Éthiopie, en t 


Epimelas fit, quum candida gemma superne nigricat 
colos. 

LIX.Galaxiam aliqui galactiten vocant, eimilem proxime t 
dictis , sed intercurrentibus sangaineis, aut candidis venis. 
Galactitis ex uno colore lactis est. Eamdem leucogæam 
et leucographitim appellant , et synnephitim , tritam lac- 
tis succo ac sapore notabilem. In educatione nutricibus 
lactis fecunditatem : infantium quoque alligata collo sali- 
vam (acere dicitur, in ore autem liquescere. Eamdem me- 
moriam adimere dicunt. Mittunt eam Nilus et Achelous 
amnes. Sunt qui smaragdum albis venis circumligatum 


galactiten vocent. Gallaica argvrodamanti similis est, paulo 2 . 


sordidior : inveniuntur autem binæ vel ternze. Gasidanem 
Medi mittunt, coloris orobini, veluti floribae sparsam. 
Nascitur et in Arbelis. Hæc quoque gemma concipere di- 
citur , et intra se partum fateri concusea, concipere autem 
trimestri spatio. Glossopetra linguæ similis humans non 
in terra nasci dicitur, sed deficiente luna cælo decidere, 
selenomantiæ necessaria, Quod ne crederemus, promissi 
quoque vanitas fecit : veulos enim ea comprimi narrant. 
Gorgonia nihil aliud est, quam curalium : nominis causa, 
quod in duritiam lapidis mutatur emollitam in mari. Ful- 
minibus et typboni resistere affirmant. Goniæam eadem 
vanitate inimicorum poenas efficere promittunt. 
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Afrique, en Chypre; il est de couleur porracée, et 
veiné de rouge. Il a été nommé ainsi parce que 
mis dans un vase d'eau il donne un reflet couleur 
desaug aux rayons du soleil qui y tombent (209). 
L'héliotrope d' Éthiopie surtout produit ce phéno- 
méne. Cette pierre hors de l'eau recoit comme 
un miroir l'image du soleil, et lorsque cet astre 
s'éclipse montre la lune qui passe au-devant. 
Elle aussi (210) offre un exemple leplus manifeste 
peut-être de l'impudence des mages : suivanteux, 
mise avec la plante héliotrope , et aidée de cer- 
taines incantations, elle rend invisible celui qui la 
2 porte. L'héphestitis, quoique rayonnante, a aussi 
Ja propriété des miroirs pour réfléchir les images ; 
on la reconnaît quand mise dans de l'eau bouil- 
Jante elle la refroidit aussitót, ou quand expo- 
sée (211) aux rayons du soleil elle allume le bois 
sec ; on la trouve à Corycus. L'hermuædæon (212) 
(parties génitales d'Hermés) est appelée ainsi à 
cause des parties génitales qu'elle présente sur un 
fond tantôt blanc, tantôt noir, tantôt pále , avec 
un cercle couleur d'or. L'hexécontalithe, d'une 
multitude de couleurs, quolque petite, a été pour 
cette raison ainsi nommée; on la trouve dans la 
Troglodytique (213). L'hiéracitis offre tout en- 
tière, alternativement, comme des plumes de mi- 
Jan et des plumes noires. L'hammitis ressemble à 
des œufs de poisson; il y en a une variété qu'on 
dirait composée de nitre, et qui pourtant est très- 
3 dure. La corne d'Hammon est une des gemmes 
les plus révérées de l'Éthiopie ; de couleur d'or, 
représentant une corne de bélier, on assure qu'elle 
procure des réves prophétiques. L'hormésion est 
une des pierres les plus agréables à voir ; de cou- 
Jeur de feu , elle jette des rayons dorés, terminés 
à leurs extrémités par une lumière blanche. Les 


1 LX.Heliotropium nascitur in Æthiopia, Africa, Cypro, 
porracei coloris, sanguineis venis distincta. Causa nomi- 
nis, quoniam dejecta in vas aquae, fulgorem solis accedentem 
sanguineo repercussu mutat, maxime Æthiopica. Eadem 
extra aquam speculi modo solem accipit, deprehenditque 
defectus, subeuntem lunam ostendens. Magorum impuden- 
tie vel manifestissimum in hac quoque exemplum est, 
quoniam admixta herba heliotropio, quibusdam additis 

2 præcantationibus, gerentem conspici negent. Hephæslitis 
quoque speculi naturam habet in reddendis imaginibus, 
quanquam rutilans. Experimentum est, si ferventem aquam 
addita statim refrigeret : aut si in sole apposita aridam 
materiam accendat. Nascitur in Coryco. Hermuædœum, 
ex argumento virilitatis in candida gemma vel nigra, et 
aliquando pallida, ambiente circulo aurei coloris , appel- 
latur. Hexecoptalithos in parva magnitudine multicolor, 
hoc sibi nomen adoptavit. Reperitur in Troglodytica re- 
gione. Hieracitis alternat tota milvinis nigrisque veluti 
plumis. Hammitis ovis piscium similis est, et alia velut 

3 nitro composita, prædura alioqui. Hammonis cornu inter 
sacratissimas Æthiopiæ gemmas, aureo colore, arietini 
cornus effigiem reddens, promittitur prædivina somnia 
repraesentare. Hormesion inter gratissimas aspicitur, ex 


hyénies viennent, dit-on, de l’œil de l’hyène ; et 
c'est pour cela qu'on va à la chasse de cet animal; 
placées sous la langue d'un homme, elles lui font, 
si nous voulons le croire, prédire l'avenir. Leg 
plus belles hématites (xxxvr, 26) viennent de 
l'Ethiopie; mais on en trouve aussi en Arabie et 
en (214) Afrique : cette pierre est de couleur de 
sang; on prétend, n'oublions pas de le noter, 


qu'elle fait découvrir les embüches des barbares. 


Zachalias de Babylone, dans les livres qu'il dédia 4 
au roi Mithridate , attribuant (215) aux pierres 
précieuses un róle dans les destinées humaines, 
ne se contente pas de décorer celle-ci du pouvoir 
de guérir les maux des yeux et du foie, mais en- 
core il la recommande pour le succès des deman- 
des adressées aux princes; il la fait intervenir 
dans les procés et les jugements, et prétend méme 
qu'elle est salutaire à un hlessé (216) perdant son 
sang dans les batailles. Il y a une autre hématite 
nommée menui par les Indiens et xanthos par - 
les Grecs; elle est d'un jaune tirant sur le blanc. 

LXI. Lesdactyles de l’Ida, en Crète, ont la eou- 1 
leur du fer et la forme du pouce humain. L'ictérias 
ressemble à la peau livide (217), et à cause de 
cela passe pour bonne contre l'ictére. Une autre 
ictérias est moins foncée ; une troisième ressemble 
à une feuille verte; plus large que les précédentes, 
elle ne pése presque rien, et a des veines livides. 
La quatriéme est de la méme couleur, mais les 
veines sont noires. La pierre de Jupiter est blan- 
che, fort légére et tendre; on la nomme aussi 
drosolithe ( pierre de rosée ) (218). L'indienne 
porte le nom de la contrée qui la produit ; elle est 
roussátre; quand on la frotte il en sort une 
sueur purpurine. 1l y a une autre indienne qui 
est blanche , d'un aspect pulvérulent. L'ion, des 


igneo colore radians auro, portante secum in extremitali- 

bus candidam lucem. Hyæniæ ex oculis hysenee, et ob id 

invasæ, inveniri dicuntur : et, si credimus, linguae ho- 

minis subditæ futura præcinere. Hæmatites in Ethiopia 

quidem principalis, sed et in Arabia et in Africa invenitur, 

sanguineo colore, non omittenda promissis ad coarguen- - 
das barbarorum insidias. Zachalias Babylonius in his li- 6 
bris quos scripsit ad regem Mithridatem, humana gem- 
mis attribuens fata , hanc non contentas oculorum et joci- 
nerum niedicina decorasse, a rege etiam aliquid petituris 
dedit, et litibus judiciisque interposuit: in præliis etiam 
exsangui salutare pronuntiavit. Est et alia ejusdem ge- 
neris, quæ vocatur menui ab Indis, xanthos appellata 
Graecis, e fulvo candicans. 

LXI. Idæi dactyli in Cretá, ferreo colore pollicem hu- f 
manum exprimunt. Icterias culi luridæ similis, ideo exis- 
timatur salubris contra regios morbos. Est et alia eodem 
nomine liquidior. Tertia folio viridi similis, latior priori- 
bus, pæne sine pondere, venis luridis. Quartum genus in 
eodem colore nigris venis discurrentibus. Jovis gemma 
candida est, non ponderosa, tenera; hanc et drosolithon 
appellant. Indica gentium suarum habet nomen, subrufo 
colore, in attritu sudorem purpureum manat. Alia eodem 
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Indes, est violet ; mais il est rare que cette 
puance y brille sans rien laisser à désirer (219). 
LXIL. La lépidotis imite par ses diverses cou- 
leurs les écailles des poissons. La lesbias, ainsi 
nommée de Lesbos qui la produit, se trouve aussi 
dans l'Inde. La leucophthalme , rutilante d'ail- 
leurs, a du blanc et du noir qui lui donnent l'ap- 
parence d'un œil. La leucopæcile est d'un blanc 
semé de gouttes de vermillon (220) tirant sur l'or. 
La libanochrus a l'apparence de l'encens; mais 
elle rend une humeur comme du miel. La limo- 
nfatis paraît être la méme que l'émeraude. Quant 
à la liparée (221), tout ce qu'on en dit, c'est que 
employée en fumigation elle fait venir toutes les 
bétes sauvages. La lysimaque ressemble au 
marbre de Rhodes , avec des veines d'or; en la 
polissant on la réduit beaucoup de volume, pour 
en faire disparaftre les défauts. La leucochryse 
est une chrysolithe parsemée de blanc (222). 
LXIII. Quant à la memnonie, ce qu'elle est, on 
ne 1e dit pas. La médée est noire ; la découverte 
en est attribuée à la fabuleuse (223) magicienne : 
elle a des veines de couleur d'or ; elie rend une bu- 
meur couleur de safran, et a le goût du vin. La 
méconitès représente un pavot. La mithrax vient 
de la Perse et des montagnes le long de la mer 
Bouge; de diverses couleurs, elle offre, exposée 
au soleil, des reflets variés. La morochthis (224), 
porracée, rend une humeur laiteuse. Des morions, 
celui de l'Inde est trés-noir, transparent, et se 
nomme pramuion ; celui dans lequel se méle ja 
couleur durubis vient d'Alexandrie, et de Chypre 
eelui dans lequel se méle la couleur de la sarde. 
2 Tyr et la Galatie en produisent aussi. Xénocrate 
rapporte qu'on en trouve au pied des Alpes. 
Toutes ces gemmes sont propres à la gravure 


nomine candida , pulvereo aspectu. Ion apud Indos viola- 
cea est, sed rarum ut saturo colore luceat. 

LXI. Lepidotis squamas piscium variis coloribus imita- 
tur. Lesbias Lesbi patriae nomen habens : invenitur et in 
India. Leucophthalmos rutila alias, oculi speciem candi- 
dam, nigramque continet. Leucopæcilos candorem minii 
guttis ex auro distinguit. Libanochrus thuris similitudinem 
ostendit, sed succum mellis. Limoniatis eadem videtur , 
quie smaragdus. De liparea hoc tantum traditur, suffita ea 
omnes bestias evocari. Lysimachus Rhodio marmori simi- 
lis est aureis venis : politur ex majore amplitudine in an- 
gustias , ut inutilia exterantur. Leucochrysos fit e chryso- 
litho interalbicante. 

LXIII. Memnonía qualis sit, non traditur. Medea nigra 
est , a Medea illa fabulosa inventa : habet venas aurei colo- 
ris : sudorem reddit croci , saporem autem vini. Meconites 
papaver exprimit. Mitlirax a Persis accepta est, et Rubri 
maris montibus : multicolor , contra solem varie refulgens. 
Morochthis porracea, lacte sudat. Morio in India, quae 
nigerrimo colore translucet, vocatur Pramnion : in qua 
iiscelur et carbunculi colos, Alexandrinum; ubi sardæ, 
2 Cyprium. Nascitur et in Tyro, et in Galatia. Xenocrates et 
sub Alpibus nasci tradit. Hæ sunt gemmæ, quae ad ectypas 
scalpturas aptantur. Myrrhites myrrhae colorem habet, fa. 
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ectype (xxxv, 43). La myrrhitès a la coulcur de la 
myrrhe, à peine l'apparence d'une gemme (225), 
et frottée l'odeur d'un parfum et méme du nard. 
La myrmécias, noire, a des éminences sembla- 
bles à des verrues. La myrsinités a la couleur du 
miel, l'odeur du myrte. Une pierre est dite méso- 
leucos quand une ligne blanche la traverse par le 
milieu, et mésomélas quand c'est une ligne noire, 
quelle que soit la couleur de la gemme. 

LXIV. La nasamonitis est couleur de sang, 
avec des veines noires. La nébritis, consacrée à 
Bacchus, a été ainsi appelée de sa ressemblance 
avec les nébrides ( peaux de cerfs) portées par le 
dieu. Ill y a d'autres nébritis qui sont noires. La 
nympharéne porte le nom d'une ville et d'un 
peuple de la Perse; elle ressemble aux dents de 
l'hippopotame. 


psu 


LXV. L'olca, dont le nom est barbare, plaît t 


par ses nuances noires , rousses, vertes et blan- 
ches (226). L'ombrie , appelée par quelques-uns 
notie, tombe, dit-on, avec les pluies et les foudres, 
comme la céraunie et la brontée; on lui attribue 
le méme effet qu'à la brontée (xxxvir, 55); on 
ajoute que mise sur les autels elle empéche les 
offrandes de brüler. L'onocardie est sémblable au 
coccus (écarlate); on n'en dit rien de plus (327). 
L'oritis, de forme globuleuse , appelée aussi par 


quelques-uns sidéritis, est inaltérable au feu. L'os- 2 


tracias ou ostracitis ressemble à un tét ; une va- 
riété, plus dure, ressemble à l'agathe, si ce n'est 
que l'agathe par le polissage prend un aspect gras : 
cette variété est d'une si grande dureté, qu'on 
grave les autres gemmes avec ses fragments. L'os- 
tritis (228) ale nom et l'apparence de l'huttre. L'o- 
phicardéle, nom donné par les barbares, est noire 
et terminée par deux lignes blanches. Nous avons 


ciemque minime gemmæ : odorem unguenti attrita, etiam 
nardi. Myrmecias nigra habet eminentias similes verrucis. 
Myrsinites melleum colorem habet , myrti odorem. Meso- 
leucos est, mediam gemmam candida distinguente linea. 
Mesomelas, nigra vena quemlibet colorem secante per 
medium. 

LX1V. Nasamonitis est sanguinea, nigris venis. Nebritis 
Libero Patri sacra, nomen traxit a nebridum ejus simili- 
tudine. Sunt et aliæ nigræ generis ejusdem. Nympharena 
urbis et gentis Persicæ nomen habet, similis bippopotami 
dentibus. 

LXV. Olca barbari nominis , e nigro et fulvo viridique, 
et candido placet. Ombria, quam aliqui notiam vocant , si- 
cut ceraunia et brontea, cadere cum imbribus et fulminibus 
dicitur : eumdemque effectum habere, quem brontea, 
narratur. Preterea in aras additaea , iibamenta non amburi. 
Onocardia cocco similis est, neque aliud de ea traditur. 
Oritis globosa specie, a quibusdam et sideritis vocatur, 
ignes non sentiens. Ostracias, sive ostracilis, est testa- 
cea ; durior altera, achats similis, nisi quod achates poli- 
tura pinguescit : duriori tanta inest vis, ut aliæ gemmæ 
scalpantur fragmentis ejus. Ostritidi ostrea nomen et 
similitudinem dedere. Ophicardelon barbari vocant, ni- 
grum colorem binis lineis albis includentibus. De obsidiano, 


om 
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parlé de l'obsidienne (229) danslelivre précédent 
(xxx V1, 67). On trouve des gemmes de méme nom 
et de méme couleur, non-seulement dans l'Ethio- 
pie et l'Inde, mais encore dans le Samnium , s'il 
faut en eroire certains auteurs, et sur les bords 
de l'océan Espagnol. 

LXVT. Le panchrus est composé de presque 
toutes les couleurs. Le pangonius n'a pas plus d'un 
doigt de long : ce qui empéche (230) dele prendre 
pour un cristal, c’est qu'il a un plus grand nom- 
bre d'angles. Métrodore ne dit point ce qu'est le 
panéros ; mais il rapporte des vers de la reine Ti- 
maris sur cette pierre (231), vers dédiés à Vénus, 
qui ne manquent pas d'élégance, et d’où l'on 
peut conclure que l'on attribuait à cette pierre 
une vertu fécondante : quelques-uns la nomment 


2 pansébaste. Les pontiques sont de plusieurs 


be 


sortes : une , étoilée et offrant des gouttes tantôt 
sanglantes, tantôt dorées, est rangée parmi les 
pierres sacrées ; une autre, au lieu d'étoiles, a des 
lignes de méme couleur; une autre offre des 
images de montagnes et des vallées. La phlogiae, 
nommée aussi chrysitis (232), ressemble à l'ocre 
d'Attique, et se trouve en Egypte. La phonici- 
tis est dite ainsi à cause de sa ressemblance avec 
une datte; la phycitis, à cause de sa ressem- 
blance avec une algue. On nomme périleucos une 
pierre où le blanc descend de la circonférence au 
centre. Les pæanitides (238), nommées par quel- 
ques-uns gæanides, concoivent, dit-on, et produi- 
sent, et sont bonnes pour ies femmes qui accou- 
chent ; elies naissent (234) en Macédoine, près du 
monument de Tirésias; elles ressemblent à de 
l'eau congelée. | 
LXVII. La gemme du soleil est blanche, et, 
comme cet astre , elle projette circulairement des 


Japide diximus superiore libro. Inveniuntur et gemmæ 
eodem nomine ac colore, non solum in Æthiopia Indiaque, 
sed etiam in Samnio, ut aliqui putant, et in littoribus His- 
paniensis oceani. 

LXVI. Panchrus fere ex omnibus coloribus constat. Pan- 
gonius non longior digito, ne crystallus videatur, numero 
plurium angulorum facit. Paneros qualis sit, a Metrodoro 
non dicitur : sed carmen Timaridis reginæ in eam dicatum 
Veneri non inelegaus ponit, ex quo intelligitur additam 


2 ei fecunditatem. Quidam hanc pansebaston vocant. Ponti- 


1 


carum plura sunt genera. Est stellata nunc sanguineis, 
nunc auratis guttis, quae inter sacras habetur. Alia pro 
stellis ejusdem coloris lineas habet , alia montium conval- 
liumque effigies. Phloginos, quem et chrysitim vocant, 
ochræ Atticæ assimilata , invenitur in /Egypto. Phœnicitis 
ex balanisimilitudine appellatur. Phycitis algæ. Perileucos, 
fit ab ora gemmæ ad radicem usque candido descendente. 
Pæanitides, quas quidam gæanidas vocant, prægnantes fieri 
et parere dicuntur , mederique parturientibus. Natalis iis 
in Macedonia juxta monumentum Tiresiæ, specie aquae 
glaciatæ. 

LXVIT. Solis gemma candida est , et ad speciem sideris 
in orbem fulgentes spargit radios. Sagdam Chaldaei adhæ- 
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rayons éclatants. Les Chaldéens trouvent la sagde 
attachée aux navires; elle est de couleur de 
poireau. L’île de Samothrace donne son nom à 
une pierre qu’elle produit, noire, légère, et sem- 
blable à du bois. La sauritis se trouve, dit-on, 
dans le ventre d’un lézard vert, fendu avec un 
roseau. La sarcitis représente de la chair de bœuf. 
La sélénitis est blanche, diaphane, avec un 
reflet couleur de miel ; elle renferme une image 
de la lune , image tour à tour dans le cours et le 
décours , suivant les phases; on la trouve en 


Arabie. La sidéritis ressemble au fer ; elle entre- 3 


tient la discorde entre les plaideurs. La sidéro- 
pœcile, que produit l'Éthiopie, en est une variété 
caractérisée par des gouttes de diverses couleurs. 
La spongitis a le nom et l'apparence d'une éponge. 
La synodontitis vient du cerveau du poísson 
nommé synodonte. La syrtitis (235) vient de la 
côte des Syrtes; mais maintenant on en trouve 
aussi sur celle de la Lucanie : elle est de couleur 
de miel, avec un reflet safrané; à l'intérieur elle 
contient des étoiles d'un faible éclat. La syringi- 
tis, semblable à l’entre-nœud d'un tuyau de blé, 
est creuse d'un bout à l'autre. 

LXVIII. Letrichrus vient d'Afrique; il est noir, 
mais rend trois humeurs : à la racine, une couleur 
noire (236) ; au milieu, du sang; au sommet, 
de l'ocre. La télirrhize est de couleur cendrée ou 
rousse, avec un fond blanc. La télicardie a la 
couleur du cœnr ; les Perses , dont le pays la pro- 
duit , en font leurs délices; ils la nomment mu- 
chula. La thracie est de trois sortes : une verte, 
une autre plus pâle, une troisième à gouttes de 
sang. La téphritis a l'apparence du croissant de 
la lune nouvelle, mais elle est de couleur cendrée. 
La técolithe ressemble à un noyau d'olive; elle 


rescentem navibus inveniunt , prasini coloris. Samothracia 
insula ejusdem nominis gemmam dat nigram, ac sine 
pondere, ligno similem. Sauritin in ventre viridis lacerti 
arundine dissecli tradunt inveniri. Sarcitis bubulas carnes 
répræsentat. Selenitis ex candido translucet melleo fulgore, 
imaginem lunae continens, redditque eam in dies singulos, 


ga 


crescentis minuentisque numeris : nascitur in Arabia. Si- 2 


deritis ferro similis , litigio illata discordias facit : quaeque 
nascitur in Æthiopia sideropaecilos , ex ea fit, variantibus 
guttis. Spongitis spongiæ nomen repreesentat. Sy nedontitis 
e cerebro piscium est, qui synodontes vocantur. Syrtitides 
in littore Syrtium, jam quidem et in Lucaniz inveniuntur, 
e melleo colore croco refulgentes : intus autem stellas con- 
tinent languidas. Syringitis stipulæ internodio similis , per- 
petua fistula cavatur. 


LXVIII. Trichrus ex Africa pigra est, sed (res succos 1 


reddi, a radice nigrum, medio sanguinem , summo 
ochram. Telirrhizos cinerei coloris aut rufi, candidis radi- 
cibus spectatur. Telicardios colore cordis. Persas, apud 
quos gignitur , magnopere delectat : muchulam appellant. 
Thracia trium generum est , viridis, aut pallidior, tertia 
sanguineis gutlis. Tephritis, novae luna speciem habet 
curvatæ in cornua, quamvis cinerei coloris. Tecolithos 
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n'est pas estimée comme gemme, mais elle brise 
et expulse les calculs quand on s'en frotte. 

LXIX. Le cheveu de Vénus est une pierre 
très-noire et luisante ; on y voit comme un cheveu 
roux. La véientane est une pierre italienne trou- 
vée à Véies; elle est noire, mais bordée d'une 
ligne blanche. | 

LXX. La zanthène, d’après Démocrite, se 
trouve dans la Médie; elle a la couleur de l'é- 
lectrum ; pilée dans du vin de palmier avec du 
safran, elle se ramollit comme de la cire, et 
exhale une odeur trés-suave. La zmilampis se 
trouve dans l’Eupbrate ; elle ressemble au marbre 
de Proconnèse ; le milieu en est vert de mer. La 
zoranisceos se trouve dans le fleuve Indus ; c'est , 
dit-on, la pierre des mages : voilà tout ce qu'on 
en rapporte. 

LXXI. (x1. ) Outre le classement par ordre al- 
phabétique , il en est encore un autre que je vais 
ex poser, et qui est tiré de rapports variés. Ainsi 
les parties du corps donnent les noms suivants : 
le foie, à l'hépatitis; les graisses nombreuses des 
divers animaux, à la stéatitis. On connaît le rein 
d'Adad, l'œil d'Adad, le doigt d'Adad : c’est uu 
dieu adoré des Syriens. Le triophthalme se trouve 
avec l'onyx; il présente en méme temps trois 
yeux d'homme. 

LXXII. D'autres pierreries tirent leur nom des 
animaux : la carcinias, de là couleur de l'écre- 
visse de mer ; l'échitis, de la couleur de la vipère ; 
Ja scorpitis, de Ja couleur ou de l'aspect du scor- 
pion ; la scaritis, du scare; la triglitis , du mulet 
(poisson); l'egophthalme qui ressemble à un cil 
de chèvre; une autre, à un œil de cochon. La 
géranitis rappelle le cou de la grue; l'hiéracitis, 
celui de l'épervier; l'aétitis est de la couleur de 


oleæ nucleus videtur : neque est ei gemma honos, sed 
ungentium calculos frangit pellitque. 

LXIX. Veneris crinis nigerrimi nitoris continet speciem 
rufi crinis. Veientana Jtalica gemma est, Veiis reperta, 
nigram materiam distinguente limite albo. 

LXX. Zanthenem in Media nasci Democritus tradit, 
electri colore, et si quis terat in vino palmeo, et croco, 
ceræ modo lentescere, odore magna suavitatis. Zmilam- 
pis in Euphrate nascitur, Proconnesio marmori similis, 
medio colore glauco. Zoranisceos in Indo flumine nasci- 
tur : magorum gemma esse narratur : neque aliud am- 
plius de ea. 

LXXI. (xr.) Est etiamnum alia distinctio, quam equi- 
dem fecerim, subinde variata exposilione. Siquidem a mem- 
bris corporum habent nomina : hepatitis a jocinere : steatitis 
singulorum animalium adipe numerosa. Adadunephros, 
ejusdem oculus, ac digitus dei : et hic colitur a Syris. 
Triophthalmos cum onyche nascitur, tres liominis oculos 
simul exprimens. 

LXXII. Ab animalibus cognominantur, carcinias ma- 
rini cancri colore, echitis viperæ, scorpitis scorpionis 
aut colore, aut effigie : scaritis scari piscis, triglitis mulli, 
a'gophthalmos caprino oculo : item alia suillo : et a gruis 
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l'aigle à queue blanche; la myrmécitis offre à 
son intérieur l'image d'une fourmi rampante; 
la cantharias, d'un scarabée. La lycophthalme 
est de quatre couleurs : le roux, le sanglant; 
au milieu, le noir entouré d'un cercle blanc ; c'est 
comme l'œil des loups, auquel elle ressemble 
complétement. Le taos est semblable au paon ; 
et celle que je trouve étre appelée chélidoine, à 
l'aspic. 

LXXIII. L'hammochryse offre une ressem- 


blance avec du sable, mais du sable mélé de 


grains d'or. La cenchritis ressemble à des grains 
de millet répandus çà et là. La dryitis tire son 
nom des troncs d'arbre; elle brüle comme du 
bois. La cissitis, dans un fond blanc diaphane, 
a des feuilles de lierre qui l’occupent entiére- 
ment. La narcissitis a des marbrures, et l'odeur 
du narcisse. La cyamée est noire; cassée, elle 
produit quelque chose de semblable à une fève. 
La pyren a été ainsi nommée du noyau de l'olive; 
elle parait parfois eontenir comme des arétes de 
poisson. La phænicitis est dénommée d’après la 


datte (237). La chalazias a la blancheur et la forme 


des grains de grêle, et la dureté du diamant; on 
raconte que, mise dans le feu, elle garde sa tem- 
pérature froide. La pyritis est noire, il est vrai ; 


mais si on la frotte avec le doigt elle le brüle. La 2 


polyzone est noire, et traversée par plusieurs zones 
blanches. Dans l'astrapie, sur un fond noir ou 
bleu , courent au milieu comme les rayons de la 
foudre. Dans la phlogitis, il semble qu'à l'intérieur 
brüle sans sortir uneespéce de flamme. Dans l'an- 
thracitis, des étincelles paraissent quelquefois 
voler cà et là. L'enhydros est toujours parfaite- 
ment ronde, blanche et lisse; mais quand on la 
remue on y sent à l'intérieur le flot d'un liquide, 


collo geranitis, hieracitis accipitris. Aelitis a colore aquilæ 
candicante cauda. Myrmecilis innatam repentis formicae 
effigiem habet , scarabæorum cantharias. Lycophthalmos 
quatuor est colorum , ex rutilo sanguinea : in medio ni- 
grum candido cingitur , ut luporum oculi, illis per omnia 
similis. Taos pavoni est similis, item aspidi, quam vocari 
chelidoniam invenio. 


LXXIII. Arenarum similitudo est in hammochryso, 1 


velut auro arenis mixto. Cenchritis milii granis velat spar- 
sis. Dryitis e truncis arborum : hoc et ligni modo ardet. 
Cissitis in candido perlucet ederæ foliis, quae totam tenent. 
Narcissitis venis et odore distincta. Cyamea nigra est, sed 
fracta ex se fabæ similitudinem parit. Pyren ab olivae nu- 
cleo dicta est : huic aliquando inesse piscium spinæ vi- 
dentur. Phænicitis ut balanus. Chalazias grandinum et 
candorem, et figuram babet, adamantins duritiæ. Narrant 
etiam in ignes additee manere suum frigus : pyritis nigra 


quidem, sed attritu digitos adurit. Polyzonos nigra multis 2 


zonis candicat. Astrapiæ in nigro aut cyaneo, discurrunt 
e medio fulminis radii. In phlogitide intus ardere quacdam 
videtur flamma, qua non exeat. In antbracilide scintilla, 
discurrere aliquando videntur. Enliydros semper rotun- 
ditatis absolutæ, in candore est lovis, sed ad motum fluc- 
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3 comme dans les œufs. La polytrique est verte et 


chevelue ; mais elle fait, dit-on, tomber les che- 
veux. La léontie et la pardalie ont été ainsi nom- 
mées de la peau du lion et de celle de la pan- 
thère. On a dénommé la drosolithe (238) d’après 
la rosée, la chrysolithe d’après sa couleur dorée ; 
la chrysoprase, d’après sa couleur herbacée; la 
mélichros , d’après sa couleur de miel (mais de 
cette derniére il y a plusieurs espéces); la méli- 
chlore (239), d'aprés ses deux nuances, l'une 
jaune, l'autre couleur de miel ; la crocias, d’après 
un certain reflet safrané ; la polias, d’après sa res- 
semblance avec une chevelure blanche; la spar- 
topolias, avec une chevelure blanche éclaircie ; 


_4 la rhoditis , d’après la rose; la mélitis, d’après 


sa couleur pomme ; la chalcitis, d’après sa couleur 
de cuivre; la sycitis, d'après sa couleur de figue. 
Mais il n'y a pas de raison au nom de la borsy- 
citis, qui sur un fond noir offre comme des bran- 
ches et des feuilles blanches ou couleur de sang; 
non plus que dans la gémite, où l'on voit comme 
deux mains blanches entrelacées dans la pierre. 
On dit dans l'hydromancie que l'anancitis (240) 
évoque les images des dieux, et que la synochitis 
retient les ombres des spectres infernaux qui ont 
été évoquées; que la dendritis blanche enfouie 
sous un arbre qu'on veut couper empéche le 
tranchant dela hache de s'émousser. Il y en a bien 


PLINE. 
porte Théophraste (De lapid.). Les cochlides 


méme, aujourd'hui si communes, sont plutôt arti- 


ficielles que naturelles : elles proviennent de gros- 


ses mottes qui se trouvent en Arabie, et qui (243), 
dit-on, cuisent dans du miel sept jours et sept 
nuits sans interruption ; de la sorte toute la par- 
tie terreuse et mauvaise étant Ôtée, la motte net- 
toyée et pure est semée, par d'ingénieux artistes, 
de veinures variées et de taches diversement con- 
figurées , selon le goût des acheteurs. Jadis on en 
faisait (244) de si grosses, qu'en Orient elles ser- 
vaient de frontaux aux chevaux desrois, et de pen- 
dants en place de phalères (xxxu11, 6, 2). Au reste, 
toutes les pierreries deviennent plus brillantes en 
euisant avec du miel, et surtout du miel deCorse, 
quoique généralement elles redoutent les sub- 
stances âcres. Quant aux pierres dont on varie les 
nuances, et qui doivent à l'imagination humaine 
de prendre un aspect nouveau, elles se désignent, 

quand elles n'ont pas de nom généralement admis, 

par celui de physes (ouow, nature), comme si on 

voulait y attacher l'admiration quiappartient aux 


œuvres de la nature. Au reste, ce serait chose In- 
terminable que de rapporter tous les noms. Aussi 
je ne songe pas à les énumérer, d'autant plus que 
des milliers de ces noms sont dus à la vanité grec- 
que. J'ai décrit les plus nobles des pierreries ; j'ai 


signalé méme, parmi les pierres peu estimées, les 
espèces rares ; il a suffi d'indiquer celles qui mé- 
ritent une mention. Toutefois il sera bon d'avertir 
le lecteur que, suivant le nombre varié des taches 
et des inégalités, suivant les différents contours et 
les différentes nuances des veinures, les noms ont 
souvent changé (245) pour une substance qui 
restait la méme la plupart du temps. 
LXXV. Nous ferons maintenant quelques ob- t 


d'autres, encore plus merveilleuses, auxquelles les 
barbares ont donné des noms, tout en confessant 
que ce sont de simples pierres (241); mais nous 
avons déjà réfutó assez d'horribles mensonges. 
1. LXXIV. (xir. ) Des pierreries naissent : il s'en 
forme tout à coup de nouvelles qui n'ont point de 
nom , comme jadis une (242) qu'on trouva dans 
les mines d'or de Lampsaque: elle parut si belle, 


rz 
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qu'on l'envoya au roi Alexandre, comme le rap- 


(uat intus in ea veluti in ovis liquor. Polytrichos in viridi 
capillatur, sed defluvia comarum facere dicitar. Sunt 
et a leonis pelle et pantheræ nominale, leontios, parda- 
lios : ros appellavit drosolithum, colos chrysolithum au- 
reus, clirysoprasum herbaceus, melleus melichrota : quam- 
vis plura ejus genera sint : melichloron geminus, parte 
flavus, parte melleus : crocian croci similitudinem quam- 
dam spargens : polian canities, spartopolian rarior. Rhoditis 
a rosa est. Melilis, mali coloris : chalcitis , seris : sycitis, 
fici. Ratio nominum non est in borsycite, in nigro ramosa, 
candidis aut sanguineis frondibus : nec gemite, velut iu 
petra candidis manibus inter se complexis. Anancitide in 
liydromantia dicunt evocari imagines deorum : synochi- 
tide umbras inferorum evocatas teneri : dendritide alba 
defossa sub arbore, quse cædatur, securis aciem non 
bebetari. Et sunt multo plures, magisque monstrificæ, 
quibus barbari dedere nomina, confessi lapides esse. Nobis 
salis erit in his coarguisse dira mendacia. 

LXXIV. (xu.) Gemma nascuntur et repente nove , ac 
sine nominibus : sicut olim Lampsaci in metallis aurariis 
una inventa, quæ propter pulcritudinem Alexandro regi 
inissa fuit, ut auctor est Theophrastus. Cochlides quoque, 


servations générales sur toutes les pierreries, 


nunc vulgalssimæ , fiunt verius, quam nascuntur : in Ara. 
bia repertis ingentibus glebis, quas melle excoqui tradunt 
septenis diebus noctibusque sine intermissione : ita omni 


terreno, vitiosoque decusso, purgatam puramque glebam, 


artificum ingenio varie distribui in venas , ductusque ma- 
cularum, quam maxime vendibili ratione sectantium : 
quondamque tantæ magnitudinis factas, ut equis regum 


in Oriente frontalia , atque pro phaleris pensilia facerent. 
Et alias omnes gemmæ mellis decoctu nitescunt, praecipue 2 


Corsici : in omni alio usu acrimoniam abhorrentes. Quae 


variæ sunt, el ad novitatem accedere calliditate ingenio- 
rum contigit, ut nomen usitatum non habeant, pbyses 


appellant, velut ipsius naturae admirationem in iis vendi- 


(antes, quum finis nominum non sit, quse persequi non 


equidem cogito, innumera ex Greca vanitate conficta. 


Indicatis nobilibus gemmis, etiam plebeiis rariorum gene- 


rum, dicta dignas distinxisse satis erat. lllud modo memi- 
nisse conveniet, increscentibus varie maculis ac verrucis, 
linearumque interveniente multiplici ductu et colore, mu- 
tari saepius nomina in eadem plerumque materia. 


LXXV. Nunc communiter ad omnium gemmarum ob: ! 


servalionem pertinentia dicemus, opiniones sequuti aucto- 
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nous appuyant sur les opinions des auteurs. On 
préfére les pierres unies à celles qui opt des 
creux ou des reliefs ; on estime le plus la forme 
ovale, puis la forme lentieulaire, en troisième lieu 
celles qui sont plates (246) ou rondes ; les angu- 
leuses sont les moins recherchées. 1l est fort dif- 
ficile de discerner les vraies des fausses, car on 
a trouvé le moyen de transformer des pierreries 


2 vraies en fausses d'une autre espèce. On fait des 


sardoines avec trois sortes de pierres qu'on agglu- 
tine, et cela de telle facon que la fraude ne peut 
se découvrir; le noir, le blanc, le vermillon 
(xxxvu, 23) qu'on accolle, sont pris tous dans 
des pierres d'élite. Il y a méme des livres, qu'à la 
vérité je ne veux pas indiquer, dans lesquels est 
expliquée la maniére de donner au cristal la cou- 
leur de l'émeraude ou d'autres pierres transpa- 
rentes , de faire une sardoine avec une sarde, et 
ainsi des autres : il n'y a point , en effet (247), de 
fraude oü l'on gagne plus. 

LXXVI. (xur.) Nous, au contraire, car il 
convient de prémunir le luxe méme contre les 
tromperies, nous indiquerons des moyens gé- 
néraux de reconnaitre les pierres fausses, 
outre ceux dont nous avons déjà parlé séparé- 
ment à propos de chaque espéce principale de 
pierrerie. On prétend que les pierres transpa- 
rentes doivent s'éprouver le matin, et tout au 
plus jusqu'à la quatrième heure (dix heures) ; au 
delà de ce terme, l'épreuve ne vaut plus rien. 
Les épreuves se font de plusieurs manières. D'a- 
bord on pèse la pierre; les vraies (248) sont plus 
pesantes. On apprécie le froid : les vraies sont 
senties plus froides dans la bouche. Puis on en 
examine la substance méme; car au dedans des 
pierres fausses on voit des vésicules; de plus, sur- 
face raboteuse, filaments (249) (xxxvii, 18 et 


rum. Cava aut extuberantes viliores videntur æqualibus. 
Figura oblonga maxime probatur : deinde quæ vocatur 
lenticula : postea epipedos et rotunda : angulosis autem 
minima gralia. Veras a falsis discernendi magna difticul- 
tas : quippe quum inventum sit, ex veris gemmis in alte- 


. 2 rius generis falsas traducere. Sardonyches e ternis gluti- 


nantur gemmis, ita ut deprehendi ars non possit : aliunde 
nigro , aliunde candido, aliunde minio : sumtis omnibus 
in suo genere probatissimis. Quin immo etiam exslant 
commentarii auctorum , quos non equidem demonstrarim , 
quibus modis ex crystallo tingantor smaragdi, aliæque 
translucentes, sardonyx e sarda, item cæteræ ex aliis. 
Neque enim est ulla fraus vitæ lucrosior. 

LXXVI. (xin.) Nos contra rationem deprehendendi 
falsas demonstrabimus (quando etiam luxuriam adversus 
fraudes muniri decet ) : præter illa, quæ in principalibus 
quibusque generibus privatim diximus. Translucentes ma- 
tutino probari censent : aut si necesse est, in qu yartam ho- 
ram, postea vetant. Experimenta pluribus constant. 
Primum pondere, graviores enim sunt ver i, goin frigore 
eædem, namque in ore frigidiores sentiun, st haec, 
corpore. Fictitiis pusulæ in profundo VD V: abris! in 


569 


20), reflet inégal, éclat qui s'éteint avant d'arri- 
ver jusqu'à l'oeil. La meilleure facon d'éprouver 
une pierrerie, c'est d'en détacher un fragment et 
de le broyer sous une lame de fer; mais les mar- 


2 


chands de pierreries ne veulent pas permettre . 


cette épreuve, non plus que celle de la lime. La 
limaille de la pierre obsidienne (xxxvr, 67) ne 
mord pas (250) sur les' pierres fines. Les fausses 
ne supportent pas la gravure qui se fait avec les 
plerres blanches. Au reste, il y a de si grandes 
différences de dureté, que les unes ne peuvent étre 
gravées avec le fer, et que les autres ne permet- 
tent l'emploi que d'un instrument émoussé ; mais 
toutes sont entamées par le diamant. On facilite 
beaucoup l'opération en chauffant le foret. Les 
rivières qui roulent des pierreries sont l' Acésinés 
et le Gange. Quant aux contrées, aucune n’en 
produit autant que l’Inde. 

LXXVII. À ce terme, ayant traité de toutes les 
ceuvres de la nature, il convient d'établir quelque 
comparaison tant entre les choses qu'entre les 
pays : or, dans le monde entier et sous la vaste 
étendue de la voûte céleste, il n'est pas de contrée 
plus belle, et qui pour toute ehose (251) mérite 
mieux le premier rang dans la nature, que l'Italie, 
reine et seconde mére du monde ; l'Italie, que re- 
commandent ses hommes, ses femmes, ses géné- 
raux, ses soldats, ses esclaves, sa supériorité dans 
les arts , et les génies éclatants qu'elle a produits. 
Ajoutons sa situation, la salubrité et la douceur 
de son climat, l'accès facile qu'elle offre à toutes 
les nations , ses cótes si riches en ports, les vents 
salutaires qui y soufflent; avantages (252) dus à 
une situation qui , intermédiaire entre le levant et 
le eoucbant , l'allonge dans le sens le plus favo- 
rable. Ajoutons encore l'abotidance de ses eaux, 
la fraîcheur de ses forêts, ses montagnes entrecou- 


cute, et capillamenta, fulgoris inconstantia, et prius quam 
ad oculos perveniat, desinens nitor. Decussi fragmenti 
paulum, quod in lamina ferrea teratur, efficacissimumn ex- 
perimento excusant mangones gemmarum. Recusant si- 
militer et limæ probationem. Obsidianæ fragmenta veras 
gemmas non scarificant. Fictiliæ , scarificationes candi- 
cantium fugiunt : tantaque differentia est, ut aliæ ferro 
scalpi non possint, alia non nisi retuso, verum omnes 
adamante. Plurimum vero in his terebrarum proficit fer- 
vor. Gemmiferi amnes sunt Acesines et Ganges : terrarum 
autem omniom maxime India. 

LXXVII. Et jam peractis omnibus nature operibus, 
discrimen quoddam rerum ipsarum atque terrarum facere 
conveniat. Ergo in toto orbe et quacumque cæli convexitas 
vergit, pulcherrima est, omnibusque rebus merito priuci- 
patum nature obtinens, Italia, rectrix parensque mundi 
altera, viris, feminis , ducibus, militibus, servitiis, artium 
præstantia, ingeniorum claritatibus , jam situ ac salubri- 
tate cæli atque temperie, accessu cunctarum gentium fa- 
cili, littoribus portuosis , benigno ventorum afflatu ( quod 
contigit positione procurrentis in partem utilissimam , et 
inter ortus occasusque mediam ) : aquarum copia , nemo- 


1 


2 


570 
pées, l'innocuité de ses animaux sauvages, la fer- 
2 tilité de son sol, la richesse de ses páturages. Les 
objets de première nécessité ne se trouvent meil- 
leurs en aucun pays : céréales, vins, huiles (253), 
toisons , lin, étoffes, taureaux. Quant aux che- 
vaux , je remarque que pour les courses on n'en 
préfère aucuns à ceux de l'Italie. Pour les mines 
d'or, d'argent, de cuivre, de fer, tant qu'il fut per- 
mis (254) de les exploiter, elle ne le eéda à aucun 
pays. Maintenant , demeurant grosse de ces mé- 
taux, elle prodigue, pour tous trésors, des liqueurs 
variées, des céréales et des fruits délicieux. Im- 
médiatement aprés l'Italie , si on excepte les ré- 
gions fabuleuses de l'Inde, je suis disposé à placer 
l'Espagne, pour tout son littoral du moins ; elle 
est (255), il est vrai, stérile en partie; mais là où 
elle est productive elle donne en abondance les 
céréales, l'huile , le vin, les chevaux , les métaux 
de tout genre. Pour tout cela la Gaule lui est égale; 
mais l'Espagne l'emporte par le spart (xix , 7), 
produit de ses déserts; par la pierre spéculaire, 
par des couleurs, objet de luxe; par l'ardeur au 
travail, par ses esclaves robustes, par la force in- 
fatigable des hommes, par leur caractère résolu. 
3 Quant aux choses elles-mémes , on attache le plus 
grand prix, parmi les productions marines , aux 
perles; parmi les objets qui se trouvent à la sur- 
face de la terre, au cristal ; parmi ceux de l'inté- 


rum salubritate, montium articulis, ferorum animalium 
2 iunocentia , soli fertilitate, pabuli ubertate. Quidquid est, 
quo carere vita non debeat, nusquam est praestantius : 
fruges, vinum, oleum, vellera, lina, vestes, juveuci. Ne 
equos quidem in trigariis przeferri ullos vernaculis ani- 
madverto. Metallis auri, argenti, eerie, ferri, quamdiu licuit 
exercere , nullis cessit terris : et nunc intra se gravida pro 
omni dote varios succos, et frugum pomorumque sapores 
fundit. Ab ea, exceptis Indic fabulosis, proximam equidem 
duxerim Hispaniam, quacumque ambitur mari; quam- 
quam squalidam ex parte, verum, ubi gignit, feracem fru- 
gum, olei, vini, equorum metallorumque omnium gene- 
rum, ad hac pari Gallia. Verum desertis suis sparlo vin- 
cit Hispania et lapide speculari, pigmentorum etiam de- 
liciis, laborum excitatione, servorum exercitio, corporum 
3 humanorum duritia, veheinentia cordis. Rerum autem 
ipsarum maximum est pretium in mari nascentium, mar- 
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rieur de laterre, au diamant, aux émeraudes, aux 
pierreries, aux murrhíns; parmi les choses que la 
terre enfante, à l'écarlate , au laser; parmi celles 
que le feuillage fournit, au nard , aux étoffes de 
la Sérique; en fait d'arbres, au citre; en fait 
d'arbrisseaux , au cinname, à la cannelle, à l'a- 
mome ; en fait de sucs d'arbres ou d’arbrisseaux, 
au succin, à l'opobalsamum , à la myrrhe, à l'en- 
cens; en fait de racines, au costus. Parmi lee 
étres qui respirent, le plus grand prix appartient, 
chez les animaux terrestres, aux dents d’été- 
phant ; chez les animaux marins, à l'écaille de 
tortue; en fait de fourrures, aux peaux que tei- 
guent les Séres , et au poil des chèvres d'Arabie, 
que nous avons appelé ladanum ; en fait de choses 
appartenant à la fois à la terre et à la mer, aux 
coquilles qui donnent la pourpre. Quant aux oi- 
seaux, excepté les cimiers des casques et la graisse 
des oies de Commagéne, on ne note rien de re- 
marquable qu'ils fournissent. N'oublions pas de 
consigner que l'or, objet de la folle convoitise 
detous les hommes, tient à peine le dixióme rang 
parmi les objets précieux, et que l'argent, avec 
lequel l'or s'achéte, n’a guère que le vingtième. 
Salut, Ô Nature, mère de toutes choses! et 
daigne m'étre favorable, à moi qui, seul entre 
tous les Romains, t'ai complétement célébrée ! 


garilis; extra tellurem, crystallis ; intra, adamanti, &ma- 
ragdis, gemmis, murrhinis; e terra vero exeunlibus, in 
cocco, lasere ; in fronde, nardo, Sericis vestibus; in arbore, 
citro ; in frutice, cinnamo, casia, amomo; arboris aut fru- 
ticis succo, in succino, opobalsamo, myrrha, thure ; in ra- 
dicibus, costo. Ex iis quae spirare convenit, animalibus in 
terra maximum dentibuselephantorum, in mari testudinum 
cortici, in tergore pellibus, quas Seres inficiunt, et Arabiæ 
caprarum villo quod ladanum vocavimus; ex iis qua ter- 
reua et maris, conchyliis purpuræ. Voluerum nalure, 
prater conos bellicos et Commagenum anserum adipem, 
nullum adnotatur insigne. Non praetereundum est, auro, 
circa quod omnes mortales insaniunt, decimum vix esse 
in pretio locum, argento vero, quo aurum emitur, paene 
vicesimum. 

Salve, parens rerum omnium, Natura; teque nobis Quiri- 
tium &olis celebratam esse numeris omnibus tuis, fave. 
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NOTES DU TRENTE-SEPTIÈME LIVRE. 


(1) Gemmas nefas Vulg. — Quasdam nefas Bamb. 

(2) Paria faceret Vulg. — Paria fecisset Bamb. 

(3) Profectus Vulg. — Provectus Bamb. 

(4) In Concordiæ Bamb. — Tn om. Vulg. — Augusti 
Vulg. — Auguste | Bamb. 

(5) Anulum regia fama est gemmæ Pyrrhi Vulg. — Anu- 
lum regis alterius in fama est gemma, Pyrrbi Bamb. 

(6) Sorte Vulg. — Forte Bamb. 

(7) Il faut noter que Bamb. a hac gemma , c'est-à-dire 
sur émeraude. Ce qui précède : apparet scalpi etiam 
smaragdos solitos, semble demander cette leçon; ce- 
pendant elle n'est soutenue ni par ce que Pline lui-même 
dit, VII, 38, ni par ce que les autres auteurs rapportent de 
l'édit en question. 

(8) Similem Vulg. — Simillime Bamb. — Signabant 
Vulg. — Signant Edit. Princeps, Brotier. — Sinant Bamb. 
— Dioscorides Vulg. — Dioscurides Bamb. — Dioscuri- 
des est l'orthographe des pierres gravées. 

(9) Jam indiscretæ Vulg. — Jam om. Codd. Regg., Bro- 
tier. 

(t0) Collationem Vulg. — Collationes Bamb. 

(11) In Palatina Apollinis cella Vulg. — In æde Palatini 
Apollinis Bamb. 

(12) Die natalis sui Vulg. — Natali suo Bamb. 

(13) Quis de ea re dubitet Vulg. — Quis effetas (sic) 
res dubitet Bamb. 

(14) In ea Vulg. — In eo Bamb. — Ex margaritis lectos 
Bamb. — Ex margaritis om. Vulg. 

(15) On ne sait si ce museum était une chapelle dédiée 
aux Muses, ou quelque espèce d'armoire servant demusée. 

(t6) Illa regio honore grata Vulg. — Illa relicino honore 
grata Bamb. 

(17) Triumpho profecto inter molles viros Vulg. — 
Triumpho nunquam profecto inter illos viros Bamb. — 
Triumphasses Vulg. — Triumphasset Bamb. — Hinc fieri 
Vulg. — Hinc om. Barnb. 

(18) Sevum Vet. Dalech. — Seum (sic) Damb. — Sæ- 
vum om. Vulg. — Id credi Bamb. — Id om. Vulg. 

(19) Reipublicae et quæstoribus qui oram maris defen- 
dissent, mille talentum Vulg. — Hs duo millia reipublicae 
datum, legatis et quaestoribus qui oras maris defendis- 
sent, hs mille Bamb. — M. Ian, qui remarque que dans 
les manuscrits As signifie parfois {alent, conseille la le- 
con que j'ai admise. 

(20) Super omnia Vulg. — Super cetera Bamb. 

(21) Genera, anulos transeuntes Vulg. — Genera et 
auulos Cod. Monac. — Translucentes Bamb. 

(22) Lapides Vulg. — Capides Bamb. 

(23) Licet existimare Vulg. — Licet æstimare Cod. 
Monac. — Jn hortis Bamb. — In om. Vulg. 

(24) Satis erat : qui vidit tunc Vulg. — Satis erat. 
Vidi tunc Bamb., Brotier. — Fracta Vulg. — Fracti Bamb. 

(25) Ibi in Vulg. — Jn om. Bamb. — Nusquam Vulg. 

Numquam Bamb. — Quanta dictum est vasi potorio 
Vulg. — Quanta dicta sunt potoria Bamb. 

(26) In purpura aut rubescente lacteo Vulg, ... Purpura 
capndescente aut lacte rubescente Vel. Dalech. 

(27) Europæ Vulg. — Europa Bamb. 

Bap, 


(28) Lusitania nasci Vulg. — Nasci om. 
(29) Parvaque nive Vulg. — Puraque » 
Impatiens , non nisi frigido potui addicilur vt, Pn ga» ien 
WT 


tiens, nisi frigido potui abdicatur Bamb. — Inveniri Vulg. 
— [niri Bamb. 

(30) Quinquaginta Vulg. — CL Bamb. 

(31) India crystallum Vulg. — Crystallum om. Bamb. 
— Nasci, atque adeo inviis, ut plerumque fune Vulg. — 
Nasci, adeo inviis plerumque , ut fune Bamb. 

(32) Puras Vulg. — Pura Editt. Vett., Brotier. 

(33) Invenio apud Bamb. — Apud om. Vulg. — Posita 
solis Vulg. — Opposita solis Banib. 

(34) Mercatam a matre Vulg. — Mercata matre Bamb. 

(35) Fuit ratio Vulg. — Fuit vitio Bamb. — Dans vi/io, 
donné aussi par d'autres manuscrits, M. Ian voit ultio, 
conjecture qui me semble fort bonne. 

(36) Sane majorem Vulg. — Sane priora illa Bamb. 
— Crystallina et murrhina , rigidi potus utraque Vulg. — 
Crystallina frigido potus, myrrhina utroque Bamb. — 
Voyez Martial, Epigr. XIV, 113 : Si calidum potas, ar- 
denti myrrha Falerno Convenit, et melior fil sapor inde 
mero. 

(37) Vanitas Graecorum diligenti Vulg. — Vanitatia 
Graecorum detegendæ Bamb. — Ægre perpetiantur me de 
ortu eorum Yulg. — JEquo perpetiantur ablimo Bamh. — 
Les mots de Vulg. : me de ortu eorum, manquent dans 
Bamb., omission que M. lan approuve; en méme temps, 
au lieu de ablimo, illit animo. — Scire posteros quidquid 
Vulg. — Scire non quidquid Bamb. — Au lieu de non, 
M. Ian lit nos. 

o» Dilaberetur Padus Vulg. — Delaberetur Pado 
Bam 

(39) Orbis ignorantia Yulg. — Tgnorantia orbis Damb. 

(40) Hoc effunderent gummi Vulg. — Hanc effunde- 
rent gummim Bamb., Brotier. 

(41) Vere Vulg. — Per ver Bamb. 

(42) Philemon ait Vulg. — Philemon negavit Damb., 
Editt. Vett. 

(43) In ea parte Oceani relinquere, deinde æstatibus 
Vulg. — 1n ea relinquere, Oceani deinde æstibus Bamb. 

(44) Vocare Vulg. — Vocari Cod. Monac. 

(45) Scripsit. Vivit adhuc Asarubas, qui tradidit Vulg. 
— Scripsit vivitque adliuc. Asarubas tradit Bamb. 

(46) Vocant Vulg. — Vocent Bamb. 

(47) Vocat : et vere ibi nasci Vulg. — Vocat, vivere; 
ibi nasci Bamb. — Dictum est de Electride lacu Vulg. — 
De Electride lacu om. Bamb. 

(48) Hesperidum esse, ex quo in stagnum cadat Vulg. 
— Hesperidum esse et stagnum electrum; ibi arbores 
populos , quarum e cacuminibus in stagnum cadat Bamb., 
Sillig. 

(49) Omnia in se ferre bona Vulg. — Omnia bona eum 
ferre Bamb. 

(50) Inveniatur Vulg. — Invehatur Bamb., Editt. Vett. 

(51) Rem gerente Vulg. — Res gerente Bamb. 

(52) Ut gummi in cerasis , resina pinis Vulg. — Ut gum- 
mis in cerasis, resina in pinis Bamb. 

(53) Autumnali Vulg. — Aut mari Bamb. — Atque con- 
sidere Vulg. — Neque cousidere Bamb. — Quod arboris 
Vulg. — Quod om. Bamb. 

(54) Affirmatur Vulg. — Affertur Cod. Monac. — Ger- 
manis ideo maxime appetitam provinciam : et inde ad- 

vectos primum Vulg. — Germanisin Pannoniam maxime , 
etinde Veneti primum Bamb. — Quos Graci macatos 
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Vulg. — Quos Græci Enetos Brotier ex Codd. Regg. — Vo- 
cabant Vulg. — Vocaverunt Bamb. — Proxime Vulg. — 
Proximi Bamb. — Pannoniae, id accipientes Vulg. — Pau- 
noniæ, et agentes Bamb. 

(55) Pado vero annexæ fabulie videtur causa Vulg. — 
Pado vero annexa fabula est evidente causa Bamb. 

(56) Juxta Alpes Bamb. — Alpes om. Vulg. — Abest 
Vulg. — Abesse Bamb, — Nuper. Vidit enim eques Ro- 
manus Vulg. — Nuper; vivitque eques Romanus Bamb. 

(57) Succino Vulg. — Succinis Bamb. 

(58) Quas Vulg. — Quæ Bamb. —- Inclusas indures- 
centi Vulg. — Inclusa durescente Bamb. — Eodem reman- 
sisse Bamb. — Eodem remansisse om. Vulg. 

(59) Folia arida, quae levia sunt : ac ut magnes lapis, 
ferri ramenta quoque. Succina oleo addita Vulg. — Folia 
arida et philyras, ut magnes lapis ferrum. Ramenta quo- 
que ejus addito oleo Bamb. 

(60) Uniones quod Vulg. — Quod om: Bamb. 

(61) Deliciarum tantum Vulg. — Sola deliciarum Bamb, 

(62) Appellando. Et quoniam Vulg. — Appellando , quo» 
niam Bamb. 

(63) Quasi coloris Vulg. — Quod sit colotis Bamb. — 
Gratissimi aspectus Vulg. — Gralissimum aspectu Vet. 
Dalech. — Voyez , pour le sens de matutino, XXXVII, 76. 

(64) Electrum id esset, lyncurium tamen gemmam esse 
contendunt. Fieri autem ex urinaquidem lyncis, sed eges- 
tam terra protinus bestia operiente eam, quoniam Vulg. 
— Electrum id esse contendunt , 1gncurium tamen gem- 
mam esse volunt. Fieri autem affirmant ex urina quidem 
lyncis, sed et (sic) genere terra, protinus eo animali uri- 
nam operiente, quoniam Bamb. — Je prends la lecon de 
Bamb., changeant seulement ef en e. 

(65) Quod Diocles quidem et Theophrastus Vulg. — 
Quod Diocli quidam (sic) Theophrastus Bamb. 

(66) Sed ad majorem utilitatem vitæ obiter coarguetur 
magorum infanda vanitas Vulg. — Sed etiam majore uti- 
litatem corarguemus (sic) magorum infundam (sic) va- 
nitatem Bamb. — J'ai suivi, dans la restitution de Bamb., 
M. Ian. 

(67) Cognitus, auri modo in Vulg. — Cognitus it (sic) 
appellabatur auri nodus, in Bamb. — £a est fourni par 
Cod. Chifflet. 

(68) Mucronem : aut duabus contrariis partibus , ut si 
duo Vulg. — Mucrone, e duabus contrariis partibus, quo 
magis miremur, ut si duo Bamb. — M. Ian preud la leçon 
de Bamb., en lisant mucronem. 

(69) Huic quidem Vulg. — Quidem om. Bamb. 

; (70) Natales Vulg. — Natalis Bamb. 

(71) Indomita vis graeca interpretatione Vulg. — Græca 
interpretatione indomita vis Bamb. — Cenchron , quod 
est milii Vulg. — Cenchron, milii Bamb. — Et hic est 
Vulg. — Et om. Bamb. 

(72) In aerium colorem, sed in medicina, ut dicemus 
Vulg. — In æreum colorem, sed in medica vi, de qua di- 
cemus Bamb. 

(73) Docere et mandare Vulg. — Et mandare om. 
Bamb. 

(74) Ignisque Vulg. — Igniumque Bamb. 

(75) Malleosque ferreos Bamb. — Ferreos om. Vulg. 

(76) Expetuntur a scalptoribus Vulg. — Expetuntur hæ 
scalptoribus Bamb. 

(77) Anachiten Vulg. — Eunaciten Sillig. — Ananciten 
Bamb. — M. Ian propose de lire ananchiten, de & pri- 
valif et &yxoyat. 

(78) In smaragdo Bamb. — In om. Vulg. 

(79) Scythici Vulg. — Scythicus Bamb. 

(80) Tellure deoperta Bamb. — Deoperta om. Vulg. 

(81) Nec in colore Vulg. — Nec om, Bamb. — Perspi- 
ciatur Vulg. — Perspicitur Bamb., Brotier. — Transluci- 
dum mare Vulg. — Translucidum maris Banb., Brotier. 


NOTES SUR PLINE. 


(82) Pariterque translucentem colorem expellit, et 
aciem reficit Vulg. — Pariterque ut transluceat et niteat, 
hoc est, ut colorem expellat, aciem recipiat Bamb. 

M. Ian ajoute el devant aciem. 

(83) Proclivi erratu Vulg. — Prodigis pretiis Bamb. 

(84) Quidam varia nubecula Vulg. — Quidam varii : 
quidam nubecula Bamb. 

(85) Hermeos Vulg. — Thermiæos Bamb. — M. Ian 
conseille de lire hermiæos, de Hermias, un petit roi. — 
Extumescentes Vulg. — Intumescentes Bamb. — Pingai- 
ter Bamb. —Pinguiter om. Vulg. 

(86) Aut æris habet Vulg. — Aut acris olei habet Bamb. 
— Et Attícis Vulg. — [n Atticis Bamb. 

(87) Viriditatis Vulg. — Varietatis Bamb., Brotier. 

(88) Viles Vulg. — Vilissimi Bamb. 

(89) Vocant Vulg. — Vocent Bamb. 

(90) Vocant. Complures vero e proximo , Laconicos in 
Taygeto monte erui Vulg. — Vocent. Complures vero et in 
proximis montibus et in Taygeto erui Bamb. 

(91) Munere Vulg. — Muneri Bamb. 

(92) Stantem pilam Vulg. — Stelen amplam Bamb. 

(93) Quoniam hebescunt, ni color surdus Vulg. — Quo- 
niam hebes unitate surda color Bamb. 

(94) Aliter enim Valg. — Enim om. Bamb. — Fulgorem 
eumdem Vulg. — Eumdem om. Bamb. 

(95) Et sunt paulo Vulg. — Etsunt om. Bamb. — Est 
pallidius Vulg. — Est, sed pallidius Bamb. 

(96) Aliis convenit Vulg. — Aliis om. Bamb. 

(97) Auro repercussa Vulg. — Auri repercussu Bab. 

(98) Minimum iidemque plurimum Bamb., Editt. Vett., 
Sillig. — Minimum iidemque om. Vulg. — Tamen ceden- 
tes Vulg. — Tantum Bamb. 

(99) Alii summo fulgoris augmento colores pigmento- 
rum Vulg. — Alii summam fulgoris arminio ( sic ) colori 
pigmentorum Bamb. — Sulphuris ardentem flammam, 
aut etiam ignis Vulg. — Sulphuris ardentis flammæ aut 
ignis Bamb. 

(100) Sestertium viginti millibus æstimatum Vulg. — 
Sestertio vicies æstimatum Bamb. 

(101) Nec minor Vulg. — Nec minus Bamb. 

(102) Et plus huc illucque spargit Vulg. — Et modo ex 
hoc plus modo ex illo spargit Bamb. 

(103) Traduntur nasci Vulg. — Nasci dicitur Bamb. — 
Vilissimi Vulg. — Vilissima Bamb. 

(104) Facit, et precipue regum. Claudius Vulg. — Fa- 
cit, præcipueque semulatio, velut cum Claudius Bamb. 

(105) Romanis hanc gemmam fuisse celeberrimam Vulg. 
— Romanis gemmæ bujus auctoritatis Bamb. — M. lan 
recommande la lecon de Bamb., en mettant auctoritas 
au lieu de auctoritatis. 

(106) Appellantes, quæ nunc nomen abstulere. Nullo 


Vulg. — J'ai changé la ponctuation. — Vestigio arabicæ 


sunt Vulg. — Vestigio indicarum arabice sunt Bamb. — 
Au lieu de indicarum de Bamb., je lis indicx vel, ce 
qui me paratt seul s'accorder avec la suite. 

(107) Incretum Yulg. — Redimitum Bamb. 

(108) Nigerrimo colore Vulg. — Nigerrimi coloris Bamb. 

(109) Quarumdam oculis obliquis Vulg. — Quarumdam 


. et obliquis Bamb., Brotier. 


(110) Acaustoe Bamb. — Pline avait sans doute écrit en 
grec &xauccot , régulièrement traduit par le copiste en let- 
tres latines acaus{æ. — Vocant Vulg. — Vocavere Bamb. 

(111) Caute Vulg. — Cariæ Bamb. 

(112) Vocant Syrtis pinnato fulgore Bamb. — M. Jan se 
demande s'il ne faudrait pas lire syréiles, de ouptéc, hu- 
mecté , et entendre pinnato dans le sens de chatoyant 
comme des plumes ? 

(113) Horridi Vulg. — Retorridi Bamb. 

(114) Umbrante Vulg. — Obumbrante Bamb. 

(115) Et circa Miletum Bamh. — Et circa Miletum om. 
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Vulg. — où xaíetax bà 6 xepi Müntov, dit Théophraste, de 
Lapidd. $ 32. 

(116) Et pallidiores Vulg. — Sed pallidiores Bamb. — 
A Massilia quoque importari Bamb. ( Brotier, a om.). — A 
Massilia quoque importari om. Vulg. — Ob argillam sole 
adustis saltibus Vulg. — Ob argillam soli adusti Bamb. 

(117) Aiunt ab Æthiopibus Vulg. — Ab Æthiopibus om, 
Bamb. 

(118) Obtentus , celantesque se transfulgent anreæ guttæ 
Vulg. — Obtentus stellantibus fulget intus aureis guttis 
Bamb. 

(119) Cognatione, ab inspectoribus, quoniam Vulg. — 
Ab inspectoribus om. Bamb. 

(120) Alliciens Vulg. — Allucens Bamb. 

(121) Et ob id in magno errore sunt, qui sandaricas 
vocent Vulg. — Et ob id magoo venire. Sunt qui has 
sandrisitas vocent Bamb, — Peut-être faut-il lire : ob id 
non mugno venire; in dans Vulg. représentant le non, 
qui aurait été omis dans Bamb. 

(122) Tamen præcipoæ Vulg. — Tum præcipuæ Bamb. 

(123) In Indis, quam quidam remissiorem carbunculum 
esse dixerunt. Secunda bonitate quae similis est Ionia, 
appellata a prælatis floribus Vulg. — In Indis quidam re- 
missiorem carbunculum esse dixerunt , secnndam bonita- 
tem que similis esset jovis appellatis floribus Bamb. — 
M. lan recommande le texte de Bamb., changeant toutefois 
bonitatem en bonitate ; de plus, au lieu de iovis, il lit Tous. 
Cette correction est peut-étre bonne; cependant je ne 
vois pas de raison décisive pour changer le texte, la fleur 
de Jupiter étant une fleur citée ailleurs par Pline. 

(124) Et inter has invenio differentiam Vulg. — Et alias 
iuvenio differentias Bamb. 

(125) Folia Vulg. — Fila Cod. Monac. 

(126) Carchedonius V ulg. — Charcedonia Bamb. 

(127) Ad hoc Vulg. — Ad hxc Bamb. — Babyloniam 
Vulg. — Babylona Bamb. 

(128) Quedam aperirentür Vulg. — Quaedam appellan- 
tur Bamb. 

(129) Rubrum, et quod dionum vocant a magnitudine 
Vulg. — Rubræ, et quas pionias vocant a pinguitudine 
Bamb. — M. lan recommande pionias ou pionas, de 
vÍov. — Circa Egyptum Vulg. — In Ægypto Bamb. 

(130) Nec ulla est translucentium , quæ tardius suffuso 
humore hebetetur Vulg. — Nec ulla et (sic) translucen- 
tium tardius subfusæ humore hebetantur Bamb. 

(131) Id accidit in Arabice insula , qua Cytis vocatur : 
in qua trogodylæ praedones, diutius fame et tempestate 
pressi, quum herbas radicesque effoderent , eruerunt to- 
pazion Vulg. — Accidit in Arabis; insula, qua Echitis vo- 
cabatur , in quam deveperant trogodytæ praedones fame 
et tempestate fessi , ut, cum herbas radicesque foderent, 
eruerunt topazon Bainb. — M. lan corrige ce texte de 
Bamb., et conseille de le suivre. 

(132) Ac mire Vulg. — Ac om. Bamb. 

(133) Hoc est gestamen Vulg. — Est om. Bamb. 

(134) Multi insectando nullas Vulg. — Multi ad senec- 
tam nullas Bamb. 

(135) Optimus color smaragdi : ut tamen apparet, ex 
alieno est quod placeant Vulg. — Optimis color smaradgi : 
ut tamen appareat alienum esse quod placeat Bamb. 

(136) Celerrime Vulg. — Creberrimi Bamb. 

(137) Custodia quadam, innato Vulg. — Custodia, 
quodamque innato Bamb. — M. Ian recommande la le- 
con de Bamb. sans que. 

(138) Thermodoontem Vulg. — Thermodontem Bamb. 


— Tristis atque non refulgens Bamb. — Tristis om. Vulg. ‘ 


(139) Quidquam Vulg. — Aliquid Bamb. 

(140) In vilio Vulg. — In vitium Bamb. 

(141) Clauduntur Vulg. — Cluduntur Bamh. 

(142) Pro amuletis traditur geslare eam, quae ex iis 
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smaragdo similis est, el per (transversum linea Vulg. — 
Pro amuleto gestare eas traditur. Ea quæ ex his smaragdo 
similis est, stepe transversa linea Bamb. — M. lan, de 
la Jecon de Bamb. ne rejette que ea. 

(143) Licet Vulg. — Libet Bamb. — Onychipuncta 
Vulg. — Onychi juncta Bamb. — Et nives in summitate 
Vulg. — Et nives imitata Bamb. 

(144) Et salem imitata Vulg. — Et sali similis me- 
garico Cod. Monac. 

(145) Accommodata gratia paulo ante nominato colore 
cæruleo Vulg. — Accommodato paulo ante et jaspidi no- 
mine à colore cæruleo Bamb. — In gloria Vulg. — In 
gloriam Bamb. — Bamb. a : Idque in gloriam regum 
Ægypti adscribitur, et qui primus eam tinxit. De là M. lan 
propose de lire: Postremo Ægyptia adulteratur maxime 
tinctura, ideoque in historia regum Ægyptiorum adscri- 
bitur, et qui primus eam tinxit. Il s'appuie sur Théophraste, 
de Lapid., $ 97 : Exevaotoc 5  ó Alyüatios, xai ol Ypápov- 
tés Ta wepl Tobc facUei, xal toUto Ypépouot, tic TPGTOG 
Baarhsix éro(nos tex vntàv xvavóv. 

(146) Qualis in sapphirinis Vulg. — Qualis sappiris 
Bamb. 

(147) In sapphiris enim aurum punctis collucet cæru- 
leis. Sapphirorum , quae cum purpura, optima apud Me- 
dos Vulg. — In iis enim aurum punctis collucet cæruleæ 
sapphiri rarumque ut cum purpura optima Bamb. 

(148) Colorem non accedunt : priusquam enim degus- 
lent, in violam desinit fulgor. Aliqua si quidem in illis 
purpura non ex toto in igneum Vulg. — Colorem accedens, 
priusquam eum degustet, in violam desinat : fulgorque 
quidam in illa purpurae, non ex toto igneus Editt. Vett. — 
Colorem accedens, priusquam eum degustet, in viola 
desinat fulgor aliqui sit quiddam in purpura illa non ex 
poto (sic) igneum Bamb. — Isid. Origg., XV1, 9 : Cau- 
sam nominis ejus asserunt , quia sit quiddam in purpura 
illius , non ex toto igneum. — De ces leçons, M. lana re- 
fait un texte tel que je l'ai imprimé. 

(149) Dilutior eadem Vulg. — Dilutior ex eodem Bamb. 

(150) Hoc et Vulg. — Et om. Bamb. — Debet Vulg. — 
Debeat Bamb. — Veneris gemmam ( genam Bamb. ) , quod 
maxime videtur decere et species et colos. Eas gemmas 
Vulg. — La ponctuation que j'ai suivie a été indiquée par 
Sautnaise. Quant à genam au lieu de gemmam, c'est la 
bonne leçon; dans l'index de ce livre, Bamb. a : qfro- 
dites belfaron, c'est-à-dire 'Agpobicnc Bléoapov. 

(151) Aut solis inseratur Vulg, — Ac solis inscribatur 
Bamb. 

(152) Jam quoque adesse Vulg. — Jam vero quoque 
modo adesse Bamb. 

(153) Et fulgentes interpellatæ Vulg. — Et fulgoris in- 
terpellati Bamb. 

(154) Aurichalcum. XLIII. Jam etiam expertes gem- 
marum usu appellantur Vulg. — Orichalcum. Tametsi 
exiere jam de gemmarum usu. XLIII. Appellantur Bamb, 

(155) Aliqui Vulg. — Aliquæ Bamb. — Jucundi Vulg. 
— |l faut jucunda; ce mot manque dans Bamb. 

(156) Vilrei vero ut visu Vulg. — Vitro adulterantur 
visu Bamb. 

(157) In duritia fragiles. In eadem et xanthi, plebeia 
ibi gemma Vulg. — In duritia fragiles , non ingratas. Ea- 
dem et xuthon parit , plebeiam sibi gemmam Bamb. 

" (158) Anin colore Vulg. — In quo colore Bamb. — Adeo 
ut Bamb. — Ut om. Vulg. — Facta est Vulg. — Facta 
sit Bamb. — Coeunt quippe Bamb. — Quippe om. Vulg. 

(159) Vini ac croci nitor, semper extremus in visu, sed 
purpura coronatus, et his pariter omnibus Vulg. — Vini 
aurei nitor, semper extremus in visu, sed purpura semper 
coronatus : madere videtur et singulis his, et pariter om- 
nibus Bamb. — Jucunda vanitate Vulg. — Jucunda suavi- 
tate Bamb. — Tenites Vulg. — Syenites Bamb. in Indice. 
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(160) In modum stellæ Bamb. — [n modam stellæ om. 
Vig. 

(161) Astrios Valg. — Astrion Bamb. 

(162) Cerauniam enim Vulg. — Ceraupiam etiam Bamb. 
— M. fan lit eam pour etiam. 

(163) Hebetes cerannias Bamb. — Hebetes om. Vulg. 

(164) lis, qu; nigræ sunt et rotundæ, urbes expugnari 
Yulg. — Ex his, qua (sic) nigræ sint et rotundse , sacras 
esse , urbes per illas expugnari Bamb. 

(165) Et Parthorum magis quæsitam Vulg. — Et ma- 
gorum studiis expetitam Bamb. 

(166) Sed esse aliquas scabris Valg. — Sed aliqui sca- 
bris Bamb. 

(167) Ut diximus Bamb. — Ut diximus om. Vulg. 

(168) Zeros Vulg. — Ieros Bamb. — Dans l'Index Bamb. 
a leros; ce qu'approuve M. Jan; voy. Salmas. E. PI. 
p. 512. à. E. : « Añpos vocabant limbum vel lorum in extre- 
mitate vestis. » 

(169) Principalium Vulg. — Principalibus Bamb. 

(170) Varietatibus numerosa. Multa et cognomina ejus 
Vulg. — Numerosa varietatibus mutantibus cognomina 
ejus Cod. Monae. 

(171) Dendrachates, velut arbuscula insignis Vulg. — 
Quæ velut arbnsculis insignis est Bamb. : 

(172) Et in Thracia, el circa CEtam Vulg. — Et in Tra. 
chinia circa CEtam Bamb. — Ac in Messene Bamb. — 
In om. Vulg. 

(173) Dicuntar Volg. — Dicunt Bamh. — Præterea 
fulmina. Argumentum Vulg. — Presferas (sic), flumina 
sisti. Argumentum Bamb. 

(174) In olla plena olei cocta Valg. — In ollam plenam 
olei conjectu (sic) Bamb. 

(175) Alabastrites Vulg. — Alabastritis Bamb. — La 
terminaison en ifes appartient aux pierres, en í/is aux 
gemmes. Voy. Salmas. E. Pl. p. 499, b. C. 

(176) Simile immissa Vulg. — Immissa om. Bamb. — 
Immensum... data Bamb., Sillig. — TImmensum... data 
om. Vulg. 

(177) Hanc putant Bamb. — Hanc om. Vulg. — Aroma- 
tites Vulg. — Aromatitis Bamb. 

(178) Pyras Volg. — Filias Bamb. — Phinas Cod. Mo- 
nac. — Saumaise a conjecturé Philas, et M. Tan l'approuve. 

(179) Habendam Vulg. — Habentium Bamb. 

(180) Perside ac Ida monte nasci tradit, argenteo 
Vulg. — Persidis Acidane monte, argenteo Bamb. 

(181) Non alia Cod. Monac. — Non om. Vulg. 

(182) Per alvum sarda, nigraque venis transeuntibus : 
vulgus aulem in nigra radice cæruleam facit Vulg. — Pour 
trouver le texte que j'ai imprimé, il faut prendre : per 
album de Bamb.; sarda nigraque vena (transeunte de 
Cod. Monac.; nigra sans in d'Isidore, Orígg. XVI, 11,3; 
caerulea de Bamb.; facie d'Isidore ; enfin nomen a loco, 
qui manque dans Vulg., de Bamb. 

(183) A Copto Bamb. — A om. Vulg. 

(184) Nodis Vulg. — Notis Vet. Dalech. — Aliis sacra 
dicitur Vulg. — Adalligata projicitur Bamb. 

(185) Pinea Vulg. — Pampinea Bamb. 

(186) Bronte e capitibus testudinum Vulg. — Brontea 
eapiti testudinum Bamb. — E tonitribus Bamb. — E om. 
Vulg. —Putantque ea Vulg. — Ut putant Cod. Monac. — 
Restingui Vulg. — Restinguit Codd.Barbar. — Que Bamb. 
— Quesom. Vulg. — Ictum Vulg. — Icta Cod. Monac. 

(187) Nimbo Vulg. — (n hibero Bamb. : 

(188) Eadem esset Vulg. — Eadem est Cod. Monac. 

(189) Plurimis spiris fumida Vulg. — Pluribus jaspidis 
fumidæ Bamb. 

(190) Et in Phrygia Bamb. — Etom. Vulg. 

(191) Simul semper Bamb. — Semper om. Vulg. 

(192) Catopyrilis e Cappadocia provenit. Cepilis, sive 
cepolalitis, candida est venarum nodis coeuntibus, can- 


dore imaginem regerens Vulg. — Catoptritis in Cappado- 
cia provenit, candore imaginem regerens. Cepitis , sive 
cepolatitis, venarum coeuntibus lineis in unum Bamb. 

(193) Ceramites Vulg. — Ceramitis Bamb., Brotier. 

(194) Craterites Vulg. — Crateritis Bamb. 

(195) Cytis Vulg. — Cyitis Bamb. — C'est la vraie 
leçon, de xóevv, praegnans esse ; Saumaise l'avait déjà vu. 
— Strepitu Vulg. — Crepitu Bamb. 

(196) Colore : et altera parte purpureæ nigris Vulg. — Co- 
lore : ex altera parte purpurea, et alia in purpura nigris 
Bamb., Sillig. 

(197) Collutam et Vulg. — Colluto ore Bamb. 

(198) Ea... scarahæo decocta et dejecta in aquam fer. 
ventem tefnpestates moveri Vulg. — Eam... scarabæo 
dejectam in aquam ferventem tempestates commovere 
Bamb. 

(199) In Æolidis Vulg. — In Æolide Bamb. 

(200) Somnifica Vulg. — Somni Bamb. — Opilis (leg. 
sopitis) Bamb. — Sopitis om. Vulg. 

(201) Divisaque Vulg. — Divisisque Bamb. 

(202) A Democrito Vulg. — A om. Bamb. 

(203) Euneos Vulg. — Eureos Bamb. — L'ordre al- 
phabétique exige eureos. 

(204) Tyri in Herculis templo. — In Tyro Herculis 
templo Bamb. — Comp. XXXVII, 19. — Ex qua dii 
Vulg. — Ex qua pii Bamb. 

(205) Ex Nilo colore Vulg. — Ex uno colore Bamb., 
Sillig. — Eamdem dicunt Vulg. — Dicunt om. Bamb. — 
Leucographiam Wulg. — Leucografitim Bamb. — Syno- 
phiten Vulg. — Sinefitin Cod. Monac. — Synnephitim, 
dit M. Ian, de ouvvepñc, leçon soutenue par Marbodeus, 
qui dit que cette pierre est cineri similis. 

(206) Mittit eam et Achelous amnis Vulg. — Mittent 
eam Nilus et Achelous amnes Bamb., Sill. 

(207) Memorie quoque necessaria Vulg. — Seleno- 
mantis necessaria Bamb. — Credamus Vulg. — Crede- 
remus Bamb. — Facit Vulg. — Fecit Bamb. 

(208) Corallium Vulg. — Curalitium Bamb. — M. Ian 
conseille curalium ; comp. Salmas. E. Pl. p. 63, b. D. 
— Mutatur. Emollit maria Vulg. — Mutatur emollitum 
in mari Damb. 

(209) Fulgorem solis accendit sanguineo repercussu 
Vulg. — Fulgorem solis accendentem sanguineo reper- 
cussu mutat Cod. Monac. — En lisant accedentem, comme 
le conseille M. lan, on a une leçon meilleure que celle de 
Vulg., qui est une conjecture de Saumaise. Compar. 
Isidor. Origg. XVI, 7, 12 : radios solis mutat. 

(210) Manifestissimum hoc Vulg. — Manifestissimum 
in hac Bamb. — Quibusdam quoque Vulg. — Quoque 
om. Bamb. 

. (211) Addita Vulg. — Adposita Bamb. 

(212) Horminodes Vulg. — Hermuædoen, in Indice 
Hermuædyon Bamb. — Viriditatis Vulg. — Virilitatis 
Bamb. 

(213) Bamb. et Cod. Monac. ont trogodytice , orthogra- 
phe qui se trouve aussi dans Vulg. XXXVH, 32, 1. — 
Tota Bamb. — Tota om. Vulg. 

(214) Et in Africa Bamb. — In om. Vulg. 

(215) Attribuit Vulg. — Adtribuens Bamb. 

(216) Ex ea ungi Vulg. — Exangui Bamb. 

(217) Aliti lurido Vulg. — Cute luridæ Bamb. — Lisez 
cuti. 

(218) Hanc et drosolithon appellant Bamb. — Hanc... 
appellant om. Vulg. 

(219) Raro saturo colore lucet Vulg. — Rarum ut sa- 
tyro (sic) colore luceat Bamb. | 

(220) Candorem lineis ex auro Vulg. — Candorem mi- 
nii guttis ex auro Bamb. 

(221) Lipare Vulg. — Liparea Bamb. . 

(222) Politur ex marmore, amplitudine in angusuas 
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coeunte, ul inutilia exterantur. Leucochrysos sicut crys- 
tallus albicat Vulg. — Politur ex majore amplitudine in 
angustias, ut inutilia exferantur (sic). Leucochrysos (ite 
chrysolitho interalbicante Bamb, 

(223) Fabulose Vulg. — Fabulosa Bamb. 

(224) Morochites Vulg. — Morothos , in 7ndice moroc- 
this Bamb. — Dioscor. V, 152 : Ai00c uópoy0oc 8v Evtox 
103 stay xx. d 

(225) Facie minima gemma Vulg. — Faciemque minime 
gemmæ Bamb. — Unguenti Bamb. — Unguenti om. 
Vulg. 

(226) E nigro fulvoque et candido Vulg. — E nigro et 
fulvo viridique et candido Bamb. — Brontia (bis) Vulg. 
— Brontea Bamb. 

(227) Onocardia.... traditur Bamb., Sillig. — Onocar- 
dia.... traditur om. Vulg. — Ignem Vulg. — Ignes Bamb. 

(228) Ostracitidi Vulg. — Ostritidi Vet. Dalech. 

(229) Opsiano Bamb. — C'est l'orthographe que suit 
partout Bamb. 

(230) Anguloram cavet Vulg. — Angnlorum facit 
Bamb. 

(231) Tn eadem Vulg. — In eam Bamb. 

(232) Chrysiten Vulg. — Chrysitim Cod. Monac. 

(233) Pæantides, quas quidam gemonidas vocant Vulg. 
— Pæanides quas quidam geanidas vocant Bamb. — M. lan 
conseille pxanitides et gæanidas. 

(234) Nam tales in Vulg. — Natalis is in Bamb. — Lisez 
iis. — Tiresiæ inveniuntur Vulg. — Inveniuntur om. 
Bamb. 

(235) Syrtides Vulg. — Syrtitis Bamb. — Lucania 
Vulg. — Luycaniæ Bamb. 

(236) Nitrum Vulg. — Nigrum Bamb. 

(237) Fœnicitis ut balanus Bamb. — Phonicitis ut ba- 
lanus om. Vulg. — In ignem Vulg. — In ignes Bamb. 

(238) Pardalios : colos appellavit chrysolithum aureus 
Vulg. — Bamb. a drosolithum et des lacunes; le Codex 
Monac. a aussi drosolithum et n'a pas chrysolithum ; 
Isidore, Origg. XVI, 12, 2 : Drosolithus varius : nomi- 
nis causa, quia, siad ignem applicetur, velut sudorem 
mittit. De tout cela M. Ian conclut qu'il faut lire: sudor 
ou ros appellavit drosolithum, colos chrysolithum, etc. 

(239) Melichloros est geminus Vulg. — Est om. Vet. 
Dalech. — Melichloron est une correction de M. Ian jus- 
tifiée, comme on le verra, par ce qui suit. — Crocia, 
croci : polia, canitiem quamdam sparti indicat : eamdem 
duriorem, nigra spartopolios Vulg. — Crocian croci si- 
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militadinem quamdam spargentem polian canitiem, spar- 
topolian rarior Bamb. — Dans Bamb. M. lan lit spargens 
au lieu de spargen(em, et canities au lieu de canitiem. 

(240) Ananchitis Vulg. — Anancites Bamb. 

(241) Bamb., aprés lapides esse, ajoute non gemmas ; 
mais ce semble étre une explication. 

(242) Sicut olim Bamb. — Ut Vulg. — Olim om. Vulg. 

(243) Quas melle Bamb. — Quas om. Vulg. 

(244) Magnitudinis fecere Vulg. — Magpitudinis factas 
Bamb. 

(245) Mutata Vulg. — Mutari Bamb. 

(246) Cycloides Vulg. — Epicpedos Bamb. — Ce qui 
confirme la conjecture de Turnàbe, Advers. I, 2, qui li- 
sait epipedos. 

(247) Neque enim Bamb. — Enim om. Vulg. 

(248) Si graviores Vulg. — Si om. Bamb., Sillig. — 
Enim.... frigidiores Bamb., Sillig. — Enim.... frigidiores 
om. Vulg. 

(249) In capillamento Vulg. — Et capillamenta Bamb. 

(250) Scarifant Bamb. — C'est pour ce verbe la forme 
ordinaire dans Bamb. 

(251) Omnium, rebusque Volg. — Omnibusque rebus 
Vet. Dalech. 

(252) Etenim contingit procurrentis positio Vulg. — 
Quod contigit positione procurrentis Bamb. 

(253) Olea Vulg. — Oleum Bamb. 

(254) Libuit Vulg. — Licuit Bamb. — Terris Bamb. — 
Terris om. Vulg. — Et iis nunc in se gravida Vulg. — Et 
nunc intra se gravida Bamb. — Proxime quidem Vulg. 
— Proximam equidem Bamb. 

(255) Quamquam... fave Bamb., Sillig. — Quam. 
quam.... fave om. Vulg. 


ADDENDA. 


Mon savant confrère de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres , M. Guérard , a trouvé dans un manascrit , 
et servant degarde, une page appartenant au textede Pline 
et remontant au sixième ou septième siècle, autant qu'on en 
peut juger par les lettres; il a bien voulu m'aider à dé- 
chiffrer ce fragment, difficile à lire à cause qu'il est pres- 
que effacé. Ce fragment contient, du livre XVIII, les 
6 20, 21, 22 et 23. 11 est très-confurme à notre texte ordi- 
paire. Je n'y ai noté que »udo au lieu de rwido ( XVIII, 
23, 1). Ruido est un mot considéré comme douteux dans 
les lexiques. 





INDEX ET NOTICE 


DES ARTISTES CITÉS PAR PLINE. 


' Acragas, graveur sur argent. On ne sait au juste ni son 
âge, ni sa patrie. On voyait à Rhodes, dans le temple de 
Bacchus, du temps de Pline, des coupes dont les ciselures 
représentaient des bacchantes et des centaures ; on avait 
aussi de lui des chasses sur des coupes, d'une grande ré- 
putation ( xxxii , 55). 

Æginèle. Ce nom a été pris pour un nom de pays, et on 
a pensé qu'il s'agissait d'un artiste nó dans l'ile d'Égine ; 
mais le contexte de Pline montre que c’est un nom 
d'homme. Cet Æginète fut un modeleur, el frère du pein- 
tre Pasias. Néalcés eut pour broyeur de couleurs Érigone, 
qui devint peintre lui-même et qui eut pour élève Pasias. 
Or, Néalcès fut contemporain et ami d'Aratus de Sicyone. 
On peut donc croire qu'/Eginéte et Pasias ont fleuri vers 
la 140* olympiade ( xxxv, 40, 20). 

Aétion, peintre, contemporain d'Alexandre le Grand. 
M. lan croit qu'il faut lire partout dans Pline Aétion, au 
lieu de Échion. Voyez ce nom ; voyez aussi la note 46 du 
livre xxxiv. . - 

Agéladas, d’Argos. Un sculpteur célèbre de ce nom fut 
le maître de Phidias, de Polycléte et de Myron ; il fut Argien, 
et fleurit vers la 70° olympiade. Mais ce ne paraît pas êlre 
l'Agéladas de Pline, qui place le sien (xxxiv, 19, 1) dans 
la 87* olvmpiade. M. Sillig pense qu'il faut admettre 
l'existence de deux Agéladas. M. Raoul Rochette ( Lettre 
à M. Schorn, p. 173) combat cette opinion : suivant lui, 
tous les ouvrages connus d'Agéladas sont renfermés entre 
Ja 64* et la 82* olympiade; ce qui convient au maltre de 
Phidias. Un seul fait exception; c'est l'Hercule de Mélité, 
érigé à Athénes pour la fin de la grande peste, l'an 3* de 
la 87* olympiade. Ce fait est allégué par le Schol. d'Arist. 
Ran. 504. Mais en méme temps le Scholiaste dit que cet 
Agéladas, auteur de l'Hercule, était d'Argos et maître de 
Phidias , ce qui implique contradiction ; car l'Agéladas d'Ar- 
gos aurait eu bien plus de cent ans dans la 87° olympiade. 
En conséquence M. Raoul-Rochette rejette le dire du Scho- 
liaste et celui de Pline. Toutefois il fait remarquer que 
Pline a eu évidemment sous les yeux une notice semblable 
à celle qu'avait le Scholiaste. | 

Agesander, sculpteur, de Rhodes, exécuta avec Polydore 
et Athénodore, pour Titus, le Laocoon qui était dans le pa- 
lais de ce prince, et qni nous a été conservé (xxxvi, 4, 24). 

Aglaophon, de l'ile de Thasos, peintre, que Pline 
(xxxv, 36, 1) met à la 90* olympiade. 1l était petit-fils d’un 
autre Aglaophon qui fut peintre aussi, et qui fut père de 
Polygnote, peintre célèbre. 

Agoracrite, de Paros , statuaire et sculpteur, disciple de 
Phidias (xxxwi, 4,6 ). 

Alcaméne, statuaire et sculpteur, né à Limnes, quartier 
d’Athènes, fut disciple de Phidias, et jouit d'une trés-grande 
réputation (xxxiv , 19, 1; XXXVI, 4, 5). 

Alcimaque , peintre. Pline ( xxxv, 40, 14) cite de lui 
un tableau représentant Dioxippe vainqueur au pancrace 
à Olympie. Comme ce Dioxippe vécut du temps d'Alexan- 
xi le Grand, le peintre doit étre sans doute placé à la méme 

poque. 


Alcisthène, femme qui se livra à l'art de la peinture 
( xxxv, 40, 22). 

Alcon fit à Thèbes un Hercule en fer, induit à cela par la 
patience du dieu dans les travaux ( xxxiv, 40, 1). 

Alevas est mis par Pline au nombre des artistes qui 
ont le mieux représenté en airain les philosophes 
(xxxiv, 19, 36). 

Alexis, statuaire, élève de Polycléte (xxxiv, 19, 2 ). 

Amphicratés, statuaire, auteur de la Lionne, monument 
élevé en l'honneur de Lesna, associée à Harmodius et 
Aristogiton ( xxxiv, 19, 23 ). Les éditions ont Tisicrates ; 
mais le manuscrit de Bamberg a Amphicrates. 

Amphion (xxxv, 36, 18). Nom altéré, en place duquel 
il fant lire Mélanthius. Voy. ce mot. 

Amphistrale, sculpteur. On avait de lui une statue de 
l'historien Callisthéne ; il vécut da temps d'Alezandre le 
Grand (xxxvi, 4, 23). 

Anazandre , peintre qui ne manquait pas de renom, et 
que Pline range parmi ceux qu'on ne cite qu'en passant 
(xxxv, 40, 21). e 

Androbius , peintre d'une époque ignorée, représenta le 
plongeur Scyllis coupant les ancres de la flotte des Perses 
(xxxv, 40, 13). 

Androbule , statuaire, représenta trés-heureusement les 
philosophes ( xxxiv, 19, 36). 

Androcydés, de Cyzique, peintre contemporain et rival 
de Zeuxis (xxxv, 36, 5). Voy. ce que Plutarque dit de 
lui ( Pélop. xxv ). 

Antœus (xxxiv, 19, 3), statuaire assez renommé, et que 
Pline place à la 155* olympiade. M. Sillig écrit ce nom 
Antheus. | 

Anthermus (xxxvi, 4, 2). Dans les éditions de Pime on 
trouve Anthermus et son fils, de méme nom. Ces deux 
noms sont altérés ; il faut lire pour le premier Archennus, 
et pour le second Athenis, comme l'a fait M. Sillig dans sou 
édition. Voy. ces noms. 

Antidotus ( xxxv, 40, 6), peintre, fut éléve d'Euphranor, 
et eut pour élève le très-célèbre peintre Nicias d'Athènes ; 
il fleurit vers la 111° olympiade. 

Antignotus (xxxiv, (9, 36), statuaire. Son nom est, dans 
les anciennes éditions, Antigonus; mais M. Sillig lit An- 
tignotus, leçon confirmée par le manuscrit de Bamberg. 
Il était probablement Athénien , et florissait dans le siècle 
d'Auguste ; il avait fait une statue du roi Rhescuporis, fils de 
Cotys. Voy. Raoul-Rochette, Lettre à M. Schorn, p. 205. 

Antigonus ( xxxiv, 19 , 34), etatuaire. Sa patrie est in- 
connue ; il avait représenté les combats d'Attale et d'Eu- 
méne contre les Gaulois. Or, Attale vainquit les Gaulois 
la 2* année de la 135* olympiade ( 239 avant J. C.) ; c'est 
donc là l'époque d'Antigonus. Il avait composé des livres 
sur son art. 

Antimachus (xxxiv , 19, 36), staluaire , dont la patrie 
et l'époque sont inconnues. Il avait fait des statues de feu- 
mes célèbres. 

Antipater (xxxii, 55), célèbre graveur sur argent. 

Antiphilus, peintre, cité deux fuis par Pline ( xxxv, 37) 
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$ ; xxxv, 40, 13). Dans le premier passage, il est dit né en 
Égypteet élève de Ctésidéme; dans le second, il est dit auteur 
d'une chasse du roi Ptolémée. Hardouin pense que ce sont 
deux artistes ; mais, d’après M. Sillig, il est plus vraisembla- 
ble qu'il s'agit d'un seul et méme peintre; car sa naissance 
en Égypte et ses travaux pour Ptolémée sont deux faits con- 
cordants. ll avait fait un portrait d'Alexandre enfant. Cette 
circonstance, et son tableau de Ptolémée, le premier roi grec 
de l'Égypte, déterminent l'époque où il a vécu. 1l était célé- 
bre aussi pour des tableaux plaisants, qui étaient sans doute 
des espèces de charges. | 

Antorides (xxxv, 36, 46), peintre contemporain du pein- 
tre Euphranor, et appartenant sans doute à la 110° olym- 
piade. 

Apellas , statuaire (xxxiv , 19, 16), auteur de statues 
représentant des femmes adorant les dieux. M. Sillig 
adopte l'opinion de Tôlkenius (Amal/hea, tom. I1, p. 128), 
qui pense que la statue de femme adorant les dieux eet 
celle de Cynisca qui avait remporté le prix à Olympie. Voyez 
dans Pausanias, 111,8, 1, l'histoire de Cynisca. Ceméme 
auteur dit, VI, 1, 2, qu'Apellas avait fait la statne de 
celle femme. Cynisca étant la sœur d'Agésilas, roi de 
Sparte, qui mourut à l'áge de quatre-vingt-quatre ans en 
Égypte , la troisième année de la 104* olympiade, Apellas 
doit avoir fleuri de la 87° à la 95° olympiade, avant J. C. 
430-400. 

Apelle, de Cos selon les uns, de Coloplion suivant les 
autres, d'Éphése suivant d'autres. Le plus illustre des pein- 
tres de l'antiquité (xxxv, 36, 17). On sait qu'Alexandre 
n'avait voulu étre peint que par lui. 

Aphrodisius , de Tralles, sculpteur ( xxxvi , 4 , 25). ll 
travailla pour les empereurs, et vécut dans le premier siècle 
de l'ére chrétienne. 

Apollodore , d’Athènes, peintre ( xxxv , 36, 1), fleurit 
dans la 93* olympiade. I! est le premier, dit Pline, des 
anciens peintres dont les tableaux attachent nos yeux. 

Apollodore , statuaire. Pline nomme cet artiste deux 
fois ( xxxiv, 19, 31 et 36). La première fois, il nous apprend 
qu'Apollodore était un artiste trés-difficile, et qui par désir 
de bien faire brisait souvent ses statues. La seconde fois, 
ii le cite comme ayant exécuté en airain des philosophes. 
Silanion, qui vécut dans la 114* olympiade , avait fait la 
statue de cet artiste. M. Sillig en tire la conjecture qu’Apol- 
lodore était du méme temps. Mais un marbre, dernière- 
ment découvert à Athènes, porte le nom d'Apollodore en 
anciennes lettres attiques ; ce qui recule cet artiste au delà 
de l'archontat d'Euclide, ou avant la 94* olympiade. Voy. 
Raoul-Rochette, Lettre à M. Schorn, p. 212. Aucontraire, 
M. Lehas (Voyezla Lettrede M. Schorn, p. 443) pense que 
PApollodore de Pline est un Apollodore Phocéen , fils de 
Zénon, qui figure sur une inscription existant dans les 
ruines d'Érythrées. 

Apollonides , graveur sur pierres (xxxvii, 4, 1). Il vé- 
eut aprés Pyrgotéle et Alexandre le Grand. 

Apollonius, de Tralles, sculpteur ( xxxvi, 4, 21), frére 
de Tauriscus. 

Arcésilas, sculpteur ( xxxvi, 4, 21). Ce nom est, dans 
les anciennes éditions, Archesitas. Hardouin avait conjec- 
turó qu'il fallait lire Arcésilas, conjecture qui a été con- 
firmée par le manuscrit de Bamberg. On ne sait quelles 
sonts la date et la patrie de cet artiste. 

Arcésilaüs, de Paros, peintre (xxxv , 39, t). Il travailla 
aussi à l’encaustique. Il paraît avoir été contemporain de 
Polygnote (olympiade 80*). 

Arcésilais, peintre (xxxv, 40, 21), fils de Tisicrate. 
Fisicrate fut un statuaire, le maître de Lysippe, et fleurit 
ters la 120* olympiade; son fils doit donc appartenir à 
la 128^. M. Sillig pense qu'Arcésilaüs était l'auteur d'un 
tableau représentant Léosthéne tué dans la guerre lamia- 
que et ses fils. 
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Arcésilaüs, sculpteur (xxxv , 45, 2; xxxvi, 4, 27). 
Sa patrie est ignorée; il vécut dans le premier siècle avant 
l'ère chrétienne. Varron en avait fait un très-grand éloge. 

Archennus (Voyez Anthermus), sculpteur très-célèbre 
(xxxvi, 4, 2). Il appartient à l'époque ancienne de l'art, 
qu'il contribua beaucoup à perfectionuer ; on le place vers 
la 509 olympiade. 

Ardicés, de Corinthe, peintre (xxxv, 5, 2) Il est mis 
au nombre des plus anciens artistes qui, non contents 
d'un trait extérieur, commençaient à indiquer les formes 
par des traits intérieurs. M. Keil, Anal., p. 223, pense qu'il 
faut lire Aridicès. 

Arellius , peintre (xxxv, 37, 6). Il fut célèbre à Rome 
qyelque temps avant le régne de l'empereur Auguste. 

Argius, statuaire ( xxxiv, 19, 2). Il avait eu pour mat. 
tre Polycléte. M. Thiersch, Epoch. 111, adnot., p. 80, 
pense que Pline s'est trompé; qu'Argius n'est pas un nom 
d'homme , et qu'il faut le joindre au nom suivant : Aso- 
podore, Argien. 

Arislarèle, fille et élève de Néarchus ( xxxv, 40, 22), 
peignit non saus quelque renommée ; on avait d'elle un Es- 
culape. On ne connait ni sa patrie, ni son époque. 

Aristide , statuaire ( xxxiv, 19, 23), éléve de Polycléte, 
se rendit célébre par des ouvrages représentant des chars 
à quatre et à deux chevaux. 

Aristide, de Thèhes, fils d'Aristodéme, frère et élève de 
Nicomaque et d'Euxénidas, peintre très-célèbre (xxxv, 36, 
45 et 46; xxxv, 8, 1 ; Xxxv, 36, 13; xxxv, 40, 20; xxxv, 
36, 35), contemporain d'Apelle. On avait de lui un grand 
nombre d'excellents ouvrages. 1! avait aussi peint à l'en- 
caustique. Dans les éditions ( xxxv, 36, 46), on lui donne 
pour élève un Aristide; mais ce passage doit être corrigé 
d'aprés le manuscrit de Bamberg. Voyez la note qui y est 
relative. 

x in de Syros, peintre de quelque renom (xxxv, 
0, 21. 

Aristoclès, peintre (xxxv, 36, 45), fils et élève de Nico- 
maque , fleurit vers la 113° olympiade. 

Aristoclidés, peintre ( xxxv, 40, 13), d'une époque et 
d'une patrie incertaines , venait, dans l'estime commune, 
aprés les artistes du premier rang. 

Arístocydés , peintre ( xxxv, 40,21); Pline le place au 
milieu des artistes qui n'étaient pas sans renom. Les édi- 
tions portent Aristonides ; mais le manuscrit de Bamb. a 
Aristocydès, leçon approuvée par M. Keil, Anal., p. 207. 

Aristodéme, peintre ( xxxv , 36 , 44), père et maître de 
Nicomaque. On ignore sa patrie. Quant à l'époque , M. Sil- 
lig pense qu'il fleurit vers la 97* olympiade. 

Arislodème, statuaire (xxxiv, 19, 36). On ignore sa 
patrie; il avait fait le roi Séleucus en bronze. Or, Séleu- 
cus fut roi de la Babylonie la premiére année de la 117* 
olympiade, avant J. C. 312. 

Aristolatsis, peintre (xxxv, 40, 12), fils et élève de 
Pausias. Il fut un des peintres les plus sévères; il flenrit 
vers la 118° olympiade. 

Ariston , graveur et slatuaire (xxxin, 55,2; xxxiv, 
19, 35), de Mitylènes ; l'époque de cet artiste est ignorée. 

Ariston, peintre (xxxv, 36, 46), fils et élève du trés- 
célèbre peintre Aristide, et frère de Nicéros. Il eut pour 
élèves Antoridés et Euphranor. On avait de lui un Satyre 
couronné, avec une coupe. 

Aristonidas , artiste (xxxiv, 40, 1); on avait de lui 
une statue en fer et en bronze, représentant Athamas dans 
son accès de fureur. 

Aristonidés. Voy. Aristocydes. 

Aristophon, peintre (xxxv, 40, 13). Il fut fils et élève 
d'Aglaophon, frére de Polygnote et pére d'A 
le Jeune. Très-vraisemblablement il était de lle de 
Thasos. 

Artémon, peintre (xxxv, 40, 14); on ignore sa patrie; 
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on ignore aussi son époque. Il avait peint une reine Stra- 
tonice; mais comme on ne sait laquelle, cette circons - 
tance ne sert pas à déterminer l’âge où il a vécu. 

Ar(émon , sculpteur ( xxxvi, 4, 25), avait, avec un des 
Pythodorus, rempli d'excellentes statues les palais des Cé- 
sars ; il vivait donc dans le premier siècle de l'ère chré- 
tienne. 

Asclépiodore , peintre ( xxxv , 36, 18 et 43), d’Athè- 
nes. Il fut contemporain d'Apelle, qui l'admirait, et recon- 
naissait sa supériorité aur lui-méme pour les proportions. 

Asclépiodore , statuaire (xxxiv, 19, 36). Pline le cite 
parmi les artistes qui avaient bien rendu les philosophes. 

Asopodore, statuaire ( xxxiv, 19, 2), probablement 
d'Argos, si l'on prend Argium, qui précède son nom 
dans le texte de Pline, pour un nom de pays, au lieu de 
le prendre pour un nom d'homme. Il eut Polycléte pour 
éléve. 

Athénæus, statuaire (xxxiv, 19, 3). Pline le met dans 
la 155* olympiade; mais M. Sillig conjecture qu'Athé- 
. hieUS n’est pas un nom propre, qu'il signifie P Athénien, 
et doit étre joint à Polyclés, qui précéde immédiatement 
dans l'énumération de Pline. 

Athénion, peintre (xxxv, 40, 9), né à Maronée; il 
balança la gloire de Nicias, et doit lui être de trés-peu pos- 
térieur. S'il n'était mort jeune, dit Pline , nul ne lui serait 
comparable. 

Athénis, sculpteur (xxxiv, 4, 2), fils d'Archennus 
(voy. ce nom). Dans les éditions, au lieu d'Athénis, on 
lit Anthermus ( voy. ce mot). Atliénis appartient à l'an- 
cienne période de l'art. 

Athénodore , statuaire (xxxiv, 19, 2 et 36), né à Cli- 
tor en Arcadie, éléve de Polvcléte l'Ancien : il fleurit vers 
la 93* olympiade. Pline le cite comme ayant fait de belles 
statues de femmes célébres. 

Athénodore , sculpteur ( xxxvi, 4, 24), de Rhodes, au- 
teur, avec Agésandre et Polydore, du Laocoon. Les ins- 
criptions portent Athanodore. 

Aulanius Evander, sculpteur et graveur (xxxvi, 4, 20), 
néà Athènes (Voy. Schol. Cruquiaous, ad Horatii Sat.1,3, 
80); il vécut du temps d'Auguste ; il avait refait la téte à 
une Diane du sculpteur Timothéus. 

Autobulus, peintre (xxxv, 40, 23), élève d'Olympias, 
femme artiste. On ignore sa patrie et son époque. 


Baton, statuaire (xxxiv, 19, 24 et 40). Son époque et 
sa patrie sont incertaiues. Les éditions portent Batton. 

Batrachus, architecte et sculpteur ( xxxvi, 4, 28), La- 
cédémonien, fit avec Sauras les temples renfermés dans 
les Portiques d'Octavie. Il vécut du temps du grand Pom- 


Bœdas, statuaire (xxxiv, 19,17 et 24), fils et élève 
de Lysippe, et frère de Laippe. Ce nom est écrit dans les 
éditions Bédas. 

Boethus , graveur et statuaire ( xxxii, 58,1; xxxiv, 
19, 34), né à Carthage, ou plutót de Chalcédoine ( Voy. 
Raoul-Rochette, ib., p. 237). 11 était plus célèbre par ses 
gravures sur argent que par ses statues. On pe sait quelle 
est son époque. 

Bryazis , statuaire et sculpteur ( xxxiv, 18, 4; xxxiv, 
19, 24; xxxvi, 4, 18 et 19), d'Athénes (Clem. Alex., 
Proirept. p. 31,D), contemporain de Scopas, quoique un peu 
plus jeune. ll fit en airain une statue de Séleucus, lequel 
ne peut étre que celui qui fut roi de Syrie aprés la mort 
d'Alexandre, soit l'an 312 avant J. C. De plus , il travailla 
avec Scopas, Timothée et Léocharis, au Mausolée, qui fut 
commencé l'an 352. On a ainsi quarante ans pendant les- 
quels Bryaxis exerça son art ; de sorte que, né par exemple 
en 372, il aurait été sexagénaire en 312. Tel est le calcul 
de M. Sillig. 

Bryés, peintre (xxxv, 40, 1), pére et premier maltre 
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de Pausias de Sicyone. 1l fut donc contemporain de Pam: 
phile, qui fut maître d'Apelle et de Pausias. Le nom de 
cet artiste est, dans les anciennes éditions, Briès. 

Bularque , peintre (xxxv , 34, 2), artiste très-ancien: 
Pline le fait contemporain de Candaule, roi de Lydie, dont 
il établit la concordance chronologique avec Romulus. 

Bupalus, sculpteur (xxxvt, 4, 2), de l'ile de Chios, 
fils d'Archennus et père d'Athénis, appartient à l'art le 
plus ancien. Il eut une violente querelle avec Hipponax, 
poéte célèbre. 


Calamis , graveur, sculpteur et statuaire ( xxxut, 55, 
2; XXx1v,18,7; xxxvi, 4, 23; xxxiv, 19, 22); il était 
auteur d'une statue d'Apollon Alexicacus , qui mit fin àla 
peste d'Athànes ; or, celte peste finit l'an 429 avast J. C. 
D'un autre côté, Onatas le prit pour aide dans l'exécution 
du monument très-célèbre que Dinoméne fit faire en mé 
moire de la victoire remportée par son père Hiéron à 
Olympie; or, Hiéron mourut la deuxième année de la 
78° olympiade, avant J. C. 467. On a de la sorte, 
d’après M. Sillig, une trentaine d'années que l'on peut 
assigner en süreló à Calamis. Ce fut un artiste (rés-ha- 
bile et trés-laborieux. 1l avait employé le bronge, la pierre 
et l'argent; il était sans rival pour les chevaux; enfa, 
comme graveur sur argent, il tenait le premiee rang après 
Mentor. 

Calatès, peintre ( xxxv, 37, 2). Sa patrie et son époque 
sont incertaines; cependant il est probable qu'il a fleuri 
du temps d'Alexandre le Grand. I] était auteur de tableaux 
comiques. Son nom est dans les éditious Caladès, Calacis 
et Colacès. M. Raoul-Rochette (ib., p. 241) incline à lire 
Calades. 

Calliclés , peintre (xxxv, 37, 2), auteur de petits te- 
bleaux; il paraît avoir vécu du temps d'Alexandre ie 
Grand. 

Calliclés, statuaire (xxxiv, 19, 37 ), de Mégare, fils de 
Théocosmus ; il avait fait la statue de Diagoras, vainqseor 
au pugilat, à Olympie (Pausanias, VI, 7, 1). De là on con- 
clut qu'il a fleuri vers la 95* olympiade. 

Callicratès, sculpteur ( xxxvi, 4, 29), de Lacédémone. 
]l avait fait des ouvrages d'une ténuité à peine croyable. 

Callidés, statuaire et graveur sur argent (xxxiv, 19, 
35 ). Son nom est dans les anciennes éditions Calliadès et 
Callias. 

Callimaque, statuaire (xxxiv, 19, 41) ; il s'était aussi o 
cupé de peinture et de gravure sur argent. Cet artiste, trés- 
célèbre, d'une patrie inconnue, avait inventé un nouvel 
ordre de colonnes, l'ordre corinthien ( Vitruve, IV, 1,9); 
de là Winckelmann ( Opp. I, p. 382) a conclu que Calli 
maque fleurissait avant la 96° olympiade, époque à 
laquelle Scopas construisil à Tégée un temple de Miverve, 
orné de colonnes corinthiennes. Ce fut un artiste de 
grande réputation; cependant on lui reprochait de n'être 
jamais content de ce qu'il faisait, et d'y retoucher sans 
cesse, Cela lui avait valu le surnom de Catatexitechnos, 
celui qui affaiblit l'art, surnom qui est, dans les éditions 
depuis Hardouin, Cacizotechnos , celui qui bidme l'art; 
mais M. Sillig a montré que la bonne leçon était Cala- 
texitechnos. | 

Callistrate, statuaire ( xxxiv, 19, 3) , d'une patrie in- 
certaine, et placé par Pline à la 155* olympiade. — 

Callizéne, statuaire (xxxiv, 19, 3), d'une pane in 
connue, fleurit vers la 155* olympiade. 

Callon , statuaire ( xxxiv, 19, 1). ll y a eu deux Callen, 
l'un de l'tle d'Égine, beaucoup plus ancien, l'autre d'Éle, 
qui appartient à la 87* olympiade. C'est de ce dernier qu i 
est question dans Pline. : 

Calypso, femme peintre ( xxxv, 40, 22); on ignore tà 
patrie et &on époque. 

Canachus l'ancien, staluaire et sculpteur (xxxv, 19, 
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25), auteur d’upe stafue colossale d'Apollon Philésien , 
placée dans le temple Didyméen, près de Milet. Cette sta- 
tue fut emportée par Xerxès à Ecbatane, et rendue par Sé- 
leucus Nicator. Elle avait été faite avant la destruction de 
Milet, c'est-à-dire avant la troisième année de la 71° 
olympiade, ce qui donne l'époque de Canachus ; cet artiste 
était de Sicyone. 

Canachus le jeune, statuaire (xxxi , 19, 2), de Si. 
cyone aussi, est placé par Pline à Ja 95° olympiade. Pline 
( xxxvi, 4, 28) dit que Canachus avait aussi travaillé le 
marbre; on ne sait duquel des deux Canachus il veut 
parler. 

Cantharus , etatuaire et graveur sur argent (xxxiv, 
19, 35), de Sicyone, fils d'Alexis, statuaire aussi. Il a 
fleuri vers la 128* olympiade. 

Carmanidés. Voy. Charmantidés. 

Cenchramis , statuaire (xxxiv, 19, 37), avait rendu 
heureusement les philosophes. On a trouvéà Athènes, sur 
une base destatue, une inscription mutilée oü est xev, qu'on 
ne peut guère compléter qu'en lisant Cenchramis. D'après 
Ja forme des lettres, cet artiste serait postérieur à l'archon- 
tat d'Euclide. Voy. Raoul-Rochette, ib., p. 246. Dans 
cette inscription, Cenchramis est associé (éxoinouv ) avec 
Polymnestus. 

Céphis, statuaire ( xxxiv, 19, 37), avait rendu heureu- 
sement les philosophes. 

Céphisodorus , peintre (xxxv, 36, 1), est placé par 
Pline à la 90* olympiade. 

Céphisodotus l'ancien, statuaire (xxxiv, 19, 21 et 
37 ), d'Athènes, fleurit vers la 102* olympiade; sa sœur 
fut la première femme de Phocion ( Plut., Phoc. 19). 

Céphisodotus le jeune, statuaire et sculpteur ( xxxvi, 
4, 12), fils de Praxitèle et frère de Timarchus, fleurit 
vers la 120* olympiade. 

Chæreas, statnaire (xxxiv, 19, 25), avait représenté 
Alexandre le Grand et son père Philippe. 

Chalcosthènes, modeleur ( xxxv, 45, 2), avait fait des 
ouvrages en terre à Athénes, dans le lieu appelé Céramique 
à cause de son atelier. 

Chalcosthènes, statuaire (xxxiv, 19, 37); on jgnore 
son époque et son pays. 

Charès, statuaire (xxxiv, 18, 3 et 5), de Lindos, dans 
l'ile de Rhodes, élève de Lysippe, auteur du colosse de 
Rhodes. 

Charmadas, peintre (xxxv, 34, 3). Patrie et époque 
ignorées. Pline le range parmi les plus anciens artistes 
qui faisaient des peiutures monochromes. 

Charmantides, peintre ( xxxv, 40, 21), éléve d'Eu- 
phranor. Les éditions portent Carmanidés; mais M. Keil 
( Analecta, p. 208) propose de lire Charmantides ; et le ma- 
nuscrit de Bamberg a Cbarmanides. 

Chersiphron, architecte ( vii , 38,1; xxxvi, 21,2), de 
Gnosse, construisit avee son fils Métagène le premier 
temple de Diane d'Éphése, brûlé par Érostrate, et non, 
comme le dit Pline par erreur, le second temple, si célèpre 
dans l'antiquité. 

Cimon, peintre (xxxv, 34, 4), de Cléonée, compté 
parmi les plus anciens peintres, et l'un de ceux qui con- 
tribuèrent à perfectionner les procédés de l'art encore peu 
habile. On pense qu'il vécut vers la 80* olympiade, mais 
cela n'est pe complétement certain. 

Cléanthes , peintre ( xxxv, 6, 2), de Corinthe; il est 
placé au premier début de l'art. On prétend qu'il inventa 
le dessin linéaire. 

Cléœtas, Piautins Marcus, peintre (xxxv, 37, 4), d'A- 
lalie , avait orné de peintures un temple de Junon à Ardée. 
Une inscription en vieilles lettres latines le disait. Ce nom 
est, dans les éditions, Marcus Ludius Helotas ; mais M. Sil- 
Lig, aidé de diverses leçons fournies par les manuscrits , l'a 
changé en Plautius Marcus Cléætas; ce qui a été subsé- 
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quemment confirmé en partie par le manuscrit de Bamberg. 

Cléomène, sculpteur (xxxvr, 4, 21); on avait de lui 
des Muses, qu'Asinius Pollion avait placées dans les mo- 
numents élevés par lui. Il vécut avant la destruction de 
Corinthe. 

Cléon, peintre (xxxv, 40, 15); Pline cite de lui un 

us. 

Cléon, statuaire (xxxiv, 19, 37), de Sicyone, vécut 
dans la 98° olympiade. Pausanias cite de lui une Vénus 
en airain (V, 17, 1), et deux statues de Jupiter ( V, 21, 2). 

Cléophantus, peintre ( xxxv, 5, 2), de Corinthe, pas- 
sait pour avoir inventé le premier à eolorer les lignes du 
dessin. D’après Cornélius Népos , il avait suivi en Italie 
Démarate, père de Tarquin l'Ancien. 

Clésidés, peintre ( xxxv, 40, 15). ll avait faitun tableau 
salirique contre une certaine reine Stratonice, dont il 
n'avait pas été bien traité à son gré. La mention de cete 
reine permet seulement de reconnaître que Clésidès vécut 
après Alexandre le Grand. M. Ian demande s'il ne faudrait 
pas lire Ctésidés ; en effet, le manuscrit de Bamberg a Ete- 
sides ; or, la confusion de ef et de cf est facile. 

Coenus , peintre ( xxxv, 40, 14), d'une patrie et d'une 
époque ignorées , n'était pas compté parmi les peintres de 
premier ordre. 

Colotès, statuaire (xxxrv, 19, 37; xxxv, 34, 1). D'a- 
prés Pausanias ( v, 20, 1), il était de l’île de Paros. Pline 
nous apprend que cet artiste avait aidé Phidias dans l'exé- 
cution da Jupiter-Olympien. D'un autre côté, Pausanias 
dit que Colotés fut élève de Pasitóle; or, Pasitèle fleurit 
du temps du grand Pompée. Il faut donc admettre, ou 
qu'il y aeu deux Colotés, ou qu'il y a eu deux Pasitèle. 
C'est cette seconde alternative qu'admet M. Sillig , ce Pa- 
sitèle, ancien malire de Colotès, étant d'ailleurs inconnu. 

Coponius, sculpteur (xxxvi, 4, 27 ), de Rome, vécut 
du temps du grand Pompée. 

Corybas, peintre (xxxv, 40, 21 ), d'une patrie inconnue; 
éléve de Nicomaque. De cette facon l'époque de Corybas 
se trouve déterminée, car Nicomaque a vécu vers la 100* 
olympiade. 

Cratérus, sculpteur (xxxvi, 4,25), remplit, avec un des 
Pythodorus et d'autres artistes , de statues excellentes les 
palais des Césars ; il vécut donc dans le premier siècle de 
l'ére chrétienne. 

Cratinus, peintre (xxxv, 40, 15 et 22), On ignore sa 
patrie et son époque ; on cite parmi ses élèves une femme, 
Irène, sa fille. 

Crésilas, et non Ctésilaus, statuaire (xxxrv, 19,4 et 
24). Les manuscrits portent des leçons qui se rapprochent 
de Créailas ; et ce qui décide la question, comme Fa montré 
M. Raoul-Rochette, ib., p. 262, c'est une inscription où 
l'on voit que Crésilas avait exécuté la statue de Diitrephéàs, 
général atbénien, tué la troisième année de la 91° olym- 
piade. Cela donne la date de Crésilas ; ilétait probablement 
d'Athénes ; cependant on cite aussi un Crésilas, de Cydon 
en Crète. 

Critius , statuaire ( xxxiv, 19, 1), (leurit dans la 83° 
olympiade. Son nom est, dans les manuscrits et les impri- 
més, Critias. Mais c'est Critius qu'il faut lire, cela est prouvé 
par des inscriptions trouvées récemment à Athènes; voy. 
Raoul-Rochette , ib., p. 264. Critius fut un grand artiste el 
chef d'école. Il parait avoir souvent travaillé avec Nésiotés, 
avant qui il est nommé dans les inscriptions, M. Rochette 
en conjecture que Critius était le maître de Nésiatès. 

Crouius, graveur sur pierre (xxxvn, 4 ). Ba patrie et 
seu époque sont inconnues ; seulement Pline je place aprés 
Pyrgotèle. 

Ctésias, statuaire et graveur sur argent (xxxiv, 19, 
35 ). On ignore son pays et son époque. 

Ctésidéme , peintre ( xxxv, 37, 4; xxxv, 40, 15). Il fut 
le mattre d'Antiphile; or, Antiphile ayant fleuri dans la 

37. 
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106* olympiade , avant J. C. 386, on voit quelle cat l'épo- 
que de Clésidème. 

Clésilaüs ou  Clésilas, fausse leçon pour Crésilas; 
voyez ce nom. 

Ctésilaüs, statuaire ( xxxiv, 19, 26). Les imprimés 
portent Désilaüs. M. Sillig ( Catal.) a proposé de lire Cté- 
silaüs; mais il l'identifiait avec le Ctésilaüs, pour lequel 
il faut lire maintenant Crésilas. Toutefois la leçon Ctési- 
laüs pour Désilaüs est donnée par le manuscrit de Bam- 
berg , ce qui m'engage à l'adopter. On ne connaît ni la pa- 
trie ni l'époque de cet artiste. 

Ctésilochus , peintre'/(xxxv, 40, 15), avait été élève 
d'Apelle. C'est lui qui avait fait ce tableau comique re- 
présentant Jupiter en mal d'enfant pour Bacchus. 

Cy dias, peintre ( xxxv, 40, 6), né à Cythnos, l'une des 
Oyclades, fleurit du temps d'Euphranor, c'est-à-dire, vers 
l'olympiade 104. 

Cydon, statuaire ( xxxiv , 19, 4); 8a patrie est ignorée; 
il paraît avoir été à peu prés contemporain de Phidias. 


Dædale ( vn, 57,7 ; xxxvi, 19, 1 ). Sous ce nom il est 
vraisemblable que sont représentés les plus anciens artistes 
de la Grèce, ceux à qui étaient dus les commencements 
de l'art. Quant à Dédale lui-même, il est trop lié à la my- 
thologie, aux histoires de Minos et de Thésée, pour qu'on 
sache rien de réel sur son compte. On avait, du temps de 
Pausanias, des statues qui lui étaient attribuées, et dont la 
forme était tout à fait archaique. 

Dædale, statuaire ( xxxiv, 19, 26), de Sicyone, fils et 
éléve de Patrocle, doit par conséquent avoir fleuri vers la 
98* olympiade. Il a probablement été aussi sculpteur ; du 
moins, au lien de Dædalum de Vulg., et de Dxdalsas de 
Bamb. , j'ai lu Dædalus ( xxxvi, 4, 23). 

Damon, statuaire ( xxxiv, 19, 37). On ne connaît ni 
sa patrie, ni son époque. Il avait fait des statues de phi- 
losophes. 

Daiphron , statuaire ( xxxiv, 19, 37); époque et pa- 
trie ignorées ; il avait aussi fait des philosophes. 

Daippus , slaluaire (xxxiv, 19, 37 ); il avait fait la sta. 
tue d'un homme paralysé; son nom a été confondu avec 
celui de Laippus ( Yoy. ce mot); et méme M. Sillig croit 
qu'il n’y a pas lieu de distinguer, et que ces deux noms 
appartiennent à un seul et méme artiste. 

Damophilus , peintre et modeleur (xxxv, 45,1); il 
avait avec Gorgasus travaillé à un temple deCérés à Rome, 
qui fut dédié l'an 493 de Rome. 

Décius, staluaire ( xxxtv, 18, 5), artiste romain ; il pa- 
rait avoir vécu peu avant Publius Cornélius Lentulus Spin- 
ther, qui fut consul an de Rome 697, et qui porta la loi du 
rappel de Cicéron. 

Déliadés , statuaire et graveur sur argent ( xxxiv, 19, 
35 ); sa patrie et son époque sont inconnues; on ne cite de 
lui aucune œutre remarquable. 

Déméas , staluaire ( xxxiv, 19, 2), de Clitor en Arca- 
die, éléve de Polycléte. 1l exécuta avec d'autres artistes 
une offrande que les Lacédémoniens firent à Delphes pour 
la victoire remportée à Ægos-Potamos. Hardouin a Damias 
au lieu de Déméas. 

Déméirius , statuaire ( xxxiv, 19, 26 ). On ignore sa 
patrie et son époque. 1l avait fait la statue de Simon , qui 
écrivit le premier sur l'Art d'aller à cheval , et qui est 
cité par Xénophon. Quintilien ( XII, 10) dit que Démétrius 
s'était plus attaché dans ses statues à la ressemblance qu'à 
la beauté. M. Raoul-Rochette (ib. , p. 274) pense que ce 
Démétrius est l'artiste cité par Lucien ( Philops. 19 et 
20 ) comme auteur de la statue de Pellichus, général corin- 
thien , dont il est fait mention dans Thucydide (1, 19). 

Démoorite, statuaire (xxxiv, 19, 37), de Sicyone, 
fleurit vers la 100* olympiade. On avait de lui des statues 
de philosophes. 


INDEX ET NOTICE 


Démophile, peintre / xxxv, 36, 2), d'Himère en Si- 
Cile, passait pour avoir été le maitre de Zeuxis. 

Dercylidés , sculpteur ( xxxvi, &, 23); on avait de lui, 
à Rome, dans les jardins Serviliens, des lutteurs en marbre. 

Désilaiüs ( xxxiv, 19, 26), nom douteux. Les imprimés 
ont en effel Désilaüs. Mais le manuscrit de Bamberg a Cté- 
silaüs. Voy. C(ésilaüs n° 2. 

Dibutadés, modeleur ( xxxv, 43, 1) , de Sicyone ; quel- 
ques-uns lui altribuaient l'invention de l'art de modeler des 
figures en terre. 

Dicæogenes. Voy. Diogéne. 

Dinias, peintre ( xxxv, 34, 3), artiste trés-ancien, dont 
la peinture était monochrome. 

Dinocharès, architecte ( v, 11,3; vn, 38, 1; xxxiv, 
42, 1), de Macédoine. Le nom de cet artiste est souvent 
écrit Dinocratés; c'est lui qui fit pour Alexandre le plan 
d'Alexandrie. 

Dinomènes, statuaire ( xxxiv, 19, 2), fleurit dans la 
95° olympiade. 

Dinon , statuaire ( xxxiv, 19, 2), élève de Polyclète. 

Diogene , sculpteur ( xxxvi, 4, 25), d'Athénes, décora 
le Panthéon d'Agrippa. 1l avait aussi exécuté de belles ca- 

Fyaiides dans ce temple. 

Diogéne , peintre (xxxv, 40, 21). 11 vécut avec le roi 
Démétrius ; c'est Démétrius Poliorcète, qui prit le nom de 
roi la 3° année de la 118? olympiade, avant J. C. 306. Au 
lieu de Diogènes le manuscrit de Bamberg porte Dis- 
caogenes; M. Keil ( 4nalecta , p. 208) en conclut que 
l'on doit lire Dicæogenes. 

Dionysius , peintre ( xxxv, 37, 2; xxxv, 40, 23). MH 
parait avoir vécu dans le siècle qui a précédé l'ére chré- 
tienne, et avoir travaillé à Rome. Il avait été surnommé 
Anthropographe, parce qu'il ne peignait que des figures 
humaines. 

Dionysius, sculpteur (xxxvi, 4, 22), ne doit pas 
être confondu avec le Dionysius, statuaire d'Argos. Dio- 
nysius le sculpteur était fils de Timarchides ( voy. ce 
0m ); il est donc postérieur à la 145° olympiade : il y 
avait de lui, à Rome, dans le Portique d'Octavie, une statue 
de Jupiter, faite en commun avec Polyclés (voy. ce 
nom). | 

Dionysodorus, peintre ( xxxv, 40, 21), de Colophon. 

Dionysodorus, statuaire et graveur sur argent (xxxiv, 
19, 35), élève de Critius, fleurit vers la 93° olymplade. 

Diopus , modeleur ( xxxv , 43, 2), accompagna, avec 
Euchir et Eugramme, Démarate, fugitif de Corinthe. Ce 
nom manque dans les éditions; mais il est douné par le 
manuscrit de Bamb., et M. Keil, ib., page 229, pense 
qu'il faut le recevoir. 

Dioscurides , graveur ( xxxvi, 4, 1). Il avait gravé sur 
pierre la figure d'Auguste , qui était extrêmement ressem- 
blante. Cette pierre servit de cachet aux empereurs sui- 
vants. 

Dipanus, sculpteur ( xxxvr, 4, 1), un des plus an- 
ciens artistes, fleurissait avant que l'empire des Médes 
eût été renversé par Cyrus, c'est-à-dire dans la 50* olym- 
piade. On avait de lui, du tempe de Pline et de Pausanias, 
plusieurs statues. 

Dorothéus , peintre ( xxxv, 36, 28), vécut du temps 
de Néron, et avait fait, par l'ordre de ce prince, un tableau 
à l'imitation de la Vénus Anadyoméne d'Apelle. 


Échion , peintre ( xxxv , 32, 1 ; xxxv, 36, 16 ). Il feu. 
rit vers la 1179 olympiade; il était compté parmi les plus 
grands artistes. Pline le met aussi parmi les statuaires 
( xxxiv, 19, 2). M. Ian croit qu'au lieu d'Échion il faut 
lire parteut daus Pline Aétion. Voy. ce nom. 

Bniochus , sculpteur (xxxvi, 4, 21). On ignore son 
époque et son pays. Son nom est dans les éditions Ento- 
chus , mais le manuscrit de Bamberg donne Éniochus. 


DES ARTISTES CITÉS PAR PLINE. 


Epigonus , statuaire (xxx1v, 19, 38). Pline cite de lui 
deux beaux morceaux. 

Érigonus, peintre ( xaxv , 40, 20), fleurit vers la 1339 
olympiade. Après avoir été broyeur de couleurs chez le 
peintre Néalcès, il devint lui-même un artiste distingué. 

Eubulides, statuaire ( xxxiv, 19, 38), Athénien, du 
dite de Cropia ; son époque est incertaine, mais les carac- 
tères de deux inscriptions récemment trouvées à Athènes 
ne permettent pas de le faire remonter au delà de l'époque 
romaine; voy. Raoul-Rochette , ib., p. 306. 1l était fils d'un 
Euchir et père d'un Euchir. 

Eubulus, statuaire (xxxiv, 19, 38). On avait de lui un 
morceau estimé, représentant une femme saisie d'étonne- 
ment. 

BEwuchir, peintre (vu, 57, 14 ), parent de Dédale, et qu'on 
disait avoir iaventé la peinture en Grèce. 

Bwuchir, dit aussi Euchirus, modeleur ( xxxv, 43, 2), 
&ecompagna avec Eugramme, en Étrurie, Démarale, qui 
s'enfayait de Corinthe , olympiade 29°. Ces deux artistes 
passaient pour avoir enseigné la plastique à l'Italie. 

ÆEuchir, statuaire ( xxxiv , 19, 40 ), père ou fils d'Eu- 
bulides ( voy. ce nom ). 

Eudorus, peinire et statuaire ( xxxv, 40, 16 ). Il était 
célèbre par ses décorations de théâtre. 

Eugramme, modeleur ( xxxv, 43, 2), avait, avec Eu- 
chir, accompagné Démarate dans sa fuite. 

Eumarus, peintre (xxxv, 34, 3), d'Athénes, fut le 
premier qui dans un tableau fit reconnaître un homme d'a- 
vec une femme. Il vécut avant Cimon de Cléonée. 

Eunicus, statuaire et graveur sur argent ( xxxui, 55, 
2; xxxiv, 19, 35), de Mitylónes; époque incertaine. 

ÆEuphorion, statuaire et graveur sur argent ( xxxiv, 
19, 35). Pliae ne cite de lui aucune œuvre remar- 
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Euphranor, peintre et statuaire ( xxxiv , 19, 2 et 27; 
XXXV, 36,46; xxxv , 40, 4 et suivants; 21 et suivant), de 
l’isthme , fleurit dans la 104* olympiade ; il avait eu pour 
maître dans l'art de la peinture Ariston. Ce fut un artiste 
d'un grand renom, dont on citait des œuvres très-remar- 
quables, et entre autres un Páris, oü il avait montré à la fois 
le juge des déesses , l'amant d’Hélene et le meurtrier d'A- 
chille. Il passait pour avoir le premier donné aux héros leur 
caractère de dignité, et fait valoir la proportion ; mais on 
trouvait qu'il faisait le corps trop grêle , la tête et les mem. 
bres trop forts. Il avait écrit sur son art. 

Kuphronidés , statuaire ( xxxiv , 19, 3), est placé dans 
la 104* olympiade. 

Eupompus, peintre ( xxxiv, 19, 12; xxxv, 36, 5), de 
Sicyoue , contemporain et rival de Zeuxis, de Tiroanthe et 
de Parrbasius. Son autorité fut grande, car il créa une uou- 
velle école de peinture; avant lui il n'y en avait que deux, 
l'hellénique et l'asiatique. Eupompus fut cause qu'on di- 
visa l'hellénique en deux ; et il y eut trois écoles, l'ionienne, 
la sicyonienne, et l'athénienne. 

Eutychidès, statuaire et sculpteur (xxxiv , 19,3et 28; 
XxXxvi1, 4, 22), de Sicyone , fleurit dans la 120* olympiade 
et fut élève de Lysippe. Il avait représenté PEurotas, et les 
amateurs disaient que la statue élait plus liquide que la ri- 
vière elle-même. 

Eutychidès, peintre ( xxxv , 40, 16 ); Pline cite de lui 
un bon morceau ; pays et áge inconnus. 

ÆEuthycratès, statuaire ( xxxiv, 19, 3, 17, et 33), fils et 
élève de Lysippe. Artiste très-célèbre, il imita plutôt la vi- 
gueur que l'élégance de son père, et il préféra un genre sé- 
vére à un genre agréable. 

Buthymidés, peintre (xxxv, 40, 21) ; âge el pays incon- 
nus. Les éditions ont Euthymedes ; le ms. de Bamberg a 
Euthymides, leçon approuvée par M. Keil ( Analecta, 
p. 208). 

Euxénidas, peintre ( xxxv, 36, 13), fleurit vers la 
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100* olympiade, et fut le maître du très-célèbre peintre 
Aristide. 


Événor, peintre ( xxxv, 36, 1 ), père et maître de Par- 
rhasius, fleurit dans la 90* olympiade. 


Fabius, peintre (xxxv, 7, 1), appartenait à la grande fa- 
mille romaine des Fabius, et fut celui qui porta le premier le 
nom de Pictor, le transmettant à la branche descendue do 
lui. Il avait fait, l'an de Rome 450, une peinture dans le tem- 
ple du Salut. Cette peinture dura jusqu'au régne de l'em- 
pereur Claude, époque où elle fut détruite par l'incendie 
du temple. 

Fabullus, peintre ( xxxv, 37, 7), Romain, travailla 
presque uniquement à la décoration de la maison dorée 
de Néron. 11 avait de la gravité et de la sévérité, mais 
aussi de la boursoufflure. Ce nom est, dans les anciennes 
éditions, Amulius. Mais l'édition princeps porte Fabullus ; 
beaucoup de manuscrits ont, soit Famulus, soit Fabius; 
de là M. Sillig a conclu qu'il fallait lire Fabullus. 


Glaucidès, statuaire (xxxiv, 19, 40). Pline le cito 
parmi ceux qui avaient fait des athlétes, des soldats, etc. 

Glaucion, peintre (xxxv, 40, 9), de Corinthe, maître 
d'Athénion de Maronée, vócut vers la 114* olympiade. 
. Gorgasus, peintre et modeleur ( xxxv, 45, 1), travailla 
avec Damophilus à décorer le temple de Cérés à Rome 
auprés du grand Cirque. Voy. Damophilus. 

Gorgias, statuaire ( xxxiv, 19, 1), Lacédémonien , vé- 
cut vers la 87° olympiade. 


Habron, peintre (xxxv, 40, 16 ). On ignore sa patrie et 
son époque; on avait de lui des statues de dieux; il fut 
pére du peintre Nessus. 

Hécatée, statuaire et graveur sur argent ( xxxii, 55, 2; 
XXXIV, 19, 35 ). Patrie et époque inconnues. 

Hégésias , statuaire ( xxxiv, 19, 28). ll y a du doute 
sur l'époque de cet artiste. Quintilien ( XII, 10) dit : « Les 
statues de Callon et d’Hégésias sont dures, et ressemblent 
aux statues toscanes; celles de Calamis sont déjà moins 
roides. » De là on conclut qu'Hégésias est contemporain 
de Calion d'Égine, lequel fut contemporain de Capachus. 
D'un autre côté, Lucien ( Prec. rhetor. , 9) le rapproche 
de Critius ; or, Critius est postérieur à Callon d'Égine. 

Hégias , statuaire ( xxxiv, 19,1), Athéuien, contem- 
porain d'Agéladas et de Critius, fleurit par couséquent 
vers la 83* olympiade. 

Héliodorus, statuaire et sculpteur (xxxiv, 19, 40; 
XXXVI, 4, 22). Ou ignore son époque et sa patrie; il éluit 
du nombre de ces artistes qui avaient fait en airain des 
chasseurs, des sacrificateurs. On avait de lui, dans le Por- 
tique d'Octavio, un groupe en marbre qui représentait 
Pan et Olympus luttant ensemble; c'était un morceau 
fort admiré. 

Héraclide, peintre ( xxxv, 40, 10 et 21), de Macédoine. 
Après la défaite et la prise du roi Persée, il se retira à 
Athénes. 

Hérillus, peintre ( xxxv, 36, 1). Ce nom est, dans les 
imprimés, Phryllus; mais la leçon de Bamberg (Erillus) doit 
être reçue. Ce peintre , dont on ignore la patrie, est mis 
par Pline, à la 90° olympiade, à côté d'Aglaophon, de Cé- 
phisodore et d'Événor, père de Parrhasius, peintres déjà 
illustres, mais auxquels, dit Pline, il n'y a pas lieu de 
s'arrêter. — 

Hermolaüs, sculpteur ( xxxvi, 4, 25), remplit, avec 
Polydeuces, d'excellentes statues les palais des Cósars. 

Hicanus, statuaire (xxxiv, 19, 40), était de ces artistes 
qui avaient fait des athlètes, des soldats, des sacrilica- 
teurs, etc. 

Hippus, peintre (xxxv, 40, 16). Pline cite de lui une 
Victoire et un Neptune. Ce uom était, dans les anciennes 


— 
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éditions, Iphis. Hardowin voyant que l'erdre alphabétique 


voulait un mot commençant par un H, et trouvant dans 


ces manusorits Hyppis, a introduit Hippias. Le manuscrit 
de Bamberg a Hyppus ; de là M. Keil, p. 327, conclet 
qu'il faut lire Hippus ou Hippys. 

Hygiænon, peintre (xxx, 34, 3 ), très-aneien artiste, 
et rangé parmi ceux qui peignirent des monechromes. Les 
anciennes éditions portent ée nom. Des manuscrits suivis 
par Hardouin ont Hygiémon. 

: Hypalodorus, statuaire (xxxiv, 19, 1), fleurit aveo 
Polycliès et Cóphisodote dans la 102* olympiade. 1l avait 
fait une Minerve en airain colossale, et placée à Aliphére en 
Arcadie. 


lades , fausse leçon. Voy. Zeuxiades. 
laia. Voy. Lala. 
. Ton, statuaire (xxxiv , 19, 3), fleurit dans la 114° olym- 
iade. 
: Irène, peintre ( xxxv , 40, 22), fille et élève du peintre 
Cratinus ; il y avait d'elle à Éleusis un tableau représen- 
tant une jeune fille. 

Isidorus , statuaire ( xxxiv, 19, 28). On aváit de lui 
un morceau représentant un prêtre sacrifiant un bœuf. 
Le manuscrit de Bamberg a Isidotus, lecon que M. Keil, 
p. 216, préfére; mais une ínscription, découverte il y a 
peu de temps sur l'emplacement du forum à Cumes, porte 
’Ioiôwpos. La méine inscription porte qu'Isidore était de 
Paros et fils de Numenius, du moins si cet Isidore de lins- 
cription est bien celui de Pline. Voy. Raoul-Rochette, 
$b., p. 337. 

Isigonus, staluaire ( xxxiv, 19, 34), avalt, avec d’autres 
artistes, représenté les combats d'Attale et d'Euméne 
contre les Gaulois. Il fleurit vers la 135° olympiade. 


Labéon , peintre (xxxv, 7, 2), Romain, avait été pré: 
teur et proconsal de la province narbonnaise. 11 se plai- 
sait à faire de petits tableaux ; mais cela excilait le rire et 
la moquerie. Les éditions le nomment Antistius; les ma- 
nuscrits ne donnent point du tout ce nom ; et le manuscrit 
de Bamberg a Titedius, ce qui est la méme chose que 
Titidius; M. lan, dans sa collation du manuscrit de 
Bamberg, remarque que ce personnage est peut-étre le 
même que le Titidius Labéon dont parle Tacite, Ann. II, 85. 

Lædus Stratialès, graveur {xxxut, 55, 2), grava, vers 
l'époque du grand Pompée, des guerriers et des batailles. 
Le nom est manifestement altéré. Des manuscrits ont 
Ledis Thracides ; d'autres, Hieris Thracides ; le manuscrit 
de Munich, Lidistratices ; le manuscrit de Bamberg, Hedys 
Tracbides, Saumaise, Exercc. Plin. p. 237 a. D. ed. Par. 
p. 1047, Hardouin et M. Sillig proposent Leostratides, et 
M. Thiersch, Uber die Epochen der bild. Kunst, p. 298, 
Lysistratides. 

Laippus, statuaire (xxxiv, 19, 3 et 17), fils et élève 
de Lysippe; son nom est dans les éditions Daippus. 

Lala, femme peintre ( xxxv , 40, 22), de Cyzique, exé- 
cuta à Rome, du temps de la jeunesse de Varron, des 
peintures avec le pinceau. Elle peignit aussi sur l'ivoire. 
Elle avait fait de grands tableaux représentant deg por- 
traits de femmes; elle avait aussi fait son portrait en se 
regardant dans un miroir. Personne ne travaillait plus vite 
qu'elle, et ses œuvres se vendaient un prix très-élevé. 
Le manuscrit de Bamberg, au lieu de Lala, porte laia. 
M. Keil, prenant en considération que Lala ne se trouve 
pas ailleurs, et que Iaia est dans une inscription latine 
(O. Jahn, Specimen Epig., page 106), pense qu'il faut 
faire attention à la lecon de Bamberg. 

Léocharés , slatuaire et sculpteur (xxxiv, 19, 2 et 29; 
xxxvi, 4, 18), d'Athénes, fleurit avec Polyclés, Céphiso- 


dote et Hypatodore, dans la 102* olympiade. Ce fut un ar- : 


tiste très-célèbre, et dont on avait beaucoup de morceaux. 
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H avait fait des statues d'er et d'ivoire de Philippe , d'A. 
lexandre, d'Amyntas et d'Olympias, On vantalt beauceup 
un groupe représentant l’enlèvañent de Genymède par 
l'aigle de Jupiter. 

Léon, peintre (xxzv , 40,16), avait fait an portrait de 


0. 

Léon, stateeire ( xxxiv, 19, 40), est ud de dés artistes 
qui avaient fait des athiètes, des soldats, des chaeseurs. 

Léonlion ( xxxv, 36, 35). Les anciennes éditions por- 
tent Leontionem piotorem , d’où on a fait en peintre Léen- 
tion. Mais le manuscrit de Bamberg porte Leontiea Epicuri, 
c'est-à-dire Léonitium , la mattresse d'Épicure. 

Léontiscus , peintre (xxxv, 40, 16), avait représenté 
Aratus victorieux, avec un trophée. 1] est vraisembiable 
dès lors que Léontiscus fut contemporain du célèbre chef 
de la ligue Achéente, 

Lesboclés , statuaire et peintre ( xxxiv, 19, 35), rangé 
parmi ces artistes dont Pline ne cite aucun morceau ca- 
pital. 

Lophon, statuaire (xxxiv, 19, 40), rangé par Pline 
parmi les artistes qui avaient représenté des athietes , des 
soldats, des chasseurs. 

Ludius , peintre ( xxxv, 37 , 5), vécut du temps d'Au- 
guste, et fut renommé surtout pour son habileté à décorer 
de paysages les murailles des appartements. 

Ludius (xxxv, 37, 4). Ce nom a été changé par ts 
critique en Clécetas; voy. ce mot, 

Lyciscus, statuaire (xxxiv, 19, 29) , avait représenté 
Lagon, enfant plein de ruse et de genti ; mais le ma- 
nuscrit de Bamberg a, non pas Lyciscus, mais Lyciscam, 
de sorte que Lyciscus serait non pas le nom d'un artiste 
d'ailleurs inconnu, mais un morceau dû à Léocharès. 

Lycius, staluaire ( xxxiv, 19, 2 et 29), fils de Myren 
( Pausanias, I, 33, 8; V, 22,2; Athénée, XI, page 486, D}, 
et son élève. On avait de lui un enfant qui soufflait un feu 
presque éteint ; ouvrage digne de son maître. 

Lycus , statuaire ( xxxiv, 19, 29), avait représenté un 


' enfant qui brûle des parfums. Comme plusieurs bons me- 


nuscrits ont Lucius, Licius, Lycius, M. Sillig pense qu'il 
faut effacer le nom de Lyeus du catalogue des artistes, et 
atiribuer cette statue d'un enfant qui brûle des parfams 
à Lycius. 

Lysias, sculpteur (xxxvi, 4, 23), avait fait, d’un seo] 
bloc, un char à quatre chevaux, Apollon et Diane, 
morceau qu'Auguste consacra , en l'honneur de son père 
Octavius, dans une chapelle. Cela fait croire que cet ar- 
tiste était contemporain d'Auguste. 

Lysippe, slatuaire (xxxiv, 19, 9 ; xxxiv, 19, 12; xxxiv, 
17, 2; xxxiv , 18, 2), de Sityoóne , un des artistes les plus 
célèbres de l'antiquité, vécat du temps d'Alexandre le 
Grand, qui méme avait défendu qu'un autre que Lysippe 
fit sa statue en airain. Lysippe était d'une fécondité extraor- 
dinaire ; on dit qu'ilavait exécuté quinze cents morceaux. TI 
y avait de lui, à Tarente , un Jupiter colossal, de quarante 
coudées. Un Hercule colossal avait été transporté à Rome 
par Fabius Maximus, après la prise de Tarente. H paraîtrait, 
d'après un mot de Pétrone (Satyr., 88), que cet artiste, 
qui avait été favori d'Alexandre le Grand et qui lui survé- 
cut, mourut dans la misère, 

Lysippe, peintre (xxxv, 39, 1), avait peint à l'encaus- 
tique. On ignore son pays; quant à eon époque, on sait 
seulement qu'il était antérieur au peintre Aristide. 

Lysistratus , staluaîre (xxxiv, 19, 2; xxxv, 44, 1), 
de Sicyone, frère de Lysippe, s'attacha le premier, d’après 
Pline, à rendre en bronze la ressemblance. Avant Jui on 
s'efforcait de faire la statue aussi belle que possible. 1l 
imagina aussi de prendre des moules sur les statues; ce 
qui permettait de les reprodulre. 

Lyson , slaluaire ( xxxiv, 19, 40). Pline le range parmi 
ceux qui avaient fait des chasseurs, des sacrificateurs, des 
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soldeis ; eireonstance qui parait montrer qu'il n'apparte- 
nait pas à la haute antiquité. Pausanias (1, 5, 4) nous ap- 
prend que cet artiste avait fait une staiue représentant le 
peuple athénien. 


Malas. Voy. Mélas. 

Méchopanès, ancienne leçon , pour Nicophapes. 

Mélanthius, peintre (xxxv, 383, 1; xxxv, 36, 15; 
uxxv , 36, 18). Contemporain d'Apelle, élève avec lui de 
Pamphile. Piine le cite parmi ces artistes qui exécutérent 


' des ouvrages immortels avec quatre couleurs seulement, 


Apelle le reconnaissait pour supérieur à lui dans la dispo- 
sition d'un tableau. Ce nom est Amphion daus les ancien- 

Mélas , sculpteur ( xxavi, 4, 2), de Chios, parait avoir 
fleuri vers la 35° olympiade. Ce nom est Malas daos les 
éditions. 

Menæchmus, staetuaire (xxxiv , 19, 50), de Bicyone; 
ob avait de lui un groupe représentant un laureau pressé 
par le genou d'un homme. 1l avait écrit sur son art, el 
fleurissait vers la 114° olympiade. 

Ménécrates , sculpteur (xxxvi, 4, 21). On ignore son 
époque et sa patrie; il fut lo malire d’Apallunius et de 
Tauriscus. 

Ménestrabus , sculpleur (xxxiv, é, 20). 1l y avait de 
lui un Hercule et une Hécate, à Éphóse, dans le temple 
de Diane; morceaux qui excitaient l'admiration. 11 parait 
avoir vécu vers l'époque d'Alexandre le Grand. 

AMénodorus , statuaire ( xxxiv , 19, 40), rangé par Pline 
parmi ces artistes qui avaient fait en airain des soldats, 
des athlètes, des sacrificateurs. 

Ménogènes, olatuaire (xxxiv, 19, 38), élait reinar- 
quable pour les quadriges qu'il avait exécutés en airain. 

Menor, graveur sur argent ( vit, 39, 2; xxxii, 53, 1; 
sax, 55, 1 ). Les vases qu'il avait ciselés jouissaient de la 
plus grande réputation. Quelques-uns périrent dans l'in- 
cendie du temple de Diane à Éplièse; ce qui prouve que 
cet arliste est antérieur à l'an 356 avant J. C. Du reste, on 
ignore son époque précise et sa patrie. 

Métrodorus , peiutre (xxxv , 40, 10). ll était en méme 
temps philosophe. Paul-Émile , après la défaite de Persée, 
roi de Macédoine, demanda aux Athéniens un philosophe 
pour élever ses enfants, et un peintre pour décorer son 
triomphe; les Athéniens lui désignèrent Métrodorus comme 
propre à ce double emploi, et Paul-Éinile l'accepta. 

Micsiades, sculpteur (xxxvi , 4, 2), de Chios, (ils de 
Mélas et père d'Archennus, fleurit vers la 42° olympiade. 

Micon, peintre (xxaui, 56, 2; XXXV, 25, 2; xxxv, 
35, 2), d'Athènes, fils de Phanochus, contemporain de 
Polygnote; ce qui le met vers la 80° olympiade. 1i travailla 
aux peintures du Pæcile; il peignitle temple de Thésée; 
il fut employé avec Polygnote à décorer le temple des 
Lioscures à Athènes. 11 fut surtout renominé à cause de son 
babileié à peindre les chevaux. D'après Pausanias ( V, 9, 3), 
i) avait aussi fait des statues en airain. 

Micon le jeune, peintre (xxxv, 35, 2). On ignore son 
époque et sa palrie ; sa lille Timaréte se livra à la peinture. 

Micon, elatuaire (xxxiv, 19, 38), de Syracuse, fils de 
Nicéralus , fleurit vers Ja 140° olympiade. Pline le vaute 
pour ses ejatues d'athlèles. 

Milon, peintre ( xxxv, 40, 21), de Soles, élève du sta- 
luaire Pyromachus ou Phyromachus. 1 paraît avoir fleuri 
vers la 128* olympiade. Les éditions out Mydon ; mais le 
manuscrit de Bamberg a Milon. 

Mnasitimus, peintre ( xxxv, 40, 21), fila et élève d'A- 
ristonidès. On ignore sa patrie et son époque. 

Mnésilhéus, peintre ( xxxv, 40, 21), de Sicyone, mis 
par Pline au rang des artistes qui n'étaient pas sans 
renom. 

Myagrus , Slatuaire ( xxxiv, 19, 40) , rangé par Pline 


parmi ces artistes qui avaient fait des atilèles, des chas- 
seurs , des sacrificateurs. 

, sculpteur ( xxxvi, 4, 29). Cel artiste s'é- 
tait particuliérement occupé de faire des ouvrages mer- 
veilleux par leur pelitesse, par exemple un quadrige avec 
le cocher, groupe qu'une mouche couvrait de ses ailes. 

Myron , statuaire et sculpteur (xxxiv, 5, 15 XXXIV, 
19, 2 et 8; xxxvi, 4, 20), d'Éleuthères, élève d’Agélades, 
fleurit dans la 87° olympiade. Cet artiste avait le preaiier 
varié le caractère des statues; il avait aussi? amélioré la 
proportion ; mais il s'était plus attaché à rendre la forme 
du corps que les sentiments de l'âme. Cicéron dit de lui 
( Brutus, 18, 70 ) : « Les statues de Myron ne sont pas en- 
core amenées à la vérité parfaite; mais elles sont telles 
cependant, qu'on n’hésite pas à les dire belles. » Myron 
avait aussi exécuté des statues d'animaux; et il y avait de 
lui une génisse fort célèbre. Enfin, Martial ( VI, 92) nous 
apprend que cet artiste avait gravé sur argent. D'après Pé- 
trone (Sat., 88), Myron mourut tellement pauvre, que per- 
sonne ne voulut être son héritier. ll fut père de Lycius, 
artiste célèbre. 

Mys, graveur ( xxx, 55, 1). Déjà contemporain de 
Phidias ( ol ympiade 84, avant J. C. 444), il vécut jusqu'à 
l'époque de Parrhasius (olympiade 96, avant 4. C. 396) 
( Pausanias, 1, 28, 2). 1l est rangé parini les plus célèbres 
graveurs. 


Naucérus, statuaire ( xxxiv, 19,30). Ou ignore sa patrio 
et son époque. On avait de lui un lutteur essoui(lé. M. Keil 
aimerait mieux lire Nauclérus (Analec(a, p. 217 ). 

Naucydes, statuaire (xxxiv, 19, 2 et 30), d'Argos ( Pau- 
sanias, V], 1, 2), fils de Mothon ( Pausanias, 11, 22, 8). Pline 
cite de lui un Mercure, un discobole , et un homme imw- 
molant un bélier, 

Néalcès, peintre ( xxxv, 36, 40; xxxv, 40, 17 et 20), 
vécut du temps d'Aratus, avant J. C. 245. On ignore sa 
patrie. On citait de lui une composition ingénieuse : ayant 
à représenter un combat naval livré entre les Perses et les 
Égyptiens dans le Nil, dont l'eau est de méme couleur 
que celle de la mer, Néalcés figura sur le rivage un âne 
venant boire , et un crocodile le guettant. — 

Néarchus, peintre ( xxxv, 40, 17 et 22). Patrie et époque 
inconnues. 1! eut pour fille et pour élève Aristaréte. 1] faut 
confondre avec Néarchus un Nicéarchus dont on avait uue 
Vénus au milieu des Gráces et des Amours, et un Hercule 
plongé dans la tristesse aprés son accés de folie. En effet, 
le manuscrit de Bamberg a Nearchus là où les éditions out 
Nicearchus. 

Néoclés, peintre (xxx v, 40, 21). Patrie et époque in- 
connues. 1l eut pour élève Xénon, de Sicyone. 

Nésée, peintre (xxxv, 36, 2), de Thasos, fleurit vers 
la 79° olympiade. Quelques-uus prétendaient qu'il avait 
été maltre de Zeuxis. Les éditions portent Neseam, veuant 
de Neseas ; mais il vaul mieux lire Nesea, de Neseus. 

Nésiolès (xxxiv, 19, 1). Daus les anciennes éditions 
on lit Nestoclés; il faut lire Nésiotès, comme le porte le 
manuscrit de Bamberg et comme a fait M. Sillig. Mais, 
d’après les vus, Nésiotès signifiait ins>-zire, et était une 
épithéte de Crilius (voy. ce nom) qui précède; suivant 
d'autres, c'était Je nom d'un artiste. Ce doute a été levé 
par une inscription trouvée à Athènes, où on lit Kpitios 
xxi Nnatwtrç ; voy. Raoul-Rochette, ib., p. 368. Une 
autre inscription porte Nnowrnçs; mais c'est évidemment 
une faule du graveur. 

Nessus, peintre ( xxxv, 40, 21), fils d'Habron. On igvore 
sa patrie el son époque. Cet artiste ne fut pas sans renom. 

Nestoclés ; fausse leçon des imprimés. Voy. Nésiotés. 

Nicanor, peiutre (xxxv, 39, 1), de Paros, peignit à l'en- 
causlique un peu avant le peintre Aristide. Pline le nommant 
avec Polygnote, il est possible que Nicanor soit contern- 
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poraiu de cet artiste, qui véeut vers la 80° olympiade. 

Nicératus, statuaire ( xxxiv, 19, 30 ot 38), d'Athénes, 
fils d'Euctémon (Tatien, c. Græc., 53, p. 115, éd. Worth. ) 
parait avoir été contemporain d'Alcibiade ; du moins il le 
représenta en airain ainsi que sa mère Démarate, sacrifiant 
à la clarté des lampes. 1l y avait de lui à Rome un Escu- 
lape et une Hygie. 

Kicéros, peintre ( xxxv, 36, 46), fils et élève d'Aristide 
de Thèbes, et frère d' Ariston, fleurit vers la 114*olympiade. 

Nicias, peintre (Xxxv , 10, 2; xxxv, 20, 1 ; xxxv, 40,7), 
d’Athènes, fils de Nicoméde ( Pausanias , 111, 19, 4 ). Il est 
très-probable qu'il y a eu deux Nicias. Piine dit que Nicias 
travaitls dans l'atelier de Praxitèle à polir les statues ; 
ce qui le mettrait vers la 104* olympiade. Mais, d'autre 
part, il fut élève d'Antidote, lequel, à son tour, fut dis- 
ciple d'Euphranor; or, Euphranor ayant fleuri vers la 
104* olympiade, Nicias se trouve reporté vers la 1179. Au 
reste, Pline lui-même remarque que, suivant certains au- 
teurs, il y a eu deux Nicias. Le plus célèbre est le fils de 
Nicomède et vécut vers la 117° olympiade. Plusieurs de 
ses tableaux avaient été transportés à Rome. Il excellait 
à peindre les chiens. 

Nicomachus, peintre (xxxv, 21, 1; xxxv, 32, 1; xxxv, 
36, 44; xxxv, 40, 20 et 21), fils et élève d'Aristodémus. 
ll eut pour élèves Aristide, son frère, Arcistoclés, son fils, 
et Philoxène, d'Érétrie. M. Sillig pense que cet Aristide, 
frère et élóve de Nicomaque, est le célèbre Aristide de Thè- 
bes, qui fut eontemporain d'Apelle. Personne ne travailla 
avec plus de rapidité que Nicomaque. Tous ses tableaux 

furent exécutés avec quatre couleurs seulement. On avait 

à Rome plusieurs de ses tableaux , entre autres un enlève- 

ment de Proserpine. Cependant cet artiste n'arriva pas à 
la renommée qu'obtinrent Apelle, Parrhasius , Protogène. 
Vitruve (HI, préambule, $ 2) dit que Nicomaque fut un 
de ces peintres qui ne manquèrent ni d'hahileté ni d'ar- 
deur au travail, mais dont le succès fut empóché soit par 
leur pauvreté , soit par la malignité de la fortune, soit par 
la rivalité envieuse de leurs émules. 

Nicophanés, peintre (xxxv, 36, 46; xxxv, 40,12). 
Sa patrie est ignorée. Il fut élève de Pausias, du moins 
si l'on admet l'identification de Nicophanès et de Mécho- 
panés, Les éditions portent ce dornier nom , xxxv, 40, 12; 
mais ce nom ne paralt pas grec; et, en place, le ms. de 
Bamberg a Nicophanes. De cette facon, la conjecture de 
ceux qui suppriment Méchopanès est appuyée sur la forte 
autorité de ce précieux manuscrit. Voy. Raoul-Rochette , 
ib., p. 350; il conseille de rejeter Méchopanés. 

Nicosthène, peintre (xxxv, 40, 21). On ignore son 
époque et sa patrie; il eut pour élèves Théodore de Samos 
et Stadiée. 


CEnias, peintre ( xxxv, 40, 17). On ignore sa patrie et 
son époque. 

Olympias, femme peintre ( xxxv, 40, 23), de laquelle 
on ne rapporte que ceci : à savoir, qu'elle eut pour éléve 
Autobulus. 


Pacuvius, peintre (xxxv, 7, 1), de Rome, neveu 
d'Enuius. C'est le célébre poéte tragique. On vantait de 
lui un tableau placé dans le temple d'Hercule, sur le mar- 
Ché aux bœufs. 

Pamphilus, peintre (xxxv, 36, 14; xxxv, 40, 1), 
d'Amphipolis en Macédoine , maître d'Apelle, de Mélan- 
thius et de Pausias ; il enseigoa même à ce dernier la pein- 
ture à l'encaustique. C'était un peintre trés-versó dans 
toutes sortes de connaissances, et, en particulier, dans 
l'arithmétique et la géométrie, sans lesquelles il préten- 
dait qu'on ne pouvait porter l'art à sa perfection. Par son 
mfluence il obtint à Sicyone d'abord, puis dans toute la 
Gréce , que le dessin sur buis entrát dans l'éducation de 
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tous les enfants de condition libre , et fût compté comme 
le premier degré des arts libéraux. 

Pamphilus , sculpteur (xxxvi, 4, 21), élève de Praxi- 
tèle. On ignore sa patrie. Il y avait de lui une statuc de 
Jupiter- Hospitalier, placée à Rome dans les constructions 
d'Asinius Pollion. 

Panænus, peintre ( xxxv, 34, 1; xxxvi, $5, 1), d'A- 
thénes, cousin de Phidias. Il y avait de lui un tableau céle- 
bre dans le Pæcile à Athènes : c'était la bataille de Mara- 
thon, tableau dans lequel l'artíste avait représenté d'une 
manière reconnaissable les généraux athéniens Miltiade, 
Callimaque, Cynægire, et les généraux des barbares, Datis 
et Artapherne. Pline signale cette circonstance comme in- 
diquant le progrès que l'art avait déjà fait, et l'habileté avec 
laquelle on savait manier les couleurs. 

Pandémion, sculpteur ( xv1, 79, 2). D’après Macien, 
C'était un artiste Lrés-ancien , reculé jusque dans les temps 
mythologiques , et auteur de la statue en bois de la Diane 
d' 


Paralius ( xxxiv, 19, 1). Ce nom fait difficulté. Les 
manuscrits, outre Peralius, donnent Perelius et Pereilus. 
M. Sillig pense qu'il faut lire Elius et le apporter au nom 
précédent , qui est Scopas; de sorte qu'on aura : Scopas 

d'Élis. Cette correction a pour objet de remédier à une 
double difficulté. La première, c'est que Pline place ici 
Scopes dans la 87* olympiade, tandis qu'ailleurs (en cela 
d'accord avec les autres historiens) il bi attribue des oe- 
vrages qui ont été exécutés dans la 106* olympiade. La 
seconde , c'est qu'ici Pline en fait un statuaire en airain, 
tandis que le Scopas de la 106* olympiade est, de l'aveu 
de tous, un sculpteur en marbre. Partant de n, M. Sillig 
distingue deux Scopas, l'un d'Élis , stalusire , plus ancien 
et moins célébre; l'autre de Paros, et sculpteur. 

Parrhasius , peintre ( vint, 34, 3; xxxv, 21, m 
36,1; xxxv, 36, 5 et snivants ; xxxv, 40, 5), d'Éphése, 
fils et élève d' ‘Événor, paraît avoir fleuri vers la 96° olym- 
piade. Cependant il y a deux difficultés : Pausanias (I, 28, 
2) semble dans une phrase le faire contemporain de Phi- 
dias; ce qui le reporterait vers la 84* olympiade; mais 
M. 8illig regarde ce passage de Pausanias comme quelque 
interpolation fautive. La seconde difficulté, c'est que Sénè- 
que ( Controv. V, 10) dit : « Ce Parrhasius, peintre athé- 
nien (athénien, parce qu'il était devenu citoyen d'Athénes), 
acheta, lors de la vente que Philippe fit des Olynthiens cap- 
tifs, un vieillard , fe conduisit à Athènes, le mit à la tor- 
ture, et peignit Prométhée sur ce niodéle. L'Olynthien pé- 
rit dans la torture. Le peintre expose son tableau dans le 
templede Minerve. On l'accuse d'avoir outragé la religion. » 
Olynthe ayant été prise la deuxième année de la 108* 
olympiade, il faut admettre que Parrhasius exerca son 
art jusque-là ; ce qui n'est point impossible, quoique cela 
le méne à une extréme vieillesse. Cet artiste jouit de la 
plus grande réputation, et aucun n'en abusa avec plus d'or- 
gueil et d’arrogance. Pline cite de lui beaucoup de tableaux 
encore conservés, Parrhasius avait exécuté des peintures 
licencieuses qui faisaient les délices de l'empereur Tibère. 

Pasias, peintre ( xxxv, 40, 20), frère d'/Eginéte le mo- 
deleur, élève de Néalcès, fleurit vers la 140* olympiade. 

Pasitélés, statuaire, sculpteur et graveur (xxxi, 45, 
3; xxx, 55, 2; XXxv, 45, 3; xxxvi, 4, 26), naquit 
dans la Grande Grèce , reçut le droit de cité romaine, el 
vécut du temps du grand Pompée. ll avait composé une 
histoire, en cinq livres, des morceaux célébres dans tout 
l'univers. 1l n’exécutait jamais rien sans d'abord l'avoir 
modelé en terre, et disait que la plastique était la mère 
des autres arts. Il avait fait un Jupiter d'ivoire dans le 
temple de Métellus. Dessinant un lion dans la ménagerie, 
il faillit être victime de son exactitude : une panthère s'é- 
chappa, et mit ses jours en danger. 1l fit le premier des 
miroirs d'argent. 
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Patroclès, statuaire (xxxiv, 19, 40), fleurit vers la 
95° olympiade. 11 paraît qu'il était de Sicyone; car Pau- 
sanias (VI, 3, 2) donne la qualification de Sicyonien à 
son fils et éléve Dédale. Pline le compte parmi ces artistes 
qui avaient fait des athlètes, des chasseurs, des sacrif- 
caleurs. 

Pausias , peintre (xxxr, 3, 1; xxxv, 40, 1, et 8 et 12), 
deSicyone, contemporain d'Apelle, fils et d'abord élève 
de Bryés, et puis élève, pour l'encaustique, de Pamphile. 
Pausias est le premier qui se soit distingué dans ce genre. 
Ce fut aussi le premier qui peignit les lambris des appar- 
lements : avant lui, ce n'était pas l'usage de les orner 
ainsi. Quoiqu'il eût fait de grands tableaux, il se plaisait 
surtout aux petites compositions. L'antiquité a beaucoup 
parlé de lui et de sa mattresse , la bouquetiére Glycére : 
celle-ci s'ingéniait à faire les plus belles couronnes, le pein- 
tre à les représenter. 11 y avait de lui un tableau fort cé- 
lèbre, qu’on appelait La Bouquetiére, parceque Pausias y 
avait représenté Glycère. 

Pédius (Quintus), peintre (xxxv, 7, 3), petit-fils de 
Quintus Pédius personnage consulaire; il fut donné pour 
cohérilier à Auguste par Jules César. Cet enfant étant 
muet, Messala l'orateur, à la famille duquel la grand'mére 
de Pédius appartenait, pensa qu'il fallait Jui faire appren- 
dre la peinture, avis qui fut approuvé par l'empereur 
Auguste. Cet enfant mourut, ayant fait de grands progrès 
dans cet art. 

Périclyménus, statuaire (xxxiv, 19, 40), d’une épo- 
que et d'une patrie inconnues, est mis par Pline au nom- 
bre de ces artistes qui avaient heureusement reprósentó 
des athlètes, des soldats, des chasseurs. 

Périllus, statuaire ( xxxiv, 19, 39), fabriqua pour le 
tyran Phalaris le taureau d'airain qui devail servir aux 
supplices, et dans lequel il fut jeté le premier. 

Perséus, peintre (xxxv, 36, 46), élève d'Apelle, 
qui lui avait dédié un livre sur la peinture. On iguore sa 
patrie. 

Phalérion, peintre ( xxxv, 40, 18); on ignore sa patrie 
et son époque. 1l y avait de lui un tableau représentant 
Scylla. 

Phidias, sculpteur, statuaire et peintre (vu, 39, 2; 

XXXIV, 19,1; xxxiv, 19, 5 et suivants; xxxv, 34, 1; 
XXXVI, 4, 5 et suivants), d'Athènes, fils de Charmidas, 
frère de Plisteenéte et cousin de Panænus, fleurit vers la 
84* olympiade. Quoique la vie de ce trós-célébre artiste 
ne soit pas bien connue, il paraît cependant, non pas qu’il 
fut mis à mort par les Éléens, mais qu'il mourut en prison 
à Athènes vers l’âge de cinquante à soixante ans : il était 
accusé d'avoir outragé la religion pour s'étre représenté 
lui-même, sous la figure d'un homme chauve, dans le com- 
bat des Amazones, figuré sur le bouclier de la statue de Mi- 
nerve. Ilavait fait un grand nombre de morceaux admirés, 
entre autres la Minerve du Parthénon et le Jupiter-Olym- 
pien, lequel, disait l’antiquité, n'avait jamais été égalé. 1l 
passait pour avoir été éléve d'Hippias et d'Agéladas; il 
avait eu lui-méme pour éléves Agoracritus, Alcaménes 
et Cololés; de plus, il eut de Périclés l'intendance des 
grands monuments qui s'exécutérent à Athènes. 

Philiscus , peintre (xxxv, 40, 18); on avait de lui un 

tableau représentant l'atelier d'un peintre, où un enfant al- 
]usnait du feu. On ne sait rien de plus sur cet artiste. 
Philiscus , sculpteur (xxxvi, 4, 22), de Rhodes; on 
ignore son époque ; deux statues de lui, Apollon et Vé- 
nus , étaient placées à Rome dans les édifices d'Octavie. 
Philocharès, peintre (xxxv, 10, 2). Auguste avait placé 
dans la Curie un tableau decet artisie représentant un vieil. 
lard et son fils, tous deux se ressemblant merveilleuse- 
ment, sauf la différence de l’âge. 1l parait que ce Philo- 
charés est le frère de l'orateur Eschine. A la vérité, 
Désmosthène ( Falsa leg., p. 329, E, $ 237, Bekk. ) le re- 
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présente comme peignant des boîtes à parfums ; mais Ut- 
pien (Ad Demosth., page 386, C) n'hésite pas à le ranger 
parmi les peintres excellents. 

Philoclés, peintre ( xxxv, 5, 2), d'Égypte. On lui attri- 
bue, à lui ou à Cléanthe de Corinthe, l'invention du des- 
sin linéaire. 

Philon, architecte (vit, 38, 1), cólébre pour avoir 
construit à Athènes un arsenal admirable, et suffisant à 
mille vaisseaux. Cet édifice fut brûlé lors de la prise 
d'Athènes par Sylla. Philon avait écrit sur les proportions 
des édifices sacrés et sur son arsenal du Pirée ( Vitruve, 
vit, præ&f., $ 12). On ne sait quand ila vécu. 

Philon, statuaire (xxxiv, 19, 40), vécut du temps 
d'Alexandre le Grand ; car ilavait fait la statue d'Héphestion 
(Tatien, Orat. adv. Gr. 55, p. 121, éd. Worth). Pline le 
range parmi les artistes qui avaient fait des athlètes, des 
soldats , des sacrificateurs. 

Philoxénus , peintre (xxxv, 36, 45 ), d'Érétrie, élève 
de Nicomaque; il fit pour Cassandre, roi de Macédoine, 
un fableau représentant le combat d'Alexandre avec Da- 
rius. On avait de lui une charge, où il représentait trois 
Silènes faisant la débauche à table. 

Pheænix, architecte (xxxvi, 14, 5), amena, par les 
ordres de Plolémée Philadelphe, à Alexandrie, unobélisque 
à l'aide d'un canal qu'il creusa jusqu'à l'obélisque, étendu 
sur le bord du Nil. 

Phonix , statuaire (xxxiv, 19, 31), élève de Lysippe 
(ce qui le met à la 120* olympiade) , avait fait la statue 
d’Épitherses, célèbre pugiliste. 

Phradmon, statuaire (xxxiv, 19, 1et 4), d'Argos 
(Pausanias, VI, 8, 1), fleurit vers la 90° olympiade. Pline 
cite de lui une Amazone célèbre. 

Phrylus. Voy. Herillus. 

Phrynon, statuaire (xxxiv, 19, 2). Sa patrie est 
ignorée. 1l eut pour maitre Polyciète, ce qui le met vers 
la 93° olympiade. 

Phyromachus , statuaire (xxxiv, 19, 3 et 31). On a 
trouvé dans une inscription le nom de Phyromachus; un 
Statuaire nommé Phyromachus est cité dans l'Antholo- 
gie , 1V, 12; enfin Diodore, Excerpt. p. 336, parle d'une 
statue d'Esculape par Phyromaque. Ces raisons font pré. 
férer, comme le veut M. Keil, ib., p. 211, Phyromachus 
à Pyromachus, qui est la legon des imprimés. Cet artiste, 
ayant travaillé aux sculptures du temple de Minerve-Po- 
liade, à Athénes (Voy. Raoul-Rochette , ib., p. 388), doit 
être celui qui avait représenté Alcibiade et sa mère. 

Phyromachus , statuaire ( xxxiv , 19, 34 ). Ici ausei les 
imprimés lisent Pyromachus. Cet artiste avait travaillé 
avec d’autres à représenter les combats d'Euméneet d’Attale 
contre les Gaulois, événement postérieur de cent trente 
ans à la construction du temple de Minerve-Poliade. 1l 
paraît donc nécessaire de distinguer deux Phyromachus. 

Pictor. Voy. Fabius. 

Pinus , Cornélius, peintre (xxxv,37, 7), de Rome, 
peignit , avec Accius Priscus, les temples de l'Honneur et 
de la Vertu, que restaurait l’empereur Vespasien. 

Piston, statuaire (xxxiv, 19, 39) ; sa patrie est ignorée; 
il vécat vers la 126° olympiade; il avait mis sur un bige 
de Tisicrate ( voy. ce nom ) une slatue de femme; il avait 
fait un Mars et un Mercure qui étaient dans le temple de 
la Concorde, à Rome. 

Polémon , peintre ( xxxv, 40, 21) , d'Alexandrie. Pline 
le range parmi les artistes qui ne furent pas sans mérite. 
On ne sait rien de plus sur son compte. 

Pollis , statuaire ( xxxiv, 19, 40). Pline le range parmi 
lesstatuaires qui avaient fait des sacrificateurs, des athiètes, 
des soldats. On ne sait ni son époque ni son pays. Les 
éditions portent Polis, mais le manuscrit de Bamberg a 
Pollis; ce qui est approuvó par M. Keil ( Analecta, 
p. 222). 
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Polycharmus, sculpteur (xxxvi, 4, 23). On me sait 
ui sa patrie mi son époque. Pline cite de lui ane Vénus 
debout. 

Polyclès : il y a deux artistes de ce nom, l'un appar- 
lient à la 102* olymplade ( xxxuv, 19, 2), l'autre est de la 
145° (xxxiv, 19, 3). Pline cite de Polyclés une statue 
en airain représentant un hernsephrodite ( xxxiv, 19, 31); 
vs De sail duquel des deux Polycléàs est cette statue. Quant 
à la statue de Junon ( xxxvi, 4, 22), elle était du Polyclés 
de ia 145° olympiade; ce Poiyclès avait, en effet, travaillé 
avec Dionysius, fils de Timarchidés. Or, Timarehidès est 
de la 145*; la statue faite en commun avec Dionysius 
(xxxvi, 4, 22) était un Jupiter. A la suite du nom du 
Polyciès de la 145° olympiade (xxxiv, 19, 3), Pline 
nomme Athépée, Albenzus. M. Sillig pense que Pline 
s'est mépris, et que, trouvant dans ses livres 'A0rjvaio;, il Y 
a vu un nom propre au lieu d'un nom de pays. En effet, 
Pausanias (V1, 4,3) nous apprend qu'un des Polyclès 
élait Athénien. 

Polycléte, statuaire (XXx1V,5,1; XXXIV, 19,2; xxxiv, 19, 
6 et 7); il y a eu deux Polycléte : l'un plus récent, d'Argos, 
élève et frère de Naucydés, florissant un peu avant la 
100* olympiade ; l'autre plus ancien, appartenant à la 90e. 
C'est de ce dernier que Pline parle. On ledit aussi d'Argos ; 
inais Pline lui donne la qualitication de Sicyonien ; M. Sillig 
pense qu'étant réellement de Sicyone, sa résidence à Argos 
et les travaux qu'il y exécuta le firent considérer comme 
Argien. Il avait eu pour maître Agéladas , et pour élève, 
parmi plusieurs autres, Cenachus le jeune. Cet artiste 
a été trés-loué par l'autiquité ; on vantait surtout sa statue 
de Junon faite d'or et d'ivoire, ouvrage consacré dans le 
temple de la déesse par les villes d'Argos et de Mycénes. 
On citait une statue de jeune homme que les artistes appe- 
laient La règle, et qu'ils consultaient pour les proportions 
comme une sorte de loi. 1l imagina le premier de faire 
tenir les statues sur un seul pied. Cependant Varron dit 
que ses sfatues avaient quelque chose de carré, et qu'elles 
étaient presque toutes sur le même modèle. Polyciète, 
comme la plupart des artistes de ce temps, était aussi 
habile architecte que slatuaire. Son nom dans quelques 
manuscrits est Polyclitus, ce qui est plus correct, le grec 
étant Lokvxhatos. 

Polycrate, statuaire (xxxiv, 19, 40). On ignore sa 
patrie et son époque; cependant on a trouvé une iuscription 
où figurent l'Athénien Timothée, et Polycr.... L'inscription 
est ici mutilée ; mais on ne peut lire que Polycrate. On en 
conclut que Polycrate était contemporain du général 
Timothée. Voy. Raoul-Rochette, 4b., p. 389. Pline le range 
parmi les aruetes qui avaient fait des athlètes, des soldats, 
des chasseurs. 

Polydeucès, sculpteur (xxxvi, 4, 25), remplit avec 
Hermolaüs les palais des empereurs à Rome, d'excellentes 
Statues. Son nom est dans les éditions Polydectes, mais 
dans le manuscrit de Tolède Polydeuces , dans celui de 
Bamberg Polydeuches, dans celui de Munich Pollideuches ; 
M. Keil ( Analecta, p. 226) pense qu'il faut lire Poly- 
deuoes. 

Polydorus, sculpteur (xxsv1, 4, 24), de Rhodes, 
autour, avoc Agésander et Athéaodore, da célèbre Laocoon. 
Le coatexte où Pline parie de ces trois grands artistes 
semble montrer d’une facon incontestable qu'ils ont vécu 
dans le premier siècle de l'àre chrétienne. 

Polydorus, fausse leçon pour Polyidus; voy. ce mot. 

Polygnote, peintreet statuaire (Yu, 57, 14 ; xxxm, 56, 2; 
XXxiv, 19, 85; XxxXv,25,2; xxxv, 35, 1 ; xxxv, 40,1), de 
Thesos , mais ayant recule droit de cité à Athènes et pour 
cela qualifié quelquefois d'Athónien , fils et élève d'Aglao- 
phon, fleurit vers la 80* olympiade. Les historiens ont 
parlé de sa liaison avec Elpinice, sœur de Cimon. 1! est 
rangé parmi les peintres qui n'employérent que quatre 
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couleurs ; cependant il apporta de notables modifications à 
le roideur antique. Le premier il peignit les femmes avec 
des habits de couleur claire; il mit sur leurs têtes des 
mitres de diverses couleurs; it ouvrit la bouche de ses 
figures, montra leurs dents, et varia l'expression uniforme 
que les anciens artistes donnaient aux physionomies. 1l 
peignit à Athènes le Pœcile, à Delphes le temple. 1l y avait 
à Rome un tableau de lui dans le Portique de Pompée. 

Polyidus , statuaire (xxxiv, 19, 40), d'une époque et 
d'une patrie ignoróes, est rangé parmi ces artistes qui firent 
des chasseurs, des soldats, des sacrificateurs. Son nom 
est dans les éditions Polydorus; mais le manuscrit de 
Bamberg porte Polyidus, nom d'ailleurs connu, et qui doit 
mériter la. préférence ; car Polyidas a bien ps être changé 
en Polydorus, nom trés- vulgaire; mais Polydorus n'a pu 
être changé en Polyidus, nom beaucoup plus rare. 

Posidonius , statuaire et graveur sur argent (xxxi, 
$5, 2; xxxiv, 19, 40), d'Éphése, vécut vers le temps du 
graud Pompée. Ses gravures sur argent avaient beaucoup 
de renom. 

Posis, modeleur (xxxv, 45, 2) , vécut à Rome dans le 
premier siècle avant l'ère chrétienne : 1l faisait des fruits 
artificiels, qu'à la vue on ne pouvait pas distinguer des 
fruits naturels. 

Prazitéle, siatuaire et sculpteur (v11,39, 2; xxxiv, 19, 
2; xxxiv, 19, 20, 21 et 22; xxxv, 40, 8; xxxvi, 4, 9), 
un des artistes les plus célèbres, ileurit vers la 104* olym. 
piade. Li était Athónien, et appartenait au dème d'Eresider, 
situé sur la branche supérieure du Céphise, prés de 
Céphisis ; voy. Raoul-Rochelte, ib., p. 249. 11 avait fait un 
grand nombre d'ouvrages; mais sa statue de Vénus, à 
Cnide, excita particulièrement l'admiration de l'antiquité. 
Le roi Nicomède voulut l'acheter, offrant aux Cnidiens de 
payer leurs dettes, qui étaient immenses. Ceux-ci refasérent, 
aimant mieux tout souffrir que perdre une statue qui 
faisait leur gloire. Praxitéle emplova lo peintre Nicias an 
travail de ses statues. Quintilien ( XII, 10) dit que c'est, 
avec Lysippe, l'artiste qui s'est le plus approché de la 
vérité ; et l'auteur du livre ad Herennium, IV, 6, vante 
surtout les bras de ses statues. 11 fut père de Céphisodotus 
le jeune et de Timarchus. 

Prazitéle, peintre ( xxxv , 39, 1), perfectionna la pein- 
ture à l'encaustique, inventóe par Aristide. Ce qui empéche 
de confondre ce Praxitèle avec le précédent, c'est qu'il 
est postérieur à Aristide, lequel vécut dans la 110* olym- 
piade, tandis que l’autre appartient à la 104°. 

Priscus, Accius , peintre ( xxxv, 37, 7), de Rome, 
peignit , avec Cornélius Pinus, les temples de l'Honneur 
et de la Vertu , que restaurait l'empereur Vespasien. 

Prodorus, statuaire ( xxxiv , 19, 35). On ignore sa pa- 


rie et son époque. Pline le range parmi ces artistes dont 


aucune œuvre n’eut une réputation exceptionnelle. 

Protogéne , peintre et statuaire ( vi1, 30, 1 ; xxxiv, 19, 
40; xxxv, 36, 19; XXXv, 36, 37 el suivants; xxxv , 37,7), 
de Caunus, cité sujette des Rhodiens , contemporain d'A- 
pelle, qui même fit la fortune de cet artiste, longtemps 
ignoré de ses concitoyens. Apelle acheta très-cher un ta- 
bleau de Protogène ; et dès lors la regommée et le succès 
vinrent à ce dernier. On peut lire dans Pline l'anecdote re- 
lative à l'espèce de combat que se livrèrent ces deux peia- 
tres célèbres, et où Protogène se déclara vaiacu. Lorsque 
Démétrius Poliorcète assiégea Rhodes, Protogàne peignait, 
dans un faubourg de la ville, nn de ses plas célèbres La- 
blesux ; il n'interrompit pas soa travail, disant que le 
priace faisait la guerre aux Rhodiens, et non aux arts. Dé- 
métrius lui donna une garde pour le protéger ; et on aseure 
que, ne voulant pas attaquer Rhodes par un certain côté, 
de peur qu'un tableau de Protogène ne fût brûlé, cela lui 
ft manquer la prise de la ville. 

Puræicus, peiatre {xxxv, 37, 1). On ignore son époque 
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et sa patrie. Ce fot un peintre que nous appellerions 
de genre : il peigait des boutiques de barhiers , des bouti- 
ques de cordonniers, des ânes, des victuailles et choses 
semblables. Ces petits tableaux lui ecquirent une réputa- 
lion immense. 

Pyrgotéles, graveur sur pierre ( vit, 38, 1 ; xxxvi, 4, 1), 
l'artiste le plus célèbre de son temps en ce genre. Alexandre 
le Grand avait défendu qu'aucun autre graveur que Pyrgo- 
tèles ne le gravát, qu'aucun autre peintre qu'Apelle ne le 
peignit, qu'aucun autre statuaire que Lysippe ne le repré- 
sentát en bronze. 

Pyromachus. Voy. Phyromacus. 

Pyrrhus, statuaire (xxxiv, 19, 31), avait fait Hygie et 
Minerve-Hygie. On a trouté récemment à Athénes la base 
de cette dernière statue. Pyrrhus y est dit Athénien ; en ou- 
tre, la forme des caractères de l'inscription prouve que Pyr- 
chus a fleuri dans le siècle de Périclós. Voy. Raoul-Rochette, 
ib., p. 396. M. Rochette croit que l’Hygiée et la Minerve- 
Hygiée de Pyrrhus étaient placées à l'entróe de l’Acropole, 
et que la Minerve-Hygice était la statue que fit élever 
Périclès eh feconnaissance de la guérison miraculeuse 
d'un de ses domestiques. Voy. l'anecdote dans Pline 
(xxu, 20). M. Letronne ( Explication d'une inscrip- 
tion grecque, dans : Mémoires de l'Acad. des inscriptions 
et belles-leitres, 1. XV, 2° partie, 1845, p. 168) est du 
méme avis. 

Pythagoras, statuaire (xxxiv, 19, 2 et 10 et suivants), 
de Rhégium, en Italie, fleurit vers la 73* olympiade. En ef- 
fet, il avait exécuté la statue du Crotoniate Astylus, qui 
remporta le prix de la course cette olympiade méme. 
Cependant Pline place un Pythagoras à la 90° olympiade : 
s'agirait-il d'un Pythagoras différent du Pythagoras de 
Rhégium et du Pytbagoras de Samos dont il va étre parlé? 
Hardouin, en lisant : eumdem vicit et Leonlinus, a intro- 
duit on troisième Pytbagoras de Leontium ; mais, au lleu 
de Leontinus, le manuscrit de Bamberg porte Leontiscum ; 
or, nous savons par Pausanias (VI, 4 , 2) que Pythagoras 
de Rhégium avait fait une statue de Leontiscus ; c'est donc 
ja leçon Leontiscum qu'il faut recevoir. Pythagoras fut le 
premier qui exprima les ligaments et les veines, el qui tra- 
vailla avec plus de soin les cheveux ; il eut pour neveu et 
pour élève Sostratus. 

Pythagoras, d'abord peintre, puis statuaire (xxxiv, 19, 
11), de Samos. Pline, d'aprés le contexte, fait évidem- 
ment Pythagoras de Samos contemporain de Pythagoras 
de Rhégium. Est-ce là en effet l'époque de cet artiste ? rien 
ne nous l'apprend. On avait à Rome plusieurs statues de 
lui. 

Pylhéas, graveur sur argent ( xxxiu, 55, 3), vécut peu 
de temps après l'époque du grand Pompée ; il avait eurichi 
de gravures de très-petits vases, lesquels montérent à un 
prix fort considérable. 

Pythias, statuaire (xxxiv , 19, 3), vécut vers la 155* 
olympiade; on ignore sa patrie. 

Pythis, sculpteur (xxxvi, 4, 19), vécut vers la 107* 
olympiade. On ignore sa patrie, Un quadrige de marbre 
placé au sommet du Mausolée, l'une des merveilles de 
l'antiquité, était de sa main. 

Pythoclés, statuaire ( xxxtv , 19, 3), artiste estimé dont 
en ignore la patrie, fleurit vers la 155* olympiade. 

Pythocrilus, statuaire ( xxxiv, 19, 40), rangé par Pline 
au nombre de ces artistes qui avaient fait des athlètes, des 
soldats, des chasseurs. On ignore sa patrie et son époque. 

Pyihodicus, statuaire (xxxiv, 19, 35), artiste fort es- 
timé , mais dont il n'y avait à citer aucune œuvre excep- 
tionnelle. On ignore son époque et sa patrie. 

Pythodorus, sculpteur (xxxvi, 4, 25), remplit, avec 
Cratérus , de statues excellentes les palais des Césars à 
Kome. 

L'ythodorus, sculpteur ( xxxvi, 4, 25), travailla, comme 


$87 


le précédent, sux palais des Césars; il eot pour collabora- 
teur Artémon. 


Rhæœcus (xxxv, 43, 2; xxxvi, 19, 6). Pline lui donne 
le titre de modeleur, plastes ; mais Pausanias ( VIII, 14, 5; 
IX, 41, 1) nous apprend qu’il trouva avec Théodorus l'art 
de fondre l'airain : c'est un dire différent de celui de Pline. 
11 était né à Samos, et fils de Philzeus. Pline dit qu'il vécut 
longtempsavant l'expulsion des Bacchiades de Corinthe. Or, 
les Bacchiades ayant été chassés la 2° année de la 29* olym- 
piade, avant J. C. 663, il faut sans doute reporler Rhccus 
vers l'époque du commencement méme de l'ére des 
olympiades. Rhoecus avait été aussi architecte; car il 
coopéra avec Smilis et Théodorus à la construction da la- 
byrinthe de Lemnos. 

Rholus (xxxvi , 19, 6), fausse leçon pour Rhœcus. 


Satyrwus, architecte (xxxvi, 14, 5), amena, d'après 
quelques historiens, par les ordres de Ptolémée- P hiladel- 
phe, à Alexandrie, up obélisque de quatre-vingts coadées. 

Sauras , sculpteur ( xxxvi, &, 28), avait exécuté, avec 
Batrachus , les temples enfermés à Rome dans les Porti- 
ques d'Octavie. Ils étaient tous deux Lacédémoniens, et 
vécurent du temps de Pompée le Grand. 1ls avaient inscrit, 
d'une facon emblématique, leurs noms sur ces monu- 
ments, en y gravant un lézard (caópa) et une grenouille 
(Bétpaxoc). 

Scopas , sculpteur ( xxxvi, 4, 13; xxxwi, 21,1), de 
Paros, un des plus célébres artistes de l'antiquité, fleurit 
entre la 97* et la 107* olympiade. Plusieurs de ses statues 
étaient à Rome ; il avait travaillé, avec Bryaxis, Timothée 
et Léocharés , au Mausolée. 1l y a sur Scopas des difficultés 
qui seront examinées à l'article suivant. 

Scopas, staluaire (xxxiv, 19, 1 et 40). Pline est le 
seul qui fasse mention d'un Scopas , statuaire; de plus, il 
place Scopas à la 90° olympiade. Or, le Scopas célèbre a 
vécu plus tard. De là M. Sillig a conjecturé qu'il y avait 
deux Scopas, l'un plus ancien, l'autre plus rócent; l'un 
statuaire , l'autre sculpteur. Celte conjecture est appuyée 
par un passage de Pline (xxxiv, 19, 40), où on lit Scopas 
uterque. Utraque est, à la vérité, donné par Hardouin ; 
mais uferque est la leçon des anciennes éditions, des 
manuscrits, et méme du manuscrit de Bamberg. Cetie 
leçon , si elle est bonne, indique l'existence de deux Sco- 
pas. M. Sillig pense que ce Scopas statuaire était d'Élis ; 
Voy. ce qui en est dit au mot Paralius. 

Scyllis , sculpteur ( xxxvi, 4, 1), de Créte; lui et Di- 
pœnus furent les premiers sculpteurs célèbres ; ils appar- 
tiennent à la 50* olympiade, alors que les Médes avaient 
encore l'empire, et avant Cyrus. Lis allérent s'établic à Si- 
cyone , qui fut longtemps la patrie des arts. 

Scymnus , graveur et statuaire (xxxiv, 19, 35), élève 
de Critius, vécut par conséquent aprés la 83° olympiade. 
On ne citait de lui aucune œuvre exceptionnelle. On ignore 
sa patrie. 

Sérapion, peintre (xxxv, 37, 2). On ignore son époque 
et sa patrie. Inhabile à faire des figures humaines, il excel- 
lait dans les décorations. 

Silanion, staluaire ( xxxiv, 19, 3 et 31), d’Athènes, con- 
temporain de Lysippe, fleurit par conséquent vers la 
114° olympiade. Cet artiste présenta ceci de particulier, 
qu'il n’eut point de maître. Il eut pour élève Zeuxiades. Ll 
avait fait en airain la statue d'Apollodorus, statuaire lui- 
même, qui, toujours mécontent de ses ouvrages, les brisait 
souvent dans des accès d'impatience. Silanion avait réussi 
à représenter, dans sa statue, le caractère difficile et iras- 
cible de cet artiste. 

Siménus, statuaire (xxxiv, 19, 40), rangé par Pline 
parmi les artistes qui avaient fait des athlètes, des chas- 
seurs, des sacrificateurs. On ignore sa patrie et son époque, 
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M. Sillig doute que ce nom soit correct; le manuscrit de 
Bamberg a Sumenus. 
Simon, statuaire ( xxxiv, 19, 40), d'Égine, fit, d’après 
. Pausanias ( V, 27, 7), avec Dionysius d'Argos, des che- 
vaux et des cochers; l'époque de ces deux artistes est 
la 76* olympiade. Pline cite de Simon un chien et un 
archer. 

Simonides, peintre (xxxv, 40, 18); on ignore son 
époque et sa patrie; il avait représenté Mnémosyne et 
Agatharchus. On ne sait qui est cet Agatharchus. 

Simus, peintre (xxxv, 40, 18); on ignore sa patrie et 
80D époque. On avait de lui un jeune homme au repos, 
un atelier de foulons célébrant la fête de Minerve, et une 
excellente Némésis. 

Smilis , architecte ( xxxvi, 19, 6), l'un des plus anciens 
artistes de la Gréce; il était d'Égine, et fils d'Euclides 
(Pausanias, VII, 4, 4). ll avait fait plusieurs statues en 
bois; son œuvre la plus célèbre était la Junon de Samos, 
en bois aussi. Il avait construit avec Rhœcus et Théodorus 
le célébre labyrinthe de Lemnos. Son nom est dans les 
anciennes édilions Zmilus. | 

Socrale, peintre ( xxxv, 40, 12), élève de Pausias; 
c'est du moins ce qui paraît résulter du texte de Pline. 
On avait de lui Esculape avec ses filles Hygie, Églé, Pana- 
cée et Iaso. On avait aussi de lui le Paresseux, qui tordait 
une corde de spart qu'un âne rongeait à mesure. 

Socrate, sculpteur ( xxxvi, 4, 20). On avail de lui des 
Gráces, placées, à Athénes, dans les Propylées. On attribue 
ordinairement ces statues au célébre philosophe Socrate ; 
mais Pline dit que quelques-uns les atlribuaient à Socrate, 
le peintre. 

Sopolis, peintre ( xxxv, 40, 23). 11a vécu vers le milieu 
du premier siècle avant l'ére chrélienne ; car Cicéron, ad At- 
tic., IV, 15,cite un Antiochus Gabinius, affranchi de Gabi- 
nius , comme un des peintres (e picforibus) de Sopolis; 
c'était sans doute unéléve de Sopolis. Voy. Raoul-Rochette, 
ib., p. 315. On ignore la patrie de Sopolis. C'était un cé- 
lébre peintre de portraits; les galeries étaient pleines de 
ses tableaux. 

Sostratus , statuaire (xxxiv, 19, 11), élève et neveu du 
statuaire Pythagoras de Rhégium. Comme celui-ci appar- 
tient à la 73* olympiade , on voit quelle est l'époque de son 
éléve. 

Sostratus, statuaire (xxxiv, 19, 3), contemporain de 
Lysippe , appartient par conséquent à la 114* olympiade. 
Vu cette date, il'ne serait pas impossible, d’après M. Sil- 
lig, que ce Sostratus, statuaire, fût le célèbre architecte 
Sostratus qui bâtit le Phare à Alexandrie. 

Sostratus, archilecte (xxxvi, 18, 1), de Cnide, fils 
de Dexiphane, construisit le Pliare à Alexandrie par les 
ordres de Ptolémée, fils de Lagus. Le nom de l'architecte 
était gravé sur ce monument: « Sostrate, fils de Dexi- 
phane, Cnidien, aux dieux sauveurs, pour le salut des na- 
vigateurs. » Lucien, dans son livre Sur la manière d'é- 
crire l'histoire , raconte que Sostratus ne mit cette ins- 
cription qu'à l'aide d'une ruse : il la grava sur la pierre, 
la recouvrit d'un enduit, et, sur cet enduit, inscrivit le 
nom du roi d'Égypte : le temps ayant fait tomber l'enduil, 
le nom deSostrate reparut. Pline dit, au contraire, en louant 
la magnauimité du roi d'Égypte, que permission fut donnée 
à Sostratus d'inscrire son nom sur le monument. Sostrate 
avait construit , à Cnide, une terrasse couverte servant de 
promenoir (ambulatio pensilis), le premier monument 
de ce genre qui e&t existé chez les Grecs. 

Sosus, artiste en mcsaique (xxxvi, 60, 1); il y avait de 
fui à Pergame une salle trés-renommée qu'on appelait la 
Salle non balayée : il y avait représenté, de manière à 
tromper l'oeil, tout ce qui reste aprés un repas dans une 
salle qui a besoin du balai, Ou ignore son époque et son 
pays. 


INDEX ET NOTICE 


Stadiée, peintre (xxxv, 40, 21), élève de Nicosthène. 
On ignore son époque et son pays; cet artiste est rangé par 
Pline parmi ceux qui n’étaient pas sans renom. 

Stéphanus, sculpteur (xxxvi, 4, 21). Tl y avait de ses 
ouvrages à Rome dans les jardins de Pollion. On ignote 
Són pays et son époque; cependant on a, dans les musées, 
des statues qui portent pour inscription : « Stéphanus, 
élève de Pasitèle, faisait, » et : « Ménélaüs, élève de Sté- 
phanus, faisait. » M. Sillig pense qu'il s'agit en effet, dans 
ces inscriptions, du Stéphanus de Pline; et comme Pasitèle 
florissait vers l'an 50 avant Jésus-Christ, on voit quelle 
est la date de son élève. 

Sthennis, statuaire (xxxiv, 19, 3 et 40), d'Olynthe , 
appartient avec Lysippe, Silanion et d'autres, à la 114° 
olympiade. Il y avait de lui à Rome plusieurs statues dans 
le temple de la Concorde. Son nom est dans les éditions 
Sthénis; mais le manuscrit de Bamberg a Sthennis. Ce nom 
est aussi écrit de cette facon dans une inscription. Voy. 
Raoul-Rochette, ib., p. 408. 

Stratonicus, slatuaire et graveur (xxxin, 55, 2; xxxiv, 
19, 35 et 40). Onignore son pays; mais comme Pline le cite 
parmi les artistes qui représentérent les combats d'Attale 
et d'Euméne contre les Gaulois, il doit appartenir à la 
126* olympiade. Pline dit que Stratonicus n'avait fait dans 
la statuaire aucune œuvre exceptionnelle; mais il rend 
plus de justice au talent du graveur, et il dit que sur une 
coupe il avait plutót posé que ciselé un Satyre dormant. 

Strongylion, statuaire (xxxiv, 19, 32). Une inscription, 
trouvée récemment à Athénes, prouve qu'il était l'auteur 
d'un monument en cuivre représentant le cheval de bois, 
et érigé à l'entrée de l'Acropole. Or, ce cheval de bois est 
déjà mentionné dans la pièce des Oiseaux d'Aristophane, 
d'oà l'on peut iuférer que cet artiste a fleuri vers la 91* 
olympiade, et qu'il était Athénien. Voy. Raoul-Rochette, i5., 
p. 410. Il y avait de lui une Amazone, dite Eucnémos, à 
cause de la beaulé des jambes, et que Néron faisait porter 
partout avec lui. 11 avait aussi représenté un enfant, statue 
qui fit les délices de Brutus, et qui avait recu un surnom 
à cause de cette particularité. 

Styppaz , statuaire (xxxiv, 19 , 31), de Chypre, célèbre 
par une statue dite Sphanchnoptés (Le rótisseur d'en- 
trailles), représentant un esclave chéri de Périclés, et qui 
est occupé à faire rótir des entrailles et à souffler le (eu 
avec sa bouche. Ceci met Slyppax vers la 84° olympiade. 
Son nom est Stipax dans les anciennes éditions; mais 
M. Keil (Analecta, p. 219) pense qu'il faut lire Styppax. 


Tauriscus, graveur (xxxi , 55, 2; xxxvi, 4, 21), de 
Cyzique. Pline ne dit que cela sur Tauriscus , et on n'en 
sait pas davantage. 

Tauriscus, sculpteur (xxxvi , 4, 21), de Tralles. On 
ignore son époque. Il avait fait avec son père Apollonius , 
d'un seul bloc, Zéthus, Amphion et Dircé, avec le taureau 
etson lien. Ce groupe avait été apporté de Rhodes, et placé 
à Rome dans les constructions d'Asinius Pollion. 

Tauriscus , peintre ( xxxv, 40, 19). On ignore son épo- 
que et sa patrie. Il avait fait un Discobole , une Clytem- 
nestre, un petit Pan, un Polynice redemandant son royaume, 
et un Capanée. 

Téléphanes , peintre (xxxv, 5, 2), de Sicyone, un des 
plus anciens artistes de la Grèce. 1l commença le prerier 
avec Ardicés de Corinthe à pratiquer le dessin linéaire, 
sans colorier encore, mais en jetant déjà des traits dans 
l’intérieur du dessin. Aussi ces artistes mellaient-ils au 
bas de leurs dessins le nom de ce qu'ils avaient voulu re- 
présenter. 

Téléphanès , statuaire (xxxiv, 19 , 19), Phocéen, fleu- 
rit vers la 70° olympiade. Les auteurs qui ont écrit sur les 
arts l'ont beaucoup loué , et l'ont comparé à Polycléte, à 
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Myron, à Pythagore; ils ont cité de lui une Larisse et un 
Apollon. Cependant cet artiste était, du reste, compléte- 
tuent ignoré. On attribuait ce défaut de renom à ce qu'il 
avait habité la Thessalie, où ses ouvrages étaient demeu- 
rés cachés. D'autres en donnaient une cause différente, 
disant qu'il s'était constamment employé dans les ateliers 
des rois Xerxés et Darius. 

Teucer , graveur (xxx, 55, 3). On ignore sa patrie 
el sou époque; il s'était acquis du renom par sea œuvres. 

. Théodorus , peintre ( xxxv, 40, 19), appartient à la 
118* olympiade ; on ignore sa patrie. Il avait représenté un 
homme qui fait des frictions, le meurtre de Clytemnestre 
et d'Égisthe par Oreste , la guerre d'llion en plusieurs ta- 
bleaux qui étaient à Rome dans les Portiques de Philippe, 
Cassandre qui était dans le temple de la Concorde, Léon- 
tium la maîtresse d'Épicure, le roi Démétrius. 

Théodorus , peintre (xxxv, 40, 21), de Samos, éléve 
de Nicosthéne. On ignore complétement son époque. Il ne 
fut pas sans renom; mais Pline ne le cite qu'en passant, 
avec plusieurs autres. 

Théodorus, architecte (vii, 57,7; xxxvi, 19, 6; 
XXXIV, 19, 33; xxxv, 43, 2), construisit avec Rhoecus et 
Smilis le labyrinthe de Lemnos. On lui attribuait, à lui et 
. à Rhocus, l'invention non pas de la plastique , c'est une 
erreur de Pline , wais de l'art de fondre l'airain , longtemps 
avant l'expulsion des Bacchiades de Corinthe; ce qui le 
reporte vers le commencement de l'ère des olympiades. 
D'après Pline, le Théodorus qui avait fait le Labyrinthe 
s'était représenté lui-même en airain à Samos, tenant de la 
main droite une lime, de la main gauche un petit quadrige. 
Ce petit quadrige , transporté à Préneste, était d'une telle 
ténuité, qu'une mouche, aussi en airain, couvrait de ses 
ailes le char et le cocher. On pense que ce morceau n'ap- 
partient pas au vieux Théodore de Samos. 

Théomnestus, peintre (xxxv, 36, 43). On ignore son 
pays. Il était contemporain d'Apelle. Un certain tyran, 
Mnason, lui payait 20 mines chaque héros qu'il peignait. 

Théomnestus , statuaire ( xxxiv, 19, 40), de Sardes 
(Pausanias, VI, 15, 12). On ignore son époque. Pline le 
range parmi ces artistes qui avaient exécuté des athlètes, 
des chasseurs, des sacrificateurs. 

Théon , peintre (xxxv, 40, 19), de Samos, vécut de- 
puis l'époque de Philippe jusqu'à celle des successeurs 
d'Alexandre ( Quintilien, XII, 10). 1l excellait à peindre 
les sujets d'imagination ; et Élien (V. H., II, 44) décrit un 
tableau de ce genrequi représentait un guerrier armé, mar- 
chant rapidement au secours de ses camarades. Pline cite 
de lui nn tableau représentant la folie d'Oreste, et un au- 
tre représentant Thamyras , le joueur de lyre. 

Thériclès ( xvi, 76, 7), de Corinthe; artiste qui fai- 
sait des vases en terre, en bois, en or. ll était de Corinthe, 
et vécut du temps d'Aristophane le poéte comique. Pline 
rapporte de lui qu'il avait fait, au tour, des vases en bois 
de térébinthinier. 

Thérimachus, statuaire et peintre (xxxiv, 19, 2; 
x1xv, 36, 16), fleurit dans la 107* olympiade; on ignore 
son pays. Pline le cite avec Échion, et le range parmi les 
artistes de grand renom. 

Thrason , statuaire ( xxxiv, 19, 40); Pljne le range 
parmi ces artistes qui avaient fait des soldats, des chas- 
seurs, des sacrificateurs. Strabon , XIV, p. 621, dit que 
dans le temple d'Éphése il y avait plusieurs morceaux 
de Thrason. 

Timagoras, peintre (xxxv, 35, 1), de Chalcis. On 
connaît son époque, parce qu'il remporta l'avantage aux 
jeux Pythiens sur Panænus, cousin de Phidias; victoire 
qu'il célébra lui-même dans un poéme; il appartient donc 
à la 83* olympiade. 

Timanthes , peintre (xxxv, 36, 5 et 12), de Sicyone, 
d'après Eustathe (ad Il. e, 163, p. 1343, 60, éd. R.), ou 
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de Cythnos, d’après Quiatitien (If, 13), fut contemporain 
de Zeuxis et de Parrhasius; ce qui le place vers la 96° olym- 
piade. Cet artiste passait pour un des'plus ingénieux. On a. 
beaucoup vanté son tableau représentant le sacrifice d'I- 
phigénie : il avait peint la tristesse sur toutes les figures , 
et, ne pouvant trouver rien de suffisant pour exprimer 
celle du père, il représenta Agamempon se voilant la tête. 
Voulant, dans un tout petit tableau, faire comprendre la 
taille colossale du Cyclope, il peignit, auprès, des Satyres 
mesurant son pouce avec un thyrse. En un mot, dans ses 
tableaux il donnait toujours plus à comprendre qu'il n'a- 
vait figuré. Il excellait aussi à peindre les hommes, et il y 
avait de lui, à Rome, dans le temple de la Paix , un ta- 
bleau admirable représentant un héros. 

Timarchidés , sculpteur et statuaire (xxxiv, 19, 40; 
XXXY1 , 4, 22), d'Athénes (Pausanias, X , 34, 3). Pline 
le range parmi ces artistes qui avaient fait des athlètes, 
des soldats, des sacrificatenrs. Pausanias nous apprenant 
qu'il avait fait avec Timoclés une statue d'Esculape à ÉJa- 
tée, et Timoclés appartenant à la 155° olympiade, cela nous 
donne la date de Timarchidès. 1l y avait de lui, à Rome, 
dans le temple d’Apollon prés des Portiques d'Octavie, un 
Apollon tenant la lyre. Son fils Dionysius avait fait avec 
Polyclés un Jupiter de marbre placé à Rome dans le tem- 
ple de ce dieu, voisin des Portiques d'Octavie. 

Timarchus , staluaire (xxxiv, 19, 3), vécut dans la 
120* olympiade; fils de Praxitèle, frère de Céphisodotus le 
jeune, avec lequel il fit les statnes en bois de Lycurgue 
l'Athénien et de ses fils (Plutarque, Viéæ X Oratt., p. 843 
et p. 258, t. IV, éd. W.). 

Timaréte , peintre (xxxv, 35, 2; xxxv, 40, 22), &lle 
de Micon le jeune, dont l'époque est incertaine. Il y avait 
d'elle à Éphèse une Diane, qui apparterait à la peinture la . 
plus ancienne. 

Timoclés , statuaire (xxxiv, 19 , 3), d'Athénes , appar- 
tient à la 155° olympiade ; il fit avec Timarchidès un Escu- 
lape à Élatée ( Pausanias, X , 34, 3). 

Timomachus , peintre (vit, 39, 1; xxxv, 9, 15; xxxv, 
40, 11), de Byzance, vécut du temps du dictateur César, 
pour qui il peignit Ajax et Médée. César plaça ces tableaux 
dans le temple de Vénus Génitrix ; il les avait payés quatre- 
vingts talents (393,600 francs). Timomachus avait fait 
plusieurs autres tableaux; mais celui qui passait pour son 
chef-d'œuvre était la Gorgone. 

Timon, statuaire (xxxtv, 19, 40). On ignore son époque 
et son pays. Pline le range parmi ces artistes qui avaient 
fait des athlètes, des chasseurs, des sacrificateurs. 

Timothéus , sculpteur (xxxvi, 4, 18 et 20), travailla 
avec Scopas, Bryaxis et Lóocharés au Mausolée; et il fut 
occupé à en décorer la face méridionale. I] y avait de lui, 
à Rome, sur le mont Palatio, dans le temple d'Apollon, 
une Diane à laquelle Aulanius- Évander avait refait la tête. 
Cet artiste florissait vers la 107* olympiade. On ne sait s'il 
faut le regarder comme le méme que le Timothéus, sta- 
tuaire, que Pline (xxxv, 19, 40) cite parmi les artistes 
ayant représenté des soldats et des chasseurs, ou s'il faut 
voir là deux personnages différents. 

Tisias, statuaire (xxxrv, 19, 40), compté parmi les 
artistes qui avaient fait des athlètes, des soldats, des 
chasseurs. On ne sait ni son époque, ni son pays. 

Tisicratès, statuaire (xxxiv, 19, 18 et 39; xxxv, 40, 
41), de Sicyone, éléve de Lysippe, ce qui le met vers la 
120* olympiade. 11 se tint plus près que les autres élèves 
de ce grand artiste du faire de son maître, à tel point qu'il 
y avait plusieurs ouvrages, tels que le Vieillard Thébain, 
le roi Démétrius, Peucestès qui sauva la vie à Alexandre le 
Grand, qu'on ne savait s'ils étaient de Lysippe ou de Tisi- 
crates. 

Turianus, modeleur (xxxv, 45, 3), appelé de Frégelles 
par Tarquin l'Ancien pour dédier l'effigie de Jupiter dans 
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le Capitole. Mais le texte est doutenx, les manuscrits 
varient, et M. Ian pense qu'il faudrait lire : Vulcsaios, 
appelé de Véies. Voy. Vulcanius. 

Turpilius, peintre (xxxv, 7, 2), chevalier romain, de 
la Véeétie, contemporain de Pline lai-même; i avait 
exécuté plusiears beaux tableaux quí étaient à Vérone. 
]l peigaait de la main gauche, ce qui, remarque Pline, n'est 
dit d'aucun aetre artisie. 


Valérius, architecte (xxxvi, 24, 2), d'Ostie, couvrit à 
Rome le théâtre lors de la célébration des jeux de Libon. 
Seribonies Libon fut édile sous le consulat de Cicéron. 

Vulcanius , modeleur : les éditions ont Turaniumque a 
Fregellis; le manuscrit de Bamberg a Vuleaniveis; ce que 
M. lan lit Vulcanium Velis. De la sorte, Vulcanius serait un 
nom d'artiste à substituer à Turanius ( voy. ce mot ) ; et cet 
artiste aurait été appelé non de Frégelles, mais de Véies. 


Xénocrates, etatusire (xxxrv, 19,33 ; xxxv, 36, 8). On 
ignore son pays. Jl fot élève de Tisicratès, suivant les uns; 
d’Euthycratès, suivant les autres. 1| l'emporta sur ces deax 
artistes par le nombre des œuvres qu'il exécuta; il avait 
aussi écrit sar son art. Il fleurit vers la 126? olympiade. 

Xénon, peintre (xxxv, 40, 21), de Sicyone, éléve de 
Néoclés ; Pline le range parmi les artistes qui n'étaient pas 
sans renom. On ignore son époque. 


Zénodorus, statusire (xxxiv, 18, 6), dont on ignore la 
patrie. 11 exécuta pour ja cité des Arvernes un Mercure 
colossal, qui, d’après Pline, dépassait toutes les statues de 
ce genre, et qu'on avait payé à l'artiste 40 millions de ses- 
teroes (8,400,000 fr.). Au lieu de 40 millions, d'autres lisent 
4 millions de sesterees ; ce qui fait 840,000 fr. Le travail 
avait duré dix ams. Zénodorus, s'étant ainsi fait connaître 
par une œuvre aussi considérable , fut appelé à Rome par 
Néron, et chargé d'exécuter une statue colossale représen- 
tant ce prince , et baute de cent dix piede. Pline dit avoir 
vu Zénodorus dens son atelier, travaillant au modèle en 
argile; il ajoute que cette statue montra ( mais il n'expli- 
que pas comment) que l'art de fondre le cuivre avait péri. 
Aprés la mort de Néron , la haine que ce prince inspirait 
fit consacrer sa statue au Soleil. 

Zeuziadés, statuaire (xxxiv, 19, 3), élève de Silanion. 
Silanion, contemporain de Lysippe, fleurit vers la 114* 
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olympiade ; cela nous donne l'époque de Zeuxiadès ; on ne 
sait rien de plus sur cet artiste. Il y a aussi ua Zeuxiadis, 
peintre de vase; voy. Raoul-Rochette, Lettre à M. Schorn, 
p. 63. Dans les éditions on lit Zeuxim et ladem, Le me- 
nuscrit de Bamberg a donné, en place, la bonne leçon, qui 
est Zeuxiadem. 

Zeuxis, peintre (xxxv, 36, 2 et suivants), d'Héracée, 
est compté parmi les artistes les plus illustres de la Grèce; 
il fut élève, suivant les uns, de Dómophile d'Himire; sui- 
vent les autres, de Néséus de Thasos. Il commença à t 
vailler dans la 95* olympiade, et perfectionna grandement 
l'art , tel qu'il l'avait reçu de ses prédécesseurs. ll acquit 
une fortane très-considérable ; el il en faisait osteptation en 
portant à Olympie des manteaux où son nom était brodé 
en lettres d'or; puis il se mit à donner ses ouvrages, disant 
qu'on ne pourrait pas les payer assez cher : c'est ainsi qu'il 
fit cadeau d'une Alcméne aux Agrigentins et d'un Pan à 
Archélaüs, roi de Macédoine. ll avait représenté an athlète 
qui lui plaisait tellement, qu'il inscrivit sous le tableau ua 
vers célèbre, dont le sens était qu'on envierait cette œuvre 
plus facilement qu'on ne l'imiterait. Pline vante un tabless 
représentant Jupiter sur son trône, et les dieux deboet 
autour de lai; et un autre représentant Hercale enfant qui 
étrangle les dragons, sous les yeux d'Aleméne et d'Au- 
phitryon effrayés. Cependant on reprochait à Zenxis de 
faire les têtes et les articulations trop grosses. On rapporte 
de lui des anecdotes qui paraissent fort douteuses. Ainsi 
on prétend que, dans une lutte avec Parrhasios, il apports 
des raisins peints avec tant de succès , que des oiseaux s’æ 
approchèrent. Parrhasius, au contraire, apporta un tableu 
représentant un rideau avec tant de fidélité, que Zeuxis, 
fier de son succàs, demanda qu'on retirât le rideau, et qu'a 
montrát la peinture qui était derrière. L'erreur reconme, 
il se confessa vaincu, disant qu'il avait trompé les oiseaux, 
mais que Parrhasius avait trompé un artiste. Il avait peist 
aussi des monochromes en blanc. li avait fait des ouvrage 
en terre, et ce furent les seuls ouvrages d'art qui restèresl 
à Ambracie, quand Fulvius Nobilior transporta les Moss 
de cette ville à Rome. 

Zmilus, fausse leçon. Voy. Smilis. 

Zopyrus , graveur sur argent ( xxxi, 55, 2), repre 
sur deux coupes l'Aréopsge et le jugement d’Oreste. Ces 
coupes furent payées 12,000 sesterces (2,520 franc} 
Zopyrus vivait du temps de Pompée le Grand. 
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Nota. Le lecteur est prévenu que pour l'orthographe des noms on suit l'orthographe latine. 


ACE 


Abala, V1, 35, 2. 

"bali, VI, 22, &. 

Abalites, golfe, VI, 34, 5. 

Abalus, ile, X XX VII, 11, 5. 

Abantias, Eubée, IV, 21, 3. 

Abaortæ, VI, 23, 9. 

Abarimon, VII, 2, 3. 

Abaritan, roseau, XVI, 66, 

Abas, mont, V, 20, t. 

"fidera , III, 3, 3. 

Abdera (en Thraee), IV, 18, 3; 
XXV, 53,3. 

"Mbeata , IV, 10,3. 

Abellinates, voit, XV, 24,3. ' 

Abellinates, Marses, LIL 16, 6. 

Abellinates Protwopi, I, 16, 6. 

Abellinum , ville, IL, 9, 11. 

Abesamis, VL, 32, 4. 

Abeste, voy. Parabeste et la note. 

Abila, Afrique, III, Proem. 6; V, 


1 T, 
Abila, mont, V, t, 18. 
4ônoba, mont, IV, 24, 7. 
Abobrica , IV, 34, 3. 
Aboccis, VI, 35, 5. 
Aboleni, III, 9, 16. 
Aboriense, ville, V, 4, 4. 
Aborigines, Latium , LIL, 9, &. 
Abrettini, V, 32, 3, 
Abrincatul, 1V, 32, 1. 
Abrotonum, V,4, 8. 
Absarum, 1., Vl, 4, 4$ Q4 15 11,0, 
Abiidris, VI, 30, a. 
Absilæe, VI, 4,6. 
Absyrtides, iles, IIT, 30, 2. 
Absyriium, île, ILI, 25, 2. 
Abutucense, ville, V, 4, 4. 
i ou V, 40. x. — Abydus, II, 
9, 3 


Abydus (en Égypte), V, rz, 1. 
Absiritanum, ville, V, 4, 5. 
Abzoæ, VI, 15, 3. 
Académie, Athènes, XIL, à, 1. 
Acamas, Cypre, V, 35, 1; XXXVI, 
30, t. : 
Acampsis, fl, VI, 4, 4. 
ÆAcalandrum , fl., III, 15, 3. 
Acanthien , s, XXKI, 41,3. 
Æcanthon, mont, IV, 3, a. 
"cantus, V, 29, 2. 
ÆAcanthus, autre, IV, 15, 5. 
Acanthus, ile, V,44, t. 
scarnanie, Il, 92, 15; IX, 66 
villes, IV, 2, 12. 
Aocisi, VI, 7,9. . 
Accitane , eol, LL, 4, 0. 
Acdeï, VI, 9, 2. 
Ace, Ptolemais, V, 17, x. 
"celum, ville, III, 23, 3. 
Acerra Vatrie, III, 19, 3. 
Æcerrani, TIL 9, 11. 
scervelis, Calatis , IV, 18, 5. 





TL adcontius, mont, IV 


ACB 


Acesines, Î., VI, 33, 1; XII, 11,2; 
XVI, 65, 3; XX XVIL, 56, 2. 

"fcesinus , fl., IV, 26, 3. 

Acestæi, HI, 14, 5. 

Achéens (en Colchide), VI, 5, 3. — 
(en Thessalie), IV, 14,5. 

Achæmenides, VI, 26, 3. 

Achæens, diverses tribus, VI, 12, 1. 

; IV, 26, 2; V, 33, 1. — 
station, IV, 18, 11. 

Achaïe, province, IV, 6, z ; VIII, 68, 
15 XIII, 36, 05 37, 1; XVIII, ra, 
6; XXV, 64,1; XXVIII, 67, 1; 
XIII, 19, 1; XXXIII, 56, 1. 

Achaie, villes, XX XIV, 6, 9. — neuf 
montagnes , 1V, 6, 1. 

Achaïe, vaincue, XXXIV, 19, 1. 

Achaïque, victoire, X X XIII, 53, a. 

Achaigue, ache, XIX, 46, t. 

Achaïque, Mummius, XXXV, 8, r. 

Achais, Cadusiens, VI, 18, 3. 

Achane, fl., VL, 33, 6. 


E Acharitanum , ville, V, Ge 5. 


XXXVII, 54, t. 

Achelous, rivière, II, 89, 1; IV, 3, 
a; VIII, 19, 65 XI, 112, 1j; 
XXXVII, 59, 1. 

Achéron, rivière, III, 10, 2; IV, 1, 6. 

Acherontini, YI, 10, 2. 

Acherusia, lac, IV, z, 4. — marais, 
III, 9, 9. — caverne, VL, 1, 3. 

Achillea, ile, 1V, 3€, 23 22, 15; V, 
82, 15 X, 615 3. 

Achilleon, V, 33, 2. 

Aclilleos Dromos , IV, 26, a. 

Achisarmi, NI, 85, 14. 

Achne , Casos, V, 36, r. 

Achoali, VI, 32, 14. 

Acidanes, montagne de la Perse, 
XXXVIL 54, 7. 

Acidule, eau, XXXI, 5, x. 

Acidule, fontaine, X K XL, 6, x. 

Acienses, I, 9, 16. 

Acila, VI, 3a, 9. 


Acina 9 VL 35, Je 


Acinippo, LII, 3, tr. 

fois , Siphnus , IV, aa, 2. 
Arcitavones, YI, 94, 4. 
Acmode , iles, IV, 3o, a. 
Acmonenses, V, 29, 4. 
Acolitanum, ville, V, 4, 5. 
Aoone, port, VI, 1, 3. 

» 19, I. 


;9. 
Acragas, ou Agrigente, III, 14, 4. 
écrenses , Ul, 14, 5. 


ÆAÀ 


Acritas, promont. IV, », 1. 

Acroceraunium , Épire, promont. III, 
15, 2; 29, 2. 

Acrocérauniens , monts, III, 26, 4. 

Acrocérauniens, monts, IV, 1,2 et 3, 

Acrocorinthus, IV, 6, 3. 

Acrotadus, ile, VI, 26, 4. 

Acrothon, ville, IV, 17, 4. 

Actania, ile, IV, 27, 9. 

Actincus Mers, VIL, 46, a; XXXIT, 
1.3. 

4cliaque, guerre, XXI, 9, 1. — ba- 
taille, XIV, 28, 7. 

Actium, col. IV, 3, 15 IX, 56,4; X1, 
25, 35; XIX, 5, rz. 

Actrida, VI, 3a, 16. 

Acytos, Melos, IV, 23, 3. 

4dana, V, 33,2. 

Adanu, île, VI, 34, 6. 

Addua, rivière, 1L, 106, 2; IL, ao, 4. 

Addua, reçue par le lac Larius, III, 
23, 4. ; 

Adesa, 0., V, 48, 9. 

Ad gallinas, XV, (0,5. 

Adiabareæ, VI, 35, 11. 

Adiabène, VI, 10, 2 et 3. —commen- 
cement des Assyriens, VI, 16, 1. — 
partie de la Syrie, V, 13, x. 

Adiabeni, VL1,1e, 33 17, 2. — borués 

le Tigre, VI, 31, 3. 

Adipson Gerrhon , VI, 33, 4. 

"donis, fl., V, 19,6. 

Adramrytteos, V, 32, à. 

Adramyttos, juridiction, V, 32, à 
et 3. 

Adramyttos , X TII , 2, a. 

Adrastia, Parium, V., 40, +. 

"Adria, mer, HI, 2o, 6. 

"dria, col. HI, 18, 1. 

"dria, territoire, ILI, 18, 15 19, 1. : 

4dria, ampbores, XXXV, 46, 3. 
-— poules, X, 96 3. 

Adria, vios, XIV, 8, 7. 

Adriatique, mer, IL, 6, 6; s0, 3; 
IX , 20, 5; XXXVII, 11,2 et 3. 

Adrialique, mer, on Superum, III, 
29, 8. 

Adriatique, mer, et mer Ionienne, sé- 

uon, III, x6, 2. 


À Adriatique, mer, golfe, XIV, 9, 1 


et n. — bas-fonds, X XXVI, 9. 2. 
Adrumetum, V , 3,2 


| Ædulton, ville, VI, 34, 4 et 5. 
Adunas , | 


NI, 31, g. 
dence, HE. 5, 5. 
Adyrmae ; » Y, 5, Ze 
Æa, Colchide, VI, 6,6. 
Æantion, ile, IV, 23, 10. 
Æantiun, V, 33, 3. — promen- 
toire, 1V, 16, x. | 
Æant, golle, VI, 33,8. 
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Æas, fl., TIT, 26, 4. 

Æas, mont, VI, 33, 5. 

Æcani, IIT, 16,6. 

Æculani, 111, 16, 6. 

Ædepsos, 1V , 31,2. 

Ædessa (Macédoine ), VI, 39, 6. 

æ, V, 32,1. 

Æga ( Cilicie), V, 43, t. 

JEgée, mer, 1V, 18, 13; IX, 20, 4. 

Æge ( Macédoine), IV, 17, t. 

Ægetini, II, 16, 7. 

Ægia, vigne, XIV, 4, 18. 

aleus, mont, IV, 11,2. 

Ægialia, Île, IV, 19, 2. 

Ægialus, Achaie, IV, 6, 1. 

Ægida, ville III, 23, 2. 

Ægila, Île, IV, 19, 6, 

Æ£ilia, ile, IV, 22, 1. 

JEgilium, voy. Igilium. 

Ægilodes, golfe, IV, 8, zr. 

ZEpgilos, Capraria, III, 12, 2: 

Ægimore, autels, V, 7,2. 

Ægina, ile, IV, 19,6; XXXV, 39, 
1; XXXIV, 6, rz. 

JEginétique, fonte de l'airain, XX XIV, 
19, 25. 

Æginétique, airain, XXXIV, 3, 4 et 


seqq. 
JEginium, IV, 15, 1. 
JEgion, IV, 6, rz. 
4Egipa, VI, 35, 15. 
Ægipans, V, 1,6; VI, 35, 19. — 
.  demi-bêtes, V, 8, 2. 
 Ægira, IV,6, 1; XXVIII, 41, 1. 
Ægira, V, 39, t1. 
JEgium, X, 26, 1. 
Ægos, fl., ITI, 59, 1; IV, 18, to. 
Ægosthenienses, IV, 11, 1. 
Ægusa, ile, III, 14, 6. 


Egypte. temple de tous les dieux, 


XXVI, 19, 3. 


» extrémités, VI, 35, 6. — fa- 
cilité, XVIII, 47, 1. — engrais, 


X , 75, 3. — inférieure, VI, 39, 2. 


— labyrinthe, XXXVII, 19, 2. — 
loups, XI, 36, 3. — mages, XXV, 


5, 4. — nitriéres , XXXI, 40, 6. 
Ægrypte, partie supérieure, XIX, 2,6. 


Eg y pte, maladie particulière, éléphan- 


tiasis, X X VI, 5, x. 


Ægypte, peuple, IT, 23, 2. — sujets 


aux vers intestinaux, XX VII, 120, 


pyrami 


AXXII, 15, 9, — prétres, XIX, 


$, Je 
Ægypte, sable; XX X VI, 9, 3. — bala- 


nus, XII, 46, 3.— clematis, X XIV, 


90, I. — cyanos, XXXVII, 33, I. 


-— elate, XIt, 63, EE, — fève, 


XVIII, 3o, 5. — figuier, XIII, 14, 
1516, 1. — gland, XV, 7,5. — 
herbe cnicos, X XI, 53, 1. — lotos, 
XXIV, 9», 1. — grenades, XIII, 
34, 1. — navigation, XXIV, t9, r. 
— divinités, XXXIH, 12, 2. — 
Paprros, XXIV, 51, 1r; XXXIII, 


^? I. — prunier, 


AUI, 20, 1; XXIV, 65, rx. 


Ægyptiennes, couronnes, XXI, 3, s. 


fecture, XIX, 2, 5. — 

XXXVI, 16, 1 et seq. 
— reine Cléopatre, IX, 58, 3. — re- 
ligion, V, 6, 1. — roi Sésostris, 





XXXV, :5, 
1. — secte, X VIII, 57, 4. — épine, 


ÆG 


— herbes, XXV, 5, 3. — lettres, 
XXXVI, 14, 2. 
4Egyptiens, M, 79, 1; VIT, 49,2; 57, 
2; 57, 5153, 9; 57,13; X, 40, 1; 
XI, 70, 1; XXI, 101, 15; 103, 1; 
XXVIII, 38, 1; XXXV, 5, t. 
Æ, pte» calames , XVI, 64, I. — 
eurs, XXI, 18, 5. — mois, VI, 
26, 11. — rats, X,85, 5. — éme- 
raudes, XX XVII, 16,2; t7, r. 
Ægyptien, obélisque, nom, X XXVI, 
té, 1. 
yptiens, écrasent par la guerre 
"Æthiopie, VI, 35, 5. 
JEgyptiens, leurs livres, XXXII, 


19,1. 

Ægypiiens, philosophie, XXXVI, 
14, 10. 

Ægrptiens et Perses , bataille navale, 
XXXV, 40, 17. 

Ægypte, alun, XXVIII, 29, 7; 46, 
2:60, 2. — amidon, XVIII, 17, 
I, — anis, XX , 93, 1. — bleu, 
XXXIII, 55, 1. — collyre, XX XIV, 
433, 1r. — coriandre, XX, 825, r. 
E cumin, XIX, 47,2; XX, 52, 
I. — lio, XIX, 2, 6. — mer, 
Il, 68, 3; V, 1, 1; 10, 5; tt, 
3. — nitre, XXXI, 46,2 et 9. — 
origan, XIX, 5o, r. pavot, 
XIX, 54, 1. — porreau, XIX, 33, 
2. — ; XXXIV, 3o, 1 et3. — 
talent, XXXIII, 15, 5. — blé, 

rue 19,1. ee 

te, cyperus, ; 70» t- 
ac. xii, 69, 4. — labyrinthe, 


XXAVI, 19, 3.— nes XXXVI, 
43, 2. — mois T i us, XXVII, 
$o, 


T. 

grpte, plainesemblable en Inde, VI, 

Al: . 

Ægypte, séparée par le Nil de l'Asie 
et de l'Afrique y. 9, 3. — comptée 
parmi les iles, V, 9, 2. 

pte , I, 40,2546, 45 21, 2; VII, 
,I06t254, 1552, 3 et 55 57, 14; 
VIII, 34, 15 36, 1; IX, 32, 1; X, 
76, 45 XI, 113, 1; XII, 5r, r1; 
XIII, 6, 15 9, 25 10, 15 32, 33 37, 
1; XIV, 22, 23:29, 1; XV, 7, 1, 2, 
et 5; 31, 15 XVI, 41, 3; 26, 5 et 
6; XVII, 2, 5; 3, 6; 3o, 5 et 26; 
XVIII, to, 2 et 8; 11, 1; 20,6; at, 
15 30, 5; 31, 1; 29, 15 XIX, 2, 1; 
XX, 35, 1; XXI, 51,1; 69, 3; 
XXII, 82, 1; XXIII, 53,1570, 1; 
AXIV, 44,15 62, 15 XXV, 5, 3; 
XXXI, 33, 1 ; 39, 6; 42, 1, 46, 4; 
XXXII, 31, 5, XXXIII, 46, 1; 
: 42, 1552, 3; XX XVI, re, 
; 28, 1. 

Ægypte, proche de l'Afrique, V, 9, 3. 

Y La deus Homère, XIII, 31, s. 
— n'existait pas du temps d'Homére, 
XII], 29, 3. 

Ægypt, cribles en papyrus, X VIII, 
28, 1. — trés-fertile en grains, XXL 
So, 1. — mère d'affections telles 
que le lichen, XXVI, 3,3. — a 
l'ail et l'oignon PDA ses dieux, 
XIX, 33, r. — adore les scarabées, 
XXX, 3o, 2. — couserve les corps 
des défunts avec le cedrium, X VI, 
$I, I. 

Ægypte, n'est pas sujette aux trem- 


ÆT - 
blements, IL, 82, 3. — un médecin 
en est appelé, XXIX, 3o, 1. 
Egypte, palustre, XVIII, 47, 3. 
4Egypte supérieure, VI, 35, 18. — 
au-dessus de l'Égypte, XII, 37, 4. 
Ægypte, 20,000 villes, V, rz, 1, — 
f Apis, VIII, 71,10 seqq. 
4Eg y ptilla (gemme), XXXVII, 54, 8. 
4Eyyptus, nom du Nil daas Homere, 
V, t0, 4. 

Ælana, V, 12,2; VI, 33, 13, 

4Elaniticus, golfe de la mer Rooge, V, 
12, 2; VE, 32, 13; 33, 2. 

4Elenaticus, golfe, VL, 3a, 13. 

Ænilia, voie, II, 85, 1; XVII, 35, 
44 ; XIX, 1,2. 

JEminium , ville, et f, IV, 35, 1 
et 3. 

Æmona, col. IIT, 28, r. 

JEmonia, Thessalie, IV, 14, 1. 

Ænare, ile, V, 38, 2. 

Ænaria, ile, IIT, 12, 3; VI, 66, 2; 
XXI, 5, 1; XXXII, 56, 3. 

4Enea , sapin, XVI, 76, 2. 

Ænienses, IV, 3, x. 

Ænona, III, 25, 2. 

Ænos libre ( Thrace), IV, 18, 4: 
XVIL 3, 5; XVIII, 13, 6. 

Æolienne, ile, Hiera, II, 110, 4. 

4Eoliennes, îles, IL, 89, 2 ; LL 14,6; 
XXXII, r1, 1; XXXVI, 4s, 1. 

JEolienne , nation, en Asie, VI, », à 

Æolium, IV, 18, 11. 

Æolis, V, 32, 1. 

er IV, 26, x. 
quicoli, X XV, &8, t. 

Æquiculi, VII, 19, 2. 

Æquiculani, VII, 17, 1. 

Ærie, Crète, IV, 20, 1. 

4Eria, Thassos, IV, 23, 8. 

Æsepus, fl., V, 40, 1. 

Æsines, fromage, XI, 97, 1. 

4Esinates, III, 19, 2. 

Æsis, 8., LII, 19, 2. 

Æsius, d., V, 43, 9. 

Æstræenses, VV, 12, 2. 

ZEsulani, III, 9, 16. 

Æsyros, fl., V, 43, 1. 

Æstuaria Unoba, III, 3, 1. 

Æthalia, tle, LIT, 12, 2. 

Æthalia, Chios, V, 38, 1. 

Ætheria, Æthiopie, VI, 35, 8. 

Æthiope, Lesbos, V,39, 1 . 

Æthiopiens, tribut payé sux ros de 
Perse, XIL, 8, tr. 

Æthiopiens, brûlés par la chalesr, 1l 
8o, 1x. 

M pu VOL 29, 1; 3, 5 5 
XIX, 2,7; XXX VL 9, t. 

Æthiopiens Aroteres , VI, 34, 9. — 
Asachæi, VIIL 13, 1.— 
VIII 43, 1. — iue, V, 1 19 
— Perorsi, V, 1, 10 et 16. — Her 
perii, VI, 35, 12 et 19; 3 À 
VIII, 32, 1. 

Æthiopiens, partagés par Homire € 

Ætlopiers, Vaux córiale, X VIL! 

opiens, : 

Æthiopiens, derrière V'Égypit: " 
9. 3. 

Æthiopiens, maritimes, Vl, 5, À 
— VIII, 


30, zr; 45, 1; 95, 2; 
37,15 70,1; XVII, ag, 5; XXVI 


AFR 


3, 1; XXX1, 5, 1; 14, 15; XXXIIT, 
40, I1; XXXVI, 11, 35; 67, 1; 
XXXVII, 35, 1; 42, 1; 56, 5. 

Æthiopie, d'Æthiopie fille de Vulcain, 
VI, 35, 8. — limitrophe de l'Égypte, 
XIII, 28, 1. — écrasée par les guer- 
res des JEgyptiens , VL, 35, 5. 

Æthiopie, d'Hammon , XX XVII , 11, 
4. — Troglodytis, XII, 42, 2. 

Æthiopies, deux , V, 8, 1. 

Æthiopie , ébène, XII, 8, 1. 

Ethiopie, Élephantine, XXIV, 105,3. 

4Ethiopie , limite, XIII, 9, 3 et 5. 

Æthiopie, plan apporté à Néron, XII, 

» 2e 

Æthiopie, gemmes très-sacrées, 
XXXVII, 60, 3. — pluies, V, 10, 
6. — pluies d'été, V, 1o, 6. — 
Mages, XXV, V, 4. — barques 
pliantes, V, ro, 11. — sépulcres, 
XIX, 19, 3. 

Æthiopie, Afrique au-dessous de l', 
XII, 49, 1. 

Æthiopie, sable, XX XVI, 9, 1 et 2. 
— ane. VIII, 45, r. — olivier, 
XXIII 35, 1. 

Æthiopie, escarboucles, XXXVII, 
25, 1; 26, 1. — pierres, XXXVI, 
17, 3. 

Æthiopiques, émeraudes, X XXVII, 
18, 3. — autruches, X, 1,1. 

Æ!hiopique, cumin, XIX, 47,2; XX, 
57, 23 58, 1: —  héliotrope, 
XXXVII, 60, t. — sili, XX, 17,1. 

Æthiopique, hæmatites, XX XVI, 38, 
I. — pierre, XXXVI, 43, 2. — 
aimant, XX XVI, 25, 2, 3 et 4. 

Æthiopiens, gens ayant la couleur des, 
XXIL 2, 1. 

Æthiopiens , portant sur leurs épaules 
le lit funéraire d'un corbeau, X, 
60, 2. 

4Ethiopiens , langue, V; 10, 3. — mi 
nes XXXVIL 15, 1. 

Æthiopiens, nations brülées par le so- 
leil comme les, VI, 22, 7. 

Æthiopiens, monts, II, 87, 2. — vi- 
vent en partie de sauterelles, VI, 35, 
17. — peuples, IT, 33, 3; XX X III, 
36, 1. — 45 rois, VI, 35, 8. — 
pays, longueur et largeur, VI, 35, 
18. — territoire, VII, 2, 13. 

Æthræa, Rhodes, V, 36, 1. 

Æthria, Thassos, EV, 23, 8. 

Æthusa, Île, ITI, 14, 6. 

Æna, mont, III, z4, 3. 

Ætna, pied de l', 11, 106, 14. 

Ætnenses, Vi, 14, 5. 

AEtoliens , VII, 57, 9; XXXVI, 4, 1. 

Ætolie, VU, 49, 1r. 

AEtolie , villes, IV, 3, 2. 

Ætolien , ellebore, XXV, a1, 2. 

Ætoliens, peuples, IV, 3, 1. — am- 
bassadeurs, X X XTIT, 50, 2. 

Æz, écueil ou île, IV, 18, 13. 

Afri , peuples, VII, 57, 9; XX, 48, 
15 XXIV, 91,1. 

Afri, &éphants, VIII, 9, 1; 11, t. 

Afrique, TL, 48, 3; 62, 1; VIII, 23, 
15 34, 15 23,9; XI, 118, 1; XIII, 
33, 1 et 35; 33, 1r; XVI, 13, 1; 
XVII, 12, 1r; XXVI, 3o, 1; 
XXII, 13, 35 14, tr. 

Afrique, Lybie, V, It, t. — voisine 
de l'Æthiopie, VII, 10, 4. — sous 
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l'Æthiopie, XII, 49, t. — inté- 
rieure, XIII, 33; r. 

Afrique, proprement dite, V, 3, 1. — 
vieille et nouvelle, V, 3, 3. — ce 
dre, XVI, 96, 3. — n'a pas de cerfs, 
VIII, 5r, 2. — fertile en céréales, 
XVII, 3, 6. — abonde en bétes 
sauvages, V, 1, 8. — produit l'oryx, 
X, 94, 1. — apporte toujours quel- 
que chose de nouveau, VIII, 17, 2. 
— ceux de ses peuples soumis à 
l'empire romain, V, 4, 4. — sou- 
mise, VII, 27, 1. — ne produit pas 
pid VIII, 54, 5. — zea, X VIII, 
29, 6. 

Afrique, oignon, XIX, 32, 3. 

Afrique, autre distinction, V, 3, 2. 

Afrique, antiscorodon, X1X, 34, 2. 

Afrique, déserts, IX, 12, 4. — four- 
neaux, XIV, 3, 6. — sol fécond en 
céréales, X V, 3, 2. — grains, XXII, 


3, 1. — lac, XX XI, 39, a. — lon- 


eur, VI 38, 3. — scorpions fléau 
e l'Afrique, XI, 3o, 3. 

ge ied mesure, VI, 38, 5. — partie 
adjointe à l'Ægypte, XXXVI, 13, 
2. — partie intérieure, XIII, 33, 
1; XIV, 3, 4. 

Afrique , proconsul, IX, 8, 4. — pe- 
tits rois, XVIII, 5, 1. 

Afrique, possédée par six propriétai- 
res, VIII, 7, 3. 

Afrique, déserts sans eau, XX XI, 39, 
4. — solitudes, VII, 2, 25. — li- 
mite, le Nil, III, Proœm. 4. 

Afrique, truffes , XIX, 11, 2. 

Afrique, villes assiégées par les lions, 

fr reparte de lii | 

Afrique, séparée de l'Éthiopie par le 
NA. V, ne 3. 

Afrique, demander excuse en nom- 
mant }”, XXVIII, 5, 2. 

Africaine, iris, XXI, 19, 2. — rubri- 
que, XXXV, 15, r. 

Africains, escargots, 1X, 82, 1; 
XXVIIL 59, 1; XXX, 15, 1 et 2; 
19, 25 22, 3 et 4; 43, 3; XX XII, 
35, 1. — bêtes, XXX VI, 4, 26. — 
figues , XV, 19, 2 et 4. — panthére, 
VIII, 24, 1. — éponges, XX XI, 47, 
5 et 6. 

Africains, rats, XXX, 15, r. 

Africain, cumin, XX, 57, 3. —sparte, 
XXIV, 4o, 1. 

Africain, jonc, X XT, 72, r. 

Africain, triomphe de Pompée, VIII, 


2,1. 

Afrique, silures, "X XXII, 46, 5. — 
autruches, X, 1,1. 

Afrique, espèce de cáprier, XIII, 44, 
1. — cumin, XIX, 47, 1. — côte, 
IX, 8, 4. — miel, XI, 14, 1. — 
mer, IIL, 13, r. — sory, XXXIV, 
3o, 1. — blé, XVIII, 12, 3. — vin, 
XIV, 1t, r. 


Africus piscator ( pécheur africain), 


XVI, 90, 1. 
Agacturi, VI, 32, 16. 
Agamathe, VT, 7.2. 
Agamede, V, 39, 1. 
Agandei, VI, 7, 3. 
Aganippe, fontaine, IV, 12, 1. 
Aganzaga , VI, 17, t. 
Agasus, port, III, 16, 4. 
Acatha Massiiensium , III, 5 2. 
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Agatlhussa, Telos, 1V, 23, 3. 

Agath) ratum , LE, 14, 4. 

Agathyrsi, IV, 26, 1o. 

Agesinates, IV, 23, 1. 

Aglaminor, VIT, 3, 5. 

Agoce, VI, 35, 2. 

Agra , VI, 32, 13. 

Agræ, IV, 10, 1. 

Agrœi, VI, 32, 115 32,16et18. ‘ 

Agrigantini, XXXV, 36, 3 et 4. 

Agragantinus fons, XX XV, 51, 2. 

A grigente , fromage estimé, X I, 97, 2. 

Agrigente , VII, 57, 9; VIIL 64, 3. 

Agrigentin , Acron, XXIX, 3, 1. 

Agrigentin , sel, XXXI, 41, 3. 

Agrani, ville, VI, 30, 3. 

Agriophages , VI, 35, 17. 

Agrippenses (Bithynie), V, 43, 3. 

Agrippinensis colonia, IV, 31, 2. 

Agrospi , VI, 35, 15. 

Agugo , VI, 35, 3. 

Aguntum , TE, 25, rz. 

"42 ylla, ville, XII, 8, 2. 

Ag yrini , IM, 14, 5. 

Alabanda, V, 29, 2; XXXVII, 9,1; 
JO. T. 

Alabanda, chanvre, XIX, 56, 2. — 
rose, XXI, 10, 2. 
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| Alabanda, escarboucles, XX XVII, 


29, &: 
Alabanda, juridiction, V, 29, 7. — 
pierre, X XXVI, 13, a. 
Alabanenses, YI, 4,9  . 
Alabastron, ville, V, 11, 2. 
Alabastros , f., V, 32, 3. 
Alabastrum , ville de la Thébaïde, 
XXXVII, 32, 35 54, 4. 
Alachroes , Lotophages , V, 4, 3. 
Alœu , îles, VEI, 34, 5. 


| 4lalia, XXXV, 37, 4. 


Alana , VI, 35, 2. 

Alani (Scythes) , IV, 25, 1. 

Alazon , fl., VI, xt, r. 

Alba , f1., YII, 4, 5. 

Alba Albensium, IIT, 15, 1. 

Alba Helvia, XIV, 4, 19. — Helvo- 
rum, III, 5, 6. 

Alba longa , ILE, 9, 11. 

Alba Pompeia , HI, 7, 3. 

Albanenses ( Hisp. ) LL, 4, 10. 


| Albani , VII, 9, 165; VIL, 27, 3. 


Albani , sortis de Jason, VI, 15, 4. 

Albanie, VII, 2, &. 

Albanie , limite, VI, 11,1. 

Albanie , villes, VI, 11, 1. 

Albanie , roà, VIII, 61, 7. 

Albanie, nation, VI, 11, x. 

Albanie, mer, VI, 15, 4. 

Albe, vin, XIV, 4,95 8, 4; XXIII, 
20, 1 et 25 21, f. 

Albe , territoire, XIV, 4, 5. — mont. 
III, 9, 11 et 16; XV, 38. 1. — tuf, 
XXXVI, 48, r. 

Albanus , 4 VI, 15, 5. 

Albense rus (campagne), XV, a:, 4. 


Albenses , I, 9, 16. 


Albenses , noix, XV, 34, 5. 
Albenses Pompeiani , X VIL, 3, r. 


Albi, monts, XVI, 60, 3. — en Crete, 


XXXI, 26, r. 
Albicratensa, mine, X XXIIL, 23, r. 


Albion, nom de la Bretagne, 1V, 


30, I. 


Albis , fl. 1V, a8, 3. 


Albium Iogaunum ILE, 7, 2. 


28 


594 ALG 


Albium Intemelium , III, 7,2. 

Albula, fl., 1, 18, 1. 

Albula, fl., ou Tibre , III, 9, r. 

Albuleæ , eaux près de Rome, XXXI, 
6, 1. 

Album, promontoire d'Afrique, III, 
Proœm. 4. 

Album, promont. en Phénicie, V, 
I7, I. 

Alces , 0., V, 43, 3. 

Ale ( Cilicie) , V, 22, 2. 

Alea, IV, 10, 1. 

Alebece Reiorum , III, 5, 6. 

Aleii, champs, V, 22, 1. 

Alele, V, 5, 5. 

Aleniticus, golfe, VI, 3a, 13. 

Aleon , fl., V, 31, 6. 

Aleos, fl., XXXI, 10, t. 

Aleria, col. II, 12, t. 

Aletini, III, 16, 5. 

Aletium, III, 16, 2. 

Aletrinates , IL, 9, 11. 

Aletrini, IL 16, 6. 

Alexandrie, fondée en Égypte, XIII, 
2I, I. — prise, XXXV, 40, 7. — 
soumise, IX, 59,2. 

Alexandrie (d'Égypte), II, 71, 2 et 
35 V, 11,3; 34, 1; VII, 38, x ; VIII, 
74, 93; XIX, r, 3; XX, 76, 3; 
XXXIV, 42,1; XXXV, 36, 26 et 
30; XXXVI, 14, 8; 18, 15235, 2. 

Alexandrie, ile en Égypte, XXXII, 
53, 6. 

Alexandrie, rois, XXXV, à, 6. — 
région, V, 9, 3. — bas-fouds trom- 
peurs, V,34, rz. 

Alexandrie (dans l'Ariane), VI, 25, 2. 

Alexandrie, Arion, VI, 21,6. 

Alexandrie ( autre dans l'Ariane, ce 
semble fondée par Léonnatus), VI, 
26, 2. 

Alexandrie d'Assyrie , VI, 16, 2. 

Alexandrie (en Bactriane), VI, 1:8, 
4 ; 35, r. 

Alexandrie ( en Carmanie), VI, 27, 1. 

Alexandri-oppidum au pied du Cau- 
case, VI, 21, 7. 

Alexandrie , Charax , VI, 31, 12. 

Alexandrie (en Cilicie ), V, 22, 1. 

Alexandrie, de la Margiane, VI, 


18, r. 

Alesandrie, des Paropamisades, VI, 
25, 1. 

Alexandrie, Troas, V, 33, 1; XXX VI, 
25, 2. 

Alexandrine, alica, XVIII, 29, 6. 

Alexandrin, figuier d'Égypte, XIV, 
19, 3; XV, 19,2. 

Alexzandrin où Idéen, figuier, XV, 


19, I. 

Alezandrin, laurier, XV, 39, 3; 
XXIII, 80, 6; — poires; XV, 16, 
2. — vigne, XIV, 4, 19. 

Alexzandrin, pain, XX, 58, 1. 

Alexandrine, graine d'ortie, X X II, 15, 
5. — moutarde, XII, 14, 3. — blé, 
XVIII, 12, 3 et 4. 

Alezandrine, emarante , XX1, 23, r. 

Alexandrin, mets, le corchorum, X XE, 
106, r. 

Alezandropolis (Parthie) , VI, 29, à. 

pus ville, XXXIV, 48, 3. 

Alfaterni, I, 9, 115 IE, 17,2. 

Alellani. Ir, 16,6. 

Algidenses, raiforts, XIX, 26, 3. 
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Algidus, mont, X VIII, 34, 3. 

Aliacmon , fl., IV, 17, 15 XX, 51, 1; 
XXXI, ro, 1. 

p^ cerises » IV, to, 2. 

Allantenses , IV, 19,2. 

Alliane, région d'Italie; XIX, 2, 2. 

Allifani, Vl, 9, 11. 

Allobroges , X VIII, ao, 1; III, 5, 4. 

Allobrogique, vigne, XIV, 4, 6. 

Allobrogique, Scipion, XXXIII, 5o, 1. 

Allobroges , nation, VII, 51, t. 

Allobroges , Vienne, III, 5. 6. 

"mon , Salmon, ville, IV, 15, 1. 

Almopii, IV, 17, 2. 

Aloni, VI, 30, 2. 

Alontigiceli, IM, 3, 9. 

Alope, IV, 12, 3. 

Alopece, ile, IV, 26, 9; V, 38, 3. 

Alopes, Ephése, V, 31, 4. 

Alopeconnesus, Île, IV, 33, 9; XIX, 
13, r. 

AMloritee, IV, 15, 1: 

"loros , IV, 19, t. 

Alostigi, NI, 3, 9. 

Alpes, VIII, .29, 2: 81, 1; IX, 29, 
2; X, 29,2; 68, 1 et 3; XIV, 27, 
1; XVI, 76, 2; XVIII, 12, 5; 
XXV, 3o, 1; XXXI, 26, r. 

Alpes Carnicæ, III, 38, 3. — Centro- 
nici, Dalmaticæ, XT, 97, r. — pas- 
sées par Hannibal, et par les Cim- 
bes, XXXVI, 1,2. — maritimes, 
VIII, 59, 2; XIV, 4,17; XXI, 69, 
3. — Tridentinæ, III, 20, 7. 

Alpes ^ i au-dessous des, X VIII, 
49, 0. 

Alpes, contenant les Gaules, XII, 2, 3. 

Ab aubour, arbre alpin, XVI, 31, 1. 

A fuse rivières, XX VH, 45,1. 

Alpines , vaches, VIII, 70, &. 

Alpines, nations depuis la mer supé- 
rieure jusqu'à l'inferieure, III, 24, 4. 

Alpins, fleuves, IIl, 20, 3. — rats, 
VII, 55, 15 X, 85, 2. 

Alpes, fin, III, 6, 5. = parage, 
XXXIV, 2, 2. 

Alpes, pentes bien exposées, XXI, 
20, r. — le plus haut sommet, III, 
20,3. — roches, XXXVII, 10, rz. 
— doubles portes, III, 21, r. 

Alpes grecques, habitants, III, 24, 2. 

Alo , peuples des, III, 24, r et seqq. 

Atpes, nations dites chevelues, XI, 
47; T. 

Alpes, sommets, XXXVII, 9, 1. — 
pentes qui s'adoucissent, IIT, 28, 1. 
— trés-favorables à l'empire ro- 
main, III, 5, 1. — longueur et lar- 
geur, III, 33, 5. — versant, III, 


24,1. 

Alpes, Préfet, X, 68, 2. 

pli pied, III, 21, 1; 23, 5; IX, 
33, 1. — sommets, LE, 65, 2. 

Alpesa, YII, 3, 11. 

Alphée , riviere, 11, 106,3; IV, 6, 3; 

XXI, 3o, 2. 

Alphion, lac, XXXI, 8, r. 

Ale fl., III, 22, 1. 

Alsidenæ , oignons, TX, 33, 1. 

Alsium, III, 6,6; 8, 2. 

Altinum, ville, IIT, 23, 1; XXXII, 
53, 6. 

Aluntium, IIT, 14, 4. 

Aluntium, vin, XV, 11,1. 

Alutæ, TIT, 25, 1. 


AMP 


Alutrenses, TIT, 23, 3. 

Alvona, II, 25, 2. 

Alyzea, IV, 2, 2. 

Amalchius , océan , IV, 25, 4. 

"mande , IV, 23,8. 

Amantes , IL 36, 4 ; 28, 2: 

Amantini, IV, 17,2. 

Amantini, cité , III, 38, a. 

Amanum, port, IV, 34, 1. 

Amanus, mont, V, 18, 3. — deSyrie, 
XII, 56, 1. — portes, V, 22, t. 

Amardi, VI. 19, 1. 

Amasia , VI, 3, 1. 

Amasia (autre), VI, 4, 1. 

"massi , VI, 7, 2. 

Amastris, WI, 2, 1r. 

"mate , VI, 23, 3. 

Amathei, WI, 32, 15. 

Amathus , V, 35, 2. 

Amathusia , Cypre, V, 35, 1. 

Amazones Sauromatides, VI, 15, &. 

"Amazones , mariages, VL, ^, 1. — na- 
tion, VI, 14, 3. 

Amazonicus, mont, V, 27, 3. 

Amazonius, mont, VI, 4, 1. 

smazonium , ville, VI, 4, r. 

Ambiani, IV, 31, 2. 

Ambilatri, IV, 33, 1. 

Ambisuntes , IL, 24, &. 

Ambitui, V, 4a, 1. 

Ambracia, ville, IV, 1, 4; XXXV, 
36,6; XXX VI, 4, 3. — port, Il, 


» V, 28, 2. 

Ameria, fondée 964 ans avaut la 
guerre de Persée, III, 19, 3. 

Ameria, poires, XV, 16,2; 17, 2. 
— fruits, XV, 15,23; 18, 1. — 
saules, XVI, 69, 1; XXIV, 37, 2. 

Ameria, balais, XXIV, 41,1. 

Amerini, TI, 58, x ; IL, 19, 2. 

Ameriola, YII, 9, 16. 

Amilo, fl., VIII, 1,2. 

Amisius, ÍL, IV, 38, 3. 

A misenus , golfe , VI, a, 3. 

4 misos , XXXVII, 37, 2. 

Amisum , VI, 2, 3. 

Amiterne, oignon, XIX, 32, 3. 

Aniterne , ILE, 17, 2. 

Amiterne, navets, XVIII, 35, 1; 
XIX, 25, 2. 

Araiterne , terntowe, XIV, 4, 14. 

A mithoscuta , VI, 3a, 9. 

Amitinenses , III, 8, 3. 

"A mitinum , III, 19, 16. 

Ammaensia, monts, XXX VII, 9, t. 

Ammienses, IV, 35, 6. 

Ammincenne, vigne, XIV, 4,2. 

Amminéen, vin, XIV, 16, r. 

Ammonii , VI, 3a, 16. 

Amnameihu, ile, VL 32, 8. 

Amnestrum , VI, 32, 17. 

Amnon , fl, VI, 32, 9. 

Amorgos , Île, IV, 32, 4. 

Ampeloessa, V, 16, 1. 

Ampelone, V1, 32, 16. 

Ampelos, XXXIL, 9, 1. — (Crete), 
1V,20, 3.— (Macedoine), IV, 17, 4. 

Ampelusia, promont. V, 1, 2. 

Amphictyons de la Grèce, VII, 37, 1. 

Amphilochii , 1X, 8, 6. 
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Amplilochium Argos, IV, 2, 2. 

Amphimalla, XV, 20, 3, 

Amphipolis (Macédoine), IV, 17, 5. 
— Syrie, V, 21,2. — T ; X, 
IO, t. 

Amplissa, XV, &, 2. 

Ampre, NI, 32, 15. 

Ampreutæ, VI, 4, 4. 

Ampsaga, ., V, 1, 20 et ar. 

"fmsancti , II, 95, 3. 

Amycus , port, V, 43, 3; XVI, 89, 1. 

Amycle, 1V,8, 15 VIII, 43, 1. — 

étruite par les serpents, Ill, 9, 6. 

Amyclanus , golfe, XIV, 8, 2. 

Amymone, fontaine, IV, 9, 2. 

Amyzon, V, 29, 7. 

Anactoria, cité, IV, t, 4. 

Anactoria, Milet, V, 31, 1. 

Anadoma, VI, 35, 1. e 

Anagnia, prise, XX XIV, 11, 3. 

Anagnini, III, 9, 11. 

"lnaitica , région, V, 20, 1. 

Anaiticus, lac, XVI, 64, r. 

"naitis, déesse, XXXIII, 24, r. 

Analite , VL 35, 14. 

Anaphe, 11, 89, 1; IV, 23, 5. 

Anariace , VI, 18, r. 

"naa , fl., IV, 35, 5. — sépare la Lu- 
sitanie, III, 23, 15 3, 1 

Anassum, ll., IIT, 22, 1. 

Anatilia , 111, 5,6. 

anatiliens, région , III, 5, 4. 

"natis, 8., V, 1,8 

Anazarbeni, V, 22, 3. 

Anchiale (Cilicie), V, 23, 1. 

Anchialum, IV, 18, 7. 

Anchoa, IV, 12, 2. 

Anclacæ, VI, 7,2. 

Ancona, col.,11,74, 2; IIT, 18,2; 19, 1. 

Ancone, vins, 8, 7. 

Anconerius , mont de la Maurétanie, 
XIII, a9, 3. 

Ancyra, Galatie, V, 42, 3. 

Ancyra, Phrygie, V, &1, 1. 

À is , 0., VI, 25, x. 

Andare, VI, 23, 4. 

Andatis, VI, 35, 15. 

Andegavi, IV, 32, 1. 

Andera, V,33,3. : 

Anderæ, VI, 35, 12. 

Andetrium , III, 26, 2. 

Andisetes, IL, 38, r. 

Andologenses, LL, 4, 8. 

Andorisæ, III, 3, r9. 

Andria, V, 41, 1. 

Andriaca, cité, V, 28, 1. 

Andricus, f., V, a2, rz. 

Ændrocalis, VI, 35, a. 

Androlitia , voy. MawpRoLYTIE. 

Ændros ou Andrus, ile, IT, 106, 11; 
IV, 33, 1; XXXI, 13, r. 

ZAndros, ile Britannique, IV, 3o, 2. 

Ainemon , fl., III, 20, x. 

d nemurium, V, 22, 3; 23, 1. 

pos dn » voy. AnçGants. 

Anhydros, ile, V, 38, 2. 

Anio , fl., III, 9, 25 12,3; XXXVI, 

. 94, 17. 

Antæopoliles , nomos, V,9, 3. 

de V, 33, 3; X VI, 59, 2; 

I, 2. 

Antandros; Andros, IV, a3, 1. 

"Intariani, VI, t9, 5. 

"Antemna , TII, 9, 16. : 

4antkane - IV. 8, 1. 
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Anthedon , port, V, 14, 1; IV, 12, 1. | Apamia (de Carie ou de Phrygie), V, 


Anthedon (Syrie), V, 14, 1. 
Anthemus , IV, 17, 4. 


29, 4. | 
Apamia, en Célésyrie, V, 19, r. 


Anthemus (vers l'Euphrate), VI, | 4pamia, de la Mesène, VI, 31, 3. 


3o, 2. 
Anthemus, fd., VI, 5, 1. 
Anthemusa, Samos, V, 37,1 
"Anthemusia , V, 21, rx. 
Anthinæ, iles, V, 38, 2. 
"nthium , IV, 18, 9. 
Anthropophages , V, 36, 10; VI, 35, 


Apania , Rhaphane, VI, 17, 1. 
Apamia, de la Sittacéne, VI, 31, 6; 
32, 5. 
pee ; à Zeugma, VI, 3o, 3 
pamia, en face Zeugma, V, at, 2. 
Apamia, fondée par le roi Seleucus, 
V, 33, 4. 
artheni, VI, 7, 2. 


17. 
Anthropophages, Scythes , VI, 20, 1. | Apate, VI, 32, 13. 


Antianus, golfe, III, 13, 2. 
"Antias Valerius, II, 111, 4. 
Antiates, vaincus, XXXIV, 11,1. 
Antibacchias , ile , VI, 34, 5. 
Antichthones, VI, a4, 1. 
Anticyra, 1V, 4,2; XXV, a1, 4. 
Anticyre, — produit 
XXII, 64, 2. 
Antidalei, VI, 32, 11. 
Antigonea, 1V, to, 1. 


Apaturos, VI, 6, 1. 

Apavortene, VI, 18, x. 

Apennins, fromage, XI, 97, 1. 
Apennins , fleuve, III, 20, 3. 
Apennins, monts, III, 17, 3. 

"4 pennins , la forêt Sila, lll, 10,3. — 


l'Anticyricon, | Apennins , chaine trés-considérable de 


l'Italie , III, 7, 3; XVI, 30, 1; 76, 
2; XXX, 36, 1; XXVI, 54, 1. 
Aperopia , ile, IV, 19, 5 


Antigonea (Macédoine), IV, 17, 1. | A4pesantus, mont, IV, 9, 2. 


Antigonenses , IV, 1, a. 

Anligonia, Troas, V, 33, r. 
Antiliban, mont, V, 17,3; XII, 48, t. 
Antiochène, Syrie, V, 13, 2. 
Antiochi, ile , V, 35, 3. 


Aphas , fl, IV, 1, 4. 
Aphle, bourg, VI, 31, 8. 
TRE » IV, 18,6. 


phrodisias (en Carmanie) , IV, 28, 4. 


Aphrodisias , Gadis, IV, 36, ». 


Antiochia Arabe (Mésopotamie), VI, | 4phrodisias, promont., V, 29, 2. 


3o, 1t. 


Aphrodisias, région, V, 33, à. 


Antiochia Callirhoe, Edessa, V, 21, 1. | Aphrodisienses, V, 29, 7. 


"niiochia (Carie), V, 29, 6. 
"Antiochia , Charax, VI, 31, 2 
Antiochia, à l'Euphrate, V, 21, 1. 


Aphrodisiam (dans le Latium), III, 
9, 5. 
Aphrodisium , 8, XXXI, 7, 1. 


"Antiochia, de la Margiane, VI, 18, 2. | Aphrodites, V, 11, 5 


"Antiochia , Nisibis, VI, 16, 2. 

Antiochia ( Pisidie), V, 24, x. 

"Antiochia (Sittacene), VI, 31, 6, 

"Antiochia , Syrie, V, 18, 1. 

Antiochia (partie de la Syrie), V, 
13, r. 

"Antiochia, de la Syrie, XXI, 11, 2; 
AXIII, 5, x. — libre, V, 18, r. 

Antiochia 'Trallis, V, 29, 6. 

Antiochia , ile, V, 44, x. 

Antiochienses (de Macédoine ) , IV, 
17, 2. 

Antiochis, IT, 65, 2. 

Antiphellos, V, 28, 1. — Antiphellus, 
XXXI, 47, 6. 

Antipodes, IV, 26, 13. 

"Antipolis , 111, 5, 5; XXXI, 43, 2. 

Antipolis, aujourd'hui Janicule, III, 
9, 16. 

Antirrhium, promont., IV, 3, s, 

Antissa, 1I, 94, 15; V, 39, x. 

"ntium, eol., IH, 9, 4; XXXII, 2,3; 
XXXII, 53,6; XXXV,33, 1. 

Antizeni , VI, 33, 8... 

Antobroges , IV, 35, 2. — 

"ntoniopolite , V, 3o, 1: 

Anzani Frentani , 1H, 17, r. 

"Anzantini , lI, 17, r. 

"Inzur, Terracina , III, 9, 6. 

Aornos, lieu dit, IV, r, 2. 

"dorsi , IV, 18, 2; 35, 1; VI, 18, 3. 

"fous , {., III, 26, 4. 

Apamea, de Phrygie, XVI, 89, s. 

Apamea de Bithynie, V, 43, 3. 

Apamena, 
43, 3 - 

Apamena, région; V, 31,2. : 

Apamenum, vin, XIV, 9,2 

Apamestini, III, 16, 7. 


Aphroditopolites nomos, V, 9, 3. 
Apia ou Péloponnèse, IV, 5, 1. 
Apidanus , fl, IV, 15, 2. 
Apiennates , 1I, 19, 3. 
piis ; Île IV, 15, x. 

P 


ina et Trica, cháteaux en Espagne, 


III, 16, 5. 
Apiolæ, ville, IIT, 9, 17. 
Apis, bourg, V, 6, 1. 
Apitami , VI, 32, 8. 
he Reii , III, 5, 6. 
pollon , ville (en Égypte), V, 1r, 1. 
gue ville (en Éthiopie}, VI, 
> lle 
Apollon Phæstins, port , IV, 4, r. 
Apollon, promont. V, 1, 3o. — (en 
Afrique ) , V, 3, r. 
"Apollonia , col., IIT, 26, 4. 
"Apollonia , Assos , V, 32,3. 
Apollonia (Crète), IV, 1o, 3. — Ma- 
cédoine ), IV, 17, 4. — (autre en 
Macédoine), IV, 17, 5.—( Thrace ), 
IV, 18, 3et 7. — (Palestine), V, 
14, 2. — (Pentapole), V, 5,1. — 
(Pont), XXXI, 238, 5; XXXIV, 
18, 1. — (Troade), V, 33, 3. — 
Thinias, VI, 13, 1. 
Apolioniates , II, 110, 3. — (Carie), 
V, 29, 7. — Rhyndacus, V, 32, 3. 
Apolloniates, Verritoire, X VI, 23, 3; 
XXIV, 35, 15; IV, 25, 1. 
A4, iaticum , XXX V, 51, 1. 
Apolloniates, ville, III, 16, a. 
Apollonidienses, V, 33, 4. 


col, en Bithynie, "V,| Æpollonoshieritæ, V, 30, t. 
A 


es nomos, V, o, 3. 
Appia , voies XXIX, 5, 3. 
Appiani, V , a9, 4. 
Aoros, col., IV, 19, 9 et ro. 
38, 


"* — . 
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Aprusa, Î., TIT, 20, t. 

Aprustani, IIT, 15, 3. 

Apta Julia, III, 5, 6. 

Apteron, IV, 20, 3. 

Apulienne, laine, VIII, 73, 1. 

Apuliennes , brebis, VIII, 73, 1. 

Apuliens, bulbes, XIX, 3o, 2. 

Apulie, XVII, 37, 13. 

pois surnommée Daunienne, III, 
IO, 4. 

Apuliens , trois races , III, 16, 5. 

Apulien, espèce de cáprier, XIIT, 

44, t. 

p inia cóte, III, 3o, r. 
puscidamus, lac, X X XI, 18, 1. 

pyra , V, 28,1. 

Aqua Regia, IV, 1,4. 

"Aqua Sextiæ, IL, 5, 6. 

"que Statyellorum , IL, 7, 3. 

Aquenses "Taurini, III, 8, 3. 

Aquicaldenses, Ill, 4, 6. 

Aquileia, col., III, 22, 1. 

Aquiloni, III, 16, 6. 

Aquinates ou Galliani, VII, 20, 2. 

Aquinum, col., III, 9, 11; VII, 53, 3. 

Aquitains, d'où le nom de la province, 
IV, 33, r. 

Aquitains (en Espagne), XXXIII, 
3t, a. 

Aquitaine, TX, 32, 1; XVIII, 25, 1. 

Aquitaine, légat dela province, XX VI, 
3, 2. 

Aquitaine, Gaule, IV, 32, 1,1V,33, x. 

Aquitaine, nation, XXXI, a, 1. 

Aquitain, golfe , IV, 33, 2. 

"Araba, WI, 35, 15. 

Arabes, XIL 40, 15 XXV, 17, 1 

Arabes Ascilte , VI, 44, 7. 

Arabes Auxei, VI, 33, 4 et 5. 

Arabes, sauvages, VI, 33, 5. 

Arabes Arrei, VI, 9, 15 31, 3. 

Arabes Retavi, V, at, t. : 

Arabes Scenites , V, 12, t. — (et au- 
tres ibid. ), V, a1, 2; XIII, 5, 5. 

Arabie ( description), VI, 32, r et 


seqq. 

Arabie, IT, 21, 35; 72, 1; VII, 16, 2; 
VIH, 78,3; X, 3, 1; XII, 14,2; 
29, 1; 31, 15; 48, r5; XV, 238, 1; 
XXIV, 1,4; XXVI, 3o, 1; XXV, 
5, 5; XXXVII, 33,35 36, 15 40, t. 

Arabie citérieure, VI, 39, 3. 

Arabie Eudemon, VI, 31, 12. — Pour- 
quoi dite heureuse et fortunée, XII, 
3o, 1. — se trompe sur son surnom, 
XII, 4r, 1. — est au delà de la 
bouche Pélusiaque du Nil, V, ta, 1. 

! — portion qui sépare la Judée de 

Y te, XII, 46, r. — tournée au 
midi, XXXVII, 38, r. 

Arabie des Nomades , V, 15, 3. 

Arabie, sucre, XII, 17,1. 

Arabie, chameaux , VIII, 26, 1. 

Arabie, circuit, VI, 3a, 13. — des- 
cription, XIII, 28, 1. — richesses, 
XIL, 3o, r. — fleuve, XX XII, 4, r. 
— lézards, VIIT, 60, 1. — Mages, 
XXIV, roa, 1r. — mer, XII, 4 1, 2. 
— marbre, XXIV, 102, 1r. — 
montagnes, X XXVI, 12, 1. 

Arabie, particularités, XII, 38, 1. 

Arabie, les gens y ont des lombrics, 
XXVII, 120, 1. 

Arabie, royaumes, VI, 31, 11. 

Arabie, gland, X1I, 46, 2. — gemme, 
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XXXVII, 54,6. — onyx, XXXVII, 
34, 1 et 2. — résine, XIV, 25, 1. 
— épine, XXIV, 65, r. 

"rabie, oiseaux, XXXVII, 54,7. — 
hyacinthes, XXXVII, 42, 1. — 
carrières, XK XVI, 15,2. — mau- 
ves , XIX, 3a, r. — brebis, VIII, 
72, 3. — sandareses, XXXVII, 28, 
2. — sardes, XXXVII, 31, à. — 
sardoine, XX X VII, 23, 2 et 3. 

Arabie, perles, IX, 56, 4. 

Arabie, cresson, XIX, 44, r. 

Arabie, genre de cáprier, XII, 44, 1. 

Arabie, diamant, XXXVII, 15, 3. — 
concombre, X X, 3, 3. —hæmatites, 
XXXVII, 38, 2. — nomos, V,9, 3. 
— golfe, II, 67, 3 et 4; 68, 3; VI, 
28, 1. 

Arabie, scinque, XXVIII, 3o, 1. 

Arabie, ambassadeurs, VI, 31, 13. 

Arabus, pierre, XX XVI, 41, r. 

Arabis Antiochia, VI, 30, 1. 

Arabricenses, IV, 35, 6. 

Arachosia, fl. et ville, VI, 25, 1. 

Arachosiens, ville, VI, at, 6. 

Arachotæ, VI, 23, 9. 

Aracthus, B., IV, x, 4. 

Aracia, ile, VI, 28, 4. 

pis spon mont, IV, 3, 2. 

Arados, ile, V, 34, 2. 

Aradus, Y, 106,6; V, 17, 4. 

Aradus, ile, IV, 20, 5. 

Aræ Herculis et Liberi Patris, Cyri, et 
Semiramidis (autels d'Hercule, de 
Bacchus, de Cyrus et de Sémiramis), 
VI, 18, 4. 

Are Sestianæ, IV, 34, 5. 

Aræthyrea, IV, 6, 2. 

Aramei, Scythes, VI, 19, r. 

Aranditani, UV, 35, 6. 

Aranium, VI, 33, 1. 

Araris, fl. lent, III, 5, 2. 

Arauris, f1., III, 5, s. 

Arasenses, V, 4a, 2. 

Arausio, col., IL, 5, 6. 

Araxes, fl, VI, 9, 1; 10, 1; 16, 2. 

Arazum, prom., IV, 6, 2; 19, 4. 

Arba, ile, III, 25, 2. 

Arbalo, XI, 18, 1. 

Arbela, XXX VII, 55, 1; 59, 2. 

Arbelitis, VI, 16, 1; 31,6. 

Arbii, VL, 18, 4. 

Arbi, nation, VI, 25, 4. 

Arbis, 0., VI, 38, 3; VII, 2, 23; IX, 
2, 4. — ville, VI, 26, 2. 

"rca, V, 16, x. 

Arcadiens, VII, 49, 2; VIII, 34, a et 3. 
a ur le Latium), 1II, 9, 4. 

Arcadie, VII, 47, 15 57, 14; VIII, 
22, 1; IX, 34, 15; X, 96, r; XIII, 
11, 2; XIV, 22, 1; XVI, 19, 5; 
20, 1; 93, 1; XXI, 31, 3; XXV, 
3o, 1; 53,3; 70, 1; XXVIII, 33, 
3; XXXI, 7, r. 

Arocadie (description), IV, to, 1. 

Arcadie, ville de Crète, XX XI, 3o, 1. 

Arcadie, concombre, XX, 5, 2. — 
monts, XXXVII, 54, 7. — raifort 
sauvage, X X, 12, r. 

Arcadie, Lusa, XXXI, ro, 1. 

Arcadie, Nonacris, XX XI, 19, 2. 

Arcadie, sapin, XVI, 76, a. 

Arcadie, ânes, VIII, 68, 1. 

Arcadie, rois, VII, 49, 2. 

Archæopolis, V, 31,6. 


ARI 


Archelais, Cappadoce, VI, 3, 1. 
Archelais de Judée, vallée, XI, 9, 4. 
Archidemia , fontaine, III, 14, 3. 
Archilachitæ, 1V, 16, 6. 
Archippe des Marses, III, 17, a. 
Archous, 8., VI, 31, 6. 
Arcobricenses, YII, 4, 8. 
Archonesus, ile, IV, 33, 10. 
Arctonnesos ou Arconnesus, Me, V, 
36, 2. 
Arctonnesos, Cyzique, V, 40, 2. 
Ardea, Latium, Iii, 9, 5; XXXV, 6, 


15 37, 4. 

Ardea, temple, XXXV, 37, 4. 

Areatæ, IV, 18, 2. 

A recomici, II, 5, 6. 

Aremorica Aquitanica, IV, 31, 1. 

Arelate, colon. de la 6° legion, 111, 5,6, 

Arelate, territoire, X, 57, 1. 

"rene, IV, 2, 1. 

"freni, VI, 32, 14. 

Areræ, monts, HI, 3, 1. 

Aréopage, VM, 57, 9. 

Aréthuse, fontaine, LIL, 14, 3. — fon 
taine de Syracuse, II, 106,3; XXII, 
3o, 2. — de Réotie, IV, 12, 1. — 
fontaine d'Eubée, IV, 21,2. 

Arethusa, ac de la grande Arménie, ll, 
106, 4; VI, 31,1. 

Arethusa (en Macédoine), IV, 17, 5. 
— (en Arabie), VI, 3a, 16. 

Arethusii (en Macédoine), IV, 15,3. 
— (en Syrie), V, 19, t. 

Aretina, siligo, X VIII, 20, 3. 

Aretini Fidentes, IL, 8, 3. 

Aretini Julienses, III, 8, 3. 

Aretini veteres, III, 8, 3. 

Aretium, XIV, 4, 13; XXVI, 55, t. 

Areva, f. , VII, 4, 11. 

Arevaci, III, 4, 2; Ifl, 4, tt. 

Areus, Î., V, 43, 1. 

Argœus, mont, VI, 3, 1. 

Argaris, mont, V, 14, t. 

Argennos, ile, V, 37, 1. 

Argenté, fleuve, III, 5. 5. 

Argentini, I, 16, 7. 

Argenus, VI, 26, 2. 

Argenusses, iles, V, 39, 2. 

Argiæ, iles, V, 36, 2. 

Arginusa, ile, V, 38, 2. 

Arginussa, VIII, 83, 1. 

Argos, VII, 3, 3; XVI, 89, 1. 

Argos , Falisque, colonie, III, 8, 2. 

Argos, Phidon, VII, 57, 7. 

Argolique, golfe, IV, 9, 1 ; IV, 19, 5. 

Argos, VIT, 57, 4; XXXVI, 4, 3. 

Argos Amphilochicum, IV, 2, 2. 

Argos Dipsion, Grèce, VII, 57, 5. 

Argos Dipsium, Inachium, IV, 9, 2. 

Argos Hippium, III, 16, 5; 1V,9 !. 

Argyna, IV, &, 1. 

Argyre, le (Inde), VI, 23, t1. 

Argyrippa, YII, 16, 5. 

Argyruntam , YII, 25, 2. 

Aria, Chalceritis, VL, 13, 1. 

Ariacæ, VI, 19, t. 

Ariacos, V, 40, 2. 

Arialdunum, YII, 3, 5. 

Ariane, nation limitrophe 
XI, 18, r. 

Ariane région, VI, 25, 2. 

Ariani, XXIV, 102, 2. 

Arianos, fl., VI, 20, 3. 

Aricie, Il, 111, 3; III, 9, tt; 
3, 2. 


de l'Inde. 
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Aricie, porreaux, XIX, 33, 2. 

Aricie, chou, XIX, 41, 4. 

Aricie, vallée, XIX, 41, 5. 

Arienates, XII, 17, 3. 

Arii, VL, 33, 9; XXXI, 39, 2. 

Arimaspes, VI, 19, 1; VII, 3,2. 

"Ariminum, territoire, X, 25, r. 

"Ariminum, col. et fl. ITI, 20, 1; VII, 
5o, AE 106, r. 

Ari i, VI, 2, 15 14,2. 

pis ds V, 33, 2. — (Lesbos), V, 
39, t. 

Aristarum, IV, 18, 6. 

Aristera, ile, IV, 19, 5. 

"frivates, III, 28, 2. 

"rius, f., VI, 25, 2. 

Ærmalchkar, voy. Narmalchan. 

Armendon, IV, 20, 5. 

Armene, VI, 2, 2. 

Arménie, IT, 72, 1; XXIV, 102,2; 
XXXI, 19, 1r; XXXIII, 27, 1; 
XXXV, 52, 2. 

Arménie, grande, VI, 9, 1. 

Arménie, petite, VI, 4,3; 9, 1; 
XXXVII, 40, rt. 

Arménie envoie l'Armenium, XXXV, 
28, r. 

"Arménie, prunes, XV, 12, 1. 

Arménie, pierres à aiguiser, X XXVI, 
47, 1. — sardonyches. 

Arménie, laser, XIX, 15, 2. 

Arménie et Ibérie confinent, VI, 15, 4. 

Arménie, portes, V, 27, 2. 

Arménie Otene, partie del”, XII, 28, 2. 

Arménie, roi Tiridates, XXXIII, 
16, 1. 

Arménie, guerre, VII, 40, 1. 

Arménie, triomphe, XXX, 6, r. 

Arméniens, XXXI, 39, 2. 

Armenochalybes, VI, 4, 3; 11, 1. 

Armistæ, XL, 26, 3. 

Armosata, VI, 10, 2. 

Armozei, VI, 28, 4. 

Armua, fl, V,2, x. 

Armuzia, région, VI, 27, 1. 

Arnates, TII, 19, 2. 

Arne, IV, 14, 2. 

"irnus, f, IIT, 8, 3. 

Arocelitani, IL, &, 8. 

Arocha, A, III, 15, 2. 

Aroei, V, 20, 2. 

Aroei Arabes, VI, 9, 1; 30, 1; 
3r, 3. 

Arosapes, f., VI, 25, 2. 

Aroteres, V1, 15, 4. — Æthiopes, VI, 
34, 5. — Scythes, IV, 18, 5. 

Arpañi, III, 16, 6. — territoire, II, 
98, 2. 

Arpi, col., III, 16, 5. 

Arpi (laboureur d), XXXIII, 53, 2. 

Arpinates, III, 9, 11. 

Arraceni, VI, 32, 14. 

Arræi, Sarmates, [V, 18, 2. 

Arrechi, VL 7,1. 

Arretium, XXXV, 46, 2; 46, 4. 

Arrène, région, VI, 3t, 3. 

Arrotrebe, IV, 34, 2. 

Arsa, LI, 3, 11. 

Arsagalitæ, VI, 28, 8. 

Arsanias, {., V, 20, 1; VI, 51, 3. 

Arsanus, fl, V, 20, 1. 

Arsennaria, V, 1, 19. 

Arsi, VI, 3a, 13. 

Arsia, ll., IIT, 6, 6; 29, a. — fin de 
l'Italie, II, 33, 2. s 


ASI 


Arsinoe (Égypte), V, 12,2. — au 
golfe Charanda, VI, 33, 4. — (Ci- 
licie), V, 22, 2. — (Chypre), V, 35, 
2. — (Pentapolitane), V, 5, 1 et 2. 
— ville de la mer Rouge, V, 12, 2. 

Arsinoe, pierres à aiguiser, X XXVI, 
47, T. 

Arsinoitæ, deux nomos, V, 9, 4. 

Arsinoites, nomos, XXXVI, 16, r. 

Artabarite, VI, 35, 14. 

Artabrum, promontoire, II, 112, 1; 
IV, 35, r. 

Artacabane, VI, 25, 2. 

Artacæon, ile, V, 44, 1. 

Artace, port, V, 4o, 1. 

Artacoana, VI, 25, 2. 

Artazata, VI, 10, 2. 

"Artemis, Rhene, IV, 22, 4. 

"Artemisia, Île, III, 12, 2. 

Artemisium, IV, 21, 2. 

Artemisius, mont, IV, 10,1 

Artemita, VI, 3o, 1. 

Artemita, ile, IV, 2, 2. 

Artemius, mont, IV, 9, 2. 

Arthedon, V, 37, 3. 

Arthitæ, lI, 26, 3. 

Artigula, ile, VI, 35, 7. 

Artynia, étang, V, 40, 2. 

Arua, TIT, 3, 7: 

Arvernes, IV, 33, r. 

Arvernes, cité de la Gaule, XXXIV, 
18, 6. 

Arvernes, nation, VIL, 51, 1. 

Arvernes, province, XXXIV, 18, 7. 

Arvernes, territoire, XIV, 3, 7. 

Arvifium, vin, XIV, 9, 2. 

Arunci, III, 3, 11. 

Arunda, YII, 3, 11. 

Arycandus, fl., V, 28, 1. 

Asachæ, VI, 35, 14. 

Asachæi, Éthiopiens, VIH, ra, 

Asæi, VI, 19,1. 

Asampaiæ, VI, 7, 3. 

"sana, fl., V, 1, 13. 

Asanga, VI, 23, 3. 

Asar, VI, 35, 15. 

Asbystæ, N,3,4. 

Ascalon, de Judée, XII, 51, 1; XIX, 
32, r. — ville libre, V, 14, 1. 

dem oignon, XIX, 33, 1; I, 3 
et 5. 

Ascandalis, V, 28, 2. 

Ascania de la Phrygie, V, 40, 4. 

Ascania, ile, IV, 23, 5. 

Ascaniennes, Îles, V, 38, 3. 

Ascanium, fl, V, 40, 4. 

Ascanius, lac, V, 43, 1; XXXI, 46, 
5. — port, V, 32, 1. — golfe, V, 
43, rt. 

Aschilacæ, V, 32, 3. 

Ascitæ, VI, 32, 11. 

"scite, Arabes, VI, 34, 7. 

Ascomarci, VI, 7, 2. 

Ascrivium, III, 26, 3. 

Asculum, triomphe, VII, 44, r. 

Asculum, col., III, 18, a. 

Asel, VI, 35, 15. 

"seni, VI, 23, 8. 

Asgilia, ile, VI, 33, 7. 

Asie, II, 48, 2; XIII, 35, 1; XIV, 
25,6; XVII, 35, 26. 

Asie, toute l', XXXVI, 21, 1; XVI, 
79» t. 

Asie, proprement dite, V, 28, 3. 

Asie, presqu'une ile, VI, à, 3. 
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Asie, distincte de la Perse, XV, 13, 1. 

Asie tient à la Libye, V, 9, 1. 

"Asie vaincue, XXXIII, 5, 1; 53, 1; 
XXXIV, 16, 2. — vaincue par Cy- 
rus, XXXIII, 15, r. 

Asie donnée, XXXIII, 53, à. — la 
derniére des provinces du peuple 
romain, VII, 27, 4. 

Asie, fin, V, 43, 4. — longueur, V, 
38, 3. — mesure, VI, 38, 5. — 
rois, XII, 31, 3; XXXIII, 19, 5. 

Asie, douze villes renversées dans une 
nuit, II, 86, 1. 

Asiani, XXI, 98, t. 

Asiatique, céruse, XXXV, 20, 1, — 
cigué, XXV, 95, 3. 

Asiatique, juridiction, V, 25, r. 

Asiatiques, fruits, XV, 11, t. 

Asiatique, pæderos, XXXVII, 46, 2. 

Asiatique, victoire de Scipion, XX XV, 


)2 4 
Asiatique, genre de peinture, XXX V, 
36, 13. 

Asiatique, mer, V, 28, 3. 

"sido Cæsariana, LIL, 3, 7. 

Asinœus, golfe, IV, 19, 5. 

Asine, ville, IV, 7, 1. 

Asines, Bl., HT, 14, 3. 

Asirinates, YIT, 19, 2. 

"soi, VI, 23, 8. 

Asopis, IV, 6, 2. 

Asopis, Eubée, IV, a1, 3. 

Asopus, fl., V, a9, 3. 

Asp ; V, 26, 1; XXXI, 39, r. 

re lac de Judée, II, 106, 4 ; 

; 15, 2 et seqq. ; VII, 13, 3. 

Aspis, Île, IV, 19, 6. 

Aspis, ile dans la mer Lycienne, V, 
35, 3. 

Aspledon, IV, 12, 2. 

Asseriates, TIT, 23, 3. 

Assesiates, III, 25, 1. 

Assorini, YII, 14, 5. 

end pierre, XX VIII, 27, 4; XXX VI, 
28, r. 

Assos, Troade, II, 98, 1; V, 32, 3; 
XXXVI, 27, 1; XXXVII, 31, r. 

Assyrie, XIII, 9, 1; XVIII, 66, 2. 

dum dite auparavant Adiabene, V, 
13, 1. 

Assyrie, bombyx, XI, 35, 1; XI, a7, 
2. — pommier, XII, 7, 1; XVI, 
59, t. 

A ssyrie, lettres, VIT, 57, 2. 

Assyrie, roi Cyrus, XIX, 19, 1. 

Assyrie (quand s'y lèvent les constella- 
lations ), XVIII, 68, 6. 

Assyriens, VII, 57, 125 XIII, 75, 1. 

Assyrie, pomme d' (citron), XI, 115, 
2. 

Assyrie, commencement Adiabène, 
VI, 16, 1. 

Assyrien, dieu, XXXVII, 55, 1. — 
langue, VI, 3o, 1. — roi Horus, 
XXX, 51r, r. 

Assyrien, Tarmoendas, XXX, 2, 2. 

Asta, ville, III, 7, 3; XXXV, 46, a. 

Asta Regia, III, 3, 7. 

Astabores, Nil, V, 10, 4. 

Astacani, VI, 23, 10. 

Astacene, de la Parthie, IL, 109, t. 

Astacenus, golfe, V, 43, 2. 

Astaces, fleuve du Pont, IL, 106, ro. 

Astacum, V, 43,2. 

Astapus, Nil, V, 10, 3. 
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Astelephas, fl., VI, 4, 6. 

-4Asteria, Delos, 1V, 22, 3. — Rliodos, 
V, 36, 1. 

Asterion, mont, IV, g, 2. 

Asteris, ile, IV, 19, 4. 

Astice, région, IV, 18, 9. 

Astigi, vetus, III, 3, 9. 

A stigi, ou Julienses, III, 3, 5. 

A stigi colonie, III, 3, 8. 

Astigi juridiction, III, 3, 8. 

Astomes, VII, 2, 18. 

Astrabe, ile, IV, 23, 3. 

Astragus, fl, VII, 2, 24. 

Astron, fl., V, 32, 3. 

Astura, X XXII, 1, 3. 

Astura, ie, III, 12, 2. — fl. et ile, III, 
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Asturia, IV, 34, 45 IV, 35, 9; 
XXXIIL 21, 1r. 

Asturie, nation, VIII, 67, 1. 

Asturica, ville des Asturiens, III, 4, 12. 

Asturiens, monts, ILI, 2, 2. — peuples, 
III, 4, 12. — région, IV, 34, 2. 

Astusapes, Nil, V, to, 4. 

Astypalée, ile, IV, 33, 5; VIII, 59, 2. 

Astypalce, escargot, X XX, 11, 15 15, 
2; 43, 3 

Astyre, V, 32,2. 

Asum, IV, 20, 3. 

"Asylum des Perses, VI, 31, 9. 

Atabuli, Æthiopes, VI, 35, 11. 

Atabyria, Rhodes, V, 36, 1. 

Atalante, ile, IV, 23, 6. 

Atarne de l'Æolide, XX XVII, 56, 5. 

Atarnea, V, 32, 2. 

Atarnei, Scythes, VI, 7, 3. 

Ataz, B., HI, 5, 2. 

Atellani, III, 9, 11. 

Atenates, TII, 15, 3. 

Ater, mont, V, 5, 5. 

Aternus, fl., III, 12, 1; 18, 1, — em- 
bouchure, III, 6, 6. 

Ateste, X VIL, 36, 5. — dans le terri- 
toire des Venetes, III, 23, 3. 

Atesui, IV, 32, 1. 

Athamanes, YV, 3, 1. 

Athamas, IV, 15, 1. — mont, XX, 


4, I. 

Htharrabites, nomos, V, 9, 3. 

Athanæ, WI, 32, 7. 

Athènes, VII, 30,2; 31, 3; 57,4; 
X, 14, 1; XIII, 2, 2; 46, 1; XV, 
5, 1; XVI, 89, 2; XVIIT,68, 10; 
XIX, 19,2; XXI, 6, 1; XXIX, 7, 
I; XXXI, 38,4; XXXIV, 17, 1; 
19, 55; 12, 2; 19, 15; XXXV, 25, 
25 35,25 36, 37; 40,6 et 9; 49, 3; 
XXXVI, 5,254, 5, Get 9. 

Athènes libre, IV, 11, 2. 

Athènes, VI, 32, 16. 

Athéniens, V, 33, 2; II, 79, 1; VII, 
37, 15; XI, 15, 4; XXXIV, 9,2; 
19, 21 et 23. 

AU » fondérent Scylletium , III, 
15, 1. 

Athéniens, n'ont pas de vers intesti- 
naux, XXVII, 120, t. 

Athéniens, vent Sciron, II, 46, 3. 

Athénien, Æschines, VII, 31, 1. — 
Alcamenes, X XX VI, 4, 5. — Apol- 
lodorus, XX X V, 36, 1. — Aristæus, 
VII, 57, 8. — Aristomacbus, XIII, 
47, 1 et 2. — Buzyges, VII, 57, 8. 
— Callias, XXXIII, 37, r. — Co- 
rebus, VII, 57, 7. — Diogenes, 
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XXXVI, 4, 25. — Erichthonius, 
VII, 55, 6. — Eumarus, XXXV, 
34, 3. — Eumolpus, VII, 57, 8. — 
Nicias, XXXV, 4o, 7. — Pericles, 
VII, 59, 17. — Phidias, XXXIV, 
19, 1. — Polygnotus, VII, 57, 14. 
— Sophocles, X X XVII, 11, 9. 

Athénien, peuple, XXXV, 36, 8. — 
généraux, XXX V, 34, 4. — gene- 
ral, II, 9, 3. — magistrat, III, 9, 5; 
XXXIII, 37, 1. — monuments, 
VIII, 69, 5. 

Athéniens, malheurs, XVI, 66, 4. — 
napy, XIX, 54, 1. — peine, XXV, 
95,1. — port, XXXIV, 19, 25. 
— bataille contreles Perses, X X X V, 
34, 4. — Périclès, le chef, XXII, 
20, I, — propylée, XX XVI, 4, 20. 

Athéniens, rites, XVIII, 14, 1. — 
Thesmophories, XXIV, 38, 1. — 
victoire, XX XV, 36, 14. 

Athènes, Académie, XII, 5, 1; XXXI, 
3, 1. — Arsenal, VII, 38, 1. — Cé- 
ramique, XXXV, 45, 2. — fontai- 
nes d'Æsculape, II, 106, 2. — gym- 
nase, VII, 32, 1. — Hymette, XIX, 
55, 1. — ports unis, IV, 11, 1, — 
Pompium, XXXY, 4o, 15. 

Athènes, figuier prodrome, XVI, 
49, I. 

yide Ioniens partis d', V, 31, 3. 

Athenopolis, MI, 5, 5. 

Athesis, fl., III, 20, 7. 

"Athos, mont, IV, 17, 4; VII, 2, 20. 

Athos, où il projette son ombre, IV, 
23, 8. 

Athribis, V, 11, 5. 

Athyras, 11., IV, 18, 8. 

Atina, YII, 23, 4. 

Atinas, champ, II, 106, 3. 

Atinas, Petreius, XXII, 6, 1. 

Atinates, 1I, 9, 115; 16, 5; 17, tr. 

Atlantes, V, 8, 2. 

Atlantia, Æthiopie, VI, 35, 8. 

Atlantici (Gaule Narb. ), III, 5, 6. 

Atlantique, mer, iles, XXXIV, 47, 1. 

Atlantique, mer, II, 92, 1 ; III, 10,4; 
VI, 34, 6; VI, 36, 3; XXXVII, 
11,7. 

Atlantique, Océan, IV, 35,2; III, 
Procm. 4; III, 3, 1; r, 2. 

"Atlas, mont, XIII, a9, 1; XXV, 38, 
1; XXVII, 17, 3. — mont, objet de 
beaucoup de fables, V, 1, 5. — ré- 
cits de personnages considérables de 
Rome, V, 1, 11. — peut paraitre 
accessible, V, 1, 12. — récit de Sué- 
tonius Paullinus, V, 1, 14. — ar- 
bres particuliers à l'Atlas, V, 1, 
I4. 

"traces, IV, 3, 1. 

Atramitiæ, VI, 32, 12. — canton des 
Sabéens, XII, 3o, r. 

Atramitique, myrrhe, XII, 35, 2. 

Atrani, ILL, 16, 6. 

Atraz, À, IV, 3, 1. 

Atrax (Thessalie), VI, 15, r. 

Atrebates, IV, 31, 2. 

Atria, ville des Étrusques, III, 20, 6. 
— d'où mer Adriatique, LIT, 20, 6. 

"tria, marais, III, 20, 6. 

Atropaiène, WI, 16, 2. 

Atropateni, VI, 16, 2. 

Attacone, VI, 20, 3. 

Attacori, IV, 26, 12. 
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Aitalenses, VW, 33, 4. 

Attalenses (Galatie), V, 42, 

Attali, brigands, VI, 30, 8. 

Attalia, V, 32, 1. 

Attasini, VI, 18,3. 

Attegua, VII, 3, 5. 

Attelebussa, ile, V, 35, 3. 

"fttene, VI, 32, 6. 

Atteva, VL, 35, 5. 

4ttique, VII, 55, 15 X, 41, 3; XXI, 
37, 13 XXIV, 4, 15; XXVII, 120, 
1; dite jadis Acte, IV, 11, 1. 

Atiique, ciguë, XXV, 95, 3. — dra- 
chme, XXL, rog, 1. — laine, XXIX, 
9, 4. — ocre, VII, 66, à. — ré- 
gion, X , 15, 2. — écume d'argent, 
XXXIII, 35, 2. 

Attiques, colonnes, XXX VI, 56, 1. 

Attique, fl., Syverus, XXXVII, 35, 1. 

Attiques, sources, IV, 11, 2. — brebis, 
XXIX, 10,1. — cantori, XXX VI, 
4, 6. 

Attique, imagedu peupledel', XX X V, 
40, 12. 

Atlique (constellations se levant ), 
XVIII, 96, 1 et . — (époque 
de leur lever), X VI, 60, (em 

Atiiques, VII, 55, g. 

Attiques, émeraudes, XX XVII, 18, 3. 

Attique, hormenum , XX, 43, 1. — 
miel, XI, 12, 1; XIV, 35,2; XX, 
51,4; XXI, 31, 1; XXV, 50, 1; 
XXIX, 38, 5 et 6; XXX, 16, r. 
— genre de peinture, XXXV, 36, 
13. — sil, XXXIII, 56, r. —thym, 
XXL 31, 2. 

Attique, sel, X XXI, &r, 3. 

Attidiates, 1IL, 19, 2. 

Attinates, I, 16, 6. 

Attubi, YII, 3, 8. 

Attusa, V, 4o, 3. 

Auchetæ, IV, 26, 10. 

Auchetæ, Scythes, VI, 7, 3. 

Audaristenses, IV, 17,2. 

Audenates, YII, 17, a. 

Aufidus, fl, 1I, 16, 3. 

Aufinates, Cismontani, III, 17, r. 

Augurina, Segeda, III, 3, 5. 

Augusta Bracarum, IV, 34, 4. 

Augusta, Cilicie, V, 22, 3. 

Augusta Emerita, IV, 35, 5. — Firma, 
III, 3, 8. — Gemella, III, 3, 8. — 
Julia Gaditana, IV, 36, 3. — Præ- . 
toria, III, 6, 5; 21, 1. — Taurino- 
rum, III, a1, 1. — Tricastinorum, 
IH j 5, 6. — "Vagiennorum, Ill, 
? 3. 

Augustani, Astures, LIT, 4, 13. — Cer- 
retani, III, 4, 6. — Setabitani, IN, 
4, 9- 

"Augusti forum, VII, 54, 4. 

Augustobrigenses, IV, 35, 6. 

Augutturi, VI, 35, 3. 

Augrle, V, 4,2, 8, 3. 

Aulerci C-nomani, IV, 3a, 1. 

Aulerci Eburovices, IV, 32, r. 

Aulis, XXXV, 47, 2. — (Eubée), 
IV, 12, 2. — temple de Diane, 
XVI, 79, 3. 

Aulocrenæ, V, 29, &. 

Aulocrène, mont, V, 31, 2. 

Aulocrène, region, XVI, 89, 2. 

Aulon , 1V, 6, 3. 

Aulon, ou canal de Cilicie, V, 35, a. 

Aunios, Me, Iy, 34, 3. 
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Aurelia Carissa, III, 3, 12. 

4ureum cornu ou corne d'or, IX, 
20, 2. 

A urinini, ou Saturnins, III, 8, 3. 

Aurunci (Latium) , III, 9, 4. 

Auruspi, NI, 35, 14. 

Ausaritis, myrrhe, XII, 35, 2. 

Ausaritæ, VI, 32, 11. 

"fusci, IV, 33, 1. 

Auseculani, III, 16, 6. 

Auselani, III, 4, 5 et 6. 

Ausones, premiers occupants, II, 
15, r. 

Ausones (Latium), IIl, 9, 4. 

Ausonienne, mer, III, 10,45; 15,1; 
3o, 1; XIV, 8, 9. 

Austrania, ile, IV, 29, 7. 

Austravia, ile, X XXVII, tr, 11. 

Autacæ, VI, 7, 2. 

Autei, VI, 32, 15. 

7futei, Arabes, VI, 33, 4 et 5. 

Autels, voy. Arte. 

Authiandæ, NT, 7, a. 

Autololes, V, 1, 17. — Getules, V, 


1, 9. 

"utololes, nation, V, t, 5. 

Automate, Cydade, II, 89, 1. 

Automate, ile, IV, 23, 4. 

Automela, VI, 23, 5. 

Autrigones, TII, &, 11. 

"uxzimates, XII, 9, 125 18, 2. 

"feantici, TII, 5, 97. 

Avatiques, ville, IIT, 5, 4. 

Avellani, VII, 9, 1r. 

"venio Cavarum, III, 5, 6. 

Avertin, mont, XV, 4o, 5; XIX, 
19, 6. 

Averne, lac, IIT, 9, 95; XXXI, 3, 1; 
18, 1; XXXII, 21, 3. 

Aves, ll, V, 1, ar. 

Aveugles, ville des, Chalcédoiue, V, 
43, 2. 

Avinense, ville, V, 4, 5. 

Axantos, ile, IV, 3o, 2. 

Axenus, mer du Pont, VI, 1, 1. 

"fziace , nommés d’après le fleuve, 
IV, 26, r. 

Azius, fl. de Macédoine, IV, 17, 1; 
XXXI, ro, r. 

4xon, tl., V, 29, r. 

A3a, VI, 10, 2. 

Azali, XI, 28, 2. 

Azanium, mer, VI, 32, 10; VI, 34 , 4. 

4zanius, golfe, VI, 28, r. 

"daarei, VI, 33, 5. 

Atibintha, IV, 23, 5. 

Azochis, VI, 3o, 2. 

"b zones, VI, 30, 2: 

"dzotus , V,14,1. 

Asuritanum , ville, V, 4, 4. 
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Babba, eol., V, 1, 5. 

Babia, XIV, 8, 9. 

Babylone, VM, 55, 5; VII, 94, 2; 
IX, 8, 5; XII, t9. 1; XIII, 9, 2; 
46, 1; XVII, 45, 5; XXIV, 102, 
4; XXXI, 39, 7; XXXV, 51, 1; 
XXXVII, 55, 2. 

Babylone, jadis capitale de la Chal- 
dee, V, 21, 5. — (description), 
VI, 3o, 4 et seqq. — XXXVII, 


31, 1. * 
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Babylone, lac, XX XI, 3o, ». 

Labylone, région, XXIV, 119, 1. — 
arrosements, IX , 83, r. 

Babylonie , VI, 3o, 3 et 4. 

Babylonie, partie de la Syrie, V, 
13, t. 

Babylonie , Seleucia, X VIII, 47, 3. 

Babylonie , champ en feu, II, 110, 3. 

Babyloniens, lits de table, VIII, 
74, 3. 

Babylonien , cresson, XX, 5o, 3. 
Babyloniens , II, 99, 15 81, 15; VII, 
57,3; XVII, 9, 1r; XXX, 2, 2. 

Babylonien , jonc, XXI, 7a, 1. 

Babylonien , roi, XX XVII, 19, 1. 

Babylonien, Zachalias , XXXVII, 
60, 4. 

Babytace , VI, 33, 7. 

Bacascami , VI, 32, 15. 

Bacchias , ile, VL,,34, 5. 

Bachilite , VI, 32, 15. 

Bachina, ile, V, 38, 3. 

Bactra, X XIV, 102, 4. 

Bactra Zariaspa , VI, 17, 3; 18, 3. 

Bactri, XII, 13, 1; VI, 18, 3; XVIII, 
12, 65 5o, 23; XXXI, 39, 3; 
XXXVII, 58, 2. 

Bactrie, VIII, 26, 1. 

Bactriane, XII, 19, t. 

Bactriane, émeraude, XXXVII, 19, 1. 

Baciriane , région, VI, 25, r. 

Bacuntius , fl., III, 28, 2. 

Badanatha , VI, 32, 14. 

Bæbro, III, 3, 5. 

Bæculonenses , 111, 4, 6. 

Bæsippo, 1I, 3, 12. 

Bæsippo, port, III, 3, a. 

Daætarreni, V, 19, 1. 

Bæterræ , XIV, 8, 8. 

Betique, III, 2, 1: 3, 1 etseqq. X, 
60,3; X1, 76, 1; XV, 13,2; XVII, 
3,65; 19, 2; XVIII, 15, 1; XXIX, 
29, 23; XX XII, 53, 4; X XXIII, 40, 
1; XXXIV, 49, 2. 

Betique abonde en minium, III, 4, 15, 

Batique Carteia, XXXI, 43, 2. 

Betique , proconsul , IX, 48, r. 

Betique, terre , XV, 3, 2. 

Baætique, sel, XXXI, 41, 3. 

Betis , ., YII, 3, x et 4. — d'abord 
navigable à Cordoue, III, 3, 6. 

Datulo , IT], 4, 5. 

Baæturia , YII, 3, 10. 

Baæturia, autre, IL, 3, 11. 

Bagada, VI, 35, 1. 

Bagou, jardin, XIII, 9, 2. 

Bagrada , l., V, 3, 1; VIII, 14, 1. 

Baie, X1V,8, 4. 

Baie, contrée, IX, 81, r. 

Baianum , IX, 8, 2; 79, 1. 

Baie, lac, XIV, 8, 3. — golfe, II, 
106, 6; XXXI, 2, 2. 

Baiæ, port, IL, 9, 9. 

Balanea, V,18, r. 

Balari (Sardaigne), LL, 32, 1. 

Balbura, V, 28, 3. 

Balcea, V, 33, 3. 

Baléares, iles, VII, 59, 2: 81, 1; 
83, 3; X; 68, 1; 69, 1; XIX, 3o, 
1. — deux , XX X V, 13, 1. — fron- 
deurs, 1II, r1, r. 

Baléares, grue, XI, 44, 2. 

Baléares, vin, XIV, 8, 10. 

Baléares, escargots, XXX, 15, 2. 

Baléares, VII, 81, 2. 
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Baleares , mer, III, 10, 4. — froment, 
XVIII, 12, 6. 

Balearicus , VII, 45, 4. 

Baléares, terre, XXXV, 59, 1. 

Balesium, VII, :6, 3. 

Balinienses , III, 9, 12. 

Balsa , 1V, 35, 4. 

Balsenses, 1V,35, 6. 

Baltia , ile, IV, 25, 5. 

Bambotum, fl., V, 1,10. 

Bambyce , V, 19, 1. 

Banasa , col., V, 1, 5. 

Danasasei , VI, 32, 13. 

Baniure , V, 1, 15. 

Bantini , YII, 15, 3. 

Barace , port, VI, 26, 10. 

Baragaza, VI, 34, 6. 

Baramalacum , V1, 32, 14. 

Daraomate , VI, 23, 5. 

Barbatia, VI, 32, 5. 

Barbesula , III, 3, 13. 

Barbesula , ville et fleuve , III, 3, 2.. 

Barce , mont , V, 1,9. 

Barce , Ptolemais, V, 5, a. 

Barcino, col., III, 4, 5. 

Barderate , ville, IL, », 3. 

Barea, III, 4, 2. 

Bargeni, VI, 34, 7. 

Bargus , fl,,1V, 18,12. 

Bargryla, V, a9, 5. 

Bargyla , champs, V, 41, 2. 

Bargylus , mont, V, 17, 4. 

Bari , V, 42, 2. 

Barium , III, 16, 3. 

Barpauna , ile, LL, 13, 3, 

Barra , III, ar, 3. 

Basabocates , IV, 33, 1. 

Basag , ile, VI, 3a, 8. 

Basilia, ile, IV, 35, 5; XXXVII, 11, 
6; 15, 6. 

Basilicus , golfe, V, 31, 1. 

Basilide (peuple ), IV, 26, 5 et to. 

Basta , ville, LL, 16, 2. 

Basterbini , YII, 16, 7. 

Basternæ, YV, 25, 2; 28, 3. 

Bastitania , LIL, 3, 5; 4, 9. 

Bastuli , Espagne citérieure, III, 4, 2. 
— Mentesani, III, 4, 9. 

Bastuli , côte, YII, 3, 3. 

Bataves, IV, 31,2. 

Bataves , ile trés-célébre , IV, 29, 1. 

Bateni , VI, 18, 3. 

Batha , V1, 35, a. 

Bathymi , VI, 32, 8. 

Bathynias , fl., IV, 18, 8. 

Bathys, ., VI, 4, 4, 

Batinum , &., IIL, 18, 1. 

Batrasabbes , VI, 3a, 7. 

Datum , fl., LIE, ra, 2. 

Baucidias , ile, IV, 19, 5. 

Bauli , ville, III, 9, 9; IX, 8t, 1. 

Bauma , V1, 35, 3. 

Bavili, XX, 46, 3. 

Bavo , ile, III, 3o, 3. 

Bebiani, Ligures, III, 16, 6. 

Bebriaque, guerre, X, 69, 1. 

Bebryces , Asie , V, 33, 4. 

Bebulo , XXXIII, 31, 2. 

Bechires , VI, 4, 2. 

Bedeses , f., III, 20, r. 

Begerri , IV, 33, rz. 

Belbina, ile, IV, 19, 5. 

Belendi , IV, 33, 1. 

Belges, XV, 15,2; XVI, 64, 2. 

Belgique, Gau'c, 1V,31, 15; VM, 
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belgiques, cerises, XV, 3o, r. 

Bielriques , roseaux, XVI, 65, a. 

Belgites ; III, 28, 2. 

Belinna , IV, 15, 1. 

Belippo , YII, 3, 12. 

Belitani, VII, 4, 7. 

Bellovaci , IV, 31, 2. 

Belo (Bétique), V, t, 5. 

Belon , III, 3, 2. 

Belunum , III, 23, a. 

Belus, fleuve, XXXVI, 65, 1. — 
ruisseau, V, 15, 1. 

Bembinadia , IV, 10, 1. 

Benacus , lac, II, 106, à; 111,233, 4; 
IX, 38, a. 

Beneventum , Italie, XX XII, 9, 1. — 
colonie des Hirpins , III, 16, 6. 

Beni , IV, 18, 1. 

Bercorcates , IV, 33, 1. 

Berecyntus, contrée, V, 29, 6; XVI, 
28, 2. 

Berdriges , VI, 18, 3. 

Beregrani , YII, 18, 2. 

Bérelides , iles, III, 13, 2. 

Bérénice (Égypte), VII, 26, 8; 33, 
15; XXXVII, 53, r. 

Bérénice première, VI, 34, 3. 
Bérénice seconde, Panchrysos, VI, 

^ 34,2. 

Bérénice troisième, Épidires, VI, 
34, 2. 

Bérénice, ville des Troglodytes, 1I, 


25, 2. 

Dérénice ( Pentapole) , V, 5, r. 

Bergomates ,' IIl, 21, 3. 

Bergomates, territoire, XXXIV, à, 1. 

Bergomum , VII, a1, 3. 

Bergos , ie, IV, 3o, 3. 

Bermius , mont, IV, 15, t. 

Beræa (Macédoine), IV, 17, t. 

Berœenses (Syrie), V, 19, 1. 

Berresa, VI, 35, 3. 

Derunenses , lI, 23, 3. 

Berytus , raisin , XV, 18, 7. 

Berytus , vin, XIV, 9, 2. 

Berytus , col., V, 17, 3. 

Besaro , II, 3, ra. 

Besbicos , ile, V, 44, 1. 

Besses , tribus nombreuses, IV, 18, r. 

Betasi, IV, 31, a. 

Beterræ , col., TI, 5, 6. 

Betleptephene , V, 15, 1. 

Bibaga, île, VI, 233, rr. 

Bibali, AXE, 4, 14. 

Bidini, 1, 14, 5. 

Lilbilis, Espagne, XX XIV, 41, 3. 

Billis, 0., VI, x, 3. 

Lipedimui, IV, 33, r1. 

Bisaltæ, nation, IV, 5, 1; 18, 1. 

Lisambritæe , VI, 33, 8. 

Bisanthe, IV, 18, 4. 

Disgargi tani , TIT, 4, 6. 

Bisone, IV, 18, 5. 

Bistons , nation, IV, 18, 3. 

Bithyniens, V, 43, 4. 

Bithynia , le, V, 4&, 1. 

Bithyniens, des Thyniens, V, 4r, r. 

Bithynie, V, 40,35 XVI, 76,3; XXXI, 
t8, 2. ; 

Bithynie , roi, VIII, 61, 2. 

Bihynie , champignons, XXI, 4^, 2. 

Hithynion , V, 43, 3. 

Bithyniens, roi Prusias, VII, 15, 2. 

Bithynien, fromave XI, 97, 2. 
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Bithynien , Pythius, XXXIII, 47, 3. 
Bituriges, vigne, XIV, 4. 7. 
Bituriges ; XIX,2, 1; XXXIV, 48, 3. 
Bituriges Cubi, IV, 33, r. 

Bituriges Ubisci , IV, 33, 1. 

Bizya, Thrace, X, 34, r. — cita- 
delle des rois de Thrace , IV, 18, 9. 

Blanda , ville, III, 10, 2. 

Blande , YII, 4, 5. 

Blascon , ile, III, 11, 3. 

Blemmyes , V,8, aet 3. 

Blendium , port, IV, 34, 2. 

Blerani, YII, 8,3. 

Boagrius , fl., IV, 12, 3. 

Boarium forum (marché aux bœufs ), 
Rome, X, 41, 3; XXVIII, 3, 3. 

Bocchorum , ville, III, rr, r. 

Bochiana , VI, 35, 1. 

Bodincomagum , ville , III, 20, 8. 

Bodincus , fl. , III, 20, 8. 

Bodiocasses, IV, 32, 1. 

Bodiontici , MI, 5, 7. 

Baa , 1V, 9, r. 

Bœbeis, lac, IV, 15,2; XXX VI, 25, a. 

Bœotiens , XXV, 37, 1. 

Bœotie, X, 38, 1; 41, 3; XVII, 38, 
1; XVIII, 12, 1; XXXI, 11, 1. — 
contrée, IV, 11,2; 12, r. — de la 
Hellade, XVIII, 56, 1. 

Baotie, Thébains, XXVII, 120, tr. 

Bœotie, concombres, XIX, 23, 5. — 
navets, XIX, 25, r et 3. 

Baotie, blé, XVIII, 12,3. 

Baotiens , X, a4, 3. 

Bœotie, aimant, XXX VI, 35, 3. 

Baotien , Tychius, VII, 57, 5. 

Bogudiana , Mauritanie, V, t, 19. 

Boii , Gaule lyonnaise, IV, 32, r. 

Dii, passés au delà des Alpes, III, 
21, 2. — dans la huitième région de 
l'Italie, III, 20, 2. 

Boion , IV, 13,1. 

Boii , déserts, III, 2^, 1. 

Bolani , I1, 9, 16. 

Bolbitique , bouche du Nil, V, 11, 5. 

Bolbule , iles, V, 38, 2. 

Bolinge , VI, 23, 7. 

Bologne. Voy. Bonowia. 

Bomarei , VI, 18, 4. 

Bombos, f1., V,22,3. 

Bomite , V, 18, a. 

Bononia, col., III, 20, :. 

Bononiensis Fullonius, VII, 49, 6. 

Bononiensis , partie de  v.t.lie, 
XXXVI, 45,2. 

Booscete , V, 40, 3. 

Dorcani , III, 16, 6. 

Borcobe , IV, 18, 6. 

Borgodi, VI, 32, 7. 

Borion, promont., V, 4,3. 

Bormanni, III, 5, 6. 

Boron , VI, 35, r. 

Borru , fl, VI, 25, 3. 

dorysthenes, fl., peuple et ville, IV, 
26, 2. 

Borysthenes, ., IX, 17, 2; XXIV, 
102, 4; XXXI, 29, 1. — où il 
prend naissance, IV, 26, 10. 

Bosenses ( Sardaigne), III, 13, 2. 

Bosphores, deux, II, 92, 15 1V, 24,4 ; 
VI, 1,2. 

Bosphore, gorge, VI, 1, 3. 

Bosphore, 1I, 31,1; V, 43, 4; IX, 
25, r; XXV, 57, 1; XXXI, a9 
1. — Cimmérien, Vl, 1, 3; 5,3; 
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XVI, 59, 2. — de Thrace, IV, 24, 
2; V, 43.2; IX, 20, 1; 56, 4. 

Botrys, V, 19, 4. 

Bottiæi, IV, 18, 1. 

Bovianum vetus , et un autre des Un- 
décumans, LI, 17, 1. 

Boville , VI, 9, 11. 

Bracari, III, 4, 14. 

Bracares, Augusta, IV, 34, 4. 

Bracares, villes, LIT, 4, 14. — ju- 
ridiction, IV, 34, 3. 

Braccata Gallia, III, 5, 1. 

Brachmanes , VI, 21, 9. 

Braga, ile, VI, 32, 8. 

Brana , III, 3, 12. 

Branchides , oracle, V, 31, r. 

Brancosi , V1, 23, 6. 

Brattia , ile, IL, 3o, 3. 

Brauron , IV, 11, 2. 

Bregmenteni , V, 33, 4. 

Bretagne et Bretons, Voy. Barramwi 
et BDatTANNIA. 

Breuci , YII, 28, r. 

Breuni , lII, 24, 4. 

Brigantinus , lac, IX, 29, 2. 

Brigiani , YII, a4, 4. 

Brilessus , mont, IV, 11, 3. 

Briletum, XI, 93,2; XI, 81, 1. 

Brindes , voy. B&umpisiuM. 

Britanni (en Belgique), IV, 3r, a. 

Britannia, ile, III, 20, 5; IV, 3o, 1 
et seqq.; IX, 57, 1; XV, 3o, r1; 
XVII, 4, 1 et 35; XXX, 4, 15; 
XXXIV, 49, 1; XXXVII, 1r, 5. 
— libre, XXV, 6, 5. — ( Claude 
en triomphe), XXXIII, 16, r. 

Britanniæ, XXXIII, 6, 8. —- tou- 
chent à l'Océan , XXV, 6, 5. 

Britannia , chenalopex , X, 29, 1. 

Britannique, herbe, XXV, 6, 4. 

Britanniques , huîtres, XX XII, at, &. 

Britanniques, côtes, n'étaient pas en- 
core assujetties , IX, 79, 2. 

Britanniques, perles, IX, 57, 1. 

Britannique , océan, IV, 33, a. 

Britanni, leurs femmes, XXII, 2, r1. 

— leurs barques d'osier, IV, 3o, 3. 

Briullite, V, 31, 3. 

Brizellum, VI , 50, 3. 

Brixentes , LIL, 24, 4. 

Brixia , col., III, 23, 3. 

Brixzias , f., VI, 31, 10. 

Brixillum , col., III, 20, 1. 

Brodiontii , YII, 24, 4. 

Brundisium , huitres, XX XIL ar, 3. 

Brundisium , miroirs, XXXIII, 45, 
3; XXXIV, 48, 1. 

Brundisium, IX, 29, 3; X, 92, 1; 
XVII, 35, rr. — port célèbre, HI, 
16, 3. — source dans le port, II, 
106, 10. 

Brundulus , port, III, 20, 7. 

Brutium, poix, XIV, 35,6; XVI, 23, 
1; XXIV, 23, r et a. 

Brutium , chou, XIX, 4t, 4. 

Brutium, peuples du, habitant l'inté- 
rieur des terres, III, 15, 3. 

Brutium, littoral, III, 1o, 2. 

Brutium , territoire, III, ro, t. 

Bryazon , fl., V, 43, 1. 

Bryazum, baigné par l'Olachas fl., 
XXXI, 18, 2. 

Bryges , V, 41,1. 

Brytüon , V, 40, 4. 

Bryse , IV, 18, 1. 
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Bubessus , région , V, 29, 2. 

Bubastites, uomos, V, 9, 3. 

Dubeiurn , V,5, 9. 

Dubetani , VII, 9, 16. à 

Dubon , V, 38, 3. — Lycie, XXXV, 
55,2. 

Buca, III, 17, 1. 

Bucephala , ville, VI, 23, 8. 

Bucephalus, IV, 9, a. 

Bucinna, ile, III, 14, 6. 

Bucolium , IV, 10, 1. 

Budini , IV, 26, 10. 

Budroæ , iles, IV, 20, 5. 

Buges , lac, IV, 26, 4. — Buges, (l., 
IV, 26, 4. 

Bulenses , IV, 4,2. 

Buliones , 1M, 26, 4. 

Bulla Regia, V, 2, 1. 

Bullidensis , col., IV, 17, a. 

Buni, XII, 25, r. 

Duprasium , IV, 6, x. 

Bura, IV, 6, 1; VI, 30, 2 

Burchana , ile, IV, 25, 5. 

Burgundiones , 1V, 38, 2. 

Burnistæ, III, 25, rx. 

Burnum , III, 26, 2. 

Bursaonenses , XI, 4, 8. 

Busiris, V, 11, 5. — bourg, XXX VI, 
16, a. 

Busirites, nomos, V, 9, 3. 

Buthrotum, col., IV, 1, 4. 

Buticum , lin, XIX, 2, 6. 

Butoa , ile, IV, 20, 5. 

Butos , V, 11,5. 

Butrium , des Umbriens, III, 20, r. 

Butua , MI, 26, 3. 

Butuntinenses , III, 16, 7. 

Buxentum , ville, LL, 10, r. 

Buze, VI, 23, 6. 

Buzeri, VI, 4,2. 

Buzygœus, mont, IV, 15, t. 

Dyblis , Melos, IY, 23, 3. 

Byblos , IV, 17, 4. 

Byzacium , XVII , 3, 12. — campa- 
gne d'Afrique, XVIII, ar, t. 

Byzacium , habitants, V, 3,2. 

Byzance, VII, 10, 15; IX,20, 2. — 
libre, IV, 18, 8. 

Byzance, port, IX, 20, 2. 

Byzantin 'Timomachus, XXXV, 40, 
II. 
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Cabalaca , VI, tt, x. 

Cabalia, région, V, 28, 3. — 
Pampbhylie, V, 42, 2. 

Cabasites, nomos , V, 9, 3. 

Cabellio , 1II, 5, 6. 

Cabirus , ll., VI, 25, 3. 

Cabylete , IV, 18, 1. 

Cacidari , VI, 19, 1. 

Cacyrini , III, 14, 5. 

Cadara , péninsule, IX, à, 3. 

Cadeuma , VI, 35, a. 

Cadistus, mont , IV, 20, 3. 

Cadmus , mont, V, 31, 7. 

Cadrusi , VI, 25, r. 

Cadueni , V, 30, 1. 

Cadurces , 1V, 33,2; XIX, 2, 1. 

Cadurces , matelas, XIX , 2, 5 

Cadusii , VI, 18, 3. 

Cecie, iles, IV, 19, t. 

Cæcubes, vins, XiV, $6 a; X €T. 67, 
11 XXIII, 20, 2. 
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Cæcubes, vignes, XVII, 3,6 

Cæcubes, champs, 1I, 90, 2; III, y, 
25; XIV, 5, 5. 

Cedici, III, 17, 2. 

Celestini , YIT, 19, 3. 

Celius, mont de Rome, XXX VI, 5, r. 

Ceene , ile, III, 14, 6. 

Cenica , région, IV, 18, 9. 

Cænici, IV, 18, :. 

Cenina , IN, 9, 16. 

Cænicenses, 1II, 5, 6. 

Cænys, promontoire , 1II, to, 3. 

Cere , ville, III, 8,3; XXXV, 6, 1. 

Cæretanus , fl. , III, 8, 2. 

Cæruleus, source, XXX VI, 24, 18. 

Cæsani, VI, 32, 16. 

Cæsaraugusta, col., IL, 4, 7. 

Cesarea , dans la petite Arménie , VI, 
10, 2. 

Cesarea , de Cappadoce, VI, 3, r. 

Cesarea (de Cilicie), V, 23, 3. 

Cesarea, col. (Mauritanie), V, 1, 20. 
— temple d'Isis, V, 10,1. 

Cesarea ( Palestine), V, 14, 2. 

Caesarea , de Panéas , V, 15,2; 16, r. 

Cesarea, col., Pisidie , V, 24, t. 

Cesari Venales, III, 4, 9. 

Cæsariana Narbonensis , IV, 35, 5. 

Cæsarienses (Tonie), V, 31, 9. 

Cæsarobricenses , IV, 35, 6. 

Cæsene, III, 20, 2. 

Cæsene, vin, XIV, 8, 7. 

Cagulatæ, VI, 33, 12. 

Caicandrus , île, VI, 28, 3. 

Caicus, fl., V, 3a, 1. — origine, V, 
33, 3. 

Careta , port, III, 9, 6. 

Cainas , fl, VI, ar, 9. 

Calabre, Messapie des Grecs, III, 
16, r. 

Calabre, côte, III, 3o, 1. 

Caleu , ile, VI, 32, 8. 

Calaguritani , ou Fibularenses, III, 
4, 8. — ou Nassici , III, 4, 7e 

Calamines , eaux, II, 96, 2. 

Calamissus , IV, 4, 1. 

Calamos , V, 17, 4. 

Calatiæ, YII, 9, 11. 

Calatis, IV, 18, 5. 

Calauria , tle, IV, 19, 5. 

Calchedon , IX, 20, 1 et 2; XXXVII, 
18, 5; 35, 2. — libre, V, 43, 2. 
Calchedon, émeraudes, XXXVII, 

18, 5, 
Cale, V, 33,3. 
Caledonienne , forét, IV, 30, 1. 
Calentum , XXXV, 49, 2. 
Calenum , vin, XIV, 8, 5. 
Calenum , champ, LI, 9, 7. 
Calenum , VI, 9, 11. 
Calenum , territoire , IT, 106, r1. 
Calenus Olenus, XXVIII, 4, 1. 
Caleti , XIX, 8, r. 
Caletranus , territoire, III, 8, 3. . 
Calingæ, VI, 21,9; 22, 1; VII, 3, 23. 
Calingii, VI, 32, 16. 
Calingwn , promont., VE, 23, 2. 
Calinipaza, VI, 21, 8. 
Caliordi , IN, 26, 6. 
Calissæ, VI, 22, 4. 
Callenses , II, 3, 10. 
Callet, UI, 3, 9; 3, 1a. 
Callidromus , mont, IV, 14, a. 
Callichorum , 0., VI, 1, 3. 
Calliope, des Parthes, VI, 17,2; 29,2. 
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Callipia , fontaine, V, 31, 5. 
Callipolis , Anxa, III, 16, 2. 
Caílipolis , Naxos, IV, 22, 5. 
Callirrhoe, fontaine, V, 15, 3. — fon- 
taine de l'Attique, IV, rr, 2. 
Callirhoe , Edessa, V, ar, 1. 
Calliste , de Thera , IV, 23, 4. 
Calpas , port, VI, 1, 3. 


Calpe , mont, III, 3, 2. 
e d'Afrique, VI, 1, r. 
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Calpe , d'Europe, III, Proem. 5. — 
"Espagne, III, r, 3. 

Calucones , III, 24, 4. 

Calucula , LIL, 3, 9. 

Calycadnus , fl, V, a2, 

Calydna , Me, IV, 33, 5; V, 36, 1; 
XI, 13, r. 

ue don , IV, 3, 1. 
alymna , ile, IV, 23, 5. 

Cal rada. v, 29, I. 

Calypso , ile, III, 15, 2. 

Camace , VI, 19, t. 

Came , VI, 19, r. 

Camaldunum , vile de Bretagne, 11, 
77,2. 

Camari , ile, VI, 32, 9. 

Camarina , ville, III, 14, 4. 

Camatullici , II, 5, 5. 

Cambalidus , mont, VI, 31, 8. 

Cambari , f1., VI, 20, 3. 

Cambolectri , IX, 5, 6. 

Cambolectri Agesinates, IV, 33, 1. 

Cambusis , VI, 35, 5. 

Cambyses , fl, VI, 15, 5. 

Cambysu, ville, VL, 33, 2. 

Camelani , III, 19, 2. 

Camelides , iles, V, 35, 1. 

Camenes , ou muses, temple à Rome, 
XXXIV, ro, 2. 

Camerium , III, 9, 16. 

Camertes , III, 19, 2. 

Camina , île, IV, 23, 5. 

Camirus , V, 36, 1. 

Cammanene , VI, 3, 2. 

Campanie, sertula, XXI, 39, 1. — 
rose, XXI, 10, a et 5. — siligo, 
X. VIII, 20, 2. 

Campaniens , III, 9, 8; XIV, 4, 12. 

Campanie, II, 22, 15; X, 53, 1; XII, 
48, 2; XIII, 6, r; XIV, 8, 9; 27, 
3; XV,3o, 1; XVII, 3, 1; 11,2; 
15, 35 XVIII, 16, 1; 19, 1524, 1; 
29,15 52, 1; XIX, 23, 4,23,3; XXI, 
10, 3; XXII, 32, 5; XXV, 8, 1; 
XXX, 529, 1; XXX1,5, 154, 1; 
XXXII,8, 1; XXXIV, a, zr. 

Campanie, heureuse, III, 9, ^. 

Campanie, campagues du Labour, 
X VII, 3, 3. 

Campanie, Nesis, XIX, 42, r. 

Campanie, côte, IX, 29, 1. — pè- 
cheurs, XX V, 54, 3. — campague 
Liternine , XIV, 5, 3. 

Campanie, parage, II, 51, 2. — villa 
Pausilype , IX, 78, 1. 

Campanie, vin, XXIIT, a4, 1. 

Campanie , cuivre, XXXIV, 20, a. 

Campanie, territoire, Ilf, 9, 17; XIV, 
3, 1; XXX V, 5o, 1, — campagne, 
X VIII, 29, 3. — pont, XIV, 8, 3. 
— golfe, 1I, 89, 3. 

Campestris Julia Babba , V, 1, 5. 

Camponi , XV, 33, t. 

Camuni , Il, 24, 1 et 4. 

Cane , V, 32, 2. 
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Canaius , A, V, 32, 1. 

Canama , III, 3, 7. 

Canaria , le, VI, 35, 3. 

Canarii, V, 1, 15. 

Canas, V, 28, 2. 

Canastræum, promont., IV, 17, 3. 

Canatha, V, 16, 1. 

Canauna, région, VL 32, 8. 

Canchlei , Arabes, V, ra, 1. 

Candari , VI, 18, 3. 

Candaviæ, monts, III, 26, 4. 

Candei, VI, 34, 1. 

Candidum, promont., V,3, 1. 

Candrogari, VI, 35, 15. 

Candyba, V, 28, a. 

Cane, dans la région de l'encens, VI, 
2, 9. 

Canis , f., VI, 32, 8. 

Cannes, VII, a9, 5; XXXVI, 24, 
15. — célebre par le tombeau du 
nom Romain, XV, 20, 2. 

Cannenses, célèbres par la défaite des 
Romains, III, 16, 6. 

Cannes, bataille de, VII, 54, 1. 

Cannenufates , ile, IV, a9, 1. 


Canopique cyprus , XII, 5r, 1. 
Canopique (bouche) du Nil, V, t1, 
5; 34, 1. 


Canopique , ville, V, 4, 4. 
Canopitanum , V, &, 5. 

Cantaóras , Î., Vl, 23, r. 
Cantabres, III, 4, & et 11; XXV, 


47, I. 

Cantabrie, XXXI, 18, 3; XXXIV, 
42, 15 43, 15 42, 2. 

Cantabres , sept peuples, III, 4, 10. 

Cantabres , région, IV, 34, 2. 

Caniaces , VI, 25, r. 

Canteci , VI, 7, 3. 

Cantharolethrus , localité, XI, 34, 2. 

Cantocapte , VI, 7,2. 

Canum, ville, V, 11,2. 

Canusium , III, 16, 3 et 5; VIII, 53, 
I et2; XXXV, 26, 2. 

Capenates , Il, 8, 3. 

Caper, tl., V, 29, 3. 

Caperenses , IV, 35, 6. 

Capeus , golfe , VI, 3a, 6. 

Caphareum , promont., IV, ar, r. 

Caphyæ, bois d'Arcadie, XVI, 88, 1. 

Capillati, voy. CB&YERLUS, 

Capina , ile, VI, 32, 8. 

Capissa , VI, 25, 1. 

Capissene , VI, 25, 1. 

Capitalia , mont, VI, 23, 5. 

Capitole , sanctuaire, X, 16, 1. — fon- 
dements, XXX VI, 24,3. — temple, 
XII, 42, 6. : 

Capitolin, temple, XXXV, 4, 2; 
XXXVI, 5, 3. — incendie du tem- 
ple, XX XIII, 5,3. 

Capitole, montee du, XIX, 6, 1. 

Capitolin, fuper XXXIII, 5, r eta: 

Capitole, IL, 5, 6; VII, 39, 3; 44, 35 
45, 3; 54, 3; VIII, 65, 3; XI, 103, 
2; XVII, 38, 4; X VIII, 4,3; XX VII, 
28,1; XXVIII, 5, 1; 14,4 ; XXIX, 
14, r5; XXXIII, 4, 2; 18, 1; 
XXXIV, 11,2; 18,2, £ 61 5; 19, 

. 275; XXXV, 4,2; 7, 45 36, 36 et 
44; XXXVII, 5,15 10,1; XXXVI, 
4, 11; 8, 2. 

Capitole , défendu par les oies, X, 26, 
1. — brülé du temps de Sylla, 
XIII, 27, 3. — dédié, XIX, 6, 1. 
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— brülé par les Vitelliens, XX XIV, 
17, 3. — commencé avec le produit 
du butin, III, 9, 17. 

Capitole, incendies, XX XIII, 55, 1. 

Capitulum Hernicum , III, 9, 11. 

Capori , IV, 34, 3. 

Capotes , mont, V, 20, 1. 

Cappadoce , laitues , XIX, 38, a et 6. 

Cappadoces, XXV, 38, 1; XXVII, 
II, I1; JI, t. 

Cappadoce, V, 42, 1; VIIL 69, 4; 
XV, 7, 6; XVIII, 73, 3; XXV, 
36, r; XX VIII, 23,2 ; XXXI, 39, 
1, 3et 2; 41,2; XXXIV, 41,1; 
XXXV, 13, 1; XXXVI, 12, a; 
45, 1; XXXVII, 37, 15 56, 2. 

Cappadoce, gemme, XXXVII, 56, 1. 

Cappadoce , jujubes , XXI, 27, r. 

Cappadoce , X XIV, 102, 2 et 3. 

Cappadoce, longueur et largeur, VI, 
8,2. — ville, VI, 3, r. — roi Ar- 
chélaüs, XXXVII, 11, 13. 

Cappadoces , nation, VI, 2, 2. 

Cappadoz , fl., VL 3, a. 

Cappagum , 1II, 3, 12. 

Capraria , ile, III, 11,2; 12,2; VI, 
379 1 et 3. 

Capraria , plomb, XXXIV, 49, 1. 

Caprasia , bouche , III, 20, 6. 

Caprées , célèbre comme citadelle de 

ibére, III, 12, 3 

Caprées , escargots, XX X, 15, 2. 

Capsitani , V, 4, 5. 

Capoue , VII, 53, 3; XIIL 3, 1; XIV, 
8, 9. — colonie établie par Au- 
guste, XVIII, 29, 5. 

Capoue, colonie mise à son ressort, 
XIV, 8, 3. 

Caralitani , YII, 13, a. 

Caralitanum, promontoire, III, 13, 
I et 2. 

Carambis , promont. d'Asie, IV, 26, 
2; V3, 3; X, 3o, 2. 

Carambusis , 11., VI, 14, 2. 

Caranitis , préfecture, V, 20, r. 

Carastasei , VI, 7, 2. 

Carbilesi , IV, 18, x. : 

Carbonaria , embouchure, III, 2o, 7. 

Carbula , III, 3, 6. 

Carcasum , 1II, 5, 6. 

Carcathioeerta, VI, 10, à. 

Carchedoniens, Voy. Ca&THAGINOIS, 

Carcine , IV, 26, 4. 

Carcines , fl., III, 15, 2. 

Carcinites , golfe, IV, 26, 4. 

Cardalena , région, VI, 32, 8 

Cardamine , ile, VI, 34, x. 

Cardamyle , 1V, 8, 1. 

Cardia , IV, 18, 10. 

Carduchi , VI, 15, a. 

Cardytenses , V, 19, 1. 

Carene , V, 32, 2. 

Carenses , YII, 4, 8. 

Carentini, supérieurs et inférieurs, 
Ill, 17, r. 

Cares, VII, 57, 9. 

Caresa, ile, IV, 20, 6. 

Caresus , fl, V, 33, a. 

Caretha , île, V, 35, 3. 

Carica , V, 31, 3. 

Carie, V, 29, 1; XII, 6r, 1; XIX, 
49, 1; XXXI, 3o, 3; XXXVI, 4, 
185,6, 1; XXX VII, 35, r, et 39, t. 

Carie de Car, VII, 57, 12. 

Carie, roi, IX, 10, t. 
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Carie, roi Ménandre, XXX V, 36, 3o. 

Carie, craie, XVIII, 73, 4. 

Carie , bœufs, VIII, 7o, 4. 

Carietes , YII, 4, 10. 

Carina, V, 41, x. 

Carina, mont, XXI, 46, r. 

Carini , IV, 28, 2. 

Cariosvelites , IV, 32, x. 

Caripeta ; VL 32, 18. 

Carissa Regia , III, 3, 12. 

Carissanum, château, II, 55, 2. 

Carmacæ , VI, 7, 2. 

Carmani, XII, 4o, 1. 

Carmanie, XII,31,2;37,4; XX XIIT, 
40, 1; XXXVI, 132, 15; XXX VIE, 
8, 1524, 15 33, 1; 47, 15 48, 1; 
51, r. 

Carmanie , coin, VL, 28, 3. — côte, 
VI, 25, 1. — port, VI, 32, 7. 

Carmel, mont, le pied, XXXVI, 
65, r. 

Carmel, promont., et ville, V, r5, x. 

Carne, VI, 3,2. 

Carne, V, 18, x. 

Carniques , Alpes, III, 28, r. 

Carnion , IV, t0, 1. 

Carnon , VI, 32, 14. 

Carniens , région, III, 22, 2. 

Carnuntum , IV, 35, 1. — de Panno- 
nie, XXXVII, 11, 13. 

Carnuti , IV, 3a, r. 

Carpasium , V, 35, 2. 

Carpathos , mer de, IL, 111, 2; V, 38, 
3; 36, 1; IX, 39, r. 

Carpathus , ile, V, 36, 1. — Carpa- 
thos, XXVIII, 32, 1. — Carpa- 
thum , IV, 23, 5. 

Carpentoracte , IX, 5, 6. 


.Carpetans , monts, III, 2, 2. 


Carpetans , III, 4, 2. 

Carpétanie, XIX, 47, 2. 

Carpetanie , capitale, LII, 4, 9. 

Carpi, V, 3, 2. 

Carrei, VI, 32, 14 et 18. 

Carrlies, célèbre par la défaite de 
Crassus, V, a1, 1. 

Carriata, VI, 3a, 14. 

Carrinensis, territoire en Espagne, II, 
106, 11. 

Carseolani, III, 17, r. 

Carseolanum, X VII, 35, 49. 

Carsulani, III, 19, 2. 

Cartana, VI, 25, rz. 

Carteia, III, 3, 2; IX, 48, 3; XXXI, 
43, 2. 

Carteia, côte, III, 3, 14. 

Cartenna, col., V, 1, 19. 

Carteria, ile, V, 38, 3. 

Carthæa, IV, 20, 6. 

Carthage, temple de Junon, VI, 36, 4. 

Carthage; Mancinus y pénètre le pre- 
mier, XXXV, 7,4. 

Carthage, tribut imposé, XXXIII, 
15, r. 

Carthaginois , VII, 55, 16. 

Carthaginois, vaincus par Messala, 
XXXV, 7, 3. 

Carthaginois , territoire, en Espagne, 
IH, 3, 4. 

Carthaginoise, Espagne citérieure, por- 
tion, XIX, 75, 1. 

Carthaginoises, escarboucles, XXXVII, 
25, 1 et 3; 3o, r. 

Carthage la grande, son opulence, 
XXXVII, 25, r. 


CAS 
Carthage, ouvrir les portes, XXVI, 


9, 2. 

Carthage, port, VII, a1, 1. — golfe, 
V,7. 2. 

Carthage, au temps de sa puissance, 
II, 65, 3. 

Carthage, VII, 7, 15 XXXIII, 6,4; 
5o, 1; XIIL 34, 1. 

Carthage, la grande, V, 1,4; XIX, 
43, 1. — fondée les Tyriens, 
V, 17, 3. — rivale de Rome, V, 
17, 2. — prise, XIV, 5,1; XVIII, 
5, 1. — détruite, X, 60, 3; XV, 
20, 2. — renversée, XXXIII, 18, 
1. — ôtée, XXXIII, 53, 2. 

Carthage, col., sur les ruines de Car- 
thage la grande, V, 3, 2. 

Carthaginots. Voy. aussi Posi et Pu- 
NIQUE. 

Carthage, d'Espagne, III, 4,9; X VIII, 
18,2; XIX, r1,2; XXI, 10, 5 
Carthage, nouvelle, IIL 4,2; 11,1; 
XIX, 8, 3. — œuvre des Cartbagi- 

nois, III, 4, 4. 

Carthage , Spartaire, XXXI, 43, 2. 

Cartris, péninsule , IV, 27, 7. 

Carusa, VI, 2, 3. 

Caryanda, V, 29, 5. 

Caryanda , ile, V, 36, 3. 

Carynia , XIV, 23, 1. 


Caryste , marbre, IV, 21,2; XXX VI, 


7; 15 8, 1. 

Caryste, Diocles (de), XXVI, 6, 2. 

Caryste, ville, IV, 31, 3. — en Eu- 
bée, XVIII, 12, 6. 

Casamarri , VI, 35, 14. 

Casandra, ile, VI, 28, 4. 

Cascantenses , 11, 4, 8. 

Casien , Jupiter, son temple, V, 14,1. 

Casilinum , restes, Ill, 9, 17. 

Casilinum, VIII, 82, 3. 

Casinum, territoire, II, 106, 7. 

Casinum, 1II, 9, 11; VII, 3, 3. 

Casiri (Iude), VI, 20, 3. 

Casius , &., VI, 15, 5. 

Casius , mont de Séleucie, X1I, 55, 1; 
X, 39, 1. — (en eh V, 18, 2. 

Casius, mont (en Arabie), V, 12,1; 
14,1. 

Casmonates , IIT, 7, 1. 

Casos , ile, V, 36, r. 

Caspasius, fl., VI, 19, 2. 

Caspien, peuple, VI, 17, 3. 

Caspien , jaspe, X XXVII, 37, 1. 

Caspiennes , portes, V,27, 2; VI, 12, 
2; XXXI, 39, 2. 

Caspiennes , portes ou Caucasiennes, 
VI 15, 6. — autres, VI, 15, 6. 

Caspiens , VI, 15, 5. 

Caspienne , vue de la mer, VI, 10, 3. 

Caspienne , mer, II, 67, 2 ; VI, 15, r. 

Caspienne , mer, vient de l'Océan, VI, 
IO, 3. 

Caspien , golfe, II, 68, 3. 

andria, 1I, 59, 3. — col, IV, 

17, 4; XXXV, 47, 2. 

Cassera , IN, 17, 5. 

Cassien, Jupiter, son temple, IV, 19, 1. 

Cassiopæi, IV, 1, a. 

Cassiope , IV, 19, t. 

Cassiopique , fougère, XXVII, 55, 3. 

Cassipolis , V, a2, 1. 

eue iles, IV, 36, 1; VII, 
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Castabala, V, 22, 3; VI, 3, 1. 
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Castabalenses , VIAL, 6r, 1. 

Castalie, fontaine, IV, 4, 1. 

Casthanea , IV, 16, t. 

Casthenes , golfe, IV, 18, 8. 

Castologi , IV, 31, 2. 

Castors , leur temple à Rome, X, 6o, 
1; XXXIV, 11, 3. 

Castra Cæcilia (en Lusitanie), IV, 
35, 5. 

Castra Cornelia, V,3, 2; 4, 4. 

Castra gemina , III, 3, 9. 

Castra Hannibalis , III, 15, r. 

Castra Julia ( en Lusitanie), IV, 35, 5. 

Castra Prætoria, III, 9, 14. 

Castra vinaria , III, 3, 5. 

Castrimonienses ; III, 9, 11. 

Castrum Julium, IIT, 3, 12. 

Castrum novum, III, 6, 9; 8, 5; 18, 1. 

Castulonenses, YII, 4, 9. 

Castulon , limite, III, 4, 15. 

Casuentillani , XI, 19, a. 

Casus, ile, IV, 23, 3. 

Casventum, ÍL, IIL, 15, 3. 

Casyrus, mont, VI, 3r, 10. 

Catabanes, Arabes, V, 13, 1. 

Catabani, VI, 33, 11. 

Catabathmos, V, 5, 2 et 8. 

Catacecaumenites (vin), XIV, 9, 2. 

Catadupi Æthiopes, V, 10, 4. 

Catadupi , nation , VI, 35, r. 

Catali , 1IL 24, r. 

Cataonie, VI, 3, a. 

Cataræi, VI, 32, 7. 

Catari , III, 28, 2. 

Catarractes, l., V, 26, 1. 

Catazeti, VI, 7, 3. 

Catenates, III, 24, 4. 

Catharcludi , VII, à, 19. 

Cathei, monts, VI, 7, 3. 

Catina, colonie, III, 14, 3. — brise, 
VII, 6o, 3. 

Catoni, VI, 5, 3. 

Cattuzi, IV, 18, 6. 

Caturiges, Insubriens exilés, III, a t, 3. 

Caturiges, leurs descendants, IV, ^, 1. 

Cavares , III, 5, 4. 

Cavares, Avenio, III, 5, 6. 

Caucade, VL 7, a. 

Caucase, roche, XK XVII, 1, 2. 

Caucase, front, XII, 14, 1. — som- 
mets, VI, 15,2; 16, 1. — branche, 
VI, 31,8. 

Caucase, portes, VI, 12, 1 et 2. 

Caucases, montagnes, VI, 15, 4 et°5. 

Caucase, VI, 31, 5,— mont, XXX VII, 
33, r. 

Caucase, Groucasus, VI, 19, t 

Causences, III, 4, 10. 

Cauche, VI, 31, 3. 

Caudini, ILE, 16, 6. 

Caulina, vins, XIV, 8, 9. 

Caulon, ville, III, 15, x. 

Caunites, sel, XX XI, 45, 2. 

Caunos, V, 29, 1; XI, 47, tr. 

Caunus, soumise aux Rhodiens, 
XXXV, 36, 37. 

Caura, ‘IL, 3, 7. 

Cauranani, VI, 3a, 16. 

Caurenses, 1V, 35, 6. 

Cauros, Andrus, IV, 22, t. 

Caystrus, A, V, 3r, 4. 

Cea, ile, ou Ceos, II, 94, 1 ; IV, 20,6; 
XVI, 50, 1; XXXI, 12, 1. 

Cea, Cos, V, 36, 3. 

Cebanus, fromage, XI, 97, r. 
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Cebrenia, V, 33, rz. 

Cecinna, f., III, 8, rz, 

Cecropie, citadelle d'Athènes, V 11,57, &. 

Cecryphalos, ile, IV, 19, 5. 

Cediæ, XIV, 8, 3. 

Ceditius, champ, XI, 97, 1. 

Cedrei, Arabes, V, 12, 1. 

Celadussa, Rhene, IV, 22, 4. 

Celadussæ, iles, III, 3o, 3. 

Celænæ, Apamia, V,29, 4; 41, 1; 
XXXI, 16, 1. 

Celegeri, YII, 29, 1. 

Celeta, III, 27, x. 

Celenderitis, region, V, 22, 2. 

Celsenses, IX, 4, 7. 

Celtes ; ont pénétré en Espagne, III, 
3, 3 


Celti, ILE, 3, 7. 

Celtiberi Arevaci, IIL, 4, 2. 

Celtibérie, VILE, 68, 4 ; XVIII, 18, 2. 

Celtibérie , capitale, III, 4, 9. 

Celtibérie, limite, LE, 4, 11. 

Celiibériques, viries, XXXIII, 13, 1. 

Celübériens, venus de la Lusitanie, 
III, 3, 10. 

Celtique, Gaule, IV, 31, x, 

Celtiques, dépouilles, VIII, 3, x. 

Celtique (La), de la Seythie, VI, 14, 2. 

Celtiques, virioles, XXXIII, ra, r. 

Celiici, IV, 35, 4. 

Celtici, en Espagne, III, 4, 13. — 
ceux qui touchent la Lusitanie, III, 
3, ro. — Mirobrigenses, IV, 35, 6. 
— Neriæ, IV, 34, 3. — Præsamarci, 
III, 34; 3. 

Celtique, nard, XIV, 19, 6. — pro- 
mont. IV, 34, 3; 35, a. 

Cema, mont des Alpes, III, 5, 5. 

Cemelion, ville, III, 7, 1. 

Cenaum, promont., IV, 21, r. 

Cenchreæ, IV, 5, 2. 

Cenchreis, île, IV, 19,6. . 

Cendevia, marais, V, 17, 1; XXXVI, 
65, 1. 

Cennesseri, VI, 32, 15. 

Cénomans, IV, 32, 1. — ont habité 

rés de Marseille, III, 23, 3. 

Cénomans, territoire, II, 23, 3. 

Centrones, IL, 24, 3. 

Centrones, dansles Alpes, X X XIV ,2, 2. 

Centroniques, Alpes, XI, 97, t. 

Centuripe, XXXI, 41, 2. 
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Centuripini, Il, r4, 5. 
Centuripinum, safran, X XI, 17, r. 


Ceos, ile, IV, 20, 6; XI, 26, r. 
Cephalenia, ile, IV, 19, 3; XI, 33, 4 ; 
XXII, 9, r. 

Cephalædis, IIT, 14, &. 

Cephalonesos, IV, 27, 2. 

Cephalotomes, ou coupe-tétes, VI, 5, 2. 

Cephisias, lac, XX XVII, 11, 7. 

Cephissus, rivières, IL, 106, 10; IV, 4, 
15 12, 2 et 3; X VI, 66, 4 et 6. — 
fontaine, IV, rr, a. 

Cepi, des Milésiens, VI, 6, r. 

Céramique à Athènes, XXXV, 45, 2; 
XXXVI, 4, 9. 

Ceramicus, golfe, V, 29, 5; 36, 3. 

Ceramus, V, 29, 75 36, 2. 

Cerana, V, 41, I. 

Cerastis, Chypre, V, 35, 1. 

Cerasus, VI, 4, 9. 

Cerauni, ILI, 26, 2. 

Cerauniens, monts, VI, 10,2, 11, t, 
XV, 36, r. 
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Céraunien, mont, V, 27, 3. 

Ceraunus, fl., VI, 3, 2. 

Cerbalus, fl., III, 16, ; 

Cerbani, VI, 32, 11 et 18. 

Cerbérion, VI, 6, 1. 

Cercetæ, VI, 5, 2. 

Cerceti, mont, IV, 15, 2. 

Cercetius mont, V, 3^, rz. 

Cerciæ, îles, V, 38, 2. 

Cercina, ile, V,7,1. 

Cercinitis, ie, V, 7, 2. 

Cerealis Ebura, III, 3, 5. 

Cereatini Mariani, III, 9, 11. 

Cerinthus, YV, 21,2. — Eubée, X VIII, 
23, 4. 

Cermorum, ville, IV, 15, 5. 

Cermorum, golfé, IV, 17, 5. 

Cerne, ile d'Afrique, X, 9, 2; VI, 36, 
I et 2. 

Céron, fontaine, XXXI, 5, 1: 

Cerretani, YII, 4,5. — ou Juliani, ou 
Augustani, III, 4, 6. 

Ceruma, VI, 35, 3. 

Cescum, ville, XXXI, 12, t. 

Cesi, VI, 23, 3. 

Cessero, IH, 5, 6. 

Cestria, IV, t, 4. 

Cestrini, IV, 1,2. 

Cetarini, III, 14, 5. 

Cetius, fl., V, 33, 3. 

Cetriboni, VL 23, 3. 

Chabrias, le camp de, V, 14, 1. 

Chabura, fontaine, XXXI, 22, 2; 
XXXI, 5, 1. 

Chadai, VI, 3a, 8. 

Chadisia, ville et fl., VI, 3, 2. 

Chæronce, IV, 12, 2. 

Chæronia, XVI, 66, 4. 

Chalæon, port, IV, 4, 1. 

Chalastra, IV, 1°, 3. 

Chalastra, nitre, XXXI, 46, 2 et 9. 

Chalce, ile, V, 36, 2. 

Chalceritis, VI, 13, 1. 

Chalcia, ile, IV, 23, 5. 

Chalcia, ile des Rhodiens, XVII, 3, 6. 

Chalcidien, Timagoras, XX XV, 35, 1. 

Chalcidiens, Cumes des, III, 9, 9. 

Chalcidène de Syrie, V, 19, 1. 

Chalcidique, craie, XVIII, 93, 4. — 
férule, XXI, 29, 1. — figuier, XV, 
I9, 2 et 3. 

Chalcidiques, coqs, X, 24, 3. 

Chalcidis, ile dans la Propontide, III, 
44, t. 

Chalcidis, lac, X VIII, 3o, 5. 

Chalcis, Eulxee, IV, 21, 3. 

Chalcis, Eubae, XI, 74, 15; IV, a1, 
2; XXXI, 46, 5. 

Chalcis (en Arabie), VI, 32, 16. 

Chalcis, sur le Belus, V, 19, t. 

Chalcis, ile, IV, 19, 2. 

Chalcis, mont, IV, 3, r. 

Chalcodotis, d'Eubæe, IV, 21, 3. 

Chaldéenne, secte, X VIII, 57, 4. 

Chaldéens , VI, 32, 45 XVIII, 66, 1; 
XXXVII, 67, 1. — cérémonies, 
XXXVII, 28, r. 

Chaldéens , lever ' des constellations 
pour les, XVIII, 68, 6. 

Chaldéens, doctrine, VI, 3o, 6. — 
troisieme doctrine, VI, 3o, 6. 

Chaldéens, iufestés par qui, XI, 32, a. 

Cet peuples, leur capitale, VI, 

0, 4. 
Chaldone, promont., VI, 32, 6, 
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Chalonitis, VI, 3o, 6. — avec Ctési- 
phon, VI, 31, 5. 

Chalybes, VI, 4, 2; VII, 57,6; VI, 
34, 7; VIII, 82, r. 

Chambades , mont, V, 27, 2. 

Champs de mars, VII, 45,3; XXXIV, 
18, 1; XXXVI, 4, 36; XXXVI, 
14, IO. 

Champs de pierres, IIl, 5, 4; XXI, 
31, 2. 

Chaones, d'où Chaonie, IV, t, 2. 

Chaonie, XX XI, 39 7. 

Characène, partie de l'Élymaïde , VI, 
31,11. 

Characeni ( en Taurique ), IV, 26, 6. 

Characeni, roi, VI, 32, 4 et 5. 

Charadrus, NV, 18, 1. 

Charaz, VL, 26, 5; XII, 4o, 1. — 
description, VI, 31, 13. 

Charbanus, mont, VI, 3r, 7. 

Charies, l., VI, 4,6. 

Charmai, VI, 32, 14. 


| Charmes, roi des, VI, 23, 6. 


Charon, fosses, II, 95, 2. 

Charybde, mer tourbillonnante, 1II, 
: 14, 2. 

Chateni, VI, 32, 6. 

Chatramotite, V1, 32, 11 et 18. 

Chatti, IV, 28, à. 

Chauci, grands et petits, XVI, r, 2. 

Chauci, nations, IV, 28, 3. — iles, IV, 
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Cheüdonie, iles, IT, 106,6; V, 35, 3. 
— iles d'Asie, IX, 85, r. 

Chelidonium, promontoire, V, 27, r. 

Chelonates, prom. 1V, 6, 2. 

Chelonitis, Me, VI, 3a, 8. 

Chelonophagi, VI, 38, 3; IX, ra, 4. 

Cherronesus, ville des Héracléotes, IV, 
24, 5. 

Cherronesus, sur la Propontide, XI, 
73,2. 

Cherronesus, Tauri 

Chersonesus , des 
20, t. 

Chersonesus, IV, 18, 4; XVIII, 12, 3; 
XXXI, 3o, 2. 

Cherusci, IV, 28, 2. 

Chesius, ., V, 35, 1. 

Chevelus, peuples alpins, IIl, 7, x. 
— habitants des Alpes, XT, 47, r. 
— tribus nombreuses, III, 24, 3. 

Chevelue, Caule. Voy. Comara. 

Chilmanense, ville, V, 4, 4. 

Chimæra, mont, II, 110, 1; V, 38, r. 

Chimera, château, IV, x, 4. 

Chimerion, 1V, 15, r. 

Chios, figuier, XV, 19, r. 

Chios, mastic, XII, 66, 1; XXIV, 


e, XIX, 3o, 2. 
odiens, XXXI, 


74, t. 

Chios, terre, XXXV, 56, 1. — habi- 
tants, VI, 26, 4. 

Chios, carrières, XXX VI, 5, 3. 

Chios, habitants de, X VII, 37, 17. 

Chios, barils, X XXVI, 12, 1. 

Chios, libre, V, 38, t. — ile, XVIII, 
17, 1; XXXI, 28, 4; XXXVI, 4, 
2 et 3; XXXVI, 8,2; XXXVII, 
25, 4. — ville, XVI, 6, 2. 

Chios, amidon, X VIII, 15, r. 

Chios, marbre, V, 38, r. 

Chios, vin, XIV, 9, 1; XIV, 15, 1 et 
2; XXXIV, 22, 4. 

Chios, pierre, XXX VI, 28, x. 

Chirog ylium, ile, V, 35, 3. 
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Chisiotosagi, VI, at, 9. 

Chlamydia, Delos, 1V, 22, 3. 

Chlorus , fl, V, 22, 1. 

Choani , VI, 32, 16. 

Choara, VI, 15,3. 

Choaspes ,f., (en Médie), VI, 31, 4 ; 
XXIV, 102, 5; XXXI, a1, £4. 

Choaspitis (gemme), XXX VII, 56, 4. 

Choatre , VI, 7, 1. 

Choatras , mont, V, 27, 2. 

Choma , V, 28, 2. 

Chomari , VI, 18,3. 

Chora (en Ægypte), XIII, 9, 3. — 
chora d'Alexandrie, VI, 39, 2. 

Chorasmii , VL, 18, 3. 

Chordule , port, VI, 4, 2. 

Choro , VII, a, 17. 

Chorsari, Perses, VI, 19, t. 

Chrysa , V, 3a, a et 3. 

Chrysa , ile, IV, 20, 5. 

Chryse , ile (en Inde), VI, 23, 1r. 

Chryse, promont., VI, 20, 3. 

Chrysei , VI, 23, 3. 

Chrysoceras , promont., IV, 18, 8. 

Chrysopolis, V, 43, 3. 

Chrysorrhoas, l., V, 16, 1. 

Chrysorrhoas, Gendos, V, 43, 1. 

Chrysorrhoas , fl. (dans le Pont), 
VI, 4, 6. < 

Chrysorrhoas , Pactole, l., V, 30, 1. 

Chypre. Voy. Cyrasz. 

Chytri, V, 35, 2. 

Chytrophoria, V, 31, 6. 

Cibarci, IV, 34, 2. 

Cibilitani , IV, 35, 6. 

Cibotos , Apamia, V, 29, &. 

Cibyra, V, 22, 2. 

Cibyrate, monts, V,29, 1. 

Cibyra prose V, 29, 3. 

Cice , ies , IV, 34, 3. 

Cicimeni, VI, 7, 1. 

Cicones , de l'Inde, VI, 20, 3. 

Cicons, fleuve , II, 106, 5. 

Cicons , région, IV, 18, 4. 

Cicynethus , île, IV, 23, 7. 

Cidamum » V, 5, 5 et 6. 

Cigurri, III, 4, 12. 

Cilbians, monts, V, 31, 4. 

Cilbians, champs, XX XIII 37, x. 

Cilbians , inférieurs et supérieurs, V, 
3r, 9. 

Cileni , IV, 34, 3. 

Cilices Mandacadeni, V, 32, 3. 

Cilicie, prés de la Syrie, V, 22, x et 
seq. ; XI, 116,1; VIII, 76, 3; X III, 
9, 6; XVI, 12, 1; XVIII 3o, 5; 
XXII, 11, 15 42, 1; XXXI, 8, 1; 
12, I, 

Cilicie , laitue, XTX, 38, 4. 

Cilicie, smilax , XVI, 63, 1. 

Cilicie, pierres à aiguiser, X XX VI, 
47, 1. — figuier, XVI, 49, 1. — 

rtes, V, 22, rt. 

Cilicie , limite, V, 22, 3. 

Cilicie , monts, XXIV, 102,7; XX V, 
20, t. 

Cilicie , la population sujette aux vers 
intestinaux, XX VII, 120, 1. 

Cilicie , safran, XXI, 17, 1. 

Cilicie, hyssope, XIV, 19, 7; XXV, 
$5, rt. 

Cilicie , parfum d'iris, XXI, 19, 3. 

Cilicie, mer, V, 36, 1; 35, 1. 

Cilicie, vin, XIV, 1t, r. 

Cilicie, Aulon ou canal, V, 35, a. 
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Cilláà, V, 32,2. 

Cillabá , V, 5, 5. 

Cimbres, IV, 27, 7; 38, 3; XXVI, 5, 
1r ;XXXVI, tr, 2.— taillés en pièces, 
VIII, 61, 2. 

Cimbres , guerre, IT, 58, 1; XVI, 57, 
2; XXII, 06, 1; XXXVI, 61, 1. 
Cimbres, victoire, VIL, 23, 1; XXXIII, 

53, 2. 

Cimbres, promontoire, II, 67, 1; IV, 
27, 6 et 7. 

Cimbres, battus par Quintus Catulus 
avec Caius Marius, XVII, r, 2. 

Ciminia , forêt, II, 98, 2. 

Cimmeriens , Scythes , VI, 14, 3. 

Cimmérien, Bosphore, largeur, IV, 
26, 9. 

Cimmeris , Antandros, V, 3a, 3. 

Cimmerium, ville, IIT, 9, 9; VI, 6, 1. 

Cimmérien, Bosphore, IV, 24, 9; 
glacé et passé à pied, IV, 24, 9; VI, 
5,3; XVI, 59, 2. 

Cimoliée, craie, XX, 81, 3; XXI, 
81, 1; XXVL 74, 1; XXVIII, 28, 
3; 46, y; XXIX, 35, 1; XXXI, 
46, 11; XXXIV, 46, 1; XXXV, 
56, 1; 57, 1. — emploi, XXXV, 
57,1et " 

Cimolis , VLA 2. 

Cimolus, île, IV, 23, 3. 

Cinædopolis, île, V, 36, 3. 

Cinara, ile, IV, 23, 3 

Cingilla, V, 21, 1. 

Ci í, III, 9, 11; 18, 2. 

Cinia, ville, IIT, 11, 5. 

Cinyps, D., et région, V, 4, 2. 

Cinyria , V, 35, a. 

Cios, fl. et ville, V, 4o, 4. 

Circeum, en Colchide , VI, 4, 5. 

Circeii , huitre, X XXII, 21, 4. 

Circeii, territoire, XIX, 4o, 3. 

Circeii, IL 87, 1; III, 9, 4, 5 et 6; 
XV, 36, 1; XXV, 5,2; XXXII, 
21,2. 

Circeii , iles d'après Homère, III, 9, 5. 

Circius , mont, V, 27, 2. 

Circumpadans , ltalie, XVIII, 25, 1; 
3o, 3. 

Circumpadane, vins, XIV, 25, 3. 

Circumpadane, brebis, VIII, 73, 1. 

Cirque (à Rome), VIII, 6,2; 7,2, 
20, 15 65, 1et 3:66, 1; X VIII, 2, 
2; XXI, 5, 1; XXXIII, 16, 1; 
XXXIV, rti, 1. 

Cirque, le grand, XX XVI, 14, 10. 

Cirque, le trés-grand, XXXIV, 19, 
8; XXXVI, 45, 3; XXXV, 45, 1. 
— bâti par Cesar, XXX VI, 24, 2. 

Cirque, de Caius et de Néron, 
XXXVI, :5, 3. — Flaminius, 
XXXIV, 7, 1; XXXVI, 4, 13et 14. 
— du Vaticab, XVI, 26, 5 

Cirrha, ville, IV, 4, 1. 

Cirrha, champs, IV, 4, 1. 

Cirta, col, V, 5, r. 

Cisalpine, Italie, XVII, 2, 9. 

Cisamum , IV, 20, à 

Cisipades, nation, V,4, 2. 

Cisori , VI, 35, 16. 

Cispü , VI, 35, 17. 

Cissa, IV, 18, 10. 

Cissa, ile, IIL, 3o, 2. 

Cisserussa , ile, V, 36, 2. 

Cissianthi, VI, 14,3. 

Cissiens , monts, VI, 7, 2. 


COE 

Cisthéne , V, 32,2. 

Cithæron, bois du, IV, 12, r. 

Citharista , port, III, 5, 5. 

Cithenus , chaine du, VI, 17, 2. 

Citium , sel, XX XL, 41, r. 

Citium, V, 35,2. — en Cypre, XXXI, 
39, 2. 

Cleon , fontaine, XXXI, 1:6, r. 

Clampetiæ , LI, 10, 2. 

Clariæ, IV, 18, 2. 

Clarien , Apollon , son temple, V, 3r, 
5. — antre, II, 106, 12. 

Claritas Julia, III, 3, 8. — 

Classica, col., III, 5, 5. 

Classitæ Silici , VI, 3o, 2. 

Claterna , III, 20, 2. 

Claudia, YII, 27, t. 

Claudia, préfecture, IIT, 8, . 

Claudiopolis , de Cappadoce, V, 21, 3. 

Claudius , mont, III, 28, 2. 

Clazomenæ, V, 31, 6; XXXI, 43,3; 
XXXII, 9, t. 

Clazoméniens , vers le Tanais, VI, 7, 1. 

Clazoménien, vin , XIV, 9, 1. 

Clazoménien , Anaxagoras , II, 59, r. 
— Artémon, VII, 57, 10. — Her- 
motimus, VII, 53, r. 

Cleonæ, 1V, 6, 1; 10, 1; XXXVI, 
4, 3. 

Cleonæ (en Macédoine), IV, 17, 4. 

Cleonæ, navets, XIX, 25, 2. 

Cleonæ, Cimon, XXXV, 34, 3. 

Clibanus, V, 23, 1. 

Clibanus , mont, IIL, 15, 2. 

Clides , iles, V, 35, 2. 

Climaz Megale ou Grande-Échelle, 
VI, 29, 4. 

Clisobora, VI, 22, 6. 

Cliternia Larinatum , III, 16, 4. 

Cliternini , YM, 17, 1. 

Clitorium , XV, 10, 1. 

Clitorius, fl., IX, 34, 1. — lac et 
puits, XXXI, 13, r. 

Clitorius Damias , XXXIV, 19, 2. 

Clodia fossa , III, 20, 7. 

Clostra Romana, lil, 9, 5. 

Cluana , LIL, 18, 2. 

Cludrus , fl, V, 29, 6. 

Clunia , VI, 4, 11. 

Clunia , juridiction , III, 4, 10. 

Clupea , V, 3, 2; 7,2; XXXV, 59, 1. 

Clusini , XIV, 4, 14. 

Clusini veteres , Ill, 8, 3. 

Clusini novi, LII, 8, 3. 

Clusiolum , 1M, 19, 3. 

Clusium , VIII, 82, 1; XVIII, 12,3; 
XXXVI, 19, 7. 

Clusium , siligo, XVIII, 20, 3. 

Cnemis, IV, 12, 3. 

Coboris , ile, VI, 32, 9. 

Cobus , f)., VI, 4,6. 

Cocanicus , lac, XXXI, 39, x et 5. 

Cocinthos , III, 6, 5. 

Cocinthum , III, 15, r. 

Coconde , VI, 23, 6. 

Cocossates , IV, 33, 1. 

Cocylium , V, 32, a. 

Codani , VI, 32, 13. 

Codanus , golfe, IV, 27, 8. 

Cœle Syria, V, 13, 1; 17,3; XXI, 


92, I. 
Cala , iles, V, 38, 3. 
Cœlerini , WM, 4, 14. 
Cœletæ , IV, 18, 2. 
Cœlina, LT, 23, 4. 


COM 


Cœlium, III, 16, 3. 

Carlos , port, IV, 18, 125 23,9. 

COR; fl., V, 3o, r. 

Colapiani , III, 28, 1. 

Colapis , fl., LIL, 28, 2. 

Colarni , IV, 35, 6. 

cie X, 67, 1; XXXIII, 15, 2; 

7: le 

Colchi, ont fondé Colchinium, ILI, 
26, 3. — Oricum, III, 26, 4. — 
Polam, III, 23, 2. 

Colchide , solitudes, VI, 11, 1. 

Colchide , le fleuve Surius, IL, 106, 
5. — les peuples, VI, 4, 4. 

Colchinium , XII, 26, 3. 

Colchis , prés du Phase, fleuve, XXV, 
100, I. 

Colchide , Médée, XXV, 5, 2. 

Colentini , NL, 26, 2. 

Colentum , ile, III, 25, 2. 

Coliacum , promont., VI, 24, 6. 

Colica , région du Pont, VI, 5, 1. 

Collatia , Il, 9, 16. 

Collatini , III, 16, 6. 

Colligat, VI, 35, 15. 

iru (portion de Rome), XVIII, 

> 5. 

Collina, porte, XV, 20, 2. 

Collippo , IV, 35, 1. 

Collodes , ile, II, 13, a. 

Colobona , IIL, 3, 7. 

Colocasitis , Île, VI, 34, 4. 

Colone (en JEolide), V, 32, 3. 

Colonia Agrippinensis, IV, 31, a. 

Colonis , ile, IV, 19, 5. 

Colopena , région, VI, 3, 1. 

Colophon , Il, 106, 12; V, 31, 5. 

dr résine, XIV, 25, 2; XXVI, 

€t. 

Colophoniens , VIII, 61, 1. 

Colophoniens , Myrlea des, V, 4o, 3. 

Colophon , scammonée , X X VI, 38, r. 

Colophonien , Dionysiodorus, XXX V, 
40, at. 

Colossæ, V, 41, 1; XXXI, 20, 1. 

Cope; V, 31, 6. 

Colpusa , Calchedon, V, 43, 2. 

Colube , VI, 22, 4. 

Colubraria , III, 11, x. 

Colubraria, ile, produit des serpents, 
III, 11,2. 

Columbaria , ile, VIL, 12, 2. 

sri » III, 5, 6. 

omana , en doce, VI, 3, 1 ; 4, 1. 

Comans , VI s. 

Comata , Gaule, XI, 47, 1; IV, 31, 
1; XVIII 20, 1; XXXIII, 16, 1; 

. XXX VI, 7, 1. 

Comenses (de Galatie), V, 4a, 2. 

Come, ville, III, 271, 3; XX XIV, 41,3. 

Come, territoire, II, 106, 12. 

Come, pierre, XXX VI, 44, 1. 

Comice, angles du , XXXIV, 12,5. 

Comice, à Rome, VII, 54, 3; XV, 
20, 3; XXXIII, 6, 3; XXXIV, tr, 
2; XXXV, 10, 1; 49,4. 

Comini , III, 17, 2. 

Commagène, noix de galle, XVI, 5, 1; 
XXIV, 5, r. 

Commagéne, 11, 108, 15; V, 13, 1; 
20,2et3; X,28, 15 63, 1; XXIX, 
13, 1. 

Commagène , limite, V, a1, r. 

Commone, ile, V, 38, 2. 

Complutenses , VM, 4, 8. 
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Compsani, lI, 16, 6. 

Concordia Julia , III, 3, 10. 

Concordia, col., III, 22, r. 

Concordienses (en Lusitanie), IV, 
35, 6. 

Condigramma , VI, 25, 3. 

Condochates , fl., VI, 22, 1. 

Conimbrica, IV, 35, 1. 

Conisium , V, 33, 3. 

Conium , V, 4t, 1. 

Conopon diabasis , IV, 24, 8. 

Consaburenses , TII, 4, 9. 

Consentia, ville, III, 10, 2. 

Consentia , vins, XIV, 8, 9. 

Consentia, territoire, XVI, 50, s. 

Consilinum castrum , IIT, 15, 1. 

Consoranni , IV, 33,1. 

Constantia Julia, II, 3, ro. 

Constantia Julia Osset, ITI, 3, 7. 

Constantia Julia Zilis, V, x, 3. 

Consuanetes , III, 24, 4. 

Consuarani , III, 5, 1. 

Contestania , TII, 4, a et 3. 

Contributa Julia, III, 3, 10. 

Convallis, ile, VI, 37, x. 

Convena , IV, 33, 1. 

Coos, ville dans l'ile Calydna, IV, 
23, 5. 

Coos , ile, XIII, 2,2 ; XXIX, a, r. 

Copa , IV, 12, 3; VII, 57, 17. 

Cophanti , II, 110, a. 

Cophen , VI, 25, 1t. 

Cophes, fl., VI, 21,75 93, 9; 55, 3. 

Coptis , sable, X XXVI, 9, 2. 

Coptites Apollobeches, X X X, s, 5. 

Coptites nomos, V, 9, 3. 

Coptos , XIII, 5o, 1. — marché, V, 
11,1. — ville, X, 49, 3. — de la 
Thébaide, XXXVII, 17, 1; 18,2; 
55, 15 56, 3. 

Coracesium , V, 23, 3. 

Coralitique, pierre en Asie, XXXVI, 
13, 2. 

Corambis , VI, 35, a. 

Corani , sortis de Dardanus, III, 9, 11. 

Coranite , VI, 32, 16. 

Corasiæ , iles, IV, 23,3. 

Corazi , VI, 5, 1. 

giro" ii monts, VI, to, 1; VI, 
15,5. 

Corazxique, mont, V, 27,3. 

Corazi , nation, II, 105, 1. 

Corcyra , ile, IV, 19, 1. 


ra is Melæna, Île, III, 3o, 3. 
Cordoue, colonie IIL 3, 6; XIX, 
43, t. 


Cordeue, cuivre, XXXIV, 5, 2. 
Cordoue, juridiction, ILE, 3, 5 et 10. 
Cordueni, VI, 17, 2. 

Cordylusa , ile, V, 36, a. 

Corense , littoral, III, 3, x. 

Coressus , IV, 20,6. 

Coretus, golfe du Palus-Méotide, IV, 
26, 4. 

Corfinienses , TIT, 175, x. 

Corfinium ou Corfou, VII, 54, 9. 

Corice , iles, IV, 20, 

Corinenses , III, 16, 6. 

Corineum , V, 35, a. 

Corinium , MI, 25, 2. 

Corinthe, objets de, X K X VII, 6, 1. — 
oü le cuivre plait, mélangé à l'or et à 
l'argent, X XX VII, 12, 2. — airain, 
1X, 65, 1. — candélabres, XX XIV, 
6, 2. — statues, XX XIV, 18, 8. — 


COS 


statues, vases, etc., XXXIV, 5, 3. 

Corinthien, portique, à Rome, XX XIV, 
7; Le 

Corinthe , golfe, entrée, IV, 3, 2. 

Corinthiennes, colonnes, X XXVI, 
56, 1. 

Corinthiens , XXXV, 5, 1 et 2. 

Corinthe, escarboucles, XXXVII, 
25, 4. 

Corinthe , navets, XIX, 25, 1. 

Corinthiens , Apollonie, leur colonie, 
III, 26, 4. 

Corinthien, Aminocles, VII, 57, 16. 
— Glaucion, XXXV, 40, 9. — 
Hyperbius, VII, 57, 7. 

Corinthe, détruite par Mummius, 
ZXXXIV, 6,2; XXXV, 43, r. 

Corinthe , col., IV, 5, 3; XIII, 2, 1; 
XXXV, 35, 1. — prise, XIV, 5, 
1; XXXIV, 3, 3. 

Cohinthe, et la région environnante, 
XXIV, 42, r. 

Coriolani , YII, 9, 16. 

Cormalos , f., V, 32, 3. 

Cornacates , III, 28, 2. 

Corne , colline , XVI, 9r, r. 

Cornelia Castra, V, 3,2; 4, 4. 

Corneliani Ligures , III, 16, 6. 

Corniculum , Yl, 9, 16. 

Corolia , VL, 33, 12. 

Corone , golfe, IV, 9, 1 

Coronea , IV, 12, 2. 

Coronis , idle, IV, 19,2. 

Corpilli, IV, 18,1. 

Corseæ , îles, V, 37, 1. 

Corsi, XV, 38, 1. 

Corsi (en Sardaigne), III, 13, a. 

Corse, ile, III, 12, 1 ; VIII, 75, 1; 
XV, 39, 3; XVI, 28, 3; 76, à; 
XXXVII, 56, 1. 

Corse , cire, X XI, 49, 1. 

Corse, miel, XXX, 10, 1; XXXVII, 
74,2. 

Corticata , Me, IV, 34, 3. 

Cortonenses , III, 4, 85 8, 3. 

Coryceon, promont., V, 31, 5. 

Corycus , antres, XXXI, 20, 1. 

Corycus , XXXVII, 60, 3, — mont 
de Cilicie, IV, 20, 4 ; XIII, 29, t; 
XXI, 17, 1; XXXI, 3o, 3, — port 
et caverne, V, 22, 5. 

Corymbia , Rhodes, V, 36, 1. 

Corydalla , V, 28, 1. 

Corynaum , promont., V, 31, 6. 

Coryphanta , V, 43, 1. 

Coryphanta , huîtres, XX XII, ar, 4. 

Coryphas, V, 3a, a. 

Coryphasium , IV, 9, 2. 

Cos, ile, V, 36, 3; XI, 27, 1; X VH, 
3o, 5. 

Cos , raisin, XV, 18, 7. 

Cos , amphores, XXXV, 46, 3. 

Cos, gens de, XIV, 10, 1; XXXV, 
36, 29; XXXVI, 4, 9. 

Cos, vin; XIV, 10, 3; XXIII, 14,1; 
XXVII, 25, r. 

Cos, vin; en faire avec du vin d'Ita- 
lie, XIV, 10, 2. 

Cosa , littoral , III, 12, 2. 

Coscinus , V, a9, 7. 

Cosenum , fl., V, 1, 9. 

Cosoagus , f., VI, a2, rx. 

Cossa Volcientium, III. 8, 2. 

Cossæi, VI, 31, 8. 

Cossetania , ILE, 4, 4. 


CRI 


Costobocci , VI, 7, 1. 

Cosyra , ile, IT, 14,65; V, 7, 2. 

s de VI, a1, 9. 

Cothon , Îles, IV, 19, 5. 

Cotieri , VI, 19, 1. 

Cotinussa, de Gades, IV, 36, 3... 

Cotta, de Mauritanie, V, 1,2; X XXII, 
6, 1. 

Cotte , VI, 7, r. 

Cottianes, les cités, IIT, 24, 3 et 5. 

Cottonara , région , VI, 26, 10. 

Cotyaion , V, 41,1. 

Cotyorum , VI, 4, 2. 

Cragus , promont., V, 28, 2. 

Crambussa, ile, V, 35, 3. 

Cranaos , V, 29, 6. 

Cranda, VI, 35, 2. 

Crania , IV, 3, 2: 

Cranon , IV, 15, r. 

Cranon (en Magnésie ), IV, 16, tr. 

Cranon , fontaine, XXXI, 17, 1. 

Cranon , de Thessalie, X, 15, 1. 

Craspedites , golfe, V, 43, 2. 

Cratais , fl, LII, 10, 3. 

Crathis, fl, IIT, 55,2; XXXI, 9, 1; 
IO, 1; XXXVII, 11, 7. 

Craugiæ , Îles, IV, 19, 6. 

Cremmyon , IV, 11, r. 

Cremniscos , IV, 26, 1. 

Cremona, col, II], 23, 3; VII, 
29, 5. 

Creon , mont, V, 39, 2. 

Cressa, port, V, 29, a. 

Crète, île, IV, 20, 1 et seqq; VII, 16, 
15 57, 65 55, 13; VIII, 83, 3; X, 
41,15; XII, 5, a et 35 55, 15; XIII, 
9,1536, 1; 48, 1; XV, 10, r;31, 
1; XVI, 66, 1 ; 60, 3; XXI. 46, 1; 
69, 4; XXIV, 32, 1; 96, 1; XXV. 
53, 2; 64, 1; XXVI, 66, 1; 
XXVII, 17,1;74,15; 115, i; EX XT, 
26,1;3o0, 1; XX XII, 32, 1; XXXV, 
18, 1; XXXVI, 4, 15; 19, 2. — 
cèdre, XVI, 56, 2. 

Créte , monts Dicte, XXIV, roa, 4. 

Crète, roi Minos, VI, 32, 14. 

Crète, sristoloche, XXV, 54, r. — 
cire, XXI, 49, 1. —cigué, XXV, 
95, 3. — ciprés, XXIV, 61, 1. — 
férule , XXL, 29, r. 

Crète, oignons, XIX, 32, 2. — pmer- 
res à aiguiser, XVIII, 65, 9; 
XXX VI, 45, 1. 

Crète, roseaux, XVI, 65, 2; 66, à. 

Crète, acoron , XXV, 100, r. — ami- 
don, XVIII, 17, r. — anis, XX, 
23, 1. — heraclium , X X, 69, 1. — 
miel, XI, 14, 1; XXIX, 38, 3. — 
nard, XII, 26, 3. — origan, XXI, 
3o, 2. — vin cuit, XX, 99, r. — 
sili, XX, x8, 1. — vin, IV, 1t, 1. 

Crèle, mer, III, 10, 4; IV, 18, 14; 
20, 2. 

Crète, daucus, XXV, 64, 3. — jonc, 
XI, 69, 4. — labyrinthe, ZXXVI 
19, 5 et 6. 

Crétois, VII, 57, xo. 


Crétoise, nourrice, tableau de Parrba- 


sius, XXX V, 36, 10. 
Crexa , ile, III, 25, 2. 
Crialon , vile, V, 11,2. 
Crinovoium , III, 19, 3. 
Crissa , IV, 4, a. 

Crissa , golfe, IV, 4, x. 
Critensi , VI, 35, 12. 











CYA 


Crithone , IV, 18, 10. 

Criumetopon , promont., IV, 20, a et 
45; 26,7; X, 30, 2. 

Crobizi > IV, 26, rt. 

Crocala, ile, VI, 23, rr. 

Crocodilon, ville, V, 17,1. 

Crocrodilopolites, nomos , V, 9, 4. 

Crocodilus , mont, V, 22, t. 

Crocylea , Me, IV, 19, 3. 

Crommyonesos , ile, V, 38, 3. 

Cromna, VI, 2, 15 IX, 83,2. 

Cronia , Bithyoie, V, 40, 3. 

Cronium , mer, 1V, 29,4; 30, 3. 

Crotone , ville, III, 15, 2. 

Crotone 'Terina , III, 10, 2. 

Crotoniates, Milon, XXX VIT, 54, 5. 

Cruni (en Thrace), IV, 18, 5. 

Crunæ , promontoire, VI, 5, 3. 

Crusa , ile, V, 36, 3. 

Crustumerium , LI, 9, 16. 

Crustumia , poires, X V, 16, r. 

Crustumina , X XIII, Ga, r. 

Crustumina , territoire , II, 98, 2; III, 
8, 3. 

Crustumium , fl., IIT, 20, r. 

Crya , des fugitifs, V, 29, r. 

Cryeon , iles, V, 35, 3. 

Crynis , d., V, 43, 3. 

Cryos , fl., V, 31,8. 

Cryptos , Cypre, V, 35, rz. 

Ctesipkon , VI, 30, 6. 

Cubulterini, III, 9, 11. 

Cucios , fontaine, VI, 34, 5. 

Culici Flamonienses, III, 23, 3. 

Cullu, ville, V, 2, x. 

Cumes , XVIII, 29, 3; XXX VI, 66, à. 
— (en Italie), XXXV, 46, 5. — 
des Chalcidiens , III , 9, 9. 

Cumes , chou, XIX, 4 1, 4. 

Cumes , littoral, XIX, à, 4. 

Cumania , VI, 12, 1. 

Cumes, territoire, XVII, 38, 

Cumes , ciment, XXXV, 47, 1. — lin, 
XIX, à, 6. 

Cumerum , promontoire , III, 18, 2. 

Cumi , VI, 35, 15. 

Cuneus , promont., IV, 35, 4. 

Cunici. Voy. Tocrm. 

Cuniculaires , iles, VII, 13, r. 

Cupra , III, 18, 2. 

Cuprenses Montani, III, 18, 2, 

Curenses , XIE, 17, 2. 

Curetes, VIL, 59, 13. 

Curetis, Acarnanie, IV, 2, 1. 

Curetis , Crète, IV, 20, t. 

Curie, à Rome, VII, 45, 35; 54,3; 
60, 1: XXXV, 4o, 7. — dans le 
Comice, XX XV, 10, 1. — hrükée, 
XXXIV, 11, 2. 

Curie, Hostilie, XX XV, 5, 3. 

Curie, d'Octavie, XX XVI, 4, 16. 

Curie , de Poe: XXXV, 35, 2. 

Curie , oà Sylla la construisit, XX XIV, 

I2, I. 

Curias , V, 35, 2. 

Curiates , XL, 19, 3. 

Curicta , lll, 25, 1. 

Curite , ville, II, 93, 1. 

Curtius, fontaine, XXXVI, 24, 28. 

Curubis, V, 3, 2. 

Cusvetani , III, 9, 16. : 

Cutilies ; eaux, II, 96, 2. — chez les 

ins, III, 17, 3; XXXI, 6, 1; 
3a, r. 
Cyane , fontaine , III, 14, 3. 


CYP 


Cyanee , iles, IV, 37, 1; VI, 13,1. 
dni en Lycie, V, 28, 2. 
yaneos , f., en Colchide, VI, 4, 5. 
Cybotus , mont, Il, 93, r. 
Cychri, en Thrace, XX XI, 19, 2. 
Cyclades , Îles, IV, 22, 1; XIII, 47, 
4; XXXVI, 5, 1. 
Cyclades et Sporades, fles, IV, 23, 6. 
Cyclopes , VII, à, 1; 57,6 et 7. 
Cyclopis , ile, V, 36, a. 
Cyclopes , trois écueils , III, 14, 3. 
dr » fl., VI, 24, 6. 
ydnus , fl, V, 22, à. — de Cilicie, 
XXXI, 8, r. 
Cydon , IV, 20, 3. 
Cydonea , ile, 11, 106, 12 ; V, 


39» 2. 
Cr oniates , région, VIII, 83, 3. 
ygnus , ville, VI, 4, 6. 
er ipenus , golfe, IV, 27, 9. 
ylissos , IV, 20, 3. 
Cyllantique, parage, V, 42, 2. 
Cyllène, mont, IV, 10, 1. 
M d'Arcadie, X, 45, 1; XXV, 
» I. 

Cyllàne , golfe, IV, 6, 2. 

(me (en Éolide), V, 32, 1; XXXIV, 
"E M 

Cymothoe , fontaine, IV, 6, 1. 

Cynætha, IV, 10, r. 

Cynaæthos, ile, IV, 23, 3. 

Cynæthus, Delos, IV, 22, 3. 

Cynamolgi, VI, 35, 13. 

Cynamolgi, Æihiopes, VIII, 43, 1. 

ynopolis , V, 11, 5 

Cynopolites, nomos, V, 9, 3. 

Cynos , fl, VI, 32, 7. 

Cynossema , IV, 18, 11. 

Cynthia , Délos, IV, 22, 3. 

Cynthius , mont, IV, 22, 3. 
yparissa , IV, 7, 1. 

Cyparissia , Samos, V, 37, t. 

Loro » golfe, IV, 7, r. 

CIE RE port, IV,9, 1. 

pre , fourneaux pour le cuivre, XI, 
42, 1; XXXIV, 22, 4. — ier, 
XVI, 49, 1. — ateliers, XXXIV, 
24, 15 31,1. 

Cypre , vert de gris, XXXIII 29, 1; 
XXXIV, 27, 1. — roseau, XXIV, 
5o, 2. — cire, XX, 87, 4; XXIV, 
14, 1; XXVII, 28,5. — cyanos, 
XXXVII, 38, r. — figuier, XIV, 
19, 3. — figuier de Cypre en Crete, 
XIII, 15, r. — laurier, XV, 39, tz. 
— magie, XXX, 2, 6. — müres, 
XXIII, 70, 1. — mortier, XXXIII, 
29, 1. — pederos, XXXVII, 46, 
2. — résine, XIV, 25,2. — 
benthine, XXIV, 223, 3. — 05, 
XXXIV, 34, t. —squame, XX XIV, 
25, 2. — vigne, XIV, 2, rt. 

Crpre, expédition de Caton, XX XIV, 
19, 4t. 

Cypre , légation, VII, 31, 4. 

Cypre, oignons, XIX, 32, r. 

Cypre, pierres à aiguiser, XXXVI, 
10, I. 

Cypriennes , iles, V, 35, 3. 

Cypriens , VII, 55, 17. 

Cypre , émeraudes, XXXVII, 17,3; 
18, x. 

Cypriens , roi Cinyras, Vl, 49, 1. 

Cypre, cuivre, XII, 60, r; XXXIV, 
20, t et 3, — ail, XIX, 34, 3. — 
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amaracom, XXI, 93, r. — bleu, 
XXXIII, 57, r. — chalcanthe, 
XXXIV, 32, 3. — ladanum, XII, 
37,2 et 3; XXVI, 47, 1. — miel, 
XI, 14, 1. — sori, XXXIV, 30, r. 
— spodium, XXXIV, 5o, 4. — 
blé, X VIII, ra, 4. — vin, XIV, 
9, 2. 
Cree» agate, XXXVII, 54, 2. — 
iamant, XXXVII, 15, 3. — ro- 
seau, XX XII, 52, 2. — sel, XX XT, 
&t, 1. — Sphagnos, XII, 5o, r. 

Cyprien, Styppax, XXXIV, 19, 31. 

Cypre , ile, XII, 61, 1; XXVIII, 81, 
2; XXXIII, 27, 1; XXXVI, 45, 
1; 59, 1; XXXVII, 23, 35 35, 1; 
40, I. " 

Cypre, les cerís y passent de Cilicie 
Vm, 5o,4. ^ | 

Cypre, V,35, 1; VII, 52, 4; XII, 5, 
25; 51,15 55, 1; XIII, 3,65; 7,4; 
9 7; XVI, 76, 6; XXVI, 3o, 1; 
XXVIII, 6, 1; XXXI, 39, 2; 
XXXV, 52, r; XXXVI, 3o, 1; 

' XXXVII, 9, r. 

Cypsella , IV, 18, 4. 

Cyrénes, VIII, 83, 2; XI, 32,4; 
iru 15, 2; XXI, 10, 5; XXXV, 
18, 1. 

Cyrénaique, VII, 33, 13; X, 41, 4; 
XII, 3o, 5; 33, r. 

Cyrénaique , Afrique, V, 5, 8; XIII, 
9. 7° 

Cyrénaique , province, II, 44, 4; V, 
4,3, 5, 1; XII, 50, 1; XIX , 12, 
I5 I5, r. 

Cyrénaique , région, VIIT, 82, 2; XI, 
35, 5; XVL 61, 15 XVI, 30, 5; . 
XIX, 16, r. S 

Cyrénaïque, e, XXXI, 39, 4. 

Crau mar XXI, 17, 1 et a. 
— laser, XIX , 15, 2. 

Cyrénaique , silphion, X XII, 48, 1. 

Cy. , territoire, V, 5, 3. — 
concombre, XX, 3, 3. — limite, V, 
5, 8. 

Cyrene, V, 5, x et 2; XV, 31, t, 
XVIII, 5o, 2. : 

Cyrenenses , VIL, 57, 17. 

Cyrnaba , golfe, VI, 20, 3. 

ig , nation indienne, VII, 2, 20. 
yrnos , ile, IV, 19, 2. 

Cyrnos , Corsica, III, ta, 1. 

Cyrrhesiæ (en Macédoine), IV, 17, 1. 

Cyrrhestice , V, 19, 1. 

Cyrrhus , V, 19, 1. 

Cyrus, f, VI, 9, 15 10, 1; 15, 4 00 5; 
I7, de 


téré- | Crtæ, IV, 26, 8. 


yteum , IV, 20, 3. 
Crythère, ile, 1V,. 19, 5. 
Gf thor, ile, IV, 22, 3; XIII, 47, 4. 

y tinum , IV, 13, 1. ; 

Cytis , Île, VI, 34, 2, — ile d’Arabte, 
XXXVII, 32, t. 

Crytoriens, monts, X VI, 28, 2. 

nci mont, VI, à, 1. 

y 2ique , amaraous, XIII, 5, 8. — 
huitres, XX XII, 2t, 4. — région, 
XXXV, 47, 2. 

Cyzicéniens, XXXV, 9, 1. 

Cyzique, marbre, V, 4&, t. 

Cyzicénien, Tauriscus, XX XIII, 55, 2. 

Cyzicum, V, 40, 2; XXXVI, 23, 1j 
23 2. 
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Cyzicus , XIII, 2, 1; XVII, 38,4; 
XXXI, 16, r. 


D 


Dabanegoris , région, VI, 3a, 8. 

Daces , Gétes, IV, 35, 1; VI, 39,9; 
XXII, 2, 1. 

Daces , note d'origine, VII, 10, 1. 

D«edala, V, 29, 1. 

D«edaleon, ile, V, 35, 3. 

Deæsitiates , III, 26, 2. 

Dahe, VY, 19, 1; XXXVII, 33, 1. 

Dalmates , YII, 26, 1. 

Dalmatie, LI, 28, 1; XXXI, 43,2; 
XXXIII, 21, 2. 

Dalmatie, commencement, IIL, 26, 1. 
nan côle, II, 44, 4. 

Dalmatiques, Alpes, XI, 97, 1. 

Damanitani, YIL, 4, 8. 

Damas, prunes, XV, 12, 2. 

Damascene, Syrie, V, 13, 1. 

Damas de Syrie, V, 16, 1; XIII, 13, 
1; XXXVI, 123, 2. 

Damascus, mont, XIII, 1o, t 

Damea, Apamia, V, 33, 4. 

Damnia, VI, 32, 9. 

Dandagula, VI, 23, 2. 

Dandari, WI, 5, 1. 

Daneon, port, VI, 33, 2. 

Dangale, VI, 25, 1. 

Danube, source, XXXI, 19, 1, — 
cours, IV, 24, 7 et suiv. 

Daorizi, IL, 26, 2. 

Daphissa, IV, 15, 1. 

Daphnis, ile, VI, 34, 4. 

Daphnis en Phocide, IV, ra, 3. 

Daphnus en Tonie, V, 31, 6. 

- Daphnusa, Thallusa, V, 38, 2. 

Dare, Geetuli, V, 1, 10. 

Daras, fl., VI, 28, 4. 

Darat, fl., V, 1, 19. 

Daratitee, JEthiopes, V, 1, 10. 

Darde , VÍ, 22 , 4. — Indiens, XI, 
36, 3. 

Dardanes en Épire, III, 29, 13 IV, 1, 
35; 17, 1; XXXIII, 13, 1. 

Dardania , Samothrace, IV, 23, 9. 

Dardanium, ville, V, 33, 2 et 4. 

Dardes, nation, III, 16, 5. 

Dareium, VI, 18, 1. 

Dareme, VI, 34, 7. 

Dari , VI, 23, 4. 

Daritis, partie del'Ariane, VI, 25, 4. 

Daron, VI, 35, 13. 

Darre, VI, 32, 8. 

Dascusa, V, 20, 1. 

Dascylos, V, 4o, 3. 

Daselis, VI, 35, 2. 

Dasibari, fl., V, 5, 7. 

Dassaretæ, III, 26, 45; IV, 1, 3. 

Datos, IV, 18, 3. 

Davelli, VI, 35, 12. 

Daulis, région, IV, 4, 2. 

Daulotes, fontaine, VI, 32, 9. 

Dauniens , leurs colonies, III, 16, 5. 

Dauniens , limite, III, 16, 4. 

Debris, ville, V, 5, 6 et 7. 

Decapolis de Syrie, XV, 4,3. 

Décapolitane , région, V, 16, 1; 
17, 3. 

Deciani, YII, 16, 7. 

Deciates, II, 5, 5; 7, 1. 

Decuma , 1, 3, 6. 

Decumans , colonie, III, 5, 2. 


DIE 


Decuni, III, 26, 1. 

Deitania, YII, 4, 2. 

Délos, roches, X XXII, 9, 1r. 

Délos, gens de, X, 71, 1. 

Délos, cuivre, X XXIV, 4, r. 

Délos, les Hyperboréens y envoient, 
IV, 26, 13. 

Délos, ile, II, 89, 1; 106, 9; IV, 22, 
2; XIII, 2, 1; XVI, 89, 2; XX XIV, 
& 1; XXXVI, &, 3. 

ru dept ile, V, 44, 1. 

Delphes, 11, 95, 3; VII, 30,2; 32, 1; 
XIX , 26, 6; XXXIV, 17, 1; t9, 
10, 15 et 17; XXXV, 35, ret 2; 
40, 13. — ville, IV, 4, 1. 

Delphes, laurier, XV, 39, 15; XXIII, 
80, 5. — oracles, VII, 47, 1. — 
platane, XVI, 88, r. 

Delphes, table, VII, 58, 1. 

Delo hes, chaudières, X X XIV, 8, r. 

Delphes » un pentathle, sa statue, 
XXXIV, 19, 8. 

Delphes, trésors, III, 20, 5. 

Delphes, Àpollon, XXXIV, 8, r. 

Delphini, port, III, 7, 2. 

Delia, Égypte, IIL ao, 7; V, 9, 2 et 
5; ro, 10; XXXVI, 16, 2. 

Delta, le haut du, V, 9, 4. 

Demetrias, ville, IV, 15,1. 

Demonnesos, V , 44, 1. 

Denda , II, 26, 4. 

Dendros, ie, IV, 19, 6. 

Denna, VI, 35, 2. 

Denselate, IV, 1, 3. 

Denseletæ, IV, 18, 1. 

Derange, VI, 23, 6. 

Derasidæ, YI, 91, r. 

Derasides, Îles, V, 3r, 3. 

Derbices, VI, 18, 2. 

Deremiste, 1II, 26, 2. 

Deretini, III, 26, 2. 

Derrha, 1V, 17,3. 

Dertona, col., III, 7, 3. 

Dertusani, III, 4, 6. 

Derxène, région, V, 20, t. 

Desuviates, LE, 5, 4. 

Devade, VI, 32, 8. 

Develton, Deulton, IV, 18, 9. 

Deximontani, VI, 26, 5. 

Dia, ile, IV, 20, 5. 

Dia en Tauride, IV, 26, 8. 

Dia, Naxos, IV, a2, 5. 

Diabete, iles, V, 36, 2. 

Diablindi, 1V, 32, x. 

Diane, bois, XVI,.91, t. 

Dianenses, III, 4, 9. 

Dianitis, myrrhe, XII, 35, a. 

Dianium, IIT, 4, 3; r1, t. 

Dianium, ile, III, 12, 2. 

Diaphanes, f., V, a2, 1. 

Diarrheusa, ile, V, 38, 2. 

Diarrhytus, Hippo, V, 3, 1. 

Dibitach, VI, 31, 5 

Dicea, IV, 17, 3. 

Dicææ, IV, 18,3. 

Dicæarchia, Puteoli, III, 9, 9. 

Dicte, monts de Crète, XXIV, 102, 4. 

Dictynnœus, mont (en Crète), IV, 
20, 4, 

Diduri, VI, 11, r. 

Didyme , iles, V, 35, 3; 38, 3. 

Do ned: Apollon, oracle, V, 3r, 1. 

Didymeum , XXXIV, 19, 25. 

Didyme, ile, III, 14, 7. 

Diensis, col., IV, 19,2. 


—— - o 


DOT 


Dieux, iles des, IV, 36, r. 

Digba, VE, 31, 1. 

Digeri, IV, 18, 1. 

Diglito, Tigris, 1., VI, 31, r. 

Dimastos, ile, V, 36, 2. 

Dimuri, VI, 23, 7. 

Dindari, YII, 26, 2. 

De Cyzique, V, 40, 2. 

Dindymus, mont, V, 40, 2. 

Dinia, ville, III, 5, 7. 

Diobessi, 1V, 18, x. 

Diocæsarea, en Gappadoce, VI, 3, 1. 

Diodore , ile, VI, 34, 5. 

Diomede, ile, III, 3o, t. 

Diomede, ile, X, 61, a; XII, 3, 1. 

Dioméde, limite, XXV, 53, 3. 

Dioméde, promontoire, IL, 56, r. 

Dion, V, 16, 1. 

Dion (en Eubée), 1V, 21, 2. 

Dionysia, ile, IV, 19, 2; V, 35, 3. 

Dionysias, Naxos, IV, aa, 5. 

Dionysopolis, IV, 18, 5 et 6. 

Dionysopolite, V, 29, &. 

Dioryctos, localité, IV, 2, t. 

Dioscoridu, ile, VI, 32, 10. 

Dioscoron, ile, III, 15, 2. 

Dioscurias, VI, 5, 1 eta. 

Dioshierite, V, 31, 9. 

Dioshieronitæ, V, 42, 2. 

Diorpoges V, 3o, a. 

Diospolis, ou Dipolis, V, 18, 1. 

Diospolis (en Égypte), VII, 57, 4. 

Diospolis , Laodicea de Phrygie, V, 
29, 3. 

Diospolis, la grande, V, 11, 1. 

Diospolites, nomos, V, 9, 3. 

Dios Theodosia, I, 106, 11. 

Dirce, fontaine, IV, 123, t. 

Direa , VI, 35, 1. 

Dirini, IIL, 16, 6. 

Ditiones, III, 26, 1. 

Dium (en Créte), IV, 20, 3. 

Doberi, IV, 17, 2. 

Dochi, VI, 35, 12. 

Docleate, fromage, XI, 97, 1. 

Docleates, VI, 26, 2. 

Dodone , temple de Jupiter, IV, 1,2. 

Dodone, IL, 106, 7; XXXVI, 19, 8. 

Dolates, Selentini, III, 19, 2. 

Dolice, iles, VI, 32, 9. 

Doliche, Ycoros, IV, 23, 1. 

Dolichiste, ile, V, 35, 3. 

Dolionis, Cyzique, V, 40, a. 

Dolonce, IV, 18, 2. 

Dolopes, IV, 3, 1. 

Domatha, VI, 32, 14. 

Domazanes, VI, 34, 7. 

Donacesa, mont, IV, 15, 1. 

Donusa, ile, IV, 23, 3. 

Dora, fontaine, VI, 32, 9. 

Dorique, nation en Asie, VI, ?,3. 

Doriques, colonnes, XX XVI, 56, 1. 

Doride, golfe, V, 29, 5. 

Doride, mont OEta, XXXV, 40, 14. 

Dorien, mode, 1I, 20, 2; VII, 57, 13. 

Dorion, IV, 7, 15 V, 31, 6. 

Doride, LV, 13, 1. — commente à ka 
limite de la Carie, V, 29, 2- 

Dorisci, VI, 25, 2. 

Doriscus, localité, IV, 18, 4. 

Doron (Cilicie), V, 22, 2. 

Dorum, V, 17, t. 

Dorylei, V, 29, &. 

Doryleum de Phrygie, V, 31, 8. 

Dotion, 1V, 16, 1. 











ECT 


Dracon, mont, V, 31, 7. 

Draconon, ile, IV, 23, 10. 

Dramasa , nom indien du pôle aus- 
tral, VI, 22, 6. 

Drange, NI, 25, 3. 

Dravus, ., III, 28, 1. 

Drepana, lll, 14, 4. 

Drepane, IV, 19, 1. 

Drepanitani , LI, 14, 5. 

Drepanum, XXXII, 11, 1. — pro- 
montoire, III, 14, 3. 

e ra promont., en Inde, VI, 

4, 6. 

Drilo, fl., III, 26, 3. 

Drilon , parties boisées, X XI, 19, 1. 

Drimati, VI, 32, 9. 

Driniun, fl., III, 29, 2. 

Dromiscos, II, 91, 1. 

Dromos Achilleos, IV, 26, 2. 

Druentia, fl., IIL, 5, 2. 

Drugeri, IV, 18, t. 

Donc d 95, 1. 

Dryma, région, IV, 4, 2. 

Dr modes, Arcadie, IV, ro, t. 

Drymusa, ile, V, 38, 2. 

Dryopes, IV, 1, a. 

Dryopis, Thessalie, IV, 14, r. 

Dryusa, Samos, V, 37, 1. 

Duatus, golfe, VI, 32, 8. 

Dulichium, Île, IV, 19, 3. 

Dulopolis , V, 29, 2. 

Dumana, VI, 35, 1. 

Dumma, île, IV, 3o, 3. 

Duria, fl, IV, 25, 2. 

Duria, deux fleuves, III, 20, 4. 

Durine , ville royale, fournit une co- 
lonie, VI, 31, 12. 

Durius, l., IV, 34, 4; 35, r et 3. 

Dusaritis, myrrhe, XII, 35, 2. 

D yme, col., IV, 6, 2. 

Dryris, mont Allas, V, 1, 13. 

Dyrrachini, XIV, 4, 8. 

Dyrrachium, ville d’Illyrie, UT, 16, 3; 
XIX, 41, 7; XXXII, 9, t. — co- 
lonie, III, 26, 4. 


E. 


Kblitéens, monts, VI, 32, 8. 

Ebode, VI, 32, 15. 

Æbora, en Lusitanie, IV, 35, 5. 

ÆEbura Cerealis, III, 3, 5. 

Eburini, TIL, 15, 3. 

Kburobritium, 1V, 35, 1. 

Eburovices Aulerci, IV, 32, r. 

Ebuse, chasse les serpents, III, 17, 2. 

rs terre, III, 11,2; XXXV, 

9, t. 

Æbuse, Île, III, 11, 1; VIII, 83, 2; 
IX, 32, 1; XV, 21, 3; XIX, 3o, 1. 

Æbuse, produit des lapins, III, 11, 2. 

Ecbatane, XXXI, 14, x. 

Ecbatane des Médes, VI, 16, 2 ; 31,7, 

Ecbatane (en Médie), VI, 29, 5. — 
(en Phénicie), V, 17, r. n 

Ecdippa, V, 17, 1. 

Echetlienses, III, 14, 5. 

Kchinades, ile, IT, 87, 1; IV, 19, 2. 

Echinus, ville, IV, 14, 2. 

Echinus, en Acarnanie, IV, 2, t. 

Echinussa, Cimolus, IV, 23, 3. 

Ecole à Rome, XXXV, 37, 2. — 
d'Octavie, XXX VI, 4, 17. 

Ecrectice, VI, 4, 6. 

Ectini, YII, 24, 4. 


FUNE. — T. IL 


EMA 


Edenates, VI, 24, 4. 
Edessa en Arabie, V, 21, 1. 
Edetani, III, 4, 6. 
Edétanie, région, III, 4, 3 et 7. 
Edones, VI, 19, 1. 
Edonis, IV, 18, 1. 
Edonis, Antandros, V, 32, 3. 
Edonus, mont, IV, 18, 12. 
Kdosa, VI, 35, 3. 
Fx port III, 20, 7. 

elasta d'Es e, XXXI, 39, 5. 
E iei ni & 9- í 
Egnatia, ville, II, 111, 3; III, 16, 3. 
Ægovarri, IV, 34, 2. 
Egra, VI, 32, 14. 
Eguituri, III, 24, 4. 
Bion, VI, 6, 1. 
Elea (en Éolide), V, 32, 1; 33, 4. 
Elea, ile dans la Propontide, V, 


Elœus, IV, 18, 11. 

Elus, en Doride, V, 29, 5. 

Elœussa ie, V, 38, 3. 

Elamite, et ville du méme nom, VI, 
32, 12, 

Elaphites, Îles, III, 3o, 3. 

KElaphitis , lle, V, 38, 2. 

Elaphonnesus , île, V, 44, t. 

KElaphus, mont, VIII, 83, 1. 

Ælaphusa, ile, IV, 19, 2. 

Elatea , ville, IV, 12, 3. 

Elatée , tyran, XXXV, 36, 35. 

Elatium, V, 21, 4. 

Elatos, IV, 20, 3. 

Elatum, ll., XXXI, 7, 1. 

Elatus, mont, IV, 19, 4. 

Elbocorii, IV, 35, 6. 

Eldamarii , Arabes , VI, 3o, 1. 

Eldamarii, VI, 3o, x. 

Elea, aujourd'hui Velia, III, 10, 1. 

Electrides, les, III, 3o, 2; IV, 3o, 
2; XXXVII, 11, 2. 

Elegia d'Arménie , V, 20, 1. 

Eidens, X , 40, rz. 

Eldens, costume, XXXIV, 19. 4a. 

Elephantine, d' Ethiopie, XXIV, 102, 
3. — de la Thébaide, XVI, 33, 3. 

Elephantis, tle, V, 10, 11. 

Elethi, YV, 18, 1. 

Kleusa, Île, IV, 19, 6; V, 22, 3; 35, a. 

Eleusine, tableau dans le temple, 
XXXV, 4o, 9. 

Eleusis, en Beeotie, Il, 94, 1; IV, 
II, I. 

Eleuthere, 1V, 12,2; XX XIV, 19, 8. 

Eleuthernæ, IV, 20, 3. 

Eleutheros, 8., V, 19, 4. 

Eleutherus, 8., IX, 12, 2. 

Elice, I, 94, 1. 

Elide, territoire, IV, 6, 3. 

Elide, en Achaie, II, 73, 2; IV, 6, 3; 
VI, 20, 1; XVI, 13,2; XIX, 4, 
3; 13, 1; XXI, 19, 3; XXV, 3o, 
1, XXVIII, 6, 4; XXXV, 34, 1; 
XXX VI, 55, a. 

Elopiæ, eaux, IV, at, 2. 

Elorum, fl., III, 14, 4. 

Elorum, château de Sicile, XXXII, 


7» Le 

Elusates, 1V,33, x. 

Elymeens , XII, 39, 1. 

Elymais , VI, 28, 4 5 31, 9. — jointe 
à la Perse, VI, 3r, 10, — est hu- 
mide, VI, 3r, 1o. 

Emanici, III, 3, 10. 


. EPI 


Emathia, Macédoine, IV, 17, r. 

Kmerita Augusta, IV, 35, 6. — de Lu- 
sitanie, IX, 65, 3; XV, 4, 5. 

Emerita, juridiction, IV, 35, 5. 

Kmesa, V, at, 4. 

Emeseni, V , 19, 1. 

Emeum, VI, 35, 2. 

Emischabales, VL 32, 16. 

Emmaum, toparchie, de Judée, V, 


15, 1. 
Emodus, chaine, VI, 31, 1; 24, 8. 
Emodus, mont, V, 27,2; Vl, 21, 5. 
Emporiæ, 1, 4, 5. 
Enæcadloæ, 1V, 26, 3. 
Enagora, ile, V, 35, 3. 
Encheleæ, XIL, 25, 1. 
Enderoduni, IX, 26, 3. 
Engadda, ville, V, 15, 4. 
Enguini, III, 14, 5. 
Eningia, ile, IV, 25, 6. 
Enipeus, fl., IV, 15, 2, 
Enispe, IV, 10, 1. 
Enneacrunos, IV, 11, 2. — à Athènes, 
XXXI, 28, 4. 
Enosis, ile, HI, 13,2. 
Entellini, YII, 14, 5. 
Eodanda, ile, VI, 32, 8. 
Eordeæ, 1V, 17, 1. 
Eordenses, IV, 17,2. 
Epageritæ, VI, 5, 2. 
Epagris, Andros, IV, 22, 1. 
Epei, Eli, IV, 6, 3. 
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| Æpetini, IIL, 26, a. 


Ephése, port, XXXV, 4o, 15. 

Ephèse, temple de Diane, II, 87, 2; 
VII, 38, 1; XXXVL 56, 2. — tem- 
ple, XVT, 79, 1; XXXIII, 55, 
I; XXXIV, 19, 4; XXXVI, 4, 
20; XXXVI, 21, r. — sept fois 
rétabli, X VI, 79, t. 

Ephése, Diane, XIV, 2, 1; XXXV, 


40, 7. 
ri XXXIV, 19, 9. 
phésien, minium, XXXIII, 39, 1. — 
vin, XIV, 9, 2. 

Ephésien, Hermodorus, X XXIV, 11, 
2. — Parrhasius, XXXV, 36, 7. — 
Posidonius, XXXIII, 55, a; 
XXXIV, 19, 40. — Xenocrates, 
XXX VII, 9, 2. 

Ephèse, XXXIII, 35, 1. — œuvre des 
Amazones, V, 31, 4. — seconde lu- 
mière de l'Asie, V, 31, 9. 

Ephyra, Corinthe, IV, 5, 3. 

Ure île, IV, r9, 5. 

phyri, IV, 3, 1. 

pan Locriens, IV, 12, 3. 

Pie fontaine, IV, 12, r. 

rA nis Rp , col. III, 26, 4. 

rx disi Antiochia, V, 18, r. 

rinsed V, 35, a. 

pidaure, serpent amené d', XXIX, 


22, 1. 
Epidaure, ville, IV, 9, 2. — colonie, 
II, 26, 3. 
Epidaure, YI, 9t, 1. 
Mom Limera, IV, 9, 1. 
dires Bérénice, VI, 34, 2. 
ic pirns VI, 32, 8. 
piphaneenses (en Syrie), V, 1g, r. 
Epiphania, de Cilicie, V, 22, 3. 
Men sur l'Eophrate, V, ar, 1. 
pire, commencement, III, 26, 4. 
re IV, 1,2 et 3; VIII, 6r, r. 
pirote, Alexandre, III, 15, 3. 
5e 
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Epire, fruits, XV, 15, 2. 

Epirotes, nations, IV, 17, t. 

Epire, bœufs, VIII, 70, :. 

Epis, VI, 35, 3. 

Episibrium, III, 3, 5. 

Epitus, mont, IV, 17, 3. 

Epium, 1V, 10, 1. 

Epopos, mont, II, 89, 3. 

Epora, III, 3, 6. 

Eporedia, XXI, 26, 1 ; III, 21, 2. 

Equestris, col., IV, 31, a. 

Erannoboos, fl., VI, a2, 1. 

Eranusa, ile, III, 15, 2. 

Erasinus, rivière en Argolide, II, 106, 
3; IV, 9, 1. 

Eraton, iles d', V1, 34, 1. 

Eravisci, III, 28, 2. 

Erebenthodes, ile, V, 44, 1. 

Eresos, V, 39, 1. 

Eretria (en Eubée), IV, 21, 2. 

Erétrie, craie, XX XIIL, 57, 23; XX XV; 
19, I. 

Eréirien, Philoxenus, XXX V, 36, 45. 

Erezii, V, 32,3. 

Ergavicenses, IN, 4, 8. 

Ergetini, YII, 14, 5. 

Erginus, À, IV, 18, 9. 

Ericusa, ile, III, 14, 72; IV, 19, 2. 

Eridan, embouchure, III, 20, 5. 

Eridan, fl., III, 20, 3. 

Eridan, ou Pó, l., XXXVII, 11,2. 

Erineon, IV, 13, 1. 

Erineos, IV, 6, 1. 

Erizena, région d'Asie, X, 66, 4. 

Eryannos, ll., V, 32, 3. 

Erycini, Il, 14, 5. 

Erymanthus, sources, XII, 55, t. 

Erymanthus, f|., IV, 10, t. 

Erymanthus. Voy. HERMANDUS. 

Erymneæ, IV, 16, 1. 

Erythia, Gadis, IV, 36, 2. 

Krythre (en Bootie ), IV, 12, 2. 

Erythre, sur le fleuve Aleos, XXXI, 
10, I. 

Erythre, XXXII, 11, 1; XXXV, 
46, 3. 

Erythrée, myrrhe, XII, 35, 3. 

Erythrée d'Asie, moutons, VIII, 73, 2. 

Erythréens, Vl, 57, 16. 


Erythrée, mer, IV, 36, 25 VI, 28, r.| 


Erythræ, temple d'Hercule, XI, 36, 3. 

Eryx, mont, III, 14. 4. 

Esar, VI, 35, 13. 

Esbonite, Arabes, V, 12, 1. 

Escamus, fl., III, 29, 1. 

Escua, III, 3, 5. 

Esculetum, X VI, 15, r. 

Esernini , LIL 17, 2. 

Eserninus Marcellus , Xll, 5, 3. 

Espagne et Espagnols. Voy. HisramiA 
et Hisranr. 

Essedones , IV, 26, 10. 

Essedones , joints aux habitants de la 
Colchide , VE, 7, a. 

Essedones Scythae, VI, 19, 1. 

Esseniens , V, 15,4. 

Esubiani , YII, 24, 4. 

Etazalos, ile, VI, 32, 8. 

Etea, IV, 20, 3. 

Etheleum , d., V, 41, 1. 

Ethini , V, 4, 5. 

Etini , IL, x4, 15. 

Ktrurie , 11, 53, 15 54, 1; XIV, 4,4; 
XVII, 2, 10; XVIII, 23, 1; XXIV, 
95, 1; XXVIII, 4, 1; XXXIV, 16, 


EUR 


2; XXXV, 43, 2545, 3. — a sou- 
vent changé de nom, IL, 8, r. 
trurie , et Ligurie, limites, XI, 97, r. 

Étrurie , roi Mézence, XIV, 14, 1. — 
Porsenna , XXXVI, 19, 7. 

Étrurie , vins, XIV, 8, 7. 

Étrusque, couronne, XXXIII, 4, 4. 
— science, II, 85, 1; X, 17,2. 

trusques, couronnes, X XI, 4, 1. — 
fables, XXX VI, 19, 9. — lettres, 
XXXVI, 87, 1. 

Étrusques » VIII, 74, 2. — vaincus, 
IX, 63, 1. 

Étrusques , Populonium , HI, 8, r. 

Eubée , ile, IV, a1, 1 et seqq. XI, 15, 
4; XVI, 93, 1; XVII, 37, 13; 
XVIII, 12,6; XX V, 53,3; XXXI, 
20, I1; XX XII, 9, 1. — des Bæo- 
tiens, VI, 39, 6. — là est l'Euripe, 
Il, 100, r. 

Eubée , Chalcis, XI, 94, 1. 

Eubée , sapin, XVI, 76, 2. 

Eubée, sel, XXXI, 4t, 3. 

Euburiates, III, 7,1. 

Eucarpeni , V, 29, 4. 

Euchatæ, VI, 19, 1. 

Eudæmon , Arabie, VI, 31, 12. 

Eudemia , ile , IV, 23, 7. 

Eudon , fl., V, 29, 6. 

KEuganéennes , nations, III, 24, 1. — 

"une race illustre, III, 24, 2. 

anéens , III, 23, 3. 

tippa, Thyatira, V, 31,3. 

Eulaus , ., VI, 36, 5; 31, 9; XXXI, 
21, 4. — description; les rois boi- 
vent de son eau, VI, 31, 9. 

Euménétique , dis y V, 31,42. 

Kuménie, de la Carie, V, ag, 6. 

Eumenia (en Thrace), IV, 18, 6. 

Eupalia , IV, 4,1. 

Eupatoria, VI, 2, 3. 

Euphorbeni , V, ag, 4. 

Euphrate, barré par les Orchéniens, 
VI, 21, 4. 
s dee ; 9n croit qu'il sort en Ara- 

ie, VI, 3a, 16. 

Euphrate, l., V, 20, 1 et seqq. VI, 
9, 1; 10, 1; XIII, 32, 4; XV, 34, 
4; XVIII, 45,55 47, 3; XIX, 18, 
I1; XXXI, 31,4; XXXIV, 43, 0; 
XXXVII, 70, 1. — mis en dériva- 
tions , VI, 3o, 3. — se partage aprés 
Zeugma, V, ar,,4. — autour de 
Babylone, XIII, 22, 2. — croit 
comme le Nil, Y, a1, 5. — vers Sé- 
leucie se réunit au Tigre, V, 21, 4. 
— lieu où fut. une bouche de l'Eu- 
phrate, VI, 32, 6, 

Euphrate, confluent, VI, 3o, 5. — 

uche, VI, 36, 5. — marais, VI, 
28, 2. — rives, VIII, 84, 1. 

Eupilis , lac, III, 23, 4. 

Euranium , V, a9, 5. 

Eurome, V, 29, 7. 

Europe, nourrice du peuple vainqueur, 
III, 1, 1. — tiers de toute la terre, 
v138,5. 

Europe, circuit, IV, 37, 1.— grandeur, 
VI, 38, 4. — second golfe, 1II, 15, 
2. — troisième golfe, TV, 18, 1a et 
14. — quatrième golfe, IV, 24, 1. 
— limite, le Tanais, III, Proam., 4. 

KEuropum (en Paribie ), VI, 29, 2. 

Europus , VV, 12, 15; V, 21, 2. 

Eurotas, 0.,1V,8, 1; XXXIV, r9, ag. 


Ku, 
Eu 
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Euryanassa , ile, V, 38, a. 
Eurymédon , 8., V, 26, 1. 
Eurymena , XXXI, 20, 1. 
Eutane , V, 29, 5. 
Euthene , V, 29, 5. 
Eutychia , ile, IV, 23, 7. 
Euxin , Pont, VI, 1, 1. 
Evanthia, Trallis, V, 29, 6. 
Evarchus , f., VI, 2, 2. 
Evazæ, VI, 7,1. 
Evenus, fl., IV, 5, 3; V, 32, 2. 
Evergete , VI, 25, 3. 
Evia, IIL 3, 7. 
Evæœnus, Peparethus , IV, 23, 7. 
Evonymitæ Æthiopes, VI, 35, 7. 
Evonymos , IE, 14, 7. 
Ezquilina (partie de Rome ), XVIII, 


Ezusta , ile, VL, 34, 6. 


E 


Fabaria , ile, 1V, 27, 7. 

Fabarie, iles, X VIII, 3o, 4. 

Fabianus , canton, XVII, 41, r. 

Fabienses , sur le mont Albaiu, IL, 
9, 11. 

Fabraterni, vieux et nouveaux, IU, 
9,11. 

eran HI, 175, 2. 

Falarienses , III, 18, 2. 

Falerne, poires, XV, 16, 1. 

Falerne , succin, X XXVII, 12, 1. 

Falerne , vins, XXIII, 20, 1; 21, 1. 

Falerne, raisins, XIV, 4, t& 

Falerue , champs, III, 9, 7. 

Falerne , vin, XIV, 8, 3; 16, 1; 17, 
2; XXII, 43, 1; XXII, 20, 1. 

Falerne , territoire, XIV, 4, 15; 8, 3. 

Falisca , col., IIL 8, 2. 

Falisques , \erritoire, IL, 106, 10. — 
VII, 2, 1 1. 

Falliénates , KI, 19, 3. 

Fama Julia, ILL, 3, 10. 

Fanesii, IV, 25, 5. 

Fanum Fortunæ, col., III, 19, 2. 

Faventia , Barcina, 1II, 4, 5. 

Faventia , ou Vesci, III, 3, 5. 

Faventia , lins, XIX, 2, 2 et 3. 

Faventini , III, 20, 2. 

Favonienses Nucerini , ILE, 19, 2. 

Feletrini , YII, a3, 3. 

Felicitas Julia, IV, 35, 5. 

Feliginates , YII, 19, 3. 

Falsina Bononia, IL, 20, 1. 

Ferentinates , LI, 9, 11. 

Ferentinum , 111, 8, 3. 

Feritor, fl, III, 7, 2. 

Feronia , bois sacre, LL, 8, 2. 

Fertinates , 11, 25, 1. 

Fertui, Noy, VRE&TAINI. 

Fescennia , III, 8, 3. 

iara UI, 8, 3. 

Fesulæ, peuple, VII, 11, 2. 

Fibularenses CalopiritanE II], 4 &. 

Ficana , III, 9, 16. 

Ficaria, ile, IH, 13, 3, 

Ficolenses , III, 9, 115 17, 2% 

Fidóne , XVI, 5, 1. 

Fidène, rene 9, 2; S A? 
— tuf, X XXVI, 48, t. 

Fidénates, YI, 9, 165.17,2; XXXIY, 
11, 3. 

Fidentes Aretini, III, 8, 3. 

Fidentia Julia, NI, 3, 5. 
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Fidentini , IX, 20, 2. 

Firmanorum castellum , HT, 18, 2. 

Firmum Julium , III, 3, 3. 

Fiscellus , mont, ITI, 15, 3. 

Flaminia, voie, XV, 40, 4; XXIII, 
49, 1. 

Flaminius , Cirque, XXXIV, 7, 1. 

Flamonienses Vanienses, TIT, 23, 3. 

Flanates , YII, 25, 1. 

Flanaticus , golfe, III, 23, r. 

Flapia prima colonia , V, r4, 2. 

Flaviobriga, col., IV, 34, r. 

Flaviopols, col., IV, 18, 9. 

Flavium Solvense , III, 25, 1. 

Flevum, bouche du Rhin, IV, a9, 1. 

Florentia, vigne, XIV, &, 13. 

Florius , ., IV, 34, 3. 

Fluentini , III, 8, 3. 

Focunates, III, 24, 4. 

Fontaines amères, VI, 33, 2. 

Forath, VI, 32, 4. 

Forentani, LL 9, 11; 16, 6. 

Foretani, IH, 23, 3. 

Foretii, IIT, 9, 16. 

Formie, ville, ITI, 9, 6; XXXI, 7, r. 

Formio, rivière, III, 22, a. 

Foroappü, LI, 9, 11. 

Foroaugustana Libisosona, HI, 4, 9. 

Forobrentani, YII, 19, a. 

Foroclodii, III, 8, 3. 

Forocorneliensis, territoire, ITI, 20, 5. 

Foroflaminienses, YII, 19, a. 

Forofulvi, ville, IN, 7, 3. 

Forojulienses, XXX1, 44, 1. —- Con- 
cubienses, ILE, 19, 2. — Transpa- 
dani, III, 23, 3. 

Foroneronienses, lMI, 5, 6. 

Foropopulienses, III, 9, 11. 

Forosempronienses, 1T, 19, 10. 

Forovibienses, territoire, III, 20, 3. 

Fortunales, MI, 3, 10. 

Fortunces, iles, IV, 36, 1; VI, 37, 
I et 2. 

Forum, à Rome, II, 23, 4; XV, 20, 3; 
XXXIV, 11, 1; XXXV, 8, teta. 

Forum, d'Appius, XIV, 8, a. 

Forum, d'Auguste, VII, 54, 4; XVI, 
24, 3; XXII, 6, 3; XXXV, to, 
1; 36, 31; XXXVI, 24, 2. 

Forum Boarium, à Rome, X, 41, 3; 
XX VIII, 3, 3, XXXIV, 5, 1; 16, 
I; XXXV, 75, r. 

Forum Cæsaris, XVI, 87, 1; XXXV, 
45, 3. 

Forum Clodii, IIL, 20, 2. 

Forum Cornelii, III, 20, 2. 

Forum Decii, III, 17, 2. 

Forum Juli, III, 5, 5. 

Forum Julium, ou Illiturgi, IIT, 3, 6. 

Forum Livii, III, 20, 2. 

Forum novum, III, 15, 2. 

Forum Popilii, ILE, 20, 2: 

Forum Truentinorum, IIf, 20, 2. 

Forum Voconii, III, 5, 6. 

Fossa Clodia, III, 20, 7. 

Fossa Neronis, XIV, 8, 2. 

Fosse, iles, LII, 13, 1. 

Fosse Marianee, IIT, 5, 4. 

Fratuertium, Ill, 16, 3. 

Fregelle, XXXV, 45, 3. 

Fregenæ, ville, III, 8, 2. 

Freginates, III, 9, 11. 

Frentana, région, ITI, 16, 4; 17, 1. 

Frento, fl., III, 16, 4. 

Frisiabones, IV, 29, 1; 31, 2. 
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Frisons, XX V, 6, 5. 

Frisons, iles, IV, 29, t. 

Frusinates, Yl, 9, 11. 

Fucentes, IIT, 17, 1. 

Fucin, lac, II, 106, 2; III, 17, 1 et 5; 
IX, 32, 1; XXXI, 24, 1; XXXVI, 
24, 19. 

Fulginates, XII, 19, 2. 

Fundana, vins, XIV, 8, 5. 

Fundanus, lac, III, 9, 6. 


G 


Gabala, XI, 55, 1. 

Gabale, V, 18. r. 

Gabales, IV, 33, 1. 

Gabalicus, territoire, XI, 9, t. 
Gabba, XII, 40, 1. 

Gabe, V, 16, r. 

Gabellus, 01., III, 20, 4. 


_Gabeni, V, 19, 1. 


Gabiensis, territoire, IT, 96, 1. 

Gabini, III, 9, 11. 

Gabri, VI, 7,2. 

Gadagale, VI, 35, 2. 

Gadara, V, 16, 1. 

Gades, II, 65, 1, a et 3; III, 3, 1; IV, 
36, 1; IX, 32, 1; XIX, 1,3; XXIX, 
8, 4. — fondée par les Tyriens, V, 
17, 2. 

Gades, Corn. Balbus né à, V, 5, 6. 

Gades, temple d'Hercule, II, 100, rt; 
XIX, 22, 2. 

Gadir, Gadis, IV, 36, 2. 

Gades, ville, IV, 36, 2. — côte, IX, 


4, 3. 

Gades, détroit, III, Proem. 4; t, t. 

Gades, Arganthonius de, VII, 49, 3. 

Gades, juridiction, III, 3, 12. 

Gades, Océan, IL, 106, 5; IX, 3, 1; 
4,255, 1. 

Gades, première, IV, 36, 2. 

Gaætules, nations, V, r, 17. 

Getules, V, 8,1; VIII, 2, 2521, 1; 
XXV, 58, 1. 

Gaætules, Autololes, V, 1, 9. — Darte, 
V, 1, 10. 

Gaætules, brigands, X. 94, 2. 

Gætulie, entière, V, 4, 5 ; VIII, 19, 1. 

Getulie, de la Mauritanie Césarienne, 
XXI, 45, 1. 

Getulique, pourpre, VI, 36, 4. 

Getulique, purpurissum, XXXV, 
26, 2. 

Getullque, littoral, IX, 60, 3. 

Gaga, V, 38, t. 

Gagaude, ile, VI, 35, ^. 

Gages, fl., de Lycie, XXX VI, 34,1. 

Gaíanis, en Phenicie, II, 93, :. 

Galasa, V, 16, 1. 

Galata, ile, III, 
XXXV, 59, t. 

Galates, VIT, 64, 5. 

Galatie, V, 42, 15 XIV, t1, 1; XV, 
7, 65 XVI, 12, 1; XXIV, 67, 1; 
XXV, 15, 1; XXXI, 13, 2; 
XXX VII, 22, 25 40, 1. i 

Galatie, écarlate, IX, 65, 3; XXII, 
3; T. 

Galatie, acacia, XXIV, 6», 2. 

Galatie, laine, XXIX, 9, 4. 

Galatie, pæderos, X X X VII, 46, 2. 

Galatie, rue, XX, 51, x. 

Galatie, abrotonum, XXI, 92, t. 

Galatie, acoron, X'X V, 100, r. 


14, 6; V, 7, 2; 
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Galatini, YI, 14, 5. 

Galilée, V, 15, 1. 

Galle, VI, 35, a. 

Galleci, TI, 4, 14. 

Gallæcia ou Gallicie, IV, 34, 4 ; IX, 
2, 4; XXXIII, 31, 11; XXXIV 
47,r et 2. 

Gallaique, nation en Espagne, VIII, 

Ts Ie -c 

Galleti, IV, 32, 1. 

Galli ou Gaulois, VIII, 28, 15 61,6; 
XXII, 75, 1; XXIV, 112, 1; XXV, 
25, 15 31, 15 59, 1; XXXII, i1, 
J. — Rome prise par les Gaulois, 
III, 9, 5; XXXIII, 5, tr. 

Galli ; font des cribles avec des crins 
de cheval, XVIII, 38, 1. — em- 
poisonnent leurs flèches, XXVII, 
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26, t. 

Galli (Circumpadam), XXVI, 26, r. 

Galli, ( en Galatie), V, 42, t. 

Gallia ou Gaule, VIII, 34, 4 ; 74, 25 
X, 68, 1; XII, 50, 1; XVI, 13, 2 ; 
20,1; 31, r; XVII, 4, r1, a et 3; 
XXE, 97, 1; XXII, 85, r. 

Gallia, Belgique, VII, 15, 1, — Cel- 
que et Lyonnaise, IV, 31, t. — Che- 
velue, IV, 31, 1; XI, 47, 01; XVIII, 
20, 1; XXXIII, 16, 1; XXXVI, 
7, 1. — Narbonnaise, IV, 31, 1, 

Gallia septentrionale, IX, 39, 1. 

Gallia voisine de l'Océan septen- 
trional, X, 66, r. 

Gallia Togata, III, 19, 1. 

Galliæ, ou les Gaules, XIV, 29, 1; 
XVI, 13,1; XVIII, 11,15 25,1; 57, 
7; XIX, a, 1; XX VIII, 5, 3; XXIX, 
I2, 1, XXX, 44.1; XXXI, 39, 7; 
XXXIII, 6, 8; XXX VI, 66, 3. — 
entiéres, XXXIV, 49, t. — con- 
tenues par les Alpes, XII, à, 3. — 
ne sont pas sujettes sux tremble- 
ments, If, 82, 3. — toutes les 
Gaules tissent des voiles, XTX, 2, 1. 

Galliæ, nom que dans les Gaules on 
donne à la marne, XVII, 4, 5. — 
nation à l'opposite des Indiens, VI, 
21, 2. 

Gallia, cité des Tungres, XXXI, 8, 2. 

Gallia, un envoyé, IX, 4, r. 

Gallia, mine, XX XII, 23, x. 

Gallia, Proconsul, II, 65, 4. 

Gallia ; Posidonius la mesurait à partir 
du Favonius, VI, 21, 2. — ce que 
les Gaules admirent, XVI, 95, r. 
— fromage des Gaules, goüt, VI, 
97, 2. — circuit, LE, 67, 1. — 
longueur et largeur, 1V, 31, r. — 
invention, XXXIV, 48, 2. — ma- 
telas, etc, XIX, 2, 5. — savon, 
XXVIII, 51, 2. — vastes biens- 
fonds, XVIII, 65, 10. 

Gallia, oignon, XIX, 32, 3. — cul- 
ture, XVII, 35, 47. — fréne, XVI, 
83, 2. — pastinaca, XIX, 27, 1. — 
taille des vignes, X VII, 35, 44. — 
saule, X VI, 69, 1. — siligo, X VIII, 
20, 3. — tarière, XVII, 25, 2. — 
vigne, XIV, 4 15. — pommes, 
XV, 11, 1. — armonce du tumulte 
gaulois, IIT, 24, 5. — alauda, mot 
gaulois, XI, 44, 2. 

Gallia. agaric, XX V, 57, 1. — pastel, 
XXII, 2, 1. — néflier, XV, 22, 1. 
— pard, XII, 26, 3 et 4; 27, 1; 

38. 
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XIII a, 103 XIV, t9, 5; XXJ, 
79, 15 XXVII, 38, 4 et 5. 
bourre, VIII, 73, 3. — froment, 
XVIII, 12, 3. — mer des Gaules, 
III, ro, 4. — territoire gaulois au- 
tour d'Ariminum, III, 19, r. — lit- 
toral gaulois, III, 19, t. — asperge 
des Gaules, XXI, 5o, 1. — océan 
gaulois, IX, 3, 1. — golfe des 
Gaules, XX XII, 11, 1. —, Gaulois 
montant au Capitole, XXIX, 14, 1. 
— butin, XXXIII, 5, 3. — combats 
avec Attale et Euméne, XXXIV, 
19, 34. — druides des Gaulois, 
XXIV, 62, 1. — Gaulois assiégés 
pur Cassandre, XXXI, 3o, 1. — 
es Gaulois combattent ornés d'or, 
XXXIII, 5, 2. — Gaulois peint trés- 
mal, XXX V, 8, a. 

Gallitalute, VI, 33, 7. 

Gallite, AL, 24, 4. 

Gallus, 0., V, 42, 3; VI, 1, 3. — 
fl. de Phrygie, XXXI, 5, 1. 

Galmodroesi, VI, aa, 4. 

Gamala, V, 14, 2. 

Gamale, en Phénicie, II, 93, r. 

Gambreves, VI, 35, 2. 

Gamphasantes, V, 8, 2. 

Gangarides Calingæ, VI, 22, 1. 

Kongo us grand que lIudus, VI, 
21, 5. 

Gange, fl., VI, 22, 4; IX, 2, 1; 17, 
3; XII, 36, r; XXXIII, at, 1; 
XXXVII, 76, 2. 

Gange, {., origine, VI, 22, t et seqq. 
— source, VII, 2, 18. 

Gangre, VI, 2, 3. 

Ganos, ville, IV, 18, 9. 

Garama, capitale des Garamantes, V, 
5, 6 


; 6. 

Garamantes, V, 4, 1; VIII, 61, 1; 70, 
3; XIII, 33, r. — la route qui mène 
chez eux est inextricable, V, 5, 7. 

Garamantes, escarboucle, X XXVII, 
25, r. 

Garamantites ( pierre ), XXXVII, 
28, r. 

Garamantes , Matelgæ, ville des, V, 
5, 6. 

Garesci, IV, 17, 2. 

Garganus, mont, III, 16, 4. 

Gargaphie, fontaine, IV, 12, 1. 

Gargara, mont, V, 32, 3. — et ville, 
V, 32, 3. 

Garnæ, port, UL, 16, 4. 

Garode, ile, VI, 35, 15. 

Garsauritis, VI, 3, 2. 

Garunna, (., IV, 31, t. 

Gasani, VI, 3a, 8. 

Gaude, IV, 18, 2. 

Gaudos, ile, IV, 20, 6. 

Gaugamela, VI, 3o, 2. 

Gaule et Gaulois, Voyez Gant et 
Garrt. 

Gaulopes, VI, 3a, 6. 

Gaulos, ile, III, 14, 6; V, 5, 2. 

Gauratæ, WI, 26, 4. 

Gaurus, vignes, XIV, 4, 15. 

Gaurus, monts, III, 9, 7. 

Gaurus, vin, XIV, 8, 3. 

Gaurus, mont, XIV, 8, 4. 

Gaza, V, 14, 1, — en Judée, XII, 
34, 5. 

Gaza ( prés des Troglodytes ), VI, 


GEB 


GRA 


Gaze, dans l'Atropatene, VI, 16, 3. | Gerra, VI, 33, 6. | 


Gazacena, région, VI, 3, t. 

Gazate, V, 19, 1. 

Gazelum, VI, 2, 2. 

Gaziura, V1, 2, 2. 

Gebadei, VI, 33, 5. 

Gebanite, VI, 32, 11; XII, 3a, 5; 
35, 25; 43, 3. 

Gebenna, mont, IEL 5, 1; IV, 31,1. 

Gebes, ll., V, 4o, 3. 

Gedranite, V1, 32, 15. 

Gédrosiens, VI, 23, 9; 35, 1; IX, 2, 
45; XII, 18, 1; XIII, 9, 7. 

osie, XXI, 36, 1. 

Gedrusi, VI, 25, 3 et 4. 

Géla, en Sicile, XXXI 39, 1; 41, 2. 

Gela, V1, 18, 3. 

Gelani, YII, 14, 5. 

Gelas, f1., TI, 14, 4. 

Gelduba, château, XIX, 28, :. 

Gélon, fontaine, XXXI, 16, 1. 

Gélons, IV, 26, 10. 

Gemella Augusta, III, 3, 8. 

Gemellenses, III, 4, 9. 

Gemelli, collines, 1I, 14, 3. 

Gemitorii gradus, ou gémonies, VIII, 
61, 3. 

Genaunes, XII, 24, 4. 

Gendos, fl., V, 43, 1. 

Genesaras, lac, V, 15, 2. 

Genete, Vl, 4, 2. 

Gensora, Vl, 35, 3. 

Géne, ville, III, 7, 2. — de Ligurie, 
XIV, 8, 7. 

Genua Urbanorum, III, 3, 8. 

Genusini, III, 16, 6. 

Geoaris, ile, IV, 19, 2. 

Georgi, IV, 26, 3; VI, 14, 3. 

Ger, fl, V, 1, 15. 

Geræstos, ville, IV, 21, 2. 

Geræsium, promont., IV, 21, r. 

Geranea, IV, 11, 1. 

Gerania, IV, 8, 1 ; 18, 6. 

Geretæ, VI, 33, 8. 

Gergithos, V, 32, 2. 

Germani Oretani, III, 4, 9. 

Germains, XX VIII, 51,2; XXXVII, 
11, 12. — le nom des Scythes passe 
aux Germains, IV, 25, 2. — cinq 
races aines, IV, 28, 2. 

Germanic, VII, 30, 15; X, 37,25 35, 
1; XIX,2,2; 26,4538, 15; XXXI, 
17, I. — province, XXXIV, 2, 1. 
— au delà du Rhin, XXV, 6, 4. — 
non toute connue, IV, 28, 1. — li- 
mitrophe de la Scythie, VIIL, 15, 1. 

Germanie, X XXI, 39, 7. 

Germanie supérieure, plaines, XIX, 
42, 1. 

Germanie, ruches, XI, 14, 1. — na- 
tions dans la Belgique, IV, 31, a. — 
camp des légions, IV, 35, 2. «— lit- 
toral, XXXVII, 11, 9. — étendue 
de la côte, IV, 28, 1. — pâturages, 
XVII, 3, 3. — peuples, X VIIL, 44, 1. 
— pirates, X VI, 26, 6. — forêt 
Hercynienne, X, 67, 1. 

Germanie, remplie toute de foréts, 
XVI, 2, r. 

Germanie, longée par une (lotte, II, 
65, tr. 

Germanie, nations, IV, 28, :. 

Germanicopolis, V, 4o, 3. 

Germanique, mer, IV, 30, 2. 

Gerontia, ile, IV, 23, 7. 


Gerraicus, gole, VI, 33, 6. 

Gerrhe, en Arabie, XXXI, 39, 3. 

Gerrhon, VI, 33, 4. 

Gerrhus, fl., IV, 26, 5. 

Gerundenses, XI, 4, 6. 

Gescliton, VII, à, 2. 

Gessoriacum, des Morins, IV, 3o, r. 

Gessoriacum, canton, IV, 31, 3, 

Gessorienses, III, 4, 6. 

Gessus, f., V, 31, 3. 

Gètes, IV, 18, 3. — Daces, IV, 25, 1. 

Géthone, ile, IV, 23, 9. 

Gétone, ile, V, 38, 3. 

Getta, V, 15, 1. 

Gigarta, v, 17, 4- > 

Gigartho, fontaine, V, 37, 1. 

Gigemoros, mont, IV, 18, 12. 

Gindareni, V, 19, 1. 

Gissa, Île, III, 25, 2. 

Glanis, {., TII, 9, 1 et 2. — Liris, fl., 
III, 9, 6. 

Glanum Livii, UL, 5, 6. 

Glari, VI, 32, 8. 

Glauconnesos, TV, aa, t. 

Glaucus, fl, V, 29, x et 6; VI, 
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4, 6. 

Glessaria, ile, IV, 27, 7; XXXVII, 
II, II. 

Glessariæ , îles, IV, 30, 2. 

Glinditiones , IL, 26, s. 

Glissas, IV, 12, a. 

Gnide , Vénus, VII, 39, 3; IX, 41, 
23; XXXII, t, 5; XXXV, 4.9 
et 1r. 

Gnide, oignons, XIX, 32, r. 

Gnidiens, VII, 39, 3; XXXVI, 4, 
9 et 1o. 

Gnide, roseaux, XVI, 64, 1. 

Gnidiens, ville dans l'ile de Corcyre, 
III, 3o, 3. 

Gnide, écarlate, XXVII, 46, 1. — 
grain, XIII, 35, 3; XV, 7 &. — 

uile du grain, XXIII, 45, 1. — 
vin, XIV, 9, 2. 

Ghide, fontaine, XXXV, 47, a. 

Gnide, Ctésias, II, 110, 1. — Sos! 
tus, X XXVI, 18, 1. 

Gnide, V, 29, 1; XII, 6r, 153 XIII, 
16, 1; XXXVI, 4,9; 18, r. 

Gnossus, Ctésiphon, VIT, 38, t. — 
Épiménides, VII, 49, 1; 53, 2. 

Gnossus, IV, 20, 3. 

Gobæa, port, VI, 3a, 8. 

Gogari, VI, 7, 2. 

Gogiarei, VI, 23, 6. 

Golgi, V, 35, 2. 


Pa IV, 15,1. 

pe Mica, toparchie de Judée, V, 
15, r. 

Gophoa, VI, 35, 1. 

Gora, VI, 35, 2. 

Goralus, fontaine, VI, 32, 8. 

Gorditanum, promontoire, LII, 13, 2. 

Gordiu-come, V, 40, 3. 

Gordium, capitale de la Galatie, V, 


ra- 


42, 1. 

Gordyéens, monts, VI, 1:23, 1; VI, 
31,3. 

Gordynie, IV, 17, 1. 

Gorgades, iles, VI, 36, 3. 

Gortyna, IV, 10, 1. — (en Crète), 
IV, 20, 3; XII, 5, 2. 

Grabei, 1I, 26, 3. 

Graccuritani, IL, 4, 8... 








GRE 


Græciochantæ, N1, 3o, 6. 

Gracostasis, VIL, 60, 1; XXXIII, 6, 3. 

Græcula, fruit, XV, 15, 3. — rose, 
XXI, 10, 4; XXVI, 27, 3. — vi- 
gue, XIV, 4, 5. 

Graiques, es, des Alpes, IIT, ar, r. 

Granique, B., V, 4o, 1. — V, 33, 2. 

Granis, fl., YI, 36, 5. 

Granucomatæ, V, 19, 1. 

Gratea, iles, ITI, 3o, 3. 

Graucome, VI, 35, 2. 

Gravii, IV, 34, 3. 

Gravisce, III, 8, 3; XXXIII, 11, :; 
vins, XIV, 3, 7. 

Grecs, crédulité, VIII, 34, 3. — secte, 
XVIII, 57, 4. — vanité, XIX, 26, 
6; XXXVII, 74, 2. — exemple de 
la vanité, IT, 112, 10. — mensonges, 
XX VIII, 29, 1. — théorie d'inven- 
tion grecque, VI, 39, 1. 

Grecs, avoine, X VIIT, 42, 1. — poires, 
XV, 16, 3; 17,2. — rose, XX XI, 

| 10, 4. — saules, XVI, 69, 1. — 
vins néfastes, XIV, 33, r. 

Grecs, ne voilent rien, XXXIV, to, 1. 

Grecs, laitues, XIX, 38, 2. 

Grecs, lettres, VII, 3, t. — vieilles 
lettres, VII, 58, 1. 

Grecs, noix, XI, 7, 15 XVI, 59, 3. 

Grecs, pressoir, XVIII, 74, 6. 

Grecs, pavé, XXXVI, 63, 1. 

Grecs, couleur, XXXIV, 20, 3. 

Grecs, figure de leurs lettres, XXI, 
38, 3. 

Grecs, pères detousles vices, X V, 5, x. 
— race trés-portée à se vanter, IIl, 

' 6, 4. — sentence sur eux, XXIX, 
8, 10. — ce qu'en dit Caton, XXIX, 
7, Le 

Grecs, auteurs, XVII, 16, 2. 

Grecs, en Campanie, III, 9, 8. 

Grèce, VII, 55, 3 et 14; XIIT, 35, 1; 
XIV, 25, 6; XVII, 6, 1; XVIH, 
31, t. 

Grèce, ainsi dite du roi Græcus, IV, 
14, 1. — victoire de Salamine, II, 
22,3. — époque de sa splendeur, 
XVIII, 12, 2. 

Grèce, Hellas, IV, 1:,1. 

Grèce, dite Argos Dipsion, VII, 55, 5. 

Grèce, grande, III, 6, 4 ; 15, 1. —sur 
le littoral del'Italie, XX XVI, 4, 26. 

Grèce, statue d'Euphranor, XXXIV, 


19, 27. 

Gries; fables, XII, 5, 3. — fables er- 
rantes, V, 5, 1. — génies, XXIX, 
5, 5. — langues, XXV, 6, 1. — 
mensonges, V, 1, 4. — philosophes, 
XXXV, 46, 3. — assemblée géné- 

: rale, XXX V, 35, ». — le roi le plus 
ancien, VII, 57, 3. 

Grèce, arbres malheureux, XIII, 37, 1. 

Grèce, otides, X, 29, 2. 

Grèce, ses populations n'ont pas de 
vers intestinaux, XXVII, 120, 1. 

Grèce, mer de la, 1V, 18, 14. 

Grecque, Sinopis, XXXV, 17, 1. 

Grecs ; que n'ont-ils pas essayé, X VII, 
£, 1? — il faut user de mots grecs, 
II, 13, 2. 

Grecque, menuiserie, X VI, 85, 1. 

Grecs, gymnases, XXVIIT, 13, 1. — 
monuments, VIII, 69, 4. 

Grecs ; Caton veut qu'on les chasse d'I- 
talie, VIE 31, 4. 
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Grecs, étant chassés de l'Italie, XXIX , | Hammon , cyperus, XXI, 7o, 1. 


8, 2. 
Grec et Grecque enterrés vifs, X X VIII, 
3 


Grec, miel, X XIX, rt, 6. 

Grecque, laine, VIII, 53, :. 

Grec, vin, XIV, 16, 1 ; 15, t. — Grec, 
vers, XX VII, 75, 1. 

Grec, le plus brave, le plus sage, 
XXXIV, 12, 1. 

Gridinum, fl., VI, 18, 3. 

Groucasus, Caucasus, V, 19, t. 

Grumbestini, IL, 16, 7. 

Grumentini, lI, 15, 3. 

Grumentum, XIV, 8, 9. 

Grylios, l., V, 32, 2. 

Grynia, V, 32, r. 

Grynium, XX XII, 21, 1. 

Guberni, IV, 31, 2. 

Gunugi, col., V, 1, 19. 

Guttalus, f1., TV, 28, 3. 

Guttons , IV, 38, 3. — nation germa- 
nique, XXX VII, sr, 5. 

Gyaros, ile, IV, 23,2; VIII, $2, 2. --- 
Cyclade, VIII, 43, r. 

Gygés, étang, V, 3o, 1. 

Gymnasiæ, Baléares, HI, 11, r. 

V set VI, 35, 12; VII, à, a1. 
ymnétes Pharusii, V, 8, 1, 

Gynacocratumeni, VI, 7, 1. 

Gynæcopolites nomos, V, 9, 3. 

Gyrei, VI, 32, 15. 

Gyri, mont, V, 5, 7. 

Gyrton, IV, 16, 1. 

Gystate, VI, 35, 1. 

Gytheates, golle, IV, 8, 1. 


H 


Habessus, V, 8, 1. 

Hadranitani, YII, 14, 5. 

Hadylius, mont, IV, 12, r. 

Habudes, iles, IV, 30, 2. 

Hæmus, sommet, IV, r, 3. 

Hamus, mont, IV, 17, 5; IV, 18, 1 
et 6. — sources, XXXI, 3o, 1. 

Halcyone, mont, IV, 17, 3. — ville, 
IV, 13,3. 

Halesini, III, 14,5. 

Halesus, f, V, 31, 5. 

Haliartus, IV, 12, 2. 

Halicarnassus , V, 29, 5; XXXV, 49, 
3; X XXVI, 6, r. 

Halycienses, TIL, 14, 5. 

Hal, cirra, 1V, 3,2. 

Haliserne, V, 33, 3. 

Halisones, V, 40, 3. 

Halmydessos, IV, 18, 7. 

Halmyris, lac, 1V, 24, 8. 

Halone, ile, 11, 89, 15; V, 38, 
2. — dans ia Propontide, V, 
4^, t. 

Halonesos , ile, IV, 23, 9. 

Halonnesi , en face la Troglodytique , 
VI, 34, 1. 

Halos , ville, IV, 14, 2. 

Halydienses , V, 29, 7. 

Halys , fl., VI, 3, 3; 3, x. 

Hamazitos , V, 29, 5; 33,1. 

Hamaxobii , IV, 25, 1. 

Hamirei, VI, 32, 15. 

Hammæen , littoral, VI, 32, 8. 

Hammanientes , V, 5, 4. 

Hammodara , V1, 35, 2. 

Hammon , elate, XIE, 62, r. 


Hammon , nomos, V, 9, 3. 
Host temple en Æthiopie, VI, 
» 8. 

Hammon , oracle, V, 5, 159, 3et 5; 
XXXI, 39, 4. 

Hannibal, camp, III, 15, rz. 

Hannibal, petite ile, III, 11, 2. 

Hannibal, tours, II, 73, 1. 

Harmastes, Vl, 12, 1. 

Harmastis, VI, 11, t. 

Harmatotrophi , VI, 18,3. 

Harpasa, ville d'Asie, I, 98, 1; V, 
29, 7-. 

Harpasus , fl, V, 29, 7. 

Hebata » VI, 3o, x. 

Hebdomecontacometæ , V1, 35, a. 

br fl., IV, 18,1, a et 4; XVII, 

39. 

Hebrus , 8. de Thrace, XX XIII, 21, 1. 

Hecatompylos , V1, 15, a. 

Hecatompylos , des Parthes , VI, a :, 6. 

Hecatompylos , capital: d'Arsace , VI, 
29, 2. 

Hedui , IV, 32, 11 XVII, 4, 5. 

Hedypnus , fl, VI, 31, g. 

Helbo , île, V, 35, 3. 

Hélène, île, 1V, 20,6; XXI, 33, t. 

Hélène , ile (Sporade), IV, 23, 1. 

Heleni, IV, 34, 3. 

Heleon , IV, 12, 2. 

Helgas , V, 4o, 3. 

Helce, IV, 6, 1. 

Hélicon , mont, IV, 4,2; XXV, 21,2. 

Hélicon, bois, IV, 12, 1. 

Heliopolite , XXX VI, 67, 2. 

Heliopolites nomos, V, 9, 3. 

Helium, bouche du Rhin, IV, 29, r. 

Sen eu genre de peinture, XX X V, 

6, 13. 

Hellade , figuier, X VI, 49, 1. 

Hellade , XVII, 10, 8. — où elle com 
mence, IV, t1, r1. 

Hellade , Thessalie, IV, t4, r. 

Hellas , ville, 1V, 14,2. 

Hellónes , 1V, 14, 1. 

Hellespontii, V, 32, 3. 

Hellespont, 1V, 18, 11524,2: V, 40,1; 
VIII, 83, 1; IX, 69, 3; X VI, 88, 1. 
— où il prend sou essor, V, 33,4. 

Hellopes , 1V, 1, a. 

Helmodenes , VY, 32, 15. 

Helos , V, 31, 6. — localité, IV, 7, 1. 

Helvenaque, vigne, XIV, 11, 4. 

Helvétie , XII, 2, 3. 

Helvétiens , YV, 31, 2. 

Helvien , territoire, XIV, 3, 7. 

Helviens , Alba, III, 5, 6. 

Hemasini , III, 26, 3. 

Hemuate , VI, 32, 14. 

Heneti , V1, 2, 1. 

Heniochi, VI, 18, 3. — Ampreutæ, 
VI, 4, 4. — Sanni, VI, 4, 3. — na- 
tions, VI, 4, 6; 5, 2. — plusieurs 
races, VI, 12, 1. 

Héniochiens, monts, VI, 10, 1. 

Hennensos , WI, 14, 5. 

Hephastia , à Lemnos, IV, 23, 8. 

Hephastiades, iles , III, 14, 6. 

Héphæstiens, monts, IT, 110, v. 

Heplieestium , en Lycie, V, 28, t. 

Heptaporus , f., V, 33, 2. 

Hequasi , I, 4, 14. 

Heraclea , chez les Cadusiens, V1, 
18, 3. 
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Heraclea , en Carie, V, 29, 7. 

Heraclea Cherronesos, IV, 26, 6. 

Heraclea , en Crete, IV, 20, 3. 

Heraclea Latmus, V, 31, 3. 

Heraclea, de Macédoine, IV, 17, 1. 

Heraclea, autre en Macédoine, IV, 
17, 5. 

Heraclea, du Pont, VI, 1, 3; 1X,83,2; 
XV,39,3; XVI, 89, 1;5XX1, 44, 1; 
XXVII, 2, r. 

Heraclea, ville à l'embouchure du 
Rhône, III, 5, 3. 

Heraclea Sintica, IV, 19, 2. 

Heraclea , en Syrie, V, 18, 1. 

Heraclea , en Thrace , IV, 18, 3 et 5. 

Heraclea Trachin, IV, 14, 2. 

Heracleopolite , XX XVI, 19, 3. 

Heracleopolites nomos, V, 9, 
XXXVI, 19, r. ; 

Héracléote , territoire, en Éolide, V, 
32, 2. 

Héracléote , Zeuxis, XX XV, 36, 2. 

Héracléote, heraclium, XX, 69, 1. — 
origan, XX, 62, 1. 

Héracléotique, bouche du Nil ,V, : 1,5; 
X, 49, 2. 

Heracleum , en Colchide, VI, 5, a. 

Heracleus , 1., VI, 4, 4. 

Heraclia , d'Acarnanie, IV, 5, 1. 

Heraclia , Siris , III, 15, 3. 

Héraclienne , pierre, XX XII, 43, 1. 

Heræa, IV, 10, 1. 

Heras lutra, ile, III, 13, a. 

Heratemis , VI, 26, 4. 

Herbanum, III, 8, 3. 

Herbessenses , TL, 14, 5. 

Herbitenses , VIL, 14, 5. 

Herbulenses , II, 14, 5. 

Herculanea , figuier, XV, 19. 3. 

Herculaneus , ruisseau, XXXI, 25, 1. 

Herculanium , ville, III, 9, 9. 

Hercule, autel, V, 1, 4. — colonnes, 
II, 65, 1; III, Proem., 5; V, 1,2; 
VI, 39, 2; XIII, 4, 1r; XIX, 1, 3; 
XXVII, 1, 3; XXIX, 8, 4. — iles, 
III, 13, 2. — port, III, 10, 2. 

Hercule, ville, dans une île du Nil, 
V, 9 4. 

Hercule Monœcus, pus Ill, 5, 1. 

Hercuniates , III, 28, 2. 

Hercynienne , XVI, a, 2. — forêt, IV, 
25, 1. — en Germanie, X, 67,1. 
— chaine, IV, 28, 3. 

Herdonienses , NII, 16, 6. 

Hermandus , f., VI, 25, 1. 

Hermesia , V, 31, 6. 

Hermione, IV, 9, 2. 

Hermiones , IV, 28, a. 

Hermione , territoire, IV, 19, 5. 

Hermisium , IV, 26, 9. 

Hermocapelite , V, 33, 4. 

Hermonassa , VI, 6, r. 

Hermontites nomos, V, 9, 3. 

Hermopolites nomos, V, 9, 3. 

Hermunduri, YV, 28, 2. 

Hermus, 1l., V, 31, 7. 

Hernicum Capitulum , EL 9, rr. 

Hernique , territoire, IT, 9, 11. 

Hérodium, toparchie de Judée, V, 
15, 1. 

Héroopolites nomos, V, 9, 4. 

Heroopolitique , golfe de la mer Rouge, 
V, t2, 2. 

Heroum , VI, 32, 13; VI, 33, 2. 

Uerticei, VI, 9, 3. 


4i 


HIS 


Hesidrus, 0., VI, 21,8. 

Hespérides , dans la Pentapole, V,5, 1. 

Hespérides, jardins, V, 1, 3; XIX, 
15,3; 19, 1522, 3; X AX VII, 1 1, 8. 

Hespérides , iles, VL, 36, 4. 

Hespériens, Æthiopiens, VI, 35, 17 
et 19; 36, 3. 

Hesperion ceras, VI, 35, 19 ; 36, 3 et 4. 

Hesperium, promont., V, 1, ro. 

Hesperius, mont d'Æthiopie, II, 
110, 3. 

Hesperu ceras, VI, 36, 4. 

Hestiæotis, XXXI, 9, 1. 

Hibernie, largeur et longueur, IV, 3o, 2. 

Hiera, automate, IV, 23, 4. 

Hiera, ile, Æolienne, II, 110, 4. 

Hiera , Cyclade, II, 89, 1. 

Hiera (à Lesbos), V, 39, 1. 

Hiera, Therasia, ile, III, 14, 7. 

Hieracia, ile, III, 23, 3. 

Hieracomete, V, 33, 4. 

Hierapolis, en Asie, II, 95, 3. — en 
Crete, IV, 20, 3. — eu Syrie, V, 
19, 1; XX XII, 8, 1. 

Hierapolite, eu Phrygie, V, 29, 3. 

Hierapytna, IV, 20, 3. 

Hiera sycaminos, VI, 35, 6. 

Hieras, f., V, 43, 3. 

Hiericus, toparchie de Judée, V, 15, 1; 
XIII, 9, 4. 

Hierocepia, ile, V, 35, 2. 

Hierolophienses, V, 33, 4. 

Hieromiaces, fl., V, 16, 1. 

Hieronesos, ile, III, 14, 6. 

Hieros, fl., V, 32, 3. 

Hieros, ville et fl., VI, 5, 3. 

Hierosolyma, V, 15,1; XXVII, 5, 2. 

Hilesion, IV, 12, 2. 

Hilleviones, IV, 25, 6. 

Himantopodes, V, 8, à et 3. 

Himera, avec un fl., III, 14, 4. 

Himera, Demophilus, XXXV, 36, 2. 

Himerte, Lesbos, V, 39, 1. 

Hipparenum, VI, 3o, 6. 

Hippi (en Ionie ), V, 31, 6. 

Hippini, V, 29, 6. 

Hip dirutus, Diarrhytus, V, 3, 1; 

8, 4. 


Hippo regius, V, 2, r. 

Hippo nova, III, 3, 5. 

Hippo, maintenant Vibo, III, 10, 2. 

Hippocréne, fontaine de Bœæotie, IV, 
t2, I. 

PipPonenstr IX, 8, 4. 
ippone, golfe, V, 3, r. 

Hipponnesos, V, 36, 3. 

Hippopodes, IV, 27, 5. 

Hipporeæ, VI, 35, 12. 

Hippos, V, 16, 1. 

Hippos, fl., ( en Colchide ), VI, 4, 5. 

Hippuri, port, VI, 24, 4. 

Hippuris, ile, IV, 23, 5. 

Hirminium, fl., IIT, 14, 4. T 

Hirpes, les, passent sur un bücher 
Rare sans se brûler, VII, à, 1r. 

Hirpins, IL, 95,3; III, 16, 1. 

Hirpins, monts, III, 16, 3 

Hispalis, juridiction, III, 3, 7 et ro. 

Hispalis, puits, II, 100, 2. 

Hispalis, colonie, LIT, 3, 7. 

Hispalum promont., VI, 34, 4. 

Hispana, vigne, la meilleure de celles 
qui ont peu de renom, XIV, 4, 17. 

Hispani, font des cribles avec du lin, 
XVHI, 28, r. 


HOR. 
Hispania, YI, 48, 2; III, 2, 15; VIN, 
35, 15 81, 15 83, 235; X, 68, 1; 
XIII, 6, 1; XV, 59, 1; XVI, 20, 1; 


16, 3; 79,3; XVI, 35, 11; X VIII, 
73, 45 XXI, 45, 1; XXII 82, 1; 
XXV, 40, r; XXXI], 4o, 1; 


XXXIII, 19, 35; a1, 10; 37, 1; 31, 
1; 37, 15 40, 1; XXXIV, 49, 1; 
XXXV, 52, 3; KXXVI, 25, a; 
67,2; xxx vil, 43, 1. — remplie 
de mines, III, 4, 15. — César en 
triomphe, » 17, 2. — Caton en 
triomphe, XIV, 14, 3. 

Hispania, citérieure, III, &, 1; XIX, 
1,357, 15; XXXI, 39, 5; X XXII, 
16, 1; XXXVII, 45, 1; 49, 1. — 
Taraconaise, IV, 34, 1. 

Hispania, ultérieure, VII, 27, 1; 
XXXV, 49, 2. 

Hispania, citerieure, sept juridictions, 
III, 4, 1. — longueur, IJI, 4, 15. 
— largeur, III, 4, 15. 

Hispanie , VIII, 54, 5; IX, 19, 1; 
XIV, 4,8; ag, 1; XVI, 6, 1; 
X Vili, 57, 7; XIX. 30,1; XXIV, 
68, 1; XX V, 47, 1; XXXIII, 31,2; 
XXXV, 28, 1; XXX VI 66, 3. 

Hispania citérieure, prince de]', X X II, 

7» 9- 

Hispania, Bavilus, XX, 726, 3. — 

prince, XX, 81, 4. 


Hispani&  citérieure, — dispensateur. 
Xxxm,5,:. — | 


Hispania, description, IV, 34, 5 et 
seqq. — louange, XXX VII, 77, 3. 
— circuit, IV, 35, 7. — méditerra- 
née, XV, 1, 1; XXXIII, 55, 3. — 
flanc et front, IV, 35, 2 et 4. — 
monts arides et stériles, X X XIII, 
21, 3. 

Hispania, le nom vient de panis, pain, 

Hispani E: pasien lui accorde | 
ispania, Ves ui acco e 

roit du Latium, III, 4, 15. 
Hispania, les pauvres, X VI, 12, 1. 
Hope outardes, X, 29, 2.— bleu, 

XXIII, 57, 1. — juments, XVI, 

36, r. — miel, XI, 8, r. — huitres, 
XXXI, 21, 2. — poix, XIV, 25, 
6, — sel, XXXI, 45, 3. — sory, 
XXXIV, 3o, 1. — spart, XXIV, 
40, 1. — 6eume d'argent, XXXIII, 
35, a. — vins, XIV, 8, ro. 

Hispania, vendangeur, X VII, 4o, 1. 

Hispania, naufrages, II, 67, 3. 

Hispania, Océan, XXXVII, 65, 2. 

Hispania , triomphe de César, XIV, 
17, 9. 

Hispania, mer, III, 10, 4. 

xi dri » bouches du Rhône, II, 


m. 
Hispellum, col, IIL, 19, a. 
Histi, VI, 19, 1. 

Histonium, ville, III, 1°, 1. 
Holmia, Seleucia, V, 22, 3. 
Holme, X, 22, 2. 
Holopyzos, IV, 20, 3. 
Homeritæ, VI, 32, 15 et 18. 
Homolion, XV, 16, 1. 
Homona, V, 23, 1. 
Homonades, V, 23, 1. 
Horate, VI, 23, 5. 

Horisius, 1., V, 40. 3. 
Hormenium, XV, 16, 1. 
Hortanum, II], 8, 3. 
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Hortenses, lI, y, 16. 
Hostilia, bourg sur le Pó, XXI, 43, r. 
Hyampolis, IV, 12, 3. 
Hyantes, Béotiens, IV, 12,2. 
Hybanda, ile d'Ionie, IL 91, r. 
bla, mont de Sicile, XI, 13, 1. 
yblenses, III, 14, 5. 
Hyda, V, 29, 2. 
Hydaspes, fM, VI, 21, 7; 23, 1. 
Hyde, V, 25, 1. 
Hyde, Sardes, V, 3o, 1. 
Hydissenses, V, 29, 7. 
Æydrelitæ, V, 29, 3. - 
Dr VI, 26, 7. 
ydreuma, VI, 26, 7. 

Hydruntum, ville, IL, 16, 2. 
Hydrussa, Audros, IV, 22, 1.—Ceos, 
IV, 20, 6. — Tenos, IV, a3, 1. 

Hyettos, de Béotie, XXXV], 25, 2. 
Hyetussa, île, V, 36, 2. 
Hyi, VI, 31, 8. 
Hylei, (en Scythie ), IV, 26, 5. 
Hylaum, mer, IV, 26, 
Hylas, ll., V, 40, 4. 
Hylate, V, 19, t. 
A IV, ie pss 
Hyilis, péninsule, IT, 26, 1. 
Hilos, À. V, 31, 8. 
mani, LL, 25, r. 
Hymette, marbre, XVII, 1, 4. — co- 
lonne, XXX VI, 3, 15 24,11. 
Hymette, mont, IV, 11,2; XXXV, 
49, 3. — Athénes, XIX, 55, 1. — 
mont de l'Attique, XI, 13, r. 
piano ile, V, 36, 2. 
7 pna V, a9, 7. 
pæa, île des Stéchades, II, r1, 3. 
ypæpeni, V, 31, 9. 
Hypanis, f., IV, 26, 5, 5 et 10. — 
ns le Pont, XI, 43, 1. 
H ypasis, 8., 11, 75, 6; VI, 21, 7523, 1. 
Hypaton, ville, VI, 35, 3. 
Hi parhoréens, IV, 26, 11; VI, 14,2; 
20, 3. 
Hypere, Île, IV, 23, 4. 
Hyperia, foutaine, IV, 15, t. 
Hyperis, VI, 26, &. 
Hypius, mont, V, 43, 1. 
ID fl., XXX VII, 11, 8. 
y psa, f., TIL, 14, 4. 
Hypsalte, IV, 18, 1. 
Hypsizorus, mont, IV, 17, 5. 
Hytanis, {., VI, 26, 3. 
Hyrcaniens, Vl, 15, 15 18, 1; VIII, 
25, 1. 
Hyrcaniens, Macédoniens, V, 31, 9. 
Hyrcanie, monts, XXXI, 26, 1. 
Hryrcanie, XV, 19, t. 
Hyrcanie, vallées, XII, 18, 1. 
Hy renis, mer, V, 37,23; VI, 15, 1; 
18, 1. 


I 


Jalysus, V, 36, 1. 

Jambe, ile, VI, 33, 5. 
Japydes, VJ, 22, 2 ; 25, 1. 
Japydie, 1, 23, 1. 

Japy die, limite, III, 25, 2. 


IGI 


Japygie, VI, 16, 5. 

dapygia Acra, ITI, 16, 2. 
Tapygie, promontoire, III, 16, 4. 
Japyz, A, LT, 16, 3 

Zasi, TII, 58, r1. 

Jasii, XXXVI, 4, 3. 

Jasius, golfe, V, 29, 5; 31,1. 
Zasonius, 11., VI, 4,3. 

lassius, golfe, IX, 10, r. 

Jassos, ville, IX, 8, 5. 

Jlasus, V, a9, 5. 

latii, VI, 18, 3. 

Jazyges, Sarmates, TV, 25, 1. 
Iberie, V1, 4, &; VII, 27, 3; XX, 


95, 1. 

Ibérie, Espagne, III, 4, 4; XXXVII, 
11, 3. 

Ibérie et Arménie, limite, VI, 15, 4. 

Zbérie, villes, VI, 11, 1. — portes, VI, 
15, 6. 

Ibérienne, mer, TII, 2, 2; 10, 4. 

Ibéres, venus en Espagne, III, 3, 3. 

Ibéres, nation, VI, 11, 1. — ville, VI, 
12, I. | 

Iberus, ll, II, 4, 4. — sources, IV, 
34, 2. — arrose une colonie, III, 


& 7- 
Iberus, Íl., se jette dans le Cyrus, VI, 


II, I. 

Ibettes, 0., V, 35, 1. 

Icarienne, mer, IV, 18, 4. 

Zcarius, IV, 11, 2. 

1caros, ile, IV, 23, 1; V, 35, r. 

Icarus, l., VI, 19, 2. 

Icarusa, f1., VI, 5, 3. 

lcatalæ, VL, 7, 2. 

Ichanenses, VIT, 14, 5. 

Ichara, ile, VI, 32, 6. 

Ichnæ, LV, 175, x. 

Ichnusa, Sardaigne, II, 13, 3. 

Ichthyoessa, IV, 23, 1. 

Ichthyophages, KV, 7, &. — en Ara- 
bie, VI, 32, $. — en Inde, VI, 25, 
45; 26, 3. — Orites, VI, 25, 4. — 
nagent comme des poissons, VI, 
34, 7. 

Ichthyo es, fles, VI, 32, 8. 

Far rage rs à IV, 6, 3. 

Iconium, tétrarchie, V, 25, 1. 

Iconium, Cilicie, V, 22, 3. 

Icosion, V, 1, 20. 

Icositans, III, 4, 2. 

Ictimules, mines d'or, XXXIII, 21, 


12, 
Ida, XXXVI, 25, 2. — mont en 
lide, V, 32, 2. — mont de la 
Troade, XIII, 12, 1; XVI, 19, 5; 
24, 1; XX VII, 3, x. 

Ida, herbe, XX VII, 69, 1. — figuier, 
XV, 19, t. — laurier, XV, 39, 3; 
XXIII, 8o, 6. — poix, XIV, 25, 6. 

Ida, Dactyles, VII, 57,6. — en Crète, 
XXXVII, 61, tr. 

Ida, monis, X VI, 6o, 3. 

Ida, ronce de l', XVI, 71, 1; XXIV, 
75, 1. 

Ida, mont, en Crète, IV, 20, 4. 

idalium, V, 35, 2. 

Idomenenses, 1V, 17,2. 

Jdumce, où elle commence, V, 14, r. 

Febba, V, 17, 1. 

detenses, IIT, 14, 5. 

Jeterus, fl, HI, 29, 1. 

Igigili, col., V, 1, 20. 

Igilium, ile, III, 12, 2. 
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Igueini , YII, 19, 2; XXIII, 49, 2. 
{guvinum, en Italie, XV, 7, 6. 
tee TIL, 4, 9. 

Ilergaons, IH, 4, 3. 

Ilergetes, Itt, 4, 4. 

{letia, IV, v5, 1. 

Jliberi, Liberim, 1H, 3, 5. 

Ilienses, en Sardaigne, YII, 13, à. 

Ilienses, ville, XVI, 88, 1. 

Jlionenses, YI, 9, 11. 

Ilipa, Ilia, III, 3, 7. 

ula, ou Laus, III, 3, 5. 

Ihpula minor, ITI, 3, 9. 

Ilisanitæ, WI, 32, 15. 

Ilissus, ., IV, 23, 8. — localité, IV, 
II, 2. 

Ilium, X, 37, 1. — jouissant de 
l'exemption, V, 33, 2. — pris sous 
lerégnede Rhamses, XX X VI, 14,3. 
— aux temps d'Ilion, IIT, 14,6; 
XIII, 1, 15; XXXIII, 4, 5; XXXIV, 
47,25; XXXV, 6, 1. — guerre d'I- 
lion, XVI, 87, 1; XXXV, 4o, t9. 

Illetia, Île, X V, 38, 2. 

Illiberis, YII, 5, 1. 

Illici, HI, &, 2. 

Jilicitanus, golfe, II, 4, 2. 

IHlliturei, TIL, 3, 6. 

Illarco, UT, 3, 5. 

Jllyrie, iris, XIII, 2, 8; XXI, 19, 1 
et 2. 

Illyrie, escargots, IX, 82, 1. — hui- 
tres, XX XII, 21, 2. — longueur et 

eur, III, 29, 2. — le littoral 
presente plus de mille fles, ITI, 3o, 
2. — rébellion, VII, 46, 2. 

IUlyrie, YI, 6, 2; 25, 1; VII, 49,2; 
XI, 106, r; 11,27, 15; XX V,34, 1; 
XXVI, 55, 1; XXXIII, 13,5. 

Illyriens, 1I, 100, 8; VII, 2, 8. 

Iilyriens proprement dits, VII, 37, 1. 

riens, roi, XX V, 34, 1. — la reine 
euca, XXXIV, 11, 3. 

Illyris, Me, V, 35, 3. 

Horci, YII, 3, 4. 

Horcitani, TL, 4, 9. 

Ilea , le, III, 12, 3. — ile d'Italie, 

' XXXIV, &1, r. 

Iluro, MI, 4, 5. 

Imacarenses, YII, 14, 5. 

Imaduchi, VI, 5, a. 

Imaus, région du mont, VII, 2, 3. 

Æmaus, mont, branche des monts Ri- 
phées, V, 27, 3; VI, 21, 5 et 9. — 
signiBe neigeux, VI, 21, 9. 

Imbarus, mont, V, 29, 3 

Imbrasus, l., V, 37, t. 

Imbros, ile, IV, 23, 7. 

Imityi, VI, 9, 2. 

Imitys, fL, VI, 7, 2. 

Imme en Commagene, V, at, 1. 

Juachus, l., IV, 9, x. 

Inalpins, peuples, portant beaucoup 
de noms, IlI, 5, 7; 7, 1. 

Inapæi, VI, 7, 3. 

Inarime, Ænaria, IIT, 12, 3. 

Incia, f., LIT, 20, 4. 

Indiens, V111, 25,15 61, 6; IX, 54, 1; 
X,2,1; X11, 15,2522, 15 48, 1; 
XIV, 19, 3; XV, 7, 45; XVIH, 
22, 155 XX XT, 18, 1; X XXII, t1, 1; 
XXX VII, 20,26t 35; 37, 1; 61, 1. 
-— donnes en don, 1t, 67, 4. 

Indiens, Nomades, VII, à, 18. — Or- 
séens, VIII, 31, 1, — seplenuio- 
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naux , XI, 36, 3. 
l'Arie, X1I, 18, t. 
Indiens, divisés en castes, VI, 22, 2. 
Indiens, philosophes, VI, 22, 2. 
Inde, VI, 2, 13; VIII, 31, 1; 98,3; 
X, 70, 1; XI, 35, 3; XII, 16, 1; 
I9, 1; 41, 2; XV, 31, 1; XVIL, 30, 
5; XX1I,8, 1; XXIV, 1,4; XXVII, 
5, 1; XXXII, 3,5; XXXVI, ta, 
25 67,2; XXXVII, tt, 13,28, 1; 


limitrophes de 


, 1. 

Inde, tiers de la terre, VI, 31, 4. — 
reçoit le Favonius, VI, 21, 3. — n'a 
ni cuivre ni plomb, XX XIV, 48, 3. 
— rapprocbée par le lucre, VI, 
26, 6. — vaincue, VIIT, 2, 1, — aux 
terres de l'Inde, XX X1, 14, 1. — les 
Indes, VIII, 51, 1; 52, r. 

Inde, revers, XXXVII, 33, 1. — com- 
mencement, VI, 17, 3. — limon de 
ses fleuves, XX XV, 3a, 1. — forêts, 
XXVIII, 45, 2. 

Inde, améthyste, XXXVII, 40, r. — 

sable, XXXVI, 9, 2. — roseau, 
XVI, 65, 3. — cinnabre, XXIX, 
8, 8. — cristal, XXXVII, 9, 1. — 
cypira, XXI, 70, 2. — 
8, 1. — gemme, XXXVII, 6r, r. 
— myrrhe, XII, 35, 4. — naviga- 
tion, VI, 26,9. — olive, XII, 14, 1. 
— onyx, XXXVII, 24, t. — 
épine XII, 10, 1. — tortue, 
XXXVII, 56, 3. — vigne labrusca, 
XII, 58, r. 

Inde, fourmis. XI, 36, 3. — hyacin- 
thes, XXXVII, 42, 1. — perles, 
XXXII, 1r, 1. — marchandises, 
VI, 19,2 ; XIX, 2, 1.—sandaresus, 
XXXVII, 38, 2.—sarde, XX X VII, 
31, 2. — sardonyches, XXXVII, 
23, 2 et 3. 

Inde, bœufs, VIII, 3o, 3; 70, 1. — 
calames, XVI, 65, 2. — escar- 
boucles, XXXVII, 25, 1 et 3. — 
éléphants, VIII, 8, 1;9, 1 ; IX, 4, 3. 
— montagnes, VI, 23, 5. — rois, 
VI, 21, 3. — perles, IX, 56, 2; 
XXXIL :1,2.— toiles supérieures 
à celles de l'Inde, XII, 22, t. 

Inde, or, XXXIII, ar, 1. — azur, 
XXXIII, 57, 2. — nom du cin- 
nabre XXXIII, 38, 1. — littoral, 
XIV, 5, 5. — lycium, XXIV, 77, 
r et 3. — mer, 11,67, 2; Vl, a1, 1; 
IX, 3, 1; 12, 15; XXXII, ar, 4. 
— millet, XVIII, 10, 4. — nard, 
XII, 26, 1; XIII, 2, 8. — poivre, 
XIX, 19, 8. — nitre, XXXVI, 
66, 1. 

Inde, diamant, XXXVII, 15, a. — 
âne, XI, 45, 5; 106, 1. — bois, 
XII, 15, 1. — océan, VI, 14, 1; 
IX, 54, 1. — scinque, XXVIII, 
3o, 1. 

JAdiens, descriplion, XII, 38, 1. — 
aruspices et a , XX XII, 1, 
3, — sages, XII, 12, 1. — hommes, 
XXXII, rr, 2. — langues, VI, 25, 
4; XII, r4, 2. — étables, VIII, 


I. 

Inde, à oppose de la Gaule, VI, à 1,2. 
— oü commence, VI, ar, : 
et seqq. — promont. Lepteacra, VI, 
34, 6. 

igetes, YII, 4, 4. 


Indig 


IST 


Indus, 8., VI, 21, 95 33, 25 33, 1, 3 
et 2; XIL 35, 1; XIX, 5, 1; XXIV, 
102, 4; XXXVII, 70, t. 

Indus, fl, limite de l'Inde à l'oca- 
dent, VI, 21, r. — plus petit que le 
Gauge, VI, ar, 5. — sources de l'In- 
dus, VI, 18, 4. — vaste étendue, 
VI, 21, 5. 

Indus, fl., en Carie, V, 29, 1. 

Industria, ville, III, 7, 3; 20, 8. 

Inférieure , mer, III, 10, 4. 

Ingævones , IV, 27, 6; 28, à. 

Ingauni , Ligures, III, 6, 8. 

Ingaunum Albium , III, 7, 2. 

Inopus , fontaine, IT, 106, 9. 

Insubriens ; ont fondé Milan, III, a 1,2. 
— leur territoire, X, 41, 3. — 
les Caturiges sont des Insubriens 
exilés , III, ar, 3. 

Intemelium Albium , III, 5, 2. 

Interamna, en Umbrie, X VIII, 65, r1. 

Interamnates , IIL, 17, 2. — Nartes, 
III, 19, 2. — Succasini, III, 9, 11. 

Interannienses, IV, 35, 6. 

Intercatienses, III, 4, 10. 

Intercatiensis, X X'K VII, 4, 2. 

Jol, Cæsarea, V, 1, 20. 

dos VII, 57, 14. — Iolcus, IV, 
16, r. 

Jomanes, ., VI, 21,8; 22, 2; 33, 3. 

Joniens, XIII, 16,,1. — venus d'A- 
thénes, V, 31, 3. 

Jonie, V, 31, 15; XIII, 16, r. 

Zonie, capitale Milet, V, 31, 1. — li- 
mite, V, 31, 8. 

Joniems, région sacrée pour eux, V, 
3r, 3. — en Asie, VI, 2, 3. 

Joniques, colonnes, XXX VI, 56, 1. 

Jonique, chapiteau, X XXVI, 56, 1. 

ue » genre de peinture, XXXV, 

13. 

Zonienne, mer, et Adriatique, limite, 
III, 16, 3. — mer, III, 14,2 ; 29,2; 
3o, r et 3; IV, 18, 14; XII, 3, x. 

Jonien, attagen, X, 68, 1. 

loniennes, lettres, VII, 58, 1. 

los, ile, IV, 23, 2 et 4. 

Jpasturgi, ITL 3, 6. 

ranime, Ill, 33, 4. 

Iria , ville, III, 5, 3. 

1rine, ile, IV, 19, 5. 

ris, ., VI, 3, 15 4, t. 

Irrhesia, ile, 1V, 23, 7. 

Isara, fl, III, 5, 2; VII, 51, x. 

Jsarci, LL, 24, 4. 

Isari, VI, 21, 9. 

Jsaura, V, 23, 1. 

Jsaures, V , 23, r. 

scia, ile, IH, 13, 3. 

Iseum, temple, V, 10, t. 

Isis, ile consacrée à, X, 49, 3. 

Isis, ville, V, 11, 5 

Isis, port, VI, 34, 5. 

Isis, H., VI, 4, 4. 


es, IlT, 4, 8. 
I5sa , Île, III, 3o, 3. 
Issæi, II, 26, 2. 

Issatis, VI, 17,2 ; 29, 2. 
Isi, VI, 7, 3. 
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Ister, ., IX, 20, 5. 

Ister, le grand, III, 29, 1. — embou- 
chures, IV, 18, 2;24,7 et 8. 

Isthme, Euphranor del’, XXXV, 40,4 

Isthme, IV, 5, 1. — autre, IV, 18, 10. 

Isthme, ceux qui ont tenté de le percer, 
IV, 5, 2. 

Isthme, X V, 9, 1. 

Istrie, VIII, 93, 35; XVI, 26, 1. — 
description, IIE 33, 1. et seqq. — 
limite, III, 22, 2. 

1sirie, terre, XV , 3, 2. — huîtres, 
XXXII, ar, 4. — territoire, [LL 

2 


us soumise par Tuditanus, III, 

23, a. 

Istropolis des Milésiens, IV, 18, 5. 

Istrum, f, sale, III, 22, 2. 

Jsueli, VI, 35, 19. 

Isura, ile, VI, 32, 8. 

Italica, ville, LII, 3, 7. 

Italienne, Circé, XX V, 5, 2. 

Italiens, anciens, III, 10, r. : 

Jtalie, X1, 30, 4; XII, 51, r; XVI, 
13, 2; 24,92; XVII, 6, 1; XVIII, 
4, 15 XXV, 5, 2; ar, 5. — sa dis- 
tance aux pays qui sont autour, III, 
6, 7. — fertile en métaux, III, 24,5. 
— uit tous les arbres d' 

; XIV, 1, 1. — combien elle 
arme de soldats, III, 24, 5. — vic- 
torieuse de tous, XIII, 2, to. 

Italie Circum > XVIII, 35, 1; 
3o, 3. — Cisalpine, XVII, 2, 9. — 
Subalpine, XVI, 22, 3. — Trans- 
padane, X, 41, 2; XVI, 26, :; 
XVII, 35, 38; XVIIL 12, 3; 49, 
6; XIX, 3, 2. 

Italie; & déjà le poivrier, XII, 14 , 4 ; 
XVI, 59, 1. — foudres fréquents en 
Italie, ll, 51, 2. — est toujours 
pour ainsi dire en printemps ou en 
automne, II, 51, 2. 

Italie, ancienne limite, ITL, 22, 2. — ex- 
trémité, XXXIV, à, r. — finit au 
fleuve Arsia, III, 23, 2. 

Italie, famine et soif, VII, 46, 2. 

Italien, droit, III, 4, 9. 

Jtalie, procédé , XVIII, 54; 6. I 
éloge, III, 6, x et seqq. ; XXX VII, 
779 Le 

Italie, littoral, IX, 29, 2. — Italie, 
épargnée, XXXIII, ar, 12. — ne 
connait l'arai phalange, 
XXIX, 27, 1, — le stellion n'y nait 
pas, X XIX, 28, r.— opinion sur l'é- 
puisement de l'Italie, X VIL, 3, 12. 

Italie , nations et villes, III, 24, 3. — 
largeur, III, 23, 5. — onze régions, 
III, 6, 8. — premiere région, III, 
9, 10 et 16. — seconde , ILE, 16, 1 
et 6. — troisième, III, 10, 1; 15, 3. 
— quatrième, III, 17, 1. — cn 
quiéme, ILE, 18, r. ixi LI, 
19, 1. — septième, III, 8, 1. — hui- 
ü Ill, 20, 1; VII, 5o, 4. — neu- 
vième, III, 7, 3.—dixième, II, 74,2; 
III, 22, 1. — subur XXVI, 
9, 2. — le terroir le plus fertile, 
XVII, 3, 7. — nombril, III, 15, 3. 

Italie, auster humide, IL, 48, x. 


Issos,golfe, II, 112, a. — golfe de | Ztalie; a la palme des céréales, X VIII, 


Cilicie, V, 22, 1; VI, 2, 3. 
Issos, V, 22, 1. 
Istevons, 1V, 238, 2. 


29,1. — garauce, XIX, 15, 1. — 
opinion , X VII, 19, 1. — les faux, 
XVIII, 67, 9. — absinthe, XXVII, 


v 
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28, 1. — câprier, XX, 59, 1. — 
froment, XVIII, 12, 1 et 3. — droit 
italien, III, 35, 1. — labyrinthe 
italien, XX XVI, 19, 6 et seqq. 

Jtanum , promont., IV, 20, 5. 

dei ile, IV, 19, 3; VIII, 83, 2; 
X XXVI, 39, a. 

Ithacesiæ, iles, III, 13, 3. 

Ithome , 1V, 5, 1. 

Itucci, col., III, 3, 12. 

Ituréens, V, 19, I 

Julis, ville de l'ile de Céos , IV, 20, 

Isgi, une des nations à partir des 
monts Émodus, VI, 21, 9. 


J 


Jadera, col., III, 25,2. 

Jadoni, IV, 34, a. 

Jamnea , deux, V, 14, t. 

Jamno , ville, III, 11,2. 

Janicule , dans Rome, III, 9, 16; 
XIII, 32, 1; XVI, 15, r. 

Jarartes, f., VI, 15, 3; 18, 4. — em- 
bouchure, VI, 15, r. 

Joppe, de Judée, IX, 4, 3. 

Joppe, de Phénicie, V, 14, 1. 

dini » toparchie de la Judée, V, 
15, 1. 

Jotape, V, 22, 2. 

Jourdain, description, V, 15, a. 

Judée, XI, 9, & et 6; XXIV, 50, 1; 
XXVI, 38, 39; XXVII, 5, 2; 
XXVIII, 53, 3; XXXI, 18, 3; 
XXXIII, 47, 2. — s'étend en lon- 
gueur et en largeur, V, 15, 1. — 
célèbre par ses palmiers, XIII, 6, 1, 

Judée, résine, XIV, 25, 2. 

Judée, rites, XX XI, 44, 1. 

Judée, dix toparchies, V, 15, 1. — 
lac, XXXV, 5r, 1. — possède 
seule le baume, XII, 54, r. 

Juifs, nation remarquable par son 
mépris des dieux, XIII, 9, 5. — 
cruels envers eux-mémes, XII, 54, 2. 
— Pompée en triomphe, VII, 27, 3. 
— Moise, XXXI, 2, 6. 

Julia Campestris Babba, V, 1, 5. 

Julia Castra, IV, 35, 5. 

Julia Constantia , V, 1, 3. 

Julia Constantia, Osset , LIT, 3, 7. 

Julia Felix, col., V, 17, 3. 

Julia Felicitas, IV, 35, 5. 

Julia Fidentia , III, 3, 5. 

Julia Liberalitas, 1V, 35, 5. 

Julia Scarabantia , III, 27, 1. 

Julia Traducta, V, 1, 2. 

Juliani Cerretani , III, 4, 6. 

Julias , en Galilée, V, 15, 2. 

Julienses, V, 29, 4. 

Julienses Aretini , III, 8, 3. 

Julienses, où Astigi, III, 3, 5. 

Julienses Carnorum , III, 23, 3. 

Julienses Teari, IL, 4, 6. 

Julii Genius , III, 3, 7. 

Juliobrica, VI, 4, 4 et 10. 

Juliobrigenses, leur port, 1V, 34, 2. 

Juliopols, en Égypte, VI, 26, 7. 

Juliopolis, Gordiucome, V, 40, 3. 

Juliopolitæ , V, 43, 3. 

J'ulium Preesidium , IV, 35, 5. 

Junon, ile, VI, 37, 1 et 2. 

ÆJunon, ile, Gadis, IV, 36, 2. 

J'unon , pe » III, 3, a. 

J'unon , bois sacré, XVI, 57, a. 


LAM 


Jupiter, fontaine, 1, 106, 7. 

Jupiter Hammon, étang, II, 106, 8. 
Jupiter indigète, bois sacré , LIL, 9, 4. 
Jupiter, ville, en pte, V, 11, 1. 
Jura, mont, III, 5, x. 

Jura, mont, IV, 31, r. 

Jura, sapin, XVI, 76, 2. 


L 
Labatanis, Île, VI, 32, Q. 


. | Labeatæ, I, 26, 3. 


Labecia, V1, 32, 17. 
Labican, territoire, III, 9, 11. 
Laborie , X VIII, 29, 3. 
Laborin, territoire campanien, lll, 
9, 8; XVII, 3, 3. 
Labrandéen, Jupiter, fontaine, X X X 1I, 
7» 1. 
Lacédémone , 11, 78, 1; XVI, 13, 2; 
XXXIII, 4, 2; XXXV, 49. 4. 
Lacédémonienne, Lampido, VII, 43, 1. 
Lacédemoniens , VII, 57,9; X, 24, 3; 
XI, 70, 2; XXXII, 9, r. — per- 
dirent l'empire dela Grèce, II, 26, 1. 
Lacédémoniens , roi, VII, 3o, 2. 
Lacédémonien, marbre vert, XXX VI, 
11, I, — coureur, VII, 20, r. 
Lacetans , IIL, 4, 5 et 8. 
Lacétanie, en Espagne, XXV, 6, 2. 
Lacibi , MI, 3, 12. 
Lacinia , Junon , XXXV, 36, 4. 
Lacinienses, II, 25, 1. 
Lacinium, IL, 6, 5. — promontoire, 
Hi, 15,2; 16, r. 
Lacippo , III, 3, 12. 
Lacobricenses, XIL &, 10. 
Laconiens, sculpteurs, XX X VI, 4, 28. 
Laconie, VI, 39, 4; XVII, 39, 5. — 
abonde en simples, XXV, 53, 3. 
— cigué, XXV, 95, 3. — région, 
IX, 60, 3. — siligo, XVIII, 20, 6. 
— chiennes, X, 83, 6 et 7. — 
ierre à aiguiser, XX XVI, 47, 1, — 
guier, XVI, 49, 1. — laitues, 
XIX, 38, 1. — pourpres, XXI, 
22, 1. — roseaux, X VI, 66, 3. — 
concombres, XIX, 23, 5. — éme- 
raudes, XXX VII, 18, 5. — purpu- 
rissum, XXXV, 26, 2. — terri- 
toire, IV, 8, 1. — Laconiens ont 
fonde Tarente, LII, 16, r. 
Laconiennes dansantes, morceau de 
Callimaque, XX XIV, 19, 41. 
Laconicum Ossigi, LI, 3, 6. 
Laconimurgi, IX, 3, 10. 
Lacutures, choux, XIX, 41, 5. 
Lade, Late, ile, V, 37, 1. 
Ladon, f., IV, 10, t. 
Leana , VI, 33, 13. 
Leanitique, golfe, VI, 32, 13. 
Lestrygons, WII, 2, 1. — leur de- 
meure , III, 9, 6. 
Lestrygoniens, champs, Ul, 14, 3. 
Lagarins, vins, XIV, 8, 9. 
Lagia, Delos, IV, 22, 3. 
Lagnus , golfe, 1V, 27, 7. 
rm E ds 
sue, Y, 329, 3. 
Loguise, Îles, V, 38, 3. 
Lagyrani , 1V, 26, 6. 
Lalasis, V, 23, t. 
Laletans, vins, XIV, 8, to. 
Laletans , VM, 4, 4. 
Lambrus, fl, II, 20, 4. 


LAT 


Lamia , IV, 14, 2. 

Lamic , Îles, V, 38, 3. 

Laminitans , MI, 4, 9. 

Laminitan , territoire, III, à, r. 

Laminitanes, pierres aiguiser , 
XXXVI,47, 1. 

Lampe , IV, 10, 1. 

Lampeus , mont , IV, 10, t. 

Lamponia , ile, IV, 233, 9. 

Lampsacum, V, 40, 15 XIX, 13,1; 
XXXVII, 74, 1. 

Lampsemandus , Île, V, 36, 3. 

Lancienses , III, 4, 14 ; 1V, 35, 6. 

Lanise , ile, IV, 23, 5. 

Lanos, fl, VI, 20, 3. 

Lanuenses , YII, 17, x. 

Lanuvium, VIIL 82, 1; XXXV,6, 1. 

Morea. libre, V, 18, 1; XVII, 

» 2. 

Laodicea d'Asie, VIII, 73, 1. 

Laodicea en Médie, VI, 29, 4. 

Laodicea en Mésopotamie , VI, 3o, 1. 

Laodicea de Phrygie, V, 29, 3. 

Laodicea de Syrie, X11, 61, 1; XXI, 
11,2. 

Laodicea de Syrie, montagnes, XXIII, 

; Te 
Laodiceni, près du Liban, V, 19, 1. 
Lapethos, V, 35, 2. 
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» 95» + 

Lapithes , leur séjour, IV, 15, 3. — 
i n 4, 7- 

ias, , V3 43, 3. 

Le reso. VI, 3a, 11. 

Larinates Frentani , III, 16, 6. 

Larine, fontaine, IV, 11, a. 

Larisse en Éolide, V, 3a, 1. — autre 
en Éolide, V, 3a, 3. — en Arabie, 
VI, 32, 16. — en Macédoine, X XX 1, 
32, 3. — en Thessalie, IV, 15, 1; 
XVII, 3, 5. 

Larisséens, en Syrie, V, 19, 1. 

Larius, lac, II, 106, 2 ; III, 23, 4 ; IX, 
33, 1; X, 41, 2. 

Larnenses, III, 4, 8. 

Larnum, fl., III, 4, 5. 

Larymna, IV, 12, 2 et 3; V, 29, 2. 

Lasia , ile, IV, 19, 5; V, 35, 3. 

Lasia, Andrus, IV, 22, rz. 

Lasias, Lesbos, V, 39, 1. 

Lasos, IV, 20, 3. 

Lastigi, XII, 3, 11. 

Latera, étang, IX, 9, 1. 

Latiarius, Jupiter, XXXIV, 18,4. ” 

Latines, villes, III, 5, 5 et 6. — his- 
ues XI, 45, 1. — langue, X VIII, 

: Le 

Latine, peuples de condition, IIT, 
14, 5. — lettres latines antiques, 
XXXV, 35, 5. — appellation latine, 
manquant, XXI, 26, 1. — fêtes la- 
tines, XXVII, 28, r1. 

Latinienses, VII, 9, 16. — vins, XIV, 
8, 7. 

Latins , XIV, 14, 1. — Latini prisci, 
XXXIV, 11, 1. — nations du droit 
latin, III, 24, 1. — laugage latin, 
XXIX, r, 1. — camp Latins , 
XXXIII, sr, r. — ville ayant le droit 
des Latins, III, 5, 1. — villes ayant 
le droit des anciens Latins, II, 4, :, 
6 et 8. — nom latin, XI, 103, 3; 
XXVI, 64, 1. — territoire latin, 
EL, 9, a et 1t. — Latium donné, V, 
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1, 20, — Latium donné à des villes, 
III, 3, 1 ; 26, 3. — premier aliment 
du Latium, X'VINI, r9, 2. 

Latium, lettres, VTI, 31, 9. — langage, 
ITI, 8, 1. 

Latium, droit du, III, 4, 15. — droit 
du vieux Latium, III, 4,9; IV, 
35, 5. 

Latium, VIL, 44, 15 57, 3; X, 20,2; 
XIV, 4, 12. — au-dessous des Sa- 
bins, III, 15, 3. 

Latium antique, ITL, 9, 4. — cinquante- 
trois peuples en ont disparu, III, 9, 
17. — territoire ajouté au Latium, 
IIl, 9,6. 

Latmos de Carie, VHT, 84, 1. — 
mont, V, 3r, 2, 

Latopolites, nomos, V, 9, 3. 

Latovici, III, 20, 2. 

Latris, lle, IV, 27, 7. 

Laud, Î., V, 1,18. 

Laurentium, ville, IIT, 9, 4; XIV, 4, 
15. | 

Lauron, vins, XIV, 8, 10. 

Laus, rivière, III, 10, 1. 

Laus, ou Ilipula, III, 3, 5. 

Laus Pompeia, III, 21, 2. 

Lavinii, VII, 9, 11. 

Lazi, VI, 4; 4. 

Lea, VI, 35, 1. 

Lea, ile, IV, 23, 5. 

Leanites, et golfe Léanitique, VI, 
33, 13. 

Lebade, V, 31, 6. 

Lebadia de Béotie, IV, 12, 1; VIII, 
83, 3. 

Lebaida, lac, XVI, 66, 4. 

Lebedos, V, 31, 5. 

Lebena , IV, 20, 3. 

Lebinthus, ile, IV, 23, 4. 

Lebuni, XII, 4, 13. 

Lecheæ, IV, 5, 25 6, 1. 

Lechieni, VI, 32, 13. 

Lecton, promont., V, 33, 3; 41,1. — 
de la Troade, IX, 29, 1. 

Lelantus, &., IV, 21,2. 

Lelegeis, Milet, V, 31, r. 

Leleges, Locriens, IV, 12, 3. 

Leman, lac, II, 106, à ; III, 5,2. 

Lemnos , rubrique, XXVIII, 24, 1; 
XXIX, 33, 2; XXXV, 14,1. 

Lemnos, labyrinthe, XXXVI, 19, 
2 et 6. 

Lemnos, ile, IV, 23, 8; XT, 35, 5; 
XXXV, 13, r1. 

Lemovices, IV, 33, 1. 

Lencotique. Voy. Téuiori@ue. 

Leonicenses, IIT, 4, 8. 

Leontini, YI, 14, 3; XXXI, 19, 2. 
— champs de Sicile, X VIII, a1, 1. 

Léontin , Gorgias, X XXIII, 24, 1. — 
Pythagoras, XXXIV, 19, 10. 

Leontopolis, V, 11, 5. 

Leontopolites, nomos, V, 9, 3. 

Leontos, ville, V, 17, 4. 

Leoomne, mont, IV, 17, 3. 

pers mont, V, 36, 2. 

ontiens, III, 24, 2 et 4. 

Fa se d'Arcadie, IV, 10, 1. 

Lepria, ile, V, 38, 2. 

Leprion, XV, 6, 3. 

Lepsia, Île, V, 36, 2. 

Lepteacra, promont., VI, 34, 6. 

Leptis, huîtres, XX XLI, 21, 4. 

Leptis, V, 3, 2; XXXI, 43, 2, 
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XXXII, 9, r. — fondée par les 
Tyriens, V, t^, 2. 

Leptis , autre , surnommée la Grande, 
V,4,2; XVIH, 5r, x. 

Lerina, ie, III, 11, 3. 

Lerne, IV, 9, 1. 

Lero, ile, III, t1, 3. 

Leros, ile, IV, 23, 3. 


Leros, ile, V, 36, 2. 


Lesbienne, gemme, XXXVII, 62, 1. 

Lesbien, marbre, X XXVI, 5, 1. — 
vin, XIV, 9, 1; 17,2. 

Lesbien, Phaon, XXII, 9, r. 

Lesbos, Île, V, 39, 1; XIII,38, 1; 
XVI, 19, 3; XXXVI, 4, 3; 
XXXVII, 54, 3. 

Lesura, mont, XI, 97, 

Letandros, IV, 23, 2. 

Lete, IV, 17, 3. 

Lethon, f., V, 5, 1. 

Letoia, ile, IV, 19, 4. 

Lencade, péninsule, 1V, 2, 1. 

Leucadiens, en Syrie, V, 19, t. 

Leucade, littoral, IV, 3, 1. — vin, 
XIV, 9, 3. 

Leucæ, iles, V, 39, 2. 

Leucæthiopes, V, 8, 1. 

Leucas, ville, 1V, 2, 3; XXI, 19, 3; 
XXXVI, 39, 2; XXXVII, 31,2. 

Leucasia, $le, 11I, 13, 3. 

Leucates, promont., IV, 2, r. 

Leuce, Île, IV, av, 5. 

Leuce, autre ile, IV, 20, 5. 

Leuce, en Ionie, V, 31, 8. 

Leuci, IV, 31, 2. 

Leucogéens, coteaux, X VIII, 29, 5; 
XXXV, 5o, 1. — sources, XXXI, 
8, 2. 

Leucolithi, V, 35, x. 

Leucolla, V, 26, 1; X XXVI, 34, x. 

Leucolla, ile, V, 35, 3. 

Leucopetra, 1I, 6, 5; X XX VII, 54, 7. 
— promontoire, III, 10, 3. 

Leucophrys , Tenedos, V, 39, a. 

Leucopolis, V, 29, 5. 

Leucosyriens, VI, 3, 2. 

Leucothea, V, 11, 1. 

Leucothea, fontaine, V, 37, 1. — ile, 
III, 13, r1. 

Leuctra, IV, 8, 1. 

Leuni, IV, 34, 3. 

Leupas, pott, VI, 32, 9. 

Leuphitorga, VI, 35, 1. 

Levi, III, 21, 3. 

Lexianæ, VI, 32, 11. 

Lexoviens, IV, 32, 1. 

Liban, mont, V, 17, 3; XIE, 48, : ; 
XXIV, 102, 4. 

Libarna, ville, III, 7, 3. 

Liberalitas Julia, IV, 35, 5. 

Liberini , II, 3, 5. 

Libethra, fontaine, IV, 16, 1. 

Libici, III, a1, 2. 

Libique, bouche du Rhóne, III, 5, 3. 

Libisosona Koroaugustana, III, 4, 9. 

Libistos, IV, 18, 6. 

Librosus, colline de 1a Tauride, II, 
106, r1 1. 

Liburnc, iles, III, 3o, 3. 

Liburniens, dans la Gaule Togata, III, 


Ig, I. 
Liburnie, VIII, 73, 2. — limite, IIT, 
26, 1. 
Liburniques , iles, III, 3o, 3. 
Liburniens, ll, 25, 1, 
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Liburniens , quatorze cités, III, 25, 1. 

2 yptiens, V, 8, 1. 

Li Rien, v, 5, 5. 

Libye, WII, 19, 1. — Afrique, V, 
1, I, — Mareotis, V, 6, 1. 

Libyen, enfant, statue, XXXIV, 19, 
IO. 

Libye, peuplier, X VI, 35, 1. — rats, 

» 94, 1. — asperge, XX, 43, r. 
-— mer, V, t, x. 

Libyson, tour, III, 13, 3. 

Libyssa, V, 43, 2. 

Licates, YII, 24, 4. 

Lichades, iles, IV, 20, 6. 

Licini forum, III, er, 3. 

Ligauni, YII, 5, 5. 

Ligeris, fleuve célèbre, IV, 32, 1. 

Liguriens, aux abords de l'Italie, III, 
6, r. — Bebiani, III, 16, 6. — 
Corneliani, IIT, 16, 6. — Vagienni, 
II, 20, 3. 

Ligurie de Gène, XIV, 8, 5; XI, 
97, 1; XIV, 35, 3; XVI, G9, 1; 
XVII, 2, 10; XXXVI, 48, 1; 
XXXVII, 11, 5; 29, 1. — mari- 
time, voisine des Alpes, XV, 18,6. 
— montagnes, XIX, 5o, 1. — li- 
mite, III, 7, 2. 

Liguriens, les plus célebres, III, 7, 1. 
— langue, III, 20, 8. — race anti- 
que, III, a1, s. 

Ligustique, cóte, IIT, 7, 1. 

Ligustique, mer, 1I, 46, 4 ; III, 10,4; 
13, 1 ; 24, 3. 

Ligustini, X, 34,2. 

Lilea, IV, 4, 1; 12, 3. 

Lileus , fl., V, 43, 3. 

Lilybée, promontoire, III, 14, 2 et 45; 

II, 2 1, r. 

Limæa, fl., IV, 35, 3. 

Limia, Q., IV, 34, 4. 

Limici, III, 4, 14. 

Limnus, Île, IV, 30,2. . 

Limyra, f. et ville, V, 28, r. 

Limyra, fontaine, XXXI, 18, 2. 

Lindienne, Minerve, XX XIIL, 55, r. 

Lindien, Chares, XX XIV, 18, 3. 

Lindus, dans Rhode, V, 36, 1; XX X III, 
23,2; XXXV, 36, 11. 

Lingons, IV, 31, a. 

Linitima, VI, 35, 3. 

Linus, fontaine, XXXI, 9, 1. 

Liothasien , navet, XIX, 25, 2. 

Lipara, Île, III, 14,6; XXXI, 32,3; 
XXXV, 52, 2. 

Liparcens, iles des, III, 14, 6. 

Lipari fl., V, 22, 3. 

i cce B., HII, 22, 1. — et port, 

, 23, I. 

Liria, fl., III, 5, 2. 

Lirinates, III, 9, 11. 

eroi fleuve, II, 106, 6; I11,9, 4 
et 6. 

Lissa, ile, III, 3o, 3; V, 1, 2. 

Lissum, ville, III, 26, 4. 

Lite de Macédoine, XXXI, 46, 2. 

Literninum, campagne de Campanie, 
XIV, 5,3; XVI, 85, r. i; 

Liternum, IX, 9, 9; X XXVI, 66, 2. 

Livias, vallée de Judée, X1II, o, 4. 

Liviopolis, VI, 4, 3. 

Lizos, col, V, 1, 3. — estuaire de 
Lixos, XIX, 22, 2. 

Lizus, ll., V, 1, 4; XXXII, 6, r. 

Locres, territoire, XI, 32, 4. 
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Locres et Crotone, II, 98, 2. 

Locriens en Ialie, II, 62, 1; VII, 
48, 1. 

Locriens Épicnémidiens, IV, 1:3, 3. 
— Ozoles, IV, 4, 1. — Zépbyriens, 
III, 10, 3. 

Longs murs, IV, 18, 10; KIII, 46, r. 

Longopori, IV, 35, 16. 

Longula, YII, 9, 16. 

Lopadusa, ile, III, 14,6; V, 7, 2. 

Lopsi, III, 25, t. 

Lopsica, TL, 25, 2. 

Loretum dans l'Aventin, XV, 4o, 5. 

Loryma, localité, V, 29, 2. 

Lotaphagitis, ile, V, 7, 1. 

Lotophages, V, 4, 3. 

Lubieni, VI, t1, 1r. 

Lubienses, XII, 4, 8. 

Luca, col., III, 8, 1. 

Lucanie, vins, XIV, 8, x: 

Lucaniens, YI, 57, 1; VIII, 6, 1. — 
proviennent du chef Lucius, III, 
10, t. — soumis par Calchas, III, 
16, 5. 

Lucanie, XXXVII, 67, 2. — terri- 
toire, III, to, r. 

Lucanien, Stenius, X XXIV, 15, 1. 

Lucenses des Marses, Il, 17, 1. 

Lucentum, XII, 4, 3. 

Luceria, cól., III, 16, 5. 

Lucine, cour de, à Rome, X VI, 85, 1. 

Lucrin, huiues, IX, 79, 3; KXXII, 
21, 4. — 

Lucrin , lac, HT, 9, 9; IX, 8,2; 
XXXITI, 21, 3; XXX VI, 24, 20. 
Lucus, juridiction, III, 4, 13; IV, 
24, 4. — huîtres, XX XII, 21, 4. 
Lucus Augusti, IIL, 5, 6, — Feroniæ, 

III, 8, 2. — Jovis Indigetis, III, 


9, 4. 

Lumberitani, NL, 4, 8. 

Luna, ville célébre par son port, IIT, 
8, 1. — d'Étrurie, XIV, 8, 7. — 
marbre, X X X VI, 7, r. — fromage, 
XI, 97, 1. — silex, X XXVI, 29, 1. 
— carrières, XXX VI, 4, 4. 

Lupia, II, 16, 3. 

Lursenses, III, 4, 8. 

Lusa d'Arcadie, XXXI, 10, 1. 

Lusitanie, cerises, XV, 30, 1. 

Lusitaniens, IV, 35, 4. 

Lusitanie, VIII, 67, 1; 23, 3; XX X III, 
21, II; XXXIV, 47, 1; XXXVIL 
9, 1. — commence au Durius, IV, 
35, t. 

Lusitanie, d'où ce nom, III, 3, 3. — 
longueur et largeur, IV, 35, 7. — 
grains, XXII, 3, r. 

Lusitanie , Emerita, XV, 4, 5. 

Lutevani, 11], 5, 6. 

Euzia, f, III, 3, r. 

Lycabettus, mont, IV, 11, 2. 

Lycæus, mont, et temple de Jupiter 
Lycéen ,'IV, 10, r. 

Lycaones , V, 39, 4; XXX, 45, x. 

Lycaonie, V, 35, 1; VIII, 69, 5. 

Ly caonie, l'Obigéne en est une partie, 
V, 42, 3. 

Lycastum, VI, 3, 2. 

Lycastus, ( en Crete), IV, 20, 3. 

Lycide, V, 33, 3 

Lyciens , V, 27,1. 

Lycie, VIH, 83, 1; XIV, 22, 2; 
XXXI, 47, 6; XXXV, 57, 2; 
XXXVI, 2^7, t. 


MAC 


Lycie , gouverneur, XIII, 29, 3. — 


légat, XII, 5, x. — cèdre, XII, 

61, 1. — montagnes, XVI, 59, à; 

XXI, 12, 1. — combien de villes, 

V, 28, 2. — Myres en Syrie, 

XXXII, 8, 1. — XXI, 17, t. 

à mer, V,27, 1. — Jason, VIII, 
1,2, 

Lycomede, lac, V, 4,2. 

Lycon, ville, V, 11, 2. 

Lycopolites nomos, V, 9, 3. 

Lycos, l., V, 19,4; 20, 1. 

Lyctus , IV, 20, 3. 

Lycus, fleuve d'Asie, II, 106, 3; V, 
29, 3; Vl, 3, r et a ; IX, 83, 2. 

Lycus, fleuve de Cilicie, V, 22, 1. 

Lycus , f., chez les Léontins, XXXI, 

' 19,2. 

Lycus, fl., Rhyndacus, V, 40, 2. 

Lycus, fl, venant d'Arménie, VI, 
3o, 2. 

Lydda, toparchie de Judée, V, 15, 1. 

Lydiens, eu irure. III, 8, r. 

Lydiens, VII, 55, 6. 

Lydie, V, 3o, 1; XXXI, 19, 1, — 
roi Candaules XXXV, 34, 2. — 
figuier, XV, 19, 2. — encens, XVI, 
59, 1. — modes musicaux, VII, 57, 
13. — tuiles, XXX V, 49, 1. —ma- 
rum, XII, 53, r. — aphronitre, 
XXXI, 46, 7. — sil, XXXIII, 
56, 2. — pierre, XXXIII, 43, r. 

Lydiens, Marsyas leur chef, LIT, 17, 2. 

Lydien, Scythés, VII, 57, 6, 

EX cdi V, 33, 3. 

Lygdine, pierre, XXX VI, 13, 1. 

Lygos, Byzance, IV, 18, 8. 

Lymphorta, V1, 25, 3. 

Lynceste, IV, 15,2. 

Lyncestis, eau, II, 106, 11. 

Lyon, col., IV, 32, 1. — Gaule lyon- 
naise, IV, 31, 1; 3a, 1. — littoral 
de la Gaule lyonnaise, IX, 4, 2. 

Lyrnessos, 'Tenedos, V, 39, 2. 

Lyrnessus , V, 26, 1 ; 32, 2. 

Lysias, V, 29, 6. 

Lysimachia, IV, 18, 9 et 10. 

Lysimachia ( en Éolide), V, 32, a. 

Lysimachia , XXXIV, 19, 7. 

Lystreni , V, 42, 2. 

Lytarmis promont., VI, 14, 2. 


Maca , V, 5, 4. 

Maca , en Arabie, VI, 26, 4. 

Macaria, Cypre, V, 35, 1. — Lesbos, 
V, 39, 1. — Rhode, V, 36, 1. 

Macaron, lle, Créte, IV, 20, 1. 

Maccocalinge, VI, 21, 9. 

Macédonien, Heraclides, XXXV, 4o, 
21, 

Macédoniens, du ressort d'Adramyt- 
teos, V, 32, 3. — Caduénes, V, 3o, t. 

Macédoniens ; Hyrcaniens, V, 31, 9. 

Macédoniens , ( en Mésopotamie ), 
VI, 3o, r. 

Macedoine, IV, 17, 1 et seqq; XI, 
112, 25 XII, 57, 15; XIII, 12, 1; 
XVI, 19, 5534, 15 41,25, 76,2; 
XVIII, 30, 3; XX, 51, 1; XXV, 
I1, 1; XXXI, 10,1 ; 19,35;46, 4; 
XXXIII, 27, 1; XXXV, 52,3; 
XXXVII, 66, 2. — soumise, 
XXXIV, r9, 15. 
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Macédoine, la province commence 
au Lissus , III, 26, 4. 


Macédoine, Pella, X X XI, 28, 3. 

Macédoine , cerises, V, 30, 3. — ehla- 
myde, V, r1, 3. — fougére, XX VII, 
55, 3. — iris, XXI, 19, 1. — poix, 
XVI, 23, 3. — butin, XXXIII, 
17, 1t. — mer, IV, 18, t4. — dia- 
mant, XXXVII, 15, 3. — armes 
des Macédoniens, II, 67, 3. — port 
des Macédoniens, en Inde, Vi, 
28, 4. — Séleucie Babylonienne suit 
s xeu des Macédoniens, VI, 

o, 5. 

Macédonique, VIL, 45, 3 el 5. 

Macestos , fl., V, 4o, a. 

ii rds » Citadelle de Judée, V, 
15, 3. 

Mackhia, ile, IV, 23, 4. 

Machlyes, V, a, 7. 

Machorbe, port, VI, 32, 8. 

Maci, VI, 25, rz. 

Macistum, IV, 10, 1. 

Macistus , mont, V, 39, a. 

Macomades , V, 3, 2. 

Macra, fl., IIL 7, 2. 

Macra, ile, IV, 27, 2. 

Macra, Eubée, IV, ar, 3. 

Macrales , III, 9, 16. 

Macris, Chios, V, 38, x. — Eubée, 
IV, 21, 3. — Icaros, IV, 33, 1. 

Macris, ile, V, 35, 3. — (autre fle 
dans la mer de Lycie), V, 35, 5. 

Macrobes, (en Ethiopie), VI, 35, 
12. — en Inde, VII, 3, 20 et a1. 
— en Macédoine, IV, 17, 4. 

Macrocéphales, VI, & , 2. 

Macrocremniens, monts, IV, 26, t. 

Macron 'Tichos , IV, 18, 4. 

Macrones , VI, 4,25 1I, I. 

Macum, VI, 35, 2. 

Macurebi , V, 1, at. 

Macynia, IV, 3, 1. 

Maeynium, mont, IV, 3, 2. 

Madura, voy., VI, note 18. 

Maæander, fl., V, 39, 4 et 6. 

Mæander, 1I, 87, a. 

ere fl., description, V, 3o, 1; 

I, 9. 

Mæandrie, IV, 1, 4. 

Mæandropolis, V, a9, 6. 

Mænalus, mont, IV, 10, 1. 

Maænarie, Îles, III, 11, 2; 12, 3, 

Maænienne, colonne , VII, 6o, 1. 

Maniana, à Rome, XXXV, 37, 2. 

Maænoba , avec un fleuve, III, 3, 2. 

M«aones, peuple vers le Tanais, VI, 7, t. 

Maæonie, Lydie, V, 3o, 1. — capitale, 
Sipylum, V, 31, 6. 

Maæoniens, V, 30, 1. 

Maæotes , IV, 26, 10. — Palus-Mæo-. 
tique, II, 67, a. — colias des Palus- 
Méotides, X XXII, 53, 4. 

M«aotiques , VI, 3, 1. 

Maæotis, lac, VI, 6, 15; XX XII, 53, 4. 
— golfe, IV, 26, 4. —embouchure, 
V, 9, 1. —palus, X, 10, 1; XXV, 
43, 15 XXVII, 1,2. 

Mæotis, Temerinda, VL, 3, x. . 

Mœæotis, lac, 1V/24, 3; VI, 1,15 15,3. 

Mæsia, forét d'Italie, VIII, 33, 1. 

Magæa, fontaine, IH, 14, 3. 

Magarsos , V, 22, 1. 

AMagase, VI, 35, 2. 

Mageda, VI, 35, 1. 
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Magelli, III, 5, 1. 

Magellini, VM, 14, 5. 

Mages (en Médie), VI, 29, 5. 

Magnésie, VV, 16, 1; XXXI, 30,2; 
32, 3. 

Magnésic, d'Asie, XXXVI, 25, 2 
et 3. 

Magnésie, Macédonique, XXXVI, 
25, 2 et 3. 

Magnésie , du Méandre, V, 31, 3. 

Magnésie, de Thessalie, V, 31, 3. 

Magneétes , à Sipylum, V, 3t, 9. — 
bataille, XXX V, 34, 2. 

Magnopolis, VI, 3, 1. 

Mago, ville, III, r1, 2. 

Magoa, VI, 31,9. . 

Magog, V, 19, 1. 

Magora, VI, 35, 3. 

Magoras, fl., V, 17, 3. 

Magusa, en Éthiopie, VI, 35, 3. 

Magusa, en Arabie, VI, 32, 17. 

Maius, jardins de, XX XV, 33, 1. 

Malaca, avec un fleuve, III, 3, 2. 

Malacha, en Espagne, V, 1, 19. 

Malchu, ile, VI, 34, 6. 

Malea, IX, 69, 2. 

Malée, promont., IV, 8, 1; 10, 2. 

Maleventum, Beneventum, 1II, 16, 6. 

Malée, mont, II, 75, 3; VI, 22,6. 

Maliaque, golfe, IV, 12, 3. 

Maliande, Bithynie, V, 4o, 3. 

Malli, VI, 21, 9. 

Mallos, V, 22, 1. 

Mallos, en Éthiopie, VI, 35, 1 et 2. 

Mallus, mont, VI, 21, 9. 

Maltecoræ, VI, 23, 4. 

Malthace, ile, IV, 19, 2. 

Malvana, A., V, 1, 18. 

Mama, VI, 35, 2. 

Mamblia, VI, 35, 3. 

Mamertins, vins," XIV, 8, 6; 17, 2. 

Mamertins, de Messana, III, 14, 2. 

Mammisée, tétrarchie, V, 19, 1. 

Mamortha, V, 14,2. 

Mamuda, VI, 35, 2. 

Manais, fl., VI, 25, 3. 

Manates, III, 9, 16. 

Mandacadeni, V, 32, 3. 

Mandalum, lac, VI, 34, 4. 

Mandarei, V1, 9, 3. 

Mandei, VI, 21, 9. 

Mandi, VII, 2, 22. 

Mandragveus, ll., VI, 19, 2. 

Mandrolytie, V, 31, 3. 

Mandrueni, VI, 18, 3. 

Mandrum, fl., VI, 18, 3. 

Manduria, ville, II, 106, 4. 

Mania, VI, 29, 2. 

Manteium , en Cappadoce , VI , 4 , t. 
— des Colophoniens, V, 3r, 5. — 

| prés d'Éphése, V,31, 4. — autre, 
V, 3r, 5. 

Mantinea, IV, 9, 1; 10, x, 

Mantua des Étrusques, III, 23, 3. 

Maraces, IV, 3, 1. 

Marane, VI, 33, 13. 

Marathe, ile, IV, 19, 2. 

Marathesium, V, 31, 3. 

Marathon, IV, 11, 2; XXV,37, 1. 
— bataille, XXX V, 34, 4. 

Marathos, V, 17, 4. 

Marathus, XII, 55, x. 

Marathusa, IV, 20, 3. 

Marathussa, ile, V, 38, 2. 

Maratiani, VI, 18, 3. 


MAS 


Marchade, V1, 33, 2. 

Marchubii, V, 4, 5. 

Mardani, Arabes, VI, 3o, 1. 

Mardes, XXX, 39, 2. 

Mardes, VI, 31, 8. 

Mardes en Colchide, VI, 5, 2. 

Mardes, VI, 18, 2. 

Mer morte, en Scythie, IV, 27, 4. 

Mareéotes, V, 6, t. 

Maréotides, vignes, XIV, 4, 15. 

Maréotis, Libye, V, 6, 15 9, 4. 

Maréotis, lac, V, 11,3 et 4. 

Mareu, iles, VI, 34, 1. 

Margiane, VI, 18, 2. 

Margis, fl., III, 29, 1. 

Margus, f., VL, 18, a. 

Mariaba, VI, 32, 12, 14, 16 et 17. 

Mariammitani, V, 19, 1. 

Mariana, col., III, 12, r. 

Mariani, Cereatini, III, 9, 11. 

Marien, cuivre, XXXIV, 2, 2 

Marici, I, at, 2. 

Marigeri, VI, 35, 14. 

Maritima, ville, III, 5, 4. 

Marium, V, 35, 2. 

Marius, fosses de, III, 5, 4. 

Marma, VI, 32, 2. 

Marmarique, genre de cáprier, XIII, 
44 , 1. 

Marmaridæ, V, 5, 3; 6, 1. 

Maro, colline, III, 14, 3. 

Marole, VI, 33, 4. 

Maronea, IV, 18,3. — vin, XIV, 6, r. 

Maronites, Athénion , XXXV, 40, 9. 

Marrucini, X V, a1, 3. — Téatins, III, 
17, 1. — territoire, I1, 85, 3; X VII, 
38, 4. 

Marsaciens, les des, IV, 29, 1. 

Marseille. Voy. Masstua. 

Marses, X VII, 35, 15; XX1,45, 3; 
XXVIII, 6, 1; XXXI, 24, 1. — 
domptent les serpents, XXV, 5, 2. 
— guerre, VII, 3, 2; VIII, 82, 1; 
IX, 79, 1; XV, 36, 3; XXII, 6,2; 
XXV, 21, 4. — nation, VII, a, 9. 
— chant, XX VIII, 4, 5. 

MOITen fontaine en Phrygie, XX XI, 
16, 1. 

Marsyas, ll, V, 19, 15 21, t ; 29, 4. 

Martialium Sacili , III, 3, 6. 

Marucæi, VI, 18, 3. 

Marus, fl, IV, 25, 2. 

Maruvii, III, 17, r. 

Maryandine , golfe, VI, 1, 3. 

Masada, cháteau, V, 15, 4. 

Masatat, fL, V, 1,9. 

Masati, V, 1, 9. 

Masei, Arabes, VI, 3o, 2. 

Massasyli, V , 1, 12et 19; XXI, 
45, t. 

Massesylie, X, 9, 2. 

poss ape VI, 19, 1. 

Massala, VI, 32, 15. 

Massalivtique, bouche du Rhône, III, 

» 9. 

Massice, bourg, V, at, 4. 

Massiques, vins, XIV, 8, 4. 

Massiques, monts, III, 9, 8. 

Massilia des Phocéens, III, 5, 4; VII, 
54, 7; XIV, 2, 158, 8; XXXVII, 
25, 4. — Cénomans près de Mar- 
seille, III, 33, 3. — sili, XX, 18, r. 

Massiliens, voisins des Stéchades, III, 
1 t, 3. — Nicée fondée par les Mas- 
siliens, III, 7, 1. 
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Massiliens, Crinas, Charmis, XXIX, 
5,3 et 4. — Pythéas, Il, 77, 2; 


99. 6. 

Massiliens, Athenopolis, III, 5, 5. 

Massycites, mont, V, 28, 1. 

Massyli, V, 4, 5. 

Mastaurenses, V, 31, 9. 

Mastramela, étang, 1I, 5, 4. 

Mastusia, 1V, 18, 1r. 

Mastusia, mont, V, 31,7. 

Mastya des Milésiens, VI, à, 1. 

Matelge, V, 5, 6. 

Mateolani, NII, 16, 6. 

Matera, ville, V, 4, 5. 

Mathatæi, VI, 3a, 15. 

Mathitæ, VI, 35, 12. 

Matiani, VI, 18, 3. 

Matilicates, III, 19, 2. 

Matium, IV, 20, 3. 

Matium en Colchide, VI, 4, 

Matroum de Smyrue, XVI, 5o, 2. 

Mattiaques, sources, XXXI, 17, r. 

Maumarum, VI, 35, 3. 

Maures, V, 1, 19; XVI, 90, 1; 
XXXVII, 11, 7. — prés du mont 
Atlas, XIII, 29, r. 

Mauritanie, IL, 97, 3 ; VIII, rr, 2. — 
Mauretania, XVIII, 3o, 4; XIX, 
23, I; XX XT, 43,2. — Césarienne, 
V, 1, 19; XXI, 45, 1. — citérieure, 

» 29, 3. — eaux, V, 5, 4. — 
borne, VI, 35, 1. — maritime, IX, 
56, 4. — bois, VIII, 1,2. — jadis 
des royaumes, V, r, 3. — deux pro- 
viaces, V, 1, a. — Juba, VI, 34, 6. 
— le roi Ptolémée, XIII, 29, 2. — 
Cotta, XX XII, 6, :. 

Maurusiens, V, 1, 17. 

Mavis, ville des Écaliques, V, 8, 2. 

Mavitania, région, III, 4, 2. 

Mazeras, f., VI, 18, 1. 

Mazilua, XXXV, 49, a. 

Mazxulla , col., V, 5, 2. 

Mazaca , Cæsarea, VI, 3, 1. 

Mazace , VI, 7, 2. 

Mazæi, IIl, 26, r. 

Mazara, fl, III, 14, 4. 

Mécybernéen , golfe, IV, 17, 4. 

Médeon, TV, 12, 2. 

Mèdes, de chez qui vient la medica, 
luzerne , X VIII, 43, 1; XII, 36, ; 
XXX, 2, 2; XXXI, 46, 1; 
XXXVII, 39, 1; 59, 2. 

Médes , en Épire, IV, 1, 3. 

Mèdes , en Thrace, IV, 18, 1. 

Médie, XII, 19, 15; 28,2; XXX VII, 
70, I. 

Médie , capitale Ecbatane, VI, 19, 1. 
— laser, XIX, 15, 2. — citrons, 
XV, 14,1. — citronnier, XII, 5, 1. 
— montagnes, XII, 6r, 1. — éme- 
raudes, XXXVII, 18, 4 et 5. — 
silphion, XXII, 48, 1. — lac, 
XXXI, 18, 1. — villes, VI, 17, 1. 
— région, VI, 10, 8. — site, VI, 
29, 3. — Sarmates du Tanais, des- 
cendanis des Mèdes, VI, 7, 1. 

Medimni , VL, 35, 12. 

Mediolanensis, Torquatus, XIV, 28, 5. 

Mediolanum, Milan, fondé par les In- 
subriens, III, 31, 3. — Torquatus, 
de Milan, XIV, 28, 5. 

Mediomatrici , 1V, 31, 2. 

Medma , IIl, 10, 2. 

Mcdmassa, V, 29 5. 
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Medocus, deux, fl., III, 20, 7. 
Medoe, ile, V1, 35, 15. 
Medubricenses , IV, 35, 6. 
Medules , huîtres, XXXII, 21, 4. 
Medulli , Yl, 24, 4. 

Medullia, III, 9, 16. 

Megabari , VI, 35, 11 et 12. 

Mégale, ile, V, 38,3; 44, r. 

Megalla , VI, 23, 3. 

Megalopolis, IV, 10, 1. 

Megalopolitains, 1I, 110, 3. 

Megara, col., IV, 11, 1. 

Mégares, XVI, 70, 4. — Nicias, VII, 
57, 6. — ciguë, XXV, 95, 3. — 
bulbes, XIX, 3o, 1; XX, 4o, 3. 
— territoire, X VII, 4, 1. — sel, 
XXXI, 41, 3; XXXVII, 37, 4. — 
golfe, IV, 19, 6. 

Megari , Vl, 23, 7. 

Megarice, V, 43, 2. 

Megarice, Heraclea Cherronesos, IV, 
26, 7. 

Megaris, ile, III, 12, 3. 

Megaris ( en Sicile), IIT, 14, 3. 

Megaris, région, IV, t1, r. 

Megatichos (en Éthiopie), VI, 35, 2. 

Megisba, étang, VI, 24, 5. 

Megista, lle, V, 35, 3. 

Mlena > Cephalenia, IV, 19, 3. 

Melæna, Corcyra , III, 3o, 3. 

Melænæ, IV, 10, 1. 

Melamphyllos , mont , IV, 18, 12. 

Melamphyilos, Samos , V, 37, 1. 

Melanchleni , VI, 5, 1. 

Melane , ile, V, 38, 2. 

Melano , ile, v, 36, 3. 

Melanthius, Q., VI, 4,3. 

Melas, rivière en Béotie, II, 106, 10. 

Melas , ., VI, 4, 2. 


Melas, fl, borne de la Cilicie, V, 


292, 3. 

Melas, f., et golfe, IV, 18, 4. 

Melas, golfe, IV, 18, 10 et 12. 

Melcomani , IM, 26, 2. 

Meldi , 1V, 3a, 1. 

Meles , 1, V, 31, 7. 

Melibea, ville, IV, 16, 1. 

Meligunis , Île, III, 14, 6. 

Melita (en Attique ), IV, 11, 2. 

Melita ( en Cappadoce) , VI, 3, 1. 

Melita, ile , III, 14, 6. 

Melita, ile, sur la côte d'Illyrie, III, 
3o, 3. 

Melitæa, IV, 16, r1. 

Melitéens, chiens, XXX, 14, 1. — 
petits chiens, III, 3o, 3. 

Mélitène, VI, 3, 2. ; 

Mélitène, de Cappadoce, V, 20, t. 

Mellaria , YII, 3, 11. 

Mellaria, bourg d'Espagne, II, 

S45 52. 

Meloessa , III, 15, 2. 

Melogonis, Île, IIT, 14, 6. 

Mélos, ile, IV, 33, 3; XXXI, 32, 3; 
XXXV, 19, 15; 5o, 15 52, 2; 
XXX VI, 42, 1. — coqs, X, 34,3. 
— Simonide, VII, 24, 23; 57, 2. 
— Dionysodorus, II, 112, 10. 

Melpes , fl., III, 10, tr. 

Melpum , ville, III, ar, 3. 

Meizita , ville, V, 4, 5. 

Memini, III, 5, 6; XVIII, 20, r. 

Memnones , VI, 35, 12. 

Memphis, YI, 89,2; VIIT, 21, a et 3; 
XIII, 19, 3; XV, 13, 2; XVI, 


MES 


33, 3; X XXI, 39, 2; 41, 2; 46, 6; 
XXXVI, 16, 2. 
Mp, capitale des rois d'Égypte, 
» 9 9. 

aber api nomos, V, 9, 4; XXXVI, 
16, 1. — ophites, XXXVI, 11, 2. 

Menanini , I, 14, 5. 

Ménapiens, XV, 31,2. 

Mende , IV, 17,4. 

Mendésique, bouche du Nil, V, r1, 5. 
— parfum, XIII, 2, 1 et 4. — no- 
mos, V, 9, 3. 

Mendeteros, V, 36, à. 

Menelaites nomos, V, 9, 3. 

Meninz, ile, V, 7, 1. — d'Afrique, 
IX, 6o, 3. 

Menismini , VII, 2, 24. 

Menoba , 8., III, 3, 7 et 9. 

Menobardi , VI, 10, 3. 

Menosca, IV, 34, 1. 

Menotharus, fl., VI, 7, a. 

Mentésans , III, 4, 2. — ou Oritans, 
III, 4, 9. — ou Bastules, III, 4, 9. 

Mentonomon, estuaire, XXXVII, 
I1, 5. 

Mentores, YII, 25, rx. 

Mephitis, temple de, II, 95, 3. 

Mercure, ville, en Égypte, V, 11, 2. 

Hun promontoire , III, 14,2; V, 

yf. 

Mergentini, III, r9, 2. 

Mérinates, IX, 16, 6. 

Meritus , mont , IV, 18, 12. 

Merobrica , IV, 35, 4. 

Méroé, II, 71, 35 25, 35 77, 15 V, 
10, 4; XII, 8, 2; XXIV, roa, 3. 
— ile, XXXVII, 15, 1. — ville et 
ile, VI, 35, 8. 

Mérope, Cos, V, 36, 3. 

Meropia, Siphnus, IV, 22, 2. 

Meropis, Cos, V, 36, 3. 

Merucra, Ul, 3, 9. 

Merula, fl, III, 7, 2. 

Merus, mont, VI, 33, 9; XVI, 63, r. 

Mésabatène, VI, 31, 8, 9. 

Mesa, VI, 23, 7. 

Mésagàbes, VI, 35, 12. 

Mesammones, V, 5,3. 

Mése , ile des Stéchades, III, 11, 3. 

Mesembria, IV, 18, 7. 

Mésène, VI, 31, 3 et 5. 

Mésogites ( vin), XIV, 9, 2. 

Mésopotamie, ( partie de la Syrie), V. 
13, 1; XXXI, 23, 2; XXXII, 
7, I. — population d'origine assy- 
rienne, V, 21, 1. — appartint toute 
aux Assyriens, VI, 3o 1. — com- 
mencement, VI, 9, 1. — capitale, 
VI, 3o, 8. — préfecture, V, at, r. 
— limites d’après Agrippa, VI, 31, 
II. 

Mesotimolitæ, V, 3o, 1. 

Messa, ( en Thrace), IV, 18, 7. 

Messalum, ville, XII, 35, 2. 

Messana, jouissant du droit de cité 
romaine, III, 14, 2. — en Sicile, II, 
1or, 1; XIV, 8, 6; XXXI, 28, 5. 

Messanicus, f., III, 20, 5. 

Messapie, des Grecs, Calabre, LII, 
16, 1. 

Messapia, ville, III, 16, 1. 

Messapiens, X XXI, 10, 1. 

Messeis, fontaine, IV, 15, . 

Messène, 1V, 2,1; VI, 39, 4; XX X VII, 
54, 3. 
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Messeniani, VI, ^, 1. 


Messénie, IV, 2, 1; XXV, 3o, 1; 


XXVII, 3, r. 

Messéniens, à Zancle, III, 14, 5. 

Messénien, Aristoménes, XI, 7o, 2. 
— Midias, VIL, 57, 9. 

Metagonitis, Numidie, V, 2, 1. 

Metallinensis, col., IV, 35, 5. 

Métapine, bouche du Rhône, III, 5, 3. 

Metapontum, LI, 15, 3; XIV, a, 1. 

Metaurenses, III, 19, 2. 

Metaurus , fL, IIL, 10, 2; 14,6; 19, 2. 

Metelites nomos, V, 9, 3. 

Méthone, IV, 4, 1 5 16, t. 

Methora, VI, 22, 6. 

Méthoriques, désert des, VI, 25, 3. 

Methurides, iles, IV, 19, 6. 

Methydrium, IV, 10, r. 

Methymna, V, 39, 1. 

Metina, ile , III, 11,3. 

Metropolite, V, 29, 4. 

Metropolita ig Ionie ), V, 31, 9. 

Met is, ile, III, 28, a. 

Mévanate, territoire, XIV, — 14. 

Mévanates, YII, 19, 2. 

Mevania, XXXV, 49, 4. 

Mevanionenses, TIL, 19, 2. 

Michoe, Troglodytique, VI, 34, «x. 

Mictis , ile, IV, 30, 3 

Midei, V, 29, 4. 

Midaion, V, 41, r. 

Midoe, 'Troglodytique, VI, 34, 1. 

Miesa, IV, 15, 1. — en Macédoine, 
XXXI, 20, 1. 

Milan. Voy. Munioanuu. 

Milésiens, ont fondé Cios, V, 4o, 4. 

Milésiens, à Cyzique, V, 40, 3. — à 
Istropolis, IV, 18, 5. — à Odessus, 
IV, 18, 6. — à Panticapée, IV, 
"s 8. — colonie en Arabie, VI, 32, 
16. 

Milésien, Anaximander, VII, 57, 12. 
— Cadmus , VII, 55, 13. — Thalès 
II, 9, 1; XXXVI, 17, 4. 

Hilet, capitale de l'Ionie, V, 31, 1; 
XVII, 37, 11; XXXVI, r3, 2; 
XXX YII, 25, 4. — laine, XXIX, 
9, 4. — région, XI, 3a, 4. — 
rose, XXI, ro, a et 5. — brebis, 
VIII, 73, 1, — halcyoneum, X X X II, 
273 4. 

Miletopolis, IV, 26, 35 V, 40, a. 

Miletopolitæ, en Éolide, V, 32, 3. 

Miletos, en Éolide, V, 32,2. — en 
Créte, IV, 20, 3. 

Milichie, fontaine, TIT, 14 , 3. 

HMiltopæ, station, III, 16, 3. 

Milyæ, V, 25,1542, 2. 

Mimallis , Melos, IV, 23, 3. 

Mimas , mont, V, 31, 5. 

Mincius, rivière, IT, 106, 2; III, 20, 4; 
IX, 38, 2. 

Minéens, VI, 32, 12, 14 et 18; XII, 
30, 2. — myrrhe, XII, 35, 2. — 
encens, XII, 3o, 2. 

Minerve, promontoire, III, 9, 10. 

Minius, l., LV, 34, 35 35, 3. 

Minois, Paros, IV, aa, 4. 

Minoum, IV, 20, 3. 

Minturnes, col., III, 9, 6. 

Minyeus , IV, 15, r. 

Mirobrica, VII, 3, rr. 

Mirobrigenses, IV, 35, 6. 

Misène, territoire, XVIIJ, 7, 1. — 
ville, III, 9, 9. 
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Misua, ville, V, 3, 2. 

Bisulani, V, 4, 5. 

Mitylène, XIII, 2, 6; XIX , 13, 1; 
XXXII, 63, 6. 

Mityléniens, V, 33, 2, — graveurs, 
XXXIII, 56, 2. 

Mitylene, Y, 39, 1. 

Mizei, VI, 31, 7. 

Mizi, grands et petits, VI, 32, 9. 

Modogalinga, ile, VI, 22, 4. 

Moduba, Vl, 22, 4. 

Modunda, V1, 35, 15. 

Modura, VI, 26, 10. 

Machindira, VI, 35, 1. 

Monus, fl., de Germanie, IX, r7, 2. 

Moris, lac, V, 9, 4; 11,23; XXXVI, 
16, r. 

Masiens, IL, 29, 1; IV, 18, 2. 

Moasie, III, 29, r ; XV, 19, 4. — con- 
combres, XIX, 23, 2. — nations, 
IY, r, 3. 

Mogrus, fl., VI, 4, 4. 

Molindæ, VI, 22, 4. 

Molosses, IV, 1, 2 et 4. 

Molycria, IV, 3, 1. 

Mona, ile, II, 77, 3; IV, 3o, a. 

Monades, nation, III, 16, 5. 

Monapia, ile, IV, 3o, a. 

Monèdes, VI, 22, 6. 

Monesi, IV, 33, 1. 

Monocaleni, II, 24, 1. 

Monocoli, VII, à, 16. 

Monacus, Hercule, port, III, 7, 1. 

Monoleus, lac, VI, 34, 3. 

Mont Sacré, à Rome, XIX, 19, 6. 

Mopsopia, V, 26, t. 

Mopsos, V, 22, r. 

Morges, Éphése, V, 31, 4. 

Morgètes, III, 10, 1. 

Morimarusa, XV, 27, 4. 

Morimène, VI, 3, 2. 

Morins, IV, 31,2; X, 37, 3; XII, 
3, 1. — à l'exuémité du monde, 
XIX, 2, r. 

Morins, Gessoriacum , IV, 3o, 1. — 
port, IV, 37, 2. 

Moriseni, IV, 18,2. 

Morosgi, IV, 34,1. 

Morte, mer, en Scythie, IV, 27, 4. 

Moruni, VI, 23, 4. 

Morylli, AV, 17, 2. 

Mosa, fl., IV,28, 3; 29, 1. 

Moscheni, VI, 10, 3. 

Mosches, VI, 4, 4. — pays VI, 11, 1. 

Moschique, mont, V, 27,3. 

Mossylique, promont., VI, 34, 6. 

Mossylique, port, VI, 34, 5. 

Mossyni, V, 33, 45 VI, 4, 2. 

Muciens, autels, IL, 98, 2. 

Mulelacha, promont., V, r, 8. 

Mulierum portus, IV, 18, 8. 

Mulon, VI, 35, 3. 

Munda, fl, IV, 35, 3. 

Munda, en Espagne, XXXVI, 29, 1. 
— prise avec le fils. de Pompée, 
III, 3, 8. 

Munienses, TIL, 9, 16. 

Murgentins, YII, 14, 5, — vigne de 
Sicile, XIV, 4,. 1n. — vin, XIV, 


5,2. 
Murgis, limite de la Bétique, II, 3, 3. 
Musagores, trois iles, IV, 20, 5. 
Museum, à Stagire, XVL 55, 2. 
Musis, f1., V1, 10, 1r. 
Mussini, V, 4, 5. 


NAP 


NEA 


Mutina eol., II, 20, 1; XIV, 4, 15 | Nar, fl., III, 9, 3; 17, 3. 
XXXV, 46, 2. — territoire, II, | Naracustoma , IV, a4, 8. 
96, 1; 111, 3. — siège, X, 53, 1. | Narbo, Martius, IIT, 5, 2. — narbon- 


— calamités, II, 25, 1. 

Mutucumenses, IIT, 9, r0. 

Mutuscæi, II, 17,2. 

Mutustratini, III, r4, 5. 

Mutycenses, YII, 14, 5. 

Muza, port, VI, 26, 9. 

Musiris, VI, 26, 9. 

Mya, ile, V, 36, 3. 

Myanda, V, 22, 3. 

Mycalessus, IV, 12, a. 

Mycalessus, mont, IV, 12, r. 

Mycénes, IV, 9, 1. 

Myconiens, XI, 47, 1. — vin, XIV, 
9, 2. 

Myconos, ile, IV, 22, 2. 

Mygdones, V, 33, 4. 

Mygdones, de Macédoine, IV, 17, 2. 

Mygdonie, d'Asie, V, 41,1. 

gene d'Assyrie, VI, 16, 2. 

ar nh 101, 15; III, 14, 45; XXXI, 

28, 5. 

Myle, iles, IV, 20, 5. 

Mylasa, V, 29,.6. — chanvre, XIX, 

6,2. 

Myle, V, 22, 2. 

Myndos, V, 29, 5. 

prádr iine lle, V, 38, a2. 
yoshormos, VI, 33, 5. 

Myra, de Lycie, XX XII, 8, r. 

Myriandros, ville de Syrie, I1, 112,2; 
V, 18,3. 

: Myrina (en Crète ), IV, 20, 3. 

Myrina, à Lemnos, IV, 23, 8; V, 

| 32, 1; X XXII, ar, x. 

' Myrlea, V, 40,3. 

:Myrmeces, écueils, V, 31, 8. 

' Myrmecium, IV, 26, 9. 

.Myrmidones, IV, 14, 1. 

Myrsos, VI, 35, a. 

Myrtilis, IV., 35, 4 et 5. 

Myrto, mer de, IV, 9,3; 18, 13; 
22, I. 

 Mysecros, fl., VI, 32, 9. 

Mysiens, V, 33, 3. — venus d'Europe, 
V, 41, 1. — mont Olympe dit My- 
sien, V, 40, 2. 

‘Mysie, XXIV, 102, 3. — Éolide, V, 
32, 1. — Teuthranie, V, 33, 3. — 
commencement, V, 40, 3. — scam- 
monée, VI, 38, 1. 

Mysomacédoniens, V, 31, 9. 

My stia, MI, 15, 1. 

In. vin, XIV, 9,2. 
ystus, ile, IV, 19, 2. 

Myus , V, 31, 3. 


N 


Nabades , nation, V, 1, a1. 

Nabar, 8., V, 1,21. 

Nabatæa, XXL, 72, 1. . 

Nabatéens, VI, 3a, 3. — Arabes, V, 
12, 1, — voisins de la Syrie, XII, 
37, 1. — Troglodytes, XII, 44, t. 

Nabrum, fl, VI, 26, 2. 

Nagia, VI, 32, 1r. 

Namarini, IV, 34, 2. 

Nannetes, IV, 32, 1. 

Nantuates, IlL, 24, 4. 

Napaæi, VI, 19, 1. 

Napata, VI, 35, 5, 7 et ri. 

Napite , VI, 7, 2. 


naise, Gaule, IV, 31, 1. — province, 
IT, 46, 4; III, 5, 1; ro, 4; VIII, 
73, 3; IX, 9, 15 36, 1; XIV, 3,4; 
4, 195 8, 85 11, 3; XYII, 2, 10; 
5, 1; XVIII, 51,25; XIX, 1, 3; 
XXI, 31,2; XXXI, 2, 1r. — pro- 
vince narbonnaise, proconsulat , 
XXXV, 7, 2. — cliarbon, maladie 
particnliere de la Narbonnaise, 
X X VI, 4, 1. — vigne de Narboune, 
XIV, 4, 19. 

Nareæ, VI, 23, 5. 

Naresii, TII, 26, 2. 

Nariandus, V, 29, 5: 

Narmalchan, VI, 3o, 3. 

Narnia, VII, 19, 3. — territoire, XX XI, 

5 


Faro, fl., III, 26, 3. 

Narona , col, III, 26, 2. — parties 
boisées, X XI, 19; r. 

Narraga, ll., VI, 3o, 6. 

Narthecusa, 1T, 91, 1. — ile, V,36, 2. 

Narycienne, poix, XIV, 25, 6. 

Narycion, IV, 12, 3. 

Nasamons, V, 5,3; VII, 2, 6 et 7; 
XIII, 32, 1; XX XVII, 3o, r. 

Nasamonitis, gemme, X XX VII, 64, t. 

Nasaudum, VI, 35, 1. 

Nasotiani, VI, 18, 3. 

Naspercenites, vin, XIV, 9, 3. 

Nassici, Calaguritani, III, 4, 7. 

Natabudes, V, 4, 4. 

Nathabur, {., V, 5, 5. 

Natisus , fl., III, 22, r. 

Naubarum, IV, 26, 4. 

Naucratique, bouche du Nil, V, 
II, 5. 

Naucratis, V, 11, 5; XXXI, 46, 6. 

Naucratites, nomos, V, 9, 

Naulochos, ile, IV, 20, 5. 

Naulochum, YV, 4,25; V, 31, 3. 

Naulochum , promont., en Bithynie, 
V, 43, 3. 

Naumachæi, V1, 32, 9. 

Naupactum, IV, 3, 2; IX, 8,6. 

Nauportus, rivière, III, 22, 3. 

Nausthatmus, pert, III, 14, 4. 

Navectabe, VI, 35, 15. 

Navilubio, ., IV, 34, 2. 

Navos, VI, 35, 15. 

Naziens, NI, 14,5. 

Nazium, XXX VII, 32, 2. 

Naxos, Taüromenium, III, 14, 3. 

Naxos, ile, IV, 22,5; XI, 94, 1; 
XXI, 69, 4. — sable, XXXVI, 
9, 2. — pierres à aiguiser, XX X VI, 
&7, 1. — jonc, XXI, 69, 4. 

Nazerins, tetrarchie, V, 19, rt. 

Nea, ville de Troade, Il, 97, 1. 

Nea, ile, II, 89, 1 ; IV, 23, 7. 

Nea, Paphos, V, 35, 2. 

Necætus, fl., III, 15, a. 

Neandros , V, 323, 3. 

Neapolis, en Afrique, V, 3, 2. 

Neapolis, autre, en Afrique, V, 4, 2. 

Neapolis de Campanie, XX XII, 1 1, 1. 

Neapolis des Chalcidiems, Parthénope, 
III, 9, 9; IX, 80, 1; Xlll, 2, 1; 
XVIII, 29, 5; XXXI, 8,2. — or- 
née de monuments, XXIX, 5, 2. 

Neapolis de Samarie, V, 14, 2. 

Neapolis, en Trace, IV, 18, 3. 

















NIG, 


Néapolitans, châtaigne, XV, 25, 2. — 
coings, X V, 10, r. 

Néapolitans de Galaue, V, 42, 2. 

Néapolitans de Sardaigne, III, 13, 2. 

Néapolitan, territaire, X VIL, 26, 5; 
YXXY, 5o, 1. 

Nebris, ile, Elaphonnesos, V, 44, t. 

Nebrissa Veneria, III, 3, 7. 

Necanidon. Voy. NzLaaw1DOR, 

Necron, ile, X XXVI, 9, 1. 

Nedinates, III, 23, 3. 

Nee, V, 33, 1. 

Negligemela, V, 5, 5. 

Negra, VI, 3a, 17. 

Nelcanidon portus, VI, 26, 10. 

Neleus, fontaine, XX XI, 9, r. 

Neli, VI, 33, a. 

Nelo, fl., IV, 34, 2. 

Nemaloni, VII, 24, 4. 

Nemausum des Arécomiques (Nimes), 
III, 5, 6. — villes de la juridiction, 
III, 5, 7. — territoire, IX, 9, 1. — 
fromage, XI, 97, r. 

Némée, contrée, IV, 10, 1. — jeux, 
XIX, 46, 1; XXXV, 40, 14. 

Nementuri, III, 24, 4. 

Nemetes, IV, 31, 2. 

Néminie, fontaine, II, 106, 18. 

Nemus Diane, XXXV, 33, tr. 

Neocæsarea en Cappadoce, VI, 3, 1. 

Neontichos, V, 32, 1. 

Neoris, VI, 11,1. 

Nepet, 1II, 8, 3. 

Neptune, temple, XXXI, 3o, 2. 

Nequinum, lII, 19, 2. 

Nerea, WL, 23, 6. 

Neretini , YII, 16, 7. 

Neriæ, Celtici, IV, 34, 3. 

Nerigos, Île, IV, 30, 3. 

Neripi, VI, 5, 3. 

Neritis, Leucadia, IV, 2, 1. 

Neritus, mont, IV, 19, 4. 

Nertobriga, III, 3, 10. 

Nerusi, III, 24, 4. 

Nervesia, bourg, XXV, 48, 1. 

Nerviens, TV, 31, 2. 

Nesactium, ville, III, 23, 2. 

Nesca, VI, 3a, 17. 

Nesei, VI, 23, 6. 

Nesis de Campanie, XIX, 42, t. 

Nesos en Eubee, IV, 21, 2, 

Nessa, VI, 32, 15. 

Nestus, f1., VIII, 17, 4; IV, 18, ret 3. 

Netini, YI, 14, 5; 16, 6. | 

Netriolum, YI, 19, 3. 

Neuri, IV, 26, 10. 

Nevris. Voy. Nasars. 

Nicæa de Bithynie, Y, 43, r. 

Nicæa, autre, V, 43, 1. : 

Nicæa, fondée par les Marsejltais,. III, 
73 Le 

Nicasia, ile, IV, 23, t. 

Niccen, Isigonus, VII, 2,4 et 8. 

Nicephorion, fl., VL, 31, 3; 

Nicephorium, V, a1, 1. — dans le voi- 
sinage de l'Euphrate, VE, 3o, 2. 

Nicias, Voy. Iwcia. 

Nicomédie de Bithynie, V, 43, 2. 
Nicopolis, dans la petite Arménie, VI, 
10, 2. — en Bithynie, V, 43, 3. 

Nicopolitane, cité, IV, à, 1. 

Nigris, fontaine, V, ro, 2, — origine 
du Nil, VIII, 32, r. 

Nigris, fl., V, 4, 55 8, 2. 

Migrites, Æthiopiens, V, 8, 1. 


NOR 


gra, VI, 35, 17. 

Nil, eau, XIII, 23, 3. — eaux, XLI, 
32, 3.*— eau semblable à la mer, 
XXXV, 40, 17. — son eau est 
seule bonne à boire, VI, 33, 3. — 
emblème, 16 enfants, etc., X XX VI, 
II, 4. — sur le Nil, VI, 


24, 2. — origine, VIII, 3a, 1. — | 


sources et description, V, 10,1 et 
suiv.— inondation, V, 10, 6.— hau- 
teurs de l'inondation, V, 10, 8. — 
ile, nome héracléopolite, V, 9, 4. — 
inondaüon, X XIV, 105, 1. — sept 
embouchures  trés-célébres, sur 
douze, V, 11, 5.—partie inférieure, 
XVI, 70, 1. — arrosements, XIII, 
32, 3; XXXI, 29, 1. — bords, 
XII, 51, 1. — parage v, 9, 5. — 
digue opposée au Nil, X, 49, 2. 
Nil, en Égypte, III, 20, 7; VII, 57, 
15; VIII, 37, 15 38, t et25 39, 1; 
61, 6; IX, 17, 1; 84, 2; XIII, 
45, 15 XXI, 51, 15 58, 1; XXXI, 
39, 65 42, 1546, 4; XX XII, 19,4; 
XXXV, 47, 2; XXXVL 14, 9; 
17, 45 XXXVII, 35, 1; 59, r. — 
limite de l'Afrique, III, Procm. 4. 
— venant de marais, Vf, 35, 10. 
— remplit le róle d'un laboureur, 
XVIII, 47, 1. — fécondant, VII, 
3, 1. — apporte du limon, XVIII, 


45, 5. — lieu où son bruit assourdit | 


les gens, VI, 35, 5. 

Nilis, lac, V, x0, t. 

Ninive, sur le Tigre, VI, 16, 2. 

Niobe, fontaine, IV, 9,23. 

Niphates, mont, V, 25, a. 

Nisæa, VL, 29, 2. 

Nisibis, VI, 16, 2. 

Misicastæ, VI, 35, 16. 

Nisitæ, VI, 35, 16. 

Nisives, V, &, 5. : 

Nisyros dans Calydne, V, 36, a. 

Nisyros, ile, V, 36, 15 XXIV, 69, x. 
— pierres ponees, X XXVI, 42, r. 

Niteris, nation, V, 5, 7. 

Nitrias, VI, 26, 9. 

Nivaria, ile, VI, 35, 3 

Noa, VI, 35, 1. 

Noeni, III, 14, 5. 

Nobunde, VI, 23, 6, 

Nocheti, VI, 32, 7. 

Noega, ville, IV, 34,2, 

Noela, IV, 34, 3. 

Nola, col., III, 9, 17; XXI, 6, a. 

Nomades (en JEthiopie ), VI, 3o, 8; 
35, 2; VII, 2, 24. — Arabes, V, 
15, 3; VI, 32, a. — de l'Inde, VI, 
20, 3; VII, 2, 18. — Numides, V, 
2, 1. — Parthes, VI, 29, 2: — Scé- 
mites, VI, 32, 4. — ( en Scythie), 
IV, 26, 3, 5 et ro; V1, 15,3. 

Momentanes, vignes, XIV, 4, 3. 

Nomentans, LL, 9, 11; 17, 2, — terri- 
toire, XIV, 5, 4. 

Monacris, en Arcadie, II, ro6; 11; 
XXXI, 19, 3. 

Nonacris, mont, IV, ro, 1. 

Nonagria, Andros, IV, 22, 1. 

Norbanenses, TIT, 16, 7. 

Norbani, lI, 9, 11. 

Norbe, YII, 9, 16. : 

Norbensis, col., IV, 35, 5. 

Noreia, III, 23, 4. 

Norenses, UE, 13, 2. 


OGE, 


Noricum, XX], 20, t. 

Noriques, UI, 24, 1; XXXTYV, 41, 4. 
— touchent aux Rhaætes, IH, 27, 1. 

Noscopiun, V, 38, 2. 

Notitæ, VI, 3o, 6. 

Notium, V, 31,5; 36,2. 

Notienne, ou Méridionale, mer, lil, 
IO, Á. 

Novana, col., III, 18, 2. 

Novanus, fl. , IL, 106, 9. 

Novaria, fl., III, a1, a. — laboureur, 
XVII, 35, 48. 

Novem pagi, III, 8, 3. 

Nubéens, VI, 32, 1. —— Éthiopiens, 
VI, 35, 14. 

Nuceria, ville, III, 9, 9; XVI, 57, 2. 

Nucerini Favonienses, IIT, 19, 2. 

Nucerie, territoire, IIL, 9, 9. 

Nuditanum, YII, 3, 5. 

Nulo, mont, VII, 2, 14. 

Numana, YII, 18, 2. 

Numance, IV, 34, 4. — détruite, X, 
60, 3; XXXIII, 50, r. — poires, 
XV, 16, 2. 

Numantins, célèbres, IIT, 4, 10. — 
guerre, VIII, 14, 2. 

Numestrani, IL 15, 3. 

Numicius, rivière, IIT, 9, 4. 

Numides, Nomades, V, 2, 1. 

Numidie, province, V, 2, 1; XIX, 
19, 3; XXX VII, j1, 9. — partie de 
l'Afrique, X,67, 1, — limite, V, a, 1. 
— poires, XV, 16, 2. — oiseaux, 
X, 67, 1. — cèdres, XVI, 79, 3. 
— ours, VIIT, 54, 5. — marbre, 
V, 2, 1; XXXVI, 8, 1, — pierre 
XXXV, 1, 3. 

Numinienses, ITL, 9, 16. 

Nupsia, VI, 35, 1. 

Nupsis, VI, 35, 2. 

Nursia, habitants, TIT, 17, a. — na- 
veis, XIX, 25, a. — territoire, 
XVIII, 34, 3. 

Nus, f., XXXI, ra, r. 

Nymphea, ile, V, 37, 1. 

Nymphæa, Cos, V, 36, 3:. 

Nympheum, cratère, IT, rro; 3. 

Amp dum I!, 96, 3; ITE, 26, 4. 
ymphœum, de Cilicie, V, 22, 3. — 
en Tauride, IV, 26, 8. — prés du 
Tigre, VI, 31,3. 

Nymphœum, proment., III; 26, 3. 
ympheus, Î., II, 9, 5. — mont, 
IV, 15, x. 

Nymphais, ile , V, 35, 3. 

Nrephares me, XX X VIT, 64, r. 

Nymphes, lit des; VI, 26,3. — étang, 
XXXI, r9, x. 

Ms (en Carie ), V, 29, 6. 

'ysa ( en Inde), VI, 23, 9. 

Nysa, ang a V, 16, 1. 

Nysa, mont de l'Inde, VIII, 8o, 1. — 
lierre, X VI, 62, 3. 

Nyssos, YV 17, 4: 


Q: 


Oasites , deux nomes, V, 9, &. 
Obigène, V, 42, 3. 

Obrimas, fl., V, 29, 4. 

Obulcula, VII, 3, 9. 

Ocalee, IV, 12,2. 

Occidentauz, peuples , XIV 29, 1. 
Océan, iles, XXiVH, 1, 2. 
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Océan septentrional, îles, XVIII, 
3o, 4. — iles objets de récits fabu- 
leux, XX XII, 53, 2. 

Océan Atlantique, IV, 35, 2. — ir- 
ruption dans les mers intérieures, 
ITI, Procem. 4. — Britannique, IV, 
33, 2. — oriental, XX X VII, 11, 8. 
— Gaulois, III, 2, 3; IV, 33, 2. 
Espagnol, XXXVII, 65, 3. — mé- 

idional, VI, 35, 16. — de l'O- 
rient, XIII, 48, 1. — septentrional, 
IV, 37, 3; IX, 30, 1r; XXXVII, 
II, LI. 

Ocelenses, IV, 35, 6. 

Ocelis, d' Arabie, VI, 26, 9. 

Ocha, IV, a1, 2. 

Ochani, VI, 18, 3. 

Ocharius, fl, VI, 7, 3. 

Ochus, f., VI, 18, 4; XXXI, 


*, 2. 

Ocila, XII, 42, 3. 

Ocra, III, 23, 4. 

Ocriculani, III, 19, 2. 

Octavani, colonie, III, 5, 5. 

Octodurenses, III, 24, 3. 

Octulani, III, 9, 16. 

Odessus des Milésiens, IV, 18, 6. 

Odia, ile, IV, 23, 2. 

Odomantes, IV, 18, 1. 

Odomboere, VI, 23, 5. 

Odryses, nation, IV, 18, r. 

OEa, ville, V, 4, 2. — habitants, 
v, 5, 8. 

OEKandenses, V, 42, 2. 

ONKanthe , IV, 4, 1. 

OE calices , VI, 35, 17. 

OEchalie, YV, ?, 1; 21,25 XXXV, 
40, 15. 

ipodia , fontaine, IV, 12, 1. 

OEneates , Yin, XIV, 9, 3. 

OEniandos, V, 22, 3. 

OEnien , bois, V, 28, 2. 

OEnoa , détruite, IV, 11, r. 

OEnoanda , V , 28, 3. 

OEnoe , Sicinus, ile, IV, 23, 3. 

OEnone , Égine, IV, 19, 6. 

OEnotrides , iles, III, 13, 3. 

OEnotriens , en Italie, III, 10, 1. 

OEnussa, lle, V, 38, 2. 

OEnussæ , iles, LV, 19, 4. 

OEscus , fl, III, 29, 1. 

OEsyma , IV, 18, 3. 

OEta, mont, IV, 13, 1; XXV, a1, 
2; XXXVII, )4, 3. — mont de la 
Doride, XXXV, 4o, r4. — hellé- 
bore, XX V, 21,2. 

OEtéens , VI, 19, 1. 

Oglasa , ile, III, 12, 1. 

Og gie , ile, III, 15, 2. 

Ogyris , le, VI, 3a, 10. 

Olabi , VI, 35, 12. 

Olachas , 1., X XXI, 18, 2. 

Olarso , II, 4, 15; IV, 34, r. 

Olbia, Nicæa, V, 43, 1. 

Olbia , Olbiopolis, TV, 26, 3. 

Olbia , de Pamphylie, V, 26, 1. 

Olbiopolis , IV, 26, 2. 

Olbonenses , LIL, 25, 1. 

Olchinium , III, 26, 3. 

Oleastro, III, 3, 19. — plomb, 
XXXKIV,49, r. 

Olenum , IV, 6, 2. : 

Oliaros , ile, IV, 22, &. 

Olisipo , IV, 35, 4 et 5; VII, 65, r. 
— promontoire, IV, 35, 1. — 
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habitants, IX, 4, 1. — territoire, 
XXXVII, 25, 4. 

Olizon, IV, 16, 1. 

Olliculani , YII, 9, 16. 

Ollius , rivière, IL, 106, 2; III, 20, 4, 
V, 32, 2. 

Oloessa, Rhode, V, 36, rt. 

Olophyzos, TV, 17, 4. 

Olostræ , TV, 23, 6. 

Oluros, château, IV, 6, r. 

DUNS de Mysie, V, 40, a. 

Olympie, VI, 39, 4; VII, 22, 1; 48, 
1; 57, 14; VIII, 34, 3; XV, 5, 1; 
XVI, 89,2; XXXIV, 9, 1; 17, 1; 
19, 1; XXXV, 36, 3; XXXVI, 
23, 3. — jeux, XXXV, 4o, 14. — 
contrée, II, ro6, 3. — victoire à 
Olympie, X, 83, 9. — cavales, 
XXVII, 49, 3. — autel, X, 
I2, 1. — jeux sacrés, XXIX, 


Olympus, mont en Ionie, V, 31, 7. 

Olympus, mont, IV, 15,2; XXXI, 
28, 4. — de Bithynie, V, 43, 1. — 
mont à Lesbos, V, 39, 2. — mont 
de Lycie, XXI, 17, 1. — de Ma- 
cédoine, VIII, 83, 3; XVI, 28, 2. 
— de Mysie, V, 40, 2. 

Olympus , Ossa, etc., XX XI, 26, 1. 

Olympus, où croit le laurier, XVI, 
59, 2. 

Olympus, ville, V, 28, r. 

Olynthos, IV, 18, 3; XL, 34, 1; 
XVIIL, 23, 4. 

Olyros , IV, 13, 2. 

Omane ; VI, 32, 7. 

Omani, VI, 32, 4 et 7. 

Ombites nomos, V, 9, 3. 

Ombrios, ile, VI, 37, 2. 

Omiras , fl., Euphrates, V, 20, 2. 

Omna , VI, 32, 7. 

Omanus, ile, VI, 32, 8. 

Onchestos, IV, 12, t. 

Onchobrice, ile, VI, 32, 8. 

Onenses, 1II, 4, 6. 

Oningis , III, 3, 9. 

Onisia, ile, IV, 20, 5. 

Onoba, IL, 3, 6. 

Onoba, estuaires, III, 3, r. 

Onobrisates , IV, 33, r. 

Onochonus , 1L, IV, 15, a. 

Onuphites nomos, V, 9, 3. 

Oones , iles, IV, 27, 5. 

Opharite , V1, 5, 2. 

Opharus , ., VI, 7, 2. 

Ophiogónes , VII, a, 5. 

Ophiophages , VI, 34, 1. 

Ophire , nitre, XXX VI, 66, r. 

Ophiusa , ile, V, 44, 1. — Colubrariá, 
III, 11, 5. — Rhode, V, 36, 1. — 
Tyra, IV, 26, 1. 

Ophiussa , ile, IV, 20, 5. — Tenos, 
IV, 22, r1. 

Ophradus , fl., VI, 25, 3. 

Opitergium , III, 23, 3. — monts, III, 
22, I. 

Opontien, golfe, IV, 12, 3. 

Oponte (ville), IV, 12,3. 

Oponte, et herbe opontienne, XXI, 
64, 1. 

Oppidum novum, Y, t, 20. 

Oracla, ile, VI, 26, 4. 

Orani, VI, 5, 2. 

Oratelli, AIX, 24, 4. 

Orature , VI, 23, 5. 


ORT 


Orazus, sources, X VIII, 29, 5. 

Orbelus, mont, IV, 17, a. 

Orcades , Îles, IV, 3o, 2. 

Orcheni , VI, 3o, 6; 31, 4. 

Orchomène, lin, XIX, a, 7. 

Orchomène, lac, XVI, 66, 4. 

Orchomenos , d'Arcadie, XXXVWII, 
25, 4; XXV, 37, r. 

Orchomenos , fl, X XXI, 11, 1, 

Orchomenum, IV, 10, 1. 

Orchomenus, TV, 15, 15 VIII, 83, 2. 

Ordaba, WI, 23, 7. 

Ordesus, port, IV, 26, r. 

Ordymnus, mont, V, 39, 2. 

Oreges, mont, V, 27, 2. 

Orei, Arabes. Foy. Anout. 

Oreon regio. Foy. Anoat. 

Oreos, IV, 21, 2. 

Oreste, port, IIT, 10, 2. 

Orestes, libres, IV, 17, 2. 

Oretans , monis, IIT, 2, 2. 

Oretans , III, 4, 2. 

Oretans, surnommés Germains, III, 
4 9- 

Oretes, peuples de l'Inde, II, 5, 3. 

Oreum, vin d', XIV, 9, 3. 

Organaga , VI, 23, 7. 

Orgas , Àl., V, 29, 4. 

Orge, fontaine dans la province Nar- 

nnaise , XVIII, 5r, 2. 

Orgenomesci , IV, 34, 2. 

Orgocyni , IV, 26, 6. 

Orgus, f., ITI, 20, 4. 

Ori , VI, 26, 3. 

Oricum , III, 26, 4. 

Orient, XXX, 1,2; XXXVIL 8, :; 
9, 1. — peuples, XT, 109, 1; X VI, 
65, 1. — rois, IX, 58, 3. 

Orientales, côtes, V, 7, t. 

Orientale, mer, X, 3o, 1. 

Oriental, Océan, VI, 14, r. 

Orine , toparchie de Judée, V, 15, 1. 

Orippo » II, 3, 7. 

Oritæ, VII, 2, 23. 

Oritans , Mentesans, III, 4, 9. 

Oritanum , IV, at, 2. 

Ornithon , ville, V, 15, 5. 

Oroandes, mont, V, 27, 2. — région, 
Y, 42, 2. 

Oroatis , l., VI, 28, 4531, 10. 

Orobü, III, ar, 3. 

Oromansaci, IV, 31, a. 

Oromenus, mont, X XX III, 39, 3. 

Orontes, nation, VI, 3o, 2. 

Orontes, rivière de Syrie, II, 106, 3, 
V, 18, 1 et 2. 

Oropus, IV, 11,2; XXXV, 49,8. 

Orsa, mont, VI, 32, 8. 

Orséens, Indiens, VIH, 31, r. 

Orsima, WI, 35, 3. 

Orosines, fl., IV, 18, 7. 

Orsinus, fl., V, 29, 6. 

Ortaceas, fl, VI, 31, 10. 

Ortagurea, IV, 18, 3. 

Orthe, IV, 16, tr. 

Orthophante, VI, 3o, 6. 

Orthosia, V, 12,4; XXXVII, 9, 1; 
25, 1; 329, I. 

Orthosia, en Carie, V, 29, 6. 

Orthronienses, V, a9, 7. 

Ortona , YI, 19,1, 

Ortopula , WII, 25, 2. 

Ortospanum, VI, 21, 6. 

Ortygia, Delos, V, a2, 3. — Éphése, 
V, 31,4. : 


PAD 


Oruros, limite de l'Empire Romain, 
VI, 3o, 3. 

Orzule, VI, 22, 4. 

Osca, III, 3, 5. 

Oscenses, III, 4, 7. 

Osques, en Campanie, III, 9, 8. — 

ns le Latium, III, 9, 4. 

Oseriates, III, 28, 2. 

Osericta, ile, XXX VIL, 11, 9. 

Osii, VI, 23, 8. 

Osintias, région, III, 3, 11. 

Osiris, temple, V, 11, 1. 

Osismii, IV, 33, r1. 

Osquidates, IV, 33, 1. 

Ossa, mont, IV, 15, a. 

Ossa, XXXI, 26, t. 

Osset, ou Julia Constantia, III, 3, 7. 

Ossigerdenses, III, 4, 8. 

Ossigi Laconicum, III, 3, 6. 

Ossigitania, III, 3, 4. 

Ossonoba ( en Lusitanie ), IV, 35, 4. 

Osteodes, île, ILI, 14, 6. 

Ostie, II, 46, 4; VII, 3, 15; XIX, 1,3; 
XXXVL 18, 1. — colonie, III, 9, 4. 
— porreaux, XIX, 33, 2. — mures, 

IX, 
5, 3; XVI, 76,6; XX XVI, 24, 20. 
— Valerius, XXX VI, 24, 2. 

Ostippo, 1II, 3, 9. 

Ostracine, V, 14, t. 

Ostrani, IL, 19, 2. 

Oténe, partie de l'Arménie, VI, 16, 3; 
XII, 28, 2. 

Otesini, TIL, 20, 2. 

Othryonei, IV, 17, 2. 

Othrys, mont, IV, 15, a. 

Otris, V,21,5. 

Oubli, fleuve de l', IV, 35, 3. 

Ovetum, plomb, XXXIV, 49, r. 

Oxic, iles, IV, 19, 2. 

Osiens, brigands, VI, 31, 7. 

Oxrubii, IV, 5; 5. 

Oxus, fL, VI, 18,3. — et lac, VI, 
18, 3; XXXI,39, 35 41, 2. — 
fl., embouchure, VI, 15, 1. 

Oxybiü, INT, 7, x. 

Ozydrace, VI, 18, 3. 

Oxyopun, V , 33, 3. 

Oxyrynchites nomos, V, 9, 3. 

Ozoles, Locriens, IV, 4, 1. 

Ozuci, III, 26, 3. 


P 


Pacensis colonia, ou Forum Julii, III, 


P m Lusitanie, juridiction, ‘IV, 

35, 

Pachynum, promontoire, TII, 14, a 
et 4. 

Pactius, fl., VII, 16, 3. 

Pactole, 1., V, 3o, 15; XXXIII, a1, x. 

Pactye, iles, V, 35, 3. 

Pactye, 1V, 18, 10. 

Pacyris, fl., IV, 26, 4. 

Pat, fontaine, II, 105, 9. 

Padinates, TII, 20, 2. 

Padus, ou Pó, endroit où il commence 
à être navigable, III, 21, 1. 

Padus, B., IX, 17, 1; XII, 8,2; XIV, 
3, 23; XVI, Ju, 1; XXI, 43, 1; 
XXXIII, 2r, 1; XXXVI, 54, 1. — 
pores du P6, III, 33, 3. — le fleuve 

plus riche d'Italie III, ^, 3. — 
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provient du mont Vesule , IIT, 20, 3. 

Padusa, M., III, 20, 5. 

Pædopides, f., VI, 1, 3. 

Pæonie, IV, 19, 1r; VIII, 16, 1. — 
nations, IV, 17,2. 

Pesice, VI, 19, 1. 

Paæsici, III, 4, 1235 IV, 34,2. 

Paæstum, golfe, III, 10,1. 

Peestum, ville, III, 10, r. 

Pesuri, IV, 35, 1. 

Paga, de Béotie, IV, 4, 2. 

Pagæi, IV, t1, t. 

Pagase, ville, IV, 15, 1. — sources, 
XXXI, 39, 2. — golfe, IV, 15, 1; 
23, 7. 

Pagida, ruisseau, V, 17,1. 

Pagoargas, VI, 35, 3. 

Pagre, V, 19, 1. | 

Palæbyblos, V, 17, 4. 

Palemyndus, V, 29, 5. 

Palæogoni, VI, 24, 1. 

Palæotrium, IV, 17, 4. 

Palæpaphos, V, 35, 2. 

Palescamander, V, 33, 1. 

Palæscepsis, V, 32, a. 

Palæsimundum, fl., et ville, VI, 24, 
5 et 6. 

Palestine, Syrie, XII, 40, 1. — où 
elle commence, V, 14, 1. — touche 
les Arabes, V, 1:3, r. — limites, 
V, 14,2. 

Palestine, Arbelitis, VI, 31, 6. 

Paletyros, V, 17,2. 

Palamedium, V, 33, 3. 

Palantium, XV, 10, 1. 

Palatin, Apollon, temple, XXXVI, 
4, 3; XXXVII, 5, 1. — quartier 
de Rome, XVIII, 3, 5. — palais 
palatin des Césars, XX XVI, 4, 24. 

Palatine, Vénus, X XX VI, 3, r. 

Palatin, Apollon, XXXIV, 8, :; 
XXXVI, 4, 13. 

Palatium, à Rome, IV, 1o, 1; VII, 
58, 1; XVI, 1, 3; XVIII, 4, 2; 
XXXV, 36, 31; XXXVI, 2, 2; 
3, 1; 4, 12 et 20. — temple, XII, 
42, 6. 

Palibothra, VI, 21,8 ; 22, 5 et 6. 

Palinurum, promontoire, TII, 10, r. 

Pallantias, lac, V, 4, 3. 

Pallantini , XII, 4, 10. 

Pallène, IV, 10, 1; 17, 3; XXX VII, 
48, t. ' 

Pallon, VI, 32, 16. 

Palma, vile, IIT, 11, 1. 
toire, III, 18, 1 ; 19, 1. 

Palmaria, ile, III, 12, 2. 

Palmira, ville, V, 21, 3. — solitudes, 
V, 21, 2 et 4. 

Palo, B., III, 5, 1. 

Palsatium, YII, 23, 4. 

Palsum, fl., V, 1, 10. 

Paltonenses, III, 16, 7. 

Paltos, V, 18, 1. 

Paluogges, VI, 35, 14. 

Pamisus, fl, 1V, 9, 15; 15, a. 

Pamphagi, VI, 35, 17. 

Pamphylie, V, 23, 1; 26, 1; XI, 
116, 1; XII, 55,2; XXI, 19, 3. — 
Cabalia, V, 42, 2. — mer, V, 
26, 1; 35, 1. — hyssope, XXV, 
875, r. 

Panætolium, mont, IV, 3, 2. 

Panchaia, VII, 57, 6; X, 2,2. 

Panchrysos, Bérénice, VI, 34, 2. 


— terri- 
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Panda, VI, 18, 4. 

Pande, nation, VI, 23, 6. — limites, 
VI, 25, 3. 

Pandateria, ile, III, 12, 3. 

Pandore, VII, 2, a1. 

Pandosia, TV, 1, 4. — ville des Luca- 
niens, III, 15, 3. 

Paneas, fontaine, V, 15, 2. — té- 
trarchie, V, 16, 1. 

Pangée, mont, IV, 18, 1 et 3; VII, 
57, 6; XXI, 10, 3. 

Panhormitan, roseau, X VI, 66, 6. 

Panhormum, III, 14, 4. 

Panhormum (en Crète ), IV, ao, 3. 

Panhormus, IV, 18, 12. 

Panhormus, port, IV, 6, :. 

Panionie, V, 31, 3. 

Panissa, Î., IV, 18, 7. 

Pannonie, III, 28, 1; XXI, 20, r. 

Pannonies, XXXVII, 11, 12 et 13. 
— localités fertiles en glands, II, 
28, rs. 

Pannoniques, guerres, VII, 46, 2. — 
quartiers d'hiver, IV, 25, 1. 

Panopolis, V, 11, 2. 

Panopolites , nomos, V, 9, 3. 

Pantaenses, V,33, 4. 

Pantagies, £l., III, 14, 3. 

Pantanus, lac, I, 16, 4. 

Panthéon à Rome, IX, 58, 5; XX XIV, 
7, 1. — élevé par Agrippa à Jupiter 
Vengeur, XXXI, 24, 2. 

Panticapée, ville, XVI, 59, 2. — des 
Milésiens, IV, 26, 8. — habitants, 
VI, 5, 1. n 

Panticapes, fl., IV, 26, 3. 

Pantomatrium, IV, 20, 3 

Panysus, fl., IV, 18, 6. 

Paphien, Nicoclés, XI, 63, a. 

Paphlagonie, TX, 83, 3; XI, 70, 1. — 
nation, VI, 2, 1. 

Paphos, YI, 97, r1. 

Paphos Nea, V, 35, 1. 

Parabeste, VI, 25, t. 

Paradisus, 0., en Cilicie, V, 22, 3. 

Paradisus, ville, V, 19, 1. 

Parætaceni, VI, a9, 5; 31, 5. 

Parætonium en Égypte, XXXV, 18, 1r. 

région, V, 5, 3. 

Paragenite, IV, 10, 1. 

Parapiani, WI, 25, 1.| 

Parapotamie, XII, 61, 1; VI, 3r, 5. 

Parasangæ, VI, 23, 3. 

Parasinum, ville, II, 98, 1. 

Pardistila de VInde, ou Tardisil^, 
XXIV, toa, 1. 

Paredoni, VI, 17, 2. 

Parenta, VI, 35, 2. 

Parentium, ville, III, 23, 2. 

Paria, ile, V, 34, a. 

Paricani, VI, 18, 3. 

Paridion, V, a9, a. 

Parisiens, IV, 32, r. 

Parium , col., V, 40, 1; IV, 8, 10, 
XXXIV , 19, 28. — sur l'Helles- 
pont, VII, 2, 5. — colonie de la 
Propontide, XXXVI, 4, 11. — 
Arcesilaüs, etc. XXXV, 39, r. 
colias, espéce de thon, XXXII, 
53, 4. 

Parma, col., III, ao, 1 ; VII, 5o, 3. — 
Cassius, XXXI, 8, 1. 

Parnasse, mont, IV, 4, 1; XV, 40,1; 
XIX, 16, 1; XXIV, ri18, t et 2; 
XXV, 53, 2; XXXI, 26, 1; 

40 
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XXXVII, 54, 3. — sapin, XVI, 
76, 2. — hellébore, XXV, a1, 


2. 

Paropamisade, ‘VI, 23, 9; 25, 1. 

Paropamisus , ., IV, 27, 4. — mont, 
V, 22,25; VI, 18, 45; 21, 55 23, r. 

Paropini , IH, 14, 5. 

Paroræi, IV, 15, 2. 

Paroreatæ , IV, 10, a. 

Paros, ile, IV, 22, 45 XVL 43, 1; 
XXXII, 9, 1; XXXVI, 4, 4; 13, 
I; XXXVII, 3:, 1. — carriéres, 
XXXVI, 4, 4. —  Agorarrile, 
XXX VI, 4, 6. — pierre, XXX VI, 
19, 3; 238, 15; 29, 1; 43, 2. 

Parparus, mont, IV, 9, 2. 

Parrhasien, Demænetus, VIII, 34, 3. 

Parrhasie, IV, 10, 1. 

Parrhasiniens , VI, 18, 3. 

Parthalis , capitale, VI, 22, r. 

Partheni , IL, 26,3 et 4. 

Parthenia , Samos, V, 37, 1. 

Parthenias , fl, VI, 31, 3. 

Parthénie, V, 31, 6. 

Parthénion , localité, IV, 18, 3. 

Parthenium , IV, 10, 1; V, 33, 3. — 
promontoire, II, 9r, 1; IV, 26, 5. 

Parthenius , f1., en Paphlagonie, VI, 
2,2. — mont, IV, 10, 1. — port, 
III, to, 2. 

Parthenoarusa , Samos, V, 35, r. 

Parthenon, àiAthénes, XX XIV, 19, 5. 

Parthenope , Neapolis, III, 9, 9. 

Parthenopolis , IV, 18, 6. 

Parthenopolis , en Bithynie, V, 43, r. 

Parthes , VIL, 44, 1; X, 71, 2; XI, 
32,15 35, 6; XII, 39, 1 ; XIII, 22, 
15; XIV, 19, 3,28, 5; XXIX, 25, 
1, — Nomades, VI, 29, 2. 

Parthie, XXVII, 59, 1. — fut tou- 
jours au pied des montagnes, VI, 29, 
2. — capitale, Hecatompylos, VI, 
17,2.— déserts, VI, 17,2.— affaires 
parthiques, VI, 31, 14, — expedition 
d'Antoine, X XXIII, 24, 1. — lar- 
geur de l'empire parthe, VI, 3o, 8. 
— fer, XXXIV, 41, 4. — empire, 
XXXVII, 8, 1. —silphion, XXII, 
48, 1. — pain, XVIII, 27, 1. — or, 
XXXIII, 47, 2. — nations, VIII, 
73, 3; XXX, 3o, 5. — nomet 
royaumes , VI, 38, 45 29, 1. — peu- 
ples, XI, 115, 1. — seigneurs, 
XII, 5, 2. — rois, XXI, 36, 1; 
XXXI, ar, 4. — parfum préparé 
pour les rois parthes, XIII, 2, 10. 
— royaumes, VI, 16, 1; 17, 2; 
XII, 4o, 1. — Séleucie des Parthes, 
X, 67, 1. 

Parthusi, VI, 31, 8. 

Parthyène, Vl, 29,2. 

Paryadres, monts, V, 37,25 VI, 9, 1 ; 


II, I. 
5 VI, 26, 4. 
Pasini, ville, III, 25, 2. 
Pasire , VI, 26, 2. 
Pasires, VI, 25, 4. 
Pasitigris, (., VI, 31, 3, 4 et 8; XII, 
39, 1. 
Passagarde, château, VI, 29, 5. 
Passala , ile, V, 36, 3. 
Passalæ, VI, 22, 4. 
Pastona, V, 20, t. 
Pataga , Vl, 35, 1. 
Patage, ie, IV, 23, 4. 


PEL 


Patala, port de l'Inde, II, 55, 3. 

Patale, ile, VI, 23, 1,6 et c1; XI, 
25, r. 

Patami, VI, 32, 1. 

Patara, V, 28, à. 

Patavium, champs, HI, 20, 7. — eaux 
chaudes, lI, 106, 7. —- sources, 
XXXI, 32, 3. — marécages, XIV, 
19, 7. — ville, III, 23, 3. 

Pateronnesos , ile, IV, 23, 10. 

Pathyssus , l., IV, 25, r. 

Patis , VI, 35, 2.4 

Patmos , ile, IV, 23, 3. 

Patre , col., IV, 5, 3; XXXV,49, 3; 
XXXVI, 4,3. 

Patricia, col., Corduba, IIT, 3, 6. 

Paulo ou Paulon. Voy. Paro. 

Pen p, villa de Campanie, IX, 
79, It. | 

Pausulani , IH, 18, a. 

Pare, iles, IV, 19, r. 

Pédalie, V, 22, 2. 

Pedani , VII, 9, 16. 

Pedasum , V, a9, 5. 

Pedasus, Adramytteos, V, 3a, 2. 

Pedatrire , VI, 23, 6. 

Pédicules, territoire, III, 16, 3. — 
villes, III, x6, 3. 

Pedna , ile, V, 39, 2. 

Pegaseum, étang, V, 31, 4. 

Peguntium , lI, 26, 2. 

Pegusa , Gnidos, V, 29, 2. 

Peiso, lac, III, 27, 1. 

Pela, ile, V, 38, 2. 

Pelagones , IV, 17, 2. 

Pélagonie , YV, 17, 1. 

Pélasges, VII, 57, 3. — en Étrurie, 
III, 8, 1. — en Italie, HI, 10, 1. — 
du Latium, III, 9, 4. — fondateurs 
d 'Agrlla, IH, 8, 2. — laurier, XV, 

9» 3. 

Pélasgie, Lesbos, V, 39, 1. — Pelo- 
ponnese, IV, 5, r. 

Pelasgis, Arcadie, IV, 10, x 

Pelasgium Argos, IV, 14, t. 

Pele, ile, XX XII, 9, 1. 

Pelenaria, VI, 35, 3. 

Pelendones , IV, 34, 4. — des Celti- 
beres, III, 4, 10. 

Pélignien , lin, XIX , 2, 5. 

Pélisniens, YII, 12, 1; XI, 14, 1. — 
lins, III, 19, 2. — monts, XXXI, 
24, I. 

Pelios ou Pelius, mont, II, 65, à ; IV, 
15,2; VII, 55, 115; XII, 15,2. — 
en Thessalie, X XV, 53, 3. 

Pella, col, IV, 17, 1. — de Macé- 
doine, XXXI, 28, 3. — patrie d'A- 
lexandre le Grand, XXX V, 36, 35. 

Pella, dans la Décapole syrienne, V, 
16, t. 

Pellacontas, f., VI, 3o, a. 

Pellæus, bourg, VI, 31, 12. 

Pellaon , III, 23, 4. 

Pellénéens, cháteau, IV, 6, 1. 

Pelleneus, mont, V, 38, 1. 

Pelopia , Thyatira , V, 31, 3. 

Péloponnèse, litoral labouré par les 
mers , IV, 9, 3. — guerre, XXIX, 
2, 1; XXX, 2, 6. — littoral, II, 
106, 3; IV, 5, 1r; VII, 3, 15 X, 
15, 2; XVIII, 10, 8; XXIX, 6, 1. 
— étendue, IV, 10, 2. 

Peiorum, promontoire, IJI, 10, 3; 
I4, 2. 
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Pelteni , V, 25, 1; 29, 4. 

Peltuinates, VII, 15, 1. 

Pelusiaque, route, VI, 33, 4. — lin, 
7 2, 6. — bouche du Nil, V, 
11, 5, 

Pelusium, X,45, 1; XXXI, 39, 3. 

Pemma, VI, 35, 2. 

Pénée, embouchure, IV, 16, r. 

Pénée,fl., IV, 15,2 et3; XXV, 37, r. 

Penius , fl., II, 106, 10. 

Penius, fl., et ville en Colchide, VI, 
4, 6. 

Pentapolitane, région, V, 5, 1. 

Pentedactylos, mont, VI, 34, r. 

Peparethus, ile, IV, 23, 2. — vin, 
XIV, 9, 3. 

Perée, Judée, V, 15, 1. 

Percote, V, 40, t. 

Perga, V, 26, x. 

Pergame, juridiction, V, 33, 4. — 
coqs, X, 25, r. — rois, XXXV, 
2, 6. — parchemin, XII, 21, 2. 
— ville trés-célébre d'Asie, V, 
33, 3; XXXV, 36, 1; 46, 2; 
XXX VI, 4, 125; 60, r. 

Pergamum (en Crète), IV, 20, 3. 

Perimulæ, promont., VI, 23, 2; IX, 
54, 1. 

Perinthus, IV, 18, 9. 

Perirrheusa, ile, V, 38, a. 

Péristérides, iles, V, 38, 3. 

Perne, ll, 9t, r. 

Perorsi, V, 8, 1; VI, 35, 17. — 
Æthiopes, V, 1, 10 et 16 

Perperenæ , XX XI, 20, 1. 

Perperene , V, 32, 2. 

Perpereni , V, 33, 4. 

Perrhæbes, IV, 1, 25; 3, 1; XXXVI, 
59, 1. 

Perses, X, 85, 1; XII, 40, 1; XII, 
18, 1; XXX, 4, 1; XXXVII, 19,1; 
37, 15; 54, 3; 68, 1. — ont habité 
le bord dela mer Rouge, VI, 29, &. 
— comptent par schœnes et para- 
sanges, Vl, 3o, 7. 

Perses , Chorsares, VI, 19, r. 

Perses, asile, VI, 3r, 9. — guerres 
faites par Darius, XIX, 43, r. — 
parfums allant de droit aux Perses , 
XIII, 1, r, — royaume des Perses, 
maintenant des Parthes, VI, 16, 1. 
— roi, XX VI, 9, 1 eta. — Xerxes, 
XXXIV, 19, 21. — rois, XXIV, 
102, a et 5. — combat naval des 
Perses et des Égyptiens, XXXV, 
40, 17.— Persesarrivés en Espagne, 
HI, 3, 3. — Nympharene, ville et 
nation perse, XXXVII, 64, 1. — 
noix, X V, 24, t. — pommes, XV, 
II, I. — victoire, VII, 22, 1. — 
ancres de la flotte perse coupées, 
XXXV, 40, 13. — émeraudes, 
XXXVII, 1$, a. — côté perse de 
l'Arabie, XXIV, roa, 1. — guerre, 
XVIII, 38, 1. — mer, VI, 16, 1; 
XII, 20, 1; X XXII, 11, 1. — napy, 
XXVII, 113, 1. — silphium, XI 
15, 5. — golfe, VI, 28, 1 et 2; 
29, 4; 36, r. — golfe de la mer 

. Rouge, IX, 54, t. — limite, II, 
110, 2. — laser, XIX, 15,2. — 
Mages, XXV, 5, 4. — rois, XII, 
8, r. 

Perse, XII,20, 1; XXI,45, 1 ; XXIV, 
102, 4; XXX, 2, 1. — entière, 
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XIII, 9, 1. — riche jusqu'au luxe, 
VI, 28, 4. 

Persepolis, VY, 29, 4. 

Persica, arbre d te, XIII, :7, r. 

Perusia, LL, 8, 3. — querelle, VII, 
46, a. — chevalier romaiu, XX VI, 
3, rz. 

Pesinus, V, 4a, 2. 

Peta, VI, 35, 1. 

Petalie , ies, IV, 23, 6. 

Peteon , IV, 12, 2. 

Petilia, II, 15, 2. 

Petra, des Nabatéens, VI, 32, 3. — 
myrobolan, XII, 46, 2. — hype- 
ricum, XII, 54, 5. 

Pétrée, limitrophe de la Syrie, 
AXXVII, 40, rz. 

Petrini , II, 14, 5. 

Petrites , vin, XIV, 9, 2. 

Petrocori, IV, 33, 2. 

Peuce, lle, IV, 24, 7. 

Peucetia, Calabre, III, 16, 1. 

Peucetiæ, III, 25, 1. 

Peucini, ( dans la Germanie), IV, 


9 3. 
Peucolais, VI, 25, 3. 
Peucolaitæ , VI, 23, 8. 
Peucolaitis , VI, a1, 7. 
Phacussa , ile, IV, 23, r. 
Phæacia, IV, 19, 1. 
Phestins, Apollon, port, IV, 4, 1. 
Phestum , IV, 4, t. 
Pluestum ( en Crète ), IV, 20, 3. 
Phalacra, XIV, 4,'19. 
Phalacrum, promont., IV, 19, 2. 
Phalanna , IV, 16, 1. 
Phalara, ville, IV, 12, 3. 
Phalasarne , IV, 20, 3. 
Phalere , port, IV, 11, 1. 
Phalère, Démétrius, XXXIV, 12, 2. 
— fontaine, II, 166, 3. 
Phalesina, IV, 18, 3. 
Phaliges, VI, 35, 14 
Phane, iles, V, 38, 2. 
Phanagoria , VI, 6, 1. 
Phanarea, VI, 4, 1. 
Phare , IV, 20, 3. 
Pharan , améthyste , XXXVII, 40, 2. 
Pharbæthites nomos, V, 9, 3 
Pharbætos, V, 11. 5. 
Pharia, ile, sur la côte d'Illyrie , III, 
30, 3. 
Pharmacias, fl., V, 43, 3. 
Pharmacusa , lle, IV, 23, 5. 
Pharnacea , Vl, 4, 3. 
Pharnacotis , fl, VI, 25, 3. 
Pharnaques , race en JEthiopie, VII, 


2, 9. 

Pharos, ile, IL, 87, 1; XXXVI, 
18, 1. — jointe à Alexandrie par 
un pont, XIIL 21, 2. 

Pharos, ile, V, 34, 1. — ea Égypte, 
XI, 3o, 4. 

Pharsale, VII, 26, 1; XXVI, 9, 2. 

Pharsale, champs, IV, 15, 1; VIII, 
21, 2. — guerre, V, 10,9. — Phi- 
lonicus, VIII, 64, 1. — cité libre, 
IV, 15, r. 

Pharusii, V, 1, 10. — jadis Perses, 
V, 8,3. — Gymnetes, V, 8, 1; VI, 
35, 17 et non pas Pharusos, comme 
il y a dans le texte. 

Phaselis, YI, 110, 1; V, 26, 1. — 
huile, XXIII, 49, r. — vallée de | 
Judée XIII, 9, 4; XXI, 11,2. l 
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Phaselus, XVI, 2, 1. 

Phasians oiseaux, X , 67, r. 

Phasis , ., VI, 4, 4. — et ville, VI, 
5, 5; VIII, 5o, 8; XIX, 19, 3; 
XXV, 100, 1; XXVI, 28, 1. — 
oiseaux, X, 67, r. 

Phatarei , VL, 5,3. 

Phatnitique, bouche du Nil, V, r1, 5. 

Phaturites nomos, V, 9, 3. 

Phausia , des Rhodiens, XX XI, 20, r. 

Phasaca, VI, 17, 1. 

Phazania, V, 5, 5. — Phazanii, V, 
5, 5. 

Phegium, mont d'Éthiopie, II, 93, t. 

Phellus , V, 28, x. 

Phellusa , ile, V, 39, 2. 

Pleneum , IV, 10, r. 

Pheneum, d'Arcadie, XXVI, 29, 1; 
XXXI, 3o, 2. 

Pheneus , f1., XX V, 8, 1; XXXI, 19, 1. 

Pheree , IV, 15, 1. — localité, IV, 6, tr. 

Pheræ, en Béotie, IV, 12, 2. 

Phere, en Laconie, IV, 8, r. 

Pheréen , Iason, VII, 5r, t. 

Phiala , source da Nil, V, 10, 6; VIIT, 


71, 3. 

Phila, ile, III, 11, 3. 

Philadelpheni, de Lydie, V, 3o, 1. 

Philadelphia, d'Arabie, V, 16, r. 

Philæ, ile, V, 10, 10. — XXXVII, 
54, 6. 

Philenes , autels, V, 4, 3. 

Phileros, IV, 17, 3. 

Philippes, bataille, VII, 46, r. 

Philippes, Brutus, XXXIV, 19, 32. 

Philippes, col., IV, 18, 3; XVI, 57, 
2; XVII, 3, 5; XVIII, 44, 5; 
XXXI, 46, 1. — en Grèce, XXI, 
10, 3. — champs, XXXIII, 12, 1. 
— or, XXXVII, 15, 3. 

Philippopolis , en Thrace, IV, 18, a. 

Pluliscum , V, ax, 4. 

Philistines , fosses, TII, 20, 7. 

Philocalea, VI, 4, 3. 

Philomelienses , V, 25, 1. 

Philos , ile, VI, 28, 4. 

Philotera, VI, 33, 5. 

Phinelon , 1V, 13,4. 

Phinopolis , IV, 18, 7. 

Phinopolis, n'existe plus, V, 43, 4. 

Phintia, fontaine de Sicile, XXXI, 
18, 1. 

Phinton, ile, TII, 13, 1. 

Phlegra, IV, 17,3. 

Phlégréens, champs, TL, 9, 9; XVIII, 
29, 3. 

Phlegréen , safran, XXI, 17,1. 

Phlionte, château, IV, 6, 3. — ba- 
taille, XXXV, 36, r4. 

Phlygone, IV, 12, 2. 

Phocée , limite de l'Ionie, V, 31, 8. 

Phocéens , leurs descendants, IIT, 4, 5. 

Phocaria , ile, IV, 20, 6. 

Phoce, ile, IV, 20, 5. 

Phocide , port Parthenius, III, 10, 2. 

Phocéen, Téléphanes, XX XIV, 19, r9. 

Phodo , VI, 3a, 14. 

Phabe , ile, V, 44, 1. 

Phenicie, VII, 57, a et 5; IX, 26, 1; 
51, 1r; Xlll, 23, 35 9, 65 11, 1; 
XXI, 69, 4; XXII, 42, 1; XXX, 
2, 5; XXXVI, 65, 1. — des Phé- 
Diciens sont arrivés en Espagne, 
III, 3, 3. — Phéniciens, VII, 57, 
ro et 17. — mer, V, 13, 3534,23; 
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IX, 12,2. — jonc, XXI, 69, 4. — 

sphagnos, XII, 5o, 1. — grande 

gloire des Phéniciens, V, 13, 2. — 
Cadmus, VII, 57, 6. 

Plhonice, ile, III, 11, 3. -— Ios, IV, 
23, 2. — Tenedos, V, 39, 2. 

Phœnicusa, ile, Ilf, 14, 7. 

Phoenix , fl., IV, 15, 2. 

Pholegandros , IV, 23, 1. 

Pholoe, XXV, 3o, r. 

Pholoe, mont et ville, IV, 1o, r. 

Phorinéen , vin, XIV, 1o, 2. 

Phorontis, V, 29, 7. 

Phruri , VI, 20, 3. 

Phrygiens, VII, 57, 8; VIII, 74,2; 
XXX, 45, 1, — Bryges, V, 41, r. 

Phrygiennes, colonnes, XXXVI, 24,2. 

Phrygie , V, &1, 15 VII, 57, 13; VIII, 
69, 5; XI, 45,2; XII, 27, r; XIII, 
11, 2; XIV, 20, 1; XVII, 35, 14; 
XIX, 49, 1; XXXI, 3g :; 
XXXVII, 37, 15; 56, 1. — les ha- 
bitants n'ont pas de vers intestinaux, 
XXVII, 120, 1. — Gallus, fl., de 
Phrygie, XXXI, 5, 1. — mode 
phrygien et asiatique, VII, 57, 13. 
— montagnes, XVI, 59, 2. — 
étoffes, VIII, 74, 2. — agate, 
XXXVII, 54, 3. — amaracus, XXI, 
39, 1. — pierre, XXXVI, 36, 1; 
37, 1. — mode phrygien, If, 20, 2. 
— sel, XXX], 41, t. — nation, 
VII, 57, 1t. 

Phryz, Delos, VII, 57, 6. 

Plthemphu nomos, V, 9, 3. 

Phthia , IV, 14,2. 

Phthinthienses , III, 14, 5. 

Phthiote , IV, 14, a. 

Phthiotide , montagnes, IV, 15, r. 

Phthiro i, VI, 4, 6: 

Phthuris, VI, 35, 5. 

Phycari, XXXVII, 33, r. 

Phycus, promont., IV, 30, 4 ; V, 5,2. 

Phygela, V, 31, 1. 

Phylacei , IV, 19, 1. 

Phylace, en Magnésie, IV, 16, r. 

Phyle, ile, IV, 23, 4. 

Phyrites, 1., V, 31, 4. 

Phycella , IV, 17, 4. 

Piale , NI, 19, 1. 

Picentia , ville de Salerne, III, 9, 17. 

Picenum, vignes, XIV, 4, 15. — olives, 
XV, 4, 4. — pain d'alica dà au 
Picenum, XVIII, 25, 2. — habi- 
tants, Ilf, 18, 1. — viennent des 
Sabins, III, 18, 1. — poires, XV, 
16, 2. — territoire, IIl, 9, 17. — 
Picenum, XVIII, 7,5; XX VII, 83, 1. 
— territoire, II, 106, 5; XIV, 
4, 14. 

Pici, VI, 7, a. 

Pictones, IV, 33, 1; XVII, 4, 5. 

Pide , VI, 35, 2. 

Pidibote, VI, 35, 2. 

Pidosus, ile, V, 36, 3. 

Pieres, IV, 15, r. 

Pierie , de Macédoine, IV, t7, 1. — 
poix, XIV, 25, 6. 

Pieria Seleucia, V, 13, 2; 18, rz. 

Pieris , IV, 15, 1. 

Pierus, mont, IV, 15, 2. 

Pietas, Julia, col., III, 23, 2. 

Piguntiæ. Voy. Paounriux. 

Pinara , V, 22,2; 28, 2. 

Pinara, ile, IV, 19, 2. 
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Pinarite , V, 19, r. 

Pinarus , fl., V, 22, r. 

Pindasus, mont, V, 33,3. ' 

Pinde, mont, IV, 1, 3; 15, a. — l'A- 
cheloüs vient du Pinde, IV, 2, 2. 

Pindicitora, VI, 35, 3. 

Pindus, vile, IV, 15, 2. 

Pingus, fl., ITI, 29, 1. 

Pinnenses, VII, 17, 1. 

Pion, mont, V, 3r, 4. 

Pionie, V, 33, 3. 

Pionite, V, 33, 3. 

Pirée, port, IT, 87,2; IV, 11, 1. — 
incendie, XX XV, ao, r. 

Pirene , fontaine, IV, 5, 3. 

Pise, VII, 54, 3; XIV, 4, 15. 

Pise, col., en Étrurie, III, 8, 1, — 
siligo, X VIII, 20, 2. 

Piséens, ville des, IV, 6, 3. 

Pisans, eaux chaudes, II, 106, 7. — 
territoire, X VIII, 29, r. 

Pisaurum, col., et rivière, III, 19, 2. 
— Daphnis, VII, 4o, t. 

Piscenæ, IL, 5,6; VIII, 73,3. 

Pisidæ, V, 24,1. 

Pisidie, XII, 55, 1; XVI, 12, 1. — 
montagnes, XXV, 20, 1. — iris, 
XXI, r9, 2. 

Pisinates, LIL 19, 3. 

Püistrate, ile, V, 38, a. 

Pistorium, III, 8, 3. 

Pitaium , V, 29, 5. 

Pitane ou Pithane, IV, 8, 1; V, 32, 1. 
— en Asie, XXXV, 49, 2. — 
Apollonius, X XIX, 38, 1. 

Pitara, VI, 35, 7. 

Pithecuse, iles, II, 89, 4. 

Pitinum, territoire, IE, 106, 9. 

Pitonia, fontaine, XXXI, 24, 1. 

Pitulans, Pisuertes, III, 19, 2. 

Pitulum, ville, III, 9, 16. 

Pityodes, ile dans la Propontide, V, 
44, 1. 

Pityonesos, ile, IV, 19, 2. 

Pityus, VI, 5, à. 

Pityusa, ie, IV, 19, 5. — Chios, V, 

9, 1. — Lampsaque, V, 40, 1. — 
Milet, V, 31,1. 

Pityusæ, iles, III, rr, r. 

Placentia, VII, 29, 5; 5o, 4; VIII, 
61, 3. — col., III, 20, 1. 

Placia, V, 4o, 2. 

Placia, en Tauride, IV, 26, 7. 

Planaria, ile, III, a1, 1; VI, 37,1. 

Planasia , ile, III, 12, 2. 

Plancte, iles, VI, 13, 1. 

Plangenses , YII, 19, 3. 

Planona, ou Flanona , YII, 25, 2. 

Platage, ile, IV, 23, 4. 

Plataneus, fl., V, 43, 1. 

Platanodes, promont., IV, 0, 3. 

Platéc , IV, 12,2; VII, 55, 17. 

Platea , ile, IV, 23, 5. 

Plateæ, iles, V, 38, 3. 

Plate, ile, V, 38, 3. 

Platea, Paros, IV, 23, 4. 

Plateis , Île, IV, 19, 5. 

Platiæ, iles, IV, 20, 5. 

Pleninenses , Ill, 18, 2. 

Pletenissum, V, 26, 1. 

Plevron, IV, 3, 2, 

Plitanie, iles, V, 38, 3. 

Plote, iles, IV, 19, 4. 


Pine rii, Medubricenses, IV, 35, 6. 
P hs ile, VI, 37, t. dS 
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Pó. Voy. Papus. 

Podalia , V, 28, 2. 

Podalium, promontoire, V, 29, 1. 

iva , portique d'Athenes, XX XV, 

,2. 

Pœeessa , IV, 20, 6. 

Pœcessa, Rhodes, V, 36, 1. 

Pamaneni, V, 32, 3. 

Pœni, I, 86, 1; VII, 55, 8; VIII, 
27,2; XIX, 9, r; XXXIII, 5o, 1; 
XXXV, 4, 1. — ont fait des sacri- 
fices humains, XX XVI, 4, 26. — 
Pœni en Sicile, VIII, 6, 157, 1. — 
pierre pœnique, XX XVI, 43, 3. — 
guerre portée en Espagne, XIX, 7, 1. 
— général, VI, 36, 4. — Carthagène 
ouvrage des Pœni, III, 4, 4. — 
côte Pænique dans la Bétique , III, 
3, 3. — les Pœni pénètrent en Es- 
pagne, III, 3, 3. — on dit que les 
Pœni ont passé par les portes Pœ- 
nines des Alpes , III, 3r, 1. — Ma- 
gon, XVIII, 5, 1. 

Pœnines, portes des Alpes, III, 21, 1. 

Pola, col., III, 23, a. 

Polemonium , VI, 4, 2. 

Polendos, ile, IV, 23, 10. 

Polichnei, V, 32, 3. 

Politorium, ville, IIL 9, 16. 

Politice Orgas, V, 3a, a. 

Pollentia Carrea, III, 7, 5. 

Pollentia, ville, IIT, 11, 1. 

Pollentia, prés des Alpes, VIII, 73,2; 
XXXV, 46, 2. 

Pollentini Urbesalvia, III, 18, 2. 

Polluscini , IIT, 9, 16. 

Polyægos, ile, IV, 23, 4. 

Po liiis ile, V, 44, 1. 

Polymedia, V, 32, 5. 

Poyrrieniam, IV, 20, 3. 

Polytelia , VI, 30, 2. 

Pomanus, fl., VI, 25, 3. 

Pometia, I, 9, 16. 

Pometia Sucssa, VII, 15,2. 

Pompeia Alba, III, 7, 3. 

Pompéians, vius, XIV, 8, 9. — vigne, 
IV, 4, 12. 

Pompéian, municipe, II, 52, 2. 

dirt ies III, 9,9; XIV, 4, 145; XX XI, 
43, 2. 

Pompeiopolis, de Cilicie, V, 22, 2. 

Pompeiopolis, en Cappadoce, VI, 2, 3. 

Pompelonenses, TII, 4, 8. 

Pompion d'Athènes, XXXV, 4o, 15. 

Pomponiana, ile, III, 11, 3. 

Pomptins, Marais, III, 9, 6. — Marais 
Pontins, XVII, 3, 6; XXVI, 9, 2. 

Poneropolis, IV, 18, a. 

Pont Campanus, XIV, 8, 3. 

Pont, gouffre, Il, 105, 1. — embou- 
chure, IX, 51, 1. — forme, IV, 24, 
1 et seqq.; II, 48, 2; VIII, 68, 1; 
IX,83,2et3; XI, 19, 1; X]],27, 1 ; 
28, 3; XV, 3o, 1; XVI, 56, 2; 
XVII, 35, 14; XXI, 45, 1; XXII, 
I1, 1; XXV, 37, 1; XXVII, 105, 
1; XXXII, 13, 2; XXIII, 54, 1; 
XXXV, 52,2; XXXVII, 20, 3. — 
coule toujours dans la Propontide, 
IL, 100, 2. — le vent Cæcias sur le 
Pont, II, 48, 1. — Pont-Euxin, jadis 
Axenus, IV, 24, 3; VI, r, 1; IX, 
18, 15; 19, 1; 20, 1 et 3. — golfe, 
Hl, 63, 3. 

Pont, royaume, aristoloche, XXV 
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54,3.— cire, XV, 18,6; X XT, 49, t. 
— ichthyocolle, XXXlií, 24, 4. 
— mastic, XII, 36, 1; XIV, 25, 6. 
— pæderos, XXXVII, 46, 3. — 
sinopis, XXXV, 17, r. — canards, 
XXV,3, 1; XXIX, 33, 3. — chr- 
selectre, XXXVII, 43, r. — gem- 
mes, XXXVII, 66, 1. — nauons, 
X VIII, 25, 1. — noix, XV, 24, 1. 
— habitants, XIX, 26, 3. — cas 
tors, VIII, 47, 1; XXXII, 36, 1. 
— rats, VIII, 55, 1; X, 93, 3. — 
absinthe, XIV, 19, 7; XX VI, 58, 2. 
— érable, XII, 31, 3. — acoron, 
XXV, roo, 1. — hellébore, XX V, 
21, 2. — littoral, IV, 18, 5. — 
miel, XXVII, 5, 4. — froment, 
XVIII, 12, 1. 

Pontia, ile, IIL, 13, 3. 

Pontie, iles, ITI, 13,2 ; XX XII, 54, 3. 

Pontificense Obulco, III, 3, 6. 

Populonium, XIV, a, 1. — des Étrus- 
ques, III, 8, r. 

Porcifera, fl., III, 7, 2. 

Poroselene, ile, V, 38, 1; VIII, 83, 2. 

Porphyrione, ile, V, 44, 1. 

Porphyris, Cythére, IV, 19, 5. — Ni- 
syros, V, 36, r. 

Portes, Caspiennes, Caucasiennes, Ibé- 
riennes, VI, 15, 6; 17, 3. — de 
t VI, 15, 1. — de Syrie, V, 
18, 2. 

Porthmos, en Eubée, IV, a1, 2. 

Porthmos, détroit de Cadix, III, 10, 4. 

Portique, aux Nations, XX XVI, 4, 
26. — d'Agrippa, III, 3, 14. — de 
Pompée, XXXV, 35, 2. 

Portus maguus, V, t, 19. 

Posidea, en Éolide , V, 32, r. 

Posideus, lit du Nil, V, 34, r. 

Posidium, IV, 17, 5. — promont., en 
Ionie, V, 31, 1. — et ville, V, 31,1. 
— en Syrie, V, 18, 1. 

Posidonia, ville, III, 10, 1. 

Posingæ , VI, 23, 6. 

Potamos, ville, IV, 11, 2. 

Potentia, VII, 18, a. 

Potentia Pollentia, IIT, 7, 3. 

Potentini, XI, 15, 3. 

Potidæa, M, 59, 3. — Cassandria, IV, 
t2, 4. 

Potriæ, XXV, 53, 3. 

Præcian, vin, XIV, 8, 2. 

Praeneste , XIII, 2, 1; XXX VI,64,1; 
XXXIII, 5, 3. — petit quadrige 
qui y fut transporté, XXXIV, 1:9, 
33. — rose, XXI, 10, a et 5. — 
voie, XXXI, 25, 1. — amandes, 
XV, 24, 4. — lamelles, XXXIII, 
19, 3. — noix, XVII, at, 1. — 
habitants, III, 9, 11. — champs, 
XIX, 3o, 3. — préteur, XVII, 
16, 4. — Anicius, XX XIII, 6, :. 

Prepesinthus , ile, IV, 22, 2. 

Prasamarci , IV, 34, 3. 

Praesidium Julium, IV, 35, 5. 

Prater caput saxi, V, 5, 8. 

Pretoria Augusta, III, 6, 5; ar, 1. 

Prætutian, territoire, III, 18, 1; 19, t. 

Pretutiens, vins, XIV, 8,25 9,2. , 

Pramnien , vin, XIV, 6, 2. 

Prasiane, ile, VI, 33, 1. — nation, 
VI, 24, 2. 

Prasiens (en Inde), VI, 22,5 et 7. 

Pratitæ, VI, 12, 2.— Medes, V], 29, 2. 
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Pres Quinctiens, XVIII, 4, 4. 
Ppeti, VI, a2, 4. 

Priante , IV, 18, 2. 
Priaponnesos , V, 36, 3. 
Priapos, île, V, 38, 2. 


Priapus, ville d'Asie, IV, 24,2; V, 


40, I. 


Priene, V, 31, 3. — scammonée, 


XXVI, 38, r. 
Prille, 8., III, 8, 2. 
Primis , VI, 35, 2 et 5. 
Prinas, VI, 21, 9. 
Prinoessa , ile, IV, 19,2. 
Prion, mont, V, 36, 3. 
P-ivernates , III, 9, 11. — vins, XIV, 


8, 5. 

Probalinthos, IV, 1r, rz. 

Procerastis , Calchedon, V, 43, 2. 

Prochyta , ile, II, 89, 3; III, 12, 3. 

Proconnésien, marbre, XX XVI, 6, 1; 
XXXVII 70, 1. —  Zoroestre, 
XXX, 2, 4. — esclave proconné- 
sienne , VII, 9, r. 

Proconnesus, V, 44, 15; VII, 53, 2. 

Procusæ , îles, V, 38, 2. 

Progne , ile, V, 36, 2. 

Prophthasia , VI, 25, 3. 

Prophthasia , des ; V1, 21, 6. 

Propontide ( colonie sur la), Parium, 
XXXVI, £4, t1. 

Propontide , IV, 34,2; V, 40, 1; IX, 
20, 1 et 35; 49, 1; XI, 93, 2. 

Propylée, des Athéniens, XXXVI, 
4, 20. 

Prosda, VI, 35, 2. 

Prosopites, nomos, V, 9, 3. 

Prote, ile, IV, 19, 4. 

Prote , ile, des Staechades , III, rr, 3. 

Protesilas, temple, IV, 18, r1. 

Prusa , au pied de l'Olympe, V, 43, r. 

Prusa, autre, au pied du mont Hy- 
pius, V, 43, 1. 

Prytaneum , XXXVI, 23, 1. 

Psamathe , fontaine , IV, 9, 2 ; ta, t. 

Psammathus , 1V, 8, 1. 

Pselcis, VI, 35, 5. 

Psesii , VI, 7, 1. 

Pseudopylæ, iles, VI, 34, 5. 

Psile, ile , V, 38, 2. 

Psillis, ., VI, 1, 3. 

Psillos , ile, V, 35, 1. 

Psitaras , f1., VI, 20, 3. 

Psophidien Aglaus, VH, 47, 1. 

Psophis , IV, 10, t. 

Psophis, d'Arcadie, XII, 57, 1. 

Psylles, VII, 38, 4; XI, 3o, 3; 
XXI, 45,3; XXV, 26, 15; XX VIII, 
6, 1, — nation, VII, 2, 5. 

Psyra , ile, V, 36, 3. 

Psytalia , ile, IV, 20, 6. 

Ptelca , Éphése, V, 31, 4. 

Ptéléon, 1V, 7,15 12, 35 V, 31,6. — 
bois, IV, 15, r. 

Ptenethu nomos , V, 9, 3. 

Pterophoros , région, IV, 26, 10. 

Pteros , le, VI, 32, 9. 

Ptoembari , VI, 35, 14. 

Ptoemphana , VI, 35, 14. 

Ptolemeus , f., VI, 33, 4. 

Ptolemais (en Égypte ) , V, 11, a. 

Ptolemais Epitheras , VI, 34, 3. 

Ptolemais ( dans la Pentapole) , V,5, 
1 et 3. 

Ptolemais (en Phénicie), V, 17,1; 
XXXVI, 65, r. 
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II, 55, 2. 
Ptychia, ile, IV, 19, 2. 


3, 6. 
Pacinum , château et vin, III, 22, 2. 
Pullaria , île, YII, 3o, 2. 
Punique , armée, VIII, 5, 3. 


71, I1; XV, 20,2; XXXIII, 17, 1; 
XAXXVI, 61, r. 


langue, IV, 36, 2; XVIII, 5, 1. — 
arbres, X V, rr, 1. — le plus haut 
point de la puissance punique, V, 
I, 7. — pomme , XIII, 34, 1. 

Purpurariæ, Îles, VI, 37, 2. 

Puteoles, coteau, XXXV, 47, 1. — 
bleu, XXXIII, 57, 2. — purpu- 
rissum, XXXV, 26, 2. — terri- 
toire, II, 95, 2. — poussière, ou 
pouzzolane, XVI, 76, 6; XXXV, 
47, 24; XXXVI, 14, 9. — golfe, 
Il, 12, 3. 

Puteoles , col., III, 9, 9; VIII, 3, 1; 
IX, 8,2; XIV, 8, 4; XVIII, 29, 
3 et 5; XTX, 1, 3; XXXI, 2,1; 
3, t: 8,2; XXXIII, 35,2; XXX VI, 

. 14,8. 

Pydaras , f., IV, 18, 8. 

Pydna , IV, 17, 1 et 3. 

Pygmées, nation, IV, 18, 6; X, 3o, 1; 
VII, a, 19. — (en Éthiopie), VI, 
35, 10. — ( en Carie), V, 29, 6. 
— (enInde), VI, 23, 7. 

Pryle, iles, VI, 34, 5 

Pyle , IV, 11, 1. 

Pylæméniens, nation, VI, 2, 1. 

Pylène, IV, 3, 2. 

Pyloros , IV, 20, 3. 

Pylos , IV, 7, 1. 

Pyndis, VI, 35,3. 

Pyra, XXV, 21, 2. 

Pyre , ville, III, 9, 6. 

Pyrai, XII, 26, 3. 

Pyramus, fl, V, aa, 1. 

Pyrénéenne, Vénus, WI, 4, 5. 

Pyrénées , chaine, III, à, 1; IV,34, 1; 

XXXVII, 6, 3. — monts, XVI, 

28, 2; XXXI, à, 1. — sépare l'Es- 

pagne et la Gaule, III, 4, 15. — 

prolongement, IV, 3r, 1. — pro- 

montoires, XXXVII, 11, 7. 

pied, IIf, 4, 5. — bois, IV, 33, r. 

— province qui y tient, III, 2, 2. 

Pyrenæus, XIV, 8, 8. — in Pyre 

nao, VII, 27, r. 

Pyrgenses , IV, 10, 2. 

Pyrgi, ville, IIL 8, à. 

Pyrnos, V, a9, t. 

Pyrogeri ; 1V, 18, tr. 

Pyrpile , Delos , IV, 23, 3. 

Pyrrha ( en Carie), V, 29, 7. 

Pyrrha, YI, 94, 15 1V, 4, 2; 16, 1; 

21, 2; V, 28,2. 

Pyrrha (à Lesbos ), V, 39, 1. 

Pyrrhea, XXXI, 7,1. 

Pyrrhéen , bois, XVI, 19, 3. 

Pyrrhe île, V, 36, 3. 


Ptolemais, surle bord dela mer Rouge, 









Pucinum, vins, XIV, 8, 1; XVII, 


Puniques , guerres, VIT, at, 1 ; VIII, 
14, 15; XVIII, 6, 3. — première 
guerre, VII, 45, 1; 60, 1 et 3; 
XVI, 74, 4; XXXIII, 13, 3. — se- 
conde, XVI, 74, 4; XXI, 6, 1; 
XXXIII, 6, 4. — troisieme, X, 


Punique, camp, XV, 20, 2. — cire, 
XXI, 49, 1et2; XXXIII, 40, 4. — 
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Pystira , ile, V, 38, 3. 

Pythia, XXXV , 35, 1. 

Pythionia , Île, IV, 19,2. 

Pythien , oracle, VII, 55, t4. 

Pythien, Apollon, XXXIV, 12, 15; 
XXXVI, 4, t. 

Pythonos come, X, 31, a. 

Pythopolis, NV, 43, 1. 

Pyzirates , Euphrate, fl., V, 20, r. 

Pyzites , l., VI, 4, 3. 

Pyzus, ville, III, 1o, 1. 


Q 


Quariates , TII, 5, 5. 

Quarqueni , III, 23. 3. 

Quatuorsignani , IV, 33, 1. 

Querquerni , LIL, 4, 14. 

Querquetulana , porte, X VI, 15, r. 

Querquetulans, YI, 9, 16. 

Quirites, XVI, 15, 1; 57,23 X VIII, 
8,4; 28, 1; XXXVI, 24,5; XVI, 
57, 2. — un des Quirites, XX XIII, 
14, 1. — le plus riche des Quirites, 
XXXIII, 47, 2. — enrichis du sang 
des Quirites, XX X V, 58, 4. — ayant 
recu le droit des Quirites, V, 5, 6. — 
droit des Quirites, XXIX, 6, 1. — 
un trés- petit nombre de Quirites, 
XXIX, 2, 2. — mode des Quirites, 
XI, 55, 3. — vos Quirites, I, préf. 1. 

Quiza X enitana, V, 2, 19. 


R 
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Rami , V1, 7,2. 

Ramisi , VI, 33, 1. 

Rarunga , VI, 23, 4. 

Rataneum , III, 26, 2. 

Ratumena , porte, VIIL 65, 2. 

Raunonia, ie, IV, 29, 3 

Raurica , col., IV, 3t, 2. 

Raurici, IV, 31,2. 

Rauricum, ville des Gaules, IV, 34, 7. 

Ravenne, III, 20, & et 5; IX, 79,2; 
XIX, 19, 5; XXXVI, 18, 1. — 
ville des Sabins, III, 20, 1. — ter- 
ritoire, XIV, 4, 12. — jardins, 
XIX, 42, 4. 

Ravi , VI, 33, 15. 

Reate , III, 17, 3. — marais, II, 106, 
5, — marécages, XXXI, 8, 3. — 
habitants, III, 17, 2. — nes, 
VIII, 68, 4. — territoire, IT, 96, 
r1 et 2; If, 106, 10; III, 175, 3; 
VIII, 64, 4; IX, 82, 1. 

Rediculi , champ, X, 60, a. 

Regia Carissa, III, 3, 12. . 

Regiates, LI, 20, 2. 

Regillus , Vac, X XXIII, 11, t. 

Regina, 111, 3, 12. 

Regium Lepidi , IJI, 20, 2. 

Reii Apollinares, III, 5, 6. 

Remois, IV, 31, 2. — campagnes, . 

XIX, 36,3 . 

Resistos, IV, 18, 10. 

Restituta Julia, III, 3, ro. 

Retavi, Arabes, V, 21,1. 

Retovium, lins, XIX, 2, a et 3. 

Rhacotes, Alexandrie, V, 11, 3. 

Rhadam«ei , VI, 3a, 15. 

Rhadata, V1, 35, 1. 

Kheætiens, XL 24, 1. — issus des Tos- 

cans, III, 24, t. 

Rhetie, IX, 29, 1; XVI, 26, 1 ; 74, 3. 
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— de la Gaule, XVIII, 48, 3. — 
largeur, IV, 28, 1. — subjuguée, 
IV, 28, r. — villes, III, 23, 3. — 
vins, XIV, 8, De vigne, XIV, 4, 6 
et 17. — raisins, XIV, 3, 6, 

Rhamnus , IV, 20, 3. 

Rhamnus, bourg, IV, 11, a. — bourg 
de l'Attique, XXX VI, 4, 6. 

Rhaphana, dans la Décapole, V, 16, 1. 

Rhaphane Apamia, VI, 17, 1. 

Rhaphea, V, 14, 1. 

Rhebas , 0., VI, 1, 3. 

Rhedones, IV, 3a, 1. 

Rhegium, situé sur l'épaule de l'Italie, 
HI, 6,5. — d'où le nom, III, t4, 1; 
XXXV, 46, 5. — colonne, III, 
70, I et 3. — territoire, XI, 32, 4. 
— Pythagore, X XXIV, 19, 10. 

Rhemnia, VI, 35, 1. 

Rhene , ile, IV, 22, 4. 

Rhenus , 1., du Bolonois, XVI, 65, 2. 

Rlhenus, le petit, fl., XXX, 20, 4. 

Rhesperia , Île, V, 38, a. 

Rhesus, f1., V, 33, 2; VI, 1, 3. 

Rhin , ., IV, 38,3;29, 1; IX, 17, 1; 
XXV,6,4; XXXI, 17, 1. — sur 
la limite de l'empire, XII, 43, 3. 
— origine, III, 24, 2. — rives, 
XV, 3o, 3. — embouchures, IV. 
29, 1. — château bâti sur lc Rhin, 
XIX, 28, 7. 

Rhinnea, ile, VI, 32, 8. 

Rhinocolura, V, 14,1. 

Rhion, promont., IV, 3, 2. 

Rhitymna, IV, 20, 3. 

Rhiziniun, III, 26, 3. 

Rhizus , IV, 16, 1. 

Rhoali, V, 21,23. 

Rhoas, V, ag, 3. 

Rhoas, fi., VI, 4, 6. 

Rhoda, des Rhodiens, III, 5, 2. 

Rhodanus, Voy. Rgónwz. 

Rhodapha , VI, 21, 8. 

Rhode, fl., IV, 26, 1. 

Rhodes, le colosse du soleil, XXXIV, 
18, 3. — elops, IX, 79, 2. — coqs, 
X, 24, 2. — il n'est de jour où 
on n'y voie le soleil, 1. Ga. I. — vert 
de gris, XX XIV, 26, 2. — craie, 
XXIV, 1, 3. — figuier, XV, 19,2. 
— vigne, XIV, 4, 18. — éponges, 
XXXI, 47, 6. — colle, XXVIII, 
91, 1. — Rhodiens, VII, 31, 1; 54, 
35; 57, 17; XXXV, 36, 25, 30, 37 
et 41. — JEantium fondé par les 
Rhodieos, V, 33, 3. — Chersonése 
des Rhodiens, XXXI, 20, 1. — 
fontaine, XXXI, 3o, 2. — ile, 
XIX, 2, 5; XXXIII, 23, 2; 55,1. 
— Chalcie, ile des Rhodiens, X VII, 
3, 6. — iles, V, 36, 1; XXIV, 
69, 1. — soleil des Rhodiens, 
XXXIV, 1g, 14. — marbre, 
XXXVII, 62, r. — vin, XIV, 10, 2. 

8, XXI, 7o, r, — Rho- 
dien Alcetas, XKXXVI, 4, r1. — 
Philiscus, XXXVI, 4, 33. — autres, 
XXXVI, 4, 24. — Rhodes, II, 71, 
2 et35,89, 1; V, 36, 1; VII, 39, 1; 
X, 41, 1; XIII, 2,2; 16, 1; XV, 
13, 1; XVI, 47, 1; XXXIII, 55, i; 
XXXIV, 17, 1; 54, 1; XXXVI, 
4,21; XXXVII, 54, 3. 

Rhodiopolis, en Lycie, V, 28, 1. 

Rhodius ,. , V , 33 ,2. 
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Rhodope, mont, HI, 39, 1; IV, 17,23; 
18, 2. — hauteur, IV, 1, 

Rhodussa, V, 35, 3. 

Rhodussæ, iles, V, 44, t. 

Rhadias, fl., IV, 15, r. 

Rhœicens, rivages, V, 33, 2. 

Rhatienses , VII, 43, 1. 

Rhoge, ile, V, 35, 3. 

Rhône, Rhodanus, fl., le plus fecon- 
dant des Gaules, II, ro6, 3; III, 
5, a. — source, III, 24, à. — em- 
bouchure, III, 11, 3. — fosses par- 
tant du Rhône, LII, 5, 4. 

Rhosos, V, 18, a. 

Rhoxalani, 1V, 25, 1. 

Rhymmici, VI, 19, r. 

Rhymozoli, VI, 7, 2. 

Rhyndacus, Î., V, 32, 3; 40, 2. — 
gorges, V, 44, 1. 

Rhypara, ile, V, 37, 1. 

Rhytion, 1V, 20, 3 

Ricina, ile, IV, 3o, 2. 

Ricinenses, III, 18, a. 

Ripa, I, 3, 6. 

Kt ra, Voy. Ripa et Erona. 

Riplearma, Yi 32, 15. 

Riphées, chaine , IV, 27,6. — monts, 
IV, 24,64 Vl, 5, 1; 2, 1; tá, r eta. 

Rira, Íl., IV, 18, 7. 

Risardir, port, V, r, 9. 

Rome, capitale de ]'Univers, IIL, 6, 1. 
— éloge, III, 6, 3. — Dieu qui la 

tège, XX VIII, 4, 4. — prise par 
es Gaulois, III, 9, 5. — an cccrxiv, 
XXXIII, 5, 3. — où elle est main- 
tenant, X V, 36, 1. — couverte de 
bardeaux, XVI, 15, 1. — jour 
anniversaire, xr Cal. de mai, XVIII, 
66, 3. — fondateur, VIII, 22, 1. — 
autre nom de Rome, III, 9, 11. 

Rome, citadelle, XVI, 79, 3. — sept 
collines, III, 9, 13. — mesure, III, 
9, 13 et seqq. — temple d'Apollon 
Sosien, XIII, 1r, 3. — Janicule, III, 
9, 16. — temple d'Hercule dans le 
forum Boarium , X, 41, 3. — por- 
tique de Livie, XIV, 3, 2. — cons- 
truction des maisons, X X X VI, 51, 1. 
— garde de Rome, XIV, 23, 6. — 
prise par les Senonais, III, 20, 2. — 
près de Rome les cerises et les chà- 
taignes viennent mal, XVI, 59, 3. 

Romains, armes, V, 1, 115 VI, 31, 14; 
32, 17; 35, 4 et 5. — en Bretagne, 
IV, 3o, r. — ont pénétré dans une 
grande partie de l'Arabie, XII, 
31, t. — calcul, HI, 112,9. — na- 
tion, VII, 4 t, r. — gravité, XXIII, 
I9, 1; XXIX, 8, 2. — langue, 
XXXI, 3, 3. — majesté, XV, 5, r. 
— peuple, X, 24, 3. — rites, 
XXVIII, 7, 4. — produit romain, 
l'alica, XXII, 61, 1. — luxe, IX, 
56, 1. — légions, X, 5, r. — let. 
tres, XXXVI, 70, I. — immense 
majesté de la paix romaine , XX VII, 
I, 2. — rois, XV, 40, 1; XIX, 
19, 1; XXXIII, 4, 2. — faisceaux, 
X,24,3. — vieux romaius, XXIX, 
9, 1. — le premier Romain qui ait 
traité d'astronomie, Il, 9, 1. — 
l'honneur propre aux Romains, 
XXXVI, 24, 6. — hainc du nom 
romain, XXXIV, 16, 3. — combien 
on doit aux Romains, XXX, 4, r. 
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—: foires romaines, XXVHI, 5,6. 
— nom romain deveau infáme, 
XXXIII, 14, 1. — Îles découvertes 
par les armes romaines, IV, 27, 7. 
— les dieux paraissest avoir donné 
au monde les Romains comme un 
second soleil, XXVII, xr, 2. — Mo- 
mains pris à la défaite de Crasens et 
conduits à Antioche de la Parthie , 
VI, 18, 3. — forum, XIX, 6, 1. — 
empire, III, 5, r. — jogemem, 
zu 19, 5. — roi, III, 9, 4; X XX V, 
» 2. 

Romatinum, f., III, 232, rx. 

Romulensis colonia, III, 3, 7. 

Rosea, canton des Sabins, XIX , 56, 2. 
— campagnes, X VII, 3, 5. 

Rosphodusa , IV, 27,2. 

Rostres, VII, 60, 1 et 3; X, 60, 1; 
XXXIV, 11, 2 et 3; 19, 45; 
XXX VI, 24, 16. 

Rouge, mer, iles, IX, 12, 1. — golfe 
Persique, IX, 54, 1. — Httoral, 
XIV, 5, 5. — mer Rouge on Per- 
sique, V, 12, 1; Vl, 38, 1; IX, 
31, 1556,25; XIL 1,2;20, r; X IIl, 
48, 1; 50, 1; XXIV, 1,4; XXXI, 
21, 1; XXXII, 51,13 XXXVII, 
3a, 1. — plus haute que l'Égypte, 
VI, 33, 3. — des oliviers y croisent, 
IL, 106, 5. 

Rubeas, promont., IV, 27, 4. 

Ruber, fontaine, XXXI, 5, 1. 

Rubicon , fl., jadis limite de l'Italie, 
III, 20, 1. 

Rubrensis, lac, III, 5, 2. 

Rubricatum, fl, HII, 4, 6. 

Rubustini, lII, 16, 6. 

Aucinates, Yl, 24, 4. 

Rudie, lI, 16, 3. 

Rugusci, TII, 24, 4. 

Rusadir, V, t, 18. 

Rusazus, col., V, t, 20. 

Ruscino, LL, 5, 1. 

Rusconiæ, col., V, 1, 20. 

Rusellana, col., III, 8, 2. 

Rusicade, V, 2, t. 

Ruspina, V, 3,2; XV, at, 3. 

Rusucurium, V, 1, 20. ; 

Ruteni, III, 5,6; IV, 33,2 5 XIX , 2, 1. 

Rutuba, fl., III, 7, 2. 

Ratubis, port, V, 1, 9. 

Rutules, dans le Latium, IL, 9, 4; 
XIV, 14, rx. 


S 


Saba, région de l'encens, XII, 3o, 1. 
— Sabéens, XII, 33, 1; 4o, a. — 
les plus célébres des Arabes, à cause 
de l'encens, VI, 32, 11 et 1:8. — 
Scénites, VI, 32, 9. 

Sabéens, Sembraca, ville, XI1, 35, 2. 
— marché, VI, 32, g. — iles, VI, 
32, 8. — canton, Atramiles, XII, 
3o, 1. 

Sabarbares, V, &, 5. 

Sabaria, col., VI, 25, 1. 

Sabata, VI, 31, 6. 

Sabatha, Vl, 32, 1a. 

Sabelli, XII, 17, 1. — chou, XIX ,4 1, S. 

Sabins, XIV, 4,15; XV, 4, 15 I1, 1, 
XXXI, 41, 5; XXXVI, 34, 9. — 
dits Sévins, à cause de leur piété, 
III, 17, 3. — les Sabins et l'enbevc- 
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ment óes filles, XV, 36, 1; 38, r. 
— les pasteurs enlevérent les Sa- 
bines, X VI, 30, 3. — coteaux, XIV, 
4, 7. — territoire, XIX, 56, 2. 
— pierre, X XX VI, a9, t. 

Sabis, fl., VI, 37, r. 

Sabota , VI, 32, 12; XII, 3a, 5. 

Sabrata, V,3,3. 

Sacæ, VI, 19, 1; XXXVII, 33, r. 

Sacassani , VI, 11, t. 

Sacili Martialium, IIT, 3, 6. 

Sacré, promontoire, IT, 112, 1; IV, 
35, 4. 

Sæpinates, III, 17, 2. 

Sæpone, TII, 3, 11. 

Saganos, |, VI, 28, 4. 

Sagaricus, golfe, IV, 26, 1. 

Sagaris, f1., VI, 1, 3. 

Sagis, une des bouches du Pó, III, 
20, 6. 

Sagra, fl., III, 15, r1. 

Saguntia, II, 3, 12; 4, 11. 

Saguntum , lll, 4, 3; XX X V, 46, 2. 

XV, 19, 4. 

Saguntus, VII, 3,2; XVI, 79, 3. 

Saguti, golfe, V, 1,8. 

$ai, VI, 35, 13. 

Saiace, VI, 32, 14. 

Sais, V, 11, 5. 

Saites, prés de la Susiane, VI, 31, 8. 

. Saites nomos, V, 9, 3. — saitique, 

pier, XIII, 23, 2; 24, 1. — pré- 
ecture, XX VIII, 51, r. 

Sala, f., V, 1, 5 et 8. 

Sala, en Mauritanie, V, 1, 5. 

Salabastre, VI, 23, 5. 

Salacia , dite impériale, IV, 35, 4 et 5. 

Salacia, en Lusitanie, VIII, 73, 2. 

Sale, nation, VI, 4, 6. 

Salaminie , iles, V, 35, 2. 

Salaminiens, VII, 52, 16. — sel, 
XXXI, 41, t. 

Salamine , ile, IV, 20, 6; V, 35, 2; 
VII, 17, 1. — victoire, IT, 23, 3. 

Salaphitanum, ville, V, 4, 5. 

Salapia, ville, ITI, 16, 4. 

Salaria, vole, XXXI, 41, 5. 

Salarienne, chátaigne, XV, 25, 2. 

Salariensis , col., III, 4, 9. 

Salassi, III, 24, 2 et 4; XVIII, 49, 6. 
— Augusta Pretoria, III, a1, 1. 

Salde, col., V, t, 20. 

Salduba, en Bétique , III, 3, 2. 

Salduba, Cæsaraugusta, III, 4y 7. 

Sale, étang, V, 31,6. 

Salentins , III, 10, 4. 

Salentinum, 1I, 111, 3. — promon- 
toire, III, 16, 4. — territoire, II, 
106, 4; IIT, 16, 1. — olive, X V, 6, 1. 

Salerne , cachette de L. Plotius, XIII, 
5, r. 

Salluvii, IH, 5,6; 7, 1. 

Sallyi, M, a1, 2. 

Salmani, VI, 30, 2. 

Salmon (en Thessalie), IV, 15,1. 

Salona, col., TII, 26, r1. 

Salone, X XXII, 53, 6. 

Salsos, 1., VI , 48 , 4. 

Salsum, ., VI, 32, 6. 

Saltus Galliani , III, 20, 2. 

Saltuares, îles, II, 96, 3. 

Salutariensis, Cesaris, III, 3, 12. 

Samarabriæ, V1,23, 8. 

Samarie, villes, V, 14, 2. — région, 
V, 16, T. 
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Sambracate, ile, VI, 32, 9. — et ville, 
VI, 32, 9. 

Sambri, V1, 35, 14. 

Sambruceni, VI, 23, 8. 

Same, ile, IV , 19, 3. 

Samiens, VII, 57, 17; XXXV, 36, 
3o. — Duris, XXXVI, 12,2. — 
Elpis, VIII, 21, 3. — Polycrates, 
XXXVII, à, r. — Theodorus, VI, 
57,7; XXXV, 40, 21. — pierre, 
XXXVI , 4o, r. 

Sammei, VI, 32, 15. 

Sammonium, promont., IV, 20, 2 et 4. 

Samnagenses, III, 5, 6. 

Samnites, XIV , 14, 3. — dits Sabelles, 
et, par les Grecs, Saunites, III, 17, t. 
— vaincus, XXXIV, 18, 4. — 
deux fois vaincus, XXXIV, 11, 3. 
— guerre, XX XIV, 12, 1. — ar- 
mures, VII, 19, 1. — guerre, X VI, 
5, 1. — envoyés, XIX , 26, 6. — 
ville, XX XIII, rr, r. 

Samnium, XXX VI, 62,2; XXXVII, 
65, 2. 

Samornion, Ephese , V, 31, 4. 

Samos, ile, V, 33, 1; VIII, 21, 5; 
XXXV , 19, 1; 36, 115; 43, a. — 
labyrinthe, XXXIV, 19, 33. — 
tyran, XXXIII, 6, 1o. — grenades, 
XIII, 34, r.—terre, XXVIII, 53, 1; 
72, 3; XXXI, 46, 10. — remé- 
des tirés de la terre de Samos, 
XXXV, 53, 1. — tesson, XXXV, 
46, 5. — vases, XXXV , 46, à. 

Samosata, IT, 108, 1. — capitale de la 
Commagène, V, 20, 3. 

Samothrace, Île, IV ,23,9; XXV, 
70, 1r; XXXIII, 6, 7; XXXVI, 
& , 13. — Zancles, XI, 03, à. — 
lle, XXXVII, 67, 1. — gemme, 
XXXVII, 67, 1. — oignons , XIX, 
32, 1. 

Sanda, fl, IV, 34, 2. 

Sandaleon, ile, V, 39, 2. 

Sandalios, ile, V , 37, 1. 

Sandaliotis, Sardaigue , III, 14 , 3. 

Sandura, V1, 35, 1. 

Sangarium, ll, V, 4a, 3; VI, 1, 3. 

Sanisera, III, 11,2. 

Sanni, Heniochi, VI, 4, 3. — nation, 
XXI, 45, t. 

Sannige, VI, 4, 6. 

Santarensis, mine, XXXIV , 49, 2. 

Santones , IV , 33, 1. — absinthe, 
XXVII, 28, 1. — littoral, IX, 
4, 2. 

Saoces, mont, IY, 33, 9. 

Sapæi, IV, 18, 1. 

Sape, VI, 35, 13. 

Sapei, VI, 7, 3. 

Saphar, capitale, VI, 26, g. 

Sapirene, ile , VI, 33, 5. 

Sapis, fl., III, 20, 1. 

Sarange, VI, 18, 3. 

Sarapare, VI, 18, 3. 

Sardabal, 8., V, 1, ar. 

Sardaigne, ile, III, 13, 1; XVI, 13, 1; 
XX, 45, r; XXVIII, 42, 2; 
ZXXX, 52, 1; XXXV, 52,92. — 
promonioire opposé à la Sardaigne, 
V,3, r. — craie, XXXV, 57, 2. 
— habitants, XXX, 52, r. — mer, 
III, 10, 4. — froment, XVIIT, 
12, 3. 

Sardemisus, mont, V, 26, 1. 
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$ardes, V ,30, 1; VII, 52, 5; XII, 
31, 3; XV, 25, 1; XIX, 32, 2; 
XXXIII, 56, 35 XXXV, 49, 3; 
XXXVII, 31, 1. — oignons, XIX, 
3a, 1. — juridiction, V, 3o, 1. — 
glands de Sardes ou cbátaiguer, XV, 
25,2. 

Sardiates, YII, 26, 1. 

Sardons, poupe IH, 5, rz. 

Sarepta, Y , 17, 2. 

Sargarausene , V1, 3, 2. 

Sarmates, IV, 25, 15; VI, 15, 4; 
VIII, 65, 3; XXII, 2, 1; XXVI, 
63, à. — Arræi, IV, 18,2. — sur. 
Je Caucase, VI, 5, 2. — issus des 
Médes , au Tanais, II, 112,6 ; VI, 
7, 1. — nations, XVIII, 24, 1. — 
déserts, IV, 25, 2. 

Sarnaca, V, 33, 3. 

Sarnus, rivière, III, 9, 9. 

Saronique, golfe, IV, 5, 2; IV, 9,2. 

Sarophages, VI, 23, 7. 

Saros, fl., de Cilicie, V , 22, 2. 

Sarpédon, promontoire, V, 22 , 2. 

Sarranates, III, 19, 3. 

Sarsinates, III, 19, 2. 

Sarunétes, III, 24, 2. 

Sarus, f1., VI, 3, 1. 

Sasina, port, III, 16, 1. 

Sason, ile, III, 3o, 3. 

Sassæi, III, 26, 3. 

Sassumini, IV, 33, 1. 

Sasuri, VI, 22, 4. 

Satarchei, VI, 7, 3. 

Sataros, Patara, V, 28, a. 

Satricum, ville, III, 9, 16. 

Saturne, temple à Rome, XV, 20, &.. 
— lac et puits, XXXI, 18, 1. — 
promontoire, III, 4, 2. 

Saturnia, là où est Rome maintenant, 
III, 9, 16. 

Saturnini, ou Aurinini, IIT, 8, 3. 

Satyri, V, 1, 6; 8, 3 et 3; VI, 35, 
19; VII, 2, 17. 

Saunitæ, IH, 17, r. 

Sauromates, IV, 35, 1; 26, 10; VI, 
5,2. — beaucoup de noms, VI, 
15, 3. — au-dessus du Borysthéne, 
VII, 2, £4. 

$avo, fl, III, 9, 9. 

Savus, rivière, III, 22, 3; 28, x et 2. 

Sazinæ, VI, 34, 7. 

Scalabis, col., IV, 35, 5. — juridic- 
tion, IV, 35, 5. 

Scaldis, l., IV, 38, 1; 3t, 1 et 3. 

Scamander, fl., V, 33, 1. 

Scamandria, V, 33, a. 

Scammos, VI, 35, 2. 

Scandia, ile, IV, 30, 3. 

Scandita, ile, IV, 23, 7. 

Scandinavie, IV, 27, 6. 

Scandinavie, ille, VIII, 16, 1. 

Scantate, VI, 32, 35. 

Scantiæ, eaux, Il, 111, 2. 

Scaptia, IIT, 9, 16. 

Scarabantia Julia, III, 25, 1. 

Scardona, I, 26, 1. — juridiction, . 
III, 235, 1. 

Scarphia, XV, 12, 3 ; 20, 6. 

Scatebra, À, II, 106, 7. 

Scelatiti, V, 1, 9. 

Sceneos, VI, 34, 6. 

Scénites, Arabes, V, 12, 15 21, 2; 
XVI, 3o0,8;. VI, 33, 2 etg; XIII. 
7 99 
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Scepsis, région, V, 32, 2; XI, 8o, 
2. — Metrodorus, VII, 24,2; 
XXVIII, 23,2; XXXIV, 16,2; 
XXXVII, 15,6. : 

Schæria, IV, 19, 1. 

Scherini, YII, 14, 5. 

Schinussa, ile, IV, 33, 1. 

Schænitas, port, IV, 9, 2. 

Schænos, en Béotie, IV, 12, 2. 

Schænus, port, IV, 11, 1. — golfe, 


Ns 29 2. 

Sciapodes, VII, à, 16. 

Sciathos, ile, IV, 33, 7. 

Scioessa, mont, IV, 6, t. 

Scione, IV, 17, 3. 

Sciron, roches, IV, 1t, r. 

Scirtari, TI, 26, 2. 

Scodra, ville , III, 26, 3. 

Scolos, IV, 12, 2. 

Scope, ile, V, 35, 4. 

Scopelos, ile, V, 38, 3. 

$copelos, ile, dans la Propontide, V, 
44, 1. 

Scopelos, autre ile, V, 38, 3. 

Scopius, mont, IV, 17, 2. 

Scopius, ll., V, 43, 3. 

Scordisci, YII, 28, 2. 

$cotusa, IV, 18, a. 

Scotussa, XXXI, 14, r. 

Scotussæi, IV, 17, 2. 

Scultenna, fl., II, 20, 4. 

Scydra, IV, 17, 1. 

Scylace, V, 4o, a. 

Scylacium, Scylletium, HII, 15, 1. 

Scylla, écueil, III, 14, 2. — la ri- 
vière Cratais, mère de Scylla, III, 
10, 3. 

Scyllaceus, golfe , III, :5, 1. 

Scyllœum, ville, III, 10, 3. 

Scyrique, sil, XXXIII, 56, r. 

Scyritæ, VII, 2, 18. 

Scyros, Île, IV, 23,r1et7; XXXIII, 
56, 1; XXX VI, 26, 1. — pierre, 
II, 196, 3. — mine, XXXI, 


20, I. 

$cytala, VI, 33, 5$. — concombres, 
IX, 23, 5. 

Scythes , IV, 18,2; VIII, 66,3; X, 
50, 2; XI, 115, 2; XXV, 44, 15 
XXVI,87,7; XXIX, 21, 1; XXXI, 
39, 2; XXXIH, 21,1; XXXVII, 
11, 9. — contrée, VI, 14, 1. 
anthropophages, VII, 2, 1 et 3. — 
Aroteres, IV, 18, 5. — Auchetæ, 
VI, 7, 3. — Cimmériens, VI, 14, 3. 
— touckent au Pont, III, 29, 1. — 
Sacre, VI, 19, r. — Satarchæ, IV, 
26, 6. — colonie de Scythes, V, 
16, 1. — dégénérés, IV, 35, 1. — 
nations, IV, 25, 1 et seqq. — leur 
nom passe aux Sarmates, IV, 25, 2. 
— tarandus, VIII, 52, 1. — Ana- 
charsis, VII, 57, 7. 

Scythie, VIII, 15, 1; X, 70, 1; XI, 
30, 4; XX V,43, 1; XXVII, 14, 1; 
XXXVII, 11, 4. — Sendica, IV, 
26, 5. — la foudre n'y tombe pas, 
II, 51, 1. — cyanos, XXXVII, 
38, r. — langue, IV, 27, 4. — 
parage, II, 67, 1. — forme de l'arc 
scythique, IV, 24, 3; 26, 7. — 
monts, VI, 22, 1. — émeraudes, 
XXXVII, 16,2; 17, 15; 18, 1. — 
azur, XXXIII, 57, 1. — cavalerie, 
VIII, 64, 3. — mont, V, 27, 3. — 
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océan, VI, 14, 1; 15, 1. — golfe, 
VI, 15, 3. 
Scythopolis, V, 16, 1. 
Scythotauri, IV, 26, 6. 
Sea, VI, 35, 3. 
$ebaste de Samarie, V, 14, 3. 
Sebasteni (de Galatie ), V, 42, 2. 
Sebastia, en Cappadoce, VI, 3, 1. 
Sebastopolis, château, VI, 4, 6. 
Sebastopolis (en Cappadoce ), VI, 


3, 1. 
Sebastopolis, château, VI, 4, 6. 
Sebastopolis (en Cappadoce ), VI, 


3; 1 

Sebastopolis, Myrina, V, 32, 1. 

Sebennytes nomos, V, 9, 3; XIII, 
21,2. 

Sebennytique, bouche du Nil, V, 
1r, 5. — vin, XIV, 9, 2. 

Sebinus, lac, III, 23, 4. 

Secande, VI, 35, 15. 

Secundani, colonie, III, 5, 6. 

Secundum, VI, 35, 15. 

Secusiavi, IV, 32, 1. 

Secusses, III, 24, r1. 

Sediboniates, YV, 33, 1. 

Seduni, YII, 24, 4. 

Segasma, VI, 35, 2. 

Segeda Augurina, III, 3, 5. 

Segesta, de Sicile, XXXI, 32, 3. 

Segesta Tiguliorum, III, 7, 2. 

Segestani, III, 14, 5. 

Segeste Carnorum, III, 23, 4. 

Segestica, ile, III, 28, 2. 

Segienses, TIT, 4, 8. 

Segisamajulienses, IIT, &, 10. 

Segisamonenses, YII, 4, 10. 

Segobrica, ville, XXX VI, 45, 1. 

LAM, luti III, 4, 9. 

Segove i, III, 5, é. 

Segovia, YII, 4, 11. 

Segusio, III, 21, r. 

Selachusa, ile, IV, 19, 6. 

Selambina, III, 3, 3. 

Selenuntes, deux rivieres, V, 31, 5. 

Selenusium, froment, X VIII, 12, 2. 

Seleucenses, de Galatie, V, 42, 2. 

Seleucia d'Assyrie, XIII, 9, 7. 

Seleucia, Babylonienne, VI, 3o, 5; 
31, 3 et 2; XVIII, 47, 3. 

Seleucia, sur le Belus, V, 19, 1. 

Seleucia ( de Cilicie ), V, 22, 3. 

Seleucia, dans l'Elymaide, VI, 31, 10. 

Seleucia, sur l'Euphrate, V, 19, 1; 
VI, 3o, 5. 

Seleucia, la grande, VI, t7, t. 

Seleucia (en Mésopotamie), VI, 3o, 1. 

Seleucia, des Parthes, X, 67, 1. 

Seleucia Pieria, V, 13, 25 18, 1; VI, 
38, r. 

Seleucia (de Syrie), XIII, 11, 2. 

Seleucia, Trallis, V, 29, 6. 

Seleucis, II, 67, 2. 

Selge, huile, XV, 7,6; XXIII, 49, rt. 

Sélinonte, ville, III, 14, 4. — habi- 
tants, III, 14, 5. 

Sélinonte (de Cilicie), V, 22, 2. 

Sélinonte, craie, XXXV,. 27, 1. — 
terre, XXX V, 56, 1. 

Selinus, f., V, 33, 3. 

Selletæ, IV, 18, a. 

Selli, IV, 1, 2. 

Selymbria, IV, 18, 9; XXIX, o», 1. 

Semberritæ, ile, VI, 35, 14 et 15. 

Sembonitis, VE 35 13 et 15. 
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Sembracena, myrrhe, Xi, 

Semellitani, V, 14, 5. 

Seminethos, V , 29, 6. 

Semirus, fl, IL, 15, 2. 

Sena, col, IL, 8,2. 

Senia, YII, 25 a. 

Sennates, IV, 33, 1. 

Senogallia, VII, 19, a. 

Senones, IV, 32, 1. — prirent Rome, 
IJI, 20, 2. 

Senta, caverne, II, 44, 4. 

Sentinates, III, 19, 2. 

Senum, ville, III, 16, 2. 

Separi, YII, 26, 2. 

Sepias, promont., IV, 16, 1. 

Sepiussa, ile, V, 36, 3. 

Seplasia, X VI, 18, 1; XXXIV, 25,1, 

Septa, (à Rome), XXXVI, 4, 17. 

Septem fratres, V, 1, 18. 

Septempedani, III, 18, 2. 

Septemtrion, peuples, XVI, 64, t. -- 
région, X,29,3.  * 

Septimani, colonie, IIT, 5, 6. 

Sequana, fl., IV, 31, 1. » 

IV, 31, à. — ternitore, 


Séquanes, 
Sv, 3, 9. 


Serbi, VI, 7, 1. 

Sere, VI, 35, 2. 

Sères, XII, 41, 3; XXXIV, i, &— 
description, VI, 20, 2 et seqq., Yl, 
24, 8. — on va chercher des vite 
ment chez eux, XII, 1,3. — Ms 
crobes, VII, 2, 20. — fer, XXXIV, 
&t, 3. — océan, VI, 15, 2. —arbrs 
qui portent de la laine, XII, 8, :. 

Seria, ville, YII, 3, 10. 

Seriphus, ile, IV, 22, 2; VIII, 83,1. 
— absinthe, XXVII, 29, !; 
XXXII, 31, 5. 

Serippo, LIL, 3, tr. 

Serhepilli, III, 28, r. 

Serretes, YII, 28, 1. 

Serri, VI, 5, 2. 

Serrium , mont, IV, 18, &. 

Servitians, vins, XIV, 8, 9. 

Sesamum, VI, 2, 1. 

Sesanium , VI, 35, 1 et a. 

Sessites, l., III, 20, 4. 

Sestians, autels, IV, 34, 3. 

Sestinates, III, 19, 2. 

Sestos, ville, X, 6, t. 

Sestos, et Abydos, IV, 18, 11. 

Setabis, TX, 2, 2. 

Sétabitans, ou Augustans, III, 4, 9. 

Sete , VI, a2, 3. 

Setheries, f1., VI, 5, 3. 

Sethroites nomos, V, 9,3 

Setia, IIT, 9, 11. — territoire, Jil, 
9, 75 XIV, 5, 5. — vin, V, 
8, 3; XXIII, 21, r. 

Seurbi , IV, 34, 3. 

Seutlusa, ile, V, 386, à. 

Sevini, ainsi appelés à cause de let 
piété, III, 15, 3. 

Sevinus, lac, IL, 106, 2. 

Sevo, mont, IV, 27, 6. 

Sexitan, colias, m. 53, 4. 

Sexsignani , IV, 33, 1. 

Sextani, colonie, III, 5, 6. 

Sezti Firmum, III, 3, 3. 

Sextiæ aquse, X XXI, 2, *. 

Siambis, ile, IV, 3o, 2. 

Starum, Ill, 3, 5. 

Sibare, VI, 23, 7. 

Sibde, V, 29, 5. 
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Sibi, Apate, VI, 32, 13. 

Sibyllates , YV, 33, 1. 

Sicanes, lI, 9, 16. ^ 

Sicanie, Sicile, HT, 14, 1. 

Sicca, col., V, 2, 1. 

Sicendos, lac de Thessalie, VIII, 83, 3. 

Sicile, ile, Ilf, 14, x et seqq.; VII, 
57, 15 59, 1 5; VIII, 6, 15 XI, 14, 1; 
XVIII, 5, 5; 12, 1 et 65 XXI, 
57,15 XXIX, 4, 15; XXXI, 38, 5; 
39, 1; XXXV, 51, 3; XXXVI, 
&5, 1. — reconquise, VII, 27, 1. 
— coings, XXIII, 54, 3. — l'air en 
neutralise les scorpions, X XX VII, 
54, 2. — détroit, XIX, 1, 3. — 
écueil, X XXII, 9, r. 

Sicile, petite, Naxos, IV, 22, 5. 

Sicinus, ile, IV, 23, 3. 

Sicoris, fl., II, 4, 7. 

Sicules, bette, XIX, 4o, 1. — nation, 

XXI, 25, 1. — naufrages, VII, 
46, 1. — escargots, XXX, 15, 2. 

Sicules, XVII, 35, 45.$— dans la 
Gallia Togata, IIT, 19, 1. — en 
Italie, III, 10, r. — dans le La- 
tium, III, 9, 4. — guerre, VII, 
53, 4. — menuiserie, XVI, 82, r. 
— abrotonum, XXI, 92, tr. — 
guerre, IX, 22, r. — ciel, XI, 
3o, 3. — détroit, III, 7, 3; 10, 3. 
— mer, III, 10, 4; IV, 18, 14; 
X, 49, 2; XXXII, 11, t. — miel, 
XI, 13, 1. — froment, X VIII, 12, 3. 
— Gorgias, VII, 49, 3. 

Siculote, 11, 26, 2. 

Sicum, III, 26, 1. 

Sicyon, lieu d'Afrique, XXXVII, 
I1, 7. 

Sicyone, II, 73, 2; IV, 6, 1; VII, 
57, 4; XIII, 49, 1; XIX, 55, 1; 
XXI, 3, 1; XXXV,%5, 1; 36, 15. 
— habitants, XXXVI, 4, 1. — 
tyran Aristratus, XXX V, 36, 45.— 
peinture, XXXV, 36, 13. — vin, 

. XIV, 9, 2. 
Sicyoniens, XXXV, 40, 21; 43, 1; 
'A&, r. — Cantharus, II 
19, 35. — Lysippus, IV, 
n 12. — Pol ud XXXIV, 
19, 6. — Tisicrates, XXXIV, 
19, 18. 

Side, V, 26, 1. 

Side, étang, XXXI, 18, 1. 

Sidene, VI, 4, 23.7 

Sidenum, fl., VI, 4, a. 

Sideris, f., VI, 18, 1. 

Sidicinum Teanum, III], 9, 11. — 
olives, XV, 4, 4. 

Sidon, XII, 55, :; XIII, 2,7; 
XXX VI, 66, 1. — ville maritime 
de Syrie, XXXV, 51, 1. — fabri- 

ue le verre, V, 17, 2. 

Sidonien , Antipater, VII, 52, 2. 

Sidus, ville, IV, 11, r. 

Sidusa, ile, V, 38, à. 

Sidyma, Y, 28, 2. 

Siga, V, 1, 19. 

Sigeum, V, 33, 3. — ville, V, 33, 1. 
— ptomont, IV, 18, r1, 

Signia, vin, XIV, 8, 5. — ouvrages, 
XXXV, 46, 5. — poires, XV, 
16, 2. — habitants, LIT, 9, rt. — 
ciment, XVII, 4,5. — vin, XXTIT, 
21, 1; XXXII, 35, r. 

Signias, mont, V, 29, 4. 
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Sila, forèt, III, 10, 3. 

Silarum, fl., II, 106, 5. 

Silbiani, V, 29, 4. 

Sileni, V1, 23, 7. 

Silici classitæ, VI, 30, a. — des mon- 
lagnes, VI, 3o, a. 

Silis, fl., III, 22, 1. — Jaxartes fl., 
V1, 18, 4. — Tanais, VI, 5, r. 

Silures, nation, IV, 3o, 2. 

Silvi, nation sauvage, VI, 11, r. 

Silvini , III, 16, 6. 

Simena, V, 28, 1. 

Simittuense, ville, V, 4, 4. 

Sunois, joint au Xanthe, V, 33, 1. 

Simyra, V, 17, 4. 

Sindos, ville, VI, 5, 3. 

Sindus , Indus , fl., VI, 23, r. 

Singæ, VI, 23, 4. 

Singames, f1., VI, 4, 6. 

Singara, V, 21, t. 

Singili, III, 3, 5. 

Singos, IV, 17, &. 

Singulis, f1., III, 3, 6 et 8. 

Sinnaus, lac, II, 106, 12. 

Sinonia, ile, III, 12, 2. 

Te: Sinuessa dans je Latium, IIT, 
9, 9. 

Sinope, col., VI, 2, 3. — dans le Pont, 
XXXV, 13, 1. 

Sinuessa, XIV, 8, 3. — dans le La- 
tium adjoint, III, 9, 6. — eaux, 
XXXI, 4, 1. — territoire, IT, 95, 2. 

Siphe, IV, 4, 2. 

Siphnus, Île, IV, 22, 35; XXXVI, 
44, 1. — pierre, XXXVI, 44, 1. 

Siphnus, Melos, IV, 23, 3. 

Sipontum, III, 16, 4. 

Sipylum, V, 31, 6. — en Magnésie, 
II, 93, 1. 

Siraci, IV, 26, 2. 

Sirbitum , VI, 35, 16. 

Sirbon , lac, V, 14, 1. 

Siréne, tombeau, III, 9, 9. — pro- 
montoire, II, 9o, 1. — demeure, 
III, 9, 10. 

Sirini, YII, 15, 8. 

Siris, Nil, V, 10, 4. 

Sirmiens , cité des, III, 28, 2. 

Sirmium, ville, HI, 28, 2. 

Sirnides, iles, IV, 20, 5. 

Sisapo, III, 3, rr. — minium, 
XXXIII, 4o, 3. — contrée, 
XXXIII, 4o, r. 

Siscia, col., LI, 28, r et 2. 

Sisolenses, III, 9, 16. 

Sithone, IV, 17, 5. 

Sithonii, IV, 18, 2. 

Sitia, III, 3, 6. 

Sitiogagus, Î., VI, 26, 4. 

Sittaca, ville, XII, 39, r. 

Sittace, des Grecs, VI, 31, 6. 

Sittacene, II, 110, 2; VI, 31, 6. 

Sittians , Cirta, V, 2, r. 

Smaragdites, mont, XXXVII, 18, 5. 

Sminthée, temple, V, 32, 3. 

Smyrne, V, 31,7; VII, 3, 3; XXXIII, 
45, 2; XXXV, 19, 1; XXXVI, 
4, 20. — matroum, XVI, 5o, a. 
— contrée, XIV, 6, 2. — hyssope, 
XXV, 87, r. — juridiction, V, 
31, 9. — Marcion, XXVIII, 9, 3. 

Smyrna Trachea, Ephése, V, 31, 4. 

Sodü, VI, 11,1. 

Sogdiani, VI, 18, 4. 

Sogiontii, 1, 24, 4. 
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Solanide, iles, VI, 32, 8. 

Soleade, VI, 23, 8. 

Soleil, fontaine, II, 106, 8; V, 5, 1. 

Soleil, ville célèbre en Égypte, V, 11, 2. 
— non loin de Memphis, VI, 34,8. 
— fondée par les Arabes, VI, 34, 8. 

Soleil, île, VI, 24, 6; 26, 3. — pro- 
montoire, V, 1, 9. — ville en 
Égypte, XXXVI, 14,2 et 3. — 
dans la Pancbaie, X, a, 2. 

Sols de Cilicie, V, 22, 3535,25; 
XIII, 2, 3; XXXI, 14, r. — Mi- 
lon, XXXV, 40,21. — Aristo- 
maque, XI, 9, 1. 

Soletum, ville abandonnée, III, 16, 3. 

Solimnia, ile, IV, 23, 7. 

Solinates, III, 19, 3. 

Soin escargots, IX, 82, 1; XXX, 
15, a. 

Solobriasæ, VI, 23, 6. 

Solonates, III, 20, 2. 

Solorius, mont, III, à, a. 

Solus, en Sicile, IIT, 14, 4. 

Solvense Flavium, III, 27, 1. 

Solymi, Pisidæ, V, 24, 1 ; 33, 4. 

Sonautes, f1., VI, 1, 3. 

Sondræ, VI, 23, 8. 

Sontini, III, 15, 3. 

Sonus, fl., VI, 22, r. 

Sophene, partie de la Syrie, V, 13, r; 
VI, 16, 1. 

Sopheni, VI, 10, 3. 

Sophonia, 1I, 91, 1. 

Sora, col., III, 9, t1. 

Soractes, mont, II, 95, 2; VII, 2, 
I1; XXXI, 19, 2. 

Soractia, VI, 32, 4. 

Sorga, VI, 23, 7. 

Sósirate, VI, 31, 10. 

Sotira, VI, 4, 1. 

Sottiates, IV, 33, 1. 

Spalathra, IV, 16, 1. 

Spalei, VI, 7, 3. 

Spartaire, Carthage, XX XI, 43, a. 

Sparte, IV, 8, 1. 

Sperchios, ville, IV, 13, 1. 

Sperchius, ., IV, 14, a. 

Sphagie, iles, IV, 19, 4. 

Spina, ville, III, 20, 5 s ar, 3. 

Spinétique , bouche du P6, III, 2o, 5. 

Spintum, VI, 35, 3, 

$pireum, promont. IV, 9, 2; 19, 6. 

Spoletini, LE, 19, a. 

Spoletum, X1, 73, 2. 

Spondolici, VI, 7, 3. 

Sporades, iles, IV, 23, 1. 

Va tn et Cyclades, iles, IV, 23, 6. 

tabies , ville, III, 9, 16. — eaux, 
XXXI, 5, 1. — territoire, XXXII, 
8, 1. 

Stabulum, V, 33, 3. 

Stadia, Gnidos, V, 29, 2. 

Stadisis, V1, 35, 5. 

Stagira, IV, 19, 5. 

Stagires, dans le Musée, XVI, 55, 2. 

$tatans, vins, XIV, 8, 5; XXIII, 
21,1. 

$tatonia , habitants, III, 9, 3. — 
vins, XIV, 8, 7. — territoire, II, 
96, 2; XXXVI, 49, t. 

Statyellæ, en Ligurie, XXXI, a, tr. 

Statyelle, Aque, TII, 7, 3. 

Stauri, VI, 18, 1. 

Steganos, ile, V, 36, a. 

Steganus, bras du Nil, V, 34, r. 
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lStelendene, V, 21, 4. 

Stenæ deiræ, iles, VI, 34, 1. 

Stentor, port, IV, 18, 4. 

Stéphane, mont, IV, 15, r. 

Stéphane, en Papblagonie, VI, 2, 2. 

Stéphane, Prsenestins, III, 9, 11. 

Stéphane, Samos, V, 37, 1. 

Steria, IV, II, 2. 

princ a 35, à. 

Stlupini, YII, 25, x. 

Stoli, ville, IV, 15, 1. 

Stechades, iles, HT, 11, 3; XXXI, 
11, I. 

Stænos, III, 24, 2. 

Stoidis, ile, VI, 38, 33 IX, 54, r. 

Strabellini, LIL, 16, 6. 

Stratoclia, VI, 6, 1. 

Stratonice, en Perse, VI, 3o, 2. 

Stratonicea, V, 29, 7. 

Straton, ile, VI, 34, 5. 

Straton, tour, V, 14, 3. 

Stratos, fl., VI, 18, x. 

Stratos, ville, IV, 2, 3: 

Strongyle, ile, LI, 14, 7; XXXV, 


52, 2. 

Strongyle, lle dans la mer de Lycie, V, 
35, 3. 

Strongyle, Naxos, IV, 22, 5. 

Strophades, fles, IV, 19, 4. 

Struthopodes,, VIL, 2, 17. 

Strymon, fl, IV, 17, 5; XXI, 58, 1; 
XXII, r3, r. 

Strymonis, Bithynie, V, 4o, 3. 

Stura, f., III, 20, 4. 

Sturium, ile, IIT, 11, 3; IV, 29, 1. 

Sturnini, III, 16, 7. 

Stymphalis d'Arcadie, B., IT, 106, 7. 

Stymphalum, IV, 10, t. 

$tyz, en Arcadie, II, 106, 11; XXXI, 
19, I. — eau vénéneuse, XXX , 
53, 2. 

Suanenses, III, 8, 3. 

Suanetes, III, 24, 4. 

Suani, VI, 4, 6. — nation, XXXIII, 
15, 2. 

Suari, VL, 22, 6; 25, 3. 

Suarni, VI, 12, rt. 

Suasa, VI, 35, 3. 

Suasani, III, 19, 2. 

Subalpins, monts, XXV, 34, t. 

Subertani, III, 8, 3. 

Subi, 1L, III, 4, 4. 

Sublaqueum, VIT, 17, 3. 

Sublicius, pont de Rome, XXXIV, 
II, 2. 

Subocrini, ITI, 24, 1. 

Subsolani, monts de l'Inde, VIL 2, 17. 

Subur, f1., V, 1, 5 et 8. 

Slbur, ville, III, 4, 4. 

Suburra , quartier de Rome, XVIII, 


$9; 
Succabar, col., V, 1, 20. 
6uccasses, IV, 33, r. 

Succubo, III, 3, 5. 

Suche, VL, 34, 4. 

Sucrana, YII, 3, 9. 

Sucro, f., YII, 4, 35 11, 1. 

Sue, dans des rochers, VI, 3o, a. 
Sueconi, IV, 31, 2. 

Suel, III, 3, 2. 

Suelleni, VI, 32, 14. 

Suelteri, YII, 5, 5. 

Suemus, fl., IV, 18, 12. 

Suerte, VI, 23, 7. 

Suessa, col., MT, 9, 11. 
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Suessa Pometia, VII, 15, 2. 

Suessiones, IV, 31, 2. 

Suessulani, II, 9, 11. 

Suetri, I, 5, 5; 24, 4. 

Suèves, IV, 25,2; 28,2. — roi, Hi, 
67, 4. 

Suffenates, III, 17, 2. 

Suillates, LIL, x9, 2. 

Sulci, promontoire, III, 13, 2. — ha- 
bitants, III, 13, 2. 

Sulmo , III, 9, 16; XXXIV, 41, 4. — 
habitants, III, 15, 1. — territoire, 
XVII, 41, r. 

Summara, VI, 35, 15. 

$unium, promont., IV, 11, 2; XXI, 
29, 1. 

Sunuci, IV, 31, 2. 

Superequani, III, 17, t. 

Supérieure et inférieure, mer, III, 
23, 5. 

Sura, V, 21, 4. 

Sure, VI, 23, ke 

Surdaones, III, 4, 7. 

Surium, Ql. de Colchide, II, 106, 5, 

Surium, ville et fl., VI, 4, 5. 

Surrentium, promont., V, 1, 9. 

Surrentum, ville, ITI, 9, 10; XXXV, 
46, 3. — vins, XIV, 8, 4; XXIII, 
20, 1 et2 ; 21, 1. — cruches, XIV, 
4, 12, — coteaux, XIV, 4, a. — 
monts, III, 9, 7. 

Suse , VI, 26, 5. — des Parthes, 
XXV, 95, 3. — de Perse, XXIV, 
102, 4. — capitale des Perses, VI, 
31, 7 et 8. — à Suse, la Tour 
blcnche, II, 110, 3. 

Susiane, VI, 36, 5; VI, 31, 7. — 
habitants, VI, 31, 7 et 8. 

Sutrina, col., III, 8, 2. 

Syagrum, promont., VI, 26, 5; VI, 
32, 10. 

Sybaris, f., XXXI, 9, 1; 10, 1. — 
et ville, III, 15,3; XVI, 33, 3. — 
détruite, VII, 22, r. 

Sybarites, VIIL, 64, 4. 

$ybota, ile, IV, 19, 2. 

Sycaminum, V, 17,1. 

$yce, ile, V, 38, a. 

$ycussa, ile, V, 38, 2. 

$ydopta, VI, 35, 3. 

Sydracæ, terme des expéditions d'A- 
lexaudre, XII, 12, 1. 

Syene, ville, II, 75, 1 et 2; VI, 35, 1; 
XXXVII, 56, 2. — d'Ægypte, VI, 
39, 9. — de Thébaide, XXX VI, 
13,2. — limite de l'empire, XII, 
8, 2. 

Syenites, VI, 35, x. 

$yenites, pierre, XXX VI, 13,2; 19, 3. 

Syenites , gemme, XXXVII, 46, 2. 

Sygaros, ile, VI, 32, 13. 

Syllana colonia Urbana, XIV, 8, 3. 

$ymathii, YII, 14, 3. 

Symæthum, f)., III, 14, 3. 

Symbari, WI, 35, 14. 

Symbolon, port, IV, 26, 7. 

Syme, ile, V, 36, 2. 

ver îles, IV, 27, 1; VI, 
13, 1. 

Syndraci, VI, 25, t. 

Synhietæ, VI, 7, 3. 

Synnada, V, 29,3. — pierre, XXXV, 

3 


1,3. 
Syracuse, col., III, 14, 3; X , 55,2; 
XXXI, 3o, 2; XXXII 7, 1; 
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XXXIV, r9, 10. — prise, VII, 
38, 1. — airaio, XXXIV, 5, rz, 
— territoire, III, 14,3; X VIL, 3,5. 
— la fontaine Aréthuse, II, 106, 3. 
— Syracusain Ménandre, VIII, 
5, 5. — Mentor ; 21, 3. — 
babitants, VII, 55, 16. — il n'ya 
point de jour oà le soleil demeure 
complétement voile, II, 62, r. 

$yróote, VI, 35, 12; VII, 2, 23. 

Syrecæ, VI, 34, 7. 

Syrien, VII, 57, a et 10; VIII, 84, 1; 
XII, 9, 6; XXVIII, 55, 1; 
XXXVII, 71, 1. 

Syrie, VIII, 23, 15 75, 15 84, 15 XI, 
35, 5; XII, 48, 1; XIII, 9, 7 ; 10, 
1519, 1513, 1522,25; XV, 14,1; 
XVI, 21, 1;23,3; 92, 1; XVII, 
3, 5:35, 26; X VIII, 30,5; 47,3; 
XXI, 35, :; XXII, 42, 1; 
XXIV, 42,1550, 1; XXVI, 3o, 1; 
XXVII, 59, 1; XXIX,' 13, 1 et 3; 
XXXIII, 21, 1; XXXVI, 59, r. 
— cèdre, XVI, 76, r. — 
trés-puissant, V, 13, 1. — Syrie et 
Asie, XXX VI, 12, 3. — Syria An. 
tiochia, V, 18, 1. — Syria Cale, 
V, 17, 3; XXI, 72, 1. — Syria 

ina, XII, 40, 1. — Syrie au- 
dessus de la Phénicie, XII, 55, 1. 
— gland, XII, 46, 1. — élate, XII, 
62, Le — résine, XIV, 25, 2 — 
térébenthine, X XIV, 22, 2. — sili- 
que, XIV, 19, 3. — vigne, XIY, 
&, 17. — silique, XXIII, 79, 1. 
— térébinthiniers, XVI, 76, 7. 
— bœufs, VIII, 70, 4. — raiforts, 
XIX, 26, 3. — rhus Syriaca, 
XXIV, 79, r. — nard, XII, 26, 3 
et 4. — longueur,et largeur de la 
Syrie, V, 13, et seq. — la Petrée 
en est limitrophe, X XX VII, 4o, r. 
— littoral, XY V, 2, 6; XX VII, 9, 1. 
— Commagène partie de la Syrie, 
X, 28, 1. — Portes syriennes, V, 
18 , a. 

Syrie, les habitants ne sont pas sujets 
aux lombrics, XXVII, 120, 1. — 
gouvernée par l’Éthiopie, VI, 35, 5. 
— lions, VIII, 17, 4. — poires, 
XV, 16, r. — envoyé, XXXV, 
21, 4. — montagnes voisines de la 
Syrie, VIII, 83, 1. — huile, XXIII, 
49, 1. — froment, X VIII, 12, 1. — 
Syrien Phérécyde, VII, 53, 2 ; VU, 
57, 14. — légumes abondanis, XX 
16, 1. 

Syrie (prie d'Éphése ), II, 91, 1. 

Syrie, Me, V, 31, 4. 

Syrieni, VI, 33, 6. 

Syrium, fl., V, 43, 3. 

$yrmate, VI, 18, 3. 

$yrnos, ile, IV, 23, 3. 

Syros, ile, IV, 22, 4. 

Syrtes, d'Afrique, VIII, 56, 3; IX, 
69,2; XIII, 32, 1. — marée dans 
les Syrtes, II, 99, 7. — deux Syrtes, 
V, 4, 2 et 3. — les grandes Syrtes, 
V, 5, 4; VII, à, 5. — grandes Syrtes 
près du Nil, VI, 37, 16. — Syrtes 
en Élymaide, VI, 3t, 10. — arbre 
des Syrtes, X XIV,2, 1. — déserts, 
VIII, 11, r. — grande Syrte, 
XXXVII, 11, 8. — Syrte plus 
grande, V, 4, 2; XIX, 5, 3. — 
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Syrte plus petite, V, 3, 3; V, 4, 1. 
— littoral, XXX VI, 67, 2. 
&yrtibolos, contrée, VI, 29, 4. 


ei mes, XXXVII, 67, 2. 
yeerus, i. d'Attique, XXX VII, 35, r. 
T 


Tabidium, ville, V, 5, 7. 

Tabis, promont., VI, 20, 1. 

Tabraca, V, 3, 1t. 

Tacape, cité d'Afrique, V, 3, 2; 
XVIII, 51, 1. — territoire, X VI, 
5o, 3. 

Tacatua, V, 2, i 

Tacompsos, VI, 35, 1 et à. 

Tacompsos, autre, VI, 35, 3. 

Tader, 1., III, 3, 4; 4,72. 

Tadiates, III, 17, 2. 

Tedinates, III, 19, 2. 

Tadnos, fontaine, VI, 33, 5. 

Tadu, ile, VI, 35, 8. 

Tœnare, littoral, IX, 8, 7. — pierre, 
XXXVI, 29, 15; 43, 23. — ville, 
IV, 8, 1. — promont., IV, 9, t. 

Tus III, 4, 9; IV, 35, 3; VIH, 

715 XXXIII, ar, t. 

Tageste, ville, V, 4, 5. 

Tagori, VI, 7, 3. 

Talabrica, IV, 35, 1. 

Talarenses, II, 14, 5. 

Tallusa, ile, V, 38, 1. 

Taluctæ, VI, 22, &. 

Tama, V1, 35, 9. 

Tamarici,IV,34, 3. — sources, XX XI, 
18, 2. 

Tamaseus, V, 35, 2. 

Tammaeum, VI, 323, 17. 

Temna, VI, 33, 11. 

Tamuda, fl., V, 1, 18. 

Tanagra, peuple libre, IV, 12, 3. — 
coqs, X, 24, 2. 

TanaB, 8., IV, 24, 63 VI, 3, 1. — 
limite de l'Europe, III, Procm. 4. 
— bouche, II, 112, 6. — Jaxartes, 
fl., VI, 18, 4. — Silis, VI, 7, 1, 

Tanaite, VI, 7, 3. 

Tanarus, fl., III, 20, 4. 

Tanetani, HI, 20, 2. 

Taanites, nomos, V, 9, 3. 

Tanitique, lin, XIX, 2, 6. — bouche 
du Nil, V, 11, 5. 

T'antalis, ville, II, 93, 1. 

Tantalis, Sipylum V, 31,6. 

Tantarene, VI, 35, 1. 

Taphie , iles, IV, 19, 2. 

T'aphias, ile, IV, 19, 2. 

T'ephiassus , IV, 3, 1. 

Faphiusa , ile, XXX VI, 39, a. 

T'aphra , V, 4, 2. 

T'aphre, en Tauride, IV, 36,6 , 9 et to. 

T'aphros, détroit, IIL, 13, 1. 


Tapori, IV, 35, 6. ' 

T'aposiris, d' te, XX VII, 39, 1 ; 
XXXI, 31, 5. 

T'aprobane , île, VI, 33, 10; 24, 1; 


Il, 2, 23; IX, 54, 1; XXXII, 

53, 2. — relé hors du monde, 
VI, 24, 9. 

T'apyri, VI, 18, 1. 

T'arachie , ile, IV, 19, 2. 

T'erarei, VI, 33, 2. 

T'arbelli, XV, 33, 1; XXXI, 2, 1. 

T'arente, châtaignes, XV, 25, 2. — 
cyprès, XVI, 60, a. — figuier, XV, 
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19, 3. — laine, XXIX, 9, 4. — 
— myrte, XV, 37, 1; XVII, 11,2. 
— poires, XV, 16, 2; 18, 3. — 
pourpre, IX, 63, 1. — vins, XIV, 
8, 9. — noix, XV, 25, 2. — ha- 
bitants, IX, 8, 6. — raisins, XIV, 
4, 15.—territoire, X, 4 1, 2.— port, 
LE, 16, 3. — sel, XXXI, 4 1r, 1 et 2. 
— golfe, III, 66, ri. — ville, III, 
16, 1; VIII, 83, 1 et 3; XXXIV, 
6, 1; 18, zr. 

Targines , 8., III, 15, a. 

Tarichea , V, 15, 2. 

Tarinates , III, 15, 2. 

Tariona , château , III, 26, 1. 

Tariotes , contrée, YII, 26, 1. 

Tarne, fontaine de Lydie, V, 3o, 1. 

Tarnis , 1., IV, 33, 3. 

Tarpeium , VII, 45, 3; XXVIII, 4, 1. 

Tarquiniens, III, 8, 3. — territoire, 
VIIJ, 78, 2; IX, 93, 1; XXX VI, 
49, 1. — lac, II, 96, 3. 

Tarracina , XIV, 4, 12. 

Tarraco, col., III, 4, 4; XIX, 2, 4. 
— juridiction, III, 4, 6. — vins, 

» 9, 10. — province, III, 
2, I. 

Tarragenses, YII, 4, 8. 

Tarsatica, III, 25, 2. 

Tärsuras, ., VI, 4,6. 

Tartos, de Cilicie, V, 22, 1 el 2; 
XIII, 2, 2. 

Tartarum , canal, ITI, 20, 7. 

Tartessos, III, 3, a. — Gadis, IV, 
36, a. — roi, VII, 49, 1. 

Tarvisans, monts, III, 22, 1. 

Tarus, fl., III, 20, 4. 

Tarusates , IV, 33, rz. 

Tarusconienses , YII, 5, 6. 

Tasconi, III, 5, 6. 

Tatta, sel, X XXI, 41, 15; 45, 2. 

Taveni, VI, 32, 14. 

Tavium , V, 42, 2. 

Taulantii, YII, 26, 3. 

Taurania, a peri, III, 9, 17. 

Taures Scythes, IV, 26, 2. 

Taures , cité des, IV, 26, 7. — Libro- 
sus, colline, II, 106, 11. — pé- 
ninsule, II, 98, 1. 

Taurini, XV, 9, 1. — au pied des 
Alpes, XVIII, 4o, t. 

Taurini Aquenses , III, 8, 3. 

Taurinorum Augusta, III, ar, 1. 

Taurique , Chersonése, XIX , 3o, 2. 

ythie, IV, 26, 6. 

Taurisani, III, 23, 3. 

Taurisques, III, 24, 2 ; 28,2. — No- 
reia, III, 23, 4. 

Tauroentum , WI, 10, 2. 9 

Tauromenium , col., IIL, 14, 5. — vins, 
AIV, 8, 6. — coteaux, XIV, 4, 5. 
— euripe, II, 100, 1. 

Taurunum, ville, IIT, 38, 2. 

Taurus , bras du Nil, V, 34, r. 

Taurus, mout, V, 20, 2 et 35 27, 1; 
31, 5; XXV, 85, 15; XXXI, 
5, r. 

Taurusci, waaintenant Norici, If, 


24,1. 
Tazille , VI, 23, 8. 
Taygete, mont, II, 8t, 1; IV, 8, 1; 
XXVI, 47, 1; XXXVII, 18, 5. 
Tazata , VI, 19, 3. 
Teanum, d'Apulie, HI, 16, 4. — ha- 
bitants, IH, 16, 5. 
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Teanum Sidicinum, III, 9, 11 ; XX XI, 


; d. 

Teari, ou Julienses, IIT, 4, 6. 

Tearus, fl., IV, 18, 7. 

Teate, des Marrucins, IH, 17, s. 

Techedia, tle, IV, 23, 5. 

Tectosages, en Galatie, V, 42, x et s, 

Tectosages Volcæ, IIT, 5, 2 et 6. 

Tectosages, Toulousains, IJI, 5, 6. 

Tecum, f., III, 5, rr. 

Tedanium, fl., III, 25, a. 

Teganusa, ile, IV, 19, 5. 

Tegea, IV, 10, 1. 

Tum » V, 33, 3. 

Telamon, port, IIL, 8, 2, 

Telanes, figues, XV, 19, 4. 

Telandria, lle, V, 35, 3. 

Telandrus, V, 28, 2. 

Teleboides , iles , IV, 19, 2. 

Telendos, ile, V, 35, 3. 

Telethrius, mont en Eubée, XXV, 
53, 3. 

Telini, VII, 9, r1. 

Tellene, III, 9, 16. 

Telmesique, vin, XIV, 9, a. 

Telmessus, l., V, 29, 1. 

Telmessus, V, 38, 2 et 3; 29, 5 — 
ville trés-religieuse, XXX, à, 3. 

Telos, Île, IV, 23, 3. 

Tembrogius, ., VI, 1, 3. 

Temenitis, fontaine, III, 14, 3. 

Temerinda , Mœotis, VI, 5, 1. 

Temese, Temsa, III, 10, 2. 

Temnos, en JEolide, V, 32, 1. 

Temnos, d'Ionie, a péri, V, 32, 8. 

Tempe, IV, 15, 3. — en Thessalie, 

: XVI, 92, 1; XXXI, 19, 3. 

Tempsa, XIV, 8, 9. 

Tempsis , VII, 49, 6. 

Tems, III, 10,2. 

Tenedos, ile, Il, 106, 9; V, 39, 3. 

Teneotique, papier, XIII, 23, 2. 

Tenos, Île, IV, 22, 1. 

Tentyris, V, 11, 1. — île du Nil, 
XXVIII, 6, 2. — lin, XIX,, 2, 6. 

Tentyrites, VIII, 38, a. 

Tentyrites nomos, V, 9, 3. 

Tenupsis, VI, 35, 14. 

Teos, ile, V, 38, 4. — Agno, XXXIII, 
14, 3. 

Tepula, eau, XXXVI, 24, 17. 

Teredon, bourg, VI, 3a, 4. 

T'ereses, III, 3, 10. 

Tergedum, V1, 35, 7. 

T'ergeste, col. , III, 22, 3. — golfe, ITI, 
22, 2. 

Tergilani, II, 15, 3. 

Terias, f., III, 14, 3. 

Terina, des Crotoniates, TII, 10, 2. — 
golfe, IIL, 10, 2: 15, t. 

Termera, V, 29, 5. 

Termes, III, 4, 11; V, 31, 7. 

Terracina, IL, 56,2; IL, 9,6; XVI, 
59, 3. 

Tervium, III, 18, r. 

Tessara, VI, 35, 2. 

Tetragonis, VI, 25, 1. 

Tetranaulochus, IV, 18, 1. 

Teuchira, Arsinoe, V, 5, 2. . 

Teurnia , YII, 27, &. 

Teutani, nation grecque, IIT, 8, 2. 

Teuthranie, II, 85, 2. — région, V, 
33, 3. 

Teuthranie, V, 33, 3. 

Teutobodiaci, V, &a, 1. 
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Teutons, IV, 28, 3; XXVI, 9, 1; 
XXXVII, 1r, 5. — envoyé, 
XXXV, 8, 1. 


Teutria, ile, V, 30, r. 

Thali, VI, 5,3. 

Thallusa, ile, V, 38, 2. 

Thaludæi, VI, 32, 8. 

Thamar, f., VI, 32, 9. 

Thamna, toparchie de Judée, V, 15, 1. 

Thamudeni, Vl, 32, 14. 

Thapsacus, V, 22, 2. 

Thapsus (en Afrique), V, 3, 2; VII, 
26, 1. 

Tharne, XI, 93, 2; 81, x. 

Thasie, région, XVI, 11, 1. 

Thasos, raisin, XIV, 9, 35; 22, 2. — 
noix, XV, 24, 5. — vignes, XIV, 
4, 15. — habitants, VII, 57, 17. 
— vinaigre, XXXIV, 27, 1. — 
marbre, XXXVI, 5, 1. — vin, 
XIV, 9, 1; 16, r. — Thasien Ne- 
seus, XXXV, 36, 2. — Philiscus, 
XI, 9, 1. — Polygnote, XXXV, 
35, x. 

Thasos, ile, XIV, 4, 5; XIV, 19, 7; 
22, 1; X XXVII, 22, 25; 40, 1. — 
ou Thassos, VI, 23, 8. 

Thatice, VI, 35, 1. 

Thaumacie, YV, 16, 1. 

Theangela, V, 29, 5. 

Thébaique, sable, XXX VI, 9, 3. — 
gland, XII, 46, r. — palmier, XV, 
34, 5; XXIII, 51, 1. — cumin, XIX, 
47, 2. — mortier, XXXIV, 23, 2; 
5o, 3. — froment, XVIII, 12, 4. 
— pierre, XXXIII, 21, 3; XXX VI, 
13, 25 43, 1. — sel, XXXI, 45, 3. 

Thébaide, ville, Alabastrum, X X X VII, 
3a, 2. — Coptos, XXXVII, 17, 1. 
— contrée, X VIII, 47, 3. — Syéne, 
XXXVI, 13, 2, — limitrophe de 
l'Éthiopie, V, 9, 3; XII, 46, 1; 
XIII, 9, 5 et 6; XVI, 33, 3. 

Thébais, 11., V, 29, 6. 

T hebasa, V, 35, 1. 

Thebaseni, V, 42, 2. 

Thèbe en Éolide, V, 32, 2. 

Thèbes d'Égypte, XXXVI, 20, 1; 
XXXVII, 3o, 1; 54, 2. — temple 
de Sérapis, XXXVI, 11, 4. — aux 
cent portes, V, 11, r. 

Thèbes de Béotie, IV, 12, 1; VII, 
57,5; X, 34, 1; XIII, 19, 1; XVI, 
87, 1; XXXIV, 40, 1.—fondée par 
les Sidoniens, V, 17, 3.—siége, VIII, 
64, 2. — prise, XXXIV, 8, 1. — 
emportée par Alexandre, VII, 3o, : ; 
XXXIV, 8, 1, — Thébaine Olym- 
pias, XXVIII, 77, 1 et 6. — élève 
du Thébain Aristide, XX X V, 36,46. 
— les Thébains sont sujets aux vers 
intestinaux, XX VII, 120, r.— Thé- 
bain Aristide, XXXV, 36, 35. — 
Tiresias, VII, 57, 12. — statue d'un 
vieillard thébain, X XXIV, 19, 18. 

Thèbes de Corse, IV, 4, a. 

Th2bes de Lucanie, III, 15, 3. 

Thèbes, Thessalie, IV, 15, r. 

Thelpusa, XV, 10, r. 

Themiscyra, VI, 4, 1. — région, VI, 
3,23; XXIV, 102, 5 

Themisones, V, 29, 3. 

Themisteas, promout., VI, 28, 4. 

Thenæ, NV, 3,2; VI, 35, a. 

Theodosia ( en Yauride ), 1V, 26, 8. 
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Theon ochema, 11, 110, 4; V, 1, 10j 


VI, 35, 19. 


Thera, ile, II, 89, 1; IV, 23, 4. — 


cyperus, XXI, 70, r. 
Theramne, IV, 8, 1. 


Therapnæ, IV, 20, 3. 
Therasia, ile, III, 14, 7; IV, 23, 4. 


Cyclade, II, 89, 1. 


Therionarce, ile, V, 36, a. 
Therme, col, IIT, 14, 4. 


Thermaique, golfe, IV, 33, 7 ; 17, 3. 

Therme, IV, 17, 3. 

Thermes d'Agrippa, XXXIV, 19, 13; 
XXXV, 9, 1; XXXVI, 64, 1. 


Thermodon, fl., VI, 4, 1; XI, 19, 1; 


XXX VII, 35, 1. 
Thermopyles, IV, 14, 2. 


Therothoes, VI, 34, 7. 


Thespiades, de Cléoméne, XXXVI, 
4, 21. 

Thespies ( en Magnésie), IV, 16, 1; 
XXXV, 40, 1; XXXVI, 4, 11. — 
libre, IV, 12, 1.— fontaine, XXXI, 
73 Le 

Thesprotes, IV, 1, a. 

Thesprotie, X XX VII, 25, t. 

Thessalie, IV, 14, 15 VII, 3,2; VIII, 
43, 1; X, 15, 11 31, 235; XVI, 
41,2; XVII, 3, 5; XVIII, 3o, 3; 
XXV, 37,1; 53,3; XXVII, 42, 1; 
XXXIV, 19, 19. — craie, XXXV, 
57, 2. — Tempe, XVI, 92, 1; 
XXXI, 19, 3. — eunuque, XII, 
5, 3. 

Thessalienne, — Catanance, XXVII, 
35, 1. — fable, XXX, 2, 3. — 
oymphæa, XX VI, go, 4. — mères 
thessaliennes, XX X, 3, 3. — Thes- 
saliens, VII, 57, 11. — invention, 
VIII, 7o, 7. — Echecrate, X, 
83, 9. 

Thessalis, Bithynie, V, 4o, 3. 

Thessaloce, V, 31, 3. 

Thessalónique, libre, IV, 17, 3. 

Theudalis, V, 3, 1. 

Theudense, ville, V, 4, 5. 

irs. ile, IV, 23, 4. — Cyclade, II, 

» I. 

Thibiens, VII, 2, 9. 

Thimanei, VI, 32, 14. 

Thinites nomos, V, 9, 3. 

Thisbe, IV, 12, 2. 

Thoar, ville, V, 5, 1. 

Thomna, XII, 3a, 5. 

Thoricos, localité, X XX VII, 18, 3. — 
promont., IV, rr, 2. 

Thoronos, IV, 19, 1. 

Thospites, lac, VI, 31,'2. 

Thraces, LI, 29, 1; XXII, 12a, 1. 

Thrace, IV, 18, 1 etseqq.; VIII, 42,2; 
X, 10, 1; XI, 34, 2; XII, 27, 1; 
XVII, 3, 6; XVIII, 73, 4; XIX, 
12,1; XX V,45, 1; XXXI, 19,3; 
46, 1. — nation, V, 41,2. — gem- 
me, XXX VII, 68, r.— helix, X VI, 
62, 4.— Pero XXXVII, 46, 2. 
— partie de la Thrace, II, 59, 1. — 
littora], XIV, 6, 1. — écu, XVI, 
62, 1. — navets, XIX, 25, à. — 
froment, XVIII, 12, r et 5. — 
Bosphore, IV, 24, 2; IX, ao, 1. 
— pierre, XXXIII, 3o, 1. — My- 
lyens descendants des Thraces, V, 
25, 1. — Studiosus de Thrace, XI, 
99, 2. — Thamyras, VIIJ, 57, 13. 
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— bouclier, XXXIII, 45, 2. — 
Thrace livrée à la magie, XXX, 


2, 4. 

Thrie, champ de, IV, 11, 2. 

Thrius, IV, 10, 2. 

Thronium, TV, 12,3. 

Thryon, IV, 7, 1. 

Thule, ile, Il, 77, 235; 112, 7; IV, 
30, 3; VI, 39, 9. — un seul jour 
et une seule nuit, VI, 39, 9. 

Thumata, VI, 32, 5. 

Thunusidense, vile, V, &, 4. 

Thurium, ville, III, 15,2; XII, 8, 2; 
XXX1,9, 1;43,2; XXXVI, 59, r. 
— vins, XIV, 8, 9. — habitants, 
XXXIV, 15, 1. — côteaux, XIV, 
&, 15. — territoire, XVI, 33,' 3. 

Thusci ou Toscans, III, 19, 1 5 20, 6 
— en Campanie, III, 9, 8. — nom 
grec, III, 8, 1. — Mantoue, IIl, 
23, 3. 

Thussagelæ, IV, 26, 10. 

Thyamis, {., IV, 1, 4. 

Thyatira, ville, V, 31, 3. — hahi- 
tants, V, 33, 4. 

Thyatira, ile, IV, 19, 2. 

Thydonos, V, 29, 7. 

Thymbre, V,33,9..— | 

Thymnias, golfe, V, 29, 2. 

Thyni, IV, 18, 25 V, 41, 1; 43, 4. 

Thynias, IV, 18, 7. 

Thynias, ile, V, 44, 1. 

Thynias, Apollonia, VI, 13, 1. 

Thynos, X, 22, 1. 

Thyrea, localité, IV, 8, 1. 

Thyrides, Îles, IV, 19, 5. 

Thysdritanum, oppidum (et non, 
comme dans le texte, Thusdrita- 
num), V, 4, 5. — citoyen, VII, 3, 3. 

Thyssus, IV, 17, 4. 

Tiara, XIX, 13, 1. 

Tiare, V, 33, 3. — habitants, V, 
33, 4. 

Tibara, hyacinthes, XXXVII, 42, t. 

Tibareni, VI, 4, 2. 

Tiberias, V, 15, 2. 

Tibigense, V, 4, 4. 

Tibre , ville des Césars sur le Tibre, 
XV,40, 4. — embouchure, IN, 
6, 6; 12, 3. — champ du Tibre, 
XXXIV, 11, 4. — fleuve, III, 8,3; 
XXXIV, 13, 3; XXXVI, 14,9; 
24, 4. 

Tiberis , auparavant dit Tybris , III, 
9, 1. — le Tibre entre deux ponts, 
IX, 79, 2. 

Tibur, habitants, III, 17, 25 XIV, 4, 
145; XVI, 87, 1; XVII, 26, 3; 
XXXI, 24, 1. — figuier, XV, 19, 2. 
— pierre, XXXVI, 5, 3; 48, r. 

Tichis, fl., III, 4, 5. 

Ticinum, non loin du P6, III, ar, 2. 

Ticinus, rivière, II, 106, 3; III, 20,4 ; 
VII, 29, 5. 

Tifata, III, 9, 16. 

Tifernates, Tibérins, IIL, 19, 2. 

Tifernus, f., III, 16, 4; 17, 1. 

Tigaec, V, 1, 20. 

Tigense, ville, V, 4, 5. 

Tigranocerta, NI, 10, 2. : 

Tigre, Ninive sur le Tigre, VI, 16, 2. 
— Tigris signifie fleche en mede, 
VI, 31, 1. — Tigre, Î., VI, 9, 1; 
XVIII, 45,5 ; 47, 3; XXXI, a1, 4. 
— en Mésopotamie, II,. 106, 3. — 
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ainsi nommé à cause de sa rapidité, 
VI, 31, 1. — description, VI, 31, 
1 el seqq. 

rae Ill, 7, 2. 

Tilaventum, fl., IL, 22, t. 

Timachi, I, 29, 1. 

Timachus, fl., IIT, 29, 1. 

Timaeus , fl., dans le territoire d'A- 
quilée , II, 106, 3 et 9; III, 22, 2. 
— source , XIV, 8, 1. — boucles, 
IIT, 3o, 2. 

Timici, V, 1, 20. 

Timolus , mont, ou Tmolus, V, 3o, t. 

Timoniacenses, V , 42, 2. 

Tingi, V, 1,2. 

Tinia, A. "n 9: a ; 

Tiparenus, ile, IV, 19, 5. 

Thas a, V, 1, 20. 

Tiphicense, ville, V, 4, 5. 

Tiquadra, ile, III, 11, 2. 

Tirida, IV, 18, 3. 

Tiris, ie, III, 15, a. 

Tiristasis, IV, 18, 10. 

Tiryntha, IV, 9, t. 

Tirynthe, VIII, 84, 1. 

Tirynthii, VW, 55, 5. 

Tisanusa, V, 29, 2. 

Tissinenses, VII, 14, 5. 

Titanus, fl., V, 32, 1. 

Tithrone, IV, 4, 2. 

Titium, ll., II, 23, 2: 25, 1 ct 2. 

Tium, VI, 1, 3. 

Tlos, V, 28, a. - 

Tmolites, vin, XIV, 9, 1. 

Tmolus, mont, V, 3o, 15; 31,7; VII, 


49, 6. 

Tmolus, fl., XXIII, 43, r. 

. Toani, VI, 32, 11. 
Tochari, VI, 20, 3. 

Togata, Gallia, III, 19, t. 

ZTogienses, III, 23, 3. 

Togisonus, fl., III, 20, 7. 

Tole, V1, 35, 13. 

Tolerienses, III, 9, 16. 

Toletani, III, 4, 9. 

Tolistobogi, V, 4a, 1 et a. 

Tollentinates, Y, 18, 2. 

Tolosani (Toulouse), IV, 33, 2. — des 
Tectosages, IL, 5, 6. 

Tomabei, VI, 3a, 11. 

Tomarus, mont, IV, 1, 25 3, a. 

Tomi, IV, 18, 5. 

Tonderos, Î., VI, 25, a. 

dic Papi ile de la mer Rouge, VI, 

4, 1; XXXV, 22, 1; XXXVII, 

32, 1. 

Topiris, IV, 18, 3. 

Toralliba, ile, VI, 33, 11. 

Torete, VI, 5, 3. 

Tornadotus, f1., VI, 31, 6. 

Tornates, IV, 33, 1. 

Torone, IV, 17, 4; IX, 51, 4 ; C9, 2. 
— habitants, IV, 15, 2. 

Torone, lac, XVIII, 3o, 5. 

Tortuni, IV, 10, 2. 

Toxandri, IV, 31, 2. 

Trachea Smyrna, Éphése, V, 31, 4. 

Tracheotis Seleucia, V, 22, 3. 

Trachia, porte à Cyzique, XXX VI, 
23, 1. 

Trachie, ile, IV, 19, 2. 

Trachin Heraclea, IV, 14, 2. 

Trachinie, XXXVII, 54, 3. 

Trachinienne, rose, XXI, 10, 2. 

Trachonitis, V, 16, 1. 
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Tractari, IV, 36, 6. ‘ . 

Traducta Julia, col., V, 1, 2. 

Tragase, sel, XXXI, 41, 2 et 3. 

Tragia, ile, IV, 23, 5. 

Tragiæ, iles, V, 37, 1. 

Tragurium, III, 26, 2. 

Tralles, VII, 3, 2; XVII, 38, 4; 
XXXV, 46, 2. — Aphrodisius, 
XXXVI, 4, 35. — Tauriscus, 
XXXVI, 4, 21. — capitale d'At- 
tale, XX X V, 49, 3. 

Trallicon, V, 29, 9. 

Trallis ( en Carie), V, a9, 6. 

Transalpine, Gaule, XXII, 3,'r. 

Transmontans, Astures, IIT, 4, 12. 

Transpadane, Italie, X, 41, 3; XVII, 
35, 38; XVIII, 13,35; 49, 6; XIX, 
3, 2. — contrée, III, at, rz. -- ha- 
bitants, X VIT, 5, 1; XVIII, 34, 2; 
56, 4. — paysannes, XXXVII, 
11, I2. 

Transrhénans, ennemis, XIX, 2, 2. 

Trapeza, promont., V, 33, 4; V,40, 1. 

Trapezopolite, V, 29, 7. 

Trapezus, VI, 4, 3. 

Trasymène, lae, Il, 86, :; 
aj ; XV, 20, 2. 

Trebani, IL, 9, 11. 

Trébelliques, vins, XIV, 8,9. : ^ 

Trebia, ll., III, 20, 4; VII, 39,5; XV, 
20,2; XVI, 5, 3. 

Trébiates, XII, 19, 2. 

Trebula, vins, XIV, 8, 9. — habi- 
tants, III, 9, 11. 

Trebulani Mutuscæi et Suffenates, III, 
17,23. 

Trecasses, IV, 32, 1. 

Treienses, YII, 18, 2. 

Tréres, YV, 17,1, 

Tréventinates, MI, 17, 2. 

Treveri (Trèves ), IV, 3r, à. — terri- 
toire, XI, 109, 2; XVIII, 49, 6. 

Triare, pays, VI, 1t, t. 

Triballi, VM, 39, 1; IV, 1,3; 17, 1; 
VII, 2, 8.7 

Tribochi, IV, 31, a. 

Tribulium, YII, 26, 2. 

Trica et Apina, III, 16, 5. 

Tricastins, Augusta, III, 5, 6. 

Tricca, AV, 15, 1. 

Tricolli, YA, 5, 4. 

Tricorii, pays, III, 5, 4. 

Tricoryphos, mont, VI, 32, 8. 

Tridentines, Alpes, III, 20, 7. 

Tridentins, YII, 23, 3. 

Trieris, V, 17, 4. 

Trifolium, vins, XIV, 8, 9. 

Trigemina, porte, XVIII, 4, 
XXXIV, 11,2. 

Trimontium, IV, 18, 2. 

Trinacria, ie, III, 14, r. 

Trinacria, Rhodes, V, 36, 1. 

Trinium, fl., III, 15, 1. 

Triopia, Gnide, V, 29, 2. 

Tripolis, cháteau et fl., VI, 4,3. 

Tripolis, de Syrie, V, 17, 4. 

Tripolitans, en Lydie, V, 3o, r. 

Tripolitique, vin, XIV, 9, a. 

Triquetra, Sicile, III, 14, 1 et 2. 

Trispithami, VII, 2, 19. 

Tritea, IV, 4, 2. 

Tritienses, IV, 10, 2. 

Tritium, III, 4, 11. 

Triton, marais et fl, V, 4 3. 

Triton, Nil, V, 10, 4. 
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Triulatti, VII, 24, 4. 

Thriumphale Ipasturgi, TII, 3, 6. 

Triumpilini, III, 24, 1 et 4. 

Troade, au-dessus de la Phrygie, V, 
41, 1. — Lectos, promontoire, IX, 
29, 1. — limite, V, 40,3. 

Troade, V, 32, 15 33,1; X,85, 2; 
XXXI, 32, 3. 

dice Alexandria, XX XVI , 35, a 
et 3. 

Trocmi, V, 42a, 1 et a. 

Trezen, IV, 9, a; XXXI, 8, r. 

Trœzène, en Carie, V, 29, 7. 

Træzénienne, escarboucle, XXXVII, 
25, &. 

Trazénien, vin, XIV, 22, 1. 

Troœzénien, territoire, IV, 19, 5. 

Trazenien, Ardalus, VII, 57, 13. 

Trogilia, V, 31,3. 

Trogilie, iles, V, 37, r. 

Troglodytes, Y, 106, 85 V, 5, 4; 
VII, 2, 16; IX, 12, 4; XI, 45,2; 
XII, 3o, 15; 33, 15; 44, 15; 46, t. 
— au-dessus de l'Éthiopie, VII, 
2,23. — en Afrique, V, 8, 1 et 3; 
VI, 32, r1. — limitrophes de l'É- 
thiopie, VIII, 8,2; 11, 1. — parmi 
les Scythes, IV, 25, 1. — nations, 
VI, 34, 7. — iles, XIII, 52, 3. — 
ville, II, 75, 2. 

Troglodytique, pays, XII, 14, 2; 
XXX 55, 15 60, 2. — gland, 
XII, 46, 1. — myrrhe, XII, 35, 
2 et 4. — région, II, 71,2; 56, 15; 
VL 34, 1. — explorée par Ptolémée 
Philadelphe, VI, 33, 4.— Hydreum, 
VI, 26, 8. — Éthiopie, XII, 43, 2. 
— myrrhe, VI, 34, 5. 

Trogodytes, XXXI, 15, 1; XXXVII, 
32, 1. 

Troie, VII, 57, 10; XXXV, 4, 1. — 
combats sous Troie, V, 31, 4. — 
ruine, X VI, 79, 3. — Vénetes issus 
de race troyenne, III, 23, 3. — 
temps de Troie, XIII, 21, 2; XXI, 
10,,1; 17, 35; XXIX, 1, 2; XXIX, 
2, 3; XXXIII, 3, 15; 38, 1. — 
guerres, VI, 35, 5; VII, 55, 2, 11 
et 14; XVI, 79, 3; XIX, 6, 2; 
XXX,2,reta. 

Tropina, VI, 23, 2. 

Trossulum, X XXIII, 9, 1. 

Truentinorum forum, III, 20, 2. 

Truentum, ville, avec une rivière , III, 
18, r. 

Tuati vetus, III, 3, 5. 

Tüberum, fl., VI, 26, 2. 

Tuburbis , col., V, 4, 4. 

Tuburnicense , ville, V, 4, 4. 

Tubusuptus , col., V, 1, 20. 

Tucca , V, t, 20. 

Tucci, col., III, 3, 8. 

Tucim, IL, 11, rx. 

Tuder, col., ILI, 19, 2. — vigne, XIV, 
4» 13, — habitants, II, 58, r. 

Tuficum, 1II, 19, 2. 

Tugia, bois, III, 3, 4. 

Tungres, IV, 31, 2. — cité de la 

Gaule, XXXI, 8, 2. 

Tunis, ville, V, 4, 5. 

Turcæ, VI, 7, 1. 

Turdules Barduli, IV, 35, 6. — an- 
ciens, IV, 35, 1. et 4. — nations, 
VII, 15, &. — côte, III, 3, 3. 

Turiasonenses , 1I, 4, 5. 


637 











638 UCI 


Turiasso, XXXIV, 41, 3. 

Turiga , YII, 3, 10. 

Turium, f., III, r- 3. 

Turmentini, III, 16, 6. 

Turmogidi, XIL, 4, 10. 

Turoórica, MI, 3, 1t. 

Turecelum, III, 19, 3. 

Turones , IV, 32, 1x. 

Turres Hannibalis, II, 93, 1. 

Turrus, fl., III, 23, r. 

Tusca, 11., V, 2, 15 3, 1. 

Tuscaniques , ouvrages, X X X V, 45, x. 
— statues, XXXIV, 16, 2. — co- 
loannes, XXX VI, 56, 1. — Apollon, 
XXXIV, 18,4. 

Tuscaniensis , WII, 8, 3. 

Tusci ('Kescans ), II, 55, 35 X, 3, 6; 
XIV, 4,13; XVIII, 49. 5 ; XX XIII, 
9, 1. — territoire, III, 9, 17. — 
lettres, II, 53, 1. — mer, III, 6, 6; 
10, 4; VI, 39,6. — golfe, II, 89, 2. 

Tusculum, oignon, XIX, 3a, « et 3. 
— müres, X V, 25, x, — violette, 
AXI, 14, 1. — villa, XXXVI, 
24, 12. — villa de Sylla, puis de 
Cicéron, XXII, 6, 2. — babitants, 


Consu, VII, : 

Tusculanum, IL, 98, a; XVI, 59, 3. 

Tusculanum , d'Hortensius, XXXV, 
40, 6. — territoire, X VI, g1, 5. — 
pierre, XXXVI, ag, r. 

Tusdritanum. Voy. TBYSDRITANUM. 

Tussagetæ, VI, 7, 1. 

Tutienses , I, 9, 16. 

Tutini , Ill, 10, 7. 

Tyana , VE, 3, 1. 

Tyde , château, IV, 34, 3. 

Tydii, VI, 3, a. 

Tylos, ies, XII, 22, 1. — île, VI, 
32, 6; XII, 21, 1; XVI, 80, 2. 
— Petite:Tylos, XII, a1, 5. 

Tymbriani, V,25, 1. 

gie dat IV, 3, 1; 17, 5. 

^ plâtre, XXXV, 57, 4; XXXVI, 
59, 1. 

Tyndaris, col, LII, 14, 4. — en Sicile, 
I o6 I; VI, 4, 5; XX XLI, 53, 6. 

Tynidrumense, ville, V, &, 4. 

Typanei, IV, 10, 2. 

Tyr, IX, 60, 3; XXXVII, 58, à. — 
jadis une ile, V, 17, 2./— temple 
d'Hercule, XXXVII, 19, 2. — 
pourpre dibaphe, IX, 63, 3. — 

urpres , XX 1,22, r. — originaires 
» la mer Érythrée, IV, 36, 3. — 
roi, VII, 49, 2. — écarlate, IX, 
65, 3, — purpurissum, XXXV, 
26, 3. — vin, XIV, 9, 3. — cou- 
leur, XXIL, 3, 1. 

Tyra , fl., eu vile, IV, 26, 1. — na- 
tion, entArabie, VI, 33, 2. 

Tyriacienses , III, 14, 5. 

Tyragete , IV, 26, r. 

lenses de Lycaonie, V, 25, 1. 

Tyrissa, EV, 17, x. 

Tyrrhéniens , en Étrurie, III, 8, 2. — 
mer, III, 10, 4; XXXVI, 24, 20. 
— Pisœus, VIE, 57, 17. 


U 


Uberæ , V1, 22, 4. 

Ubii, IV, 31,25 XVII, 4, 5. 
Uceni , III, 24, 4. 

Ucis, deux villes, V, 4, 4. 


' VAL 


Ucultuniacum , VIT, 3, 10. 

Udini, Scythes, VI, 15, 4. 

Uduóa , B., IIE, 4, 3. 

Ufens , fl. III, 9, 6. 

Uliarus , ile, IV, 33, 2. 

Ulmanctes , IV, 31,2. 

Ulubrenses, I, 9, 11. 

Ulurtini, III, 16, 6. 

Ulusubritanum, ville, V, 4, 5. 

Ulvernates, YII, 9, 11. 

Ulysse, port, IIT, r4, 3. 

Umbræ, VI, 93, 6. 

Umbranici, YII, 5, 6. 

Umbriens, I1, 79, 1; XVII, 35, 15; 
XXXI, 4o, 1. — (en Étrurie ) III, 

© 8, 1. — (en Campanie) II, 9, 8. 
— nation trés-ancienne dire Om- 
brii les Grecs, III, 19, t. 

Umbrie,. XI, 97, r; XIV, 4, 14; 
XVIII, 67, 11; XXXVI, 48, 1. — 
parege, III, 8, 3. — craie, XXXV, 
57,2 et 3. 

Umbrittæ, VI, 23, 7. 

Umbro, f., navigable, III, 8, 2. 

Undecumani, YII, 19, r. 

Unelli, IV, 32, 1. 

Urannimal, VI, 32, 16. 

Uranopolis, IV, 117, 4. 

Urbana, colonie de Sylla, XIV, 8, 3. 

Urbanates, III, 20, 2. 

Urbanates Hortenses, IIT, 19, 2. 

Urbesalvia, Pollentini, III, :8, 2. 

Urbi, VI, 25, 3. 

Urbis, VI, 35, 3. 

Urci, III, 4, 2. 

Urgao, ou Alba, III, 3, 5. 

Urgia, III, 3, 12. 

Urgi, territoire, III, 2, 1. 

Urgo, ile, III, 12, 2. 

Uri, VI, 23, 7. 

Uria, ville, TII, 16, 4. 

Urium, &., III, 3, r. 

Urpanus, fl, III, 28’, 2. 

Ursentini, YII, 15, 3. 

Urso, col., III, 3, 8. 

Usalita, ville, V, 4, 4. 

Usar, fl., V, 1,21. 

Uscardei, VI, 7,2. 

Usibalci, VI, 37, 17. 

Usidicani, YII, 19, 3. 

Uthina, col., V, 4, 4. 

Utique, XVI, 99, 3. — en Afrique, V, 
3, 1; Xl, 73, 1; XXXI, 39g, 6. — 
fondée par les Tyriens, V, 17, 2. — 
Caton, VII, 31, 4. — ptisane, 
XVIII, 15, 1. 

Utidorsi, VI, 15, 4. 

Utus, f., ILE, 29, 1. 

Uzama, III, 4, 11... 


V 


Vacca, fl, IV, 35, r. 

Faccéens, IIT, 4, 3; XVI, 76, 3. — 
villes, III, 4, 10. 

Vacuna, bois, IIT, 17, 3. 

Fada Sabatia, port, III, 5, 2. 

Vada Volaterrana, III, 8, 1. 

Vadei, VI, 32, 13. 

Vadimon, lac, II, 96, 2. 


,Faga, ville, V, 4, 4. — autre, V, 4, 5. 


Fagiennes, Ligures, III, 24, 3. — 
montagnards, III, 34, 3. — Augusta, 
III, 7, 3. 


"i 


, 
Faldasus, f1., III, 28, 2. 


VEN 

Valentia, col., TIT, 4, 3. 

Valentia, de la Gaule, IIT, 5, 6. 

Valentia, d'Afrique, V, r, 5. 

V aientini, III, 16, 7. 

Falentini, en Sardaigne, III, 13, 2. 

Valentinum Forofulsi, III, 7, 3. 

Falerienses, XIE, 4,.9. 

Pal, VI, 5, 1. 

Palii, WI, 35, 17. 

Fallei, IV, 15, r. 

Falli, VI, 12, 1. 

Famacures, VW, &, 5. 

Fangiones, IV, 31, 2. 

Fannius, roi des Suéves, IV, 25, 2. 

Varbari, III, 33, 3. 

Varciani, YII, 28, 2. 

Vardéens, dévastateurs de l'Italie, III, 
26, 2. 

Fardules, YII, 4, 10 et 11. — villes, 
IV , 34, r. 

Faretate, VI, 23, 5. 

Varia Apula, ID, 16, r. 

Faria, ville, IIT, 4, 4. 

Varini, IV, 28, 2. 

Varracini, X VII, 35, 49. 

Varramus, fl. III, 22, r. 

Varvarini, TI, 25, r. 

Farus, fl, III, 5,ret 5; 6,6. 

Fascones, II, 4, 5. — forèts, IV, 
34, r. 

Fasio, TI, 5, 6. 

Vassei, IV, 33, 1. 

Vatican, VIII, 14, 3; XVI, 82,1; 
XVIII, 4,4; XXXVI, 15, 3. — 
rm , III, 9, 3. — cirque, X VI, 
79, 9. 

Fatrenus, B., III, 20, 5. — port, IIT, 
20, 5. 

Vatusique, fromage, XI, 97, 1. 

Veamini, IV, 24, 4. 

Fectones, III, 4, 2. 

Vectis, ile, IV, 30, 2. 

Vedianti, ville, III, 7, 1. 

F'egium, III, 25, 2. 

Veiens, II, 98, 2. — territoire, IIT, 
9, 2. — gemme, XXXVII, 69, r1. 
— habitants, III, 8, 3. — Veies, 
VIII, 65, 3; XXXVII, 69, 1. — 
prise par Camille, IIL, ar, 3. 

Felauni, III, 24, 4. 

Feleiacium, VII, 50, 4. 

Veleiates Regiates, III, 20, 2. 

Velia,tou Élée, III, to, r. 

Féliates, YI, 7, x. 

Felienses,9IlI, 4, 105 9, 16. 

Velinus, lac, IL 62, 1; 106, 5; HI, 
17, 35 XXXI, 5, r. 

Veliternum, VIII, 59, a. — campagne, 
XII, 5, 2. — vins, XIV, 8, 
habitants, III, 9, rt. 

V ellates, IV, 33, 1. 

Félocasses, IV, 32, 1. 

Venafrum, col., HIT,' 9, 1r. — terri- 
toire, X V, 3, 1; XVII, 3, 6; X XXI, 
5, 1. 

Venales Cesari , ILE, 4, 9. 

Venami, IV, 33, 1. 

Venaria, ile, ITI, 12, 2. 

Veneni, Ill, 7, x. 

Feneria Nebrissa, III, 3, 7. 

Vénètes, IV,32, 1 ; XXVI, 26, 1. — 
viennent des Hénètes, VT,.3, 1. — 
issus de race troyenne, III, 23, 3. 

Vénétie, III, 22, 1; XVII, 35, 38; 
XXXV, 7, 2; XXAXVI, 48, 1. — 








VIB 


ro* région de l'Italie, II, 74, 2. 
— daus une partie de la Véné- 
tie, VI, 39, 8. — territoire, III, 
23, 3. 

J'énètes, iles, dans la Gaule lyonnaise, 

. TV, 23, 2. 

Fenetulani, VII, 9, 16. 

Vennenses, III, 4, 10. 

F'ennonétes, III, 34,2 et 4. 

Vénostes, LIL, 24, 4. 

Vénus, ville et promont., de Cilicie, V, 
22,,2. — en Égypte, V, 11, 1. — 
autre en te, V, 11, 2. 

Vénus Pyrènéenne, III, 4, 5.' 

Venusia, col., III, 16, 5. 

Venusini, YII, 16, 6. 

Feragri, III, 24, 4. 

Ferbanus, lac, II, 106, 2 ; IIL 23,4; 
IX, 33, r. 

Fercelle, ville, III, 21, 2. — terri- 
toire, XX XIII, at, 12. 

Vereasueca, IV, 34, 2. 

Veretini, IL, 16, 7. 

Vergentun, IL 3, 97. 

Fergoanum, ville, ILE tr, 3. 

VFergunni, YII, 24, 4. 

Vernodubrum, f., YII, 5, t. 

F'eromandui, IV, 31, 2. 

Ferona, Il, 33, 3; XXXV, 5,2. — 
territoire, IX, 38, 2; XIV, 3,6; 
8, 7; XV, 14, 1; XVII, 29, 1. — 
Catulle, XXXVI, 7, r. 

Verrucini, 1IT, 5, 5. 

Fertacomacori, III, 21, 2. 

Ferulani, IH, 9, 1r. 

Vescellani, U, 16, 6. 

Fesct, on Faventia, IIT, 3, 5. 

F'escitania , pays, III, 4, 7. 

Vesentini , III, 8, 3. 

Vésionicates, IIL, 19, 2. 

Vespéries, IV, 34, 1. 

Fostini Angulani, IH , 17, 1. — frc- 
mage, XI, 97, r. 

Fesulus, mont, IH, 20, 3. 

Vésuni (en Afrique), V, 1, 17. 

Vésuve, mont, III, 9, 9; XIV, 4, 2 
et 12. 

Fetera, Rome, XXXV, 8, 2; 37, 2. 


Fettones, IV, 34, 4; 35, &. — en| 


Espagne , XXV, 46, r. 
Fettonenses , XII, 19, 2. 
Fetulonienses , III, 8, 3. 
Fetulonii , en Étrurie, IL, 106, 7. 
Vianiomina, III, 27, r. 
Viatienses , XII, 4, 9. 

Vibelli, Y, 7, 1. 

Viberi Lepontii , III, 24, 2 et 4. 

Fibi forum , III, ar, r. 

Fibinates; III, 16, 6. 

Pibo Valentis, III, 10, 2. — golfe, 

III, to, 2. 





VUL 


Ficetia , III, 23, 3. 

Victoire, port, IV, 34, 2. 

Fiducasses , YV, 32, 1. 

Fieillards , Port des, IV, 18, 8. 

F'ieillards, Temple des, X XXII, 7, 1. 

Fienna , des Allobroges, III, 5, 6. — 
en Gaule, IL 46, 4. — habitants, 
XIV, 6, 4. — territoire, XIV, 
3, 7. 

J'iminale, colline à Rome, X VII, 1, a. 

F'imitellarii , YII, 9, 16. 

Vinaria castra, III, 3, 5. 

Vindelici, IL, 24, 1. — quatre peuples, 
III, 24, 4. 

Vindili, IV, 28, 2. 

Vindinates, MI, 19, 2. 

Fior, f1., V, 1, 13. 

Firgilienses , YI, 4, 9. 

Firovesca , III, 4, 11. 

Firtus Julia, III, 3, 8. 

Firunum , III, 27, 1. 

Fisense, ville, V, 4, 5. 

Vistillus, ou Vistala , fl., IV, 28, 3. 

Fistula , 1l., IV, 35,25; 27, 7. 

Kr de » 1, IV, 28, 3. 

Vitellenses, III, 9, 16. 

Viticini, ville, III, 17, 2. 

Vitis , fl, IH, 20, rz. 

Viventani , III, 19, 2. 

Foconii forum, IL, 5, 6. 

Focontiens , III, 5, 4; XIV, 11, 3; 
XXIX, 12, 3. — territoire, II, 
59, 3. — cité, III, 5, 6. — nation, 
VII, 18, 2. — canton, III, 21, 2. 

Vogesus, mont, X VL, 76, a. 

Folane , bouche du Pó , III, 20, 6. 

Volaterre, gué de, III, 8, 1; 12, 1. 
— habitants, IH, 8, 3. — territoire, 
X, 41, 3. — Cesina, X, 34, 2; 
XI, 77, 1. : 

Folec , prés de Marseille; III, 23, 3. 

Folce , 'Tectosages , III, 5, a et 6. 

F'olcentani , IL, 15, 3. 

Volcentini Etrusci , III, 8, 3. 

Volcienses, Cossa, III, 8, 2. 

Fologesocerta » VI, 30, 6. 

Folsinii , habitants, IIT, 8, 3. — lac, 
XXXVI, 49, r. — ville d'Éirurie, 
H, 54, 1. — des Étrusques, I, 
53, 3; XXXIIL 9, r; XXXVI, 
29, 1. — prise, XX XIV, 16, 2. 

Folsques , dans le Latium, III, 9, 4. 

Volubile, V, 1, 5. 

Fomanus , fl., TIL, 18, r. 

Poturi, V, 42, t. 

Fulcanale , X VI, 86, r. 

Vulcaniennes , ies , III, 14, 6. 

Vulgientes , IL, 5, 6. 

sr ville et rivière, III, 9, 9. 


66, 2. 


Fulturnus B. XVII, 1, 5; XXXVI, 


639 
X 


Xanthe, ville et fl., en Lycie, V, 
28, 2. — rivière prés d'Ilium , II, 
106, 10. — joint au Simois V, 
33, r. 

Xenitana Quiza, V, 1, 19. 

Xoites nomos , V, 9, 3. 

X»ylenopolis , VI, 26, x. 

Xylopolitæ , IV, 17, 2. 

Xystiani , V, 29, 7. 


Z 


Zacynthe, bitume, XXXV, 55, 1. 
— Zacynthe, ile, IV, 19, 3; XVI, 
79, 3. 

Zagere , Vl, 34, 7. 

Zagrus, mont, VI, 3r, 5; XII, 39, r. 

Zama, en Afrique, XXXI, 12, 1; V, 
4, 5. 

Zamareni , VI, 32, 15. 

Zamne , VL, 35, 3. 

Zancles des Messéniens, III, 14, 5. 

Zancle , YV, 5, x. 

Zao , promontoire, III, 5, 5. 

Zarange , VI, 35, 3. 

Zaraz, IV, 9, r. 

Zariaspa , Bactra, VI, 19, 3; VI 
18, 3. 

Zarotis, 1., VI, 26, 5. 

Zela, VI, 3, r. 

Zela, en Thrace, IV, 18, g. 

Zelia , V, 4o, 1. 

Zéphyre, IV, 20, 5. 

Zephyria, Melos, IV, 23, 3. 

Zephyrium, XXXIV, 53, 1. 

Zeph yrium, promont., IIl, 1o, 3. 

Zephyrium ( de Cilicie ), V, 23, r. 

Zephyrium (en Tauride), IV, 26, 8. 

Zephyrium, Halicarnassus, IX, 9t, Le 

Zeréus , IL, VI, 30, 2. 

Zethis, VI, 27, 1. 

Zeugitane , pays, V, 3, 1. 

Zeugma , sur l'Euphrate, V, 13, 2; 
21, 13 XXXIV, 43, 2. — Apamia 
à Zeugma, VI, 3o, 3. 

Ziela, WI, 4, r. 

Ziga , VI, 7, rx. 

Zigere , IV, 18, 6. 

peii port, VI, 26, 6. 

Ziks, col., V, 1, 3. 

Zimara, V, 20, t. 

Zimiris, d'Éthiopie, XXX VI, 25, 3. 

Zingi, VI, 7, t. 

Ziras , fl., IV, 18, 5. 

Zoele , ILE, 4, 12. — lin, XIX, a, 6. 

Zone, IV, 18, 4. 

Zoroanda , VL, 31, 2. 

Zotale , VI, 18, à. 

Zoton , VI, 35, 2 

Zurachi, VI, 32, 7. 
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DES NOMS DE DIEUX, D'HOMMES ET DE FEMMES. 


ÆMI 


Absyrtus, frère de Médée, III, 3o, a. 

"castus, VII, 57, 15. 

Acca Laürentia, X VIII, a, r. 

Accius, L., poéte, XX XIV, 10, 2. — 
dans le Praxidique, XVIII, 55, 2. 

Accius Priscus, XXXV, 37, 7. 

Achille, statues, X XXIV, ro, tr. 

Achille, XXXIV, 45, 1. — guérit 
Télèphe, XXV, 19, 1. — caché sous 
l'habit d'une jeune fille, XXXV, 
40, 9. — avec Chiron, statue, 
XXXVI, 4, 17. — de Parrhasius, 
XXXV, 36, r1. — de Silanion 
XXXIV, 19, 31. — temple consa- 
cré à Achille, X, 41, 3. — lance, 
X VI, 24,1. — meurtrier d'Achille, 
XXXIV, 19, 27. — peuples, XXX, 
3, 3. — tombeau, IV, 26, a. — 
flotte, V, 33, 2. 

Achilléenne, éponge, IX, 69, 1: 

Acilium, carrefour, XXIX, 6, r. 

Acilius, M'. II, 59, 1. — Cos. II, 
57, 1; VII, 36, 1. 

Acilius Sihenelus, XIV, 5, 3. 

Acragas, graveur, XX XIII, 55, rz. 

Acrisius, VIT, 57, 9. 

Acron, Agrigentin, XXIX, 4 , r. 

Actæon, XI, 45, 1. 

Atladus, dieu des Syriens, XXXVII, 
71, t. 

"Adonis, jardins, XIX, 19, 1. 

Æacus, VII, 57, 7. 

Ædemon, affranchi, V, 1, 11. 

Æctes, père de Salauces, XXXIII, 
15, 2. 

Ægaæon, VII, 57, 16. 

JEgialus Vetuleaus, XIV, 5, 3. 

Ægimius, VI, 49, 1. 

Ægineta, modeleur, XXXV, 40, 29. 

JEgisthe, tué par Oreste, XXXV, 
40 , 19. 

ZEgle, de Socrate, XXXV, 40, 12. 

Æglosthenes, IV, 22, 3. 

Ælius, C., trib. du peuple, XXXIV, 
15,1. 

Alius Catus , XXXIII, 5o, 2. 

Ælius, P., cos., X VIII, 46, 3. 

Ælius Gallus, VI, 3a, 17. 

4Elius Stilo, IX, 59, a. — Preconi- 
nus, XXXIII, 7, 1. 

Ælius Tubero, VII, 53, 1; X. , 20, 2. 

Ærnklia, Basilique, XXXV, 4, 1. 

Ænilia, voie, XIX, 2, 2. 

Ænilianus, Scipion, V, 1, 8; VII, 
28, 1; VIII, 18,2; X,60, 3; XXIII, 
6, 3; XX VI, 9, 25; XXXV,7, 4. 

ZEmilius, L., censeur, XXXV , 57, 3. 


Ænmilius, Paulus, L., cos., III, 24, 5; 





AGR 


IV, 17, 6; XXIX, 6, 1; XXXIII, 
17, 1 5; XXXIV, 19, 5. 

ZEmilius, M., cos., XXXIV, 14, t. 

JEmilius, Q. Lepidus, VII, 54, a. 

Æñnée, nourrice, III, 12, 3. — Ænée 
de Pharrhasius, XXXV, 36, ro. 

Æole, roi, III, 14, 7 ; VII, 57, 12. 

Æschine, orateur, VIL, 31, 1. — Athé- 
nien, XX VIII, 10, r. 

Æschyle, poéte, X, 3, 2; 44, 1; 
XXX VII, r1, a et 3. — trés-ancien 
poéte, XXV, 5, 2. 

Æsculape, temple, XX, 100, 1; IV, 
? 2. — fille, XXXV, 40, 3. — 

ontaine à Athénes, II, 106, 3. — 

invention, XXX, aa, 1. — école, 
VII, 5o, à. — temple, XXIX, 8, 2. 
— JEsculape, XXV, 5, 4; XXIX, 
I1,2;2, 1; 22, 1. — d'Aristaréte, 
XXXV, 4o, 2. — de Bryaxis 
XXXIV, 19, 23. — de Céphisodore 
XXXVI, 4, 12. — de Niceratus, 
XXXIV, 19, 3o. 

Æsope, fabuliste, XX XVI, 17, 5. 

AEsope, acteur tragique, XX X V, 46, 4; 

59, 1. — son plat, XXXV, 

46, 4 et suiv. 

Æsopus Clodius, X, 92, 1. 

JEthiops, fils de Vulcain, VI, 35, 8. 

Ætolus, WII, 57, 9. 

"Afranius, L., consul, II, 65, 4. 

Africain, Scipion, exil, XIV, 5, 4. — 
sa fille Cornelie, XXXIV, 14, 1. — 
famille des Africains, XXX V, 2, 5; 
XXI, 7,1. — le pene Africain, 
VII, 31, 5 ;; X VI, 85, 1. — ses má- 
nes, XXXV, 7, 4. — le second 
Africain, V,3,3; VII, 45,4; 59, 1; 
XV, 38, 1; XVI, 5, 3; XXXIII, 
5o, 1 sqq. 

Agamemnon, X VI, 38, 1, — de Par- 
rhasius, X X X V, 36, 11. 

Agatharchides, WIL, 2, 5. 

Agatharchus, de Simonides, XXXV , 
40, 18. 

Agathocle, XXII, 44, 2. 

Agelade (statuaire), XXXIV, 19, 
6 et 8. 

Agesander, sculpteur, XXX VI, 4, 24. 

Aglaophon, peintre, XXXV, 36, 1. 

Aglaus, Psophidius, VII, 47, r. 

Agno, de Téos, XXXIII, 14,3. 

Agoracritus, sculpteur, XXX VI, 4, 6. 

Agriopas, VIII, 34, 3. 

Agrippa, M., III, 3, 145 14, 15 15,25 
IV, 18, 5; 20, 4524, 4525, 2; 
28,25;31,15 35,9; V, 6,25; 12,2; 
28, 3; VL, 21,2; 33, 1; 35, 18; 


ALC 

38, 2; VII, 46, 1; XIV, 28, 5; 
XVI, 3, 1; 76,5; XXIII, 37, 4; 
XXXI, 24, 1; XXXIV, 5, t1; 
I9, 13; XXXVI, 34, a2 et 3. — 
dans son édilite, XXX VII, 4, a. 
— homme plus voisin de la rusti- 
cilé que de la délicatesse, X XXV, 
9, t. — ses malheurs, VII, 6, 3 et 
sqq. — sa rudesse, XXX V, 9,1. — 
mémoires, III, 3, r. — Panthéon, 
XXXVI, 4,25. — théâtre, XX X VI, 
24, 4. 

Agrippa, Menenius, X X XIII, 48, r. 

"Agrippa, Postumus, VII, 46, 1 etseqq. 
— relégation, VII, 46, 2. 

Agrippine, de Germanicus, VII, 11, 1. 

Agrippine, de Claude, X, 43, 3; X , 
59, 2; XXXIII, 19, 5; XXXV, 
58, 3. — mère de Néron, VII, 6, 1; 
15,4; XXII, 46, 1. — femme de 
Passienus, mére de Néron, XVI, 
9t, r. 

Agrippines, les deux, VII, 6, a. 

Agrius, Philiscus, XI, 9, 1. 

Ahenobarbus, Domitius, VIII, 54, 5. 
— consul, X VII, 1, De 

Ajax, XXI, 38, 3. — la 

"foudre, XXXV, 36, 1. du PE 

beau, V, 33, 3. —- tableau, VII, 
39, 1; XXXV, 9, r. — de Parrba- 
sius, XX X V,36, 11. — de Timoma- 
que, XXXV, 4o, 11. 

Ajaz, nom d'un éléphant, VIII, 5, r. 

Albinus, censeur, VII, 49, 4. 

Albinus, Sp., X VIII, 8, 4. — Posta- 
mius, XI, 71, r. 

Albutius, médecin, XXIX, 5, 2. 

Alcœus, XXII, 43, 1. 

Alcamène, sculpteur, XXX VI, 4, 6. 
— staluaire, XXXIV, 19, r1. 

Alcetas, de Rhodes, X XXVI, 4, 11. 
lcibiade, XIV, 28, 5. 

Alcibiade, statue, XXXIV , 19, r. 
— de Niceratus, XXXIV, 19, 31 et 
38. — de Phyromachus, XXXIV, 
19, 31. — statue à Rome, X X XIV, 
I2, I. 

Alcimachus, peintre, XXX V, 4o, 14. 

Alcinoüs, jardins, XIX, 19, r. 

Alcippe, VII, 3, 2. 

Alcisthène, femme peintre, XXXV, 
40, 22. 

Alcman, poéte, XI, 39, x. 

Alcmène, XX VIII, 17, 1. — de Ce 
lamis, XXXIV, 19, 223. — de 
Zeuxis, XXXY, 36, 3 et sqq. 

Alcon, médecin, XXIX, 8, 6. 

Alcon, statuaire, XXXIV, 40, t. 








AMP 


Alevas, statuaire, XXXIV, 19, 36. 
Alexandre le Grand, II, 92, 15 23, 1; 
IV,234,1; V, t1,35;17,2,;29, 5; 
31, 2; 36, 35 40, a3; VI, 15,6; 
16, 15 17, 3; 18, 15 19, 4535, 1; 
26, 5; 29, 4; 30, 1 940. ; 31, 12; 
36, 1; VII, 3, 3; 27, 1; 3o, 1; 
38, 1; 57, 16; VIII, 17,3; 50,7; 
61,7; 64, 15 1X, 3,458, 5; X, 
85, 1; XII, 18, 15 32, 45 54, 4; 
XII, 1, 15 30, 5; XIV, 2, 1; XV, 
13, 35; XVIII, 12, 35 XXI, 24,1; 
XXX,2,6; XXXIV, 8,1; XXXV, 
36, 33; XXXVI, 19, 5; XXXVII, 
33, r. — le plus illustre de tous les 
rois, VIII, 17, 3; 3a, 4. — années 
écoulées depuis Bacchus jusqu'à lui, 
VI, ar, 5. — conquiert l'Arabie, 
XII, 32, 4. — ambassade à lui en- 
voyée par les Romains, lI, 9, 4. — 
pont, XXXIV, 43, 1r. — à Suses, 
VI, 26, 5. — époque, VI, a4, 1. — 
autels, VI, 18, 4. — autres autels, 
VI, 28, 4. -— armes, VI, 21, 3. — 
flotte, VI, 26, 35 31, 8. — flottes, 
XII, 42, r.— compagnons, Vl, ar, 4; 
XVI, 80, 3. — corps, XXXVII, 
7, 3. — lettres, VI, 31, 4. — che- 
val, VI, 33,8. — terme de ses expé- 
ditions, XII, 12, 1. — itinéraire, 
VI, ar, 6. — terme de son itiné- 
raire, VI, ar, 8. — soldats, XIII, 
9, 1 sqq. ; 5r, 1. — Pella sa pa- 
trie, XXXV, 36, 35. — bataille 
contre Darius, XXXV, 36, 45. — 
auteurs qui ont écrit son bistoire, 
XXXII, a1, 4. — chasse, XXIV, 
I9, 2. — victoires, II, 67, 3; 72, 1 ; 
. ALII, 10, 15; 12, 15; XIII, ar, 1, — 
Alexandre le Grand, de Chæreas, 
XXXIV, 19, 25. — d'Euthycrate, 
XXXIV, 19, 17. — de Lysippe, 
XXXIV, 19, 14. — de Nicias, 
XXXV, 4o, 7. — de Protogène, 
XXXV, 36, 43. — Alexandre en- 
fant d'Antiphile, XXXV, 37, 2. 
— Alexandre tenant la foudre, d'A: 
pelle, XXXV, 36, 29. — Alexan- 
dre triompbant sur un char, d'A- 
pets XXXV, 36, 31. — Alexan- 
en quadrige, d'Euphranor, 
XXXIV, 19, 27. — Alexandre et 
Philippe, d'Antipbile, XX X V, 37, 2. 
— d'Apelle, XXXV, 36, 3o. 
Alexandre, Cornelius, IL, a 1, 5; VII, 
49, 2 ; XIII, 39, 1; XVI, 6,2. — 
Polyhistor,IX, 56, 4; XX X VI, 17,2. 
Alexandre d'Épire , III, 15, 3. 
Alexandre  Pâris, — d'Euphranor, 
.. AX XIV, 19, 2. 
"flexis, statuaire, XXXIV, 19, 2. 
Alfius, Flavius, IX, 8, 2 et 3. 
Alryattes, roi, II, 9, 1. 
Amasis, roi d'Ægypte, V, 11, 11; 


ANT 
Amphion, affranchi de Catulus, X X X V, 
f. 
Amphion, peintre, XXXV, 36, 18. 
Amphistratus, sculpteur, XXXVI, 
4 , 23. 
Amphitryon, XXXV, 36, 4. 
Amphitus, VI, 5, 2. 
Amulius, Voy. FABULLUS. 
Amymone,sur une émeraude, X X X VII, 
3, r. 


Anacharsis, VII, 57, 9 et 13. 
Anacreon, poéte, VII, 5, 3; 49, t. 
Anadyomène, Vénus, XXXV, 36,24. 


Anaxagoras, Il, 59, 2. — Clazomé- 
nien , II, 59, r. 

Anazander, peintre, XXXV , 40,21. 

Anazarchus, VII, 23, 1. 

Anazilaus, XIX, 4,2; XXV,95, 3; 
XXVIII, 49, 3; XXX, 22, 4; 
XXXI, 52, 3; XXXV, 50,3. 

Anaximander, II, 6, 35 28, 15 81, 1; 
IV, 20, 1; VII, 57, 13; XVIII, 


55, 5. 
"fnaximéne, YI, 58, 1. 
Ancœus, blessé par un sanglier, 


XXXV, 40, 13. 


Ancœus, d'Apelle, XXXV, 36, 3 9. 


Ancus Marcius, roi, XXXI, 24, 1; 
XXXI, 41, 5. 


Andreas, XX, 76, 3; XXII, 49, 2; 


XXXII, 27, 4. - 
Androbius, peintre, XXXV, 4o, 13. 
Androbulus,statuaire, XX XIV, 19, 36. 
Androcyde, XIV, 2,1; XVII, 37, 18; 
XXXV, 36, 5. 


Andromeda, alfranchie de Julia Au- 


gusta, VII, 16, 1:3. 
Andromède, fables, VI, 35, 5. — liens, 


V, 14, a1. — 0s du monstre trans- 
portés à Rome, IX, 4, 3. — de Ni- 


cias, XXX V, 4o, 8. 


Angerona, déesse, représentée avec 
un bandeau sur la bouche, III, 9, 12. 


"fnicius, poires, XV, 18, 3. 
Anicius, carrières, XXX VI, 49, t. 


Anicius, Q. Prenestinus, XXXIII, 


6, r. | 
Annœus Gallio, XX XI, 33, t. 


Annaeus, Sénèque, IX, 78, 1; XIV, 


5, 5; XXIX, 5, 4. 
Annaus, Serenus, X XII, 46, 1. 


"Annius, père de Flavius, XX XIII, 6, r. 


Annius, Fetialis, XXXIV, 13, 2. 
Annius Milo, T., II, 59, 2. 
Annius, Plocamus, VI, 24, 4. 


Antœus, statuaire, XXXIV, 19. 3. 
Antee, roi, V, 1, 3; XXVIII, 2, 4. — 


palais, V, 1, 3. 
Anthermus, Voy. ARCHENNOUS. 
Anthus, VI, 34, 2. 


Antias, Valerius, III, 9, 17; XIII, 


27, 2; XX XIV, 8, r. 
Anticlide, VII, 57,1; IV, 22, 4. 
Antidotus, peintre, XXXV, 40, 6. 
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Antiochus, roy, vaincu, XTIT, 5, 1. 

Antiochus, frère d'Achæus, VI, 18, 3. 

Antiochus le Grand, roi de Syrie, VI, 
10, 3; XX, 100, 1. 

Antiochus, fils de Séleucus, VI, 18,2; 
21, 3; 25, 25 32, 9. 

"Antiochus, roi, 11,67, 2; VI, 18, 4; 
VIII, 5, 15 64, 5; XVIII, 50, 1; 
XXXIV, t1, 4. 

"Antiochus, roi, fils d'Apame, VI, 31, 6. 

Antiochus, roi, guéri, VII, 35, 1; 
XXIX, 3, r. 

Antiochus FDiphsée; VI, 33, 6. 

Antiochus , cinquième roi, VI, 31, 12. 

Antiochus Manilius, XXXV, 58, 1. 

"Antipater, VIII, 5, 1; XXX, 53, a. 

Antipater Cælius, TL, 67, 4. 

Antipater, de Sidon, VII, 52, à, 

Antipater, graveur, XXX III, 55, 2. 

Antiphilus, peintre, XXXV, 39, a. 

Antiphilus, autre peintre, XXXV, 
40, 13. 

Antisthène, XXXVI, 19,2. 

"Antistius Nelüs, cos., XXXI, 3, 2; 
XXXIII, 8, : 

Antoine , guerre , IL, 3o, r. 

Antoine, mine, XXXIV, 49, 1. 

Antoine, le vaisseau prétorien, XX XII, 
15-3. 

Fee ; de Drusus , VII, 18, 3; IX, 

tof 

"Antonia , temple, XXXV, 36, 5 sqq. 

Antonius, C., collègue de Cicéron en 
son consulat, VJII, 79, 1; XXXIII, 
16, rt. ' 

Antoine (Marc), IT, 31, 2; VII, 31,8; 
43, 1; 46, 1; VIII, art, 15; IX, 
58,4159, 15; X, 53, 1; XIV, 38,7; 
XIX, 5, 1; XXL 9, 1; XXXI, 
8, 1; XXXIII, a4, 1; XXXV, 
58, 2; XXX VII. 21, 3. — consul, 
VIII, 5, 2. — triumvir, VII, 10, 5 
XXXIII, 14, 3; XXXIV, 3, 2, 
19, 19. 

Antonius Castor, XXV, 5, 1. 

Antonius Musa, XXIX, 5, 1; XXX, 
39, 5. 

Antorides, peintre, XXXV, 36, 46. 

Anubis , d'Égypte, XX XIII, 46, r. 

Anystis, VII, 20, 1. 

Apame, mère du roi Antiochus, VI, 
31, 6. 

Apellas, statuaire, XXXIV, 19, 36. 

"pelle, de Cos, peintre, VII, 38, r 
sqq.; XXVIII, 3o, 1; XXXV, 
25,25; XXXV, 37,6; 4o, 15. 

"pelle faisait, 1, Proem., 21. — 
élève de Pamphilus, XXXV, 36, 1. 

Apelles, médecin, XXXII,. 16, t. — 

Mon; de Tralles, XXXVI, 
4, 29. 

Aphrodite iy. xñmoi, X XXVI, 4, 5. 

Apicius, procédé culinaire, XIX, 
41, 7. — luxe, XIX, 4t, r. 


XIX, 2, 3. Antigénide, joueur de flüte, XVI, 

Ambustus, Fabius, VII, 42, r. 

Aminocles, VII, 55, 16. 

Amometus, VI, 20, 3. 

Amphiaraus, VIL, 57, 12; XVI 87, 1. 

Amphicrates ( statuaire ), XXXIV, 
19, 23. 

Amphictyon, VII, 57, 12. 


Apicius, M., VIII, 72, 5; IX, 30, 3; 
ZX, 68,1. - 

Apion, mairien, I, Procm., 20. 
e célébre, XXIV, 102, 6; XXX, 
6,2; XXXI, 18,2; XXXII, 9, 1; 
XXXV, 36, 36; XXXVI, 17, 3. — 
Plistonices , XXXVII, 19, 2. 

Apis, bœuf, VIII, 51, 1. 


» 7 
Antignotus,statuaire, X X XIV, 19, 36. 
Antigone, roi, XII, 31, 1; XIII, 22, 2; 

VII, 57, 16. — d'Apelle, XXXV, 
36, 8. — de Protogene, XXXV, 
36, 42. ) 
Antigonus, statuaire; avait écrit sur 


Amphilochus, livre, XVIII, 43, 2. 
Amphion, VII, 55, 13 sqq. ; XXX VI, 
4, 21. 
PLINE. -— T. IL 


Antimachus, 


son art, XXXIV, 19, 34. 
statuaire, 
_ 19, 36. 


XXXIV, 


Apollon , adoré par les Hyperboréens , 
1V, 26, 13 et 14. 
Apollon Cepitolin, apporté par Lu- 
4t 
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cullus, IV, 27, 1. — laurier con- 
sacré, XII, 2, 1; XV, 4o, t. — 
prémisses des récoltes, IV, 26, 14. 
— Arabus, fils d'Apollon, VII, 57, 5. 
.— Phœmonoe, fille d'Apollon, X, 
3, a — temple à Delphes, XXX V, 
4o, 13. — Palaun, XXXVI, 4, 3. 
— temple à Rome, X XX V, 36, 36. 
— cella, XX X VII, 5, r. — temple 
sur le Palatium, XX XVI, 4, 20. — 
temple à Rhodes, XXX VI, 4, at. 
— fontaine, XX XII, 8, 1. — Hy- 
dreum , VI, 46, 1 sq. — oracle, IV, 
4, 2. — promont. en Afrique, V, 
3, 1. — temple, IV, 2, 1. — à 
Delphes, XIX, 26, 6. — à Ulique, 
XVI, 79, 3. — caverne d'Apollon 
Clarien, HI, 106, 13. — temple, V, 
3t, 5. — port d'Apollon Phæstius, 
LV, 4, 1. — Apollon, XXI, 38, 3. 
— à Delphes, VII, 3o, 3. — Del- 
phique, XXXIV, 8, 1. — Didy- 
méen, VI, 18, 4. — d'ivoire, VII, 
57, 4. — de marbre, à Cyzique, 
XXX VI, 22, r.— Palatin, XXXIV, 
4, 13; XXXIV, 8, 1. — Philesius, 
XXXIV, 19, 35 — Pythien, VII, 
3r, 105; 34, 153 XXXIV, r3, 1j 
XXXVI, 14, 1. — Sauroctonos, 
. XXXIV, 19, 9. — Sosianus, XIII, 
1I, 1; XXXVI, 4, 15. — Tusca- 
nicus, XXXIV, 18, à. — lieu où 
Marsyas lutta contre Apollon, V, 
29, 4. — Apollon et Diane, d'un 
seul bloc, XXXVI, 4, 23. — 
Apollon sur une agate, XXXVII, 
3, 1. — Apollon, statue au Capi- 
tole, XXXIV, 4, 11r. — Apollon 
apporté de Séleucie, XIII, 11, r. 
— Apollon, des fils d'Archennus, 
XXX VI, 4,2.— de Batton, XX XIV, 
19, 24. — de Calamis, XXXVI, 
4, 23. — diadémé, de Léocharés, 
XXXIV, r9, 9. — de Myron, 
XXXIV, 19, 9. — de Nicomaque, 
XXXV, 36, 44. — de Philiscus, 
XXXVI, 4, 33. — de Praxitéle, 
XXXVI, 4, 23. — de Pythagoras, 
XXXIV, 19, 10. — Palatin, de 
Scopas, XXXVI, 4, 13, — de Te- 
léphanes, XXXIV, 19, 19. — de 
Timarchides, XXX VI, 5, 22. 

Apollobèches, X'X X, 2, 5. 

Apollodorus , XI, 30, 3; XX, 34, 2; 
XXI, 69, 4; XXIL 8, 1; 15, 1; 
29, 3. 

Apollodorus , sectateur de Démocrite, 
AXIV, 102, 6. 


Apollodorus , de Citium, XX, 13, a. 


Apollodorus, grammairien, VII, 37, 1. 
Apollodorus , médecin, XIV, 9, 2. 
Apollodorus, 'Tarentin, XX, 13, à. 
"fpollodorus , peintre, XX X V, 36, 1. 
Apollodorus, statuaire, XXXIV, 
19, 36; 19, 3t. 
Apollonides, VII, 2, 8. 
Apollonides, sculpteur, XXXVII, 


&, t. 
Apollonius , XX VII, 2, 4. 
Apollonius , de Pitane, XXIX, 38, 1. 
Apollonius , poéte, XXXVII, 11, 3. 
Apollonius, sculpteur, XX XVI, 4, at. 
Apollophanes, XXII, 29, 3. 
Aponius M., VII, 5o, 4. 


Æppiades, statues, XXVI, 4, 21. 


ARI 


Appienne , eau, XX XVI, 24, 17. 

Appienne, voie, X, 60, 3; XXIX, 
5, 2 sqq. 

Appiennes , pommes, XV, 15, r. 

Appius, de la famille Claudia, XV, 
15, 3. — Claudius Cos., XV, :, :; 
XXXV, 3, 1. — Cæcus, XXXIII, 
6, r. — forum, XIV, 8, 2. 

Pium Junius Cos., VIII, 61, 3. 

p. Saufeius, VII, NT 
Apronianes, cerises, XV, 3o, r. 
Apronius L., XI, 85, 1. 

Apuleia, femme de Lépide, VII, 36, 2. 

Apuscorus, K XX, 2, 2. 

Aquilius C., X VII, 1,2. — général, 
XXZXIIL t4, t. 

Aquilius Gallus, VII, 54, 5. 

A rabantiphocus , XXX, 2, 2. 

Arabus, VII, 57, 5. 

Arachne, VII, 53, 5. 

Aratus, de Léontiscus, 
£o, 16. 

Arcesilas, sculpteur, X XXVI, 4, a1. 

Arcesilaus, peintre, XXXV, 39, r. 

Arcesilaus, modeleur, XXX V, 45, 2, 
— sculpteur, XXX VI, 4, 27. 

Arcesilaus, peintre, fils de Tisicrate, 
XXXV, 40, ar. 

Archagathus, fils de Lysanias, XXIX, 
6, 1. 

Archelaus, auteur, VIII, 36, 3; 
81, 15 XVIII, 5, 1; XXVIII, 6,4; 
10, 1; XXXV, 36, 33; XXXVII, 
3o, 13 32, 1. — roi de Cappadoce, 
XXXVII, ri, 13. 

Archelaus, d'Apelle, XXXV, 36, 33. 

AE rchemachus, VII, 53, 16. 

Archennus, sculpteur, X XXVI, 4, 2. 

Archibius, X VII, 70. 1. 

Archigallus, de Parrhasius, XXXV, 
36, to. 

Archiloque, poete, VII, 3o, 2. 

Archimède, géomètre, VII, 38, 1. 

Ardalus, VII, 57, 13. 

Ardices, Corinthien, XXXV, 5, 2. 

Arellius Fuscus, XXXIII, 54, 2. 

Arellius, peintre, XXXV, 37, 6. 

Arescon, Arescusa, VII, 3, 3. 

Arganthonius, roi, VII, 49, 1 et sqq. 

Argius, statuaire, XX XIV, tg, 2. 

Argus, XVI, 89, 1. 

Ariadne, d'Aristide, XXXV, 36, 36. 

Arion, IX, 8, 6. 

Aristœus, VII, 57, 8. — en Thrace, 
XIV, 6, 1. | 

Aristagoras, XX XVI, 19, 2. 

Aristander, X VII, 38, 2. 

Aristarète, fille de Nearchus, X XXV, 
40; 22. 

Aristeas, Proconnésien, VII, 2, 3. — 
son âme, VII, 53, 2, 

Aristides, IV,21, 35 XXXV, 39, 1; 
XXXV, 40, 20. 

Aristides, peintre, frère de Nicomachus, 
XXXV, 36, 45 et 46; VII, 39, t; 
XXXV, 8, 15; 36, 13; 4o, 20; 
36, 35. 

Aristides, statuaire, XXXIV, 19, 23. 

Aristippe, tableau, XXXV, 10, 2. 

Arist » Syrien, peintre, XXXV, 
40, 21. 

Aristoclès, peintre, XX X V, 36, 4b. 

Aristoclides, XX XV, 4o, 13. 

Aristocréon, V, 10, 1; VI, 35, 1. 

Aristocritus, V, 35, 1. 


XXXV, 


ASC . 
Aristocydès, peintre, XXXV, 40, 
: 


BS 
Aristodemus, peintre, XXXV, 36, 44. 
— statuaire, XXXIV, 19, 36. 
Aristogiton, VII, 33, 1; XXXIV, 
9. 2, — médecin, XXVII, 14, 1. 
Aristoriton, XX XIV, 19, 33. — sts. 
tue de Praxitéle, X XXIV, 19, 26, 

Aristolaüs, Ris de Pausias, XXXV, 
40, 12. 

Aristomachus, XIV, a4, 14 XIX. 
26, 4. 

Aristomachus, Athénien, XI, 45, 1. 

Aristomachus, de Soles, XI, 9, 1. 

Aristomènes, XI, 70, 1. 

re graveur et statuaire, XX XIH, 

,2 5; XXXIV, 19, 35. — pei 

XXXV, 36, 46. od 

Aristonidas, artiste, XXXIV, 4o, 1. 

efristophanes, grammairien, VIII, 5,5. 

"Aristophane, poete, XXII, 38, «. — 
prince de l'ancienne comédie, XI, 
16, r. 

Aristophon, peintre, XXXV, 4o, 13. 

Aristote, II, 23, 1 ; 60, 1 ; rot, 1; IV, 
22, 15 23, 3; V,37, 1; VIL * 5; 
3o, 15; 57, 6; VIII, 17, 35 44. 1; 
84, I5 IX, 6, 1; 40, 1; 41,9; 1, 
15, 1585, 2; XI, 119, 1; tif, 1; 
XXVIII, 14,2; XXIX, 3, 1; XXI, 
2,1; 53,2. — phi ; XXXV, 
36, 42. — son éloge, VIII, 15, 3. 
— immense sagaeité, X VIII, 97, 4. 
— sa fille, mère d' e, XXIX, 
3, 1. — héritiers, XXXV, 46, 4. 
— sa mère peinte par Protogèse, 
XXXV, 36, 42. 

Aristratus, tyran de Sicyone, XXXY, 

» 45. 

Armais, roi d'Égypte, XXX VI, 17,1. 

Arruntius, médecin, XXIX, 5, 3. — 
les Arruntius, XXIX, 5, 2. 

Arsace, capitale, VI, sg, 2. 

Arsinoë, sœur de Philad Yl, 
33, 4. — sœur et femme 
delphe, XX X VI, 14, 7. — tempkt, 
AXXIV, 43, r. 

Artaphernes , générel perse, XXXV, 
34,4. — 

Artemidorns, TI, 112, 1; IV. ab, 6i 
37, 15 V, 6,25 9, 1; 10, 115 35, 1j 
VI, 15, 25; 22, 95; 33, 135; 38,9; 


XXXVI, 15, 2. 

Artemidoras ? 9 XXXI, 
4, 18 . 

"Artemis Iit yia, XXV, 36, r. 


Artémise, reine, XXXV, &, 19 — 
femme de Mausole, XX V, 36, 1. 
Artémon, VII, 63, 10, XXVIII, s, 4. 

Artémon, plébéien, VIE 10, 3e. 

Artémon, peintre, XXXV, 4a, 14 

4rtémon , sculpteur,  XXXVI, 4, 
5 


25. 
Artèmon, de Pebeàte, XXXIY, 


19, 7° 

Asarubas, XXXVII, r1, 7. 

M de Pruse, III, 35, 3; 
XXII, 26, 1; XXIII, 19, 1; 26 4; 
XXVI, 9, 5; XXIX, 5, 1. — 
tails sur lui, XXVI, 9, t'eqq. — 
célèbre médecin, XX V, 3,2. — 209 
école, XIV, 9, 2; 20, to; XXII, 
61, 1. 

Asclepioderus , peintre, XXXV, #: 
18 et 43. 











AUG 


Ascléprodorus, statuaire, XXXIV, 
19, 36. 

Jon id Pedianus, VII, 49, 5. 

Asdrubal, XXXV, 4, 1. 

Asinius Celer, IX, 31, 1. 

Asinius Gallus, cos, XIII, 29, 1; 
XXXIIL, 47, 2. 

Asinius Pollion, T, Proœm., 24; VII, 
3t, 7. — cos, XXXIII, 8, t; 
XXXV, 2, 6. — monument, 
XXXVI, 4, rt P €: 

Asopodoras, statuarre, 19,2. 

Asprenas, XXXV, 46, 4. — famille, 

XX, 20, 3. 

Astylosstadiodromos, X X XIV, 19, 10. 

Astynomus, IIT, 35, x et a. 

Me Its d'Aristophon, XXXV, 40, 
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Atabyrias, voi de Rhode, V, 36, 2. 

Atalante, peinture, XXX V, 6, 1. 

Atargatis, V, 19, t. 

Atertus, À., cos., VIT, 29, 1. 

Athamas, VII, 57, 9; XX, 94, 1. — 
fureur, XXXIV, 40, 1. 

Athenœus, statuaire, XXXIV, 19, 3. 

Athénion, peintre, XXXV, 40, 9. 

Athénis, sculpteur, XXXVI, 4, 2. 

Athenodorus, sculpteur, XXXIV, 
19, 25 19, 36. 

Athénodore, sculpteur, X XXVI, 4,24, 

"(tilius Regulus C., cos., III, 24, 5; 
X Vni 6, 3. 

Atlas, 1, 6, 3. — fils de Libye, VII, 
55, 12. 

Attale, palais, X XX V, 49, 3. — com- 
bats contre les Gaulois, XXXIV, 
19, 34. — tuniques attaliques, 
XXXIII, 19, 5. — étoffes attaliques, 
VIII, 54, 3; XXXVI, 24, 12. 
— Attalus Philumétor, XVIII, 
5, 1. — roi, VII, 39, 1; VIII, 
24, 2; XXXVIII, 5, 5; XXXIII, 
53, a; XXXV, 36, 37; 40, 8. 

Attalus, médecin, XXXII, a7, 4. 

Attéius Capito, XIV, 15, 1; XVIII, 
28, r. 

Atticus, XVII, 10, 3. — ami de Ci- 
céron, XX X V, 2, 7. 

Attinius C. Labeo, VII, 45, 5. 

Attus Navius, XV, 30, 3; XXXIV, 
11, 2. 

Aufidius, VI, 10, 2. 

Aufidius Bassus, L, Proœm., 15. 

Aufidius Lurco, X, 33, r. 

Aufidius M., XXXV, 4,3. - 

Aufidius, tib. du peuple, VIII, 24, r. 

Aufustius C., VII, 54, 2. 

Auge, affranchie de  Démétrius, 
XXXV, 58, 2. 

Augées, roi, XVIL, 6, 1. 

Augurinus Minucius, XVIII, 4, r. 

Augusta, femme d'Auguste, XII, 
42, 6. 

Augusta Julia, VIL, 16, 3. 

4 ta, papier, XIII, 24, 2. — lau- 
"er; XV, 39, 1; XVI, 11, 1, 

Auguste, sa sœur Octavie, LE, 3, 14.— 
son fils, II, 67, 3. — don, XXX VII, 
3, 3.—Íorum, VIL, 54, 4; XXXVI, 
24, 2. — lettres, XXL, 6, 1. — mo- 
numents, XIII, 26, 1. — temple, 
XXXV, 10, 31 40, 7. — trophée, 
III, 34, 4. — derniers moments du 
dieu Auguste, VII, 3, 1. — forum, 


XVI, 74, 3. — marbre, XXXVI, 
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11,1. — Auguste César, XXXV, 
&0, 7. — dans sa première jeunesse, 
Il, 28, r. — consul, XIX, 6, 1; 
VII, 11, 2. — le dieu Auguste, II, 
23, 4 et 8,23, 4, 07, 1; 71,9 ; III, 
3, 1456, 145 VI, 31, 45 35, 5; VII, 
3, 15 8, 64, 3 et 35 11, 15 16,2; 
19, 2; 31, 6; 49, 5; VIII, 964, 1; 
64,3, 24, 1581,25 IX, 4 158,2; 
aa, 1; 39, 3, 63, 1; X, 30, 3; XI, 
54,2; 73,3; 75, 35; XII, 6, 1; 
á2, 0; XIII, 33, r; XIV, 8, 55; 
XV, 14, 1; 39,25 40, 4; XVIII, 
7, 55 31, 15 29, 5; 38, 1; XIX; 
38, 4; XXII, 6,5; XXII 27,4; 
XXV,2,1,538, 1; XXIX, 5, 1; 
XXXIII, 7, 158, 3524, 15 54,1; 
XXXIV, 10, 3; 19, 9; XXXV, 
2, 3; 10, 1; 36, 31; 37, 5; 40,7; 
XXXVI, 4, 3; 14, 10; 15, 1; 
24, 15; 67, 1; XXXVII, 4, 1. — 
bôte de Pollion, XXII, 53, 2. — 
détails sur lui, VII, 46, 1 sqq. 

Aulanius Evander, XXXVI, 4, 20. 

A. (Aulus), VIII, 7, 2. 

Aulus Manlius , VII, 54, 4. 

"ulus Pompeius, VII, 54, 3. 

Aurelius L., cos. , X XXIIT, 19, r. 

Autobulus, peintre, XXXV, 40, 23. 

Autolycos, enfant, XXXIV, 19, 29. 

"viola, consulaire, VIT, 53, 1. 

Avitus Dubius, président de la pro- 
vince des Arvernes, XXXIV, 18, 7. 

Azius L., X, 53, 1. 

Axius, Q., VIII, 68, 1. 

Azonaces, XXX, 2, 1. 


B 


Bacchantes, XXXV, 36, 44. 

Bacchiades, chassés de  Corinthe, 
XXXV,43, 2. 

Bacchus, lierre, X VI, 62, 3o. — Voy, 
Liber Pater. 

Bæbius Tampbilus, XIIT, 27, :. 

Baton, VI, a1, 5; 22, 6; VII, à, 3. 

Balbillus, XIX, 1, 3. 

Balbus Cornelius, XXXVI, t3, 2. 

Balbus Cornelius, neveu et oncle, V, 
5, 6. 

Balbus Cornelius, cos., VII, 44, r. 
— L., cos., II, 89, 1. 

Basilis, VI, 35, 6. 

Bassus Lecanius, XX VI, 4, r. 

Baton, statusire, XXXIV, 19, 24 et 
40. 

Batrachus, sculpteur, XXXVI, 4, 28. 

Bebius, Tamphilus, préteur, VII, 54, 3. 
— juge, VII, 54, 3. 

Bebryz, roi, XVI, 89, 1. 

Belus, Jupiter, temple, VI, 3o, 4. — 
œil de Bélus, gemme, XXXVII, 
55, 1. — Dieu des Assyriens, 
XXX VII, 55, 15; 58,2. 

Bellerophon, VII, 57, 10; XIII, 27,3. 

Bellone, temple, XXXV, 3, 1. 

Bérénice, fille, sœur et mère de vain- 
queurs aux jeux olympiques, VII, 
49 , I. 

Bérénice, reine, mère de Philadelphe, 
VI, 33, 5; XXXVII, 3a, r. 

Bérénice, ehevelure de, constellation, 
Il, 91, 2. 

Berosus, astronome, VII, 
50, 14 55, 3. 
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Bestia, Calpurnius, XX VII, 2, 1. 

Bialcon, XXVIII, 80, 1. 

Bibaculus, 1, Proœm., 19. 

Bion, VI, 35, 15 et sqq. — Cæcilius, 
XXVIIL 59, 1. 

Bocchus, Mauritanie, V, 1, 19 sq. 
— roi, VIII, 5, 6. 

Bocchus Cornelius, XVI, 79, 3; 
XX.X VII, 9, 1: 25, 4. 

Bochus Labéon, XI, 60, 1. 

Bœdas, statuaire, XXXIV, 19, 24. 

Boethus, graveur, XXXIII, 55, 1. — 
stataaire, XXXIV, 19, 34. 

Bœus, X, 3, 2. 

Bogudiane, Mauritanie, V, t, 19. 

Bonne Fortune, de Praxitéle, XX XVI, 
4, 11. 

Bon Succès, statue, XXXIV, 19, 27. 

Bon Succès, de Praxitele, XXXVI, 
Á, 11. 

Brutus, Callaicus, temple, X XXVI, 
&, 14. 

Brutus, statue, XXXIV, 13, 1. 

Brutus L., premier consul, XV, 40,3; 
XXXIII 4, 3; XXXVI, 24, 9. 

Brutus M. XXXIII, r2, 1; XXXVI, 
3. X. 

Brutus Decimus, X, 53, r. 

Brutus de Philippes, XXXIV, 19, 32 

Bryazis, XXXIV, 18, 45; 19, 24, 

XXVI, 4, 18 et 19. 

Bryazus, dieu, XXXI, 18, a. 

Bryes, peintre,pére de Pausias,X XX V, 
40, t. 

Bubulcus, de la famille des Junius, 
XVIII, 3, 2. 

Bucephalus, nom de cheval, VIII, 
64 , 1. 

Bularchus, peintre, VII, 39, 1; 
XXXV, 34,2. 

Bupalus, sculpteur, XXXVI, 4, a. 

Burbuleius, VII, 10, 4. 

Butéon, famille, X, 9, t. 

Butorides, XX XVI, 12, 2. 

potet VIT, 57, 8. 

Dythus, de Dyrrachium, XXVIII, 
23, 5. 


C 


Cadmus, VII, 55, 1 et sq. 

Cadmus, premier écrivain en prose, 
V, 31,1. 

Cadmus, VII, 57, 1. et suiv. — d'An- 
tiphile, X XX V, 37, 2. — de Cléon, 
AXXV, 40, 15. 

Cecilia, Caia, VITI, 94, 1. 

Cæcilianes, cerises, X V, 3o, 1. — lai- 
tue, XIX, 38, 3. 

Cæcilius, Bion, XXVIII, 57, 1. 

Cecilius M. Vey. Cælius. 

Cecilius Denter, VII, 29, 1. 

Caecilius Q., IT, 33, 1. 

Cæcilius Rulus. Voy. Cælius. 

Cæcilius Claudius Isidorus, XX XIII, 
47» 2. — dans ses commentaires, 
AXIX, 25, 1. 

Caecina X I, 2. 

Cæcina, de Volaterre, X, 34, 2. 

Cælus, père de Dokius, VII, 57, 4. 

Calius, III, 33, 5; XXXI, 18, r. 

Cælius Antipater, LI, 67, 4. 

Cælius Refus, M., VII, 50, 5. 

Celius M., XXVII, 2, 1; XXXV, 
46, 5. 
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Cælius, sénateur, VIU, 61, 3. 

Cæpio Q., XXL, 10, 3; XXVIII, 
41, 1; XXXIII, 6, 4. 

Cesar, père d'Auguste, H, 23, 2 sq. 
— dictateur, LI, 3o, 1; IV, 5, 12; 
VII, 31,9554,2; VIII, 7, 3; 20, 1; 
27, 15 64, 25; 70, 75 Xl, 91, 1; 
XIV, 19, 25 XIX, 6, 1; 15, 2; 
XXVIII, 4, 7; XXXIII, 17,1; 
XXXIV, 10, 1; XXXV, 7, 3; 
9, 1549, 7; XXX VI, 7, 124,2; 
XXXVII, 5, 1. — en Gaule, 
XXXVI, 7, 1. — édile, XXXIII, 
16, 1. — régularisa l'année, XVIII, 
52, 4. — parut plus grand quePom- 
pée, VII, 29, ret seqq. — son éloge, 
VII, 25, 1. — ides de mars funestes 
à César, XVlII, 65, 1. — âme de 
César parmi les divinités, II, 3, 4. 
— guerres civiles, X VII, 33, 4. — 
repas triomphaux, 1X, 81, 1. — 
temple, XXX V, 36,28. — maison, 
XXXV, 36, ar. — forum, XVI, 
86, 1; XXXV, 45, 3. — soldats, 
XX VI, 9, 2. — piscines, IX, 98, 1; 
X, 89, t. — affaires, VIE, 37, 4. — 
temple à Alexandrie, XXXVI, 
14, 5. — villas, XXXII, 9, 1, — 
guerre de César et de Pompee, II, 
23, 3. — Jules Cesar, XIV, 16, r. 
— censeur, XIII, 5, 1. — le dieu 
Jules, IX, 57, t; XV, 20, 4 ; XIX, 
&t, 7, — railleries contre lui, 16. — 
lettres, i5. 

Casar, Auguste, XVI, 3, r. 

Cesar, deux, l’uu père du dictateur 

* César, VIE, 54, 2. 

Cæsarienne, flotte, XX XII, 1, 3. 

Cæsar Vopiscus, XVII, 3, 7. 

Cesar, le premier, ainsi appelé de 
l'opération pratiquée sur l'utérus, 
VH, 7,1. 

C«esons, d'où vient leur nom, VII, 7, 1. 

Cæsonia, femme de Caligula, VII, 
4, t. 

Caia Cecilia, VIII, 94, r. 

Caia Taracia, XXXIV, 11, 4. 

Caius Cæsar, fils d'Auguste, II, 67, 3; 
VI, 31, 14; 1X,58, 3; XII, 31, 1; 
XXXIII, 4, 1. 

Caius, Caligula, IV, 5, 3. — jeux 
donnés par lui, XI, 99, 3. — fils 
de Germanicus, V, 1,2; VII, 6,2; 
IX, 31,1, 58, 1; XI, 54,5; 53, 1; 
XII, 5, 1; XIII, 4, 13; XIV, 6,3; 
8, 4; XVI, 76, 1; XXXII, 1,3; 
XXXIII 8,2; 16, 1; XXXV, 
6,41; XXXVI, 14, 9; 24, 8; 
XXXVII, 6, 4. — cirque de 
Nr et de Néron, XXXVI, 
15, 3. 

Calamis, graveur, sculpteur, statuaire, 
XXXIII, 55, 3; XXXIV, 18, 7; 
XXXVI, 4,23; XXXIV, 19, 22. 

Calates, peintre, XXXV, 37, 2. 

Caligula. Voy. Catus. 

Callias, Athénien, XXXIII, 37, 1. 

Calliclès, peintre, XXXV, 37, 2. 

Callicles, statuaire, XXXIV, 19, 33. 

Callicrates, VII, ar, 1. — sculpteur, 
XXX VI, 4, 29. 

Callidemus, IV, ar, 3. 

Callidès, statuaire, XXXIV, 19, 35. 

Callimachus, statuaire, XX XIV, 19, 
41. 


CAS 
Callimachus , général 
XXXV, 34, 4. 
Callimachus, médecin, X X1, 9, 1. 
Callimachus, III, 25, 1; 3o, 3; IV, 
19, 1522, 1523, 3; V, 4,3; VII, 
48, 1; XXII, 44, 1; XXV, 106, 1; 
XXXI, 5, 1. 
Calliphanes, VII, à, 7. 
Callippus, XVII, 74, 5. 
Calläthènes, X XX Vl, 14, 6. — his- 
torien, XXX VI, 4, 23. 
Callistratus, slatuaire, 


athéuien, 


XXXIV, 


m 3. 

Callistrate ; écrivit sur les pierres pre- 
cieuses, XXX VII, 12, 3; 25, 2. 
Callistus, sous le régne de Claude, 

XXXIII, 45, 2. — affranchi de 
Claude, XXX VI, 12, 2. 
Callixenus, statuaire, XXXIV, 19, 3. 
Callixenus, écrivain, XX XVI, 14, 5. 
Callon , statuaire, XXXIV, 19, t. 
Calpetanus, médecin, XXIX, 5, a. 
— les Calpelanus, ibid. 
Calpurnius, XXXIII, 6, 5. 
Calpurnius Bestia, XX VII, 2, t... * 
Vier dioe Flamma, XXII, 6, r. 
Calvinus Egnatius, X, 68, a. 
Calvus Licinius, VII, 5o, 5. 
Calvus, orateur, XXXIII, 49, 1; 
XXXIV, 5o, 1. 
Calypso, femme peintre, XXXV, 
40, 22. 
Cülypso, de Nicias, XXXV, 40, 8. 
Cambyses, roi, XXX VE, 14, 4. 
Camelius, médecin, XIX, 38, 4. 
Camille, statue saus tunique, XXXIV, 
11, 3. — Camille, XXXIII, 5, 1; 
36, 1; XXXIV, 7, 1. — prit Véies, 
III, 21, 3. 
Campaspe. Voy. PAWGASTX. 
Canachus, Yaucien, statuaire, XX XIV, 
19, 25; X XXVI, 4, 28. 
Canachus, le jeune, statuaire, XX XIV, 
19, 2. 
Candace, reine, VI, 35, 8. 
Candaules, roi, VII, 39, :. — roi 
de Lydie, XXXV, 34, 3. 
ne ind pilote de Ménélas, V, 34, 1. 
Cantharus, Sicyonien, XXXIV, 19, 
35. 
Cantharidæ, VII, 53, 2. 
Capanée, de Tauriscus, XX XV, 4o, 
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Capito Atteius, XIV, 15, 1; XVIII, 
28, 1. 

Capito Oppius, VII, 1:3, 1. 

Capitolinus, X VI, 5, 3; VII, 39, a. 

Car, VII, 55, 12. 

Carbo Cn. Cos., VII, 49, 5. — Cos. 
a, VII, 5o, 5. — Papirius, Cn., 
VII, 15, 1. — imperator, VIII, 
82, 1. 

Carneades, VII, 31, 9; XXV, ar, 4. 

s ura Pollio, IX, 13, t; XXXIII, 

I, I. 

Carvilius Sp., XXXIV, 9, r. 

Cascellius, VIII, 6r, 3. 

Cassandra, de Théodore, XXXV, 
40, 19. 

Cote: roi, XXXI, 3o, 1. — 
tableau fait pour lui, XXXV, 36, 
45. 

Cassius Dionysius , XT, 15, a. 

Cassius C. Censor, X VII, 38, 4. 

Cassius L., cos., X, 17,1. 
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Cassius Hemina , XIII, 27, 1; XXTX, 
6, 1; XXXII, 10, 2. 

Cassius Longinus, cos., VII, 3, 3. 

Cassius Parmensis, XXXI, 8, 1. 

Cassius Sp., XXXIV, 9, 1 ; 14, tr. 

crie Severus , VII, 10, 5; XXX V, 
46, 4. 

Cassius Silanus , XXXIV, 18, 7. 

Cassius, médecin, XXIX, 5,2. — les 
Cassius , ibid. 

Castor et Pollux , II, 37, 2. 

Castor et Pollux, etc., d'Apelle, 
XXXV, 36, 3.— d'Hégias, XXXIV, 
19, 28. — de Parrhasius, XXV, 
36, ro. — les Castors romains, 
VII, 22, 1. — les Castors, tableau, 
XXXV, ro, 1. — les Castors, leur 
temple, X, 60, r; XXXIV, 11, 3. 

Castor Antonius, XX, 66, v; 98,2; 
XXIII, 83, 1; XXV, 5, 1; XXVI, 
33, 1. 

Catagusa, de Praxitèle, XXXIV, 
19, 20. 

Catatexitechnos , surnom de Vartisie 
Callimaque, XXXIV, 19, 41. 

Catienus Plotinus , VII, 36, 3. 

Catilina, VII, 39, 4; 31, 9. — pro- 
diges IL, 52, 3. — affaire, X X XIII, 

3 


» 3. 
Caton , M. I, Proam., 7 ; ILE, 33, 3; 
24, 15 VIII, 5, 1; XIV, 12, t ; 14. 
3; 19,43 25,7; XV, 7, 1;8, 1; 
13, 1515, 15 16,3; 19, 4, 30, 1; 
a31,3;22, 1524, 4537, 1; 39, 15 
XVI, 38, 15; 60,1; 62, 15 69, 1; 
25, 15 84, 1; XVII, 3,8; 6, 5; 
14,25, 16,35; 19, 15 231, 35 34, 8; 
25, 15 26, 25 29, 15 35, t4 et sqq.; 
39, 65 47, 5; XVIIL 3,325 5, 1; 
6,1;7, 458,41 17, 15 42, I ; 46, 
t; 49, 1; 61, 35; 65, 6; 51, 1; 
77 5; XIX, 19, 75 30, 1; &t, 1; 
XXIII, 37, 1; XXV, 2, 1; XXVI, 
58, 2; XXVIII, 4, 75 79, 1; 
XXIX, 6, 1; 8, 1 etsqq.; XX XIV, 
14, 13 19, 41. — le premier de la 
famille Porcia, VII, 28, rz. — 
bomme trés-éminent, X VI, 55, 1. 
— maitre de toutes les bonnes dis- 
ciplines, XX V, à, 1. — Caton, cæs- 
seur, VIII, 78, 1; XX XIV, 14, r.— 
Censorius, I, Proem, 7; VII, 13. 1; 
31,3; 52, 1; XIX, 6, 1; XX XVI, 
53, r. — de la discipline militaire, 

. I, Proœm., 33. — Caton étant mort 
l'année suivante, XV, 20, 3. — avis 
sur les olives, X V, 16, 3. — accusé, 
VIII, 74, 3. — son éloge, XIV, 5, 1 
et suiv. 

Caton, L., cos., III, 9, 17. 

Caton, d'Utique, VII, 12, 15; 31, 3; 
XXIX, 3o, 4. — Utique illustree 
parsa mort, V, 3, r. . 

Catulle, I, Proem., 3; XXXVI, *, r. 
— poéte, XXX VII, 31, 2. — Vé- 
ronais, XXVIII, 4, 5. — satire, 
XXX VI, 7, 1. 

Catulus, Q., XVII, 1, 2. — Lutatius 
XXXIV, 19, 5. — Cos, X, 35, 1; 
XIX, 6, 1; XXII, 6, 1; XXX IH, 
18, 1; XXXIV; 19, 37; XXXVI, 
8, 15; 24, 7. 

Catus, JElius, XXXIII, 5o, 2. 

Catus, les, VII, 31, 10. 

Cecrops, VII, 53 4. 
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Celebothras, voi, VI, 26, 10. 

Celer, Asinius, IX, 31, t. 

Celer, Metellus, Q., LI, 67, 4. 

Celse, Cornelius, X, 74,6; XIV, 4, rt; 
XX, 14, 1; XXI, 104, 1; XXVII, 
108, t. 

Cenchramis, statuaire, X X X IV, 19,37. 

Censorinus, Marcius, XX XIIT, 47, 2. 

Centaretus, VIH, 64, 5. 

Cepheus, roi d'Æthiopie, VI, 35, 5. 

Cephis, statuaire, XX XIV, 19, 37. 

Cephisodorus, peintre, XXXV, 36, 1. 

Cephisodote, deux, XXXIV, 19, 37. 

Cephisodotus, statuaire, XXXIV, 
IQ, 34. 

Cephisodotus , statuaire et sculpteur, 
fils de Praxitele, X X X VI, 4, 12. 

Ceraunus, Piolemæus, VI, 12, 2. 

Cérès, pendu pour satisfaire à la déesse, 
XVIH, 3, 4. — temple à Rome, 
XXXV, 36, 36; 45, 1. — temple, 
XXXV, 6, r. — statue, XXXIV, 
9, 1r. — lutte avec Bacchus, II, 
9, 7. — Cérès, VII, 57, 1. — Cérès 
autre, VIT, 57, 1. 

Cérès, de Praxitèle, XX XVI, 4, 11. 
— de Sthennis, XXXIV, 19, 39. 
Cestius, C., cos., X, 60, 3. — con- 

sulaire, XXXIV , 18, 8. 

Cethegus, Cornelius, XIFI, 27, t. — 
Cos., XIX, 45, 1. — les Cethegus, 
XIII, 29, 1. 

Ceto, fabuleuse, V, 14, 3. 

Chabrias, camp, V, 14, 3. 

Chæreas, Athénien, XX, 99, t. 

Chæreas, statuaire, XXXIV, 19, 25. 

Chalcas, VII, 16, 5. 

Chalcosthènes, modeleur, XXXV, 
45, 2. 

Chalcosthénes ,  statuaire, XXXIV, 
19, 37. 

Chalcus, VII, 57, 9. 

Chares, XXX VII, r1, 4. 

Chares, statuaire, de Lindos, XX XIV, 
18, 3 et 5. 

Charmadas, VII, 24, t. 

Charmadas, peintre, XXXV, 34, 3. 

Charmantides, peintre, X X X V, 40, 11. 

Charmis, de Marseille, XXIX, 5,4; 


8, 6. 

Chersiphron, architecte, VIT, 38, 1; 
XXX VI, ar, 2. 

Chilon , Lacedemonien , VII, 32, t; 


54, t. 

Chiron, XXV, 14,25 57, 53 16, 1; 
19, 13 3o, r. — médecin, XXX, 
2, 3. — avec Achille, statue, 
XXXVI, 4, 17. 

Chironienne, pyxacanthe, XII, 15, 1. 

Choræbus, VII, 57, 7. 

Chrysermus, XXIL, 32, 4. 

Chrysippus, médecin, XX, 8, 3; 
33, 15 36, 35 44, 15 48, 1; XXII, 
40, 1; e 6, a CR I. 

Chrysippus, philosophe, X XX, 3o, 5. 

Choo, Eu affranchi de Sylla, 
XXXV, 58, 2. 

Cicéron, Y, Proœæm., 7 et 8. — Cicéron, 
M. Tullius, VII, 31, 8. — Tullius 
affirme, XXXIV, 19, 12. — de la 
République, 1, Proœm., 7 et 8. — 
son livre de Mdmirandis, XXXI, 
8, 3; 38, 5. — seconde lumiere 
des lettres, X VII, 3, 1r. — fit con- 
damner Verrès, XXXIV, 3, 2. — 


CLE 


' contre Verrès, XXXIV, 18, 7. — 


consul, IX, 63, 2, — Cicéron, VII, 
2, 10; 21, 15 44, 15 XVIII, 60, 1; 
XXIX, 16,15; 29, 1; XXX,52, 1; 
XXXI, 3, 1r; XXXIII, 8, 3; 
XXXVI, 4, 1155, 3. — simplicité, 
I, Pfowm, 17. — eaux de Cicéron, 
XXXI, 3, r. — table, XIII, 29, 1; 
3o, 5. — autographes , XIII, 4, 2 ; 
26, 1. — vers, XVIII, 61, 1. — 
villa, XXII, 6, 2. — consulat, 
XVIII, 6r, r. — son ami Atti- 
cus, XXXV, a, 7. — éloge, VII, 
31, 8. | 

Cicéron, les, d'où vient ce nom, X VII, 
3, 2. 

Cicéron, fils de Marcus, XIV, 28, 7. 
— consul, XXII, 6, 3.. 

Ciz, NI, 55, 7. 

Cimon, peintre, XXXV, 34, 4. 

Cincinnatus, Quinctius, XVIII, 4, 4. 

Cineas, envoyé de Pyrrhus, VIT, a4, 1; 
XIV, 3, 2. 

Cinyra, VII, 55, 5. 

Cinyras, roi des Cypriens, VII, 49, 1. 

Cipus, XI, 45, t. 

Circé, XXX, 2, 3. — déesse, XIII, 
3o, 4. — Italienne, XX V, 5, 3. — 
fils de Circé, VII, 2, 7. 

Circummon, eunuque, XX X VI, 19, 5. 

Claudia, VII, 35, 1. 

Claudien, papier, X IIT, 24, 2. 

Claudius, règne, VI, 24, 4; VIII, 

21, 1; XXXIHI, 1:13, 3; 47, 2; 

XXXIV, 19, 20; XXXVII, 7, 10. 

— censure, VII, 49, 6; X, 2,3. — 

colonie, LIT, 37, 1. — histoires, XII, 

39, 1. — consulat, II, 3r, 2. 

Claudius: César, II, 33, 3; III, 20, 5; 
V, n 25; rt, és VI, 3, 15 5, 3; 
10, 2; 12, 2; 31, 3; VII, 3, 2; 
VIII, 65, 1 ; XI, 54, 3; XIII, 24, 1; 
XXIX, 5, 2; XXXIII, 6,7; 8,2; 
12, 25; 16, 1; 19, 3; XXXVI, 
I1, 3; 12, 35 24, 18; XXXVII, 
23, 1. — Cos., VII, 49, 5. — Clau- 
dius princeps, V, to, 9; VIT, 49, 5; 
VIII, 7, 4; 14, 25 IX, 5, 3; XI, 
73, 1; XI, 5, 3; XVI, 56, 6; 
XXII, 46, 15; XXIX,8, 6. — Clau- 
dius dieu, III, 26, 1; V, t, 20; VII, 
16,2; VIII, 25, 1; XXIX, 12,2; 
XXXIV, 18, 1; XXXV, 36, 1; 
XXXVI, 14, 9. 

Claudius Ap., cos., XV, 1, 1; XXXV, 
3, 15 3, 7. 

Claudius Cœcus, XV, 1, 1. 

Claudius Marcellus, III, 23, 4. 

Claudius Pulcher, VII, 7, 2; XXI, 
4, r. — jeux, XXV, 7, 4. 

Cléanthes, Corintbien, XXXV, 5, 2. 

Cleemporus, X X11, 44, 2. — médecin, 
XXIV, 101, t. 

Cléobulus, V, 38, x. 

Cleœtas, Plautius Marcus, peintre, 
XXXV, 33, 4. 

Cleombrotus, de Céos, VII, 37, 1. 

Cleomenes, sculpteur, XX X VI, 4,21. 

Cleon, peintre, XXXV, 40, 15. 

Cleon, statuaire, XXXIV, 19, 37. 

Cleonas, XX XVI, 4, 2 et 4. 

Cleonæus, XX XV, 34, 4. 

Cleopatre, veine d'Égvpte, IX, 58, 2. 
— prise, IX, 58, 3; XIX, 5, :; 
XXI, 9, 1; XXXIII, 14, 5. 


COR 615 


Cleophantus, XX, 15, 1; XXIV, 
92, 2. 

Cleophantus, peintre, XXXV, 5, 2. 

Cleostratus, M, 6, 3. 

Clesides, peintre, XXXV, 40, 15. 

Clesippus, foulon, XXXIV, 6, a. 

Clitarchus, III, 9, 55 VI, 15,1,36, t; 
VL, 2, 22; X, 70, rt. 

Clitus, d'Apelle, XXXV, 36, 3o. 

Clodia, loi, XXXIII, 13, 5. 

Clodia, femme d'Ofilius, VII, 49, 5. 

Clodiens, vases, X XXIII, 49, 1. 

Clodius, P., funérailles, X X XIV, t 1,2. 
— tué par Milon, XXX VI, 24, 3. 
— mort, X XXIV, 39, 2. 

Clodius, Æsopus, X, 73, r. — fils 
d'JEsopus, IX, 59, r. 

Clodius, Servius, XXV, 5, 3. 

Clelia, statue équestre, XXXIV, 13, t 
et sqq. 

Clœlius, Tullus, XXXIV, 11, 3. 

Closter, VI, 57, 5. 

Cluacina, Vénus, X V, 36, 1. 

Clymenus, roi, XXV, 33, 1. 

Clytemnestre , de Tauriscus, XXXV, 
40, 19. * | 

Cocles, M. Horatius, XXXIV, 11,2; 
XXX VI, 23,2. — statue, XXXIV, 
13, 3. 

ee signification de ce surnom, X1, 

5, 3. 

Conus, peintre, XXXV, 40, t4. 

Colotes, slatuaire, XXXIV, 19, 37; 
XXXV, 34, 1. 

Columella, NUX, 63, 2; XV, 18, 6; 
XVII, 6,25; 30, 8; 35,8; X VIII , 
12, 6; XIX, 23, 4. " 

Cominienne, olive, XV, 4, 15 6, 1. 

Commiades, XIV, 24, 1. 

Concorde, temple, XXXIIT, 6, 3; 
XXXV, 36,6; 40, 6; XXXVII, 
2, 2. — temple à Rome, XXXIV, 
19, 22; X XX VI, 65, r. — à Rome, 
XXXIV, 19, 24; XXXVI, 67, 2. 

Congus, Junius, 1, Proom. 6. 

Conopas, VII, 16, 3. 

Considia, fille de Servilius, XXIV, 
28, 2. 

Consingis, reine, VIIT, 61, 2. 

Contia, olive, XV, 4, t. 

Copiola, Galeria, VII, 49, 5. 

Coponius , sculpteur, XXX VI, 4, 27. 

Coponius, Q., XXXV, 46, 3. 

Corax, cocher blanc, VIIJ, 65, r. 

Coraz, Terentius, VII, 54, 4. 

Corbulo, général, II, 72, t. — Cos., 
VII, 4, 1. — Nomnitius, VI, 8, :; 
15, 6 et sqq. 

Corculus, les, VII, 31, 10. 

Corelliane, chätaigne, XV, 25, 2; 
XVII, 26, 5. 

Corellius, chevalier rom., XVII,26, 5. 

Corfidius, VII, 53, 7. 

Cornelia, famille, VIT, 55, 1. — fa- 
mille Cornelia des Scipions, Vll; 
12, t. 

Cornelia, mére des Gracques, VII, 
15,25 36, 2; XXXIV, 14, 1. 

Cornelius, Orfitus, cos., VI, 3t, 2. 

Cornelius, Cn., cos., X,2, 3; XVIII, 
46, 3. 

Cornclius, Alexander, YIT, 2:1, 3; VIF, 
49, 25; XIII, 39, 1; XVI, 6, 2. 
Cornelius, Balbus, V, 5,6 ; V11,44, ; 

XXXI, 12, 2. 
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Cornelius Balbus l'aneien, V, 5, 6. 

dGornelius Bocchus, XXXVII, 9, r. 

Cornelius Celsus, X, 74, 6; XIV, 
4, 11; XXVII, 108, 1. 

Cornelius Cethegus, XIII, 35, 1. — 
cos, XIX, 45, r. 

Cornelius Cossus, cos, XVI, 5, 1. 

Cornelius Gallus, VII, 54, 5. 

Cornelius Lentulus , cos., XXX, 3, x. 

Cornelius Merenda, XXXIII, 11, t. 

Cornelius Nepos, IL, 67, 4; HII, 1, 5; 
2:5,35,33, 55 1V, 24, 4; V, 1t, 45 
V1,2, t5 12, 25; 36,2; IX, 38, 1; 
63, 1; XIII, 32, 1; XVI, 15, 1; 
XXXIII, 5,2 ; XXVI, 2, 1; 12, r. 
— mort sous le règue d'Auguste, 
X, 3o, 3. 

Cornelius Pinus, peintre, XXXV, 
37, 7. 

Cornelius Rufus, VII, 51, 1. 

Cornelius P. Scipio, eenseur, X X XIV, 
14, t. 

Cornelius Tacitus, chevalier rom., 
VII, 15, 1. 

Cornelius Valerianus, X, 2, 3; XIV, 
3, r. . 

Cornutus Manilius, XX VI, 3, 2. 

Coræbus, Athénien, VM, 57, 6. 

Coruncanus, VIII, 77, 1; XXXIV, 
11, 3. 

Corvinus Messala, VII, 24, 2. 

Corvinus Valerius, VII, 49, 4. 

Corybas, élève de  Nicomachus, 
XXXV, 4o, ar. 

Cossicius L., VII, 3, 3. 

Cossinus, chevalier rom., XXIX, 
3o, 1. 

Cossus Cornelius, cos., X VI, 5, r. 

Cotta Messalinus, X, 27, 1. 

Cottiennes, cités, IIT, 24, 5. 

Crantbr, I, Procm., 17. 

Crassus, Carrhes célebre par la dé- 
faite de, V, 2, r. — défaite, VI, 
18, 3. — Crassus le riche, XXI, 
4, 1. — Crassus M., XV, 38, 1; 
XXXIII, 47, 1. — tué par les Par- 
thes, II, 57, 1. 

Crassus L., cos., X VII, 1, 1. 

Crassus 1., orateur, IX, 7, 9; 
XXXIII, 53, 1; XXXV, 8, 2; 
XXX VI, 3, 1. 

Crassus L., héritier de L. Crassus 
l'orateur, X XXIV, 8, r. 

Crassus, aieul du Crassus tué en Par- 
tlie, VII, 18, 3. 

Crassus Licinius, censeur, III, 5, 1; 
XIV, 16, 1. — cos, VII, 3, 3; 
XXX, 3,1. 

Cratcrus, un des généraux d'Alexandre 
le Grand, XXX V, 47, 3. 

Craterus Monoceros, X, 60, 4. 

Craterus, seulpteur, XXX VI, 4, 25. 

Crates, IV, 20, r. 

Crates de Pergame, VH, 2, 5. 

Cratevas, XIX, 50, 1; XX, 26, 2; 
XXIV, 102, 6; XXV, 4, 15 26, 1. 

Craünus;, peintre, XXXV, 4o, 15 
et 22. 


Cremutius, X, 37, 1; XVI, 45, 13.| 


Cresilas, statuaire, XXXIV, 19, 4 
et 24. 

Cressa, XXXV, 36, 10. 

Crète, nymphe, IV, 20, 1. 

Crinas, de Marseille, XXIX, 5, 3. 

Crispinus Hilarus, VII, 11, 2. 
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Crispus Passienns, K VI, 91, t. 

Crispus Vibius, XIX , t, 3... 

Critius, statuaire, XXXIV, 19, 1; 
19, 35. 

Critobulus, VH, 37, 1. 

Critodemus, VII, 57, 3. 

Crüon, XVIII, 74 , 3. 

Crocus, XVI, 63, rx. 

Crassus, palais, XXX V, £9, 3. — son 
fils, X1, 112, 4. — Croesus, XX XIII, 
15, 1. — roi, XXXHLI, 47, 3. 

Cronius, graveur, XXXVII, 4, 1. 

Clesias, Cnidien, II, 110, 1; VII, 
2, 15. 

Ciesias, statuaire, X XXIV, 19, 35. 

Ctesibius, VII, 38, t; XXXI, 18,1; 
XXXVII, 11, 8. 

oir a peintre, XXXV, 37, 4; 
40, 15. 

Ctesilaus, fausse Yeçon pour Crésilss, 

Ctesilaus, statuaire, XXXIV, 19, 25. 

Crea élève d'Apelle, XXXV, 
40, 15. 

Mis nn les statues, X X X V, 40, 16; 

XVI, 4, 27. — fontaine de Cu- 
pidon, XXXI, 16, r. — Cupidon 
tenant la foudre, XXX VI, 4, 16. 
—- Cupidon de Praxitóle, XXXVI, 
Á, IT. 

Curiaces, VII, 3, 1. 


| Curion, C., XXX VI, 24, 13, et 16. 


Curion, père, VII, 10, 5. — famille 
des Curions, VII, 42, 1. 

Curius Apollon, X XXII, 8, 5. 

Curius, IX, 58, 2. 

Curius M., VH, 15, 1; XVIII, 4,3; 
XIX, 26, 6. — Manius, VII, 51, 1. 

Cursor Papirius, X VII, 16, 4. 

Curtius, XV, 20, 4. 

Cydias, peintre, XXXV, 40, 6. 

Cydippe, XXXV, 36, 42. 

Cydon, statuaire, XXXIV, 19, 4. 

oeque général Athénien,X XX V, 


» 4. 

Cypselus, tyran, XXXV, 5, a. 

Cyrus, autels, VL, 18, 4. — sépulcre, 
VI, 29, 4. — roi, VI, 25, 1; VII, 
Um 15 52, 14. — roi SAMT 

; 9; 1. — régna en Perse 
XXX VI, 4, 1. ' 
Cytheris, VII, ar, 2. 


D 


Dedale, VII, 59,73 XXXVI, 19, 1 
et seqq. — son fils lapyx, HI, 
116, 3. 

Dæœdalus, statusire, XXXIV, 19, 26; 
XXXVI, 4, 23. 

Demon, staluaire, XXXIV, 19, 37. 


Daiphron, statuaire, XX XIV, 19, 37. 
| Daippus, statuaire, XXXIV, 19, 37. 


Dalion, VI, 35, 16 et sqq. 

Damastes, VII, 49, 2 et 5; 57, 16. 

Damasus, frère de Démocrite, X VIII, 
78, 1. 

Damion, XX, 40, 2. 

Damocrates, medecin, XXIV, 28,2; 
XXV, 49, r. 

Damon, VIE, 2, 9; XXIV, 120, 3. 

Damophilus, peintre et modcleur, 
XXXV, 45, 1. 

Danae, laurier, X V, 39, 3. 
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Danaus, VI, 57, 5 et sq. 

Dando, VII, 49, 2. 

Daphnis, ile, VI, 34, &. 

Daphnis, grammairien, VE, 40, xz. 

Nus, Troyen, IH, 9, 11. — de 
Phénicie, XXV, 2, 5. 

Darius, roi des Perses, X HL, z, x. — 
vaincu par Alexandre, VE, 16, 5. — 
tableau représentant la bataille de 
Le et d'Alexandre, XXXV, 

43. | 

Darius, fils d'Hysaspe, VL 31, 3; 
33, a. — père de Xerxes, IV, 26, r. 
— roi, VI, 29, 5. — roi des 
VII, 3o, 1; XXXIII, 47, 3; 
XXXVI, a8, 1. — ses ateliers, 
XXXIV, 19, r9. 

Datis, générai des Perses, XXXV, 


Déciminnes, poires, XV, 10, s. 

Decimus Brutus, X, 53, r. 

Decimus Saufeius, VIL, 54, 5. 

D. Silanus, X VIIL, 5, 1. 

Decius, les, père et fils, XXVIII, 

3. 

Decius P., père, XVI, 5, 1. 

Decius Eculeo, XXX V, 36, 10. 

Decius Mus P., XXII, 5, s. 

Decius, stamaire, XXXIV, 18, 5. 

Déjanira, d'Artémon, X X X V, 40, t4. 

Deiphobe, d'Aristephon, XXXV, 
40, 13. 

Délas, VI, 55, 6. 

DT statngire, XXXIV, ro, 


19, 38. 

Demaratus, père de Tarquiu, XXXV, 
5, 2. — de Tarquin l'ancien, 43, 2. 

Démeas, stituaire, XXXIV, 19, 2. 

Demetrius, roi, son undéciréme, X VI, 
76, 6. — Démétrius fis d'Anügone, 
VII, 55, 16. — roi, IV, 5, 2; 
XXXIV, 18, 4; XXXV, 36, 4o. 
— Poliorcète, VII, 39, r. — Dé- 
métrius de Théodore, XXXV, 4o, 
19.—de Tisicrate, XX XIV, r9, 18. 

Démétrius de Phalére, XX XIV, 12, 2. 

Démétrius , écrivain, XKX VI , 19,2. 

Démétrius, affranchi de Pompée, 
XXXV, 58, a. 

Démétrius, accusé devant les. consuls, 
XXXIII, 57, 3. 

Démétrius , statuaire, XXXIV , 19, 


26. 

Demetrius, physicien, VIM, a1, 1. — 
sur le quaternaire, XX VILL 15, 5, 

Démacrite, VI, 5, 1; VIL 56, 2; VILE 
22, 15; XI, 28, 2; XIII, 67, 2; 
XIV, 4, 1; XV, 40, 5; XVII, a, 
I1; 11, 25 XVIII, 8, 5; 45, 3; 
62,2; 68,9; 74,3: 25, 15 78, 1; 
XX, 9, 15; 13, 3; 53, 3; :XXI, 
36, 1; XXIV, 102, 1; XX V, 5,4; 
XXVI, 9, 3; XXVIL 114, 1; 
XXVIII, 3,3; 16,1; 43, 4; XXIX, 
22, 15 X XX, 3, 5; XX XII, 18, 1; 
XXXVII, 18,2; 54, 15; 55, 1; 
58,1; 20, r. 


Danaé, mère de Persée, III, 9, 3. — | Democritus , statuaire, XXXIV, 19, 


d'Artémon, XXXV, 4o, 14. 


34. 











pio 

Pcmodamas, VI, 18, 4. 

Demophilus , peintre, XK X V, 36, 2. 

Démosthéne, VII, 31, 1. — très- 
grand orateur, XXXIII, 6, g. 

Demostratus, XX X VII, 11, 45 23,1. 

Démotelès, X XX VI, 17, 25 19, t. 

Dentatus Curius, VII, 15, 1. 

Dentatus Siccius, vit, 29, 1; XVI, 
5, 3. 

Denter Cæcilius, VII, 4g, t. 

Derceto, V, t9, t. 

Dercylides , scalpteur, XXXVI, 
4, 23. ) 

Diagoras, X X, 76, t et sq. 

Diae, d'Éphése, XIV, a, 1; XXXIV, 
19, 4; XXXVL a1, t. — d'un seul 
bloc, XXX YI, 4, 33. — d'Éphése, 
$(atue, VII, 39, 2. — des fils d'Ar- 
chenbus, XXX VI, 4, 1. — d'Apelle, 
XXXV, 36, 3o. — de Cephi- 
sodore, XXX VI, 4, 12. — de Ni- 
cias, XXXV, 4o, 9. — de Nico- 
machus, XXXV, 36, 44. — de 
Philiscus, XXXVI, 4, 23. — de 
Timarèle, XXXV, 4o, 22. — de 
Timotheus, XXVI, &, 29. — 
Diane d'Éphèse, temple, VII, 38, 1; 
XXXVÍ, 56, à. — temple, V, 
31,5; X Vf, 59, 1; XX XII, 55, 1; 
XXXV, 36, 3o; 4o, 7. — boi 
sacré, XIV, 96, s. — bois, XXX V, 
33, 1. — temple á Sagonte, XVI, 
79; 1, — temple très-auguste en Su- 
siane, VI, 31, 9. 

Dibutades , modeleur, X XX V, 43, 1. 

Dicearchus, 11, 65, 3. 

Dicœus, musicien, XX XIV, 19, 10. 

Didyméen, Apollon , VI, 18, 4. 

Dieuchés , XX, 15,15 33, 25 53, 3; 
XXII, 29, 15 XXXIV, 92, 2. 

Dinias , peintre, XXXV, 34, 3. 

Dino, X, 70, 1. 

Dinacharès, architecte, V, 11, 3; 
XXXIV, 42, 1; VIL, 38, r.. - 

Dinoménàs, statuaire, XX XIV, 19, 2. 

Dinon, swtwaire, XXXIV, 19, 2. 

Dioclés, XX, 9, 15 17, 15 23, 2; 
&o, 35 651,75 83, 1; 96, 1; XXE, 
35, 15 105, 45; XXHB, 15, 1; 
XXIV, 120, 1; XXXVII, 13, 1. — 
de Caryste, XXVI, 6, 2. — mé- 
doein, XXII, 63, r. 

Diodore, Île, VI, 34, Le 

Diodore, bibliothèque, I, Procem., 19. 

Diodore, dialectieien, VIE, 54, 1. 

Diodotus Petrouius, XX, 32, 1; 
48, 1; XXIV, 92, 3; XXV, 64, 1; 
XXIX, 39, 7e 

Diogóme,  Athénien, 
XXX VI, 4, 25. 

Diogène, cynique, VII, 18, 3. 

Diogène, peintre, XXXV, 40, 21. 

Diognetus, VI, 21, 6. 

Dioméde, oisemx, X, 61, 1. 

Dioméde, LE, 20, 5; XXXIII, 3, r. 
— fonda Argos Hippium , LII, 16, 5. 
— en ciselure, XXXIII, 55, 4. — 
son beau-père Baunus, III, 16, 3. 
— ile, XIT, 3, 1. — tombeau, ibid. 
— monument, III, 3o, 5. -- tom- 
beau et temple, X, 61, 2. 

Diomède, écurie, IV, 18, 3. 

Anó-vcoc xsyxwvox , VII, 21, 5. 

Diouysius, YW, 31, 35 V, 36, 3; XX, 
45. 1; 83, 1; XXII, 3a, r; XXV, 


sculpteur, 


ECH 


4, 15 XXXVI, 15, 2. — Periege- 
tes, VI, 31, 14. 

Dionysius, Yl, 104, 2; VIE, 3r, 1; 
VIH,64, 5; XII, 3, 15 5, 3. — 
l'ancien, Il, 15, 2. 

Dionysius Cassius, XH, 15, a. 

Dionysius, envoyé par Phrladelphe, 
VI, 21, 3. 

Dionysius, médecin, XX, 9, r. 

Dionysius, scolpteur, XX XVI, 4, 22. 

Dionysius, peintre, XXXV, 37, 2; 
4o, 23. 

Dionysius Sallustius, X XXII, 26, 2. 

Dionysodorus, de Mélos, II, 115, 10. 

k 


Dionysodorus, médecin, XXXVII, 
3, 4. 

Dionysodorus, petutre, XXXV, 
&0, at. 


Dionysodorus , statuaire, XXIV, 
19, 35. | 

Diopus, miodeleur, XXXV, 43, 2. 

Dioscurides, gtaveür, XX XVII, 4, t. 

Diotimus, Thebain, XXVIII, 23, 6. 

Dioxippus , d'Alcimachus, XXXV, 
4o, à. 

Dipœnus, sculpteur, XX XVI, 4, 1. 

Dirce et Taurus, XXX VI, 4, 21. 

Dives, riche, surnom, XX XIII, 47, t. 

Dokius, fils du Ciel, VII, 57, 4. 

Dolabella, P., II, 31, a. 

Dolabellianes, poires, XV, 16, 1. 

Domitius, temple, XX X VI, 4, 13. 

Domitius Cn., II, 32, 1; XIV, 14, 2. 

Domitius, cos., XXXIII, 6, r. 

Domitius L., VII, 54, 7. 

Domitius Ahenobarbus, VIII, 54, 5. 
— cos., X VII, 1, 1 et sqq. 

Domitius Corbulo, VI, 8, 1. 

Domitius Nero, II, 33, 3; IV, 5,2; 
10, 25 15, 4; VII, 15,4; X1, 96, 2; 
XXXVII, 7,3; 13,3. 

Domitius Piso , I, Procm.,, 13. 

Dorotheus, dans ses vers, X X11, 45, r. 

Dorotheus, peintre, XXXV, 36, 28. 

Dosiades, IV, 20, 1, 

Dositheus, X VIII, 74, 3. 

Dossennus Fabius, X1V, 15, 1. 

Drusilla Livia, X V, 4o, 4. 

Drusillanus | Rotundus, XXXIII, 
5a, 1. 

Drusus, tribun du peuple, XX VIII, 
&t, 1, — Livius, XXXIII, 13, 5; 
5o, 1. — le plus eelébre des tribuns 
du peuple, XX V, at, 4. 

Drusus, frere de Tibère, VIL, 20, 3; 
XXXIII, 6, 4. 

Drusus Csesar, X, 60,1; XIV, 38,6; 
XXIX, 8, 5. — fils de Tibère, XIX, 
41,3. 

Drusus, sa femme Antonia, VII, 18, 3; 
IX, 81, 1. 

Dubius Avitus, président de la proviuee 
des Arvernes, XXXIV, 18, 7. 

Duillius C., XXXIV, 11, 2. — Im- 
perator, XVI, 74 , 4. 

Duris, VIT, 2, 23; VII, 61, 5; 
XXXIV, 19, 12. — de Samos, 
XXX VI, 15,2. 


E 


Faclis, VH, 57, 6. 

Echecrates, Thessalien, X, 83, 9. 

Echion, peintre, XXXV , 32, 1; 
36, 16. — statuaire, XXXIV, t9, 2. 
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Eculeo Decius, XXXV, 36, 10. 


Egnatius Calvinus, X, 68, à. 
natius Mecentus, XIV, 16, à. 

Elephantis, X X VIII, 23, 4. 

Elipertius Optatus, IX, ag, x. 

ÆElpenor, tombeau, XV, 36, 1. 

Elpis, de Samos, VIII, ar, 3. 

ÆEmpédocle, physicien, XXIX, 4, 7; 
XXX, 2, 5; XXX VI, 69, 1. 

Endymion, IL 6, 13. 

Æniochas, sculpteur, XX X Vl , 4, 21. 

Ennius Q.,; VII, 29, 15; 31, 4; 
XXXV, 7, t. — trés-ancien poéle, 
XVIII, 19, 2. 

Epaminondas d'Aristolaus, XXXV, 
40, 12. 

Epetis, VII, 57, 10. 

Ephorus, IV, 21, 3; 36,2; V, 38, 1; 
VI, 36, 2; VII, 49, 2. 

e E VIII, 575,25 XX, 34, 4; 

y: 

Épicure, sa maitresse  Léontium, 
XXX V, 40, r9. — visage, XXXV, 
2, 3. — maitre dans l'art du loisir, 
XIX, 19, 2. 

ane I, Procem. à la fin. 

ra C., XVII, 38, 2. 

pigènes, VIL, 50, 1; 52,3; XXXI, 
21, 3. 
Epigonus, statnaire, XX XIV, 19, 38. 
pce: ; de Gnosse, VIT, 49, 2; 
3, 2. 
Epiphanes Antiochus, VI, 32, 6. 
+ XXXIV, 1g, 32. 
pitherses, de Phœnix, XXXIV, 
19, 3t. 

Eraphius. Voy. Raphius. 
asistrate, son école, XX, 34, 1. — 
médecin, XIV, 9,1. — très-grand 
médecin, XIV, 9, 1; XX, 4o, 1; 
76, 3. — Érasistrate, XXII, 38, 1; 
46,15 XXIV, 47,3; XXV, 35, 1; 
XXVI, 6, 2; XXIX, 3, r. 

Ératon, préfet d'Égypte, VI, 34, r. 
ratosthónes, Il, 96, 1; 112, 8; 
III, 10, 4; V, 6, 359, 15 33,6; 
36,1; VI, 1,235; 15, 1524, 15 38, 1; 
33, 15; 34, 35 35, 6; XII, 3o, r. 

Erichthonius, Athénien, VII, 55, 6 et 
8q. ; 57, 11. 

Erigonus, peintre, XX X V, 40, 20. 

Erinna, dans ses vers, XX XIV, 19, 9. 

Eros Staberius, XXXV, 58, 1. 

Erythras, roi, VL 38, 1; 32,15 VII, 
55, 16. 

Estia, temple, V, 43, 3. 

Ktereianes, châtaignes, XV, 25, 1; 
XVII, 26, 5. 

Etereius, X. VIT, 26, 5. 

Eubulides, stätuaire, XX XIV, 19, 38. 

Eubulus, statuaire, XXXIV, 19, 38. 

KEuchir, VIL 55, 14. 

Euchir, modeleur, XXX V, 43, 2. 

Euchir, staluaire, XXXIV, 19, 4o. 

Euctémon, X VIII, 57, 5. 

Eudemus, X XIX, 8, 5. 

Eudicus, XX XI, 9, 1. 

Euderus, peintre et statuaire, X X X V, 
40, 16. 

Eudoxus, II, 48, 1 ; VI, 36,1; X VIII, 
24, 3; XXX, a, 1; XXXI, 12, tx. 

Eudoxus, uu certain, II, 67, 3. 

Eugrammus, modeleur, XXX V, 43, 2. 

Eumarus, peintre, XXX V, 34, 3. 

Eumène, roi, sa bibliotheque, XF, 
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| 21, 2. — patailles contre les Gau- 
lois, XXXIV, 19, 34. 

Eumolpus, VII, 57, 8. 

Eunicus, graveur, XXXIII, 55,2; 
XXXIV, 19, 35. 

Eupalamus, VII, 57, 17. 

Eupator, roi, XXV , 29, 1. 

Euphorbe, médecin, XXV, 38, 1 et 


Euphorios, statuaire, XX XIV, 19, 35. 

Euphranor, peintre et  statuaire, 
XXXV, 40, 4 et sqq. at et sqq.; 
36, 46; XXXIV, 19,2 et 27. 

Euphronides, slatuaire, XXXIV, 
19, 3. 

Euphronius, XIV, 24, 1. 

Eupompus, peintre, XX XIV, 19, 12; 
XXXV, 36, 5. 
uripide, poéte, XXII, 38, 1; 
XXXVII, 11,2. — son tombeau, 
XXXI, 19, 12. 

Europe, avec Jupiter, etc. XII, 5, 2. 
— d'Aptiphile, XXXV, 37, 2. 

Euryalus, VII, 55, 4. 

Euthycrates, siatuaire, XX XIV, 19, 3. 
— son élève, XX XIV , 19, 33. 

Euthymènes, VI, 17, 1. 

ÆEuthymides, peintre, XXXV, 40, a1. 

Euthymus, pugiliste, VIT, 48, x. 

Eutychides, peintre, XXX V, 4o, 16. 

Eutychides, statuaire et sculpteur, 

XXIV, 19, 3 et 38; XXXVI, 

&, 22. 

Eutychis, VII, 3, 2. 

Euzenidas, peintre, XXXV, 36, 13. 

Evagon, XXVIII, 6, 1: 

Evander, XXXIV, 16, 1. 

Evander Aulanius, X XXVI, 4, 20. 

Xvanthes, VIII, 34, 1. 

Evenor, XX, 73, 3; XXI, 105, 4. 

Evenor, pére de Parrhasius, XXXV, 
36, 1. — statue du Jon succés, 
XXXIV, 19, 27. 

Evhemère, XXX VI, 17, 1. 


F 


Fabianus, I, 46,1; 105, 1; IX,8, 1; 
X11,9,1; XV,2, 1; XIV, 68, 11; 
XXIII, 3o, r. 

Fabianus Papirius, XXXVI, 24, 20. 

Fabius, les, d'où ce nom, XVIII, 3, 1. 
— les Fabius Pictor, XXXV, 7», r. 
— famille des Fabius, VII, 42, r. 

Fabius Ambustus, VII, 42, t. 

Fabius Dossennus, XIV, 15, r. 

Fabius Gurges, VII, 42, 1. 

Fabius Q., II, 29, r. 

Fabius Q. Maximus, VII, 49, 2; 54, a; 
VIII, 25, r. — Cos., VII, 51, 1; 
54, 2; XXII, 5, 2. — dictateur, 
XXXIII, r3, 4. 

Fabius C., consul, X XXIII, 13, 2. 

Fabius Pictor, X, 34, a; XIV, 14, 2. 

Fabius Rullianus, VII, 42, r. 

Fabius, sénateur, præteur, VII, 5, r. 

Fabius Verrucosus, XXXIV, 18, a. 

Fabius Vestalis, VII, 60, 2. 

Fabius, auteur, VII, 46, 3; VIII, 34, 3. 

Fabricius, YX,58, 3; XX XIII, 54, 3; 
XXXIV, 15, r. 

Fabullus, Y, Procm., 2. 

Fabullus, peintre, XXXV, 37, 7. 

Fannius, atelier, XIII, 28, 1. — pa- 
pier, X1II, 24,1. 


GAL 


Fannius C., cos, loi, X, 91, 1. — 
Fannius C., II, 33, 1. 

Faunus, roi, XVII, 6, 1. 

Fausta, une certaine, VII, 3, 1. 

Faustian, territoire, XIV, 8, 3 et sqq. 

Félicité, temple, XXXIV, 19, 20; 
Paci 4, 26. — statue, XXXV, 
45, 3. 

Feliz Russatus, VII, 54, 7. 

Feliz Sylla, XXIL, 6, 3; XVIII, 7, 1. 

Felix : Galeria Felix, VII, 60, 4. 

Fenestella, VIII, 7, 15 24, 15 IX, 
30, 2; 59, 35; XV, 1, 15; XXXIII, 
6, 5; 52, 2; XXXV, 40,3. 

Feronia, temple, IT, 56, 2. 

Fetialis Annius, XX XIV, 13, a. 

Fidustius M., VII, 43, t. 

Firmians, vases, XX XIII, 49, 1. 

Flaccus, surnom, XI, 5o, 1. 

Flaccus, censeur, VIL, 49, 4. 

Flaccus Fulvius, VII, 35, r1. 

Flaccus Horace, X , 74, 2. 

Flaccus Pompeius, XV, 24, 5. 

Flaceus Verrius, X XVIII, 4, 4. 

Flaminius, Cirque, X XXVI, 4, 13. 

Flaminius C., censeur, XXXV, 57, 1. 

Flamininus, cos., XIX, 45, 1. 

Flamma Calpurnius, XXII, 6, r. 

Flavia prima , colonie établie par Ves- 
pasien, V, 14, 3. 

Flavianus, proconsul d'Afrique, XIX, 


8, r. 
Flavius C., XIX, t, 3. 
Flavius Alfius, IX, 8, 1. 
Flavius, fils d'Annius, XXXIII, 6, r. 
Flavius Proculus, X X XIII, 8, 1. 
Flore de Praxitèle, XXXVI, 4, 11. 
Foi, temple, XXX V, 36, 56. 
Fonteius, cos., II, 72, 1 ; VII, 20, t. 
Fortuna Seia, XXXVI, 49, 1. — 
temple, VIII, 74, 1. — Fortune de 
ce jour, temple, XXXIV, 19, 5. — 
temple à Præneste, X XXVI, 64, 1. 
— statue, VIII, 94, 3. — statue, 
: XXXIII, 19, 3. 
ronditius, X. VII, 1, 5. 
Frugi Piso, XX XIII, 11, t. 
Fufelius, XXXIII, 6, 5. 
Fulcinius C., K XXIV, 11, 3. 
Fullonius T., VII, 49, 6. 
Fulvius L., VII, 44, 1; XXI, 6, r. 
Fulvius Flaccus, VII, 35, 1. 
Fulvius Hirpinus, IX , 82, t. 
Fulvius Lupinus, VIIT, 78, a. 
Fulvius Nobilior, XXXV, 36, 6. 
Fuleius Q., cos., XXXV, 4, 2. 
Furius Cresinus, X VIII, 8, 3. 
Fuscus Arellius, XXXIL, 54, 2. 
Fusius , VI, 19, 2. 


G 


Gabbaras , VII, 16, a. 

Gabienus, VI, 53, 4. 

Galba, imp., I, 5, 7. — Sulpicius, 
XXXII, 8, r. 

Galeria Copiola, VII, 49, 5. 

Galeria, VI, 5o, 4. 

Galeria, villa, X, 25, r. 

Galerius, XIX, 1, 3. 

Galles, de la Mére des dieux , XT, 
109, r. 

Gallio Aunæus, XXXI, 33, 1. 

Gallus JElius, VI, 32, 17. 

Gallus Aquilius, VI, 54, 5. 


HAM 
Gallus Asimus, XIII, 29, 1; XXXIII, 


47, 2- 

Gallus Cornelius, VII 54, 5. 

Gallus Sulpicius , II, 19, 2. 

Ganymèdes, de Léocharès, XX XIV, 
19, 29. 

Gegania, XXXIV, 6, 2. 

tanus , III, 17,2. 

Gellius, VM, 57, 2 et 6. 

Gelon, tyran, VI, 61, 2. 

Genita Mana, XXIX, 14,1. 

Genius roi des llyriens, XXV, 

Á; 1. 

Germanicus Cesar, poéme, VIII, 
64, 3. — Caius Cæsar, (ils de Ger- 
manicus, V, 1, 2. — Néron, fils de 
Germanicus, VIII, 61, 3. — Ger- 

. manicus Cesar, II, 25, 1 ; VIII, a, 1; 
71,35 X, 60, 1; XI, 71,23; XXV, 
6, 4; XXXIV, 18, 7; XXXVII, 
1I, II. 

Geryons , IV, 36, 3. 

Gestius , XV, 15, 1. 

Glauce, joueuse d'instrument pour 
le roi Ptolémée, X, 26, r. 

Glaucias , XX, 99, 1; XXI, 103, 1; 
XXIV, 9r, 1... 

Glaucides, statuaire, XX XIV, 19, 4o. 

Glaucion, peintre, XXXV, 40, 9. 

Glaucion, tableau, XXXV, 10, a. 

Glaucon , XX, 35, 1. 

Glaucus , XXXIII, 3, 1. 

Glycère, bouquetière, XXI; 3, 1. — 
inventrice de couronnes, XXXV, 
40, 2 et sqq. 


36, 3o. ; 

Gracchanus Junius, X XXIII, 9, r. 

Gracilis Turranius, III, 1, 4. 

Gracques, les, XX XIII, 8, 3. — Tibé- 

' riuset Caius, X III, 26, 1. — Gracchus 

' €. I, Proem., 8; XXXIII, 9, 1; 

° 14, 15 53, x. — tribun du peuple, 
XIV, 6, 2. — le père des Gracques, 
VII, 36, à. — leur mère, VII, 

‘ 11, 13 15, 2. — leur mère Cor- 
nélie, XXXIV, 14, r. 

Græcinus, XIV, 4, 11; XVI, 9o, r. 

Græcus, roi, IV, 14, t. 

Granius , XX VIII, 9, r. 

Gratians, vases, XXXIII, 49, t. 

Gratidianus Marius, XXXIII, 46, 1; 
AXXIV, ra, 2. 

Gulussa , petit roi, VIII, 10, 4. 

Gurges Fabius, VII, 42, r. 

Gurges Vulcatius, VII, 54, 2. 

Gyges, roi, VII, 47, 1. — Lydien, 
VII, 57, 14. 


H 


Habron , peintre, X XXV, 40, 16. 

Habron , d'Apelle, XXXV, 36, 3o. 

Hammon, temple, XII, 33, :; 
XXIII, 3o, 4. — oracle, V,9,23; 
XI, 49, 15; XXXI, 39, 4. 








HER 

Hannibal, I, Proœm., 34 ; V, 43, 1; 
VIE, 3,2; 29, 4 ; VII, 7, 15 82,3; 
XI, 73, 1; XV, 20, 2; XVI, 79, 3; 
XVII, 1, 5; XX XIE, 6,45 13, 4; 
15, 15 31, 2; XXXVI, 1r, 1. — 
chassé d'Italie, XXII, 5, 3. — an- 
née où il fut vaincu, X VIII, 46, 3. 
— sa maitresse, III, 16, 4. — 
camp, III, 15, 3. — petite ile, III, 
11, 2. — guérites, XXXV, 48, r. 
— statue à Rome, XXXIV, 15, r. 
— tombeau, V, 43, 3. — tours, 
li, 73, 1. 

Hannon , li, 67, 3. — général cartha- 

: ginois, V, 1, 7. — célèbre Cartha- 

' ginois, VIII, ar, 2. — général, 
VI, 36, 4. | 

Harmodius, sa maitresse, XXXIV, 
19, 33. — Harmodius , VII, 33, 1; 
XXXIV, 9, 2. — de Praxitéle, 
XXXIV, 19, 21. 

Harpalus , XVI, 62, 1. 

Harpocrates, XXXIII, 12, 2. 

Haterius Q., VI, 54, 5. 

Hécale, XXII, 44, 1. 

Mecateus , YV, 27, 4; VI, 20, 3. 

Hecateus , ciseleur, XXXIII, 55, 2; 
XXXIV, 19 35. 

Hécate, deMénestrate, X XX VI, 4, 20. 

Hector, VIL 50, 5. . 

Hécube , tombeau, IV, 18, 11. 

Hegesias, VII, 57, 16. 

Hegesias, statuaire, XXXIV, 19, 28. 

Hegesidemus , IX, 8, 6. 

Hegias, statuaire, XXXIV, 19, 1. 

Hclóne, XXI, 91, 1; XXV, 5, 3; 
XXXIII, 233, 3.— d'Homère, X X III, 
23, 1. — peinte, XXXV, 6, 1. 
— de Zeuxis, XXXV, 36, 6 — 
d'Aristophon , XXXV, 4o, 13. — 
larmes, XXI, 33, 1. — amant, 
XXXIV, 19, 27. | 

Hélico, Helvétien , XII, 2, 2. 

Héliodorus, statuaire et sculpteur, 
XXXIV, 19, 40; XAXXVI, 4, 22. 

Hellanicus , IV, 22, 4; VH, 49, 2. 

Hellen , VEE, 55, 12. — roi, IV, 14, x. 

Hémina Cassius , XIII, 27, 1; XVIII, 
2,2; XXIX,6, 1; XXXII, ro, 1. 

Héphæstion, ami d' Alexandrele Grand, 
XXXIV, 19, 15. 

Héraclides , les rois, XXXV, 34, 2. 

Heraclides, YV, 33,45 XX, 19, 1; 
73, 4. 

Heraclides, médecin , XXII, 8, r. 

Heraclides , peintre, XXXV, 40, 10 
et ar. 

Heraclide , livre, VII, 53, 2. 

Heraclitus , VI, 18, 3. 

Hercule , YV, 17,6; VII, 9, 1525, 1; 
57, 14; XVI, 89, 3; XVII, 6, 1; 
XXV, 12, 1:30, 15 37, 1. — n'y 
at-il eu qu'un seul Hercule? XI, 
I7. 1. — enfant, étranglant les dra- 
gons, XXX V, 36, 4. — enleva les 
troupeaux des Géryons, IV, 36, 3. 
— tire Cerbere, XXVII, à, 1. — 
adoré en Taprobane, VI, 24, 9. — 
Aleméne  accouchant 
XXVIII, 17, 5. — passa par les 
Alpes, III, 21, 2. — Hercule 
triompbal consacré par Évandre, 
XXXIV, 16, r. — Hercule au Ca- 
pitole, XX XIV, 18, 2. — Hercule 
de fer" & XX1V, 40, 1, — Hercule 


d'Hercule , 


HiL 


carthaginois, etc., X XXVI, 4, 26. 
— Hercule allant au ciel, XXXV, 
40, 14. — Hercule vu par dernière, 
d'Apelle, XXXV, 36, 31. — Her- 
cule. d'Euthycrate, XXXIV, 1:9, 
19. — d'Isidore, XXXIV, 19, 28. 
— de Ménestrate, X XX VI, 4, 20. 
— de Myron, XXXIV, 19, 8. — de 
Nicéarque, XXXV, 4o, 17. — de 
Parrhasius, XXXV, 36, 9 et sq. — 
de Polycléte, XXXIV, 19, 6. — 
de Turianus, XXXV, 45, 4. — 
Hercule et Déjanire, d'Artemon, 
XXXV, 40, 14. — travaux d'Her- 
cule en Afrique, V, 1,6. — reine, 
fille d'Hercule, VI, 23, 6. — hon- 
neurs décrétés à Hercule parla Gréce, 
VII, 37, t. — peuplier, consacré à 
Hercule, XII, 2, 1. — temple à Éry- 
thres, XT, 36, 3. — à Patras en 
Achaie, XXXV, 49, 3. — à Rome, 
X,41,35; XXXV, 71, 7. — autels, 
V, t, 4; VI, 18, 4. — combat avec 
Antée, V, 1, 3. — colonnes, II, 
112, 1. — compagnons, V, 8, 3. 
— suite, III, 24, 2. — armée, ibid. 

Hercule, temple à Gadés, II, 100, 1 ; 
XIX, 22, 2. — travaux, bornes, 
II, 1, 5. — nœud, XXVIII, 17, 1, 
— patrie, IV, 12, 1. — roche, 
XXXH, 8, r. — combats, III, 
5, 4. — temple à Tyr, XXXVII, 
19, 15 58, 1. — Hercule en tunique, 
statue à Rome, XXXIV, 19, 42. 

Hercule, rustique, VII, 19, a. 

Herdicius C., VII, 4, Le 

Herennius M., II, 52, 2. — Cos., 
XIX, 15, 2. 

Herillus, peintre, XXXV, 36, 1. 

Hermias , enfant , IX, 8, 6. 

Hermias, petit roi en Chypre, 
XXXVII, 17,2; 18, 2. 

Hermippus , XXX, 2, r. 

Hermodorus, d'Éphése, XXXIV, 
II, 2. 

Hermolaus, sculpteur, XXXVI, 4, 
25. 

Hermontinus, de Clazomene, VII, 
53. 1; 

Hérodes , roi , V, 14, 3. 

Hérodote, II, 87, 15 V, 10,8; 14, 2; 
VII, 2,2; VIII, 4, 15; XII, 8, 1; 
40, 15; 42, 15; XXXVI, 17, t1; 


19, 1. 
deo affranchi de Lucullus, XXX V, 
8, 2. 

Hérophile, oracle de la médecine, 
XI, 88, 2; XXV, 5, 5; 23, 2; 
XX VI, 6,2; XXIX, 5, r. 

Hésiode , VIL, 49, 1552,65 X, 83, 2; 
XIV, 1,2; XV, 1,3; XVI, tt, 1; 
XXI, 21, 1; 68, 15 84, 1; XXII, 
32, 15 33, 15; 43, 1; XXV, 5, 3; 
XXVIII, 19, 3. — a traité le pre- 
mier de l'agriculture, X VIII, 56, 5. 
— astronomie, XVIII, 57, 1. 

Hésione , d'Antiphile, XXXV, 37, 2. 

Hespéris , sa fille, IV, 20, r. 

Hicanus , statuaire, XXXIV, 19, 40. 

Hicésius, XIV, 24, 1; XX, 12, 1; 
XXII, 18, t. — médecin recom- 
mandable , XX VII, 14, r. 

Hieron , roi, VIII, 61,23; XVI, 24, 1; 
XVIII, 5, 1; XXXV, 9, 3. 

Hilarus Crispinus, VII, vi, 2. 


HYG 

Hilarus Olllius, VH, 54, 6. 

Himilcon , YI, 67, 4. | 

Hipparchus, affranchi de Marc-An- 
toine, XXXV, 58, 2. : 

Hipparque, IL, 9, 15; 10,2;24, 1; 
79, 1. — admirable, TI, 112, 9. . 

Hippias , peintre, Voy. Hrrrus, 

Hipposralá, médecià > VII, 35, 1; 
XX, 13, 3,22, 1,23, 35 34, 1; 
51,95 58,15 83, 15 84,6; 93, 1; 
XXII, 15, 3; 33, 45; 35, 15 66, 1; 
XXIV, 92, 4; XXV, 18,2; XXVI, 
76, 1; 90, 5; XXVIII, 14, 4; 
XXIX, 30, 3; 30,3 ; 38, 7; XX X, 
2, 6; XXXVI, 69, 1x. — prince 
de la médecine, VII, 52, 1. — très- 
illustre médecin, X VIII, 15, r. — 
son éloge, XX VI, 6, 2 et sq. 

Hippolyte, d'Antiphile, XXXV, 37, 2. 

Hipponaz, poéte , XXXVI, 4, a. 

Hippus, VIL, 55, 17. 

Hippus, peintre, XXXV, 40, 16. 

Hirpinus Fulvius , IX, 82, r. 

Hirrius C., 1X, 81, t. 

Hister Palpelius, Cos., X, 16, 2. 

Homère, Iliade, VII, a1, 1. — tom- 
beau, IV, 23, 2. — Hélène d'Ho- 
mére, XXIII, 33, i. — Homére, 
II, 4, 4; 46, 15 87, 1; III, 9, 5; 
15, 3; IV, 6,2; 14, 1; 15, 3; 
19, 15 V, 8, 1510, 4; 33, 2; 
40, 1; VII, 21, 15 5o, 5; VIII, 
73, 3; 74,235 X, 70, 2; XIII, 21, 2; 
29, 3; 30, 4; XIV, 6, 1; XVI, 
4, 15 8, 1; 24, 1; XVII, 6, 1; 
XVIII, 7, 2; 19, 1; XXI, 10, 1; 
68, 1591, 1; XXII, 27, 1; XX lI, 
3o, 4; XXIV, 40, 1; XXV, 5,3; 
8, 14 38, 1; XXVIII, 4,6; XXIX, 
8,11; XXX, 2, 2; 6,2; XXXI, 
Ja, r; XXXIII, 53, 3; XXXIII, 
3,15 4,5523, 1;38, 1; XXXIV, 
47, 3; XXXV, 36, 40; 40, 8; 
XXXVI, 5, 2; 20, 1r. — Homère, 
ancien de plus de mille ans, VII, 
16, 2. — pére des sciences, XXV, 
5, 3. — source oü l'on puise, X VII, 
3, 10. — son éloge, VII, 3o, 1. — 
son portraii n'a pas été transmis, 
XXXV, 2, 6. 

Honneur et Vertu, temple, XXXV, 
37, 7. 

Horace Flaccus , X, 74, 1. 

Horaces , les, Vll, 3, 1. 

Horatius M. Cocles, XXXIV, 11,3; 
XXX VI, 23, 2. 

Horatius C., de famille patricienne, 
VI, 99, Le 

Hortensius Q., VIII, 78, 2. — dicta- 
teur, XVI, 15, 1. | 

Hortensius , orateur, X, 33, 1; XIV, 
17,2; XXXIV, 18, 8; XXXV, 
4o, 6. 

Hortensius, noblesse, IX, 80, 1. — 
piseine, IX, 81, r. 

Horus, roi des Assyriens, XXX, 51, 1; 
XXXVII, 52, 2. 

Hostilia Curia, XXXV, 7, 3. 

Hostilius Mancinus, XX XV, 7, 4. 

Hostilius Tullus, 11, 54, 195 IX, 63, 1; 
X VI, 5, 1; XX VIII, 4, r. 

Hostus Hostilius, X VI, 5, 1. 

Hyacinthe, XXI, 38, 3. — de Nicias, 
XXXV, 40, 7. 

Hygiænon, peintre, XXXV, 34, 3. 
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Hygie, de Wiosestus, AXLIV, 19, Jo. 
— de Pyrrhus, XX XIV, 19, 31. — 
de Socrate , XX X V, 4o, 12. 

Hyginus, XHL 47,4; XVE, 86, 1; 
XVIH, 63, 1; XIX, 25, 15; XX, 
45, 1; XXE, 29, r. 

Hylas, X, 18, 1. 


Hypatodorus, matesire, 


19, 1r. 

Hyperbius, VIL, 37,2 eLsqq., 6 et aqq., 
15 et sqq. 

Hyrcanus, nom d'un. chien, VIII, 
61, a. 


XXXIV, 


I 


lKacchus , XHL, 54, 8. 

Zalysus, de Protogène, XXX V, 36, 38. 

Zapyz, roi, fils de Dédale, IIT, 16, 3. 

Zaso, de Socrate, XX XV, 4o, 12. 

Icare, VM, 55, 17. 

Icétidas, médecin, XXVIIE, 23, 6. 

1lus, tombeau, X VE, 88, r. 

Ilthyia Artemis, XXV, 36, t. 

Imperiosus, cos., XXII, 5, 1. 

10, changée en vache, XVI, 89, 1. 

Jo, de Nicias, XXXV, 4o, 8. 

Jollas, XX, 73, 15 76, 1; XXXIV, 
223, 4. 

Jon , statusire , XX XIV, 19, 3. 

1phiclès, frère d"Hercule, VII, 9, 1. 

phigénie, de Thmnanthe, XXXV, 

» tI. — Iphigénie, en Tauride, 

. de Timomaque, X XXV, 4o, 11. 
Fróne, femme peintre, XX X V, 4o, 22. 

‘Zseum, à Cosarée, en Mauritanie, V, 
10, 2. 

Isiaques, XX YII, 29, 1. 

Isis , ile consacrée à Isis, X, 49, 3. 

Isidorus Cetcilius , XX XIII, 47, 2. 

:Jsidorus , M, 112, 15 1V, 5, 15 30, 13 
37, 15 V, 6,259, 15 35, 1537, 1j 

, 13 43, 4. 

Isi , Satuaire, XXXIV, 19, 38. 

Jsigonus , VH, a, 8 

Isigones , statuaire, XX XIV, 19, 34. 

Ismenias, choraules, XXXVII, 3, 1; 
&, r5 33,2. 

Fsovrates , VIE, 3r, r. 

leresse, V ,statuede Praxitéle, X XXIV, 
19, 20. 


J 


Janus, Paler, consacré par Auguste eni 
son temple, XXXVE, 4, 16. — Je- 
nus Geminus, stmue, XXXIII, 
13, 4 — apporté d'Égypte, 
XXXIV, 16, 1. 

Jason, III, 9, 17; VII, 55, 16. 

Jason, Lycien, VIII, 61, 2. 

Jason, de Phéres, VII, 51, 1. 

Jeunesse, temple, XXIX, 14, 1; 
XXXV, 36, 44. 

Juba, rei, V, 10, t15 VI, 36, 15 39, 2; 
3r, 13532, 85 34, 65 35, 1537, 3; 
VII, 4,15 5 5; 13, 13 45, 1; 
64, 3; IX, 56, 4; X, 61, 1; XII, 
22, 7; 31, 15 40, 1; XIM, 2, 5; 
9, 65 39, 1; 52, 1; XV, 28, 1; 
XXV, 5,4; XXXI, 15,1; XX XII, 
4,13; XXXIII, 4o, 15; AXXV, 


22, 1; XXXVYI, 46, 1; RXXVII, 


9, 15 18, 55; 32, 15 35, 1. — père 
de Ptolémée, V, 1, 16, — eopitale, 
V, 1, 20. 


JUP 


Juguriha, XXXIII, 4, 4. — extradi- 
tion, XXXVIN, 4, 1. — goerre, 
IX, 59, 3; XXXIII, 6, 5. 

Julia Augusta, VII, 16, 33 X, 96, 1, 
— file d'A ; XXI, 6, 5. — 
femme de Tibere, XTX, 29, 1. — 


XIV, 16, r1. 

Julius L., cos., X XIX, 6, x. 

Julius » XIX, 2, 5. 

Julius Ruíus, eonselaire, X X VI, 4, r. 

Julius, sex. eos., H, 85, 1; XXXIII, 
12, t. 

Julius Vietor, VII, 18, r. 

Julius Vindex défenseur de la liberté 
contre Néron, XX, 57, 1. 

Junienes, cerises, XV, 3o, 1. 

Junius, famille des, X VHL, 3, 2. 

Junins Congus, L, Proœm. 6. 

Junius L., Cos., XV, 1, 1. 

Junius M. préteur, XXXV, 36, 36. 

Junius Graechanus , XX XLI, 9, s. 

Jenins Ap., cos. VIII, 61, 3. 

Junius P., K XXIV, 11, 3 

Junius Piscieulus, X XX VE, 4, 26. 

Junius Süeuus , ees., IT, $9, 2. 

Junon, de Baton, XXXIV, 19, 24. 
— de Dioaysius, XX XVI, 4, »a. 
— de Polyclés , XXX VI, 4, 22. — 
Junon, X XXI, 22, 3. — Argienne, 
III, 9, 15. — Lacinienne, II, 111,3; 
XXXV, 36, 4. — reine, XXXV, 
35, 4. — fontaine dont Junen fut 
arrosée, X X KI, 23, 1. — temple, 
Il, 55, 3; XX XVE 4, 22. — cella, 
XXXIV, 17, 3. — Junon Argieuse, 
temple, III, 9, 17. — à Rome, 
XXX VI, 4, 12. — à Carthage, III, 
9. 1. — à Métaponte, XIV, s, r. 
— Junon Lacinienne, autel, 1I, 
111, 3. 

Jupiter, Bacchus né de sa cuisse, VI, 
23, 9. — Scythes fils de Jupiter, 
VII, 59, 9. — aigle, X, 4, 3. — la 
table de Jupiter balayée avec la ver- 
veine, XX V, 59, 1. — caverne, 
XVI, 46, tr. — jardin, XXXI, 38,4. 
— Jupiler Optimus Maximus, 
XXVIII, 4, 15 XV, 40, 1. — effigie 
dans le Capitole, XXXV, 45, 4. — 
statue, XIV,2, r. — stateeen bois 
de vigne, XX XIII, 36, 1. — temple 
à Patras, X XX V, 49, 3. — temple 
en Égypte, XXXVH, 19, 1. — 
Jupiter Belus, VI, 3o, 4. — temple 
à Rome, XXX VI, 4, 38; 61, t. — 


Casien, te IV, 19, 1. — Ju- 
piter de ne, IV, 5,2. — Ju- 
piter Hammon, V, 9, 3.— Meroum, 
X, 6, r. — Japiter Indigéte , HÀ, 
9, 4. -— Jupiter randoen |, 
XXXI, 7, r. — Jupiter Lyceen , 
IV, 10, 1r. — Jupiter Olympien, 
IV, 6, 3. — Jupiter Olympien, 
temple à Atbénes, XX XVI, 5, 2. 


LAO 


— Jupiter Siratios , X VI, 89, 1. — 
Jupiter Tontant, XXXIV , 5, :; 
19, 29; XXXVI, 8, r. —— chéne 
, XH, 4$, 1; XVE, 5, r. — 
libation d’un peu de vin voue à 
Jupiter, XIV, 14, 3. — élever des 
trophées à Jupiter, VE, 3a, g. — 
Jepiter Fagutal , XVI, 15, t. — Ju- 
iter Vehgeur, XXX VE 24 , 2. — 
upiter nourri de lait de chèvre, 
XXVIII, 33, 1. — Jupiter Éticius, 
IF, 54, 1. — perjurer Jupiter Fou- 
droyant, II, 5, 5. — Jupiter lance 
les fondres, H, 53, 1. — Jepiter 
avec Europe, XII, 5, 2. — Jupiter 
Olymnpien fait par Colétès Avec! P Pbi- 
dias, XXXIV, 19, t. — passer 
contrat pour eolorer en missioe la 
statue de Jupiter, XX XSL, 36, 1. 
— favour obtenue de. Jupiter, X, 
39, t. : 

Jupiter Opt. Max. XV, 60, 5. — le 
plus grand des dieux, VH, 48, 1. — 
mettant au monde Baechus, 
XXXV, 4o, 15. — Jupiter Aca- 
binws, XF, 42, 4. — Mer C»- 
pitolin , VII, 39, 1; 3X X VIS, 5, 1. 
— qui est au Capitole, XXXIV, 
18, 1. — d'ivoire, X XXV, 4, 26. 
— d'ivoire à Cysique, XXXR3 VI, 
22, 5, — Lycees , Vill , 34, 3. — 
Olympien à Rome, VII, 39, s. — 
Pompeianus, XX XIV, 18, xr. — 
Hospitalier, de Pæaphe, X X X VI, 
4, 21. — Olympia, de Phédim, 
XXXIV, 19, 5; XXXV,34,1; 


XXXVI, 5, 7. 

Jupiter, {sit à Olympie pr Phidiss, 
XXXIV, 19, 5. — de Sthenas, 
XXXIV, 19, 40. — du fils de Ti- 
marchides, XXXVI, 4, 22. — de 
Zeuxis, XXXV, 36,4. — Tennant, 
de Léocharès, XXXIY, 19, 29. — 
Juppiter et l'Océan, d'Énioches, 
XXXVI, £, a1. 

Jueentius Thaim , VIL, 54, 3. 


L 


Labeo, X, 19,5. 

Labeo Titidius, XXXV , 5, 2. 

Labeo Auimius, VII, 45, 3. 

Labeon Bochus, les ,.X I, 6o, 1. 

Laberius, poëte de mimes , 1X, 38, «. 

Lactucinas, les , dans la famille Vatde- 
ris, XIX, 19, 9. 

Lacydes, philosophe, X, 26, r. 

Ledusstratiates, graveur, X XXIM, 
55, 2: 


Lænius Strabo, X, 72, 1. 


.Legon, de Lyciscus, XE XIV, 19, 29. 
Jupier Casien, V, 14, 1. — Jupiter |. Laippes, 


statusire, XXXIV, 19, 3 

et r3. 

Lais, XX VIH, 233, 4. 

Lale, de Cyzique, XXX V, 4o, 22. 

Lamia b., VII, 53, 1. 

Lampido, Lacedémomienne, VIL 42, 1. 

Laecoon, ete.,d'unseul bloc, X € XVI, 
& , 94. 

Laodamia, de CHaidéme, XXXV, 
4o, 15. 


— Jupiter Sauveur, XXX1V,19,24. | Laodiee, femme du roi Antiochi, 


— Jupiter Stator, XX XIV, 13, 2. 


VIH, :5,3. 











LIB 

Laomedon , d'Artémon, XXXV, 4o, 
18. 

Largus Cæcina, XVII, 1, 3. 

Larissa, de Téléphases, XXXIV, 
19, 19. 

bartius Vàcinius , XIX, 11,2; XXXI, 
18, 3. 

Lathurus, roi, II, 67, 4. -— Piolémée, 
VI, 35, 10. 

Latons, de Cé , XXXVI, 
&, 12. — de Philiœus, XXXVI, 
4, 22. — Laine, tenant Apollon 
et Diane enfemts, XX XIV, 19, 27. 

Latoüs , Parophila, fille de, X1, 26, r. 

Latro Porcius, XX, 57, r. 

Laurea Tollius , X XXI, 3, 2. 

Laurentia Acca , XVI, 2, x. 

Leæne, courtisane, VII, 23, r. — de 
Tisierate, XXXIV, 19, 23. 

Learchus, fils dAthamas, XXXIV, 
40, I. 

Lecanius Bassus, consulaire, XX VI, 


4, 1. 
Lecythion, de Timomachus, XXXV, 
40, If. 
Lenœus Pompeius, X V, 39, t ; XXIV, 
41, 15; XXV,3,157, 3. 
Lentulus , d'eù ce nom, X VHL, 3, s. 
Lentulus, cos., VII, 10, 4 ; K.X X, 3, r. 
Lentulus L., cos, XX X TIL, 11, 1. 
Lentulus P., eos., XX XIV, 18, 1. 
Lentulus Spinther, IX, 63, 2; XIX, 
6, 1; XXX VI, 12, rx. 
Leocharès, statuaire et scalbpteur, 
XXXIV, :9,2et39( XX XVI, 4, 18. 
Léon, peintre, XXXV, £o, 16. 
Léon, siatuaire, XXXIV, 19, 40. 
Léonides, maitre d'Alexandre, XII, 
32, 4. 
Léonnatus , VI, 26, 2. — un des ge- 
néraus d'Alexandre, X X XV, 47, 1. 
Léontiscus, peintre, XXXV, 40, 16. 
Léontiscus, statue de Pythagoras de 
Rhégium, X XXIV, 19, 10. 
Leontium, msèwessed'Épicure, XX X V, 
36, 35 ; 40, 19. 
Lepidus , famille des , VII, 10, +. 
Lepidus , XXX Vl, 24, 7. 
Lepidus Æumilms, VII, 54, 3. 
Lepidus M., IL, 31, 2; VII, 36, 2; 
$4, 7. — cos., X, 235, 1; XXX vi, 
8, r. — triumvir, XXXV, 38, 1. 
— maitre de cavalerie, VIL, 46, r. 
Lesboclós, statsaire, XX XIV, 19, 35. 
Levinus, famille des, XXXV, 2, 5. 
Liber pater, IV, 17, 6; V, 16,1; 
VI, 21, 5; 23, 9; VII, 27, 1; 
3o, 235 35, 1; VIN, 2, 15 21, 3; 
3r, 15; XII, 423, 15; XVI, 4, 1; 
62, 1; 63, 23539, 35; XXIV, 1, 1; 
XXXI. 13, 7; XXXIH, 53, 2° 
55, 1; XXXV, 40, 15; XXXVII, 
64, 1. — Liber » tableau, 
XXXV,8,1. — statue, X XXVI, 
& 17 — d'Antiphile, XXXV, 
35, 2. — d'Aristide, XX X V, 36, 36. 
— de is, XXXVI, 4, 22. — 
d'Échion, XXX V, 36, 16. — d'En- 
tychides, XXXVI, 4, 22. — de 
Nicias, XXXV, 4o, 7. — de Par- 
rhasius, XXXV, 36, 10. — de 
Prauitele, XXXIV, 19, 2. — de 
Scopas, XX XVI, 4, 10. — ses au- 
tels, VE, 8,1, — temple, IT, 106, 
11. -: pate, Thèbes, FV, 12, 1. — 


LUT 


combat avec Cérés, TII, 9, 7. — roi 
habillé comme Bacchus, Vi, 24, 10. 
— Liberi patres, XI, 19, 1; — Bac- 
c nourri per Mercure, XXXIV, 
19, 37. 

Libera, statue, XX X VI, 6, 19. 

Libon , ses jeux, X XXI, 24, 2. 

Libyas , VII, 55, 12. 

Licérianes , poires, X V, 16, 1. 

Licinienne , olive , XV, 4, 15 O, 1. 

Liciniens, les, VII, 12, r. 

Licinius P., cos, X, 5, 3. 

Licinius Cocina , XX, 56, 3. 

Licinius Calvus, VH, 5o, 5. 

Licinius Crassus, P., cos., VII, 3, r.— 
censeur, XIII, 5, 1; XIV, 16, 1; 
XXX,3, 15; XXXI, 2, 2. 

Licinius Laertius, XIX, 11,25; XXXI, 
18, 3. 

Licinius Macer, X X Xll, 3, à; 5, 4. 

Licinius Murena, IX, 8o, r. 

Licinius Macianus, VIE, 3, 1; IX, 
3r, 1. — trois fois eonsul, XII, 


5, I. 
Licinia, famille des Stoloms, XVII, 


1, 5. 


&0, 4. — Livia Augusta, X, 76, 1; 
XII, 231,3; XIV, 8, 1; XXXVII, 
10, 1. — Livia, femme d'Auguste, 


Livia, femme de Rutilias, VIT, 49, 5. 

Livia , figue , XV, 19, 3. 

Livia , pertique à Rome, XIV, 3, a. 

Livia , papier, XILE, 24, 2. 

Livien , cüivre , X K'XIV, 2, 1 et sqq. 

Livius Drusus, XXXIII, 13, $. — 
trib. pl., XKXIH, 5o, r. 

Lollia Paulina, IX, 58, r. 

Lollius M., IX, 58, 2. 

Longinus Cassius, cos., VH, 3, 1. 

Lophon , statuaire, XXXIV, 19, 40. 

Lotapeas, XXX, 3, 6. 

Lucceia, actrice, VIE, 49, 5. 

Lucilies, vers, XXX VI, 61, 1. — 
poete, VI, 74, 2; I, Proœm., 6. 

Lucina, X VE, 85, 1. 

Lucius, père des Lucaniens, ITI, to, 1. 

Lucréce , statue, XXXIV, 13, 1. 

Luculléen, marbre, XXXVE, 2 2; 
8, r. 

Lucullus, les, VIII, 7, 2; XXXIV, 


17» I. 

Lucullus, II, 108, 15; VIIY, 78,2; 
IX, 80, 1; XIV, 17, 155 XY, 30, 1; 
XVIII, 7,1; XX VI, 14,4; XXXIV, 
19,42; 18,1; XXX Y, 40,2; 45,3; 
XXXVI, 8, r. — procousul de la 
Bétique, IX, 48, r. — général trés- 
illustre, XXV, 7, 3. 

Lucullus M., IV, 27, 1r; XXXIV, 
18, 1. 

Ladius, peintre, XXXV, 37, 5. 

inus Fulvius, VII, 78, 2. 

Lupus Julius, XIX, 2, 5. 

Lurco Aufidius, X, 23, t. 

Luscinus, les , XI, 55, 3. 

Lutatia, cerise, XV, 3o, r. 

Lutatius Catulus, XX X1V, 19, 27. — 
cos., XXXV, 4, r. 


MAR 


Lutorius Priseus , VIT, 40, à 

Lycaen , NU, 55, 11 et 14. 

Lyceas , XLXVE, 19, t. 

Lyciscus , stateaire , XXXIV, 19, 29. 
Lyelus, siatuaire, XXXIV, 19, 29, 


et bs: 

Lycomédes , V, &, 2. 

Lycus, XXXI, 14, 15 19, 2. 

Lycus , Napolttain, XX, 83, r. 

Lycus, statmaire , XX XIV, 19, 29. 

Lyrcde, vue percante, II, 15, 2 et 13. 

Lysandre, vei des Lacédémoniens, 
VIE, 3o, 2. 

PR père d'Archagathus, XXIX, 

T 

Lysias , seulpteur, XXX VI, 4, 23. 

Lysimache, state de  Démétrius, 
XXXIV, 19, 26. 

Lysimachus, VIEL at, r. — rot, 
VIIL, 61, 3; XXV, 35, 1. 
sippe, école, X'KXIV, 1g, 2. — 

Rép ton Lysistraus, XXXV, 
44, 1. — stataoire, XXXIV, 18,2; 
VI, 38, 1; XXXIV, t9, 12. — 
on dit qu' fit 1500 morceaux, 
XXXIV, 17, 2. — de Sicyone, 
XXXIV, 19, 12. 

Lysippus, peintre, XXXV, 39, r. 

Lysistratus, statuaire, frère de Lysippe, 
XXXV, 44, 1; XXXIV, 19, 2. 

Lyson, statusire, XXXIV, 19, 4o. 


M 


Macedonicus, WII, 45, 3 et sqq. 
Macer Licinius, XX XII, 3,255, 4. 
Macerio Attinims, VII, 45, 3. 
Maerinus Viscus, XI, go, 2. 

Mecenas C., VII, 46, 15; $2, 2; 
VIII, 68, 4; IX, 8, 1; XTX, 57,2. 
— grenouille, X XX VIE, 4, a. — 
vins, XIV, 8, 7. 

Maecenas Melissus, X X VII, 15, 4. 

Mania, colonne, VII, 66, t. 

Menius C., X XXIV, rtt, r. 

Magon, XVII, 11, 3; 16, 15 19, 1; 

0, 2; XVIII, 33, 1; XXI, 68, a. 
— général carthaginois, XVIII, 
5,15 9, 3. 

Malas. Voy. Mzras. 

Mamilius Sura, X VIII, 42, +. 

Meamurra , chevalier rom, XXXVI, 
7» 1. 

Mana Genita, XXIX, 14, r. 

Mancinus, XXXIV, 10, 1. — Hosti- 
lius, XXXV, 7, 4. 

Manibus, VII, 7, 1. — l'écrivain le 
plus diligent des Romains, X, 3,1 
et sqq. 

Manilius, heutenant de Caius Marius . 
XXXIII, 6, 5. — cos. XXII, 6, 3. 

M' (Manius) , VII, 15, 1; XVII, 
4, Le 

Manius Curius, VII, 5r, 2: XVI, 
93, 1; XVIIL, 4, 5; XIX, 26, 6. 

Manius Maximus, VII, 16, 3 

M' Juventius, VII, 54, 3. 

Manius Persius, P, Proœm. 6. 

Manlias, XV, 15, r. 

Manlius Cn., XXXIV, 8, :; 
XXXVII, 6, r. 

Manlius Capitolinus, VIE, 29, 3. 

Manlius L., cos., XX XV, 4,2. 

Maulius Torquatus, VII, 54, 4. 

Marcus, fils de Caton, XXIX, 7, 5, 
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Marcellus, \ièâtre, VII, 36, 2; VIII, 
25, r. — ses vœux suspects, VIE, 
46, 2. — fils d'Octavie, sœur d'Au- 
guste , XIX, 6, 1; XXXVII, 5, r. 

Marcellus C., cos., 1, 9, 1; 57, 2. 

Marcellus M., VII, 35, 15; 38, 1; XI, 
73, r. | 

Marcellus Claudius, HI, 23, 4. 

Marcellus Eserninus, XII, 5, 3. 

Marcellus Vectius, 11,85, 2 ; XX X VII, 
38, 4. 

Marcia, eau, XXXI, 24, t. 

Marcia, priucesse des dames romaiues, 
IL, 52, 2. 

Marcion de Smyrne, XXVIII, 7, 1. 

Marcius C. Censorinus, cos., XX XIII, 


47 2. 

Marcius, VM, 33, r. 

Marcius Àncus, XXXI, 24, 1. — roi, 
XXXI, 4r, 5. 

Marcius L., cos., 1E, 85, 1; t11, 4; 
XXXIII, 59, t. 

Marcius M’, XVIII, 4,1. 

Marcius Philippus, censeur, VII, 60, 3. 

Marcius Q., II, 31,2. — Rex Q., 
XXXI, 34, 1; XXXVI, 24, 17. — 
censeur, XX VI, 4, 1. — Q., cos., 
XXXIII, 48, 1. 

Marcius, vengeur desScipions, XX X V, 
4,2. 

Marcius Tremulus Q., statue, XX XIV, 


E I, 3. 

Mareas, préfet d'Égypte, VI, 34, 1. 

Marianus Valerius, XIX, 1, 3. 

Marius C., II, 34, 1 ; III, 12, 1; VII, 
55,15 X,12, 1; X1, 73, 1; XXXIII, 
53, 3. — Cos., VII, 49, 5; XXII, 
6, 1. — second consulat, X, 5, r. 
— cos. rir, HI, 58, 1; VII, 50, 5. 
— sept fois consul, XI, 104, 1; 

XVII, 5, :. — défit les Cimbres, 
XVII, t, 1. — triompha de Jugur- 
tha, XXXIII, 4, 4. — consul IIT, 
XXXIII, 4, 4. — son lieutenant, 
XXXIII, 6, 5. — fosses, III, 5, 4. 
— coalitions, XX X VI, 24, 13. 

Marius, fils de C. Marius, XXXIII, 
5, 3. 

Marius Gratidianus, XXXIII, 46, 1; 
XXXIV, 12,2. 

Marmarus, XXX, 2, 2. 

Maronites, XX XV, 40, 9. 

Mars vengeur, XX XIV, 40, 1. — 
foudroyant, XXX, a, 3. — ile con- 
sacrée, VI, 13, 1. — immoler à 
Mars un bœuf blanc, XXII, 5, r. 
— père d'7Etolus, VII, 57, 9. — 
Hyperbius , VII, 57, 16. — statues, 
XXXVII, 6, 2. — temple, XX XIV, 
18, 8. — Mars de Piston, XXXIV, 
19, 39. — Mars colossal de Sco- 
pas, XXXVI, 4, 14. 

Marsyas, XX1, 6, 1. — Phrygien, 
VI, 57, 13. — chef des Lydiens, 
IH, 17, 2. — heu de son combat 
avec Apollon, V, 29, 4. — vaincu 
par Apollon, XVI, 89, a. — Mar- 
syas lié, de Zeuxis, XXXV, 36, 6. 

Marsus, fils de Circe, VII, 2, 7. 

Massinissa, voi, V, 2, 1 ; VII, 13, 1; 
49, 2. 

Masurius, VII, 4,3; 44, 1; X,8, 1; 
XV, 38, 1540, 3; XVI, 50,3; 
XX VIII, 35, 7. 

Matius, &V, 15, 1, 


MÉN 


Matius C., XII, 6, r. 

Mausole, son palais, XXXVI, 6, 1; 
maison royale, XX X V, 49, 3.— roi, 
XXV, 36, 1. — petit roi de Carie, 
XXXVI, 4, 18. 

Maximus Fabius, XXXIII, 13, 4. — 
Fabius Q., VII, 49, 35 51, 15 54, a. 

Maximus M', VIL, 16, 3. 

Mazimus, préfet d'Égypte, XXX VI, 
14, 7. 

Mecenius Egnatius, XIV, 14,2. 

Mechopanes. Voy. Nicoruamss. 

Meéée, II, 109, 1; XX X VII, 63, 1. — 
de Colchide, XXV, 5, t. — sœur 
d'Absyrte , LII, 3o, 2. — en tableau, 
VH, 39, 1; XXXV, 9, 1. —- d'A- 
ristolaus, XXXV, 40, 123. — de 
Timomachus, XXXV , 40, 11. — 
quadriges, XXXIV, 19, 19. 

Medias, ses hótes, X, 15, 2. 

Medius, XX, 13, 3. 

Megabyzus, prétrede Diane, XXX V, 
36, 30; 40, 7. 

Megalenses, fétes, VIL 35, 1. 

Megasthènes, VI, 31,3; 22, 65 24, 1; 
VII, 2, 14; VIII, t4, r. 

Mégis, X XXII, a4, 6. 

Mela, de l'ordre équestre, XIX, 33, 3. 

Mélampus, VII, 33, 1; X, 90, 2. — 
sa renommée, XX V, a1, 

Mélanthius, peintre, XXXV, 32, 1; 
36, 15; 36, 18. 

Mélas, sculpteur, XXX VI, 4, 2. 

Méléagre, XXX VII, 11 , 10. — tom- 
beau, X, 38, 1. — Méléagre de 
Parrhasius, XXX V, 36, 9. 

Méléagre, un des généraux d'Alexan- 
dre, XXXV, 47,1. 

Mélissus Mæcenas, XXVIII, 17, 4. 

Melius Sp., XVIII, 4, 1. 

Memnon, roi d'Étbiopie, VI, 35, 5. 
— palais, V, 11, 15 X, 37, 1. — 
tombeau, X , 37, 1. — slalue, 
XXX VI, 11, 4. 

Ménæchmus, IV, 21, 3. 

Ménæchmus, | statuaire , 
19, 3o. 

Menandre , XVIII, 14, 15 XX, 93, 1; 
XXIII, 81, 1; XXX, 2,3; XX XII, 
24, 1; XXXVI, 35, 1; XXXVII, 
31, 2. — poste grec, XIX, 34, 3. 

poéte comique, VII, 31, 1. 

Ménandre, de Syracuse, VIII, 5, 5. 

Ménandre, roi de Carie, XXXV, 


XXXIV, 


36, 3o. 

Ménas, affranchi de Sex. Pompée, 
XXXV, 58, 2. 

Ménas Ticinius, VII, 59, 1. 

Menécrates, XI, 9, 1. 

Ménécrates, affranchi de Sex. Pompée, 
XXXV, 58, a. 

Ménécrates, sculpteur, X XXVI, &, 
2r. 

Ménélas, son pilote Canopus, V, 34, t. 
— image, XX X VI, 67, a. — palais, 
XXXIII, 23, 2. 

Ménénius Agrippa, XXXIII, 48, 1. 

Ménestratus, sculpteur, XXXVI, 4, 
20. 

Ménodorus, statuaire, XXXIV, 19, 
40. 

Alénogènes, cuisinier, VII, 10, 3. 

Ménogènes, bistrion , VIL, ro, 5. 

Ménogènes, statuaire, XXXIV, 19, 
38. 


MIC 


Menon, WIE, 55, 3. 

Mentor, artiste, VII, 39, 2; X XX HI, 
53, 15; 55, 1. 

Mentor, de Syracuse, VII, 21, 3. 

Méphitis, temple, II, 95, 3. 

Mercure, VII, 57,2; XXV, 8, 5; 
18, r. — temple en Éthiopie, 
XXXVII, 15, 1. — nourrissant 
Bacchus, XX XIV, 19, 33. — Mer. 
cure de Céphisodote, XXXIV, 
19, 37. — de Naucydes, XXXIV, 
19, 3o. — de Piston, XXXIV, 
19, 39. — de Polycléte, X XXIV, 
12 Z — de Zénodore, X XXIV, 
18, 6. 

Mère des dieux, V, 42,3; VIE, 35, 1; 
XI, 109, 1; XVilI, 4, 2. — assise 
sur uu lion, XXXV, 36, 44. — 
temple, XIV, 6, a. — prêtres, V, 
42, 3; XXXV, 46, 5. — astre, 
II, 6, 8. 

Mère ( La grande ), temple, XX XVI, 
4; 6. ue prêtre, IT, 95, 3. 

Mérenda Cornélius, XXXIII, r1, 1. 

Mesphrès, roi égyptien, XXXVI, 
14, 1r et 8. 

Messala , X1V, 8, 9. 

Messala Corvinus, VII, 24, 2. 

Messala M., censeur, XVII, 38, 4; 
VII, 10, 4. — cos., VII, 25, 3; 
VIH, 54, 5; XXXIV, 11, 2; 
XXXVII, 6, 2. 

Messala, orateur, X, 27,1; XX XIII, 
14,2; XXXV, 2,5; 7, 2. 

Messala Rufus, VII, 53, 1. 

Messala, le vieux, XXXIV, 38, 1; 
XXXV, 2, 5. 

Messala Valerius, coe., VII, 6o, 3. 

Messala Valerius Max., XXXV, 9, 3. 

Messala, les, XXXV ,2, 5. 

Messalina, femme de Claude, X, 83, 1; 
XXIX, 5, 2 et sqq. 

Messalinus, consulaire, XX X HI, 42, 3. 

Messalinus Cota, X, 29, 1. 

Metella, mère de Scaurus, XX XVI, 
24, 13. 

Métellus, temple, XXXVI, 4, 26. 

Metellus, portique, XXXIV, 14, 1. 

Metellus Celer Q., UI, 65, 4. 

Metellus, cos., VII, 10, 4. 

Metellus L., VH, 45, 1 ; VIII, 6, 2; 
XVII, 4, 3. — pontife, VII, 49, 4; 
XI, 65, 3. 

Metellus Q., VII. 45, 3. — Macédo- 
nique, VII, 11, 2. — ayant soumis 
la Macédoine, XXXIV, 19, 16. 

Metellus Scipion, VIII, 74, 3. — per- 
sonnage cousulaire, X, 27, t. 

Methymathnus, VI, 12, 1. 

Metilia(Loi), XXXV, 53,1... 

Metrodorus, V, 38, 15 VII, 134, t; 
XX, 81, 4; XXV, 4, 1; XXXVII, 
I1,5; XXXVI, 66, 1. — de 
sis, III, 20, 8; VII, 24,2 ; XXVIII, 
23,2; XXXIV, 16,2; XXXVII, 
15, 6. 

Metrodorus, peiutre et philosophe, 
XXXV, 40, 10. 

Mézence, roi d'Étrurie, XIV, 14, 1. 

Micciades, sculpteur, XX X VI, 4, 2. 

Micon, peintre, XXXIII 56, 2; 
XXXV, 25,2; 35,2. 

Micon le Jeune, XXX V, 35, à. — sa 
fille Timarète, XX X V, 40, 22. 

icon, statuaire, XX XIV, 19, 38. 











"| MNE 

Micton, XX, 96, 3. 

Midacritus, VII, 55, 7. 

Midas, Pbrygien, VII, 55, 13; 
XXXIII, 4, 15; 15, 1. — son an- 
neau, XXXIII, 4, 1. 

Midias, VII, 55, 9. 

Miletus, X X VIII, 2, 6. 

Milon , athiète, VII, 19, 3. — Cro 
toniate, XXXVII, 54, 5. 

Milon Annius, IT, 57, 2. — qui tua 
Clodius, XXXVI, 24, 3. — juge- 
ment, II, 57, 2. 

Milon, peintre, XXX V, 40, at. 

Miltiade, général athénien, XXXV, 
34, &- 

Minerve, XVI, 99, 235; 89, 2; XXII, 
20, 1; XXIV, 116, 1; XXV, 16, 1. 
— Minerve d'Amulius, XXXV, 
37, 7. — de Céphisodote, XX XIV, 
14, 24. — de Colotes, XXXV, 
34, 1, — d'Euphranor, XXXIV, 19, 
27. — d'Hégias, XXXIV, 19, 28. 
— Lindienne, XX X1II, 23,2; 55, r. 
— de Myron, XXXIV, 19, 9. — de 
Phidias, XXXIV, 19, 5; XXX VI, 
4, ?. — de Pyrrhus, XXXIV, 19, 
3r. — deScopas, XXX VI, 4, 10. — 
de Stheunis, XX XIV, 19, 40.— Mi- 
nerve musicienne, statue, XXXIV, 
19, 26. — Minerve de seize cou- 
dees, XXXVI, 4, 7. — temple à 
Élis, XXXVI, 55, r. — temple, 
VII, 27, 2. — à Athènes, XXXV, 
36, 4. — à Rome, XXX V, 36, 38. 
— temple à Lindes, XX XIII, 23, 2. 
— à Rhodes, XIX, 2,5. — bois et 
temples, X, 14, r. — prétresse, 
XXXIV, 19,26.— statue, XXX VI, 
&, 1. — statue frappée de la foudre, 
XXXVI, 4, 1. — statue, XXXVII, 
6, 2. — ile consacrée, IV, 23, 7. 
— vœu fait à Minerve, VII, 25, 3. 
— on ne lui immole pas de chèvre, 
VIII, 76, 4. — olivier consacré, 
XII, à, 1. — tableau consacré, VII, 
58, r. 

Minos, VII, 55, 17. — roi de Crète, 
VI, 32, 14. 

Minucius P., XXXIV, 11, 3. — Au- 
gurinus, XVIII, 4, 1. 

Mirmillo, bouvier, VII, 10,5. 

Mithridate, VII, 27, 3; 33, 2; XVI, 
59, 3; XXIII, 97, 3; XXV, 26, 1; 
XAXXIIH, 14, 1; XXXVII, 11,9; 
60, 4; 5, 1. — Eupator, VI, 2, 3; 
XXXIII, 54, 2. — roi de vingt-deux 
nations, VII, 26, 1. — le plus grand 
roi de son temps, XXV, 3, 1 et 
seqq. — victoire sur Mithridate, 
XV, 3o, t. — antidote, XXIX, 
8, 8. — guerre, II, 96, 2; VI, 19, 3; 
VII, 31, 3. — triomphe sur Mitbri- 
date, XII, 9, 1. — statue de Mithri- 
date Eupator, XXXIIL 54,2. — 
dact;liothèque, XXXVII, 5, 1. 

Mithridate , autre, VI, 5, 3. 

Mnaseas, X XXVII, 11, 7. 

AMnasitimus, peintre, XXXV, 40, ar. 

BMnason, tyran d'Élatée, XXXV, 36, 
35 et 40. 

Mnésidès, XX, 96, 5. 

Mnésigiton, VII, 57, 16. 

Mnesiuheus, médecin, XXL 9, 1. 

Mnesitheus, peintre, XXXV, 40, at. 

Mnevis, son palais, XXXVI, 14, 3. 


NEA 


Maris, roi d'Egypte, VI, 9, 4.— tom- 
beau, X XXVI, r9, t. 

Monoceros Craterus, X, 60, 4. 

Moschion, Grec, XIX, 26, 6. 

Mothérudes, voi, XXX VI, 19, 1. 

Moyse, XXX, 2, 6. 

Mucianus, 1V, 2, 1524, 45 V, 9, 6 ; 
20, 1534, 2; 36, 1; VII, 49,6; VIII, 
26,25,80, 1; IX, 10, 154,95; 85,3; 
XI, 63,2; XXI, 17, 35; XXXI, 
13, r; 16, 1; XXXII, 21, 4; 
XXX VI, 27, 1; 29, 1. — Licinius, 
VII, 3, 3; IX, 31, 15; 41, 12. — 
en son second consulat, XXXV, 
46, 4. — trois fois consul, III, 9, 6; 
VIII, 3, 1; XII, 5, 1; XIII, 29,3; 
X1V, 6,2; XVI, 79, 1; XIX, 2,5; 
XXVIII, 5, ?; XXXIV, 19,1. 

Mucius, augur, X, 8, t. 

Mucius Felix M., fils de Marcus, de la 
tribu Galeria, VII, 5o, 4. 

Mucius Q., I1, 31, 2. 

Mulviane, espèce d'olive, XV , 10, 1. 

Mummius L., XXXIV, 6,2; 17,1. 
— Achaicus, XXX V,8, 1. — cen- 
seur, XXXIII, 18, r. — détruisit 
Corinthe, XXXV, 43, r. 

Munatius P., XXI, 6, r. 

Murena L., XXXIII, 16,1; XXXV, 
49, 4. 

Murena Licinius, IX, 80, t. 

Mus Décius, XXII, 5, 1. 

Musa, médecin, XIX, 38, 4; XXIX, 
39, 7. — Antonius, XXV, 38, 1; 
XXIX, 5, r. 

Museus, X X1,21,1; 84,1; XX V, 5,3. 

Muses, lieu de naissance, IV , 12, tt. 

Myagrus , statuaire , X XXIV, 19, 40. 

Mydon, peintre. Voy. Mirox. 

Mryiagros, dieu, X, 40, 1. 

esse dieu, XXIX, 34, 2. 

nr VII, 21, 2. 

'yrmecides , sculpteur, XXXVI, 
4, ag. 

Myron, statuaire, XXXIV, 5, 1; 
19, 2. — ses ouvrages, XXXIV, 
19, 8etsqq. — sculpteur, XXXVI, 
4, 20. 

Myrsilus, YII, 13, 3; IV, 22, x. 

Myrsilus, Candaules, XXXV , 34 , 2. 

Mys, graveur, XXXIII, 55, 1. 

Mysticus, pantomime, VII, 54, 5. 


N 


Nœvius Pollio, VII, 16, 2. 

Narcisse, l'enfant de la fable, XXT, 
75,1. 

Narcisse, affranchi de Claude, X X X III, 
47, 2. 

Nasice Scipion, VII, 60, 4 ; 34, r. 

Naucerus , statuaire, XXXIV, 19, 30. 

Naucydes, statuaire, XXXIV, 19, 2 
et 3o. 

Nausicrates, VII, ^8, 1. 

Nautius Spurius, XXXIV, 11, 3. 

Navarchus, XX X V, 36, 9. 

Navius Altus, XV,20,3; XXXIV, 
II, 25 19, 2. 

Néalcès, peintre, XXXV, 36, 40; 
40, 13 et 20. 

Nearchus, peintre, XXXV, 4o, 17 
et 22. 

Nearchus, VI, 36, 15 29, 15 38,3; 
3o, 3. 


NIC 
Necepsos, II, 31, 45 VII, 50, 1. 
Necthebis, roi, XXX VI, 14, 55 19, 5. 
Némée de Nicias, XXXV, 40, 7. — 
assise sur unlion, XXXV, ro, r. 
Némésis, XXXVI, 19, 3. — bois, 
= XI, 103, 1. — Némésis, XXVIII, 
5, r. — d'Agoracrite, XXXVI, 
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Néoclès, peintre, XXXV, 40, ar. 

Néoptolème d'Apelle, XXX V, 36, 33. 

Nepos Cornelius, II, 65, 4 ; HL 1, 5; 
21, 35233, 5; IV, 24, 45 V, 1, 45 
Vl,2,1;12,3;2,6; 1X ,28, 1; 
63, 15 X, 30, 3; XIII, 33, 1; X VI, 
15, 1; XXXIII, 52, 3; XXXV, 
5,25; XXXVI, 7, 1; 12, t1. —— ha- 
bitant des bords du Pô, III, 22, 2. 

Neptune, jour de sa fête, X VIII, 35, 1. 
— prêtre, IX, 8, 5. — temple, 
XXXI, 3o, 2. — trophées, VI, 
Ja, 9. — Neptune, IX, 25, 1. — 
d'Hippias, XXXV , 40, 16. — de 
Praxitèle, XXXVI, 4, 11. — de 
Scopas, XXXVI, 4, 13. 

Néron, VII, 40, 1; XI, 54, 3; XIII, 
43,3; XX, 57, 1; XXXIII, 13, 5; 
16, 1; 21, 35 57, 3; XXXIV, 
18, 6; XXXV, 36, 28. — Néron 
Domitius, II, 23, 3; 85, 2; IV, 
5, 25 10,2; VII, 6, 2; X1, 96,2; 
XXXVII, 7,2; 12, 3. 

Neron, prince, II, 85, 2; VI, 15,6; 
VIII, 7,3; 74,3; XII, 8, 3; XIII, 
4, 2; XVI, 86, 1; XVII, 38, 4; 
XVII, 3, 15 75,3; 21, 15; XIX, 
6,2; 15, 1,533, 1; XX VIII, 5o, 1; 
XXIX, 3o, 1; XXX, 5,2; XXXI, 
23,2; XXXIV, 18, 8; XXXV, 
33,1547, t; XXX VI, 24, 7; 46, 1; 
XXXVII, 6, 4; 11, 13. — prince 
puis qu'ainsi les dieux l'ont voulu, 
XVI, 96,4; XXXIV, 50, 1. — 
Néron beau-fils de Passienus, XVI, 
19, t. — chantant au théâtre, 
XXX VII, 7, 3. — poison du monde, 
XXII, 46, 1. — ennemi du genre 
humain, VII, 6, 1 et 2. — songea à 

' guerroyer contre les Éthiopiens, VI, 
35, 4. — recevant la nouvelle que 
tout était perdu, XXXVII, 10, 2. 
— règne, XI, 109,2; XVI, 84,3; 
XXIX, 5, 3; XXXV, 1, 3; 
XXX VI, 66, 3.— cirque, XXX VI, 
15, 3. — explorateurs, VI, 35, 6. — 
fosse, XIV, 8, 2. — dernières an- 
nées, II, 106, 12. — crimes con- 
damnés, XXXIV, 1:8, 8 et sq. — 
succession, VII, 11, 2. — amphi- 
théâtre, X VI, 76, 4 ; XIX, 6, 2. — 
sa femme Pope , XXXIII, 49, 1. 
— jardins, XXXVII, 9, 2. — in- 
cendie, XVIT, 1, 4. — esclave, 
XIII, 4, 3. — gardes, XXII, 47, 1. 
— violence, XXXIV, 19, 34. 

Néron Drusus, X, 26, 1. 

Néron, fils de Germanieus, VIII, 
81, 3. 

Neseus, peintre, XXXV, 36, 2. 

Nesiotes, »tatuaire, XXXIV, 19, r. 

Nessus, peintre, XXXV, 4o, 21. 

Nicœus, pugiliste, VII, 10, 1. 

Nicandre, XX, 13, 15 96, 3; XXI, 
106, 1 ; XXII, 15, 15323, 15 35, 1; 
XXVI, 66, 1; XXX, 25, 1; 
XXXII, 22, 1; XXXVI, 25, 3; 
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XXX VII, 28, 3.— poële, YX X VII, 


1t, 2. 

Nicator Seleueus, VI, 21,8; 3o, 5. 

Nicanor, peintre, XXXV, 39, 1. 

Nicanor, préfet de Mésopotamie, VI, 
3o, 1. 

Nicearchus, Voy. NRARCHUS., 

Niceratus, X XXII, 31, 7. 

Niceratus, statuaire, XXXIV, t9, 30. 

Niceros, peintre, XXX V, 36, 46. 

Nicias, XXXVII, r1, 6. 

Nicias, peintre, XXXV, 10, 2. — 
peigoit à l'encaustique, XXXV, 
20, 1. — Athénien, XXXV, 60, 7 
ee oin 

Nicias, genéral athéoien, IL, 9, 3. 

Nicias de Mégare, VII, 57, 5. 

Nicocles, X1, 63, 2. 

Nicodorus, magistrat athénien, III, 
9, 5. 

Nicomachus, musicien, XXXVII, 
3, 2. 

Nicomachus, peintre, KXXV,81, 1; 
32, 1; 36, 44. — ses Tyndarides , 
KXXV,4o, 10. — son éléve Corybas, 
XXXV, 40o,at. 

Nicomède, roi, VIII, 61,2565, 5. 
— de Bitbynie, VII, 39, 2. 

Nicophanes, peintre, XXX V, 36, 46; 
40, 12. 

Nicosthène, peintre, XXXV, 40, 21. 

Niger Sextius, XX, 84, 4. 

Niger Trebies, IX, 41,2; 68, 1; 
XX XII, 6, 1. 

Nigidius, VIL, 13, 4; VIII, 27, 1; 
$2, 3; IX, 88715 X, 17, 15 19 1; 
53, 3; XI, 36, 1552, 1; X VI, 8,6; 
XXIX, 31,1;39, 5; XXX, 24, 2. 

Niobd et ses enfants, X XXVI, 4, 16. 

Nobilior Fulvius, XXXV, 36, 6. 

Namius, affranchi de César, XIII, ag, 2. 

Nonianus Servilius, XXVIII, 5, 7; 
XXXVII, 2t, 2. 

Nonius, sénateur, X XXVII, 21, 2. 

Nonius Struma, XX XVII, ar, 2. 

Novellus Torquatus, XIV, 28, 5. 

Novus, mathématicien, X X X VI, 15, 1. 

Numa, roi, HI, 54, 15 XIV, 14, 1; 
XVIII, 2, 2 ; 69, 5; XXXI, 10, 1; 
XXX1H, 4,2: 6,7; XX XIV, 1, 1; 
16, 1; XXXV, 46, 1. — à Rome, 
X IIT, 97, 5. — ses livres, XXVIII, 
4, 1. — livres de ses décrets, XIII, 
37, I. 

Numenius, gouverneur de la Mésóne, 
VI, 32, 9. 

Nuncoreus, fils de Sésosis, XXXVI, 


15, 3. 

TM jpieuwe d'Hereue, XXV, 
7» Le 

Nymphodorus, WIL, 2, 8. 

Nyse, nourrice de Baecbus, V , 16, 1. 


0 


Ours et Oleidiane, XXXVI, 

Ts Le 

Obsidianes, gemmes, XX XVII, 76, 2. 

Océan, pèse de Soleil, VII, 57, 6. 

Ocella, XI, 55, 3. 

Ocrisia, servante, X XXVI, 70, t. 

Octavie, mère de Marcellus, XX X VII, 
5, 18. — sour d'Auguste, XIX, 6, 1. 
— Curie, XXX VI, 4, 5 et 16. — 
monuments, XXXIV, 146, :; 


PAI 


XXXV, 40, 14; XXXVI, 4, 5. — 
portique, XXXV, 37, 2; XXX VI, 
4, 12 et seqq. — écoles, XX XVI, 
&, 11. 

Octavius, cos., M, 23, 2. 

Octavius Cn., II, 35, 1; XXXIV, 
Dittoé | 

Mr tr chevalier romain, XXXV, 
45, 3. 

Octavius, père d'Auguste, XXXVI, 
4 , 33. 

OEnias, peintre, XXX V, 4o, 17. 

OEnophorus, statue, XXXIV, 19,21. 
— de Praxitèle, X XXIV , 19, ar. 

OEnotrius, frère de Peucetius, LI, 
16, r. 

Oftlius, mari de Clodia, VII, 49, 5. 

Ofilius Hilarus, VII, 54, 6. 

Ogulnius Q., consul, XXXIII, 13, 2. 

Olenius, enfant, X, 26, 1. 

Olenus Calenus, X X VIIL, 4, r. 

Olympias, de Thèbes, XX, 84,4; 
XXVIIL 77, t. I 

Olympias, femme peintre, XXXV, 
40, 23. 

Olympien Jupiter, de Phidias, X XX VI, 


Á, 7. 

Olympus et Pan lutants, XXXVI, 
4, 17 et 22. 

Onesicritus, II, 25, 1 ; VI, 3o, 7; VII, 
2, 215; XIL 18, 1; XV, 19, 1. — 
amiral d' dre, VI, a4, 1; 
26, 1; 28, 2. 

Opilius, X'XVIII, 7, 3. 

Opimien, vin, XIV, 16, 1, 

Opimius, IL 39, 1; XXXIII, 14, 1. 
— COS. XIV, 6, 2, 

Opion, XX, 17, 13 XXII, 38, r. 


—folie d'Oreste, par Théon, XX X V, 
40, 19. — son corps, VII, 16, 1. 
— jugement, XXXIII, 55, 2. 
Orfitus, VII, 4, 2. 
Orfitus Cornelius, cos., II, 31, a. 
Orion, son VII, 16, t. 
Orodes, VI, 18,2. . 
, ses pères, IV, 18, 3. — Or- 
hée, VII, 59, 134, XX, 15, 2; 
XV, 5, 3; XXVIII, 5, 45 XXX, 
2, 3. 
Osiris, temple, V, 11,1. 
Osthanes, XXVIII, 19, 2: 72, 9; 
XXIX, 8o, 1; XXX, a, 4; 5, r. 
Osthanes second, XXX, 2, 6. 
Othon M., XIII, 4, 2. 
Otus, son d e » 16, 1. 
Opide, poéte, X XX, 12, 1; XXXIII 


5, 15 XXXII, 54, 1. 
P 


Pacuvius, poéte, peintre, XXXY, 
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Pacuvius Taurus Sex., XX XIV, 11, 3. 

Patus, les, XL 55, 3. 

Pason, eunuque , VII, 4o, 2. 

Paiz, t XII, 42, 6; XXXIV, 
19, 34; XXXV, 36, 12; XXXVI, 
I1, 4 ; 24, 2. — constructions faites 
par Vespasien, XXXVI, 4, 15. 


PAU ' 


Palæmon, Bhemmius, XIV, 5, 6. 

Palamède, VII, 57, a et seqq. ; VII, 
57, 11 et sqq. 

Pallas, affranchi de Claude, X X X III, 
47, 2. 

Palpelius Hister, cos., X, 16, à. 

Pamphila, fille de Latous, XL 26, :. 

Pamphilus, mime, VH, 10, 4. 

Pamphilus , maitre d'Apelle, XXXV, 
36 , 14; 40, t. 

Pamphilus, élève de Praxitéle, X X X VI, 
4, at. 

Pan et Olympus luttants, XX XVI, 
4, 17 et 23. — Pan fils de Mercure, 
VII, 57, 13. — statue, XXXVI, 
4, 3. — Pan de Protogène, X X X V, 
36, 42. — deZeuxis, XXX V, 36,3. 
— un petit Pan de Taurisems, 
XXXV, 40, 19. 

Panacée , fille d'Esculape, XXV, 
II, I, — de Socrate, XXXV, 
40, I2. 

Pancaste, maîtresse d'Alexandre ie 
Grand, XXXV, 36, a4. 

Pandemios, XVI, 79, 2. 

Pandion, roi, VI, 26, 10. 

Panenus, frère de Phidias, XXXV, 
34, 1; XXXVI, 55, 1. 

Panetius, Y, Proœm., 17. 

Pansa C, Servilius, VII, 54, 3. 

Pansa P., VII, 54, 3. 

Pansa , les, XI, 105, r. 

Papinius Sex., cos., XV, 14, 1. 

Papiriane, loi, XX XUL 13, 6. 

Papiriane, horloge, VII, 60, 3. 

Papirius Carbo Cn., VII, 15, x. 

Papirius Co., IL, 33, r. 

Papirius Cursor, VII, 60, 15; 16, 4. 

diee L. Imp., VII, 4, 3; XIV, 
14, 3. 

Papirius Fabianus, X XX VI, 24, 30. 

Papirius Maso, X V, 38, x. 


. | Paralus, VII, 55, 16. 


Parelius, statuaire, XX XIV, 19, 1. 
Pdris Alexandre, — d'Euphranmor , 
XXXIV, 19, 27. 
Parmeniscus, X VIII, 35 » 3. 
Parrhasius, fils d'Evenor, XXXV, 
36, 1 et sqq. — peiatre, VIII, 34,3; 
XXXV, a1, 1; 36, 5 et sqq ; 40, 5. 
Pasias, peintre, X XX V, 40, 20. 
Pasines, roi des Arabes, VI, 31, 13. 
Pasitèle, sculpteur, XXXV, 45,3; 
2 ee ACIER P» 2. — 
t le premier miroirs d'argent, 
XXXIIL 45, 3. 
Passienus Crispus, X VL, 9r, t. 
Paterculus, la fille de, VII, bs, ic 
Patrobius, affranchi de Néron,X X X V, 
49,1. | 
Patrocles, amiral, VI, ar, 3. 
Patrocles, statuaire, XX XIV, 19, 40. 
even nom d'un ééphant, VIII, 


» 4. 

Paulina Lollia, TX, $8, 1. 

Paulinus Pompeins, X XXIII, Jo, 2. 

Paulinus Suetonius, cos., V, t, 16. 

Paulus Æmilias, II, 9, r; IV, 12, 6; 
AXEXII, 17, 1; XXXIV, 19, 5; 
AXXY, 4e, r. 

Paulus L., XVIII, 30, 4; XXYI, 
&, 15 XXXIII, So, 2. 

Paulus L., YX XV, 4, 1. — conseur, 
VII, 6o, 3. — €0$., H, 55, 3. 

Paulus, sa basilique, XX XVI, 24, =. 








PHI 

Pausias, peintre, XXI, 3, 1. — Sicyo- 
nien , XXXV, 40, r et 3; et 12. 

Pedanius L., X, 16, r. 

Pedianus Asconius, VII, 49, 6. 

Pedius Q., XXXV, 7, 3. 

Pelcthronius, V, 59,11. 

Pélops, Ill, 8, 1; XXXII, 16, 1. — 
sa cóte, XXVIII, 6, 4. 

Pénélope, de Zeuxis, XXXV, 36, 3. 

Penthesilée, VII, 55, 10. 

Périandre, tyran, IX, 41,3. 

Périclès, Athénien, VII, 57, 17. — 
prince des Athéniens, X XI, 20, t. 
— d'Aristolaus, XXXV, 4o, 12. 

Periclymenus, statuaire, XXXIV, 
19, 40. 

Perillus, statuaire, XXXIV, 19, Sg. 

Perpenna M., VII, 49, 3. 

Persée, fils de Danae, III, 9, 4. — 
ancétre d'Alexandre, XV, 13, 2. 
— travaux en Afrique, V, x, 6. — 
de Myron, XXXIV, 19, 8. — de 
Parrhasius, XXXV, 36, 9. 

Persée, guerre, III, 19,3; XVII, 
38, 4; XXXIII, 17, 1. — roi, 
XXXIII 5o, 3; XXXIV, 7, 1; 
XXXV, 40, ro. — vaincu, XX XII, 
17, t. — vaincu par Paul Émile, 


Il, 9, r. 
ee étèved’A pelle, X X X V, 36, 46. 
Perses, fils de Persée, VIT, 55, 9. 
Persius Manius, T, Procem. 6. 
Petesuccus, roi, X XX V], 19, 1. 
Petilius Q., XIIL 25, 2. 
Pétisie, pomme, XV, 15, 1. 
Pctosiris, IL, 21, 45 VII, 5o, t. 
Petreius Cn., d'Atine, XXII, 6, r, 
Petrichus, IL, 96, 3. — daus son 
poëme, XXII, 4o, r. 
Petronius Diodotus, XX, 32, 1; X XV, 


64 , 1. 
Petronius P., préfet d'Égypte, VI, 
35, 5 


, . 
Petronius T., consulaire, XXXVII, 
E. 

Poe , sauveur d'Alexendre le 
Grand, XXXIV, 19, 18. 

Peucetius, frère d'OEnotrus, IIT, 16, 1. 

Phaéthon, foudroyé, X X XVII , rt, 1. 
— mourut en Éthiopie, XXXVII, 
11,2 et sqq. — châtiment, IIT, 20, 3. 
— Phaéthon, de Scopas, XXX VI, 

. 4 , 13. 

Phalaris, YII, $4 t 9; Te tyran, 
XXXIV, 19, 39. 

Phalérion, peintre, XXXY, 40, 18. 

Phanias, physicien, X XII, 15, 5. 

Phaon, Lesbien, XXL, 9, t. 

Pharnace, roi, XX V, 14, 1. — ata- 
tue d'argent, XXXIII, 54, 1. 

Phedius, VII, 47, 1. 

Phemonoëé, fille d'Apollon, X, 3, 2. 

Phérécyde, de Syros, VU, 52, 2; 57, 
14. — maitre de ore, I1, 81,2. 

Phidias, son élève, XXX V, 34, 1. — 
Athénien, XX XIV, 19, 1. — seul 
teur, XXX VI, 4, 5 et suiv. ; VII, 
39.25; XXXIV , 19, à et sq.; 
XXXV, 34, r. 

Phidon, VII, 55, 7. 

Philadelphe, VI, a1, 3. — Ptolémée, 
VI, 35, 3; XXXVI, 14, 4; 
XXXVH, 32, 2. 

Philémon,1V, 32, 4; XXX VI, 11,4; 


31, 2. 


PIS 


Plilómon, préfet du roi d'Égypte. 
XXXVII, 33, a. 

Pkilésien, Apollon, XXXIV , 19, 25. 

Philetærus, roi, XX V, 28, 1. 

Philinus, VUL, a1, 6. 

Philippe, roi, XXXIII, 14, 3. — 
ébranlant la Grèce, Il, 29, 1. — 
flèche tirée de sen œil, VII, 35, à. 
— statue de Chæreas, XXXIV, 
r9, 25. — eu quadriges, d'Euphra- 
nor, XXXIV, 19, 28. 

Philippe, noblesse, IX, 80, 1. — Por- 
tique, XXXV, 36, 65 37, 2; 
iopie VII 

Philippide, » 20, 1. 

Plilfipu, X VII, 74, 3. 

Philippus , lus, censeur, VII, 

Pluliscus, peintre, XXXV, 4o, 18. 

ice auteur de tragédies, X X X V, 
36, £2. | 

Pliliscus, Rhedien, sculpteur, X X X VI, 
4, 22. 

Philiscus, de Thasos, XI, 9, 1. 

Pliliscus, de Parrhasius, XXXV, 
36, 10. 

Philistide, IV, 36, a. — de Mallos, 
IV, 20, t. 

Philistion, XX, 15, 15 34, 35 48, 3. 

Philistus, VHI, 64, 5. li 

Philocharès, peintre, XXXV, 10, 2. 

Philoclós, peintre égyptien, XXXV, 
5, 2. 

Philometor Attalus, roi, X VIII, 5, r. 

Philon, architecte, VIT, 38, r. 

Philon, statuaire, XXXIV, 19, 40. 

Philonicus, de Pharsale, VIII, 64, 1. 

Philonide, W, 35, x 5 VII, 20, 1. 

Philonide, coureur, IL, 53, a. 

Philopator Ptolémée, VII, 57, 16. 

Philostephanus, VII, 55, 16. 

Philosenus, Érétrien, peintre XXX V, 
36, 45. 

Philoxenus, poete, XXXVII, 11,3 

Philyra, vii 5, 5. 

Phaniz, architecte, XXX VI, 14, 5. 

Phœniz, statusire, XXXIV, 19, 31. 

Phorcus, chœur , XX X VI, 4, r4. 

Phoroneus, VI, 5^, 2. 

Phradmon, —statuaire, 
I9, I et 4. 

Phrylus. Voy, Hsarrzvs. 

Phryné, de Praxitèle, XX XIV, t9, a1. 

Phrynon, siatuaire, XXXIV, 19, 2. 

Phylarchus, VII, à, 9; VIII, 64, 5; 


XXXIV, 


X, 96, t. 
Phylarchus, d'Athénion, XXXV, 
40, 9. 
Phyllis, se pendit, X VI, 45, 1. 
Phyromachus, statuaire, XXXIV, 
19, 3 et 31 eL 34; XXXV, 40, at. 
Pictor, XXIX, 39, 7. 
Piclor Fabius, les, X, 34,2; XIV, 14,2. 
Pictor Fabius, XXXV, 7, 1. 
Pictoreus, VII, 49, 2. 
Picus, roi, X, 20, 3. 
Piété, temple, VII, 36, 1. 
Peri XVIH, 3, r. - 
Pindare, YI, 9, 3. — poëte VH t. 
Pinus Cornelius, peintre, XXXY, 
35, 7. 
Pisœus, VIT, 57, 10 et sqq.; VII, 
9, 17. 
Piscienlus Junius , XXX VI, 4, a6. 
Pisistrate, iles, V, 38, 3. 


POL 

Pison Demitius, I, Præf., 13. 

Pison Frugi, XXXIII, rr, 5. 

Pison L., II, 54, 1 ; III, 23, 33; VIII, 
6, 3; XV, 38, 1; XVI, 74, ái 
XXVIII, 4, 1; XXXIIL, 11, 1, — 
comme dit Pison, XVIII, 8, 3. — 
Pison rapporte, XXXIV, 8, 1; 
14, 1.—grave auteur, XVII, 38, 4. 
— ses annales, I], 54, 1. — ses 
mémoires, XIII, 37, 2. 

Pison M., cos., VII, 37, 3; VIII, 
54, 5; XXXVII, 6, a. 

Pison, accusé par Vitellius, XI, 71,3. 

Pison, d'eü vient ee nom, XVIII, 3, 5, 

Püon, préfet de Rome, XIV, 28, 5. 

Piston , statuaire, XXXIV, 19, 39. 

Plancus, surnom, XI, 106, 1. 

Plancus L., II, 31, 35; TX, 58, 5. — 
deux fois consul, XIII, 5, 1. — im- 
perator, XXXV, 36, 44. — ora- 
teur, VII, 10, 4. 

Platon, I, 93, 1; XXX, 2, 1. — des 
corpuscules, etc., XXII, 5r, 3. — 
éloge, VII, 31, 1. — essaim d'a- 
beilles sur sa bouche, XI, 18, 1. — 
république, I, Præf., 17. 

Plaute, XIX, 19, 2. — dans l'Aulu- 
laria, X VIII, 38, 1. — eomédies, 
XIV, 15, 15 16, 1 et sq. ; XXIX, 
14, 1. 

Plautius Q., eos., X, s, 3. 

Plautus, surnom, XI, 106, rz. 

Plinianos, cerises, XV, 3e, r. 

Plistonices Apion, XXXVII, 19, 3. 

Plistonicus, XX, 13, 2; 48, 3. 

Plocamus Annius, VI, 24, 4. 

Plotinus, VII, 36, 2. 

Plotius L., XIII, 6, 1. 

Patellus C., cos., XXXIII, 6, x. 

Polémon, peintre, XXXV, 40, 21. 

Polémos, roi, XXV, 88, r. 

Pollion Atinins, I, Pref. à la fin; 
XXXIII, 8, 13 XXXV, 2 6, Ens 
monomenb, X XXVI, 4, 11 et sq. 

Foe Qu TUM, IX, 13, 1; XX X IIl, 

I, I. 

Pollion Nsvins, VII, 16, ». 

Pollion Romilius, X XIL, 53, ». 

Pollion Vedius , TX, 39. 35 78, x. 

Pollion Vitrasius, XXX VI, 11,3. 

Pollis, statuaire, XXXIV, 19, 4o. 

Polluz, VI, 5, 2. 

Pollus et Castor, II, 37, 2; XXXY, 
36, 10. — Pollux d'Hégias, XX XIV, 
19, 2. 

Polybe, VII, 10, 15 1V,36, 15 37,2: 
v 136,2; VI, 36, adest 

» 10, &. — compagnon 
pion True, VUE 18, r. — his- 
torien, V, 1, 8. 
Polybe, probablement un médecin, 
XXI, 47;,. 6. 
dé nine sculpteur, XXX VI, 4, 


293. 

Polyclàs, statusire; de la ro2° olym- 
piade, XXXIY, t9, 2. 

Polyclés, stateajre, de la 145* olym- 

iade, XXXIV, 19, 3. 

Polvclàs, auteur d'une statue d'Her- 
maphrodite, XXXIV, 19, 31. 

Polyclàs , auteur d'une statue de Ju- 
non en et, de concert avec 
Dionysius , d'un Jupiter, XXX VI, 
4, 22. 

Polycléte, statuaire, XXXIV, 5, 1; 
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19, 2et sulv.— ses ouvrages, XXXIV, 
19, 6 et 3q. — son eléve, XXXIV, 
19, 5. 

Polycrate , tyran de Samos, XXXIII, 
6, 10; XXXVII, 2, 1; 4, 1. - 
Polycrates, statuaire, XA XIV, 19, 40. 

Pol critus, XXXI, 14, t. 

Polydaemas , VII, 5o, 5. 

Polydeuces, sculpteur, XX X VI, 4, 25. 

Polydore , son tombeau, IV, 18, 4. 

Polydorus, sculpteur, XXX VI, 4, 24. 
— statuaire, XX XIV, 19, 35. 

Polygnotus , VII, 57, 14. 

Po otus, peintre et statuaire, 
XXXIII, sd a; XXXIV, 19,35; 
XXXV, 25, 25 35, 1; 40, 1. 

Polyhistor Alexandre, TX, 56, 4; 
XXXVI, 15, r. 

Polyidus , statuaire, XXXIV, 19, 4o. 

Polynice, de Tauriscus, XX XV, 4o, 19. 

Pomone, X XIII, r, 1. 

Pompée le Grand, de son temps, 
XXII, 601, 1; XXVI,5, 157, 1. — 
temple, XXXIV, 19, 8; XXXVI, 
45 27. — guerres civiles, IT, 33,2; 
XVII, 38, 3. — des pirates, 
III, 16, 3. — flottes, III, 16, 3. — 
second consulat, VIII, 7, 3. — troi- 
sième consulat, XV, 1,2; XXXIII, 
5, 1. — consulat, XXXIV, 39, 2. 
— Portique et Curie, XX X V, 35, a. 
— Portique, XXXV, 4o, 3, et 9. 
— Théâtre, XXXIII, 16,15 54, 1; 
XXXIV, 18, 1; XXXVII, 7, 2. 
— triomphe, VIII, 2, 1. — procès- 
verbal de ses triomphes, XX XVII, 
6, 1 et suiv. — tombeau, V, 14, 1. 
— Pompée le Grand, III, 4, r; 
19, 17; V, 10, 9; VI, 19, 3j 
3o, 3; VII, 3, 35; 10, 3; 31, 9; 
49, 5; VIII, 7,3; 30, 13 24, 1; 
28,15; 34, 4; IX, 80, 1582, 1; XII, 
9, 15 54, 15 XVI, 3, 15; XVI, 
7, 3; XX, 52, 15; XXIII, 77, 3; 
XXV, 3,1; 3, 3; XXXIII, 45,3; 
453,2554,15 55,2; XXXVII, 5, 1. 
imperator, VII, 27, t et suiv. — 
son éloge, VII, 26, t et suiv. — 
surnom de grand, XXXVII, 6, 3. 

Pompeia , loi, IE, 24, 5. 

Pompéien, portique, XXXV, 37, 2. 

Pompéienne, figue, XV, 19, 3. 

Pompéien, chou, XIX, 4r, 4. 

Pompéienne, guerre civile, X, 53, 1. 

Pompéien , théâtre, XXXVI, 24, 12. 

Pompéien Jupiter, XXXIV, 18, r. 

, Pompeius Cn., fils de Pompée le Grand, 
XXXVI, 29, t. — pris, III, 3, 9. 

Pompeius Sextus, VII, 53, 3; 1X, 
22, 1; XXXV, 58, 2. 

Pompeius Aulus, VII, 54, 3. 

Pompeius Flaccus, XV, a4, 5. 

Tone Lenæus, XV, 39, 1; XXV, 

» Le 

Pompeius Paulinus, X X XIII, 5o, 3. 

Pompeius Strabo , VII, 44, 1. — pére 
du grand Pompée, VII, 10, 1. 

Pomponianes , poires, XV, 16, 1. 

Pomponianus Scipion, XXXV, 2, 5. 

Pomponius, VII, 4, 2. 

Pomponius M., VII, 49, 5. 

Pomponius, consulaire’, VIT, 18, 3. 

Pomponius, pee XIV, 6, 3. 

Pomponius Secundus, XIII, 26, r. 

Pomponiwus Sextus. A XJI, 57, 1. 


PTO 


Popilius C., cos., XXXIV, 14, t. 

Popilius M., censeur, XXXIV, 14, t. 

Poppée, femme de Néron, XI, 96, 2; 
XII 41, 1; XX VIII, 50, 1; XX XH, 
&9, 1; XXXVII, 12, 4. 

Poppeus, cos., VII, 49, 5. 

Porcia, famille, VII, 28, t. 

Porcius C., cos., IL, 55, r. 

Porcius L., II, 29, 1. 

Porcius M., II, 31, 2. 

Porcius Latro, XX, 57, r. 

Porsenna, roi d'Étrurie, II, 54, 1; 
XXXIV, 13, 1; XXXVI, 19, 7. 

Posidianes, eaux, XXXI, 2, 2. 

Posidonius, 1T, 21, 1; VI, 21, 2; 
VL, 31, 3. 

Posidonius d'Éphése, graveur et sta- 
tuaire, XXXIII, 55, 2; XXXIV, 
19, 40. 

Posion, VII, 16, 2. 

Posis , modeleur , XXXV, 45, a. 

Postumia, loi, XIV, 14, 1. 

Postumius Albinus, XI, 71, r. 

Postumius À., VIU, 7, 2. — dictateur, 
XXXIII, 11, r. 

Postumius Sp., II, 31, 2. — cos., 
XXXIII, 48, 1. 

Postumius Tubertus, XV, 38, 1. 

Potulan, vin, XIV, 8,6. : 

Præconinus, XX XIII, 9, 1. — Stilo, 
XXXVII, 4, 2. 

Praragoras, XX, 13,2; 23, 3; 26, 4. 

Prazagoras, médecin , XXVI, 6, 2. 

Praxibulus, magistrat — athénien, 
XXXIII, 35, 1. 

Prazitéles, statuaire et sculpteur, VII, 
39, 2; XXXIV, 19,23; 19, 20 et 
21 et 22; XXXV, 39, 1; 40, 8; 
XXXVI, 4, 9, et suiv, — sa Vénus, 
XXX VI, 4, ro. 

Praxitèle, peintre, XXXV, 39, r1. 

Priam , d'Aristophon, XXXV, 40, 13. 

Priscus kccius, peintre, XX XV, 37, 7. 

Priscus Lutorius, VII, 4o, 2. 

Priscus Tarquin, XV, 1, 15 XXXIII, 
19, 5; XXXIV, 11, 3; XXXV, 
5,25 43,25 45,3; XXX VI, 70, 1. 

Procilius, VIII, 2, 1. 

Proculeius C., VII, 46, a; XXXVI, 
59, 2. 

Proculus Flavius, XXXIII, 8, 1. 

Prodicus, XXIX, 2, r. 

Prodorus, statuaire, XXXIV, r9, 35. 

Protides (Les) furieuses, XX V, 21, 1. 

Protus, V, 57, 9. 

Prométhée, VIL, 55,5 et 19 ; XX XIII, 
4, 1; XXXVII, t, 2. 

Proserpine, enlèvement, XXXV, 
36, 44. — de Praxitèle, XXXIV, 
19, 20. 

Protée, XXX, 2, 2. 

Protesilas, temple, IV, 18, 12. — 
tombeau, XVI, 88, r. — de Dino- 
mène, XX XIV, 19, 26. 

Protogène, peintre, VII, 39, :; 
XXXV, 36, 19; 36, 37 et suivant ; 
37, 6. — statuaire et peintre, 
XXXIV, 1:9, 40. 

Prusias, roi de Bithynie, VII, 15, 3. 

Psammelichus, voi d'Égypte, VI, 
35, 13; XXX VI, 19, 1. 

Psyllus, roi, VII, 2, 5. 

Ptolémée, roi, VII, 37, 1; VIII, 5, 5; 
X, 26, 1; XIV, 9, 2; XXI, 96, 1; 
XXXI, 39. 6 ; XXXVII, 9, 1. 


PYT 


Ptolémée, fils de Lagus, roi d' e, 
XXXV, 36, 26; XXXVI, 18, 1. 

Piolémée, fils d'Antiochus, XXIX, 
3, X. 

Ptolémée Céraunus , VI, 12, 2. 

Ptolémce Lathurus, VI, 35, 10. 

Ptolémée Philadelphe, VI, 33, 4; 
34, 3; VIL, 57, 16; IX, 2, 3; 
XXXVI, 14,5. — Arsinoé, sasceur, 
XXXIV, 42, r. — Ptoleméee le se- 
cond, XXX VII, 32, à — Phila- 
delphe, XXX VII, 34, 2. 

Ptolémée Philopator, VII, 57, 16. — 
Tryphon, VII, 59, 16. 

Ptolemée Soter, VII, 55, 16. 

Ptolémée  chassant, — d'Antiphile, 
XXXV, 4o, 13. 

Ptolémée, roi de Mauritanie, V, 1, 11; 
XIII, 29, 2. 

Ptolémée, fils de Juba, V, 1, 16. 

Ptolémée (Les) régnant, XII, 31, 3; 


37 4. 

Ptolémée, roi; sa bibliothèque, XIII, 
21, 2. 

Ptolémée, homme privé, XXXIH, 


47 2. 

Publicola Valérius, XXX VI , 24, 9. 
— c0s., XXXIV, 13, 2. 

Publicius, affranchi, VII, 10, 3. 

Publius, auteur de mimes, VIII, 75, 5. 
— créateur de la scéne mimique, 
XXXV, 58, r. 

Pulcher Claudius, VIII, 7, 153 XXI, 
4, 15 XXXV, 5, 4. | 

Pyræicus, peintre, XXXV, 37, 1. 

Pryrène, LL 3, 3. 

Pyrgotèle, aseleur, VIT, 38, 1; 
XXXVII, 4, 1. 

Pyrodes, VII, 57, 7. 

Pyromachus. Voy. PHYROMACHUS. 

Pyrrhon, VIL, 18, 3. 

Pyrrhus, roi d'Épire, III, 16, 3; VII, 
decer ds 31,1; 
77, 15 XIV, 3, 2. — fit la guerre 
aux Romains, VII, 60, 1. — ba- 
tailles, VIII, 7, 1. — vaincu, 
XXXIII, 13, 1. — son pouce, 
XXVIII, 6, 4. — Pyrrhus, d'He- 
gias, XXXIV, 19, 28. 

Pyrrhus, en Crète, VII, 57, 13. 

Pyrrhus, statuaire, XX XIV , 19, 31. 

Pyrrhus, nom d'uu chien, VIII, 61, à. 

Pythagore, de Samos, II, 6, 7; XX, 
33, 15 39, 35 51, 3; 83, 1587, 1; 
XXI, 68,2; XXIV, 102, 1; 
XXVIII, 6, 3; XXX, 2,5; XXIV, 
22, 1; I; TOI, 1; 102, 1. — 
philosophe, XIX, 3o, 2. — homme 
ingénieux, II, 19, 1; 20, r. — en 
Égypte, XX X VI, 14, 10. — disciple 
de Pbérécyde, IT, 81, 2. .— sa 
statue à Rome, XXXIV, 12, 1. — 
philosophie, XIII, 37, 2. — sen- 
tence, XVIII, 3o, 3. — Pythago- 
riciens, XXII, 9, 1. — livres 

ythagoriciens, XIII, 22, 3. — 
vi pythagoricienne , XXIV. 
406, t. 


Pythagore, naste, X XIII, 63, 4: 

Pythagore de Bhegium, statuaire, 
XXXIV, 19, 2, 10 et suiv. 

Pythagore de Samos, statuaire, 


XXXIV, r9, 11 et suiv. 
Pythagoras, préfet du roi Ptolémée, 
XXX VII, 9, t. 














RUT 


Pytheas, de Marseille, IT, 77, 2 ; 99,6; 

IV, 37, 5; 30,15 XXXVII, 11, 5. 
Pytheas, graveur, XXXIII, 55, 3. 
Prthias, statuaire , XXXIV, 19, 3. 
Prythis, sculpteur, XXXVI, 4, 19. 
Pythius, Bilbynien, XXXIII, 47, 2. 
Prythoclès, statuaire, XX XIV,, 19, 3. 
Pythocritus, statuaire, XX XIV, 19,40. 
Pythodemus , de Dinoméne, XXXIV, 


19, 26. 
Pythodicus * 


1 35. 

Pythodorus, sculpteur, XX X VI, 4, 25. 

Pythodorus, sculpteur, différent du 
précédent, XX XVI, 4, 25. 

Pythus, VII, 55, 14. 


Q 


Quinctiens , prés, XVIII, 4, 4. 
Quinctius (Famille des), XX X1II, 6, 5. 
Quinctius C., cos., VII, 36, r. 
Quinctius Cincinnatus, XVIII , 4 , 4. 
Quinctius Flamininus, cos., XIX, 
45, t. ; 
Quinctius Scapula, VII, 54, 5. 
Quirianes , pommes, XV, 15, 1. 
Quirinus, temple, VII, 60, 1; XV, 
36, à. — c'est-à-dire Romulus, XV, 
36, 2. 


statuaire, XXXIV, 


R 


Rabirius, X XVIII, at, 3. 

Rachias,. VI, 24, 5. 

Raphius, roi d'Égypte, XXX VI, 14,5. 

Ratumena, VII, 65, 2. 

Rebilus, cos., VII, 54 , 2. 

Regulus Atilius, XVIII, 6, 3. — im- 
perator, VIII, 14, t. 

Remus, XV, 20, 3. 

Rhadamanthus, WII, 55, 2. 
de Minos, VI, 32, 15. 

Rhamsès, roi d'Égypte, XX X VI, 14,3. 

Rhemmius Palemon , XIV, 5, 4. 

Rhodope, courtisane, XX XVI, 17, 5. 

Rhecus, modeleur et architecte, 
XXXV, 43,25; XXXVI, 19, 6. 

Rhœtus, chef, III, 24, 1. 

Romilius Pollio, X XII, 53, 2. 

Romilius, T., VII, 29, 2. 

Romulus, YII, 9, 13; IX, 63, tr; XIV, 
14, 2; XV, 36,2; XVI, 5, 1; 
XVIII, 2, 1; XXXIII, 4,2;9, 1; 
XXXV, 34, 3. — sa statue sans tu- 
nique, XXXIV, ir, 3. — Romulus 
et Rémus, XV, 2o, 3. 

Roscius L.,statue, XXXIV, tr, 3. 

Roscius, VII, 31, 8. 

Roscius, histrion, VII, 40, r. 

Rotundus Drusillanus, XX X IIT, 52, 1. 

Rubricus, médecin, X XIX, 5, 2. 

Rubrius, histrion, VII, to, 4. 

Rufus Cælicius, VII, 50, 5. 

Rufus Cornelius, VII, 51, r. 

Rufus Julius, XXVI, 4, 1. 

Rufus Messala, VII, 53, 1. 

Rufus Sicilius, VII, 4, 2. 

Rufus Tarius, XVIII, 7, 1. 

Rullianus Fabius, VII, 42, 1. 

Rullus Servilius , VIII, 78, t. 

Russatus Felix, VII, 54, 7. 

Rusticellus Hercules, VII, 19, 2. 

Rutilius, A, 29, 1 ; VII, 36, 2. 

Rutilius, mari de Livia, VII, 49, 5. 


— frère 


SCI 
S 
Sabinus T. Septimius, XXXIV, 
19 , 42. 


Sabinus Tiro, XIX, 57, 2. 

Sabinus Titius, VIII, 61, 3. 

Sabis, dieu des Arabes, XII, 32, 5. 

Salauces, XXXIII, 15, 2. 

Salluste (Les jardins de), VII, 16, a. 

Sallustius, ami d'Auguste, XXXIV, 
2,2. 

Sallustien, cuivre, XXXIV, à, 2. 

Sallustius Dionysius, XXXIF, 26, 2. 

Salonienne, branche, VII, 12, 1. 

Salonius, client de Caton, VII, 12, t. 

Salpe, XXVIII, 7, 3; 18, 35 23,5; 
80, 1. — sage-femme, XXXII, 
47, 155t, t. 

Salutio, Scipio, XXV, 2, 5; VII, 
IO, 4. 

Salut, temple, XXXV, 7, 1. 

Salvius, VII, 19, 2. 

Sammula, VII, 49, 6. 

Sangus, temple, VIII, 74, t. 

Sappho, XXII, 9, 1. — de Léon, 
XXXV, 40, 16. 

Sarpédon, lettre, XIII, 27, 3. 

Saserna, père et fils, XVII, 35, 37. 

Saturne, père de Chiron, VII, 57, 5. 
— statue à Rome, XV, 7, 6. — 
temple, XV, 20, 4. — lae, XXXI, 
18, 1 et 2. — Saturne, III, 3, 3. 

Saturninus Volusius, VII, 12, 1 ; 49, 3; 
XI, 9o, 2. 

Satyre, d'Ariston, XX X V, 36, 46. 

Satyre, sur une fiole, XXXIII, 55, 2. 

Satyrus, XXXVII, 24; 25 25, 2. 

Satyrus, architecte, XX XVI, 14, 5. 

Satyrus, poete, XXXVII, 1t, 2. 

Saufeius AP: VII, 54, 4. 

Saufeius Decimus, VII, 54, 5. 

Sauras, sculpteur, X XXVI, 4,28. 

Scævola Q., VIII, 20, 1; XIV, 15,1; 
XVIII, 5, r. 

Scandianes, poires, XV, 17, a et sqq. 

Scandius, XV, 15, 1. 

Scantianes, pommes, X V, 15, 1. 

Scantiane , vigne, XIV, 5,2. 

Scapula Quinctius , VIT, 54, 5. 

Scaurus (Les), XT, 105, 1. 

Scaurus M., édilité, VIII, 24, 1; 
XXXIV, 12, 1; XXXV,40, 3; 
XXXVI, 2, 15; 24, 10. — atrium, 
XXX VI, à, 1. —théâtre, XXX VI, 
8, 2; 64, 1. — Scaurus M., VIII, 
40, 1; IX, 4, 3; XXXVI, 3, r. 
— beau-fils de Sylla, XXXVI, 
24, 10 et sqq. ; XXXVII, 5, 1. — 
Mémoires, X XXIII, 6, 5. 

$caurus M., le père, prince de la cité, 
VII, 40, 1; XXXVI, 24, 13. — 
consul, et bientôt prince, II, 55, 3; 
VIII, 82, 3. 

Sceptianes, pommes, XV, 15, r. 

Scipion L., VII, 24, 1r; XXXIII, 
48, 1; 53, 3; XXXV, 9, 4j 
XXXVII, 6, r. 

Scipion JEmilianus, V, :, 8; VII, 
28,1; VIII, 18, 15 X, 609,3; XXII, 
6, 3; XXVI, 9, 3; XXXVII, 
41,2. 

Scipion l'Africain, l'Ancien, VII, 7, t. 

Scipion Allobrogieus , XXXIII, 5o, 1. 

Scipion Asiaticus L., I, préf., 8. 
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Scipion Metellus, VIII, 74, 3. -- 
consulaire, X, 29, r. 

Scipion Nasica, VII, 34, 1 ; 60, 4. 

Scipion Pomponianus, XXXV, 2, 5 

Scipion. Salutio, VII, 10, 4. 

Scipion Serapio, VII, 10, 3; XXI, 7, 1. 

Scipion, flotte, XVI, 74, 4. — bà- 
cher, IIT, 3, 4. — cassette, VII, 
26, r. 

Scipions (Tarragone, ceuvre des ), III, 4, 
4. — Marcius, vengeur des Scipions, 
XXXV, 4,2. 

$copas, graveur, XXXVI, 21, 1. — 
sculpteur, XX X VI, 4, 13. 

Scopas, statuaire, XX XIV, 19,1 et 4o. 

Scribonius C., II, 35, x. 

Scrofa, XVII, 35, 37. 

Scyllis, sculpteur, XX XVI, 4 , 1. 

Scyllis, d'Androbius, XXXV, 40, 13. 

Scymnus, graveur, XXXIV, 19, 35. 

Scythes, fils de Jupiter, VII, 57, 9. 

Sebosus, VI, 35, 6. — Statius, VI, 
36, 4; IX, 15, 3. 

Secundilla, VII, 16, 2. 

Secundus Pomponius, XIII, 26, 1. 

Sedigitæ (sœurs), XI, 99, 1. 

Sedigitus Volcatius, XI, 99, 1. 

Segesta, déesse, XVIII, 2, 2. 

$eia, déesse, XVIII, 2, 2. 

$eia Fortuna, X XXVI, 46, rt. 

Seius M., X,27, 1; XV, 1,2. 

Séjan, VII, 40, 2. — sa fin, VIII, 
74, 3. 

Seleucus, roi, II, 67, 2; V,33, 4; 
VI, 17,2; 18, 13; 21, 85; XVI, 
59, 3. — Nicator, VI, 12, 2; a1, 8. 
— fondateur d'Apamée, V, ar, 1: 
33, 4. 

Séleucus, roi d'Aristodéme, XXXIV, 
19, 36. — de Bryaxes, XXXIV 
19, 24. 

Séleucus, pere d'Antiochus, VI, 18, « 
el 4. 

Semenpserteus, roi d'Égypte, XXX VI, 


14, 9. 

Sémiramis, VI, 3, 1535, 15 32, 4; 
VII, 57, 16. — de servante deve- 
nant reine, XXX V, 36, 16. — au- 
tels, VI, 18, 4. — coupe, XXXIII, 
15, r. — cheval, VIII, 64, 3. — 
jardins, XIX, 19, r. 

Sempronius, cos., XXXIII, 6, 3. 

Sénèque, VI, 21, 5; IX, 78, 1; XIV, 
5,5; XXIX, 5,4. 

Sentius C., préteur, XIV, 17, 1. 

Septimius 'T. Sabinus, XXXIV, 
19, 42. 

Septimuleius, X XXIII, 14, 1. 

Seranus ( Famille des), XIX, 2, 2. 

Seranus, X VIII, 4, 4. 

Serapio Scipion, VII, 10, 3 ; XXI, 7, r. 

Serapion, peintre, XXXV, 37, 2. 

Serapis, temple à Thébes, X XXVI, 
11, 4. — Sérapis, en émeraude, 
XXXVII, 19, 2. 

Serenus Annæus, XXII, 47, 1. 

Sergia, olive, XV, 4, 1; 6, 1. 

Sergius M., son éloge, VII, 29, 4 
et sqq. 

Sergius Orata, IX, 79, t. 

Sertorius Q., VIL, 27, 1; VIT, 5o, 7, 
XXII, 6, 3. 

Servator Jupiter, XXXIV, 19, 24 
et 25. 

Servilia famille, XX XIV, 38, 
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Serviliens, jardins, XX X VI,4,1ret13. 

Servilius, XVI, 5, 3. — cos., XXXV, 
3, «. 

Servilius Damocrates, XXV, 49, t. 

Servilius Nonianus, XX VIII, 5, 7; 
XXXVII, 21, 2. 

Servilius P., mag. equit., VII, 29, 3. 

Servilius M., cos., X, 60, 3. — consu- 
laire, XXIV, 28, 2. 

Servilius Pansa , VII, 54, 3. 

Servilius Rullus, VII, 78, r. 

Servius Clodius, XXV, 7, 3. 

Servius Cornelius Merenda, XXXIII, 
II, Le 

Servius Bulpicius, cos, LE, 57, 1; 
XXVIII, 5, 4. 

Servius Tullius, II, xt:1, 45 VIIT, 
24, 1. — roi, XVIII, 3, 4; XXXIII, 

. 4.42560, 75; 13,2; XXXVI, 46, 1; 
70, t. 

Sésosis, pere de Nuncoreus, XX XVI, 

| 15, 3. 

Sésostris, roi d'Égypte, VI, 33, 3; 34, 
5; XXXIII, 15,2; XXXVI, 14,9. 

Severus Cassius, VII, 10, 5; XXXV, 
46, 4. 

Sévianes, poires, XV, 16, 2. 

Sextius, X VI, 20, 1; XVIII, 68, 10; 
XX, 50,2; XXVIII, 30, 1; 34, 1; 
XXIX, 23, 3; XXXII, 13, 1. — 
Niger, XX, 84, 4. 

Seztus Pompeius, TX, 22, 1. 

Sextus Pomponius, XXII, 57, 1. 

Sibylle, VI, 33, 15 XIII, 27, 3. — 
trois statues, XX XIV, 11, 2 et 13. 

rescriptions, Ill, ar,. 1. — 
oracle, XVIII, 69, 6. — livres, 
VII, 35, 1; XVII, 38, 3. 

Siccius Dentatus, VII, 29, 1; XVI, 
5, 3; XXII, 5, r. 

Silanion, statuaire, XXXIV, 19, 3 
et 31. 

Silanus D., X VIII, 5, r. 

Silanus Junius, cos., 1I, 89, t. 

Silanus, proconsul, II, 35, 1; XXXV, 
40, 7. 

Silanus Cassius, XXXIV, 18, 7. 

Silanus M., VII, t1, 2. 

Silènes, trois, XXXV, 36, 45. — 
Silène, son image, XXXVI, 4, 4 et 
11, — en ciselure, XXXIII, 55, 1r. 

Silenus, auteur, IV, 36, 2; VII, 55, 8; 

— XVI, 63, 2, 

Silius P., cos., VII, 61, 3. 

Silons ( Les), XI, 59, 1, 

Silvain, image, XV, 20, 4. 

Simenus, statuaire, XXXIV, 19, 4o. 

Simon, siatuaire, XXXIV, 19, 40. 

Simon, cavalier, statue, XXXIV, 19, 


amm 


26. 

Simonide, VII, 57, 13. — lyrique, 
VII, 34, 35 57,2 et 3. 

Simonide, peintre, XXXV, 4o, 18. 

Simonide le jeune, VI, 35, 6. 

Simus, surnom, XI, 59, 1. 

on dcn) XXI, 88, a; XXII, 
2, 5. 

Simus, peintre, XXXV, 40, 18. 

Sinon, VI, 57, 11. 

Sirène Leucasia, IIl, 13, 3. — chant 
des Sirénes, XXX, 2, a. 

Smilaxz, vierge, XVI, 63, r. 

Smilis, architecte, XX XVI, 19, 6. 

Eoo Amazone, VI, 31, 5; VII, 
13, 3. 


STR 


Socrate, VIT, 36, 93 18, 1; XXXIV, 
12, I. 

Socrate, peintre, XXXV, 40, 12. 

Socrate , sculpteur, XXXVI, 4, 20. 

Sogdonacus, Vl, 31, 13. 

Sol, fils de l'Océan, VII, 57, 6. 

Sulon de Smyrne, XX, 83, 1; 86, 1. 

Sophocle, VII, 54, 1; XXII, 32, 4. — 
poéte, XVIII, 12, 2; XXII, 39, 4. 
— tragique, VII, 3o, 2; XXXVII, 
II, 9. de haute naissance, 
XXXVII, r t, 9.—5arenommee,elc., 
XXXVII, 11, g. 

Sopolis, peintre, XXXV, 4o, 23. 

Soranus Valerius, III, 9, 11. 

Sornatius, X XXII, 233, 1. 

Sosianus Apollon, XIII, 
XXXVI, 4, 15. 

Sosigène, II, 6, 10; XVIII, 57, 4. 

Sosiméne, XX, 73, 4. 

Sostratus, statuaire, XX XIV, 19, 11. 

Sostratus, statuaire, différent du pré- 
cédent, XXXIV, 19, 3. 

Sostratus, architecte, de Gnide, 
XXXVI, 18, r. 

Sosus, artiste en mosaique, XXX VI, 
00, 1. 

Sotacus, XXXVI, 25, 23; 38, 1; 
XXXVII, 11, 5; 23,2; 24, 1; 
St, 1$ 57, 2 

Sothis, roi dans la ville du Soleil, 
XXX VI, 1r4,3. 

Sotira, sage-femme, X X VIII, 23, 6. 

Spartacus, XV, 38, 1; XXXIII, 
I4, 2. 

Spilumène, de Praxitéle, XXXIV, 
19, 21. 

Spintarus de Téléphanes, XXXIV, 
I9, 19. 

Spinther, VM, 10, 4. 

Spinther Lentulus, IX, 63, 2; XIX, 
6,1; XXXVI, r3, r. 

vé Albinus, X VIII, 8, 4. 

p. Melius, XVIII, 4, 1. 

Sp. Postumius, XXXIII, 48, 1. 

Spurius Nautius, XXXIV, t1, 3. 

Staberius Eros, XXXV, 58, 1. 

Stadieus, peintre, XXXV, 4o, 21. 

Staphylus, V, 36, 3; VII, 57, 8. 

$tatilia, VII, 49, 5. 

Statilius Stenius, XXXIV, 15, r. 

Statius Sebosus, VI, 36, 4; IX, 17, 3. 

Stenius Statilius, XX XIV, 15, r. 

Stentor, port, IV, 18, 4. 

Stephanio, VIL, 49, 6. 

Stephanus, sculpteur, XXXVI, 4, ar. 

Stephusa, dePraxitéle, XXXIV, 19,21. 

Stercutus, roi, XVII, 6, 1. 

Stertinius Q., XXIX, 5, 2. 

Stesichorus, 11, 9,2; X, 43, a. 

Sthenelus Acilius, XIV, 5, 3. 

Sthennis, statuaire, XXXIV, 19, 3 
et 40. 

Stilo Ælius, IX, 59, 2; XXXIII, 7, 1. 
— Præconinus, XXXVII, 4, 2. 

Stilpon, VII, 54, r. 

Stolo Licinius, X VIII, 4, 3. — les Sto- 
lons dela famille Licinia, X VII, 1, 5. 

Strabons, à cause du strabisme, VII, 
13, 3; a1, r. 

Strabon Lænius, X, 72, 1. 

Strabon Pompeius, VII, 44, 1. 

Strabors (Les), XI, 55, 3. 


D MEE CC 


Stratonice, reine, XXX V, 40, 14. — 


peinture d'Artemon, XX X V, 40, 15. 


TEL 
Stralonicus, graveur, XXXIII, 55, 2: 
XXXIV, 19, 40. — staluaire, 


XXXIV, 19, 35. 

Strongy lion, statuaire, X AX IV, 19, 32. 

Struma Nonius, XXXVII, 21, 2. 

Studiosus, Thrace, XI, 99, 2. 

Styppaz,statuaire, XX XIV, 19, 31. 

Sudines, IX, 56, 4; XXXVI, 12, :; 
XXXVII, 35, 1; 5o, r. 

Suetonius Paulinus, cos., V, 3, 14. 

Saffetia, vestale, XXXIV, st, 4. 

Suilius Rufus, VII, 4, 2. 

Sulpicia, fille de Paterculus , VIL, 35, 1r. 

Sulpicius Galba, X XXIIT, 8, x. 

Sulpicius Gallus, If, 9, 1 ; 19, 1. 

Sulpicius Servius, eas, Il, 59, 
XXVIII, 5, 4. 

Sulpicius L., cos., XXXIII, 6, 3. 

Sulpicius Q., cos., VII, 49, 5. 

Summanus, dieu, II, 53, 1. — temple, 
XXIX, 14, r. 

Superbus Tarquinius, III, 9, 15; VI, 
63, 2; XIII, 27, 3; XIX, 19, t; 
53, 2. — palais, XXX VI, 13, 2. 

Sura Mamilius, X VIII, 42, 1, 

Sura, proconsul, VII, ro, 5. 

Surus, nom d'un éléphant, VIII 5, 1. 

Sylla, VII, 43, 1; XXXIII 5, 3; 47, 
2; XXXVI, 5,25,64, 1; EXX VII, 
5, r. — heureux, VII, 44, 1; 
XVIII, 7, 1; XXII, 6, 2. — lieu- 
tenant, ILE, 9, 17. — dictateur, II, 
55, 3; III, ra, 1; VII, 55, 1; VIII, 
20, 1; XI, 39, 1; XXII, 6,23; 
XXVI, 86, 1; XXXIV, 12, 2; 
XXXVII, 4, 1. — beau-père de 
Scaurus, XXXIV, 24, 13. — vic- 
toire, XXXIII, 53, 2. — temps, 
IX, 59, 2; XIII, 27, 3. — guerre 
civile, XX XIII, 5o, 1. — Pompee, 
deus de Sylla, VII, 29, 1. 

Sylla L., cos., avec Auguste, VII, 
II, 2. 

Syllana colonia Urbana, XIV, 8, 3. 

$yphax , capitale, V, 1, 19. 

Syriation, XX, 53, a. 


T 


Tacitus Cornelius, chevaher rom., 
VII, 19,1. 

Tamphilus, VII, 54, 3. 

Tamphilus Bæbius, XIII, 27, x. 

Tanaquil, reine, XXXVI, 30, 1. 

Taracia Caia, XXXIV, 11, 4. 

Tarius Rufus, X VILI, 7, 4. 

Tarmoendas, XXX, 2, 2. 

Tarpeius Sp., cos., VII, a9, r. 

Tarquin (Les), XXXIII, 4, 2. 

Tarquin L., roi, HII, 9, 15. — Prss- 
cus, XV, r, 15 XX XIII, 4,3; 19, 5; 
XXXIV, 11, 35; 13, 1; XXXV, 
5,25,43,2,; 45, 3; XXX VI, 24, 3; 
70, I. 

Tarquin Superbus, chaussée, III, 9, 14. 
— Superbus, VIII, 63, 2; XIH, 
27, 3; XIX, 19, 15 53, 2. 

Tauriscus, graveur, de 
XXXIII, 55, 5; XXXVL, 4, 21. 

Tauriscus, peintre, XXXV, 40, 19. 

Tawriscus de Tralles, sculpteur, 
'XXX VI, 4, 21. 

Tauren, VII, 2, 19. 

Taurus Pacuvius, XX XIV, 11, 5. 

Telchius, VI, 6, 2. 


Ts 


THE 

Telephane,  statuaire, 
XXXIV, 19, 19. 

Télephane, peintre, de Sicyone, 
XXXV, 5,2. 

Telèphe, XXV, 19, 1; X XXIV, 45, 1. 
— de Parrhasius, XXXV, 36, tr. 

Telestus, poëte, XXXV, 36, 45. 

Térée, crime LV, 18, 9; X, 34, 1. 

Terentia, VII, 49, 5. 

Terentius Cn., XIII, 27, t. 

Terentius M. F., VII, 5o, 3. 

Terentius Corax, VII, 54, 4. 

Terentius Lucanus, XX XV, 323, r. 

Tergilla, XIV, 38, 7. 

Terpander, VV, 57, 13. 

Terre ( Tellus), temple, X X XIV, 14, 1. 

Tertulla, VV, 5o, 4. 

Teuca, reine d'Illyrie, XXXIV, 11,3. 

Teucer, XXV, 20, t. 

Teucer, ciseleur, XXXIII, 55, 3. 

Thalès, de Milet, II, 9, 1; XVIII, 57, 5. 

Thalna Juventius, VII, 54, 3. 

Thamyras, de Thrace, VII, 55, 13. — 
de Théon; 'XXX V, 40, 19. 

Thémison, auteur du premier ordre, 
XIV, 31, 15 XXV, 23, a5; 39,1, 
XXIX, 5, 1. 

Thémistocle, XXXIV, 12, r. 

Theochrestus, XXXVII, 12, 7. 

Théocrite, chant magique, XXVIII, 
4, 5. 

Theodorus, XX, 40,1; XXIV, 120,3. 

Theodorus, peintre, XXXV, 4o, 19. 

Theodorus, peintre, de Samos, XX X V, 
40,21. -^ 

Theodorus, architecte, de Samos, VII, 
59, 7; XXXVI, 19, 6; XXXIV, 
19, 33; XXXV, 43, 2. 

Theodorus, charlatan, XX XV, 40, 22. 

Theodorus, son fonds de terre à Smyrne, 
XXXVII, 46, 2. 

Théomène, XXXVII, 11, 8. 

Theomnestus, peintre, XXXV, 36, 43. 

Theomnestus, statuaire, XXXIV, 
19, 40. : 

Theon, peintre, XXXV, 4o, t9. 

Théon, crieur, XXXIV, 6, 2. 

Théophraste, Y Préf. 33; III, 9, 5; 
VII, 54, 5 ct 14; VIII, 43, 1; 
49, 1; 54,25 69, 35; 82, 23; IX, 
8, 6583, 1; X, 41, 45; XI, 116, 1; 
XIII, 3o, 5; XV, 1,1;3, 4; 40, 5; 
XVI, 62, 1; XVII, 375, 8; XIX, 
10, 15 48, 1; XX, 3,1; XX1,9, 1; 
68, 1; XXV, 5,5; 32, x; XXVI, 
63, 3. — auteur grave, XXVII, 
40,2; XXVIII, 4,6; 15, 1; XXXI, 
D 1; 14,15 16, 15; 19, 1 5; 40, 1; 
46, 1; XXXIII, 37, 1528, 1; 
XXXVI, 29, 1; XXXVII, 11,4; 
13, 15719, 15 35, 4 ; 74, 1. 

Théopompe, Yl, 110, 3; III, 9, 5; 
15, -3; IV, 1, 3; VII, 49, 2; 
XXXI, 13, 1; 14, 15 19, 1. 

Thériclès, X VI, 46, 7. 

Thérimachus , statuaire, XXXIV, 
19, 25; XXXV, 36, 16. 

Thésée , VII, 57, 9 et suiv.; XXII, 
44, 1. — d'Aristolaüs, XXXV, 
40, 12. — d'Euphranor et de Par- 
rhasius, XX X V, 40, 5. — de Par- 
rbasius, XXX V, 36, 9. 

Thespis et  Thespiades , 
XXXIV, 19, 17. 

Thespiades, statues, XXXVI, 4, ar. 


statues , 


TIS 


Phocéen , | Thessalus, medecin, X XIX , 5, 3. 


Thessalus, roi, EV, 14, 1. 

Thétis, de Scopas, XXX VI, 4 , 13. 

Thoas, VIT, 57, 6; VIT, 2, 1. 

Thrason, VI, 57, 5 

Thrason, statuaire, XXXIV, 19, 40. 

Thracyllus, XX XIE, 19, 3. 

Thucydide, XI, 13, 1; VII, 57, 16. 
— général, VII, 3t, 2. 

Thylon, XXV, 5, 4. 

Tibóre Caprée, III, 12, 3. — pen- 
sées, VII, 46, 3. — régne, XXVI, 
6, 1; XXXIIT, 52, 2. — neuvième 
année, XXXIII, 8, r. — Tibère 
Aug., XIX, 41,2; 42, 1. — Tibére 
César, I, Préf., 20; II, 86, 1; X, 
76, 1; X1,54,2; XIV, 3, 15 8,4; 
XV, 21, 1; 40, 3; XVI, 74,3; 
76, 4; XXI, ro, 3; XXVI, 6, 1; 
XXVIII, 5,2; XXX, 4, 1: XXXV, 
106,25; 40, 2; XXXVI, 67, 2. — 
Tibére prince, IX, 4, 1; X, 60, 1; 
XIII, 29, 35; 29, 3; XV, 16,2; 
XIX, 33, 15238, 1;33, 15; XXXIV, 
19, 13; XXXV, 36, 10; XXXVT, 
66, 3. — Tibére, le plus sévère 
des hommes, XXVIII, 5, 2. — 
Tibere Claudius, prince, IX , 29, 1; 
XIV, 28, 5. — fils d'Auguste, 
XXVI, 3, 15 6, 1 sq. — impera- 
tor, XXII, 46, 1; XXVI, 6, 1. — 
Tibére Néron, VII, 20, t. — sare- 
traite, VII, 46, 2. 

Tibérien, marbre, XXXVI, 11, 1 
et suiv. 

Tiburtus, fondateur de Tibur, XVI, 
87, r. 

Ticinius Menas, VII, 59, r. 

Tigrane, VII, 27, 3. 

Timeus, Il, 6, $; II, 13, 1; IV, 
27, 45 30, 3; 36, à. — mathema- 
ticien, V, 10, 6; XVI, 34, 1; 
XXXIII, 13, 2; XXXVII, rr, 6. 

Timagéne , VIT, 35, 5; XXXIII, 4o, r. 

Timagoras, peintre, XXXV, 35, i1. 

Timanthe, peintre, XXXV , 36, 5 
et 12. 

Tlmarchide,; sculpteur, XXXVI, 
4,22. — statuaire, XX XIV, 19,40. 

Timarchus, XI, 63, à. 

Timarchus, statuaire, XXXIV , 19, 3. 

Timarète, XXXV , 35, a. — fille de 
Micon le jeune, XXXV, 4o, 22. 

Timaris, reine, XXX VIT, 66, r. 

Timaristus, XXI, 105, 4. 

Timocles, statuaire, XXXIV, 19, 3. 

Timomachus, peintre, VII, 39, 1; 
XXXV, 4o, 11. — sa Médée et 
son Ajax, XXXV, 9, 1. 

Timon, VII, 18, 3. 

Timon, statuairo, XXXIV, 19, 40. 

Timosthóne , VW, 9, 15 35, x; VI, 
5, 1: 33, 1; 35, 6. 

Timotheus, VII, 57, 13. 


| Timotheus, sculpteur, XX X VI , 4, 18. 


— statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Tiphys, VM, 57, 17. 
Tiresias, VII, 57, 12. — monument, 
XXXVII, 66, 2. 
Tiridate, voi d'Arménie, VII, 4o, 1; 
XXX,6, 1r; XXXIII, 16, 1. 
Tiro Sabinus, XIX, 57, 2. 
Tisias, statuaire, XXXIV, 19, 4o. 
Tisicrate, de Sicyone, XXXIV, 
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— pere d'Arcésiluis le peintre, 
XXX V, 40, 21r. 

Tite-Live , historien, 1, Préf., t2; FIT, 
1, 5523, 5. 

Tithoes, roi, XXXVI, 19, r. 

Titidius Labéon, peintre, XX X V, 7,2. 

di we personnage prétorien, XXXI, 

i. 

Titius Sabinus , VIII , 61, 3. 

Titus, emp., II, 22,2 ; XXXIV, r9,6. 
— son palais, XX XVI, 4, 24. 

Tlépolóme, XX, 93, 5; XXXV, 36, 
42. — de Praxitéle, XXX VI, 4, t1. 

Toranius, marchand d'esclaves , VII, 
10, 5. 

Torquatus, VIII, 74, 2; XXXIII, 
5,2. — Manlius, VII, 54, 4. 

Torquatus Novellius, XIV, 28, 5. 

Trebius Niger, YX, 41,2; 48, 5; X , 
20, 2; XVIII, 4, 2; XXXII, 6, 1. 

Tremulus Marcias Q., XXXIV , 11,3. 

Triarius, VI, 4, x. 

Triptolème, VIL, 57, 8. — pièce de 
théâtre, XVIII, 12, 2. — statue 
de Praxitéele, X XXVI , 4, r1. 

Tritannus , VY, 19, 1. 

Trogus (Trogue-Pompée), III, 3, r; 
Xx,51,3; X1,94, 15; 114, 3; XVII, 
9, 15 XXXI, 47, 6. 

Trophonius, oracle et image, XX XIV, 
19, 17. — dieu, XXXI, rr, r. 

o sini Ptolemæus, VII, 55, 16. 

ron, VII, 53, 1; X, 20, 2; 
X VIII, 66, 1. — Q., cos., VIIL25, r. 

Tubertus Postumius , XV, 38, 1. 

Tuccia, vestale , XXVIII, 3, 3. 

Tuccius Valla, VII, 54, 4. 

Tuditanus, I, Préf. 6; XIII, 27, 2. 
— soumit les Istriens, III, 23, 1. 

Tullius M., chevalier romain, VII, 16, 3. 

Tullius Laurea, XXXI, 3, a. 

Tullius Servius, IT, 111, 4; VII, 
74, 1; XXXII, 4, 2: 6,7, 
XXXVI, 70, 1. 

Tullus Clœlius, XXXIV, rr, 3. 

Tullus Hostilius , II, 54, 1; IX,63, t; 
XVI, 5, r; XXVIII, 4, r. 

Turianus, modeleur, XXXV, 45, 3. 

Turpilius, chevalier rom, XXXV, 
7, 2 

Turranius Gracilis, III, r, 4; IX, 
4,3; XVIII, 15, r. 

Turranianes, poires , XV , 16, 2. 

Tychius, VI, 55, 5. 

Tyndareus, XXIX , 1,2. 

Tyndarides, de Niceomachus, XXX V, 
40, 20. 

Typhon, roi, II, 23, 2. 

Tyrrhenus, VII, 59, 15. 

Tyrrhenus, roi, III, 8, 1. 


U 


Ulysse, XX VIII, 4, 6. — découvrant 
Achille, X X XV, 40, 9. — sur une 
ciselure, XX XUI, 55, 3. — Ulysse, 
d'Aristophon , XXXV , 4o, 13. — 
de Parrhasius, XXXV, 4o, 5. — 
folie simulée, d'Euphranor, XX X V, 
40, 5. — sur son vaisseau, de Pam- 
phile, XXXV, 36, :4. — on lui 
met le honnet, XXXV, 36, 44. — 
voyages, XXX, 2, 2. — vaisseau, 
IV, 19, 2. — guerite, III, 13, 3. 


19, 18. — bige, XXXIV, 19, 39. | Umbricius, X, 7, 1. 
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Vacia, surnom, XI, 105, r. 

Fasus, médeciu, X1X, 8, 5. 

Valens Vectius, XXTX, 5, 2. 

Valens Vinnius, VII, 19, 2. 

Valeria, VII, 15, 1. — fille de Pu- 
blicola, XXXIV, 13, 2. 

Valeria, famille, XIX, 19, 9. 

V alerianus, 1I, 19, 3. — Cornelius, 
X,2,3; XIV, 13, t. 

Valerius d'Antium, II, 111; 4. 

Valerius, architecte, X XXVI, 24, a. 


- Valerius C., cos., XIX, 15, 2. 


Valerius Corvinus , VII, 49, 4. 

Valerius L., II, 34 , 1. 

Falerius M., XV, 38, r. 

Valerius Marianus , XIX, 1, 3. 

Falerius Max. Messala , XX X V, 7, 3. 
— Messala, cos., VII, 60, 3. 

Valerius Publicola, X XX VI, 24, 9. 

Valerius Soranus, I, Pref. 3, 9, 1:. 

ud e C., XXV, 2, r. 

Falla 'Tuccius, VII, 54, 4. 

Fannius, roi, IV, 25,1. 

Varus, surnom, XI, 105, 1. 

Farus, défaite, VII, 46, 3. 

Varron, M. I, Pref. 13; II, 3, 3; HII, 
3,3; 15,15; 16, 3; 15, 35; 26,2; 
IV, 20, 6; 22, 3;24, 45 35, 3; VI, 
15, 3; 19, 2; VII, 3, 5; 6, 1; 
16,3; 19, 3521,15 53, 3, 59, 1; 
60, 3; VIII, 68, 1; 74, 1; IX, 
82, 1; X,53, 1; XIII, 31, 1527, 1; 
XIV, 5,25 14, 15 17,2; XV,8,2; 
18,2; XVI, 3,1; 50, 2; 25, 1; 
XVII, 6,4; XVIII, 4,2; 30, 2; 
XIX, 2, 23; XX,20,45 54, 1; 
82,2; XXII, 6, 3; 53,2; 69, 1; 
XXV, 7, 3; XXVI,8, 1; XXVIII, 
4, 7; 15, 15 17, 15 KXXI, 5, 1; 
8,1,;18,1;19,25; 41, 5; XXXIII, 
15, 2; 35, 25 47, 2; 55, 1; 
XXXIV, 19, 25 45, r5; XXXV, 
2,7; 40, 115 46,1; 49, 4; K XXVI, 
&, 4; 19, 7 et sqq., 29, 15 69, 1; 
XXXVII, 5,1. — détermine le 
temps, XVIII, 69, 5. — âgé de 8o 
ans, XVIII, 15 1, — âge de 88 
ans, XXIX, 18, r. — commandant 
de la flotte dans la guerre des Pi- 
rates, III, 16, 3. — jeunesse, 
XXXV, 40, 11. — image de Var- 
ron dans une bibliothèque, VII, 
.31, 7. — ses livres des Antiquités 
humaines, XIII, 29, 2. 

Vatinius, surnom, XI, 105, ri! 

F'ectius Marcellus, II, 85, 3; XVII, 
38, 4. 

Fectius Valens, XXIX, 5, a. 

Fedius Pollio, IX, 39, 2; 78, r. 

Féjove, image, XVI, 79, 3. 

Fentidius P., VII, 44, 1. 

Vénus, le myrte, XII, 2, 1; XV, 
36, 2. — temple, H, 97, r. — lac, 
XX XII, 8, 1, — image, VII, 35, 1. 
— jardins, XIX, 19, 2. — au 
Panthéon, IX, 58, 5. — "Venus 
extra muros, XXXVI, 4, 5. — 
Vénus Cluacine, X V, 36, 1. — Ve- 
nus Genitrix, II, 33, 4; VII, 39, 1; 
XXXV, 45, 2. — Venus Genitrix, 


VIR 


temple, VIII, 64, 3; XXXV, 9, 1j 
40,1; XXXVII, 5, 1; VII, 39, 1; 
VIII, 5, 2. 

Vénus Gnidienne, VII, 39, 2. — 
temple à Gnide, IX, 41,2. — Vé- 
nus Murcia, XV, 36, 3. — Venus 
Palatine, X XXVI, 5, 1. — Venus 
Victrix, VIII, 7, 3; XV, 38, 1. — 
Venus Victrix, temple, VIII, 7, 2. 
Vénus entre les Gráces et les Cu- 
pidons, XXXV, 4o, 17. — de Ni- 
cearchus, XXX V, 40, 17. — Vé- 
nus Anadyoméne, d'Apelle, XXX V, 
36, 25; 40, 20. — Venus Genitrix, 
d'Arcésilaüs, XXX V, 45, 3. — Vé- 
nus, de Céphisodore, X X X VI, 4, 12. 
— de Néalcès, XXX V, 4o, 17. — 
de Phidias, XXX VI, 4, 5. — Gni- 
dienne de Praxitéle, VII, 39, 1; 
XXXIV, 19,20; XXXVI, 4, 10. — 
Vénus, de Philiscus, XX X VI, 4, 22. 
— Vénus se baignant , de Polychar- 
mus, X XX VI, 4, 24. — Venus, de 
Scopas, XX XVI, 4, 12. 

Vénus, le cicer de, XVIII, 32, r. 

Veraniolus, 1, Préf., à. 

Verres, XXXIV, 18, 7. — Cicéron 
lui reproche un Cupidon, XXXWVI, 
4, 10. — condamné par Cicéron, 
XXXIV, 3, 2. 

Verrius Flaccus, VII, 54, 1; VIII, 
6, 1; IX, 39, à; XVIII, r1, 15 
+ 4, 45; XXXIII, 19, 5; 

6, r. 

Ferrucosus Fabius, XXXIV, 18, 2. 

Vertu (La), d'Aristiolaüs, XXXIV, 
40, 12. — debout, XXXV, 36, ro. 

Fespasien, Auguste, II, 5, 4; XII, 
42, 6. — empereur, III, 4, 15; V, 
1, 2; 14, 8; XXXIII, 12, 3; 
XXXV, 36, 15; XXXVI, 4, 15; 
11, 35 24, 2. — les Vespasiens 
censeurs, IV, 5o, 3.— les Vespasiens 
empereurs, II, 10, 3; III, 9, 13; 
XI, 54, r1; XXXIII, 12, 3; 
XXXIV, 19, 53. — Vespasien ré- 
gnant, XXXV, 37, 7. 

P esta assise, de Scopas, XX X VI, 4, 13. 
— temple, VII, 45,2; XXXIV, 9, 1. 

Vestalis Fabius, VII, 60, 2, 

Vestilia, VI, 4, 1. 

Festorian bleu, XXXIII, 57, à. 

Fetulenus Ægialus, XIV, 5, 3. 

Vetus Antistius, XXXI, 3,2; XX X III, 
8, =. | 

Fiator Julius, VII, 18, 2. 

Fibius Crispus, XIX, r, 3. 

Vibius, homme du peuple, VII, ro, 3. 

F'ictoriat, espèce de monnaie, XX X III, 
13, 5. 

Vindex Julius, XX, 57, 1. 

Finnius Valens, VII, 19, 2. 

F'ipsanius, cos., VII, 20, 1; VIII, 72, 1. 

Firgile, sa probité, T, Préf., 17. — 
vers, VII, 31, 6. — chant magique, 
XX VIII, 4, 5. — autographe, XIII, 
26, r. — Virgile, VIII, 65, 3; XI, 
23,15 XII, 8, 1; XIV, 1,553,757, 
8, 25 25, 6; XV, 2, 1; 16,2; 
17, 1; XVI, 56, 1; XVII, 2, 8; 
3, 45; 23, 15 24, 4; XVIII, 7, 2; 
3o, 35 45, 15 49, 1556,25; 57, 3; 





ZOR 


65, 5, 21, 1,72, 3; 95, 1; XIX, 
19,9; XX1I, 77, 1; XX VIII, 4, 5; 
80, 1; XXIX, 8, 11. — sur le sau- 
dyx, XXXV, 23, r. 

Viscus Macrinus, XI, 90, 2. 

Vitelliens, XX XIV, 17, 3. 

Vitellius, discours, XI, 71, a. 

Vitellius L., XV, 31,45; 24, 5. 

Vitellius régnant, XXXV, 46, 4. 

Fitrasius Pollio, XKXVI, 11, 3. 

Folcatius, VIII, 6t, 3. 

Volcatius Sedigitus, XI, 9, 9. 

Vologesus, roi, VI, 3o, 2 et sqq. 

Volumnius P., cos., VII, 55, t. 

Volusius Saturninus, VII, 12, rz; 
49, 3; XI, go, 2. 

Polusius Saturninus, cos., VII, 12, rz. 

Fopiscus Cesar, XVII, 3, 5. 

Fulcain, père d'Æthiops, VI, 35, 8. 
— jour de féte, X VIII, 35, 1; XI, 
15, 1; II, 111, 3, — ile consacrée, 
III, 14, 7. 

Vulcatius Gurges, VII, 54, 2. 


X 


Xanthus, XXV, 5, 4. 
Xenagoras, VII, 57, 16; XXXIV, 
19, 33; XXXVII, 11,759, 2. 
Xénocrate, XX, 54, 35 82,2; XXI, 
105, 5; XXIL, 33, 5 ; 33, 55 43, 1; 
XXVII, 62, 1; XXXVI, 67, 2; 
XXXVII, 63, 2; XXXVII, ro, r. 
ÆXénocrate ; a écrit sur la peinture, 
XXXIV, 19, 33; XXXV, 36, 8. 
Xénocrate , siatuaire, XXX VI, 67, 2. 
Xénon, peintre, XXXV, 40, 21. 
Xenophilus, musicien, VII, 5r, 3. 
Xénophon, VII, 49, 1. — général, 
X VII, 5, 1.—Symposion, X XXIV, 


I9, 29. 

Xenophon, de Lampsaque, VI, 36, 4 ; 
VII, 49, r. 

Xerzés, roi des Perses, IV, 17, 4; 
18,3; 24, 1; XVII, 38,2; XXX, 
2, 4; XXXIIT. 47, 3; XXXIV, 
19, 21; XXXV,'19, 19. — ateliers, 
XXXIV, r9, t9. 

Xerzès romain, Lucullus, IX , 8o, r. 


Z 


Zachalias , XXXVIL 6o, 4. 

Zancles, XI, 63, 2. 

Zaratus, XXX, 2, 2. 

Zenodorus, statuaire, XX XIV, 18, 6. 

Zenon, XXII, 44, 2. — statue, 
XXXIV 19, 41. — livres, XXV, 
21,4. 

Zénothémis, XX XIV, 18,2; XXX VII, 
It, 4 5; 23, 15 ad, t. 

Zethus et Amphion et Dirce, etc. 
XXXVI, 4, ar. 

Zeuziade , statuaire, X XXIV, 19, 3. 

Zeuxis, peintre, XX X V, 36, 2 et suiv. 

Zmarrés, roi d'Égypte, X X X VI, 14, 5. 

Zopyrus, graveur, XXXIII, 55, 2. 

Zoroastre, VII, 15, 8; XI, 97, 2; 
XVII, 55,23 XXX,2, 1; XXXVII, 
55, 2:49, 15 57,15 58,1 

Zoroastre, autre, de Proconnese, 
XXX, 2, 4. 
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INDEX 


DES NOMS DE PLANTES, 


TANT ANCIENS QUE MODERNES, 


ET DE QUELQUES PRODUITS VÉGÉTAUX. 


ACO 


Abies excelsa, DC., XVI, 18, t. — 
pectinata , XVI, 18, 2. 

Abricot, XV, 11, 1. 

Absinthe, espèces, description, pro- 
priétés, XXVII , 28, 1 et suiv. 

Absinthe maritime, ou seriphium, 
description, propriétés, XXVII, 
29, 1. 

Acacia catechu, Willd., XII, 15, 2. — 
acacia nilotica , Delile, XIII, 19,1; 
20, 1. — acacia seyal, Delile, XIII, 
50, 1. 

Acacia, blanc, acacia noir, description 
et graines, XXIV , 67, 1. 

Acanos, espèce d'éryngion suivant 
quelques-uns, propriétés, XXII, 
10, 1. 

Acanthe, deux espèces ; paederos, me- 
lamphyllos , propriétés, XXII, 34, t. 

Acanthus spinosus, L., XXII, 34, 1. 
— acanthus mollis, L., XXII, 34 , 1. 

Acanthion ou épine blanche, proprié- 
tés, XXIV , 66, 1. 

Acarna gummifera, L., XXI, 56, 1. 

Acer pseudoplatanus, L.; acer creticum ; 
acer campestre, XVI, 26, 1. — acer 
opalus, L., XXIV, 112, 1. 

Aceras anthropophora, L., XXVI, 
63, 1. 

Achæmenis ou hippophobas, herbe ma- 
gique, XXIV , 102, 1. — merveille, 
XXVI, 9, 1. 

Ache , culture, XIX, 46, 1. — proprié- 
tés médicales, XX, 44, 1 et suiv. 
Achillea millefollium, L., XXIV, 95, t ; 
XXV , 19, 1. — achillea tomentosa; 

achillea magna, XXV, 19, 1. 

: Achilleos, herbe due à Achille, XXV, 
19, 1. 

Achilleos, vraie, descriplion, XXV, 
19. 1. 

Achilleos, autre, description, XXV , 
19, 2. 

Acinos, plante mangée en Égypte, XXI, 
52, 2. — propriétés médicales, XXT, 
101, 1. 

Aconit, en abondance à Acone, VI, 1, 3. 


ATH 


— anecdote, XXVII, 2, 1. — vio- 
lence, XXVII, 2, 2 et 3. — emploi 
médical, XXVII, 2, 4 et 5. — descrip- 
tion, XXVII , 2, 5. — ou cammaron, 
ou thélyphonon, ou myoclonos, 
XXVII, 2, 5. — étymologie, XXVII, 
2, 5. 

Aconitum napellus, L., XXI, 30, t. 

Acorna, a un duvet épineux, XXI, 
56, 1. 

Acoron, description, propriétés, XXV, 
100, 1. 

Acorus calamus, L. XXV, 100, 1. 

Actæa, description, propriétés, XXVII, 
26, 1. 

Actæa spicata, L., XXVII, 26, 1. 

Aclé, sureau suivant quelques-uns, 
hiéble suivant d'autres, XXVI, 73, 2. 

Adamantis, herbe magique, XXIV, 
102, 2. 

Adarca, naît sur l'écorce des roseaux. 
XVI, 66, 3. — propriétés, XX, 88, 1; 
XXXI, 52, 2. 

Adiante, ne perd pas ses feuilles, XXI, 
60, 1. 

Adiantum, ou callitrichos, ou polytri- 
chos, propriétés, XXII, 30, 1 et suiv. 

Adiantum capillus Veneris, L., XXI, 
60, 1. — adiantum trichomanes, 
XXV, 86, 1. 

Adonium ‘: Pline paraît avoir pris ce 
nom pour une espèce d'abrotonum; 
Voy. la note, XXI, 34, 1. 

Adrachné, XIII, 40, 1; XVI, 33, 2. 

Ægilops, herbe nuisible aux céréales, 
XVIII, 44, 5. — emploi pour les 
yeux, XXV , 93, 1. 

Ægilops ovata, L., XVIII, 44, 5; 
XXV, 93, 1. 

"Kgilops, autre, XXI, 63, f. 

Ægolethron, plante meurtrière à dif- 
férents animaux , XXI, 44, L 

ZEschynoméne, herbe magique, XXIV, 
102, 6. 

Æthiopis, ou merois, herbe magique, 
XXIV , 102, 3. — prodige, XXVI, 
9, 1. 


ALI 


Æthiopis, autre, description, emploi 
médical, XXVII, 3, t. 

Agaric, agaricus officinalis, L., vient 
sar les arbres à gland, XVI, 13, 1. 
:: description, propriétés, XXV, 

; l. 

Ageraton , description, propriété, 
XXVII, 4, 1. 

Aglaophotis, ou marmoritis, herbe ma- 
gique, XXIV, 102, 1. 

Agrifolium, propriétés, XXIV, 72, 1. 

Agrimonia eupatorium, L., XXV, 
29, 1. 

Agrostema coronaria, L., XXI, 10, 4. 
— agrostema flos Jovis, L., XXI, 
33, t. 

Ail, espéces, XIX, 34, 1. — culture, 
XIX, 34, 2 et 3. — ulpicum ou anti- 
scorodon, XIX, 34, 2. — conserva- 
tion,, XIX, 34, 5. — ail sauvage, 
XIX, 84, 5. — propriétés énergiques, 
XX, 23, 1 et suiv. 

Airelle, XVI, 31, 1. 

Aisoon, XIX, 58, 1; XXIV, 105, 1. — 
ou sempervivum ,«deux espèces, 
le grand, joubarbe des toits, buph- 
thalmos, zoophthalmos, stergethron, 
hypogeson, ambroisie, amerimnos , 
le grand sedum, œil, digitellus; le 
petit, ou érithales, ou trithales, chry- 
sothales , isoetes, description, XXV, 
102, 1. — propriétés, XXV, 103, t et 2. 

Ajuga iva, L., XXI, 103, 1; XXIV; 
20, 1. — ajuga chia, XXIV, 20, 1. 

Alaterne, XVI, 45, 1. 

Alcea, bonne pour le strangurie, 
XXVI, 50, 2. — description, pro- 
. priétés, XX VIT, 6, 1. 

Alcibion, propriétés, XXV, 22, 1. 

Alectophoros , description, propriétés, 
XXVII, 23, 1: 

Algue, venant à la surface de la mer 
pendant la canicule, IX, 25, 1. 

Algue, rousse, propriétés, XXVII, 
25, 1. 

Algue, XIII, 48, 1; XXXII, 22, 1. 

Alica, grain, XVIII, 27, 2. — prépara, 
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tion trés-estimée, XVIII, 29, 1, 2 
et 3. — se fait avec la zea, XVIII, 
29, 4. — fausse alica et graneum, 
XVIII, 29, 6. — historique, el em- 
ploi médical, XXII, 61, 1. 

Alimon, dit asphodéle par quelques- 
uns, description et propriétés, XXII, 
33, 1 et 2. 

Alisma, ou damasonion, ou lyron, des- 
cription, bon contre les grenouilles, 
XXV, 77, t. 

Alisma plantago, L., XXV, 77, 1. 

Allium victorialis, L.. X1f, 26, 2. — 
allium arenarium, L., XIX, 34, 5. — 
allium ursinum, L., XIX, 3%, 5. — 
allium ampeloprason, .L., XXIV, 
86, 2. — allium magicum, L., 
XXV, 8, t. 

Ainus glutinosa, XVI, 27, 1. 

Aloés, description, emploi médical, 
XXVII, 5, 1 et suiv. 

Aloés , bois d', XII, 44, 1. 

Alopecuros, plante à épi, XXI, 61, 1. 

Alsine, ou myosolon , description , em. 
ploi médical, XXVII, 8, 1. 

Althæa, propriétés médicales, XX, 
84, 6. 

Althza officinalis, L., XX, 84, 6. — 
althæa cannabina, L., XX, 97, 1. 

Alus, ou symphyton, description, pro- 
priétés, XXVII, 24, 1.. 

Alypon, description, emploi médical , 
XXVII, 7, 1. 

Alyssos, description et propriétés, 
XXIV, 57, 1. 

Amande, XV, 24, 4. — variétés , XV, 
24, 5. — huile d'amandes, XXIII, 
42, t. 

Amandes améres , propriétés, XXII, 
75, 1 et 2. 

Amaracus, ou marjolaine, XXT, 33,1. 
— ou sampsuchum , histoire, XXI, 
35, 1. — propriétés, XXI, 93, 1. 
— huile, XXI, 93, t. 

Amarante , passe- velours, XXI, 23, t. 

Amarantus blitum, L., XX, 93, t. 

Ambrosia, ou botrys, ou artemisia, des- 
cription, propriétés, XXVII, 21, 1. 

Ambrosia maritima, L., XXVII, 21, 1. 

Ammi, le méme que le cumin éthiopi- 
que suivant quelques-uns, propriétés 
médicales , XX, 58, 1. 

Ammi visnaga, L., XX, 58, 1. — ammi 
majus, L., XXV, 64,2. 

Ammoniaque, gomme, arbre qui la 
produit, XII, 49, 1. — métopion, 
thrauston, phyrama, XII, 49, 1. — 
propriétés médicales, XXIV, 14, 1. 

Amomis, XII, 28, 2. 

Amomum , XII, 28, 1. 

Amomum cardamomum, L., XII, 
29, t. 

Ampeloprason, description et proprié- 
tés, XXIV, 86, 2. 

Ampelos Chironia, XXV, 16, 1. 

Ampelos agria, description, propriétés, 
XXVII, 27, 1. 

Amurca, allération de l'huile, XV, 
41; NV, 4, t. — propriétés utiles. 
AV, 8, fl. 
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Amyris kafal, Forsk., XIf, 33, 1. — 
amyris kataf, XII, 44, 1. 

Anacampseros, herbe magique, XXIV, 
102, 6. 

Anagallis arvensis, L., XXI, 52, 2; 
XXV, 94, 1. 

Anagallis, ou corchoron, ou mouron, 
deux espèces, propriétés pour les 
yeux, XXV,92, 1 el 2. 

Anagyris fœtida, L., XXVII, 13, 1. 

Anagyros, ou acopos, description, 
propriétés, XXVII, 13, t. 

Anchusa, ou orcanette, plante tincto- 
riale, XXI, 59, 1. — teinture, XXH, 
23, 1. — propriétés, XXII, 23, 1. 

Anchuse, fausse, ou echis ou doris, 
propriétés, XXII, 24, 1. 

Anchusa italica, Retz, XXV, 40, 1. 
— anchusa tinctoria, L., XXVII, 
37, 1. 

Andrachné, pourpier, XIII, 40, 1. 

Andrachné sauvage, ou illecebra, des- 
cription, bonne pour les yeux, XXV, 
103, 1. 

Andropogon schoenanthus, XII, 48, 1. 
— andropogon nardus, XIV, 19, 6. 
— andropogon ischæmum, L., XXV, 
45, 1. 

Androsaces, description, propriétés, 
XXVII, 9, 1. 

Androsæmon, ou ascyron, description, 
propriétés, XX VII, 10, t et 2. 

Anémone, fleur d'une bulbe sauvage, 
XXI, 38, 1. -z anémone à couronne, 
XXI, 94, 1. — anémones médici- 
pales, XXI, 94, 1et suiv. — confon- 
due avec l'argémone et aveo le rhœwas, 
XXI, 94, 3. 

Anemone limonia, XXI, 38, 2. 

Anemone coronaria, L., XXI, 94, 1. — 
anemone apennina, XXI, 94, 1. — 
snemone hortensis, XXI, 94, t. 

Ane(h, propriétés, XX, 74,1. 

Anethum, graveolens, L.; XX, 74, 1. 
—anethum feniculum, L., XX, 95, 1. 

Anis, propriétés médicales, XX, 72, 1. 
dit anicetum, XX, 72, 1. — suite 
des propriétés médicales, XX, 73, et 
suiv. 

Anonyme, description, propriétés , 
XXVII, 14, t. . 

Anthalium, plante alimentaire d'É- 
gypte, XXE, 52, 1; 103, t. 

Anthemis , plante à tige droite, XXI, 
59, 1. — ou leucanthemis ou leucan- 
themum ou eranthemon, ou chamæ- 
melon, ou melanthemon, propriótés, 
XXII, 26, 1. — anthemis pourpre, 
XXII, 26,2. — ou anthemum, XXVI, 
55, 1: 

Anthemis rosea, Sibth., XXII, 26, 2. 
Anthriscus , plante alimentaire, XXI, 
52, 2. — propriétés, XXII, 88, 2. 
Anthylion, description, propriété, 

XXVI, 51,1. 

Anthyllis barba Jovis, L., XVI, 31, t. 

Anthyllus, deux espèces, propriétés, 
XXI, 103, 1. — ouanthyllis, XXVI, 
^1, f. 

Antiralfunen , ou ananhiuon, ou 15- 
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chnis sauvage, description, proprié- 
tés, XXV, 80, 1. 

Antirrhinum asorina, L., XXV, 
69, 1. — aptirrhinum majus, L, XX V, 
80, 1. 

Aparine , ou omphacocarpos, ou phi- 
lanthropos, description, propriété, 
XXVII, 15, 1. 

Aphaca, description, 
XXVII, 21, t. 

Aphace, plante mangée en Égypte, 
XXI, 52, 2. 

Apharce , XIII, 41,1. 

Apiasirum , vénéneux, XX, 45, t. 

Apiasirum, ou mélisse, XXI , 41, 1. 

Apios ischas, purgatif, XXVI, 46, t. 

Apium graveolens, L., XIX, 37, 2. — 
apium petroselinum, L., XIX, 37, 2. 

Apocynum, description et propriétés , 
XXIV, 58, 2. 

Apollinaris, XXV,17, 1. — propriétés, 
XXVI, 87, 1. 

Appendiz, vinettier, propriétés, XXIV, 
70, 1t. 

Aprozis, herbe magique, X XIV, 101, t. 

Aquifolia, ou smilax, XVI, 8, 1. 
pelite yeuse aquifolia, XVI, 12, 1. 
— autre, XVI, 33, 2. — arbre dit 
aquifolia, propriétés, XXIV, 72, 1. 

Arackis hypogea, L., XXI, 52, 1. 

Arachis , plante alimentaire, XXI, 52, 1. 

Aracos, plante alimentaire, XXI, 52, 1. 

Arbousier, unedo, comaron, mémé- 
cylon, XV, 28, 1. — fruit, difficile à 
digérer, XX1I, 79, 1. 

Arbres, fournirent les premiers ali- 
ments, XII, 1, 2. — ont été les 
temples des divinités, XII, 2, 1. — 
mille usages , XII, 2, 2. — grands ar- 
bres de l'Inde, X11, 8, 1. — arbre sem- 
blable au térébintbinier, Xll, 13, 1. 
— arbres singuliers d'Égypte, XIII, 
19, 2. — arbres à laine de l'Éthiopie, 
XIII , 28, 1. — arbres marins, XIII, 
48, 1. — arbres pour ainsi dire civi- 
lisés, XV1, 32, 1. — arbres donnant 
plusieurs produits, XVI, 52, 1. — 
disposition des branches, XVI, 53, t. 
— branches avortant, XVI, 54, 1. 
— écorce, XVI, 55, 1. — racines, 
XVI, 56, 1. — arbres déracinés qui 
reprennent, XVI, 57, 1. — prodiges, 
XVI, 57, 1. — reproduction, spon- 
tanée, par graine, par bourgeon, XVI, 
58, 1. — transplantation, X V1, 59, f. 
— influence des pluies, X VI, G1, 1. — 
écorce, XVI, 72, 1. — humeur el 
graisse qui sont sous l'écorce, aubier, 
XVI, 72, 1. — chair des arbres, 
fibres, veines, XVI , 73, 1. — cou- 
leur, XVI, 78, 2. — époque où l'on 
doit couper les bois, XVI, 74, 1. — 
faits historiques, XVI, 74, 4. — pré- 
ceptes de Caton sur le bois, XVI, 
75, 1. — arbres qui coupés laissent 
fluer un liquide , XVI, 76, 1. — dé 
fauts des bois , XVI, 76, 3. — écorce 
recouvrant des armures , XVI, 76, 5. 
— faits singuliers sur les bois, XVI, 
76,4, 3 et 6. — qualités des bois 


propriétés , 
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XVI, 76, 7 et 8. — moyen de faire 
du feu avec des morceaux de bois, 
XVI, 77, 1. — flexibilité, densité, 
XVI, 77,2. — carie, XVI, 78, 1. — 
bois les plus durables, faits curieux, 
XVI, 79, 1. — bêtes qui attaquent 
les bois, XVI, 80, 1. — bois qui 
s'incurvent ou qui se fendent, XVI , 
81,1. — bois qui sont les plus forts 
dans la position verticale, XV£, 82, 1. 
— bois employés pour la marquete- 
rie, XVI, 83, 1. — bois aisés à tra- 
vailler, XVI, 84, 1. — Ages de certains 
arbres, XVI, 85, 1 ; 86, 1,87, 1; 88, 
1,89, 1. — arbres à vie trés-courte, 
XVI, 90, 1; — arbres aimés par cer- 
tains personnages, XVI, 91, 1. 
Arbres à laine, XII, 8, 1. — arbres 
singuliers, XIL, 20, 1.— arbres de 
Tylos , XII, 21, 1. — arbres à laine, 
XI1, 21, 1. — arbre à duvet, XII, 
22, 1. — arbre de Tylos qui semble 
dormir, XII, 23, 1. — arbres marins, 
XIII, 51, 1. — arbres improductifs 
par la faute du terroir, XVI, 47, 1. — 
prix excessif de certains arbres, 
XVII, 1, 2. — surnoms fournis par 
les arbres, XVII, 1, 5. — production 
considérable, XVII, 1, 6. — exposi- 
tion, XVII, 2, 1. — influences des 
saisons et des intempéries, XVII, 2, 2. 
— influences du terroir, XVII, 3, 1. 
— arbres reproduits par les soius de 
l'homme, XVII, 9, 1. — reproduits 
par semis, XVII, 10, 1. — arbresqui 
ne dégénérent pas, de quelque ma- 
niére qu'on les reproduise, XVII, 
11,1. — manière de semer certains 
arbres, XVII, 11, 1; 14, 2. — repro- 
duction par rejetons venant de la ra- 
cine, XVII, 12, 1. — transplantation, 
XVII, 12, 2; XVII, 14, 4. — repro- 
duction par stolons arrachés à l'arbre, 
XVII, 13, 1. — arbres venant de 
plant, XVII, 15, 2. — règles de la 
transplantation hors des pépinières, 
XVII, 16, 1. — intervalles à mettre 
entre les plants , XVII, 17,1; 19, 1 
et 2. — influences de l'ombre de 
certains arbres, XVII, 18, 1. — in- 
fluence du dégoutter des arhres, 
XVHI, 19, 1. — lenteur et rapiditéde 
certains arbres à croître, XVII, 20, 1. 
— reproduction par provignage, 
XVII, 21, 1. — reproduction par 
greffe, XVII, 22, 1. — greffe par ino- 
culation, XVII , 23, 1. — greffe par 
fente, XVIl, 24, 1. — greffe par 
écusson, XVII, 26, 1. — autres 
modes de reproduction, X VII, 27, 1. 
— bouture , XVII , 28, 1. — époque 
des plantations, XVII, 30, 4. — 
— époque de la pousse des bour- 
geons , XVII, 30, 6. — époques de 
plantation pour l'Italie, XVII, 30, 7. 
— nouvelle greffe inyentée par Colu- 
melle, XVII, 30, 8. — déchausse- 
ment, XVII, 31,1. — maladies, 
XVII , 37, 1,2 et 3. — vers, XVII, 
37, 4, — sidération, XVII, 37, 5. - 
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maladies goutteuses, XVII , 37, 7. 
— chenilles, XVII, 37, 11. — in- 
fluences temporaires, ou locales, 
qui nuisent, XVII, 37,13. — feuilles 
fanées qui reverdissent, X VII, 37, 14. 
— lésions qui sont du fait des hom- 
mes, XVII , 37, 15 et 16. — dent des 
bêtes, XVII, 37, 17. — les arbres 
se tuent réciproquement , XVII, 
37, 18. — monstruosités, XVII, 38, 1. 
— prodiges, XVII, 38, 2, 3 et 4. — 
remèdes des maladies, XVII, 39, t 
el 2. — arrosement, XVII, 40, 1. — 
Bcarification, XVII, 42, 1. — per- 
foration, XVII, 43, 1. — les re- 
médes ne doivent pas engendrer des 
maladies, XVII, 45, 1. — traitemenl 
des plaies des arbres, XVII , 47, 1. 
— différentes recettes pour les mala- 
dies de certains arbres, XVII, 47 , 1 
et 2. — certains arbres gagnent à 
être maltraités, XVII, 47, 2. — 
autres recettes, XVII, 47, 2 et 3. — 
remédes indiqués par Caton, XVIT, 
47, 4. — fourmis, fléau des arbres, 
XVI, 47, 5. 

Arbrisseau vénéneux, XII, 18, 1. — 
arbrisseau marin, XIII, 49, 1. — 
arbrisseaux marins à feuille de por- 
reau, de laurier, de thym, XIII, 
49, 1. 

Arbutus integrifolia, Lam., XIIL, 40, t. 
— arbutus adrachné, L.; arbutus 
unedo, XVI, 32, 2. 

Arctium lappa, L., XXV,58, 1 ; 66,1; 
XXVII, 16, 1. 

Arction, ou arcturus, description, pro- 
priétés , XXVII, 16, 1. 

Argémone, trois espèces , description, 
propriétés, XXV, 56, 1. 

Arianis, herbe magique, X XIV, 102, 3. 

Ariena, fruit d'un figuier indien, XII, 
12, 1. 

Aris, description, propriétés, XXIV, 
94, 1. 

Aristoloche, ou pomme deterre, quatre 
espèces, description, propriétés, 

^ XXV, 54, 1 et suiv. — venin de la 
terre, XXV, 5%, 3. — polyrrhizos, 
XXV, 54, 3. — bonne pour l'ozéne, 
XXV , 104, 1. 

Aristolochia pallida, W., XXV, 54, 1. 
— aristolochia parvifolia, Siblh., 
XXV, 54, 1. — aristolochia bœtica, 


XXV , 54, 1. — aristolochia pisto- 


lochia, L., XXV, 54, 2. 

Arroche, propriétés , XX, 83, 1 et 2. 

Arsenogonon, fait concevoir des gar- 
cons , XXVI, 91, 1. 

Artemisia, d’où vient ce nom, XXV, 
36, 1. — trois espèces, descriplion , 
XXV, 36, 1. — troisième espèce, ou 
botrys, ou ambrosia, XXV, 36, 1. 

Artemisia arborescens, L., XXV, 
36, 1. — a. campestris, L., XXV, 
36, 1. — a. camphorata, L., XXV, 
36, 1. — a. abrotonum, XXI, 92, 1. 
— artemisia santonica, XXVII, 
28,1. —artemisia maritima, XXVII, 
29 , 1. 
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Arlichaul, XIX , 43, 1. — propriétés, 
XX, 99, 1. 

Arum, XIX, 30, 3. — ou clematis, 
distinction d'avec le dracontium, 
XXIV, 91, 1. — mâle et femelle, 
propriété, XXIV, 92, 1 et suiv. 

Arum colocasia, XIX, 30, 3; XXI, 
51,1; XXIV, 91, 1. — arum dra- 
cunculus, XXIV, 91, t. — arum ita- 
licum, Lamark, XXIV, 93, 2. — arum 
maculatum, L., XXIV, 93,2. — 
arum arisaron, XXIV, 94,1; XXVII, 
36, 1. — arum serpentaria, L., 
XXV, 6,3. 

Arundo phragmites, L.; arundo donax, 
L. ; arundo epigeios, L. , XVI, 66, 1. 

Asaron, ou nard des champs, XXI, 
16, 1. — asaret, propriétés médi- 
cales, XXI, 78, 1. 

Asarum europeeum , L., XXI, 16, 1; 
XII, 27, t. 

Ascyron, et ascyroides , ou androsæ- 
mun, description, propriétés, 
XXVII, 20, 1. 

Asclepias nigra, L., XXIV, 89, 1. — 
asclepias vincetoxicum, L., XXVII, 
18, f. 

Asclepias , description, propriétés , 
XXVII, 18, 1. 

Aspalathos, XII, 52, 1; XXI, 73, 1. 

Aspalax, plante indéterminée, XIX, 
31, 1. 

Asparagus acutifolius, L.; XIX, 42, 
5; XX, 43, 1. —asparagus aphylle, 
XXI, 54, 1. 

Asperge , XIX, 42, 1. — asperge sau- 
vage ou corruda , XIX, 42, 1. — es- 
pèce plus rude et croissant en Ger- 
manie, XIX, 42, t. — culture, XIX, 
42, 2 et 3. — propriétés médicales, 
XX, 42, 1 et 2. 

Asperge sauvage ou corruda, XIX, 19, 
55 42,5; XVI, 67, 1. — propriétés. 
médicales, XX, 43, 1. — asperge de- 
Lybie ou ormenum, XX, 43, t. 

Asperge épineuse , XXI, 54, 1. 

Asperugo procumbens, L., XXVII, 
80, t. 

Asphodéle, ce qu'on en mange , XXT, 
68, 1. — historique, XXI, 68, 1, — 
anthericon, XXI, 68, 2. — ou al- 
bucus ou bastula regia , XXT, 68, 2. 
— propriétés, XXII, 32, 1 et suiv. 

Aspidium lonchitis , L., XXVI, 48, 2. 
— aspidium filix mas, L.,, XXVII, 
55, 1. 

Asplenium tricbomanes, L., XXII, 
30, 1; XXVII, 111,1. — asplenium 
ceterach, L., XXV, 20, 1. — asple- 
nium adiantum nigrum, L., XXVII, 
48, 1. 

Asplenum , ou hemionion, descrip- 
tion, propriétés, XXVII, 17, 1. 

Assa factida de la Cyrépaique , V, 5, 3. 

Aster amellus, L., XXVI, 58, 2; 
XXVII, 19, 1. 

Aster, description, propriétés, XXVIT, 
19, t. 

Astragalus crelicus , L., XI, 36, 1; 
XXV, 76, 1; XXVII, 7, f. 
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Astragalus, descriplion, arrête le 
cours de ventre, XXVI, 29, 1. 

Asyla , ou ferus oculus, remède contre 
l'anagallis femelle, XXV, 92, 2. 

Ateramon, ou teramon, herbe nuisible 
à la fève, XVIII, 44, 6. 

Athamanta cretensis, L., XXV, 64, 1. 

Atractylis gummifera, XIT, 36, 1; 
XXII, 21, 1. 

Atractylis, ou cnicos , XXI, 53, 1. — 
ou phonos, rend un suc couleur de 
sang, XXI, 56, 2. 

Atriplex hortensis, L., XX, 83, 1. — 
atriplex halimus, L., XXII, 33, 1. 

Atropa mandragora, XXV, 94, 1. 

Aubour, XVI, 31, 1. 

Aubrielia deltoidea, Dc., XXII, 64, 2. 

Aune, XVI, 27, 1. — propriélés mé- 
dicales, XX1V, 46, 1. 

Aunée, emploi comme aliment, XIX, 
29, 1, — propriétés médicales, XX, 
19, t. 

Aurone, ou abrotonum, XXI, 34, 1. — 
deux espéces, propriétés médicales, 
XXI, 92, 1. 

Avellane, ou aveline, XV, 24,3. — 
propriétés , XXIII, 78, 1. 

Avena fatua, L., XXI, 63, 1. 

Avoine, maladie du blé, aliment dans 
le nord, XVIII, 44, 1. — emploi mé- 
dical, XXII, 79, 1. 

Azalea vontica, XXI, 44, 1. 
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Bacchar, distinction, XXI, 16, 1. — 
ou perpressa , propriétés médicales, 
XXI, 77, 1. 

Balaniles ægyptiaca, Delile,X11F,17,1. 

Balloia uigra, L., XX, 89, 2; XXVII, 
30, 1. 

Ballote, ou mélamprasion, description, 
propriétés, XXVII, 30, 1. 

Balsamum opobalsamum, XII, 54, 1. 

Bambos arundinacea, Lam., XVI, 
65, 3. 

Barbe de Jupiter, arbre, XVI, 31, 1. 

Bardeaux, les meilleurs, XVI, 15, 1. 
— historique, XVI, 15, 1. 

Basilic, XX, 48, 1. 

Balis, marin, XXI, 50, t. 

Batis, des jardins, ou asperge des Gau- 
les, XXI, 50, 1. 

Batis,propriétés médicales,X X1,101,1. 

Batrachion, XXV,109,1 ; XXVI,90, 4. 

Baume, provenance, XII, 54, 1. — 
espéces, eutheristes, trachy, eume- 
ces, XII, 54, 3. — récolte, XIT, 54, 1. 
— sarments, écorce, XII, 54, 5. — 
Jarme, XII, 54, 6. — épreuve, XII, 
54, 7. — huile de baume, emploi 
médical, XXIII, 47, 1. 

Bdellium, XII, 19, 1. 

Béchion, ou tussilage, description, 
propriétés, XXVI, 16, t. — le méme 
que le'chamzeleuce d’après quelques. 
uns, XXVI, 16, t. 

Réchion, autre, salvia suiv. quelques- 
uns, bon pour la toux, XXV, 17, 1. 

Brilion, fleur jaune, XXI, 25, 1. 
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Bellis, ou páquerette, XXVI, 13, 1. — 
description, XXVI, 13, 1. 

Bellis perennis, L., XXVI, 13, 1. 

Ben (Huile de), emploi médical, XXIII, 
45, 1. 

Berberis vulgaris, L., XXIV, 70, 1. 

Betonica alopecurus, L., XXV, 46, 1. 

Bette, espèces, XIX, 40, 1. — emploi, 
XIX, 40, 2. — semis, XIX, 40, 3.— 
propriétés médicales, XX, 27, 1. 

Bette sauvage, ou limonion ou nevroi- 
des, description et propriétés, XX, 
28, 1. 

Blé, emploi du blé dans les cérémonies 
religieuses, XVIII, 2, 2; 3, 2. — ré- 
compense donnée en blé, X VIII, 3, t. 
— variétés, XVIII, 12, 1. — blés 
qu'on importeà Rome, XVIII, 12, 3. 
— rapport du poids du pain à celui 
du blé, XVIII, 12, 3. — différences 
en raison de la paille, XVIIT, 12, 5. 
— blé de deux mois, XVIII, 12, 6. 
— espéces de froment, XVIII, 19, 1. 
— adoreum, siligo, froment; arinca; 
zéa, olyra, tiphé, far, XVIII, 19, 1 
et 2. — siligo, XVIIT, 20, 1. — ce 
que donne en pain un poids de fa- 
rine de siligo, XVIII, 20, 3. — fro- 
ment et similago, sorte de sémoule, 
XVIII, 20, 4. — le siligo ne-márit 
pas tout à la fois, XVIII, 20, 5. — 
arinca, XVIII, 20, 6. — siligo de La- 
conie, XVIII, 20, 6. — zéa et tiphé, 
XVII, 20, 6. -— fécondité du blé, 
XVIII,21,1. — maladie, X VIII, 44,1. 
— mal que font les vents, XVIII, 
44,2. — insectee nuisibles aux blés, 
XVIII, 44, 2. — pluies nuisibles, 
XVIII, 44, 3. — plantes nuisibles, 
XVIII, 44, 4. — remédes contre ce 
qui nuit aux céréales, XVIII, 45, 1 
et suiv. — emploi médical de la fa- 
rine, XXII, 60, 1. 

Blette, propriétés, XX, 93, 1. 

Bluet, XXI, 24, 1. 

Bolet (oronge et fausse oronge), anec- 
dote, XXII, 46, 1. — danger, XXII, 
46, 2 et 3. 

Botrys, ou ambrosia, ou artemisia, 
description, propriétés, X X VII, 31, 1. 

Bouleau, arbre de la Gaule, XVI, 30, 3. 

Brabyla, prune de damas, propriétés, 
XXVII, 32, 1. 

Brassica rapa, L. XVIII, 33, t. — 
brassica napobrassica; L., XX, 11, 1. 
— brassica eruca, L., XX, 49, 1. 

Bratus, arbre aromatique, XII, 39, t. 

Britannica, herbe employée à la gué- 
rison de la stomacace et de la scélé- 
tyrbe (espèce de scorbut), XXV, 
6, 4. 

Brochon, ou bdellium, XII, 19, f. 

Bromos, ou avoine, emploi médical, 
XXII, 79, 1. 

Brotera corymbosa, L., XXII, 21, 3. 

Bruyère, XIII» 35, 1. 

Brye sauvage, XIII, 37, t. 

Brya, deux espèces, sauvage el culti. 
vée, description et propriétés, XXIV, 
42, 1 et suiv. 
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Bryon, XII, 50, 1. — du peuplier 
blanc, du cédre, XII, 61, 1. — bryon 
de mer, XIII, 49, 1. — bryon marin, 
description, propriétés, XX VLE, 33,1. 

Bryonia cretica, L., XXIIL, 16, 1. — 
bryonia alba, L., XXIII, 17, 1. 

Buglosse, ou. euphrosyne, propriété, 
XXV, 40, 1. 

Buis (buxus sempervirens, L.), XVI, 
28, 1. 

Bulbes, espèces, XIX, 30, 1. — ré- 
colte, XIX, 30, 3. — emploi médi- 
cal, XX, 40, 1 et suiv. 

Bulbe émétique, ou jonquille, XX, 4 t, 1. 

Bulbine, propriétés médicales, XX, 
41, 1. 

Bunias erucago, L., XX, 10, 1. 

Bunias, espèce de navet, XX, 11, t. 

Buphthalmos, ou cachla, propriété, 
XXV, 42, 1. 

Bupleuron, description, propriétés, 
XXII, 35, 1. — emploi, XX VII, 35,1. 

Bupleuron baldense, XXII, 35, t. 

BLuprestlis, plante alimentaire ; errear 

-de Pline, Voy. la note 10, XXII, 
36, 1. 
Buiomus umbellatos, L., XXV, 63, 
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Cacalia, ou léontice, description, 
bonne pour la této, XXV. 85, 1. 

Cacalia verbascifolia, Siblh., XXV, 
85,1. -— 

Cachrys, production du rouvre, XVI, 
11, 1. 

Cachrys libanotis, L., XX, 96, 1. — 
cachrys sicula, XXI, 30, 1. 

Cachrys du romarin, XXIV, 60, 1. 

Cacis, XXIV, 74, 1. 

Cactus, spécial à la Sicile, XXT, 57, 1. 

Cactus opuntia, L., XXI, 64, t. 

Cadytas, plante grimpante, XVI, 92, t, 

Cæsalpinia puleherrima, L., XXI, 
36, 1. 

Calabrice, arbrisseau, XVII, 14, 5. 

Calamochnus, XXXI, 52, 4. 

Calamus odorant, XII, 48, 1. 

Calendula officinalis, L., XXI, 15, t. 
—:calendula arvensis, L., XXV, 
33, 1. J 

Calla palustris, L.,'XXIV, 93, 2. 

Callicia, herbe magique, XXIV, 99, 1. 

Callithriz, description, propriétés , 
XXV, 86, 1. — bonpour les calcule, 
XXVI, 55, 1. | 

Calsa, description, propriétés, XXVII, 
36, t. 

Calsa, autre, ou anchusa, ou rhinochi- 
sia, description, propriétés, XX VIF, 
37, 1. 

Caltha, XXI, 15, 1. 

Campanula — ramosissima , 
XXIII, 65, t. 

Canaria, croyance superslilieuse, 
XXV. 51, 1.,. 

Cancamce, XII, 44, 1. 

Cantabrigue, description, propriétés, 
XXV, 47,1. 

Capnos, ou pied de poule, descrip- 


Sibth. , 
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' tion, bonne pour les yeux, XXV, 


98, t. 

Capnos, autre, description, bonne pour 
les yeux , XXV, 99, 1. 

Cáprier, XIII, 44, 1. — semis, XIX, 
48, 2. — propriétés médicales, XX, 
59, 1 et suiY. — ou cynosbatos, 
XXIV, 74, 1. 

Capsella bursa pastoris, L., XXVII, 
113, 1. 

Capsicum annuum, L., XX, 66, 1. 

Cardame, XIX, 35, 2. 

Cardamome, XI, 29, t. 

Carduus marianus, L., XXII, 42, 1. 
— carduus tenuillorus, L., XXVII, 
39, 1. — carduus pycnocepbalus, L., 

' XXVII, 41, 1. — carduus leucogra- 
phus, L., XXVII, 78, 1. 

Carlina corymbosa, L., XXI, 56, 1. 

Caroubier, XIII, 16, 1. 

Carouges, XV, 26, 1. — caracière, 
XV, 34, 5. — propriétés médicales, 
XXIII, 79, t. 

Carpinus ostrya, L., XIII, 37, 1. — 
carpinus betulus, XVI, 26, 1. 

Carthamus tinctorius, L., XXI, 53, 1. 
— Carthamus lanatus, L., XXI, 
53, 1. 

Carum carvi, L., XIX, 49, t. 

Carvi, semis, XIX, 49, 1. 

Casia, récit merveilleux, XI, 42, t. 
— histoire, XII, 43, 1. — transplan- 
tée, XVI, 59,2. 

Casia indigène, XII, 43, 3. 

Casignéte, ou dionysonymplias, herbe 
magique, XXIV, 102, 5. 

Cassyta filiformis, XIII, 46, 1. 

Catanance, emploi dans les filtres, 
XXVII, 35, 1. 

Caucalis, plante alimentaire, XXI, 
52, 2. — description, propriétés, 
XXII, 40, 1. 

Cedre, petit cèdre, deux espèces, XIII, 
11, 1. 

Cedre, grand, deux espèces, XIII, 
11, 1. — cédrelate, XIII, 11, 1. — 
propriétés, XXIV, 11,1.— pisselæon 
ou huile de cèdre, XXIV, 11, 3. — 
cédrides ou fruit du cèdre, XXIV, 
12, 1. 

Celosia cristata, L., XXI, 22, 1. 

Celtis australis, L., X11I, 32, 1. 

Celtis ou lotus, XIII, 32, f. 

Cemos, emploi dans les filtres, XXVII, 
35, 1. 

Centaurea dalmatica, Petter., XXI, 
56, 1; XXII, 18, 1 ; XXVII, 62, 1. 
— centaurea solstitialis, XXI, 56, 1. 
— centaurea- nigra, XXI, 59, 1; 
XXVII, 64, 1. — centaurea spinosa, 
XXII, 14, 1; XXVII, 66, 1. — cen- 
taurea centaurium, L., XXV, 14, 1; 
XXV, 30, f. 

Centaurée, ou chironion, description, 
propriétés, XXV, 30, t. 

Centaurée, autre, ou fiel de la terre, 
ou exacon, description, propriétés, 
XXV, 31, 1. 

fentaurée, autre, ou triorchis, opinion 
de Théophraste, XXV, 32, t. 
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Centuaculus, ou clematis, description, 
propriétés, XXIV, 88, 1. 

Cepza, description, bonne pour la ves- 
sie, XXVI, 52, 1. 

Ceralia, arrête le cours de ventre, 
XXVI, 34, 1. 

Ceratitis, ou pavot sauvagé, XX, 78, 1. 

Ceratonia siliqua, L., XIII, 16, 1. 

Céréales, division, XVIII, 10, 1. — 
racines, XVIII, 10, 2. — tige, XVIII, 
10, 3, — chevélure, XVIII, 10, 4. 
— grain, XVIII, 10, 4. — épis, 
XVIII, 10, 5. — maturation, XVIII, 
10, 8. — enveloppes, XVIII, 10, 9. 
— poids comparatif des grains, 
XVIII, 11, 1. — procédés pour piler 
les grains, XVIII, 23, 1. — exubé- 
rance des céréales et reméde, XVIII, 
45, 4. — reméde fournis par les 
céréales, XXII, 57, 1 et suiv. — par 
Polyra ou épeautre, XXII, 57, $. — 
par la farine de zéa et du blé de trois 
mois, XXII, 58, 3. — boissons four- 
nies par les céréales, XXII, 82, 1. 

Cerfeuil, ou pæderos, XIX, 54, 1. 

Cérinthe, plaute bonne pour les abeil- 
les, XXI, 41, 1. 

Cérinihe major, L., XXI, 41, 1.5— 
cérinthe aspera, L., XXVII, 110, t. 
Cerise, XV, 29, 2. — variétés, XV, 
30, 1 et 2. — propriétés, XXIII, 

72, 1. 

Cerisier, transplantation en Europe, 
XV,*30, 1. — arbre exotique, XII, 
71 

Ceronia, XIII, 16, t. 

Chalceos, planteà duvet ópineux, XXI, 
56, 1. 

Chalcetum, bon pour le foie, XXVI, 
25, 1. 

Chamæacte, bon pour l'hydropisie , 
XXVI, 73, 2. 

Chamacissos, XVI, 62, 7; XXIV, 
49, 1. — propriétés, XXIV, 84, 1. 
Chamæcyparissos, propriétés, XXIV, 

86, 1. 

Chamaædaphne, ou pervenche, XXI, 
89, 1. — propriétés, XXI, 99, 1. 

Chamædaphne, laurier-nain, proprié- 
tés, XXIV, 81, 1. 

Chamædrys, ou trixago , description, 
propriétés, XXIV, 80, 1. 

Chamadrys, XIV, 19, 9. 

Chamaleon, sans aiguillon ou feuille, 
XXI, 56, 1. — deux espéces, blanc 
ou ixia, XXII, 2, 1. — noir ou ulo- 
phyton, ou cynozolon, XXII , 21, 3. 

Chamaæleuce, ou farfarum , ou farfu- 
gium, description, propriétés, XXIV, 
85, 1. 

Chamamyrsine, ou oxymyrsine (petit 
houx ), huile, emploi médical, XXIII, 
45, 1. 

Chamapeuce , description et proprié. 
tés, XXIV, 86, 1. 

Chamapitys , ou abiga, description, 
propriétés, XXIV, 20, f ct 2. 

Chamapilys, autre, XXIV, 20, t. 

Chamæpitys, autre, XXIV, 20, t. 

Chama repes, XII, 9, 1. 
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Chamæreps humilis , L., XIII, 9, 1. 

Chamærops, description, bon pour les 
douleurs de côté, XXVI, 27, 1. 

Chamaæsyce, propriétés médicales, 

uM 83, 1. 

Chamélée, XIII, 35, 1. — propriétés 
XXIV, 82, 1. d i 

Champignon, danger, XXII, 47, 1. — 
cuisson, XXII, 47, 3. — antidotes, 
XXIX, 33, 1. 

Chanvre, variétés , XIX, 56, t et 2. — 
grandeur, XIX , 56, 2. 

Chanvre des forêts, propriétés, XX, 
97, 1. 

Chardon, revenu considérable que 
donne cette culture, XIX, 43, 1. — 
deux espèces de chardons sauvages, 
propriétés, XX, 99, 1. — chardun 
ou scolymos, XX, 99, 1; XXI, 56, 3. 

Charitoblepharon, sorte de corail 
XIII, 52, 1. ' 

Charme, XVI, 26, 1. 

Chátaigne, XY , 25, 1. — originaire 
de Sardes, XV, 25, 2. — marron, 
XV, 25,2. — variétés, XV, 25, 2. — 
employée par les femmes dans leurs 
jeûnes, XV, 25, 1. — propriétés, 
XXIII, 78, 1. 

Chátaignier, amélioré par la greffe, 
XVII, 26, 5. — plantation pour 
échalas, XVII, 34, 1. — semis, 
XVII, 34, 2. 

Chátaigne d'eau, XXI, 58, 1. 

Cheiranthus cheiri, L., XXI, 14, 1. 
— Cheiranthus tristis, L., XXI, 18, 3. 

Chélidoine, description, propriétés , 
XXV, 50, 1. 

Chélidoine, autre, XXV, 50, 1. 

Chelidonium majus, L., XXV, 50, 1. 

Chéne marin, Xlll, 49, 1. 

Chêne, fournit les couronnes, XVI, 8, 1. 
— historique des couronnes de 
chêne, XVI, 4, 1; 5, 1. — yeuse, 
XVI, 8, 1. — smilax ou aquifolia, 
XVI, 8, 1. — hemeris, XVI, 8, 4. — 
ægilops, XVI, 8, 4. — halipbkeos, ou 
liége, XVI, 8, 5. — produit la noix 
de galle, XVI, 9, 1. — rouvre, ses 
produits, XVI, 10, 1; 11, 1. — 
yeuse produit l'écarlate, XVI, 12, 1. 
— tegilops , son produit XVI, 13, 1. 
— excroissances du chéne, feuille 
et gland, propriétés médicales, 
XXIV, 7, t. 

Chenopodium scoparia, L., XXV, 
19, 2. — chenopodium botrys, L., 
XXVII, 31, t. 

Chervis, XIX, 28, t. 

Chevelure d'isis ou corail noir, XIII, 
53, t. 

Chicorée, culture, XIX, 39, 1. — pro- 
priétés médicales, XX, 29, 1. — dite 
ambula, XX, 29, 1. — d'Égypte, 
XXI, 52, 1. 

Chicorée sauvage ou cichorium , XIX, 
39, 1. — propriétés médicales XX, 
30, 1. 

Chicorée sauvage, autre, ou lied ypnois, 
XX, 30, 1. 

Chondrilla juncea, L , XXI, 52, 2. 
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Chou, au premier rang des plantes po- 
tagères, XIX, 41, 1. — espèces, 
XIX, 41, t. — cyma ou petite tige de 
chou, XIX, 41, 2. — mets recherché, 
XIX, 41, 3. — variétés XIX, 41,4 
et 5. — il se garde vért, XIX, 41, 6. 
— propriétés médicales, XX, 33, 1 
et suiv. — division des Grecs, XX, 
33, f et 2. — opinion de Caton sur 
l'emploi du chou en médecine, XX, 
34, 1 et 2. — la cyma est la partie la 
plus agréable à manger, XX, 35, f. 

Chou halmyride, XIX, 41, 6. 

Chou sauvage ou erratique ou pétré , 
description et propriétés médicales, 
XX, 36, 1 el suivantes. 

Chou sauvage, autre, ou lapsana, XX, 
37, 1. 

Chou marin, est purgatif, XX, 38, f. 

Chrysanthemum segetum, L., XXI, 
25, 1. — ch. coronarium, L., XXV, 
42, 1. 

Chrysanthème, bonne pour la vessie, 
XXVI, 55, 1. 

Chrysippea, bonne contreles tumeurs, 
XXVI, 59, 1. 

Chrysocome ou chrysitis, fleur jaune, 
XXI, 26, 1. — propriétés médicales, 
XXI, 85, 1. 

Chrysocome linosiris, L., XXT, 26, 1. 

Chrysolachanum, description, pro- 
priétés, XX VIE, 43, 1. 

Chrysolochanum , autre, description, 
propriétés XXVII, 43, 1. 

Ciboule, XIX, 35, 2. 

Cicer, XVIII, 23, 1. — propriétés, 
médicales, XXII, 72, 1 et 2. 

Cicercula, XVII, 32, 1. — propriétés 
médicales, XXII, 72, 1. 

Cichorium intybus, L., XX, 30, 1. — 
cichorium endivia, L., XX, 32, 1. 

Cichorium d'Égypte, XXI, 52, 1. 

Cici, XV, 7, 1. 

Cigué, emploi, XXV, 83, 1. — à 
Athénes, XXV, 95, 1. — emploi, 
XXV, 95, { et suiv. 

Cinara carduncellus, DC., XX, 99, 1. 
— cinara scolymus, L., XX, 99, 1; 
XXI, 56, 3. — cinara cardunculus, 
L., XXI, 57, 1. 

Cinnamome, XII, 41, 1. — récit mer- 
vellleux, XiI, 42, 1. — ou cinname, 
XII, 42, 2. — récolte, XII, 42, 4. — 
variétés, XII, 42, 5. — commerce, 
XI, 42, 6. — cinname camaque, XII, 
63, 1. 

Circæa, description, 
XXVII, 38, t. 

Circæa lutetiana, L., XXVII, 38, 1. 

Cirsion, description, propriétés, 
XXVII, 39, 1. 

Cirsium spinosissimum, DC., XXI, 
56, f. 

Cissus vitiginea, L., XII, 28, 1. 

Cissos erythranos, propriétés, XXIV, 
49, 1. 

Cisthos, description et propriétés, 
XXIV, 48, t. 

Cisthus pilosus, L., XXIV, 48, 1. — 
cisthus salvifolius, L., XXIV, 18, 1. 
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Cistus ladaniferus, XII, 37, 1. 

Citre, V, 1, 12. — tables de citre, 
XIII, 29, 1. — qualités de ces tables, 
XIII, 30, 1. — durée éternelle du 
bois de citre, XIIT, 30, 5. — huile de 

* citre; emploi médical, XXIII, 45, 1. 

Citronnier, X1, 7, 1; XIII, 31, t. — 
propriétés médicales du citron, 
XXIII, 56, t. 

Citrus medica, L., XIII, 31, 1. 

Clematis, plante semblable au smilax, 
propriétés, XXIV, 49, 2. 

Clematis viticella, L., XXIV, 49, 2. 

Clematis, ou échite, ou lagine, ou 
petite scammonée, description, pro- 
priétés, XXIV, 89, f. 

Clematis d'Égypte, ou daphnoide, ou 
polygonoide, XXIV, 90, 1. 

Clematis, ou arum, distinction d'avec 
le dracontium, XXIV, 91, 1f. 

Clinopodion, ou cléonicion ou zopy- 
ron, ou ocymoides, description, 
propriétés, XXIV, 87, 1. 

Clinopodion Plumieri , XXIV, 87, 1. 

Clymenus , description, propriétés, 
XXV, 33, 1. 

Clymenus , des Grecs; description, 
XXV, 33, 1. 

Cneoron, XIII, 35, 1. — cneoron ou 
casia, XXI, 29, 1. 

Cneoron, deux espéces, XXI, 30, 2. 

Cnestron, XIII, 35, 1. 

Cnicos , ou carthame, XXI, 53, 1. — 
autre, ou atractylis, XXI, 3, f. — 
secours contre les animaux vénimeux 
et champignons, XXI, 97,1. 

Cnicus spinosa, L., XXIV , 68, 1. 

Cnicus acarna , L., XXI, 50, 1. 

Cnidium, graines du (daphne gni- 
dium , L.), huile , emploi médical, 
XXII, 45, t. 

Coagulum terrestre, 
XXVII, 43, 1. 

Coccus, ou kermès végétal, XXII, 3, 1. 
— propriétés médicales, XXIV, 4, 4. 

Coccus , de Gnide, description, pro- 
priété , XXVII, 46, 1. 

Coccygie , XIII, 41, 1. 

Cochlearia armoracia, L., XIX, 26, 3. 

Coing , cotonée, cydonien , struthée, 
XV , 10 , 1. — propriétés, XXIII, 54, 
1 et suiv. 

Colchique, remède contrele, XXVIII, 
33, 5. 

Colocase , ou cyamos , du Nil, plante, 
alimentaire, XXI, 51, 1. — proprié- 
tés, XXI, 102, 1. 

Coloquinte, propriétés médicales, XX, 
8, t et euiv. 

Combretum , XXI, 16, 1. — proprié- 
tés médicales, XXI, 77, t. 

Concombre, histoire, XIX , 23, 1. — 
pépon ou potiron, XIX, 23,2. — 
mélopépon ou melon, XIX, 23, 4. 
— Culture, XIX , 24, t et suiv. — 
propriétés médicales, XX, 5, t. — 
propriétés médicales du pépon , XX, 
6, 1. 

Concombre sauvage, XX, 2, 1. — le 
suc s'en nomme élatérion , XX , 2, 1 


propriété, 
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el 2. — préparation de l'élatérion , 
XX , 3, 1. — propriétés, XX, 3, 2. 

Concombre à serpent , propriétés mé- 
dicales , XX , 4, t. 

Condrilla , plante alimentaire, XXI, 
$2, 2. — ou condrillon, description 
et propriétés , XXII, 45, 1. 

Condurdum , bon pour les écrouelles, 


XXVI, 14, t. 
propriété , 


Conferve des rivières, 
XXVII , 45, 1. 

Conium maculatum, L., XXV , 95, 3. 

Convalleria multiflora, L., XXV, 
107, 1. — c. bifolia, L., XXVI, 
34 » 1. 

Convolvulus scoparius, L., XIT, 53, t. 
— convolvulus soldanella, L., XX, 
38, 1. — convolvulus sepinm, 
XXI, 11,1. — convolvulus canta- 
brica, L., XXV, 47, 1. — convol- 
vulus scaminonia , L., XXVI, 38, t. 
— convolvulus altheoides, L., 
XXVII, 79, 1. — c. dorycnium, L., 
XXVIII, 33, 5. 

Conyza, deux espéces, description, 
XXI, 32, 1. — conyza femelle ou 
libanotis, XXI, 32, 1. 

Coracesia, herhe magique, XXIV, 
99, f. 

Corchorus , plante mangée en Égypte, 
XXI, 52, 2. — propriétés, XXI, 
96, 1. 

Corchorus olitorius, L., XXI, 96, t. 

Cordia myxa, XIII, 10, t. 

Coriandre, propriétés médicales, XX, 
82, 1 et 2. 

Coriandrum sativum , L., XX, 82, t. 

Coriaria myrtifolia, L., XXIV, 54, I. 

Coris monspeliensis, L., XXVII, 24, t. 

Cornus mas, L., XV, 31,1. 

Cornouille , XV, 31, 1. 

Coronilla securidaca, L., XVIII, 44, 
5; XXVII , 95, 1. 

Coronopus, plante rampante, XXI, 
59, 1. — propriétés , X XLI, 22, 1. 
Corydalis digitata, Pers., XXV, 98, 1. 
Costus, costus arabicus, L., XII, 

25, 1. 

Cotinus , arbrisseau, XVI, 30, 1. 

Cotylédon , description , reméde pour 
les yeux, XXV , 101, 1. 

Cotyledon , autre , description, XXV, 
101, t. 

Cotylédon umbilicus, L., XXV, 101, f. 

Coudrier , employé pour les torches, 
XVI, 30, 3. 

Courge, culture, XIX , 24, 1 et suiv. 

Courge sauvage, nommée somphos, 
XX ,7, 1. 

Couronne d'Alexandre, sorte de lau 
rier, XV, 39, 3. 

Cracca, sorte de légume, XVII, 41, 1. 

Crambe maritima, L., XIX, 41, 6. 

Cratægos, ou cratægon, le méme que 
l'aquifolia, XXVIT, 40, 1. 

Cratæogonon, description, propriété, 
XXVII, 40, t. 

Crepis , plante inconnue , XXI, 59, 1. 

Cressa cretica, L., XX1,103, 1, XXVI, 
51,2. 
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Cresson , XIX, 44, 1. — propriétés 
médicales, XX, 50, 1 et suiv. — 
autre énumération des propriétés 
médicales, XX, 70, 1. 

Crethmos, emploi pourles yeux, XXV, 
96, 1. — mets servi par Hecale, 
XXVI, 50, 1. — description, XXVI, 
60, 1. — bon pour la strangurie , 
XXVI, 50, 1 et 2. — recommandé 
dans les maladies des femmes, XXVI, 
90, 5. 

Crithmum maritimum , XXI, 50, 1; 
XXV , 96, 1. 

Crocis, herbe magique, XXIV, 102, 6. 

Crocodilion , description , propriétés, 
XXVII, 4t, t. 

Croton tinctorium, L., XXJI, 29, 2. 

€rucianella monspeliaca, L., XXVII, 
40, t. 

Cucifera thebaica , Delile , ou douma , 
XIII, 18, 1. 

Cuculus , ou strumus , ou strychnos, 
emploi médical, XXVII, 44, 1. 

Cucumis salivus, L., XIX, 23, 1. — 
cucumis melo, L., XIX, 23, 4. — 
cucumis flexuosus , L., XX, 4, 1. — 
cucumis colocynthis, XX , 8, 1. 

Cucurbila pepo, L., XIX ; 23, 2; 
24, 1; XX , 6, 1. 

Cucus d'Égypte, XIII, 18, f. 

Cuisse de bœuf, propriété, XXVII, 
56, 1. 

Cumin, condiment, XIX, 47, 1. — pro. 
priétés médicales, XX, 57, 1 et suiv. 

Cumin d'Éthiopie , XX, 57, 2. 

Cumin sauvage, propriétés, XX, 57, 3. 

Cuminum cyminum, L., XX, 57, 1. 

Cunila bubula, dite aussi panacée, 
propriétés médicales, XX, 61, 1. 

Cunila des poules ou origan héracléo- 
tique, propriétés , XX, 62, 1. 

Cunila mâle ou cunilago, propriétés, 
XX, 63, f. 

Cunila molle, propriétés, XX, 64, 1. 

Cunilgibanotis, propriété, XX, 64, 1. 

Cunila cultivée, ou sarrietle, proprié- 
tés, XX, 65, 1. 

Cupressus sempervirens, L., XIII, 
29, 3; XVI, 60, t. 

Curcuma longa , L., XXI, 70, 1. 

Cuscuta europea , L., XXIL, 78, 1. 

Cuscuta epithymum, L., XXVI, 35, 1. 

Cyanus ou bluet, XXI, 24, 1. 

Cycas circinalis, XIII, 9, 6. 

Cyclamen grecum, Lamark, XXV, 
67, 1. 

Cyclaminum , fleurit deux fois, XXI, 
38, 1. 

Cyclaminos , ou. tubérosité de terre, 
bonne contre les serpents, emploi 
superstitieux, XXV , 67, 1 et 2. 

Cyclaminos, autre, descriplion, bonne 
contre les serpentis, XXV, 68, 1. 

Cyclaminos, aulre, ou chamæcissos, 
propriélés, XXV, 69, 1. 

Cydonia vulgaris, Lam., XV, 10, t. 

Cynanchum erectum, L., XXIV, 
59, 2. 

Cynocéphalie, ou osirites, plante di- 
vinatoire, XXX, 6, 2. 
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Cynodon dactylon, Pers., XXIV , 
119, t. 

Cynoglosse , propriétés, XXV, 41, 1. 

Cynoglosse, autre, propriété, XXV, 
41, 1. 

Cynoglossum pictum, Ait., XXV, 41,1. 

Cynorrhoda , XXIY , 74, 1. — guérit 
la rage, XXV, 6,2; 77, 1. 

Cynosbatos, ou cynoepastos , ou ne- 
vrospastos (cacis ), propriétés, 
XXIV, 74, 1. 

C ynops , plante à épi, XXI, 61, 1. 

Cynosorchis , ou orchis , description, 
propriétés, XX VIL, 42 , 1. 

Cyperus papyrus, L., XIII, 21, 1. 

— Cyperus fastigiatus , Forsk., XIII, 
45, 1. — cyperus esculentus, L., 
XXI, 52, 1. — cyperus longus, L., 
XXI, 70, 1. 

Cyperus, ou jonc triangulaire, non dis- 
tingué par quelques-uns du cypirus, 
XXI, 69,4. 

Cyperus ou souchet, XXI, 70, 1. — 
propriétés, XXI, 70, 2. 

Cypira , plante de l'Inde, XXI, 70, 2. 

Cypirus, ou glaieul , racine bonne à 
mauger, XXI, 67, 1; 68, 3. — 
jonc triangulaire ou cyperus, ou 
cypirus, XXI, 69, 4. — le cypirus 
est le glaieul, XXI, 69, 4. — emploi 
et propriétés, XXI, 69, 4 et 5. — 
cypirus ou glaieul en Égypte, XXI, 
70, 1. 

Cyprés femelle sauvage, XIII, 29, 3. 
— exotique, XVI, 60, 1. — signifi- 
cation, XVI, 60, 1. — plantation de 
cyprés, dot des filles, XVI, 60, 2. 
— huile de cyprès, emploi médical, 
XXIII, 45, 1. — propriétés médi- 
cales des feuilles et de la racine, 
XXIV, 10, t et 2. 

Cyprus, XII, 51, 1. — buile, feuilles, 
fleurs, emploi médical, XXIII, 46, 1. 

Cytinus hypocisthis, L., XX ,79, 1; 
XXIV, 48, 1. | 

Cytise, excellent fourrage, XIII, 47, 1. 

Cytisus laburnum, XVI, 31, t. 


D 


Damasonium, ou alcea, bon pour les 
écrouelles, XXVI, 12, 1. 

Daphne guidium, XII, 44, 3; XIII, 
35, 1; XXI, 29, 1; XXVII, 46, 1. — 
daphne cneorum, L., XXI, 30, 2. — 
daphne laureola, L., XXIII, 80, 6. — 
daphne oleoides, XXIV, 82, 1. 

Daphnoide, XII, 43, 3. — 

Daphnoides ou laurier sauvage, XV, 
39, 3. — emploi médical, XXIII, 
80, 6. 

Datte, nommée dablan, XIII, 7, 5. 
— syagres, margarides, sandalides, 
XI!L, 9, 3. — caryotes, adelphides, 
patètes, XIII, 9, 4. — chydées, 
XIII, 9, 5. — datte coix, XIII, 9, 6. 
— tragemata , balan, Xil, 9, 6. — 
emploi médical, XXIII, 51, 1. 

Daucus guttatus , Sibth., XIX, 17, t. 
— daucus carota, L., XX, 15,1; 
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XXI, 50, 1; XXV, 64, 2. — daucus 
gingidium, L., XX, 16, 1. 

Daucus, XIX, 27, 1. — deux espèces 
principales , XXV, 64, 1. — emploi 
contre les serpents, XXV, 64, 1 
et suiv. 

Daucus, autre, XXV, 64, 2. 1 

Daucus, ou staphylinos, XXV, 64, 2. 

ined peregrinum, L., XXI, 
98, 1. — delphiniumstaphisagria, L. 
XXIII, 13, 1. ans 

d enneaphylla, L., XXVII, 

"À 

Diclame, description, 
XXV, 53, 1 et suiv. 

Digitale pourprée, XXI, 77, 1. 

Dipsacus silvestris, L., XXV, 108, f. 
— dipsacus pilosus, L., XX VII, 62, 1. 

Dipsacos, description, propriétés, 
XXVII , 47, t. 

Dodecathéon , propriétés , XXV, 9, 1. 

Doronichum pardalianches, L., XX VII, 
2, 5. 

Dorycnion, reméde contre le, XX VIII, 
33, 6. 

Dracontion, distinction d'avec l'arum, 
XXIV, 91, 1. — propriétés, XXIV, 
92, 1. — trois espèces, propriétés, 
XXIV, 93, 2 et 3. 

Dracunculus de la troisième espèce, 
propriétés, XXIV, 93, 2. 

Dracunculus , distinction avec le dra- 
contion, XXIV, 91, 1. — propriétés 
de la graine, XXIV, 92, 1. — des- 
cription, XXIV , 93, 1. 

Dracunculus, nouvellement décou- 
vert, propriétós , XXV, 6, 3. 

Dryopteris , description , propriétés , 
XXVII, 48, 1. 

Dryophonon , description, propriétés, 
XXVII, 49, 1. 


E 


Ébénier, de l'Inde, très-estimé, XII, 
8, 1. — montréà Rome par Pompée, 
XII, 9,1. — deux espèces, XII, 
9, 1. — emploi médical, XXIV, 52, 1. 

Écarlate, vient sur l'Yeuse , XVI, 
12, 1. 

Écarlate, graine d', la plus estimée, 
IX, 65, 3. 

Échalotte, ou oignon ascalonien, XIX, 
$2, 2. 

Echinophora tenuifolia, L., XXV, 
11, 1. 

Echinopode , X1, 8, t. 

Echios, description, emploi, XXV, 
58, 1. 

Echios, autre, emploi, XXV , 58, 1. 
Echios personata, ou grande bardane, 
description, emploi, XXV, 58, 4. 
Echium rubrum, L., XXI, 60, 1; XXII, 
24,1; XXV, 58, 1. — echium ere- 
ticum, XXU, 25, 1. — cchium ru- 
brum, Jacg., XXVII, 22, 1. — 
echium italicum, L., XXVII, 73, 1. 

Écorce, emploi de diverses écorces, 
XVI, 14, 1. 

Elaphoboscon , ou panais, description 


propriétés , 
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et propriétés, XXII, 37,1; XXV, 

. 59, 1. 

Élate, XII, 62, 1. — palmier, emploi 
médical, XXIII, 53, 1. 

Élaline, description , 
XXVII, 50, t. 

Elélisphacos, ou sphacos, espèce de 
sauge, propriétés médicales, XXII, 
71,1. 

Éléomiel, substance végétale, XV, 
7,6. — emploi médical, XXIII, 50, 1. 

Ellébore, ou mélampodion, XXV, 
21, 1. — deux espèces, le blanc et le 
noir, XXV, 21, 1. — propriétés, 
XXV, 21, 2 et suiv. — danger dans 
l'antiquité, XXV, 21, 4. — emploi du 
noir, XXV, 22, !. — emploi du 
blane, XXV, 23, 1. — précautions, 
XXV, 24, 1 et 2. — emplois divers, 
XXV, 25, 1. 

Elléborine, arbrisseau, XIII, 35, 1. 

Empetros, ou calcifraga, description, 
propriétés, XXVII, 51, 1. 

Encens (Pays de l'), XII, 30, 1. — 
forme de l'arbre, XII, 31, 1. — ré- 
colte, XII, 32, 1. — carphéote et 
dathiate, XII, 32, 2. — atagonic, 
atome, orobie, XII, 32, 3. — com- 
merce, XII, 32, 5. — l'arbre de l'en. 
cens a vócu en Lydie, XVI, 59, 2. 

Endive erratique, ou intubum errati- 
cum, XXI, 52, 1. 

Enneaphyllon, description, propriétés, 
XXVII, 54, 1. 

Éon, arbre avec lequel fut fait le vais- 
seau Argo, XIII, 39, 1. 

Ephedra distachya, L., XXII, 17, 1; 
XXVII, 91, 4. — ephedra fragilis, 
L., XXVI, 20, 1; 83, t. 

Ephedra, ou anabasis, description, 
bonne pour la toux, XXVI, 20, 1. — 
ou ephedrum, XXVI, 77, 1. 

Éphéméron, description, XXV, 107, 1. 
— ou colchique, XXVIII, 45, 4. 

Epilobium hirsutum, L., XXVI, 69, t. 

Épimédion, description, propriétés, 
XXVII, 53. 

Épineux, arbrisseau, semblable à l'é- 
bène, XII, 10, 1. — épine donnant 
une graine très-amère, XII, 15, 1. — 
autre épine, XII, 18, 1. — épine cau. 
sant la cécité, XII, 18, 1. — épine 
d'Égypte, XIII, 19, 1 ; 20, 1. — épine 
babylonienne, XIII, 46, 1. — épine 
du pays au delà de Coptos, XIII, 
50, 1. — épine blanche, qui se mange, 
XV, 34, 5. 

Épine blanche, employée en couronne, 
XXI, 39, 2. — propriétés, XXIV, 


propriétés, 


66, 1. 

Épine blanche dite acanthion, XXIV, 
66, t. 

Épineuses, plantes, XXI, 54, 1. 

Epine d'Égypte, propriétés, XXIV, 
65, 1. 

Épine vulgaire, ou aspalathe, ou à 
foulon, propriétés, XXIV, 68, 1. 

Fpine sauvage blanche, de la hauteur 
d'un arbre, XI], 52, 0 ; XXIV, 68, 1. 

Epipactis, XIII, 35,1. 


EUP 


Epipactis, ou elléborine, propriétés, 
XXVII, 52, 1. 

Epipactis grandiflora, Sm., XXIV, 
118, 1. 

Épipétron, plante mangée en Égypte, 

, 52, 2. 

Épithymon, ou hippophéon, déscrip- 
tion, propriétés, XXVI, 35, 1. 

Equisetis, XVIII, 67, 8. — ou equi- 
setum, ou hippuris, description, pro- 
priétés astringentes, XXVI, 83, 1. 

Equisetum, autre, ou hippuris, ou 
ephedros, ou anabase, description , 
propriétés astringentes, XXVI, 83, 2. 

Bquisetum  fluviatile, L., XVII, 
67,8. — equisetum telmateia, XXVI, 
83, 1; XXVI, 83, 2. — equisetum 
limosum, XXVI, 83, 1. — equisetum 
pallidum, Bory, XXVII, 91, 3. 

Érable, XVI, 26, 1. — glinos ; zygia, 
XVI, 26, 1. — tubérosités ou brus- 
cum et molluscum, XVI, 27, 1. — 
propriétés médicales, XXIV, 31, 1. 

Erica arborea, L., XlII, 35,1; XXIV, 
39, 1. 

Érice, XIII, 35, 1. -, emploi médical, 
XXIV, 39, 1. 

Brigeron viscosum, L., XIX, 50, 1; 
XX, 63, 1; XXI, 32, 1. — erigeron 
graveolens, L., XXI], 32, 1. 

Érigeron, ou senecon, description, pro- 
priétós, XXV, 106, 1 et 2. 

Érinéon, herbe, emploi médical, X X11I, 
65, t. 

Ériophoron (eriophorum angustifo- 
lium, L. ), sorte de bulbe employée à 
faire des étoífes, XIX, 10, 1. 

Eriphia, propriété, XXIV, 108, 1. 

Ers, culture, XVIII, 38, 1. — insectes 
qui lui nuisent, XVIIT, 44, 6. — pro- 
priétés médicales, XXII, 753, 1. 

Erucaria aleppica, XIX, 35, 2. 

Ervilia, XVIII, 23, 2. 

Éryngion, plante épineuse, XXII, 54, 1. 
— Ou érynge, propriétés médicales, 
XXI, 8, 1 et 2. 

Éryngion blancou centum capita, pro- 
priétés, XXII, 9, 1 et 2. 

Eryngium viride, L., XXII, 8, 1. —- 
eryngium cyaneum , Sibth., XXII, 
8, 1. — eryng. maritimum,L., XXII, 
8,1. — eryng. campestre, XXII, 9, 1. 

Erysisceptrum, ou sceptrum, XII, 
52, 1. 

Erysisceptrum , ou adipsathéon , ou 
diacheton, description, propriétés, 
XXIV, 69, 1. 

Erysimum, ou irio, XVIII, 22, 1. — 
ou vela, propriétés médicales, XXII, 
75, 1. 

Érysithales, desciiption, propriétés, 
XXVI, 85, 1. 

Erythræa centaurium , Pers., XXV, 
$1, 1. 

Erythrodanus, ou garance, propriétés, 
XXIV, 50, t. 

Erythronium, dens canis , L., XXV, 
26,1. 

Eupatoire, descriplion , propriété, 
XXV, 29, 1. 


FIC 


Euphorbe, ainsi nommée du nom da 
médecin du roi Juba, V, 1, 16. — ré 
colte et propriétés, XXV ,38,1 et 2. 

Ewuphorbia paraliss, L., XX, 80, 1; 
XXVI, 41, 1. — e. peplis, L., XX, 
81, 1; XXVII, 93, 1. — euphorbia 
spinosa, XXII, 14, 1. — euphorbia 
pityusa, L., XX]V, 21, 1. — euphor- 
bia chamesyce, L., XXIV, 83, 1. — 
euphorbia oflicinarum, L., XXV, 
38, 1. — e. helioscopia, L., XXVI, 
42, 1. — e. aleppica, L., XXVI, 
43, 1. — e. platyphyllos, L., XXVI, 

244, 1. — e. dendroides, L., XXVI, 
45, 1. — e. apios, L., XXVI, 46, 1. 
— e, lathyris, L., XXVII, 71, 1. 

Euphrasia odontites, L., XXVII, 
84, 1. 


| Euplée, opinion superstitieuse, XXV, 
1, 1. 


Evar pygmæus, L., XXVI , 79, 1; 
XXVII, 72, t. 

Evonymos, XIII, 38, 1. 

Evonymus europeeus, XLII, 38, 1. 

Excæcaria agallochum, L., XII, 
18, 1. 

Exedum, ou nodia, ou mularis, pro- 
priétés, XXIV, 115, t. 


F 


Fagonia cretica, L., XXI, 58, 1. 
Fayus silvatica, Lamarck, XVI, 7, t. 
Fatne, XVI, 7, 1. 

Farrago, ou fourrage, culture, XVII, 
41, 1. 

Fenotäl, propriétés, XX, 95, 1. 

Fenouil sauvage, ou hippomarathron, 
ou myrsineum, XX, 96, 1. 

Fenugrec, ou silicie, culture, XVII, 
39, 1. — emploi médical de la farine, 
XXII, 58, 3. — ou telis, ou carphos, 
ou buceras, ou ægoceras, propriétés, 
XXIV, 120, 1 et suiv. 

Ferula communis, L,. XIIT, 42; XX, 
75, 15; XX, 98, 1. — ferula nodi- 
flora, L., XIII, 42, 1. — ferula persi- 
ca, L., XX, 75, 1. 

Férule, XIII, 42, 1. — férule qui se 
mange, XV, 34, 5. — 1s graine se 
confit, XIX, 56, 2. — propriétés mé- 
dicales, XX, 93, 1 et 2. 

Feuilles, XVI, 32,1. — arbres ne per- 
dant pas leurs feuilles, XVI, 33, t. 

j — chute des feuilles, XVI, 34, 1. — 
feuilles qui changent, XVI, 35, 1. — 
particularité merveilleuse, XVI, 
36, 1. — emploi des feuilles, XVI, 
37, 1. — forme, XVI, 3$, 6. — ai- 
gnes que donnent les feuilles pour 
les travaux agricoles, XVIII, 68, 
2 et suiv. 

Fève, farine ou lomentum, XVIII, 
30, 1. — cérémonies religieuses, re- 
feriva, XVIII, 30, 2. — histoire, 
XVIII, 30, 3. — emploi médical, 
XXI, 69, 1. 

Fève d'Égypte, XVIIT, 30, 5. 

Ficus indica, L., XIJ, t1, 1. — fices 
Sycomorus, XII, 14, 1. 





FRU 


Figue carique, figue cotlane, XIII, 
10, 1. — variétés, XV, 19, 1. — 
anecdote de Caton, XV, 20, 1. — 
maturité, caprification, XV, 21, t. 
— qualités, XV, 21, 3. — anecdote 
de Crassus, XV, 21, 4. — propriétés 
diététiques et médicales , XXIII, 63, 
3 et suiv. 

Figuier indien, merveille, XII, 11, 1. 
— autre nommé pala, XII, 12, 1. — 
figuier égyptien, XIII, 14, 1. — 
figuier de Chypre, XIIT, 15, 1. — 
figuier ceronia, XIII, 16, 1. — figuier 
de mer, X111, 49, 1. — plantation du 
figuier, XV, 19, 4. — anciens fi- 
guiers à Rome, XV, 20, 3. — capri- 
fication, XVII, 44, 1. — insectes qui 


GIN 


baies, XV, 29, 2. — saveurs des 
fruits, XV, 32, 1. — odeurs, XV, 32, 
2; 33, 2. — variété de leurs sucs, 
XV,33, 1. —caractére des fruits, XV, 
34, 1. — époque de la maturité, 
XVI, 43, 1. — arbres qui donnent 
des fruits toute l'année, XVI, 44, 1. 
— arbres sans fruits, XVI, 45, 1. — 
fruits qui tombent, XVI, 46, 1. — 
disposition des fruits sur l'erbre, 
XVI, 48, 1; 49, 1. — arbres qui 
donnent des fruits deux fois et trois 
fois, XVI, 50, 1. — la fertilité des 
arbres varie suivant l’âge, XVI, 
51, 1. — maladies des fruits, XVII, 
37, 10 el 12. — vertus médicinales 
des fruits, XXIII, 1, 1. 


l'attaquent, XVII, 44, 1 et 2. — | Fucus ericoides, L., XIII, 49, 1. — 


propriétés médicales, XXIII, 62, 
1 et suiv. 

Figuier sauvage, emploi médical, 
XXIII, 64, 1 et suiv. 

Figuier, abritant un escadron, VII, 2, 

| 13. 

Filago gallica, L., XXIV, 113, 1. 

Fleurs, odeurs, XXI, 18, 1 et suiv. — 
trois couleurs principales, XXI, 
22, 1. — rouge de coccus; couleur 
d'améthyste et ianthine; couleur 
conchylienne, XXI, 22, 1 et 2. — 
fleurs non employées avant l'époque 
d'Alexandre, XXI, 24, 1. — fleurs 
de printemps, XXI, 38, 1. — fleurs 
d'été, XXI, 39, 1. — ordre des fleurs, 
XXI, 39, 2. 

Fleur de Jupiter, XXI, 33, 1. 

Floraison, fécondation, XVI, 39,1. — 
indice du printemps, XVI, 40, 1. — 
arbres qui ne fleurissent pas, XVI, 
40, 2. — bourgeonnement, XVI, 
41, 1.— époque du bourgeonnement, 
XVI, 42, 1. — deux floraisons, XXI, 
40, 1. — floraison successive, XXI, 
60, 1. 

Fougére, échardes, XXIV, 50, 1. — 
fougère, première espèce, ou pteris 
ou blechnos, description, propriétés, 
XXVII, 55, 1 et suiv. 

Fougère, deuxième espèce, ou thelyp- 
teris, ou nymphæa pteris, descrip- 
Uon, propriétés, XXVII, 55, 1. 

Fraise, XV, 28, 1. — fraisier, XXI, 
50, 1. 

Framboisier, XV1,71, 1. — propriétés, 
XXIV, 75, 1. 

Frankenia pulverulenta, L., XXVII, 
51, 1. 

Frazxinus excelsior, DC., XVI, 24, 1. 
— fraxinus ornus, L., XVI, 30, 2. 
Fréne, XVI, 24, 1. — bumelia, XVI, 
24, 1. — contraire aux serpents, 
XVI, 24, 3. — propriétés médicales, 

XXIV, 30, t. 

Fritillaria pyrenaica, L., XXVI, 
63, 1. 

Fruit, diversité, XV, 9, 1. — fruit de 
Vérone, XV, 14, 1. — conservation 
des fruits, XV, 18, 1-17. — baies 
et fruits charnus, XV, 27, 1. — 
fruits à grain, XV, 29, 1. — des 


fucus vesiculosus, L.,-XIII, 49, 1. — 
fucus uvarius, L., XIIJ, 49, 1. 

Fulvienne, herbe, diurétique, XXVI, 
57, 1. 

Fumaria ofücinalis, L., XXV, 99, 1. 
— fumaria capreolata, L., XXVII, 
70, 1. 

Fustet, XII], 41, 1; XVI, 30, 1. 


G 


Gabalium, XII, 45, 1. 

Galbanum, bubon galbanum, L., XII, 
56, 1. — propriétés médicales, 
XXIV, 13, 1. 

Galeopsis, ou galeobdolon, ou galion, 
description, propriétés, XXVII, 
57, 1. 

Galium aparine, L., XVIII, 44, 4 ; 
XXI, 64, 1; XXIV, 116, 1; XXVII, 
15, 1. 

Galle (Noix de), XVI, 9, 1. — proprié- 
tés, XXIV, 5, 1. 

Gallidraga, description, propriétés, 
XXVII, 62, 1. 

Garance, emploi dans la teinture, XIX, 
17, 1. — ou erythrodanos, XXIV, 
56, 1. 

Gariophyllon, plante indéterminée, 
XII, 15,1. 

Gelotophyllis, herbe magique, XXIV, 
102, 4, 

Genét, propre à la teinture, XVI, 
80, 2. — fait des liens, XXIV, 40, 1. 
— doute sur le spart et les sparta, 
XXIV, 40, f. — propriétés médica- 
les, XXIV, 40, 1 et 2. 

Genista tinctoria, L., XVI, 30 , 2. — 
genista acanthoclada, L., XXIV, 
69, 1. 

Genévrier,propriétés médicales, X XIV, 
36, 1. 

Gentiane, description, 
XXIV, 34, t. 

Géranion, sorte de truffe, XIX, 12, 1. 
— bon dans les maladies des fem- 
mes, XXVI, 90, 6. 

Geum rivale, L., XXI, 25, 1. — 
geum urbanum, L., XXVI, 21, 1. 
Geum, ou benoite, description, bonne 

pour le poumon, XXVI, 21,1. 

Gingembre, XII, 14, 2. 


propriété , 
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Gingidion, propriétés médicales, XX, 
16, 1. 

Githago segelum, L., XXI, 98, 1. 

Gladiolus segetum , L., XXI, 17, 3; 
38, 3. — gladiolus communis, L., 
XXV, 89, 1. 

Glaieul, XXI, 38, 2. — autre, ou cy- 
pirus, XXI, 67, 1 ; 68, 3. 

Gland,XVI, 6, 1. — variétés, XVI, 8,1. 
— qualités nutritives, XVI, 8, 6. — 
propriétés médicales, XXIV, 3, 2. 

Glastum, ou guéde, XXII, 2, 1. — 
les femmes des Bretons s'en teignent 
le corps, XXII, 2, 1. 

Glaucium flavum, L., XX, 78,1; 
XXVII, 59, 1. 

Glaucion, description, propriétés, 
XXVII, 59, 1. 

Glaux, ou eugalactos, description, 
propriétés, XXVII, 58, 1. 

Glechoma hederacea, XVI, 02, 7; 
XXIV, 49, 1. 

Globularia alypum, L., XXVII, 7, t. 

Glu, se fait avec les graines du gui, 
XVI, 94, 1. — propriétés médicales, 
XXIY, 6, 1. 

Glycyside, ou pæonia, ou pentorobos, 
deux espèces , description, proprié- 
tés, XXVII, 60, 1 et suiv. 

Gnaphalium sanguineum, L., XXI, 
16, 1. — gnaphalium stœchas, L., 
XXI, 24, 1. — gnaphalium leontopo- 
dium, XXVII, 35, 1. 

Gnaphalion, ou chamæzelon, descrip- 
tion, propriétés, XXVII, 61, 1. 

Gomme , d'Égypte, XIII, 20, 1. — du 
sarcocolle, XIII, 20, 1. — propriétés, 
XXIV, 64, 1. — gomme acacia, pré. 
Pera propriétés, XXIV, 67, 1 
et 2. 

Gossypium arboreum, XII, 21, 1. — 
gossypium herbaceum, XII, 22, 1. 
Gramen ou chiendent, description, 
propriétés, XX1V, 118, 1 et suiv. 

Gramen, autre, XXIV, 118, 1. 

Gramen à pointes, ou dactylon, trois es- 
qwe description, propriétés, X XIV, 

9, 1. 

Gramen de la Bactriane, propriété, 
XXIV, 119, t. 

Gratteron, XVIII, 44, 4. 

Greffes singulières, XV, 17, 1. — 
prescription religieuse, XV, 17, 1. 
Grenade ou pomme punique, XIII, 

34, 1. — balauste, XIII, 34, 1. — 
propriétés médicales, XXIII, 57, 1. 
— fannages des cuirs, XXIII, 57, 2. 
— Stomatice, XXIII, 58, 1 et 2. — 
cytinus ou premiers bourgeons, em- 
ploi médical, XXIII, 59, 1. — balaus- 

tes, XXIII, 60, 1. 

Grenadier sauvage, emploi médical, 
XXIII, 61, 1. 

Gromphæna, bonne pour l'hémopty- 
sis, XXVI, 48, 1. 

Gui, nuisible aux arbres, XVI, 92, 1. 
— espèces, XVI, 93, 1. — admira- 
tion des Gaulois pour cette plante, 
XVI, 95, 1. — propriétés médicales, 
XXIV, 6, t. 
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Guimauve, propriétés, XX, 84, 6. 
Gypsophila struthium, L., XIX, 
15, t. 


H 


Habitat des arbres, plaines ou hau- 
teurs, XVI, 30, 1. — lieux humides, 
XVI, 31, 1. 

Hadrolobon, ou bdellium, XII, 19, t. 

Hadros; harum, espèce de nard, XII, 
26, 2. 

Halicacabon, diverses espèces, XXI, 
95, 3, 4 et 5. 

Halus, ou cotonea, bonne pour les 
douleurs de côté, XXVI, 26, 1. 

Haricots ou phaséoles, XVIII, 33, 1. 

Hedisarum alhagi, XII, 18, 1. 

Helenium, description, XXI, 33, 1. — 
propriétés, XXI, 91, 1. 

Helianthes, ou heliocallis, herbe ma- 
gique, XXIV, 102, 5. 

Héliotrope, plante à floraison succes- 
sive, XXI, 60, 1. — merveille, XXIT, 
29, t. — tricoccum ou tournesol, 
XXII, 29, 2. — hélioscope, XXII, 29, 
2. — propriétés, XXIJ, 29, 2 et suiv. 

Helleborus orientalis, L., XXV, 21, 1. 

Helzxine, plante à duvet épineux, XXI, 
56, t. — sert à teindre les laines, 
XXII, 19, t. 

Helzine, autre, ou perdicium, ou side- 
ritis, ou parthenium, propriétés, 
XXII, 19, t. 

Helxine, différente de l'alsine, emploi 
médical, XXVII, 8, 1. 

Hemerocalles, propriétés médicales, 
XXI, 90, 1. 

Hemerocallis fulva, L., XXI, 90, 1. 
— hemerocallis liliastrum , L., 
XXVII, 98, 1. 

Henné, XI, 51, 1. 

Heracleum sphondylium, L., XII, 
58, t. 

Héraclion sidérin, description, pro- 
priété, XXV, 15, 1 

Herbe impie, description, propriétés, 
XXIV, 113, 1. 

Herbe dont la découverte est attribuée 
à Minerve, XXV, 16, 1 

Herbe semblable au verbaseum, ou 
blattaria, XXV, 60, 1 

Herbe blanche, semblable au panic, 
nuisible aux céréales, XVIIT, 44, 4. 

Herbe poussant au dedans d'un crible, 
propriété, XXIV, 109, t. 

Herbe poussant sur les funsiers, pro- 
priété, XXIV, 110, 1. 

Herbe qui chasse d'un chemp de mil 
ou de panic les étourneaux et les 
moineaux, XVIIT, 45, 3. 

.Herbesmagiques, XXIV, 99, 1. — rail. 
leries sur ces herbes, XXVI, 9, 1 et 


suiv. 

Herbe à la laine, saposaire, propriété, 
XXIV, 104, 1. 

Herbe militaire, propriété, XXIV, 
104, t. 

Her be née sur la tête d'une statue, pro. 
priété, XXIV, 106, t. 


HUI 


Herbe née au bord des ruisseaux, pro- 
priété, XXIV, 107, 1. 

Herbe sur Jaquelle lea chiens urinent, 
propriété, XXIV, 111, 1. 

Hermesias , compesition médicale, 
XXIV, 102, 5. 

Hesperis, a plus d'odeur la nuit, XXI, 
18, 3. 

Hestiatoris, ou protomedia, herbe ma- 
gique, XXIV, 102, 4. 

Hétre, XVI, 7, 1. — feuilles, proprié- 
tés médicales, XXIV, 9, 1. 

Hibiscum, employé en médecine, XIX, 
27, 1. — propriétés médicales, XX 
14, 1. — appelé mauve sauvage ou 
plistoloche, XX, 14, 1t. 

Hiéble, XX1V, 35, 1. — chasse les ser. 
pents, XXV, 71, t. 

Hippace, propriété, XXV, 44, 1. 

di ope dis ou fenouil sauvage, 
XX, 96, 1. 

Hippomarathron de Dioclès, XX, 96, 1. 

Hippophaes, a des épines aux nœuds, 
XXI, 54, 1. 

Hippophaston, XVI, 92, 1. — des- 
cription, propriétés, XXV1I, 66, 1. 
Hippophyes, description et propriétés, 

XXII, 14, t. 

Hippophyes, autre, XXII, 14, 1. 

Hippuris, description, propriétés as. 
tringentes, XXVI, 83,2. 

Hirculus, nard, XII, 26, 4. 

Holcus sorghum, L., XVII, 10, 4 

Holcus ou aristida, description, pro- 
priétés , XXVII, 63, t. 

Holochrysi ou immortelle, XXI, 24, 1. 
— ou heliochrysos, XXI, 38, 2. — 
ou holochrysos, propriélés, XXI, 
85, 1. — ou heliochrysum, descrip- 
tion et propriétés, X XI, 96, 1. 

Holoschænos, espèce de jonc, XXI, 
69, 2. 

Holosteon, description, propriétés, 
XXVII, 65, 1. 

Holosteum umbellatum, L., XXVII, 
65, t. 

Hordeum murinum, L., XXVII, 63, 1. 

Horminum, XVIII, 22, 1. — deux 
espèces, propriétés médicales, X X II, 
76, 1. 

Horminum sauvage, excite les désirs 
vénériens, XXVI, e 1 

Houwblon, XXI, 50, 1 

Houx, XVI, 33, 2. — ou agrifolium , 
propriétés, XXIV, 72, 1. 

Huile, fabrication, XV, 2, 1. — qualité 
suivant les provenances, XV, 3, 1. 
— dépend de l’état de l'olive, XV, 3, 
8. — propriété; ráclures d'huile des 
gymnases , XV, 5, 1. — fabrication 
de l'huile, XV, 6, 3. T vieille huile, 
XV, 7, 6. — anecdote de Démocrite 
et de Sextus, XVIII, 68, 9. — usa- 
ges médicaux dos hoiles, XXIII, 
39, 1. — ompbacium ou huile verte, 
XXIII, 39, 1. — huile rosat , emploi 
médical, XXIII, 45, 1. — huile dite 
gleucinum , emploi médical , XXIII, 


46, 1. 
Iluiles artificielles, XV, 7, 1. — de 


IRT 
ricin, XV, 7, 1. — d'amandes, 
XV, 7,2. — de noix, XV, 7, 3. — 
avec les châtaignes , le sésame et le 
riz, XV,7,4.— de poisson, XV, 7,4. 
— cenanthine, XV,7,4. — selgitique, 
XV, 7,6; XXIII, 49, 1. — buile her- 
bacée, "emploi médical, XXIIT, 49, 1. 

Hyacinthe, XXI, 17,3. — fable d'Aj 
XXI, 38, 3. — employée à la Lein- 
ture écarlate, XXI, 97, 1. — pro- 
priétés, XXI, '97 pb 

Hyoscyamus reliculatas, L., XXV, 
17, 1. — h. niger, XXV, 17, 1. — 
h. anreus, XXV, 17, 2. MES 'albus, 
XXV, 17,2 

Hyoseris lucida, L., XXI, 52, 2. 

Hyoseris, description, propriétés, 
XXVII, 64, t. 

Hypécoon , "descri on, propriétés, 
XXVII, 68, 1. E i 

Hypecoum procumbens , L., XXYH, 

8, 1. 

Hypericum de Petra, servant à faloifier 
le baume, XII, 54, 5. 

Hypéricon, ou chamæpitys, ou Corion, 
description, plante diurétique, XX VI, 
53, 1. 

Hypéricon, autre, ou coris, XXVI, 
54, 1. 

Hypericumolympicum, L., XXV, 13, 1; 
XXV, 28, t. — bypericom crispum, 
À XXVI, 53, 1. — hypericum coris, 

L., XXVI, 54,1. i deis ori- 
ganifoliom, L., XXVH, 4, 1. — hy- 
as perfoliatum, Wild. ., XXVII, 
10, 1. — hypericum perforatum , 
L., XXVH, 20, 1. — hyperi 
hircinum, L., XXVII, 115, 1. 

Hyphéar, sorte de gui, XVI, 93, 1. 

Hypockæris, plante alimentaire, XXI, 
52, 2. 

Hypocisthis, XX, 79,1; XXIV, 48, 1. 
— ou orobéthron, propriétés, X XVI, 
$1, 1. 

Hypoglossa , description, propriétés . 
XXVII, 67, 1. 

Hysope, propriétés, XXV, 87, 1.: 


I 


lasione, ou liseron, XXI, 65, 1. — fleui 
blanche dite concilium, XXII, 39, 1. 
— propriétés, XXII, 39, 1. 

Iberis , description , propriétés, XXV, 
49, 1 et 2. 

Iberis amara, L., XXV, 49, 1. 

Idea, description, propriétés, XXVII, 
69, 1. 

If, XVI, 20, 1. — smilax, XVI, 20, 1. 
— propriété, XXIV, 72, 1. 

Ilex aquifolia, L., XXIV, 72, t. 

Iliecebra, emploi contre les inflamma- 
tions , XXVI, 79, 1. 

Immortelle, XXI, 24, 1. 

Inguinalis, ou argémone, emploi su- 
perstitieux, XXVI, 58, 2. 

Inula helenium, L., XIX, 29, 1; XX, 
19, 1. 

Irion ou érysimon ou vela, XX1I, 75, 1. 

Iris, n'entre pas dans les couronnes, 











LAD 


LAU 


XXI, 19, 1. — espèces : raphanitis et | Lagæcia cuminoides, XX, 57, 3. 
rhizotomos , XXI, 19, 2. — récolte | Zagopus, ou trèfle, arrête le cours de 


et propriétés, XXI, 19, 2 et 3. — iris 
oux, XXI, 83, 1. — propriétés mé- 
dicales, XXI, 83, 1 et suiv. — xyris 
ou iris sauvage, propriétés, XXI, 


83, 3. 

Iris fœtidissima, L., XXI, 83, 3. 

Jris sisyrinchium, L., XIX, 30, 2. 

Isatis tinctoria, L., XXII, 2, 1. 

Isatis, bonne pour le foie, XXV], 22, 1. 
— ]a méme que le polium suivant 
quelques-uns, XXVI, 22, 1. 

Ischæmon, description, propriétés, 
XXV, 45, 1. | 

Jsopyron, ou phasiolos, description, 
propriétés, XXVII, 70, 1. 

Iton, sorte de truffe, XIX, 12, 1. | 

Ivraie, XVIII, 44, 6. — farine, emploi 
médical, XXII, 58, 3; 77, 1. 


J 


Jonc tellement grand que chaque 
entre-nœud fournit un canot, VIE, 2; 
13. — jonc odorant, XII, 48, 1. — Jonc 
palustre, emploi, XVI, 70, 1. — Jonc 
employéà faire des cordes, XIX, 9, t. 
— jonc dit mariscus, ou grand jonc, 
récolte, XXI, 69, 1. — jonc marin, 
ou oxyschœnos, XXI, 69, 1. — trois 
espèces de joncs, XXI, 69, 1. — jonc 
femelle ou melancranis , XXI, 69, 2. 
— holoschenos, XXI, 69, 2. — em- 
ploi des joncs, XXI, 69, 3. — jonc 
triangulaire ou cyperus, non distin- 
gué par beaucoup du cypirus, XXI, 

' 69, 4. — propriétés médicales du 
jonc, XXI, 71, 1. 

Jonc odorant , propriétés médicales, 
XXI, 73, t. 

Jujube, XV, 15, f. 

Juncus maximus, L., XXI, 16, 1. — 
juncus maritimus, L., XXI, 69, 1. 
Juniperus communis, L., XIII, 11, 1. 
— juniperus oxycedrus , L., XIII, 
11, 1. — juniperus lycia, juniperus 
phoenicea, L., XIV, 19, 9. — junipe- 

rus sabina, L., XVII, 21,2. 

Jusquiame, huile de , emploi médical, 
XXIII, 49, t. — ou hyoscyanos, 
ou apollinaire, ou altercum, ou alter- 
cangenon , XXV, 17 , 1. — diverses 
espèces, propriétés, XXV, 17, 1 el 
suiv. 


L 


Labrum venereum, bon pour les dents, 
XXV, 108, 1. 

Labrusca, ou vigne sauvage, porte 
l’œnanthe, XXII, 14, 1. — proprié- 

' tés, XXIII, 14, 2. 

Labrusca, autre, XXIII, 15, 1. 

Lactoris, propriété, XXIV, 104, 1. 

Ladanum, XI, 37, 1. — leda ou leda- 
num, XII, 37, 3. — ou ledon, ou 
toxicon, propriétés, XXVI, 30, t. 

Ladanum, croissant dans les blés, 
XXVI, 30, 1. 


ventre, XXVI, 34, 2. 

Laitue, espèces, XIX, 38, 1. — pricris, 
XIX, 38, 2. — meconis, laitue pour- 
prée ou cæciliane, astytis, XIX, 
38, 8. — emploi médical, X1X, 38, 4. 
— Culture, XIX, 39, 2. — propriétés 
médicales de la première laitue sau- 
vage, XX, 24, 1. — de la seconde ou 
cæsapon, XX, 25, 1. — laitue sau- 
vage dite hieracia, XX, 26, 1. — 
propriétés du suc de toutes les lai- 
tues, XX, 26, 1 et suiv. 

Lamium, espèce d’ortie, propriétés, 
XXII, 16, 1. 

Lamium maculatum, L., XXII, 16,1; 
XXVII, 77, 1. — lamium striatum, 
L., XX VH, 77, 1. 

Lanaria annua, L., XXVII, 113, t. 

Langue, herbe, propriétés, XXIV, 
108, 1. 

Lapathum, XIX, 31, 1. — lapathum 
sauvage, emploi, XIX, 60, 2. — la- 
patham sauvage ou oxalis, ou ru. 
mex, ou cantherinum, XX, 85, 1.— 
oxvlapathum, XX, 85, 1. — hydro- 
lapathum, XX, 85, 2. — hippolapa- 
thum, XX, 85,2. — propriétés, XX, 
85, 2. — lapathum cultivé, propriétés, 
XX, 86, 1. — bulapathum, XX, 86, t. 

Lappa ou gratteron, XXI, 64, 1. 

Lappa canaria, propriétés, XXIV, 
116, t. 

Lapsana , emploi en cas de disette, 
XIX, 41, 7. — propriétés, XX, 37, 1. 

Larix europæa, XVI, 19, 1. 

Laserpilium ou silphion, histoire, 
XIX, 15, 1 etsuiv. — laser, nom du 
suc, XIX, 15, 1. — récolte du suc, 
X]X, 15, 4 et 5. — caractéres du 
suc, XIX, 16, 1. — naît dela pluie, 

. propriétés, XXII, 48, 1. — propriétés 
du laser ou suc, XXII, 49, 1 et suiv. 

Laserpitium, autre, XIX, 16, t. 

Laserpitium chironium, L., XXV, 
12, 1. 

Latacé, herbe magique, XXVI, 9, 1. 

Latanier, XII, 9, 1. 

Lathyris, description, 
XXVII, 71, 1. 

Lathyrus cicera, XVIIT, 10,7; 23,2. 
— lathyrussativus, L., XVII, 32, 1. 
— lathyrusaphaca , XVIII, 44, 5. — 
lathyrus amphicarpos, L., XX1, 52, 1. 
—lathyrus tuberosus, L., XXI, 52, 1. 

Laurier de mer, XIII, 50, 1. 

Laurier, consacré aux triomphes, XV, 
39, 1. — baccalia, XV, 39, 2. — spa- 
donien , XV, 39, 2. —chamædaphné, 
alexandrin, idéen, bhypoglottion, 
danaé, carpophyllon, hypelate, XV, 
39, 3. — daphnoïde, XV, 39, 3. — 
il est pacifique, XV , 40, 1. — consi- 
dérations religieuses , XV, 40, 2. — 
anecdote , XV, 40, 4. — laurea, nom 
de la feuille de laurier, XV, 40, 5. — 
huile de laurier, emploi médical, 
XXIII, 43, 1. — propriétés médicales 
du laurier, XXIII, 80, 1 et suiv. 


propriétés, 


LiG 


Laurier-lin, XV, 39, 1. 

Laurier-rose, XVI, 33,1. 

Laurus casia, XII, 43, 1; 43, 3. 

Lavandula stœchas, L., XXVI, 27, 1; 
XXVII, 107, 1. 

Lavatera arborea, XIX, 22, 1. 

Lawsonia inermis, L., XII, 51, t. 

Lecanora parella, Ack., XXVI, 10, 2. 

Légumes , racine, XVIII, 10, 2. — ti- 
ges, XVIII, 10, 6. — feuilles, XVIII, 
10, 7. — floraison, XVIII, 10, 7. — 
poids comparatif des fèves, XVIII, 
11, 1. — histoire, XVIII, 30, 1. — 
récolte, XVIII, 33, 1. — impót sur 
les légumes, XIX, 19, 6. 

Lemna minor, L., XXII, 70, 3. 

Lemonium, emploi, XXV, 61, 1. 

Lentille, XVIII, 31, 1. — emploi mé- 
dical , XXII , 70, 1 et suiv. 

Lentille d'eau, propriétés, XXII, 
70,3. 

Lentisque, XV, 31, 1. — vers de Ci- 
céron, XVIII, 61, 1. — huile, emploi 
médical, XXIII, 45, 1. — emploi 
médical, mastic, XXIV, 28, 1 et 2. 

Leontodon palustre, X X, 31, 1. — leon- 
todon taraxacum, L., XXI, 52, 2. 

Leontopetalon, ou rhapeion , descrip- 
tion, propriétés, XXVII, 72, t. 

Leontopodion , ou leuceoron, ou do- 
ripetron, ou thoribetron, arrête le 
cours de ventre, XXVI, 34, 1. — em- 
ploi contre ies inflammations, XXVI]. 
79, 1. 

Leonurus marrubiastrum, L., XXVI. 
36, 1. 

Lepidium, cultare, XIX, 51, 1. — 
propriétés , XX, 36, t et 2. — autre 
énumération des propriétés, XX. 
76, 1. 

Lepidium latifolium, L., XIX, 51, t. 
— lepidium sativum, L., XX, 50, t. 
— lepidium draba, L., XXVII, 49, t. 

Leucacanthos, plante à duvet épi- 
peux, XXI, 56, 1. — ou leucacantha, 
ou phyllos, ischias , ou polygonatos , 
propriétés, XXH , 18, 1. 

Leucanthemum , ou camomille, XXI, 
34, 1. — propriétés, XXI, 93, 1. 

Leucas , propriétés, X X VlI, 77, 1. 

Leuce, ou mesoleucon, description, 
propriétés , XXVII, 77, 1. 

Leucographis, emploi, XXVII, 78, t. 

Libanotis, a l'odeur de l'encens, XIX, 
62, 1. — histoire, XIX, 62, 1 et 2. 

Lichen, description, bon pour les ma- 
ladies de peau, XXVI, 10, 1. 

Lichen, autre, description, XX VI, 10,2. 

Lichen , mousse, propriétés, XXHiI, 
69, 1. 

Liége, XVI, 13, 2. — propriétés mé- 
dicales, XXIV, 8, f. 

Lierre, historique, XVI, 62, 1. — es. 
pèces, XVI, 62, 2. — propriétés mé 
dicales, XXIV, 47, 1 et suiv. 

Lierre, semblable aux ronces sauva- 
ges, XXI, 30, 1. 

Lierre, de terre, XVI, 62, 7. 

Ligusticum, XIX, 50, 1. — nom dif- 
féremment appliqué, XIX, 50,. 1. 
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— proprictés médicales, XX, 60, 1. 

Ligustrum vulgare, L., XVI, 31, 
XXI, 29, 1. — ligusticum levisticum, 
L., XIX, 50, 1; XX, 60, t. 

Limeum, propriétés — vénéneuses , 
XXVII, 76, 1, 

Limodorum, plante qui tue le cumin, 
XIX, 57, 1. 

Limodorum abortivum, Sw., XXVI, 
62, 1. 

Lin, éloge, XIX, 1, 2 et suiv. — exé- 
cration contre celui qui appliqua le 
lin à la navigation, XIX, 1, 5. — 
culture, XIX, 2, 1. — tissus, XIX, 
2, 1 et 2. — fil, XIX, 2, 3 et suiv. 
— maturité, XIX, 3, 1. — rouissage, 
XIX, 3, 2. — sérancage, XIX, 3, 3. 
— teinture du lin, XIX, 5, 1. — toi- 
les de lin employées comme ten- 
tures des théátres, XIX, 6, 1. — dans 
le cavedium, XIX, 6, 2. — graine de 
lin, propriétés médicales, XX, 92, 1 
et 2. 

Linaria greca, Bory, XXVII, 50, 1. 

Lingulaca, bonne pour la téte, XXV, 
84, 1. 

Linozostis, ou parthénion, ou mercu- 
. riale, ou hermupoa, description, pro 
' priétés, XXV, 18, 1 et suiv. 

Lis, parfum lirinon, XXI, 11, 1. — lis 
rouge ou crinon, XXI, 11, 1. — mode 
particulier de reproduction, XXI, 
13, 1t. — propriétés médicales, XXI, 
74, 1 et 2. — huile de lis, ou de Pha 
selis, ou eei Syrie; emploi médical, 
XXII, 4 

Lis once. xx, 12, 1. 

Liseron, description, XXI, 11, 1. 

Lithospermum fruticosum, L., XXII, 
25, 2. — lithospermum tenuiflorum, 
L., XXVH, 74, 1 

Lithospermon, ou ægonychon, ou dios- 
pyron, ou héracléos, description, 
propriétés, XXVII, 74, t et 2. 

Lollium perenne, L., XXII, 65, 1. 

Lonchitis, description, XXV, 88,4. — 
bonne pour la rate, XXVI, 48, 2. 

Lonicera periclymenum, L., XXV, 
33, 1; 68, 1; XXVII, 94, 1. 

Loranthus europæus, L., XVI, 93, 1. 

Lotomelra, propriétés, XXII, 28, 1. 

Lotus ou celtis, XIII, 32, 1. — anec- 
dote, XVII, 1, 3. 

Lotus, ou fève grecque, XVI, 53, 2. — 
propriétés médicales, XXIV, 2, 1. 

Lotus, des Lotophages, XILI, 32, 2 

Lotus, herbe, XIIf, 32, 3. — ou méli- 
lot, XXI, 59, 1. — autre, XXI, 63, 1. 

' e propriétés du lotus mélilot, XXII, 
27, 1. 

Lotus, du genre des plantes maréca- 
geuses, XIII, 32, 3. 

Lotus, de l'Euphrate, XIII, 32, 4. 

Lotus d'outre-mer, XVI, 53, 1. 

Lotus ornithopodiodes, XXI, 58, 1. 
Lupin, histoire, XVIII, 36, 1 et suiv. 
— propriétés médicales, XXII, 74, t 

el suiv. — huile de lupin, emploi 
médical, XX1II, 49, 1. 
Lupinus albus, L., XV, 7, 5. 


MEL 
Lutum linclorial, XXXIII, 26, 2. 


1; | Luzerne, culture, XVII, 43, t. 


Lycapsos, description, propriétés , 
XXVII, 73, 1. 

Lychnis, XXI, 10, 4. — couleur de feu, 
propriétés, XXI, 98, 1. 

Lychnis sauvage, propriétés, XXI, 
98, 1. 

Lychnis dioica, L., XXVI, 24, 1. 
Lycion, ou cachou, XII, 15, 2. — pré- 
paration, propriétés, XXIV, 77, 1. 
Lycium europæum, L., XXIV, 77, 1. 
Lycopodium selago, L., XXIV, 62, f. 
Lysimachia, description, propriété, 

XXV, 35, 1. 
Lysimachia atropurpurea , L., XXV, 
35, 1. 


M 


Macir, XII, 16, 1. 
Madrepora acetabulum , L., XXVII, 


9, 1. 

Magydaris, sorte de laserpitium, 
XIX , 16, 1. 

Malacha , ou bdellium, XII, 19, t. 

Maldocon , ou bdellium, XII, 19, 1 

Malobathron, fournit une huile par- 
fumée , X11, 59, 1. — emploi médi- 
cal, XXIII, 48, 1. 

Malope malachoides, L., XXVII, 6, 1. 

Malundrum, description, bonne pour 
le foie, XXVI, 24, 1. 

Malva sativa, L., XX , 84, 1. 

Mandragore , ou circæum , entre dans 
les compositions ophthalmiques, 
XXV, 94, 1. — deux espèces, descrip- 
tion, emploi, XXV, 94, 1 et suiv. — 
propriété anesthésique, XXV, 94, 4. 

Marathrum , ou fenouil, XX, 43, 1. 

Marchantia polymorpha, L., XXVI, 
10, 2. 

Marjolaine, ou amaracus, XXI, 33, 

Marrube, ou prasion, ou linostrophon, 
ou philopæs , ou philochares, pro- 
priétés, XX, 89, 1 et suivants. 

Ma, rube noir, XX, 89, 2. 

Marrubium vulgare, L., XX, 89, 1. 
—  wmarrübium pseudodictamnus, 
L., XXV , 53, t. 

Marsilea Liege L., XXVII, 53, t. 

Marum , XI, 53, 1. 

Massaris , sorte de parfum fourni par 
la vigne, XXIII, 6, 1. 

Mastic , XT, 36, 1. 

Mastos, plante bonne pour les ma- 
melles, XXVI, 92, 1. 

Matthiola incana, XII, 22, 1; XXI, 
14,1; XXI, 38, 1. 

Matricaria chamomilla , XXII, 26, 1. 

Mauve arborescente, XIX, 22, 1. 

Mauve, cultivée et sauvage, proprié- 
tés médicales, XX, 84, 1 et suivants. 

Medica , ou luzerne , XVIII, 43, 1. 

Medicago arborea , L., XIII, 67, 1. 

Médion, description, — propriétés , 
XXVII, 79, 1. 

Médique, pomme, ou citron, XV, 
13, 14. 

Mélanthion , XXVII, 70, 1 

Mélèse, ou larix , XVI, 19, 1. — l'es- 


MOU 


péce ægis, ne se fendant jamais, est 
employée par les peintres pour leurs 
tableaux , XVI, 73, 3. 

Mélilot, XII, 32, 3. — description, 
XXI, 29, 1. — vient partout, XXI, 
37, 1. — propriétés médicales, XXI, 
87, 1. 

Melilotus officinalis, XIII, 32, 3. — 
melilotus caerulea , L., XXI, 63, t. 

Melissa officinalis, L., XXI, 41, 1. 

Melissophyllon, ou apiastrum, XX, 
45, 1. — ou mélisse, XXI, 48, 1. — 
ou mélitténe, propriétés médicales, 
XXI,86,1. — aimé des abeilles, 
XXI, 86, 1. 

Mentastrum, XX, 50, 2. — propriétés 
médicales, XX, 52, 1 et 2. 

Menthe, XIX, 37, 1. — variétés, 
XIX, 47, 1. — culture, XIX, 47, 
1. — propriétés médicales , XX, 53, 
1 et suiv. 

Mentha gentilis, L., XIX, 37, 1; XX, 
56, 1. — mentba aquatica, L., XIX, 
55, 1. — mentha tomentosa, d'Urv., 
XIX, 57, 1; XX, 50,2; XX, 55, 1. 
— mentha pulegium , XX, 54, 1. — 
mentha hirsula , DC., XX, 91, t. 

Mercurialis annua , L., XXV, 18, 1. 
— mercurialis perennis, XXVI, 91, 
1; XXVII, 100, 1. 

Merois , herbe magique, XXIV, 102, 
3; XXVI, 9, 2. 

Mesosphærum, nard , XII, 26, 2. 

Mespilus germanica, L.; mespilus 
cotoneaster, L., XV, 22, 1. — mes- 
pilus pyracantha, L., XXIV, 70, t. 

Métopion , XII, 49, 1; 54, 7. 

Meum , description et propriétés, XX, 
96, 1. 

Meum athamanticum, Jacq., XX, 
94, 1. 


t. | Micocoulier, XII, 32, 1. 


Microsphærum , nard, XII, 26, 2. 

MU, XVIII, 22, 1. — emploi comme 
aliment, XVIII, 24, 1. — emploi 
médical, XXII, 62, 1. 

Miliaria, ou cuscute, emploi médi- 
cal, XXII, 78, 1. 

Millefeuille , description , propriétés, 
XXIV , 95, 1. 

Mimosa nilotica , L., XXIV , 67 , 1. 

Minyas, ou corysidia, herbe magique, 
XXIV, 100, 1. 

Misy ou truffe blanche, XIX, 12, 1. 

Mithridatia, description, XXV, 26, t. 
— ou mithridation, XXV, 79, 1. 

Molemonium, bon pour le foie, X XVI, 
25, 1. 

Molon, ou syron, description, bon 
contre la toux, XXVI , 19, 1. 

Moly, description, XXV, 8, 1. 

Molybdæna, ou plumbago, descrip- 
tion, bonne pour les yeux, XXV, 
97, 1. 

Momordica elaterium, L., XX, 2, 1. 

Morille (morchella esculenta ), XIX, 
14, 1. 

Moringa oleifera, Lam., XII, 46, 1. 

Mousse sèche et blanche, superstition, 
XXVII, 75, 1. 
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Moultarde , salutaire au corps, XIX, 
54, 1. — trois espèces, XX, 87, 1. 
— propriétés, XX, 87, 1 et suiv. 

Müres, sur les ronces, XV, 27, 1. — 
composition panchrestos, ou stoma- 
tice, 2u artériaque, XXIII, 71, t. 
— emploi médical, XXII, 71, 1 el 
suiv. 

Mürier , floraison et fruit, XV, 27, 1. 

Mürier d'Égypte et de Chypre, XIII, 
14, 1; 15, 1. — emploi médical, 
XX1II, 70, t. 

Muscari comosum , XXV, 82, t. 

Myagros, description, propriétés, 
XXVII, 81, t. 

Mycoderma vini, XIV, 27, 3. 

Myophonon ou aconit, XXI, 30, t. 

Myosotis lappula , L., XXV, 41, 1. 

Myosotis, ou myosota, description, pro- 
priétés, XXVII, 80, t. 

Myosotis, différente du myosoton, 
XXVII, 8, t. 

Myrice, XII, 37, 1. — ou érice, ou 
tamarix, propriétés médicales, XXIV, 
41, 1. 

Myriophyllon, description, propriétés, 
XXIV, 95, 1. 

Myriophyllum spicatum, L., XXIV, 
95, 1. 

Myrobolan, provenance, XII, 46, 1. 
— palmier, emploi médical , XXIII, 
52, 1. 

Myrrhe, XII, 33, 1. — arbre, Xil, 
34, 1. — récolte, XII, 35, 1. — es- 
pèces, XI1, 35, 2. — myrrhe de 
l'Inde, XII, 36, 1. 

Myrrhis , ou smyrrhiza , ou myrrha, 
description, propriétés, XXIV, 97, 1. 

Myrte, baie employée comme condi- 
ment, XV, 35, t. — antiquités, XV, 
36, 1. — espèces, XV, 37, 1. — vin 
de myrte, XV, 37, 1. — il est entré 
dans les choses de la guerre, XV, 
38, 1. — huile de myrte, emploi 
médical, XXII, 44, 1. — emploi 
médical, XXIII, 81, 1 et suiv. — 
vinde myrte, emploi médical, XXIII, 
83, 1. 

Myrle sauvage ou petit houx , emploi 
médical, XXIII, 83, 1. 

Myxa, XIII, 10, 1. 


N : 


Narcisse, XXI, 12, 1. — deux espèces 
de narcisses , propriétés médicales, 
XXI, 75, 1. — huile de narcisse, em. 
ploi médical, XXII, 49, 1. 

Narcissus serotinus, L., XXI, 12, 1. 
— Darcissus poelicus, L., XXI, 
12, 1. — narcissus tazella, L., XXI, 
12, 1. 

Nard, XII, 26, 1. — pseudo-nard, XII, 
26, 1. — de Syrie, de Gaule, de 
Crèle, XIT, 26, 3. 

Nard celtique, propriétés médicales, 
XXI, 79, t. 

Nard des champs, distinct du bacchar, 
XXI, 16, 1; XXI, 79, 1. 

Narthez et narthecya, XIII, 42, t. 

PLINE. — T. Ii. 
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Natrix, description, 
XXVII, 83, 1. 

Navets, époque de les semer, XVIII, 
35, 1. — espèces, XIX, 25, 1 et 2. 
— deux espèces distinguées par les 
Grecs, XX, 11, t. 

Néfles, anthédon, sétanie, gauloise, 
XV,22, 1. — propriétés, XXIII, 73, 1. 

Neottía spiralis, L., XXVII, 52, t. 

Nepela, propriétés médicales, XX, 
56, 1. 

Nepeta scordotis, L., XXV, 27 1. 

Nerion oleander, L., XVI, 33, 1. 

Nesslia paniculata, Desv., XXVII, 
81, 1. 

Nielle, XVIII, 44, 4; 45, 4. — sert 
aux boulangers, XIX, 52, 1. — pro- 
priétés médicales, XX,71, 1 et 2. 

Nigella sativa, L., XX, 71, 1; XXVII, 


propriétés , 


70, 1. 
Nigina , description, propriétés, 
XXVII, 82, t. 


Noix, XV, 24, 1. — symbole nuptial, 
XV, 24, 1. — brou, XV, 24, 2. — 
huile de noix, emploi médical, 
XXIII, 45, 1. — emploi médical, 
XXIII, 77, t et suiv. 

Noix, nom donné aussi aux chátai- 
gnes, XV, 25, t. 

Noyer, transplanté de Perse, XV, 
24, 2. — portant deux fois l'an, XV, 
24, 5. — produit la pesanteur de 
téte, XXIII, 77, 1. 

Noyer grec ou amandier, XT, 7, 1. — 
emploi médical, XXIII, 76, 1. 

Nyctegreton, ou nyctalops, plante mer- 
veilleuse, XXT, 36, 1. 

Nymphæa nelumbo, L., XIII, 32, 3; 
XVIII, 30, 5. — nympha lotus, 
L., XXII, 28, 1. — nymphæa alba, 
L., XXV, 37, !. — nymphza lutea, 
L., XXV, 37, t. 

Nympha, ou héracléon, ou rhopalon, 
ou madon, description, propriétés, 
XXV, 37, t. 

Nymphaa, autre, description, XXV, 
87, t. 


0 


Occhi, semblable au figuier, XII, 18, 1. 

Ocimum, XIX, 35, 1. — semis, XIX, 
36, 2. — propriétés médicales, XX, 
48, t et suiv. — ocimum sauvage, 
XX, 48, 5. 

Ocynum , sorte de fourrage, XVIII, 
42, 1. 

Odontitis, description, propriétés, 
XXVII, 84, 1. 

Œnanthe, l'empécher de monter en 
graine, XXT, 38, 2. — description et 
propriétés, XXI, 95, 1. 

Œnantkhe, sorte de préparation faite 
avec la vigne, emploi médical, 
XXIII, 5, 1. — huile d'eenaptlie, pro- 
priétés, XXIII, 40, 1. 

Œnotheras, ou onuris, description, 
plante exhilarante, XXVI, 69, t. 

Œnotheris, herbe magique, XXIV, 
102, 6. 
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CEtum, plante d'Égypte qui se mange, 
XXI, 52, 1. 

Oignon, différentes espéces, XIX, 
32, 1. — ascalonien ou échalotte, 
XIX, 32, 2. — culture, XIX, 32, 2, 3 
et 4. — propriétés médicales, XX, 
20, 1 et suiv. 

Olivier de linde, XI, 14, 1. — 
olivier d'Arabie fournissant l’enhæ- 
mon, XII, 38, 1. — olivier de mer, 
XIII, 50, 1 — historique, XV, 1, 1. 
— terroir, climat, espèces, XV, 2, 1 
— couronne d'olivier, XV, 5, 1. — 
plantation, XV, 6, 1. — chèvre 
nuisible, XV, 8, 2. — olivier sau- 
vage, excroissances dite phaunos, 
XVI, 92, 1. — reproduction de 
l'olivier, XVII, 29, 1. — plantation, 
XVII, 30, 1. — espéces suivant ies 
terrains, XVII, 30, 2 et 3. — plan- 
tation  d'oliviers qui franchit une 
grande route, XVII, 38, 4. — fevilles, 
emploi médical, XXIII, 34, 1. — 
fleurs, cendre ou spodium, XXIII, 
35, 1. — olivier sauvage, propriétés 
médicales, XXIII, 38, 1 et 2. 

Olive, pausia, orchite, radius, XV, 4, 1. 
— époque de la récolte, X V, 4, 2. — 
rapport de l'huile avec la grosseur, 
olive phaulienne, XV, 4, 3. — olives 
de table, colymbades, XV, 4, 4. — 
confire, XV, 6, 2. —garder, XV, 6, 2. 
— propriétés, XXIII, 36, 1. — co- 
lymbades ou olives confites, XXIII, 
36, 1. — marc d'olive, propriétés 
médicales, XXIII, 37, 1 et 2. 

Olusaitrum, ou hipposelinum ou 
smyrnium, XIX,48, 1. — propriétés 
médicales, X X, 46, 1. 

Omphacium, deux espèces, l'une 
venant de l'olive et l'autre du raisin, 
XII, 60, 1. — emploi médical de 
l'ompbacium de raisin, XXIII, 4, 1. 
— Omphacium d'olive, propriétés , 
XXIII, 39, 1. 

Onobrychis, description, propriétés, 
XXIV, 98, 1. 

Onobrychis caput galli, L., XXIV, 
98, 1. 

Onochili, plante à floraison successive, 
XXI, 60, 1. 

Onochiles, ou anchusa, ou arcebion, ou 
onochelis, ou rhexia, ou enchrysa, 
propriétés, XXII, 25, t. 

Onochiles , plante semblable à !', pro- 
priétés, XXII, 25, 2. 

Ononis, a des épines, XXI, 54, 1. — 
ou arrête-bœuf, XXI, 58, 1. — ou 
anonis, description, emploi médical, 
XXVII, 12, 1. 

Ononis antiquorum, L., XXI, 58, 1. 
— ononis natrix, L., XXVII, 83, 1. 
Onopordon illyricum, L., XXI, 56, 1. 
— onopordon acanthium, L., XXII, 
10, 1; XXIV, 66, 1; XXVII,87, t. 

Onopor don, propriétés, XXV11, 87, t. 

Onopyxos, planteà duvetépineux, XXI, 
56, t. 

Onosma, description, propriétés, 
XXVII, 86, t. 
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Onosma echioides, L., XXVII, 86, 1. 

Ophiuse, herbe magique, XXIV, 
102, 3. 

Ophrys, description, rend noirs les che- 
veux, XXVI, 93, f. 

Ophrys bifolia, L., XXVI, 93, t. 

Opobalsamum, XIL, 54, 4. 

Opuntia, ou cactus, XXI, 64, t. 

Orchis, ou sérapias, descriplion, XXVI, 
62, 1. — ou salyrion, XXVI, 62, 1. 
— première espèce, XXVI, 62, 1. — 
deuxième espèce, ou sat yrios orchis, 
XXVI, 62, 2. — propriétés, XXVI, 
62, 2. 

Orchis, autre, XXVI, 62, 1. 

Orchis unduiatifolia, Biv., XXVI, 
62, 1. — orchis morio, L., XXVI, 
62, 1. : 

Orge, se sème la première, XVIII, 
13, 1. — très-ancien aliment, XVIIT, 
14,1 el 2. — tisane, XVIII, 15, 1. 
— farine, XVIII, 18, {. — grain, 
XVIII, 18, 2. — propriétés médicales 
de la farine d'orge, XXII, 48, 1 et 
suiv. — suc d'orge en pastilles, XXII, 
65, 1. 

Origanum heracleoticum, L., XX, 
62, 1. — origanum creticom, L., XX, 
67, 1. — origanum majorana, L., 
XXI, 35, t. — origanum dictamnus, 
L., XXV, 53, {. — origanum smyr- 
naum, L., XXV, 87, f. 

Origan, propriétés médicales, XX, 
67, t. 

Origan héracléotique, on prasion, 
propriétés médicales, XX, 09, t et 
suiv. 

Orme ( ulmas campestris, L. ), XVI, 
29, 1. — semis, XVI1,15, t. — trans- 
plantation, X VIF, 15, 2. — propriétés 
médicales, XXIV, 33, 1. 

Orne, XVI, 30, 2. 

Ornihogale, plante alimentaire, XXI, 
62, t. 

Ornithogalum pyrenaicum, L., XIX, 


30, 1. — ornithogalum umbellatum, 


L., XIX, 30, 2; XXI, 62, 1. — orni- 
thogalum nutans, XXV, 82, 1. 

Ornithopus cotnpressus, XXVII, 
35, t. 

Orobanche, XVILI, 44, 5. — ou cy- 
pomorion ; on la mange, XXII, 80, t. 

Orobus sessilifolius, Sibth., XXVI, 
29, 1. 

Orsinum , fausse lecture de Pline, 
voyez la note, XXI, 39, 1. 

Ortie, feuilles piquantes, XXI, 54, 1. 
— description, piqüre, remédes, 
XXI, 55, 1 et 2. — huile, XXII, 15, t. 
— propriétés, XXIII, 15, 1 et suiv. 
— orties distinguées suivant les sai- 
sons, XXII, 16, I. 

Orlie marine, bonne pour les calcu- 
leux, XXVI, 56, 1. 

Osier, à Rome, XVI, 15, 1. 

Ostryer, X1II, 37, 1. 

Ostrys, XIII, 37, t. 

i description, propriétés, XXVII, 
88, t. | 

Osyris alba, L., XXVII, 88, 1. 


PAR 


Olhonna , description , propriétés , 
XXVII, 85, t. 

Oxalis, ou lapathum, XX, 85, t. 

Oxalis acetosella, L., XXVII, 89, t. 

Oxycedros, XIII, 11, 1. 

Oxymyrsine, ou ruscus, propriétés, 
XXIII, 83, 1. — ou acoron sauvage, 
XXV, 100, 1. 

Oxys, description, propriétés, XXVII, 
79, 1. 

Ozenitis, espèce de nard, XII, 26, 1. 


P 


Paortiià, ou pentorobon, ou glycyside, 
description, propriétés, XX V, 10, t. 
— Où pivoine, XXVI, 82, 1. 

Pæonia oflicinalis, L., XXV, 10, 1. 


Pala, figuier indien indéterminé, X11, 


12, 1. 
Paliurus, XIII, 33, 1. — graine dite 
zura, propriétés, XXIV, 71, 1. 
Paliurus acutus, L., XXIV, 71, 1. 


Palmier, vin de palmier, VI, 32, 18. ! 


— palmier adipsos, XII, 47, 1. — 
pays, XIII, 6, 1. .— terroir ; espèces; 
sexes; fécondation, XIII, 7, 1. — 


bouture, pépinière, XIII, 8, 1. — pal- : 


mier employé pour la charpente, 


PEU 
parietaria crelica, L., XXVII, 8, 1. 

Pariélaire, XXI, 19, 1. 

Parthenium, plante alimentaire, XXI, 
52,2. — ou leucanthes, ou amnacus, 
ou perdicium, ou muralis, propriétés, 
XXI, 94, 1. 

Passerina hirsuta, L., XXIV, 50, 1. 

Pastinaca opopanax, XII, 57, t. — 
pastinaca sativa, L., XIX, 27, 1; 
XXII, 37, 1; XXV, 52, t. — pasti- 
paca latifolia silvestris, XX, 14, 1. 

Patience ( rumex ), XI, 8, 1. 

Pavot, en honneur chez les Romains, 
XIX, 53, 2. — trois espèces culti- 
vées, XX, 76, 1. — suc, propriétés 
médicales, XX, 76, 1 et suiv. — 
opium, XX, 76, 2. — diacode, XX, 
76, 3. — pavot noir, XX, 76, &. — 
méconium plus faible que l'opium, 
XX, 76, 5. — caractères de l'opium, 
XX, 76, 5. 


| 
! 
| Pavot rlœas et erratique, propriétés, 


XX, 77, t. 

Pavot sauvage ou ceralitis, pavot 
cornu, propriétés médicales, XX, 
78, 1. — préparation diacode et ar- 
tériaque, XX, 79, 1. 

Pavot sauvage, ou héraclion, ou 
aphron, propriétés, XX, 79, 1. 


XIII, 9, 1 : — palmiers de l'Afrique | Pécher, arbre exotique, XII, 7, 1. — 


intérieure, X1IL, 33, 1. — palmier 
des mers, XIII, 49, 1. — emploi des 
feuilles, XVI, 37, 1. 

Panaces, ou asciépion, ou panax ; suc 
dit bucolicon, XXV, 11, 1. 

Panaces deuxième, ou lhéracléon, ou 
origan sauvage d'Hercule, XXV, 
12, 1. — ou achilleos, XXV, 19, t. 

Panaces troisiéme, ou chironion, des- 
cription, XXV, 13, t. 

Panaces quatrième, ou centaurion, 
ou pharnacéon, description, XXV, 
14, t. 

Panais cultivé, XIX , 27, 1. — pro- 
priétés médicales, XX, 15, 2. 

Panais, ou élaphohoscon, propriétés, 
XXII, 37, 1. 

Panais sauvage, ou staphylinos, XIX, 
27, 1. — propriétés médicales, XX, 
16, 2. 

Panais des prés, XXI, 50, 1. 

Panaz, provenance, XII, 57, 1. — a 
le goût du poivre, XIX, 62, 1. 

Panic, XVIII, 22, 1. — aliment, XVIII, 
25, 1. — emploi médical, XXII, 
63, 1. 

Panicum miliaceum, L., XVIII, 10, 3. 

Pancration, ou petite scille, descrip- 
tion, propriétés, X XVI, 92, 1. 

Pancratium maritimum, L., XXVII, 
92, 1. 

Papaver rheeas, L., XX, 77, 1. — pa- 
paver argemone, L., XXV, 56, 1. 

Papyrus, arbre, XIII, 21, 1. — his- 
toire naturelle; usage, XIII, 22, 1. 
— onle mange, XV, 34, 5. — emploi 
médical, XXIV, 51, 1. 

Parietaria diffusa, L., XXI, 94, 1; 
XXII, 23, 1; XXVII, 8, 1. — parie- 
taria officinalis, L., XXII, 19, 1. — 


pêche, duracine, gauloise, asiatique, 
XV, 11, 1. — péche précoce ou abri- 
cot, XV, 11, 1. — fruit exotique, 
XV, 13,1. — propriétés des pêches, 
XXIII, 67, t. 

Peigne de Vénus, propriété, XXIV, 
114, t. 

Pelicinus , description, propriétés, 
XXVII, 95, 1. 

Penaa sarcocolla, XIII, 20, 1. 

Peplis, ou pourpier sauvage, proprié- 
tés, XX, 81, et suiv. 

Peplis, ou syce, ou méconion, ou me- 
con aphrodes, description, proprié- 
tés, XXVII, 93, t. 

Perdicium, plante indéterminée, XXI, 
62, 1. — ou parthénion, XX, 94, 1. 
— ou urcéolaire, ou astericum, 
XXII, 20, 1. — d’où vient le nom de 
parthenium, XXII, 20, 1. 

Pericarpum, deux espèces, descrip 
tion, antidote, XXV, 82, t. 

Pericarpum deuxième, XXV, 82, 1. 

Periclymenos, description, propriétés, 
XXVII, 94, 1. 

Perpressa, plante bonne pour les cal. 
culeux, XXVI], 55, 1. 

Persea, ou persique, arbre d'Égypte, 
XV, 13, 1 et 2. 

Persica, arbre d'Égypte, XIII, 17, f, 

Persolata, ou arcion, grande bardane, 
emploi contre les serpents, XXV, 
66, 1. 

Persolaí(a, plante inconnue, XXI, 
98, 1. 

Pervenche, plante topiaire, XXI, 39,2. 

Petilium, recommandable par la cou- 
leur, XXI, 25, t. 

Peucedanum, description, emploi con- 
tre les serpents, XXV, 70, 
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Peucedanum officinale, L., XXV, 
70, 1. — peucedanum eilaus, L., 
XXVI, 56, 1. 

Peuplier, espéces, XVI, 35, 1. — 
propriétés médicales, XXIV, 32, 1. 

Pésique, ou morille, XIX, 14, 1. 

Phalaris, description, propriétés , 
XXVII, 102, 1. 

Phalaris nodoss, L., XXVIT, 102, 1. 

Phalangites, ou phalangion, ou leu- 
canthémon, ou leucacantha, descrip. 
tion, propriétés, XXVII, 98, 1. 

Phellandrion, description, propriétés, 
XXVII, 101, t. 

Pheos ou stœbe, a des épines, XXI, 
54, 1. 

Philanthropos, ou gratteron, pro- 
priété, XXIV, 116, 1. 

Phlomis fruticosa, L., XXV, 60, 1; 
73, 1. — pblomis lychnitis, L., 
XXV,74, t. 

Phlomis, deux espèces, description, 
bonne contre les scorpions, XXV, 
74, 1. 

Phlomis, troisième espèce, XXV, 
74, 1. 

Phlomos femelle, XXV, 74, 1. 

Phloz, fleur brillante, XXI, 33, 1. — 
ou violette couleur de flamme, XXI, 
38, t. 

Phanicea, ou hordeum murinum, em- 
ménagogue, XXII, 65, 1. 

Phoniz dactylifera, XII, 62, 1; XIII, 
8, 1. 

Phrynion, ou nevras, ou potérion, 
bon contre les grenouilles, XXV, 
76, 1. 

Phu, nard, XII, 26, 3. — propriétés 
médicales, XXI, 80, f. 

Phycos, plante marine, XTIT, 48, 1. 

Phyllanthes, planteà tigedroite, XXI, 
59, 1. 

Phyllirea aogustifolia, L., XLI, 41, 1. 
Phyllon, mâle et femelle, propriétés 
sur la conception, XXVII, 100, 1. 
Physalis alkekengi , L., XXI, 95, 1. 
— physalis somnifera, XXI, 95, 5. 
Phyteuma, employé dans les filtres, 

XXVI, 99, t. 

Picris, plante amère, XXI, 65, 1. — 
propriétés, XXII, 31, 1. 

Picris asplenioides, XXIT, 31, 1. 

Pimpinella saxifraga, L., XXI, 52,2; 
XXII, 40, 1. 

Pin, couronne de pin, XV, 9, 1. — 
espèces, XVI, 16, 1. — pinaster, 
XVI, 17, 1. — picea, XVI, 18, 1. 
— teda, XVI, 19, 2. — sycé, produc- 
tion du teda, XVI, 19, 2. — picea, 
propriétée médicales, XXIV, 19, 1. 
— téda, propriétés médicales, X XIV, 
27, 1. 

Pinus cedrus, L., XIII, 11, t. — pi- 
nus pinea, L , XVI, 16, 1. — silves- 
tris, L., XVI, 11, 1. — pinus mu- 
gho; pinus cembro, XVI, 19, t. 

Piperilis, ou siliquastruin , propriétés 
médicales, XX, 66, 1. 

Pistache deterre, XXI, 52, 1. 

Pislachier, XII, 10, 1. — transporté 


POI 


en Italie et en Espagne, XV, 24, 5. — 
propriétés des pistaches, XXIII, 
78, 1. 

Pistacia lentiscus, L., XII, 36, 1. — 
pístacia vera, XIII, 10, 1. — pista- 
cia terebinthus, XIII, 12, t. 

Pistana, ou fièche, propriété, XXI, 
68, 3. 

Pistia straliotes, L., XXIV, 105, 1. 

Pityuse, description, propriétés, 
XXIV, 21,1. 

Plantago cynops, XXI, 61, 1. — 
plantago lagopus, L., XXI, 61, 1; 
XXV, 39,1. — plantago altissima, 
L., XXV, 39, 1. — plantago psyl- 
lium, L., XXV, 90, t. 

Plantain, deux espèces, propriétés, 
XXV, 39, 1. 

Plantes avec lesquelles on se farde le 
visage et se teint le corps, XXII, 
2, 1. 

Plantes avec lesquelles les Gaulois 
teignent les étoffes, XVI, 31, 1; 
XXII, 3, t et suiv. 

Plantes, étude des, XXV, 1, t et 2; 
2, 1. — applicalion des plantes aux 
antidotes, XXV, 8, t et 2. — descrip- 
tion des plantes, XXV, 4, 1. — 
plantes représentées par la peinture, 
XXV, 4, 1. — description verbale 
des plantes, XXV, 5, 1. — opéra- 
tions merveilleuses des plantes, 
XXV, 5, 2 et 3. — reproches sur 
l'insouciance dans l'étude des plan- 
tes, XXV, 6, 1. — ambition de don- 
ner son nom à des plantes, XXV, 
7, 1. — ont fourni les premiers re- 
mèdes, XXVI, 6, 2. 

Platane, premier arbre exotique donné 
à l'Italie, XII, 3, 1. — arrosé de vin, 
XII, 4, 1. — platanes énormes, XII, 
5, 1. — espéce de platane ne per- 
dant jamais ses feuilles, XIT, 5, 2. — 
platane nain, XII, 6, 1. — proprié- 
tés médicales, XXIV, 29, t. 

Platanus orientalis, XII, 3, 1. 

Plumbago europea, L., XXV, 97, 1. 

Poire de livre, XV, 11, 1. — varié- 
tés nombreuses, XV, 16,1. — forme, 
XV, 17, 1. — propriétés, XXII, 
62, 1. 


| Poireau, XIX, 33, 1. — poireau à tête, 


XXIX, 33, 2. — suc de poireau, 
XIX, 33, 3. — propriétés médicales, 
XX, 21, t et suiv. — propriétés du 
poireau à tête, XX, 22, t. 

Pois-chiche, variétés, XV1IT, 32, 1. — 
gousses, XVIII, 33, 1. 

Pois, gousses, XVIII, 33, 1. 

Poivrier, XI, 14, 1. — poivrier en 
Italie, XV, 59, 2. 

Poivrier d’italie, qu'on croit être le 
daphné thymelea, XII, 14, 4. 

Poix, résine, térébenthine, mastic : 
arbres qui produisent ces substances, 
XIV, 25, 1. — spagas, XIV, 25, 2. 
— emploi pour la préparation des 
vins, XIV, 25, 3. — poix la plus es- 
timée pour cet ohjet, XIV, 25, 6. — 
huile de poix, XV, 7, 6. — s'obtient 
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de la téda, XVI, 21, 1. — prépara- 
tion, XVI, 22, 1, — poix ditecrapula, 
XVI, 22,2. — 7opissa, XVI, 23, 1. 
— récolte de la poix, XVI, 23, 2. — 
huile de poix, emploi médical, XXII, 
50, f. — poix et résines, propriétés 
médicales, XXIV, 22, 1 et suiv.; 
23, 1 et 2. — palimpissa ou poix 
deux fois bouillie, XXIV, 25, 1. — 
pissasphalte ou mélange de poix et 
de bitume, XXIV, 25, 1. — zopissa 
ou poix râclée des navires, XXIV, 
26, 1. 

Polemenia , ou philetæria, ou chilio- 
dynama, description, XXV, 28, 1. — 
bonne contre les insectes venimeux, 
XXV, 72, 1. 

Polion, deux espèces, XXE, 21, 1. 
propriétés merveilleuses et médi- 
cales, XXI, 84, 1 et 2. 

Polyacanthos, plante à duvet épineux, 
XXI, 56, 1. 

Polyanthemum, où batrachion, pro- 
priétés, XXVII, 90, 1. 

Polycnémon, description, cicatrisant, 
XXVI, 88, 1. 

Polygala, description, 
XXVII, 96, t. 

Polygala venulosa, Sibth., XXVII, 
96, 1. 

Polygonum convolvulus, L., XXIV, 
88, 1. — polygonum aviculare, L., 
XXVII, 91, 1; 105, t. 

Polygonus, XXVI, 90, 6; XXVII, 
84, 1. — ou sanguinaria, XXVII, 
91, 1. — plusieurs espèces, calligo- 
non, polygonaton, teuthalis, car- 
cipethron, clema, myrtopetalon, 
XXVII, 91, 1 et 2. — propriétés, 
XX VII, 91, 3. 

Polygonon, dit oréon, description, 
propriétés, XXVII, 91, 3. 

Polygonon sauvage , description, pro- 
priétés, XXVII, 91, 4. 

Polypodium, plante grimpante, XVI, 
92, 1. — ou filicula, relâche le ven- 
tre, XXVI, 37, 1. 

Polypodium vulgare, L., XXVI, 37, 1. 

Polypogon monspeliensis, XXI, 01, t. 

Polyrrhizon, description, XXVII, 
103, 1. 

Polythriz, description, bon pour les 
cheveux, XXV, 83, 1. 

Pomme erratique, bonne pour les 
calculeux, XXVI, 56, t. 

Pomme de pin, térentine, sappinie, pi- 
tyis, XV,9, 1. — pignons bouillis, 
nommés aquicéle, XV, 9, 1. 
phthir, phthirophoros, XVI, 19, 6. 
— emploi médical, XXlll, 74, 1. 

Pomme de Perse ou pêche, XV, 11, f. 

Pomme, variétés produites par la cul- 
ture et la grefíe, XV, 15, 1. — pro- 
priétés diététiques, XXIII, 54, 1; 
55, f. 

Pommier d’Assyrie ou citronnier, XIT, 


propriétés, 


7; 1. 
Populus alba, L.; nigra, tremula, 
XVI, 85, 1. 
Potagéres, plantes, remarques généra- 
. 43. 
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les, XIX, 31, 1. — celles qui lèvent 
le plus vite, XIX, 35, 1. — graines, 
XIX, 36, 1. — reproduction par re- 
jeton, XIX, 36, 3. — plantes qui n'ont 
pas de variétés, qui en ont, XIX, 
37, 1. — plantes potagères qui se sè- 
ment en compagnie d'autres, XIX, 
53, 1 et 2. — maladies des plantes 
potagéres, XIX, 57, 1. — préserva- 
tion contre les maladies et les in- 
sectes, XIX, 58, 1, 2 et 3. — remède 
particulier pour certaines plantes, 
XIX, 59, t. — différence des sucs et 
des saveurs, XIX, 61, 1. 

Potamogéton, description, propriétés, 
XXVI, 33, 1. 

Potamogéton, autre, XXVI, 33, 1. 

Potamogelum natans, XXVI, 33, f. 

Potentilla reptans, L., XXV, 62, 1t. 

Poterium spinosum, L., XXI, 54, 1; 
XXII, 13, 1. — ou phrynion, ou ne- 
vras, XXVII, 97, 1. 

Pothos, deux espèces, XXI, 39, t. 

Potiron, XIX, 23, 2. 

Pouliol, propriétés médicales, XX, 
54, 1. 

Pouliot sauvage, on gléchon, ou blé- 
chon, ou dictame, propriétés médi- 
cales, XX, 55, 1. 

Pourpier sauvage, ou peplis, proprié- 
tés, XX, 81, 1 et suiv. 

Prason, plante marine, XIIf, 48, 1. 

Primula officinalis, L., XXV, 9, 1. 

Proserpinaca, bonne pour l'angine, 
XXVI, 11, 1. — propriétés, XXVIT, 
104, t. 

Prunier égyptien, XIII, 19, 1 

Prunier, variétés trés-nombreuses, 
XV, 12, 1. — prunier sauvage, XV, 
13, 1. — propriétés médicales, 
XXIII, 66, 1. — prunes sauvages, 
propr s, XXIII, 68, 1. 

Pseudobunion, description, proprié- 
tés, XXIV, 96, t. 

Pseudo-cypre, XVII, 20, 1. 

Pseudo-dictame, description, proprié- 
tés, XXV, 53, 1 et 2. 

Psoralea bituminosa, L., XXI, 30, 1. 

Psyllion, ou cynoides, ou crystallion, 
ou sicelicon, ou cynomyia, des- 
cription, bon pour la téte, XXV, 
90, 1. 

Pteris aquilina, L., XXVII, 55, 1. 

Plernix, plante agréableau goût, XXI, 
57, l. 

Pycnocomon, description, propriétés, 
XXVI, 30, 1. — emploi contre les 
furoncles, XXVI, 77, t. 

Pyracantha, propriétés, XXIV, 70, t. 

Pyracanthe de Chiron, fournit le ly- 
cium, XXIV, 77, 1. 

Pyros achné, XII, 35, 1. 

Pyzacanthe chironien, XII, 15, 2. 


Q 


Quercus ballota, L.; sessiliflora, Smith ; 
robur, L.; esculus, L.; cerris, 
XVI, 6, 1 et 2. — ilex ; suber, XVI, 
8, 1. — pubescens, XVI, 8,4. — 


RHA 


ægilops, XVI, 8, 4. — coccifera, 
XVI, 12, 1; XXII, 3, t. 


RUB 


lis, L., XXIV, 76, 1. — rhamnas 
oleoides, XXIV, 76, 1. 


Quinquefolium, ou quintefeuille, ou | Rhamnos des Grecs, deux espéces, 


pen pei ou pentaphyllon, emploi, 
XXV, 62, 


R 


propriétés, XX1V, 76, f. 

Rheum rhaponticom, L. XXVII, 
105, 1. 

Rhinanthus crista galli, L., XXVII, 
23, 1. 


Radicule, servant au nettoyage des| Rhizophora mangle, XII, 20, 1. 
laines, XIX, (8, t. — ou struthion, | Rhododendron, nérion, rhododaphné, 


propriétés, XXIV, 58, 1. 

Raifort, propriété, XIX, 26, 1. — es- 
péces, XIX,20, 2et 3. — semis, XIX, 
26, 4. — culture, XIX, 26, 5 et6. — 
antipathie pour la vigne, XIX, 26, 6. 
— propriétés médicales, XX, 13, 1 et 
suiv. — huile de raifort, emploi mé 
dical, XXIII, 49, f. 

Raifort sauvage, ou agrion, ou armon, 
ou armoracia, XIX, 26, 3. — celui 
d'Arcadie, XX, 12, 1. 

Raisin, duracin, XIV, 3, 5. — bu- 
maste, XIV, 3, 5. — dactyle, XIV, 
3, 5. — leptorage, XIV, 3, 6. — pré- 


XVI, 33, 1. — on lui attribue la pro- 
priélé. vénéneuse de certains miels, 
XXI, 45, 1. — laurier-rose, pro- 
priétéa , XXIV, 53, 1. 

Rhodora , description » Wopriétés, 
XXIV, 112, t. 

Rhus coriaria, L., XIIT, 13, 1; XXIV, 
i f. — rhus colinus, L., XII, 

t, t. 

Rhus ou sumac, description, proprié- 
tés, stomatice, XXIV, 54, 1. — rhos 
erythros ou graine, emploi médical, 
XXIV, 55, t. 

Rhus sauvage, XXIV, 54, 1. 


parations diverses, XIV, 3, 6 et7. — | Ricinus communis, ricin, XV, 7, t. 


thasien, æthale, peuce, XIV, 9, 2 
— sticha, apian, XIV, 11, 2. — tha- 
sien d'Égypte, XIV, 22, 2. — ecbo- 


. | Ricin (Huile de), propriétés et emploi, 


XXIII, 41, t. 
Riz, XVIII, 18, 1 


las, XIV, 22, 2. — propriétés et em- | Romarin ( ros marinus ), XI, 15, 1; 


ploi médical, XXIII, 6, 1; 7, 1. — 
pépins, propriétés, XXII, 9, 1. — 
marc, propriétés, XXIII, 10, t. — 
raisin thériacal, propriétés, XXIII, 
11, 1. — raisin sec ou astaphis, pro- 
priétés, XXIII, 12, 1 

Ranunculus ficaria, L., XXV, 50, 1. 
— r. asiaticus, L., XXV, 109, 1. — 


XIX, 62, 1. — ou cachrys, proprié- 
tés, XXIV, 59, 1 ; 60, 1. 
Ronce, XVI, 71, 1. — églantier, XVI, 
71, f, — ronce idéenne, XVI, 71, t. 
Ronce, propriétés, XXIV, 73, 1 et suiv. 
Ronce , porte des roses, excroissance, 
propriétés, XXIV, 74, 1. — rose de 
la ronce, propriétés, XXIV, 74, 3. 


r. lanuginosus , L., XXV, 109, 1. — | Roquette, propriétés, XIX, 44, 1. — 


r. muricatus, L., XXV, 109, t. — 
r. aquatilis, XXV, 109, 1. — r. po- 
lyanthémos, L., XXVII, 90, t. 

Raphanus sativus, L., XIX, 26, f. 

Rave, XVIII, 33, 1. — emploi, XVIII, 
34, 1. — espèces, XVIII, 34, 1. — 
époque de semer, XVIII, 85, 1. — 
remarque sur les raves, XIX, 25, 1. 
vertus médicinales, XX, 9, 1 

Rave sauvage, XX, 10, 1. 

Réglisse , calme la faim et la soif, XI, 
119, 1. — a des épines, XXI, 54, 1. 
— prise par quelques-uns pour une 
espèce d'éryngion, XXII, 11, 1. — 
préparation et propriétés, XXII, 11, 
1 et 2. — dite adipsos, XXII, 11, 2. 

Renoncule ou batrachion, quatre es- 
péces, XXV, 109, 1. — strumea, 
XXV, 109, 2. 

Reseda undata, L., XXII, 64, 2. — 
r. phyteuma, L., XXVII, 99, 1. — 
r. alba, XXVII, 106, 1. — r. luteola, 
XXXIII, 26, 2. 

Reseda, prescription superstitieuse , 
XXVII, 106, 1. 

Rhacoma, ou rhubarbe, description, 
“propriétés, XXVII, 95, 1. 


propriétés médicales, XX, 49, 1, — 
euzomon, condiment où entre la ro- 
quette, XX, 49, 1 

Rosa canina, L., XVI, 71, 1, 

Rose, développement, XXI, 10, 1. — 
espèces, XXI, 10, 2 et suiv. — rosa 
græcula, XXI, 10, 4. — culture, XXI, 
10, 5 et 6. — propriétés médicales, 
XXI, 73, 1. — suc de rose, XXI, 
73, 2. 

Rose grecque ou lychnis, XXI, t0, 4. 

Roseau, quoique né dans les marécages, 
aime la pluie, IX, 23, 2. — divers em- 
plois, X VI, 64, 1. —décide les guerres 

de l'Orient, XVI, 65, f. — variétés, 
XVI, 66, 1. — employé à soutenir les 
vignes, XVI, 67, 1, — plantation, 
"XVI, 33, 1. — employé dans les vi- 
gnobles, XVH, 33, 2. — emploi mé- 
dical, XXIV, 50, 1et2; XXX11, 52,2. 

Rosmarinus officinalis, L., XIX, 
62, 1. 

Rouille, maladie des céréales et des 
vignes, XV1H, 44, 4; XVILI, 45, 4. 
— causes, XVIII, 68, 10. 

Rubia tinctorum, L., XIX, 17,1; 
XXIV, 56, 1. 


Rhamnus lotus, L., XIII, 32, 2. — | Rubia lucida, XXIV, 57, t. 


Rhamnus spina Christi, Wild., XI, 
83, f. — rhamnus alaternus, L., 
XVI, 45, 1. — rhamnus infectorius, 
L., XVII, 14, 5. — rhamnus saxati- 


Rubus fruticosus, L., XVI, 71, t. — 
rubus idœus, L., XVI, 71, 1. 

Rubus idæus, propriétés, XXIV, 
75, 1. 














SAN 


Rue (ruta graveolens, L.), supersti- 
tiou sur la rue volée, XIX, 37, 1. — 
histoire, XIX, 45, 1. — propriétés 
médicales, XX, 51, 1 et suiv. 

Rumbotinus ou populus, XIV, 3, 2; 
XXIV, 112, 1. 

Rumez, XIX, 60, 2. — ou lapathum, 
XX, 85, 1. 

Rumezx bucephalophorus, L., XIX, 
60,2. — rumex crispus, L., X X, 85,1. 
— rnmex patientia, L., XX, 85, ! 
— rumex maritimus, L., XX, 85, 2. 
— rumex aquaticus, L., XX, 85,2; 
XXV, 6,4; 13,1. — rumex scu- 
tatus, XX, 86, 1. 

Ruscus aculeatus, L., petit honx, XV, 
7,3; XXI, 50, 1; XXIII , 83, 1. — 
ruscus hypoglossum, fragon, XV, 
39, 2; XXVII, 67, 1. — ruscus 
racemosus, XV, 39, 3. — ruscus hy- 
pophyllum, XV, $9, 3. 

Ruscus, plante fournissant de quoi 
manyer, XXI, 50, 1. — propriétés 
inédicales, XXI, 100, 1. 


S 


Sabine, XVII, 21, 2. — ou brathy, deux 
espéces, propriétés, XXIV, 61, 1. 
Sacopenium , C à sophistiquer 

le laser, XIX, 52, 1. 

Sacopenium d'Italie, XX, 75, 1 

Sacopenium d'outre-mer, propriétés 
médicales, XX, 75, t. 

Safran, sauvageet cultivé, XXI, 17, 1. 
— emploi et propriétés, XXI, 17, 1 
et suiv. — mode de pousser, XXI, 
66, 1. — emploi médical, XXI, 81, 1. 
—onguent de ssfran, ou crocomagma, 
XXI, 82, 1. 

Sagapenum, propriétés médicales, XX, 
75, 1. 

Sagittaria sagiltæfolia, L., XXI, 
68,3. 

Saliunca, n'entre pas dans les cou- 
ronnes, XXI, 20, 1. — propriétés 
médicales, XXI , 83, 3. 

Salíx capræa, salix vitellina, L., XVI, 
31, t. 

Salsepareille d'Europe, XVI, 63, 1. 

Salsola tragus, L., XIII, 37, 1 ; XXVII, 
116, 1. 

Salvia ousauge, propriétés médicales, 
XXI, 71, 1. 

Salvia pomifera , L., XXII, 71, 1. — 
salvia calycina, L., XXII, 71, 1. — 
salvia horminum, L., XXVI, 61, 1. 
— salvia æthiopis, L., XXVII, 3, 1. 

Sambucus nigra, L., XXIV, 35, 1. — 
sambucus ebulus, L., XXIV, 35, 1. 

Samolus, consacré par les druides, 
XXIV, 63, 1. 

Samolus valerandl, L., XXIV, 63, 1. 

Sampsuchum, ou marjolaine, XXI, 
35, 1. 

sanguin , arbrisseau, propriétés módi- 
cales, XXIV, 43, 1. 

Santolina chamæcyparissos, L., XXI, 
92, 1; XXIV, 86, 1. — santolina 
maritima, L., XXVII, 61, t. 


SCR 


Sapin faux, XVI, 18, 1, — sapin, XVI, 
18, 2. — emploi du bois, XVI, 
76, 1. 

Sapinus, fusterna, XVI, 76, 1. 

Sapin de mer, XIII, 49, 1. 

Saponaire, XXIV, 104, 1, 

Sarcocolle, XII, 20, 1. — propriétés, 
XXIV, 78, t. 

Sari, XIL, 45, 1. 

Sarrielte, XIX, 50, 1. — propriétés 
médicales, XX, 65, 1. 

Satureia thymbra, L., XX, 65, t. 

Satyrion, XXV, 54, 3, — description, 
XXVI, 63, 1. — propriétés aphrodi- 
siaques, XXVI, 63, 1 et 2. 

Satyrion, autre, ou érythraicon, XXVI, 
063, t. 

Saule, épithéte que lui donne Homére, 
XVI, 46, 1. — emplois, XVI, 68, 1. 
— excellente culture, XVI, 69, 
— variétés, XVI, 69, 1. — planta- 
tion, XVII, 32, 1. — employé dans 
les vignobles, XVII, 32, 2. — em- 
ploi médical, XXIV, 37, 1 et suiv. 

Saxifraga media, Gouan, XXV , 101; t. 

Scabiosa ambrosioides, Sibth., XXVI, 
77, 1. 

Scammonee, récolte du suc, proprié- 
tés, XXVI, 38, t et 2. 

Scandix, ou tragopogon, plante ali- 
mentaire, XXI, 52, 2. — propriétés, 
XXII, 38, t. 

Scandix pecten Veneris, L., XXII, 
88, 1; XXIV, 114, 1. —scandix aus- 
tralis, L., XXII, 58, 2. — scandix 
odorata, L., XXIV, 97, 1. 

Scilla maritima, L., XIX, '30, 1. — 
scilla autumnalis, L., XXI, 39, 1. 
Scille épiméaidienne, bonne à manger, 

XIX, 30, 1. 

Scille, XIX, 30, 1. — différentes espè- 
ces, bulbine, sétanion, pythion, acro- 
corion, ægilops, sisyrinchion, XIX, 
30, 2. — emploi monica XX, 39, 
1 et suiv. 

Scirpus palustris, L., XVI, 70, 1. 
scirpus holoschœnus, L., XXI, 69, 2. 

Scolopendre, XXV, 84, t. 

Scolopendrium officinarum, Willd., 
XXIV, 108, 1. 

Scolymus, plante à duvet épineux, 
XXI, 56, 1. 

Scolymus, plante alimentaire et médi- 
cinale, XXII, 43, t. 

Scolymus appartenant au genre des 
chardons, XXI, 56, 3. 

Scolymus maculatus, L., XXI, 56, 1; 
XXII, 43,1; XXV, 61, 1 

Scopa royale, XXI, 15, 1. — scopa re- 
gia, XXV, 19, 2. 

Scordotis ou scordion, décrite par Mi- 
thridate, XXV, 27, t. 

Scordotis, autre, propriétés, XXV, 
274: 

Scorpion, herbe, propriété, XXII, 17, 1. 

Scorpion, autre, XXII, 17, t. 

Scorpiurus sulcata, L., XXII, 17, 1. 

Scrophularia chrysanthemifolia, L., 
XXV, 15, 1. — scrophularia pere- 
grina, L., XXVII, 57, 1. 
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Scythice ou réglisse, XXV, 43, 1 

Sébestier, Xll, 10, t. 

Securidaca ou pélécinon, herbe nui- 
sible à la lentille, XV1II, 44, 5. 

Sedum rupestre, L., XXI, 52, 2. — se- 
dum amplexicaule, DC., XXV, 102, 
1. — sedum stellatum, L., XXV, 
103, 1. — sedum cepæa, L., XXVI, 
52, 1. — sedum acre, L., XXVI, 
79, 1. 

Seigle ou asia, culture, XVIII, 40, t. 

Selago, consacrée par les druides 
XXIV, 62, 1. 

Sélinon , oréosélinon, héléosélinon, ou 
célerisauvage, propriétés, XX, 46, 1. 
— pélrosélinon ou persil, propriétés, 
XX, 47, 1. — busélinon, propriétés, 
XX, 47, 1. 

Senecio vulgaris, L., XXV, 106, 1. 
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1. | Sénevé, aimé des abeilles, XXI, Ál, 1. 


Sennebiera coronopus, Poir., XXVII, 
58, 1. 

Serapias lingua, L., XXV, 88, 1. 

Serichatum, X1, 45, 1. 

Seris, semblable à la laitue, proprié- 
tés médicales, XX, 32, 1. 

Serpolet, XIX, 55, 1. — cullivé et 
sauvage, XX, 90, 1. — propriétés 
médicales, XX, 90, t. 

Serratula chamsæpeuce , L., XXIV, 
86, 1. 

Sertula ou mélilot, XXI, 29, 1. | 

Sésame, XVUI, 22, 1. — huile, VI, 
32, 18. — emploi médical, XXH, 
64, 1. — huile, emploi médical,' 
XXIII, 49, 1 

Sésamoide, plante purgative, XXII, 
04, 2. 

Sésamoide, autre, ou anticyricon, 
plante vomitive, XXII, 64, 2. 

Seseli tortuosum, L., XII, 58, 1; XX, 
18, 1. — seseliannuum, L., XIX, 37, 
25; XX, 46, 1. — seceli hippomara- 
thrum, L., XX, 96, t. 

Seseli ; tordylion, graine du seseli, XX, 
87, 2. 

Sideritis, ou millefeuille, descriptioa, 
XXIV, 19, t et 2. 

Sideritis , autre, description, XXV, 
19, 2. 

Silaus, pro soi Don pose ti vessie, 

| XXVI, 56, 

Silene esi m XX, 79, 1. — sileno 
vespertina, XXI, 33, 1. — silene sib- 
thorpiana, XXI, 39, 1. — silene oti- 
tes, L., XXI, 39, 1. — silene gallica, 
L., XXV, 58, 1. 

Siler, XVI, 31, 1. — propriétés médi 
cales, XXIV, 44, 1. 

Sili, espèces, XX, 18, 1. — propriétés 
médicales, XX, 18,2 

Siliquasirum ou piperitis, XIX, 62, 1. 
— propriétés médicales, XX, 66, 1. 

Silis, XII, 58, 1 

Silphion, Voy.laserpitium, XIX, 15, 1. 

Silybum marianum, L., XXI, 56, t. 

Silybusn, plante alimentaire, XXII, 
42, 2. — évacuelabile, XXVI, 25, t. 

Sinapis incana, XIX, 41,7; XX, 57, 1. 

Sinon, propriété, XXVII, 109, 3. 
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Sion, description, propriétés, XXI], 
41, 1. — ou laver, guérit les tran- 
chées, XXVI, 32, t. 

Siser, plante alimentaire, XIX, 28, 1. 

Siser erratique, propriétós médicales, 
XX, 17, 1. 

Sison amomum, L., XXVII, 109, 3... 

Sisymbrium irio, L., XVIII, 10, 7; 
22, 1. — sisymbrium nasturtium, 
XX, 91, 1. 

Sisymbrium, de Thrace, XIX, 55, 1. 
— Sisymbrium sauvage, XX, 91, 1. 
— sisymbrium des lieux humides, 
XX, 91, 1. — propriétés, XX, 91, 1 
et 2. 

Sium latifolium, L., XXII, 41, 1. — 
sium sisarum, L., XIX, 28, 1. 

Smilazx ou squifolia, XVI, 8, 1. — au- 
tre, XVI, 20, 1. 

Smilax, XVI, 63, 1. — smilax aspera, 
L., XV1,63, t. 

Smilaz ou nicophoros, propriétés, 
XXIV, 49, 1 et 2. 

Smyrnion, XX, 72, 1. — description, 
propriétés, XXVII, 109, 1 et 2. 

Smyrnium olusatrum, L., XIX, 37,2; 
48, 1. — smyrnium perfoliatum, 
L., XIX, 62, 1; XX, 72, 1; XXVI, 
109, 1. 

Solanum nigrum, L., XX, 51,8; 95, 1. 
— solanum villosum, L., XXI, 95, 2. 
— Solanum melongena, XXI, 95, 5. 

Solanum ou strychnos, propriété, 
XXVII, 108, 1. 

Sonchus ou laitron, deux espèces, pro- 
priétés, XXII, 44, 1 et 2. 

Sonchus oleraceus , L., XXII, 44, 1. 
— sonchus oleraceus, var. asper, L., 
XXII, 44, 1. — sonchus palustris, 
L., XXVI, 25, 1. 

Sorbes, XV, 23, 1. 

Sorbus domestica, L., XV, 23, 1. 

Sorghum aleppense, L., XXIV, 119, 1. 

Souchet, XXI, 70, 1. 

Sparganion, emploi contre les ser- 
pents, XXV, 63, 1. 

Spart, XI, 8, 1. — pris dans le sens de 
lin, XIX, 6, 2. — emploi du spart, 
XIX, 7, 1. — préparation, XIX, 8, 1. 
— historique, XXIV, 40, 1. — graine 
dite sparton, elle est purgative, 
XXIV, 40, 2. 

Spartium horridum, L., XXI, 73, 1. 
— Spartium juncoum, .L., XXIV, 
40, 1. 

Sphagnos , XI, 50, 1. — ou sphacos, 
ou bryon, propriétés médicales, 
XXIV, 17, 1. 

Spiræa, employée dans les couronnes, 
XXI, 29, 1. 


- Spiræa filipendula, L., XXI, 95, t. 


. — Bpirea ulmaria, L., XXIV, 
112, 1. 

Spondylion, férule, XII, 58, 1. — 
propriétés médicales, XXIV, 16, 1. 

Slachys, description, propriétés, 
XXIV, 86, 2. 

Stachys germanica , L., XXIV , 86, 2. 

Stagonilis , XII, 56, t. 

Staphisaigre, ou astaphis, ou staphis 


TAM 


agría, ou uva taminia, propriétés, 
XXIII, 13, t. 

Staphylea pinnata, L., XVI, 27, 1. 

Staphylinos, ou panais errant, pro- 
priétés médicales, X X, 15, 1 et suiv. 

Staphylodendron, XVI, 27, 1. 

Statice limoniam, L., XX, 28,1; 
XXVI, 22, 1. — statice armerla, 
L., XXVI, 33, 1. 

Stalice, arrête le cours de ventre, 
XXVI, 33, 1. 

Stelephuros ou ortyx ou plantain, 
XXI, 61, 1. 

Stephanomelis, astringente, XXVI, 
84, 1. 

Stipa tenacissima , L., XIX, 7, t. 

Stabe ou phléon , propriétés, XXII, 
13, 1. 

Stæchas, bonne pour les douleurs de 
côté, XXVI, 27, 1. — description, 
propriétés, XXVII , 107, 1. 

Stratiotes, description, propriétés, 
XXIV , 105, t. 

Strobon ou lodanum, XII, 37, 52. 

Strobus, arbre odoriférant, XII, 
40, 1. 

Struthion, XIX , 18, 1. — ou radi- 
cule, propriétés , XXIV, 58, 1. 

Strychnos , XX, 51, 8. 

Sérychnos, plante alimentaire, XXI, 
52, 25, 95, 1. — autre espèce, XXI, 
95, 2. — plante vénéneuse, ou do- 
rycnion, ou manicon, XXI, 95, 3. 
— ou érythron, ou nevras, ou 
risson , XXI, 95, 3. 7 

Sírychnos , autre , ou halicacabus , ou 
vesicaria, XXI, 95, 1. — autre ha- 
licacabon, ou morion, ou moly, 
vantée par quelques médecins, XX1, 
95,%. — autre, XXI, 95, 5. — re- 
médes contre cette plante, XXI, 
95, 5, 

Siyrax, XII, 40, 2. — provenance, 
XM, 55, 1. — propriétés médicales, 
XXIV, 15, 1. 

Styraæ officinale, L., XII, 55, 1. 

Sucre, XII, 17, 1. 

Sumac , XII, 13, 1. — ou rhus, pro- 
priétés médicales, XXIV, 54, 1; 
55, 1. | 

Sureau, XVI, 30, 2. — deux espèces ; 
l'une plus sauvage, l'autre dite cha- 
mæacte ou helios, XXIV, 35, t. — 
propriétés médicales, XXIV, 35, 
1 et suiv. 

Sycomore, VIII, 14, t. 

Symphytum, ou grande consoude, 
bon pour l’entérocèle, XXVI, 
49, 3. 


T 


Tamarix , XII, 37, 1. 

Tamarix gallica, L., XIII, 37, 1. — 
tamarix orientalis, Forsk., XIII, 
37, 1. — tamarix africana, Desfont., 
XXIV, 41, 1. — tamarix africana, 
L., XXIV, 42, 1. — tamarix orien- 
talis, Delile, XXIV, 42, 1 

Tamnus , XXI, 50, 1. 


THY 


Tamnus communis, L., XXI, 50, f; 
XXVII, 27, 1. 

Tarum, XH, 44, 1. 

Taza , XV, 39, 2. 

ger baccata, XVI, 40, 1. 

phion, description, propriétés 
XXVII, 110, 1. ’ : 

Térébinthinier, XIII, 12, 1. — résine 
qu'il fournit, XVI, 23, 3. — pro- 
priélés médicales, XXIV, 18, 1. 

Tetralix , fleurit en été, XXI, 56, t. 

iridon ; bonne pour le foie, XXVI, 

2: 

Tencrium marum , XII, 54, 1. — teu- 
crium polium, L., XXI, 21, 1; 
60, 1. — teucrium moptaaoum, L., 
XXI, 21, 1. — teucrium lucidum, 
L., XXIV, 80, 1; XXV, 20, 1. — 
teucrium chamædrys, L., XIV, 19, 
9; XXVI, 27, 1. — teucrium scor- 
dion, L., XXV, 27, t. 

Teucrion, ou hémionion, ou splénion, 
description, propriétés, XXV, 20, f. 

Teucrion, autre, description, pro- 
priétés, XXV, 20, 1. 

Thalassègle ou potamantis, herbe ma- 
gique, XXIV, 102, 4. 

Thalictrum flavum, L., XXVII, 
112, 1. 

Thalitruum, description, P 
XXVII, 112, t. | ti 

Thapsia garganica, L., XIII, 43, 1. 
— thapsia silphium, L., XIX, 15, 1. 

Thapsie, XIII, 43, 1. 

des aa herbe magique, XXIV, 

02, 4. 

Thélygonon, fait concevoir des filles, 
XXVI, 91,1. — ou crataeogonos , 
XXVII, 40, 1. 

Thélyphonon, bon contre les scor- 
pions, XXV, 75, 1. 

Théombrotion, ou semnion, herbe 
magique, XXIV, 102, 2. 

Therionarca , herbe magique, XXIV, 
102, 3. 

Therionarca, autre, i : 
bonne contre les serpents, XXV, 
65, 1. 

Thésion , semblable au glaieul, XXI, 
67, 1. — propriétés, XXII, 31, 1. 

Thlaspi, première espèce, descrip- 
tion, propriétés, XX VII, 113, t. 

Thlaspi, autre, description, proprié- 
tés, XXVII, 113, 1. 

ThryaMis, plante à épi, XXI, 
61, 1. 

dr deux espèces ; histoire; in- 

uence sur le miel, XXI, 31, 1 et 2. 
— propriétés médicales, XXI, 89, 1. 

Thymélée, XIII, 35, 1. 

Thymus graveolens, L., XX, 68, 1. 
— thymus serpyllum, L., XX, 
90, 1. — thymus glabratus, LK., 
XX, 90, 1. — thymus acinos, L., 
XXI, 52, 2. — thymus incanus, 
XXI, 91,1. 

Thuya articulata, Desfont., XIII, 29, 1. 

Thyon ou thya, XIII, 30, 4. 

Thyssalium , n'est pas différent de 
l'ache, XXV, 90, 2. 
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Tilia europea, XVI, 25, 1. 

Tilleul, XVI, 25, 1. — propriétés 
médicales, XXIV, 34, 1. 

Tiphyon ou scille, XXI, 39, 1. 

Tithymale ou mécon, ou paralion, 
propriétés médicales, XX, 80, 1. — 
ou herbe au lait, ou laitue de chèvre, 
XXVI, 39, 1. — encre sympathique, 
XXVI, 39, 1. — characias, proprié- 
tés, XXVI, 39, 1. — deuxième, ou 
myrsinites, ou caryites, propriétés, 
XXVI, 40, 1. — troisième, ou para- 
lios, ou tithymalis, propriétés, XX VI, 
41, t. — quatrième, ou helioscepios, 
propriétés, XXVI, 42, 1. — cin- 
quième, ou cyparissias, propriétés, 
XXVI, 43, 1. — sixième, ou platy- 
phyllos, ou corymbites, ou amygda- 
lites, propriétés, XXVI, 44, 1. — 
septième, ou cobios, ou leptophyl- 
los, propriétés, XXVI, 45, 1. 

Tordylen, ousyréon, propriété, XXIV, 
117, 1. 

Tordylium  officinale, L., XXIV, 
117, 1. 

Tournesol, XXI, 29, 1. 

Trachinia, promesse superstitieuse, 
XXVI, 114, t. 

Tragacanthe, arbrisseau, XIII, 36, 1. 

Tragion, XII, 36, 1. 

Tragon, arbrisseau, Xlll, 37, 1. 

Tragonis ou tragion , description , pro- 
priétés, XXVII, 115, 1. 

Tragopogon picroides, L., XX, 26, 1. 
— tragopon crocifolium, L., XXVII, 
117, 1. 

Tragopogon ou come, description, 
propriétés, XXVII, 117, 1. 

Tragorigan, propriétés médicales, 
XX, 68, 1. 

Trages, sorte de blé, XVIII, 20, 6. — 
tragum , sorte de tisano faite avec le 
froment, XV1iI, 16, 1. 

Tragos, ou scorpion, plante, descrip- 
tion, propriétés, XXVII, 116, t. 

Trapa nalans, L., XXI, 58, 1; XXII, 
12, 1. 

Trèfle, deux espèces, XXI, 30, 1. 

Trèfle minyanthes ou asphaltion, XXI, 
30, 1. 

Trèfle oxytriphyllon, XXI, 30, 1. 

Tréfle, propriétés médicales, XXI, 88, 
1et2. 

Tribulus, XVII, 44,5 ; XX1,58, 1. — 
a des épines, XXI, 54, 1. — ou chà-- 
taigne d'eau, XXI, 58, 1. 

Tribulus, deux autres espèces, XXI, 
58, 1. — propriétés, XXII, 92, 1. 

Tribulus terrestris, L., XXI, 58, 1. 

Trichomanes, description, propriétés, 
XXVII, 111, 1. 

Trifolium arvense , L., XXVI, 34, 2. 

Trinia dioica, Gaud., XXIV, 96, 1. 

Tripolium, description, bonne pour le 
foie, XXVI, 23, t. 

Triticum dicoccum, XVIII, 10, 5. — 
t. hibernum, L., XVIII, 20, 1; 20, 6. 
— t. spelta, L., XVIII, 20, 6. — 
t. monococcum, L., XVIII, 20, 6. 
— t. repens, L., XXIV, 118, t. 
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Trixago, XXIV, 80, 2. — propriété, 
XXVI, 88, 1. 

Troéne, XVI, 31, 1. — propriétés mé- 
dicales, XX1V, 45, 1. 

Truffe, chose merveilleuse, XIX, 
11, 1. — particularités, XIX, 13, 1. 

Truffe blanche ou misy, XIX, 12, t. 

Trychnos ou strychnos, XXI, 95, 1. 

Tuber niveum, Desfont., XIX, 12, 1. 

Tubére, arbre indéterminé, deux es- 
péces, XV, 14, 1. 

Tussilago far(ara, L., XXIV, 85, 1. 


U 


Ulex, XXXIII, 21, 10. 

Ulva lactuca, L., Xii], 49, 1 ; XXVII, 
33, 1. 

Uca taminia, propriété, XXVI, 86, 1. 

Uvularia amplexifolia, L., XXVII, 
e9, t. 


V 


Vaccinium, employé par les mar- 
chands d'esclaves, XVI, 31, 1. 

Vaccinium myrtilus, L., XVI, 31, 1. 

Valeriana spica, XII, 26, 1. — 
v. celtica, XII, 26, 35; XXI, 20, 1. — 
v. italica, XII, 26, 3. — valeriana 
Dioscoridis , Sibth., XXI, 80, 1. 

Végétales, substances, les propriétés en 
varient suivant l'ancienneté , XXVII, 
118, 1. — suivant l'époque de la ré- 
colte et l'exposition, X XVII, 119, 1. 

Veratrum album et nigrum, L., XXV, 
21, 1. 

Verbascum limnense, L.. XXI, 61, 1. 
— v. thapsus , L., XXV, 78, 1. — 
v. sinuatum, L., XXV, 73, 1. — 
v. lychnitis, L., XXVI, 17, 1. 

Verbascum, deux espèces, XXV, 73, 1. 

Verbascum, autre, XXV, 73, 1. 

Verbena supina, XXV, 59, 1. — ver- 
bena officinalis, XXV, 59, t. 

Verveine, ou hiérabotane, ou periste- 
reos, emploi dans les cérémonies, 
XXV, 59, 1. — deux espèces, des- 
cription, emploi superstitieux, XX V, 
59, 1 et 2. — ou peristereos, des- 
cription, propriétés, XXV, 78, 1. — 
ou aristéréon, XXVII, 6, 1. 

Vesce, culture, XVIII, 37, 1. — insec- 
tes qui Jui nuisent, XVIII, 44, 6. 

Vettonica, ou serratula, ou cestros, ou 
psychotrophon, description, pro- 
priélés, XXV, 46, 1. 

Viburnum tinus, L., XV, 39, 1. 

Vicia villosa, L., XVIII, 41, 1. — vi- 
cia cracca, L., XXVII, 21, 1. 

Vigne, paythienue, XII, 60, 1. — la 
vigne donne à l'Italie fa supériorité, 
XIV, 2,1. — bois, XIV, 2, 1. — faits 
curieux sur la grandeur de certaines 
vignes, XIV, 3,1. — vignes rampan- 
tes, XIV, 3, €. — signe du comman- 
dement, XIV, 3, 8. — variétés, 
XIV, 4, 1. — animinéenne, cinq es. 
péces, XIV, 4, 2. — nomentane, XIV, 
4, 3. — apiane ( muscat), XIV, 4, 4. 
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— petite grecque, XIV , 4, 5. — eu- 
génie, XIV, 4, 5. — rhélique et al- 
lobrogique, XIV, 4, 6. — fécénienne, 
XIV, 4, 7. — visule, XIV, 4, 7. — 
helvole, XIV, 4, 8. — précie, 


. XIV, 4, 8. — basilique ou cocolobis, 


XIV, 4, 8. — albuelis, XIV, 8, 9. — 
inerticule, XIV, 4, 9. — helvénaque, 
émarque, XIV, 4, 10. — spionienne 
ou spinéenne, XIV, 4, 12. — venicule 
ou sircule ou stacule, XIV, 4, 12. — 
murgentine ou pompéieune, XIV, 4, 
12. — herconienne, XIV, 4, 12. — 
meorique, XIV, 4, 12. — tudernis, et 
florence-tudernis, XIV, 4, 13. — 
talpane, étésiaque, conséminie, XIV, 
4, 18. —irtiole, bannanique, XIV, 4, 
14. — triburtine, oléagine, pumule, 
XIV, 4, 14. — vinaciole, XIV, 4, 15. 
— (arentine, capnias, bucconiatis, 
larrupie, XIV, 4, 15. — pharienne, 
prusinienne, XIV, 4, 15. — streplos, 
thésienne, maréotide, lagée, XIV, 4, 
15. — ambrosiaque, duracine, or- 
thampelos, dactylide, colombine, 
bimammie, tripédanée, XIV, 4,16. — 
scirpule, autre rhétique, ammi- 
néenne, noire ou syriaque, espagnole, 
XIV, 4, 17. — treille, et espèces de 
table, XIV, 4, 18. — vigne d'Égium, 
rhodienne , oncíale, picine , stepha- 
Ditis, foraine, cendrée, rabuscule , 
asinusque, alopecis, alexandrine, nar- 
bonique, XIV, 4, 18. — préceptes de 
Caton ; vignes qu'il nomme, XIY,5, 1. 
— l'Apicius de Lucanie, XIV, 5,2. 
— vigne scantienne, XIV, 5,3. — 
production de certains vignobles, 
XIV, 5, 3. — vigne thériaque, liba- 
nienne, aspendios, XIV, 22, 1 et 2. 
— greffe de la vigne, XVII, 25, 1. 
— maladies, XVII, 37, 8. — végé- 
taux et substances qu'elle ne peut 
souffrir, XVII, 37, 18. — insectes 
attaquant la vigne, XVII, 47, 4 
et 5. — charbon qui la dévaste, 
XVIII, 68, 8. — ompbacium, œnan- 
the et massaris, fournis par la vigne, 
XXIII, 2, 1. — emploi médical de la 
vigne, XXIII, 3, 1 et suivants. — la 
fleur de vigne dégoüte Ja volaille de 
toucher au raisip, XX1II, 7, 2. — sar- 
menis, emploi médical, XXII, 8, 1. 


Vigne blanche , ou ampeloleuce, ou 


ophiostaphylon, ou mélothron, ou 
psilothrum, ou archozostis, ou ce- 
drostis, ou madon (bryone), pro- 
priétés médicales, XXIII, 16, 1, et 
suiv.; XXXII, 24, 0. 


Vigne noire, ou bryone, ou chironis, ou 


gynécanthe, ou apronia, propriétés 
médicales, XXII, 17, 1. 


Vigne marine, XIII, 49, t. 
Vignobles sur arbres, XVII, 15, 3. — 


reproduction , XVII, 35, 1. — bou- 
ture, XVII, 35, 3. — plant, XVII, 
35, 4. — terroir, XVII, 35, 6. — ma: 
pière particulière de planter la vigne, 
XVII, 35, 8. — gouvernement de la 
vigne, XVII, 35, 10. — vigne sus 
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hautain, XVII, 35, 11. — disposition 
du vignoble, XVII, 35, 12 et 13. — 
plantation dans une terre forte, XVII, 
85, 14. — dans une terre médiocre, 
XVII, 35, 15. — des meilleurs écha- 
las, XVII, 35, 17. — la vigne monte 
sur la treille, XVII, 35, 18. — Oter 
au bois, XVII, 37, 20. — nature du 
sol à considérer, XVII, 35, 21. — 
«node de tailler, XVII, 35, 22. — 
deux espèces de pousses, XVII, 35,23. 
— âge, XVII, 35, 24. — vignes sans 
échalas, XVII, 35, 25. — les différen- 
tes espèces doivent être séparées, 
XVII, 35,27. — façons, XVII, 35, 28. 
— épamprement, XVII, 35, 30. — 
taille de Ja vigne après la vendange, 
XVII, 35, 31. — préceptes de Caton 
sur la culture de la vigne, XVII, 
35, 34. — deux greffes pour la vigne, 
XVII, 35, 36. — culture de la vigne 
sur les arbres, XVII, 35, 37. — es- 
pèces d'arbres employées à cet effet, 
XVII, 35, 38. — espacement des ar- 
bres, XVIT, 35, 39. — le plant vifet 
le provin conviennent seuis, dans la 
culture sur hautain, XVII, 35, 41. 
— drageon ou vieux cep, employé 
pour la reproduction, XVII, 35, 42. 
— ne pas se háter de lailler la vigne 
nouvelle, XVII, 35, 43. — pratiques 
vicieuses , XVII, 35, 45. — culture 
gauloise, XVII, 35, 47. — méthode 
qui tient le milieu entre le provin et 
le plant vif, XVII, 35, 48. — iabourer 
profondément les vignobles sur bau- 
tains, XVII, 35, 50. — remarques 
astrologiques sur la taille de la vigne, 
XVII, 36, 1. — dix vignerons suffi- 
sent à la culture de cent jugères, 
XVII, 36, 1. — vignobles qu'on est 
obligé d’arroser à cause de l'ápreté 
des vins, XVII, 41, f. 

Vin d'Albe, XIV, 8, 9. — de Maronée, 
trésfort, XIV, 6, 1. — pramnien, 
XIV, 6, 2. — d'Opimius, XIV, 6, 2. 
— prix de vins trés- vieux, XIV, 6, 8. 
— vin poissé, XIV, 6, 4. — propriété: 
le vin est le sang de la terre, XIV, 
7, 1. — qualités; vin de Pucinum, ou 
précien, XIV, 8, 1. — de Setia, XIV, 
8, 2. — le cécube a disparu, XIV, 
8, 2. — falerne, gauran, faustien, 
XIV, 8, 3. — vin d'Albe au troisième 
rang, de Surrente, vin Massique, de 
Stata, de Cales, de Fondi, de Veli- 
terne, de Priverne, de Signia, XIV, 
8, 5. — mamertin, au quatrième 
rang, potulan, XIV, 8, 6. — de Tau. 
rominium, XIV, 8, 6. — de Prætu- 
tía, d'Ancone, palmésien, de Césène, 
de Mécéne, rhétique, d'Adria, lati- 
nien, de Gravisque, de Statonie, de 
Luna, de Génes, de Marseille, de Be. 
ziers, de la Narbonnaise, XIV, 8, 7, 
et 8. — de Tarente, de Servitie, de 


VIN 


Consentia, de Tempsa, de Babie, de 
Lucanie, Thurium, de Lagarie, tré- 
bellique, caulin, trifolin, de Pom- 
péies, laletans; de Tarragone , de 
Lauron, des Baléares, XIV, 8, 9, 
et 10. — le meilleur vin est celui du 
cro, plaisanterie, XIV, 8, 10. — vins 
d'outremer, de Thasos, de Chios, 
arvisien, de Lesbos, de Clazoméne, 
du Tmolus, de Sicyone, de Chypre, 
de Telmesse, de Tripoli, de Beryte, 
de Tyr, le sébennytique, hippoda- 
mantien, mystique, cantharite, gni- 
dien, catacécauménhite, pétrite, my- 
conien, mésogite, éphésien, d'Apa- 
mée, protagion, naspercénite, oré- 
tique, cneate, leucadien, ambra- 
siote, de Péparéthe, XIV, 9, 1 et 2. 
— vins artificiels, bios, coum et leu- 
cocoum, tethalassomenon, de Rhodes, 
phorineen, XIV, 10, 1 et 3. — cou. 
leur des vins, XIV, 11, 1. — pey- 
thien, mélampsythien, XIV, 11, 1. 
— scybilite, aluntium, siréen, sapa, 
hepsema, defrutum, XIV, 11, t et 2. 
— —aigleucos, XIV, 11, 2. — aigleucos 
naturel, XIV, 11,4. — diachyton, mé- 
litite, protrope ou mére goutte, XIV, 
11, 4. — deuteria, lora ou piquette, 
XIV, 12, 1. — sur quatre-vingts 
espèces de vin, l'Italie en produit les 
deux tiers, XIV, 13, 1. — anecdotes 
historiques sur le vin, XIV, 14, t. 
— temetum, ancien nom du vin en 
latin, XIV, 14, 2. — vins aromatisés, 
XIV, 15, 1. — vogue des vins d'ou. 


ZOS 


Vins arlificiels : œnanthin, XIV, 18, 1. 
— adyname, XIV, 19, 1. — avec la 
graine de millet, le lotus arbre, le lo- 
tus herbe, XIV, 19, 2. — avec les 
daltes, avec la figue, avec la caroube, 
la pomme, la poire, les grenades, les 
nèfles, les pignons de la pomme de 
pin, le myrte, XIV, 19, 3 et 4. — 
sycite, palmiprime, catorchite, XIV, 
19, 3. — myrtidanum, XIV, 19, 4. 
— vins faits avec les plantes calti- 
vées dans les jardins, XIV, 19, 5. — 
vins aromatiques dont la composition 
ne diffère guère de celle des 
XIV, 19, 6. — vin d'absintheet d'au- 
tres herbes médicinales, XIV, 19, 7. 
— vins avec différentes herbes, XIV, 
19, 8. — ecyrin, itæomelis, lectis- 
phagites, dont la recette est perdue, 
XIV, 19, 8. — vins d’arbrisseaux, 
Ev » 19, 9. 

Vins de grains, en Gaule, en Espagne 
en Égypte, XIV, 29, 1. à 

Vin miellé, propriétés, XXII, 53, 1. — 
mélitites , boisson faite avec le moût 
et le miel, propriétés, XXII, 54, 1. 

Vinaigre fait avec la figue de Chypre, 
XIV, 15, 3. — emploi médical du 
vinaigre, XXIII, 27, 1 et suiv. — Cas 
remarquable sur Agrippa, XXIII, 
27, 4. — lie du vinaigre, emploi mé- 
dical, XXIII , 32, 1. 

Vinaigre scillitique , emploi médical, 
XXIII, 28, 1. 

Vinca pervinca ou chamædanhné, pro- 
priétés , XXI, 99, 1. 


tre-mer à Rome, XIV, 16, 1. — com- | Vinca minor, L., XXI, 99, 1; XXIV, 


bien de vins on servait dans lesrepas, 
XIV, 17, 1. — action de la canicule 
et de la navigation sur les vins, XIV, 
22, 2. — prescriptions religieuses, 
XIV, 23, 1. — apprét des vins, XIV, 
24, 1. — moût servant à la conser- 
vation des vins, XIV, 25, 4. — cen- 
dre, méme usage, XIV, 25, 5. — 
épreuve par le plomb, XIV, 25, 7. — 
le vio s'évente, XIV, 26, 1. — lie 
brülée, X1V, 26, 1. — méthodes pour 
conserver le vin, füts de bois, vases 
de terre, cellier, XIV, 27, 2. — mer- 
veilles, X1V,22, 1. — moüts, proprié- 
tés, XXIII, 18,1. — des propriétés des 
vins, XX11I,19,1. — comparaison dié- 
tétique des vins d'Italie, XXII, 20, 1 
et 25; 21, 1. — propriétés générales 
du vin, XX1II, 22, 1 et suiv. — boire 
du vin, préceptes, XXI11, 23, 1 et 
suiv, — usage médical du vin, XXIII, 
24, ! et suiv. — vin, ressource uni- 
que dans la maladie cardiaque, XXIII, 
25, 1. — vins artificiels, propriétés, 
XXIII, 26, 1 et 2. — sapa ou moût 
cuit, propriétés, XXIII, 30, 1. — lie 
de vin, propriétés médicales, XXII, 
31, 1 et 2. — lie de la sapa, emploi 
médical, XXIII, 33, 1. 


— — anas —  — 


90, 1. 

Violettes, XXI, 14, 1. — violette blan- 
che, XII, 22, 1. — violette blanche, 
pourpre, jaune, XXI, 14, 1. — pro- 
priétés médicales, XXI, 76, 1. 

Violette blanche, annonce le printemps, 
XXI, 38, 1. — violette ion, pour- 
prée , phlox, XXI, 38, 1. 

Viola odorata, L., XXI, 14, 1. 

Viscum album, L., XVI, 98, t. 

Vitex, ou iygos, ou agnos, description, 
propriétés médicales, XXIV, 38, 
{ et suiv. 

Vitex agnus , L., XXIV , 38, f. 


X 
Xiphion ou phasganion, différent du 


lonchitis, XXV, 88, t. — description, 
bon pour la téte, XXV, 89, 1. 


Z 


Zimpiberi ou zingiberi, gingembre 
XII, 14, 2. 

Ziziphora capitata , L., XXVI , 88, t. 

Zizyphus vulgaris, Lam., XV, 14, 1. 
— zisyphus lotus, Desfont., XVI, 
53, 1. 

Zoster, plante marine, XIII, 48, 1 
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Abeilles, merveilles, XI, 4, 1. — vie en commun , 4, 2. 
— hivernage, 5, 1. — leurs travaux, 5, 2. — commo: 
sis, pissoceros, propolis, 6, 1. — érithace ou sanda- 
raque ou cérinthe, nourriture des abeilles pendant 
qu'elles travaillent, 7 , 1. — cire; plantes influant sur le 
goût du miel , 8, 1. — hommes épris des abeilles , 9, 1. 
— règle de leur travail, 10, 1. — bourdons , 11, 1. — 
palais pour les chefs , 12, 1. — génération mystérieuse, 
16, 1. — développement, 16,2. — ruches faites de 
corne transparente pour l'observation, 16, 3. — du roi 
des abeilles, 16, 4. — culte des abeilles pour lui, 17, 1. 
— essaim , 17, 2. — présages, 18, 1. — abeille laron- 
nesse, 18, 2. — bataille entre les essaims, 18, 3. — es- 
pèces d'abeilles, 19, 1. — aiguillon, 19, 2. — leurs 
ennemis, 19, 3. — maladies, 20, 1. — ce qui leur 
nuit, 21, 1. — ce qui leur plait, 22, 1. — reproduction 
par un animal mort, 23, 1. — abeille maconne ou 
bombyx , 25, 1. 

Abeilles, plante qu'il faut semer pour elles, XXI, 41, 1. 
— cornouiller dangereux , 42, 1. — rucbes qu'on fait 
voyager, 43, 1. — remédes contre leurs piqüres , 45, 3. 
— disposition des ruches, 47, 1. — ruches en pierre 
spéculaire pour observer le travail des abeilles, 47, 1. — 
défense contre les insectes, 47, 2. — ce qu'il faut faire 

les abeilles manquent d'aliments , 48, 1. 

Acanthyllis , oiseau, nid, X, 50, 1. — ou acanthis ( char- 
donneret ? ), 95, 3. 

Acatium , espàce de navire , IX , 49, 1. 

Acharne, perca labrax , XXXII , 53, 8. 

Achlis, animal de la Scandinavie ; manière de le prendre, 
VIII, 16, t. 

Acopos , sorle de gemme, XXXVII, 54, 4. 

Actinophore , coquillage, XXXII, 53, 4. 

Adad, rein d'; œil d'; doigt d'; (sorte de gemmos) 
XXXVII, 71, 1. 

Adonis. Voy. EXOCOŒTE. 

ZEgithus, espèce d'épervier, antipathie pour l'âne, X, 95, 2. 

Ægophthalme, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Æs, ou cuivre, emploi dans la langue latine, XXXIII, 
47,1; XXXIV, 1, 1. 

Aétite , ou gangite, pierre entrant dans la construction de 
l'aire de l'aigle, X, 4, t. 

Aélile, pierre, XXXVI, 39, 1 et suiv. 

Aetitis , sorte de gemme , XXXVII, 72, 1. 

Africus , vent , II, 46, 1; VI, 26, 11. 

Agate , variétés, XXXVII, 54, 1 et suiv. 

Agriculture, surnoms tirés de l' , XVIII, 3, 1, 2 et 3. — 
peine capitale contre les vols de moissons, 3, 4. — 
honneur; tribus rustiques, 3, 5. — grands hommes 
qui cultivaient de leurs mains, 4, 4 et 5. — infécon- 
dité de l'agriculture entre les mains d'esclaves, 4, 5. 
— auteurs qui ont donné des préceptes, 5, 1, — prin- 
cipaux axiomes, 6, 1 et suiv. — juste rapport entre la 
terre et la maison , 7, 1, — localité salubre, 7, 2. — 
mesure dans l'étendue de la terre, 7, 3. — métayers, 
7, 4. — trop bien cultiver, 7,5. — comment cultiver 


avec le plus de fruit, 8, 1. — anecdote, 8, 3. — pré- 
ceptes généraux, XVIII, 8, 5. — histoire des grains, 9, 
1. — règles abrégées d'agriculture, 62, 1. 

Aigle, non frappé par la foudre, IT, 56, 1. — six espèces, 
X, 3, 1. — melanæetos ou valería, pygargue, mor- 
phnos ou percnos ou plancus ou anataria, percnoptére 
ou oripélarge, gnesios et enfin haliæète, 3, 1 et suiv. 
— chasse ses petits, 4, 3. — meurt de faim, 4, s. — 
l'aigle devient exclusivement l'enseigne de la légion, 
5, 1. — animaux qu'il poursuit, 5, 2. — attachement 
d'un aigle, 6, 1. — ponte, 79, 6. 

Aigle, poisson, IX, 40, 1. 

Aigrette , variétés, XI, 44, 1. 

Aiguille, ou belone, poisson, IX, 76, 1 

Ailes , X1, 94, 1. 

Aimant, XXXIV, 42, 1. — variétés, propriétés, XXXVI, 
25, 1 et suiv. 

Aines, tuméfaction, remèdes, XXVIII, 61, 3; XXX, 22, 5. 

Airain de Corinthe, IX, 65, 1. — détails historiques, 
XXXIV, 3, 1 et suiv. — chandeliers dits à tort d'airain 
de Corinthe , 6, 1. — passion pour les bronzes de Co- 
rinthe, 18, 8. 

Aisselles , procédé pour les épiler , XXX, 18, 1. 

Alabandique , pierre, XXXVI, 13, 2. 

Alabatritis , sorte de gemme, XXXVII, 54, 4. 

Alabète, poisson, V, 10, 1. 

Albdtre, variétés , XXXVI, 12, 2. 

Albinos , VII, 2, 4. 

Alce, dans le Nord, VIII, 16, 1. 

Alcyon (Nid de l'), II, 47, 4. — martin-pócheur, X, 47, 1. 
— alcyoneum , emploi médical, XXXII, 27, 3 et 4. 

Alcyoniens , jours, II, 47, 4. 

Alectorie , pierre à propriété magique, XXXVII, 54, 5. 

Alez , sorte de garum , emploi culinaire ; emploi médical, 
XXXI, 44, 1 et 2. 

Alica, délicieuse, 1II, 9, 8. 

Alluvion, des fleuves, VI, 31, 13. 

Alopex de mer. Voy. RENARD MARIN, 

Alphabétique (Ordre) des lieux de l'Italie, T1.., 6, 8. 

Alphos , maladie cutanée contre laquelle sont bonnes les 
eaux du lac Alphion, XXXI, 8, 1. 

Alun , espèces, préparation, emploi médical, XXXV, 52, 
1 et suiv. 

Ambre , rejeté par les flots au printemps, IV, 27, 3. 

Ame: croire à la persistance de l'àme est une folie, VII, 56, 1. 

Amendes, imposées en moutons ou en bœufs, XVIII, 3, 3. 

Amendes , évaluées en bétail , XXXIII, 3, 1. 

Améthystes, espèces, XXXVII, 40, 1 et euiv. — men- 
songes des mages, 40, 4. 

Amiante, XXXVI, 31, 1. 

Amias , poisson, IX, 19, 1. 

Amidon , préparation, XVIIL, 17, 1. — propriétés médi- 
cales, XXII, 67, 1. 

Amphimalle, vêtement de laine, a cominencé du tempi 
de Pline, VIII, 73, 4. 

Amphitane,ou chrysocolle, sorte de gemme,X XX VII, 54,8. 
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Amuleltes, pour toule une maison, XXX, 24, 1. — contre 
les puces , 25, 1. 

Ananci(is , sorte de gemme, XXXVII, 73, 4. 

Anchois, naissent de l'écume de mer, IX, 74, 5. — aphye, 
XXXII, 53, 3. 

Androdamas , sorte de gemme, XXXVII, 54, 5. 

Androgynes , VII, 2, 7. 

Ane sauvage en Asie et en Afrique, VIII, 16, 1. 

Ane domestique, prix, VIII, 68, 1. — portée, 68, 2. 
— produit de l’élève des ânes , 68, 4. 

Ange, poisson, IX, 40, 1. — ou rhine, ou squatus, 
XXXII, 53,7. 

Angine, traitement, XXVI, 11, 1. — remédes , XXVIII, 
51, 1. — remèdes magiques, XXX, 12, 1 et suiv. 

Anguille , du Gange , de trente pieds , IX, 2, 1. — parti- 
cularités , 38, 1. — peau d'anguilles, fouet pour les en- 
fants, 39, 2. 

Animaux (Histoire des), VII, 1, 1. — instinct des ani- 
maux qui leur fait reconnattre le danger, VIII, 5, 1. — 
c'est de l'homme seul qu'ils attendent des secours, 
21, 5. — remèdes indiqués par les animaux, 41, 1 et 
suiv. — moyens divers employés par les animaux pour 
s préserver, 41, 3 et suiv. — présages fournis par les 
animaux, 42, 1. — villes et nations détruites par des 
animaux, 43, 1. — les animaux domestiques ont à l'é- 
tal sauvage une espèce correspondante, 79, í. — ani- 
maux qni pe sont ni privés ni sauvages, 82, 1. — ani- 
maux cantonnés non-seulement dans un même pays, 
mais encore dans une méme localité, 83, 1 et euiv. — 
animaux inoffensifs pour les indigènes et dangereux 
pour les étrangers, 84, 1. — animaux marins, ré- 
flexions, IX, 1, 1, — animaux marins si gros dans la 
la mer des Indes, qu'ils ne peuvent se mouvoir, 2, 4. — 
mâchoires et os d'animaux marins servant de porte et 
de charpente, 2, 4. — animaux marins laissés à sec 
sur la plage, 4, 2. — animaux aquatiques, leurs tágu- 
ments , 14, 1. — animaux aquatiques vivipares, 15, 1. 
— animaux aqualiques privés de la vue en naissant, 
77, 1. — accouplement, X, 83, 2. — d'autant moins fé- 
conds qu'ils sont plus gros, 83, 4. — petits informes, 
83, 5. — petits aveugles, 83, 6. — conception, 83, 8. 
— animaux sauvages qui apprivoisés ne produisent pas, 
83, 10. — les vivipares naissent la tête première, 84, 1. 
— Origine occulte et mystérieuse de certains animaux, 
86, 1. — animaux qui naissent sans généralion , 87, 1. 
— sens des animaux, toucher, goût, etc., 88, 1; 89,1; 
90, 15; 91, 1. — maniére de manger, 91, 1. — nourri- 
ture solide, 92, 1 ; 93, 1. — boire, 94, 1. — antipathies, 
95, 1, — sympathies, 96, 1. — sommeil, 97, 1. — ani- 


maux qui deviennent vénéneux par Jeur alimeutation, 


XI, 116, 1. 

Anneau d'or, détails historiques, XXXIII, 4, t et suiv. 
— anneau de fer longtemps en usage à Rome, 4, 5. — 
la noblesse romaine, par indigaation, dópose ees an- 
neaux , 6, 1 et suiv. — anecdotes sur les anneaux d'or, 
6, 4 et suiv. — détails sur les anneaux à pierres pré- 


cieuses , 6, 6. — mode, 6, 7. — doigts où on les porte, : 


6,7,8et9. — danger qu'entratnent les anneaux, 6, 9 
et suiv. — on tire son anneau en signe d'arrhes, 6, 14. 


— les anneaux distinguent l'ordre équestre, 7, 1 et ' 


suiv. ; 8, 1 et suiv. — effigies portées eur des anneaux, 
12, 3. — origine des pierres dans les anneaux, XXXVII, 
1, 2. — bagues ornées de pierreries; historique, 2, 1 
et 2; 8, 1 et 2; 4, 1 el 2. — eollection de bagues, ou 
dactyliothéques, 5, 1; 6, 1. 

Année (La grande), II, 6, 11. 

Annulaire, couleur blanche, XXXV, 30, 1. 

Anthias sacer, IX, 24, 1. 

Anthias, poisson, peche, IX, 85, 1, — coupe la ligne, 
XXXI, 5, 3. 
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Anthracitis , sorte de gemme , XXXVII, 27, 1. 

Anthropophages , VI, 20, 1; VII, 2, 1. —— buvant dans 
des cránes humains et portant les chevelures de leurs 
ennemis, VII, 2, 4. | 

Antilope, du genre des chèvres, VIII, 79, 2. — Voy. Onyx. 

Antimoine, ou stimmi, ou stibi, ou alabastrum , ou lar- 
bason , XXXIII, 33, 1. — emploi médical, 34, 1 et 2. 

Antipathes , sorte de gemme , XXXVII, 54, 6. 


Antiquités, titre d'ouvrage, Préf. 19. 


Antispode, préparation végétale, emploi médical, XXXIV, 
35, 1. 

Aparctias, vent, 1I, 46, 2. 

Apheliotes, vent, IM, 46, 1. 

Aphrodisiace, sorte de gemme, XXX VII, 54, 8. 

Aphrodisiaques et apapbrodisjiaques, XXVI, 60, 1; 
61,1; 62,16t2,63,1 et 2; XXVIII, 80, 1; XXX, 69, 1 
et 2; XXXII, 60, 1. 

Aphye ou anchois, XXXII, 53, 3. 

Aplysia, IX, 72, 1. 

Apôde, martinet, birundo apus, X, 55, 1. 

Appel, Prél., 8. 

Apsides, VL, 13, 2. 

Apaycíos, sorte de gemme, XXXVII, 54, 8. 

Apxa, ou apbye, poisson servant à préparer l'alex, XXXI, 
46, 1. 

Aquilon, vent, LI, 46, 2. 

Araignée : phalange, loup, rhagion, astérion, phalange 
bleue, myrmécion, télragnathes, description ; leur venin, 
remèdes, XXIX, 27, 1 et suiv. — toile, propriétés, 38, 
11 et 12. 

Araignée, antipathie avec le serpent, X, 95, 3. — diver- 
ses espèces, XI, 28, 1. — toile, 28, 3. — sa manière de 
chasser, 28, &. — accouplement, 29, 1. 

Araignée de mer, dangereuse par sou aiguillon, 1X, 72, 1. 

Arbre, animal marin, IX, 3, 1; XXXII, 53, 1. 

Arc scythique, IV, 24, 3. 

Are-en-ciel ; c'est un rayon de soleil repoussé, LE, 60, 1. — 
particularités, 60, 1. 

Archers mis sur les navires qui font le voyage annuel de 
l'Inde, VI, 26, 6. 

Argent, quantités, XXXIII, 5, 3. — colliers, 10, 1. — tri- 
but imposé aux vaincus en argent, 15, 1. — jeux publics 
où tout l'appareil fut en argent, 16, 1. — extraction, 31, 
1 et suiv. — épreuves de l'argent, 44, 1. — miroirs d'ar- 
gent, 45, 1. — on colore l'argent, 46, 1. — vases d'ar- 
gent ciselés, 49, 1. — argenterie, 50, 1 et suiv. — lits 
plaqués, lits d'argent, 51, 1. — plats d'argent énormes, 
52, 1. — chefs-d'œuvre d'argenterie, 53, 1 et suiv. — 
statues d'argent, 54, t et suiv. — parures en argent, de 
meilleur ton, 54, 2 et suiv. — bains pavés d'argent, 
54, 3. — illustres ciseleurs en argent, 55, 1 et suiv. — 
cet art est perdu, 65, 3. — copie de ooupes ciselées, 
XXXIV, 18, 7. 

Argent ( Scories d’), emploi médical, XX KIH, 35, 1. 

Argent (Écume d'), chrysitis, argyritis, molybditis, pré- 
paration, emploi médical, XX XIII, 25, 1 et suiv. 

Argestes, vent, II, 46, 2. 

Argo (Le vaisseau’), descendu daas l’Adriatique ; porté à 
dos d'hommes par delà les Alpes, III, 22, 3. 

Argonauta argo, IX, &7, 1. 

Argyrodamas, sorte de gemme, XXXVII, 54, 5. 

Armenium, couleur, X XXV, 28, 1. 

Aromalitis, sorte de gemme, XXXVTI, 54, 6, 

Aronde, poisson, IX, 43, 1. — ou birondelle, XX XII, 53, 5. 


] Arsenic, emploi médical, XXXIV, 56, 1. 


Artéres, XI, 88, 2. — ne contiennent pas de sang, XT, 89, 1. 

Articulations, XI, 101, 1. — sens du mouvement, 102, 1. 

Articulations, douleurs, foulures, remédes magiques, 
XXX, 23, 3. 

Arts (Les), titre d'ouvrage, Préf. 19. 
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Art (L’), petit nombre de types qu'il a créés par rapport à 
ceux de la nature, VII, 1, 8. 

Asbeste ou lin vif, propriétés, XIX, 4, 1 et 2; XXXVII, 
54, 7. 

Ascension des planètes, TI, 14, 5. 

Aselle, poisson, IX, 25, 1. — très-estimé, 28, 1. — deux 
espèces, le callarías et le bacchus, 28, 1. — a des pier- 
res dans la téte, XXXII, 38, 1. 

Aspic, intelligence, X, 96, 1. 

Aspic, hadje , effet de son venin, remède, XXIX, 18, 1. 

Aspilate, sorte de gemme, XXXVII, 54, 7. 

. Astérie, sortes de gemme, XXXVII, 47, 1. 

Asthme, remèdes, XXVIII, 55, 1. — remèdes magiques, 
XXX, 16, 1. — remèdes tirés des poissons, X XXII, 29, 1. 

Astrapie, sorte de gemme, XXXVII, 73, 2. 

Astres, fixés au monde, II, 6, 1. — distance des astres à 
la terre, II, 19, 1. 

Astrion, sorte de gemme, XXXVII, 48, 1. 

Astrobole, sorte de gemme, XXXVII, 50, 1. 

Asttoites, sorte de gemme, XXXVII, 49, 1. 

Astrologie, ce qu'elle dit sur la durée de la vie, VIL, 50, 1. 
— réfutation par l'exemple d'hommes nés au méme 
moment, 50, 5. 

Astronomie, appliquée à l'agricullure, XVIII, 56, 5. — 
difficultés, 57, 1. — trois écoles, chaldéenne, égyp- 
tienne, grecque, 57, 4. — correction de l'année, 57, 5. 
— divergences des auteurs sur le lever et le coucher des 
constellations, 57, 5. — tout le système repose sur le 
lever des astres, leur coucher et le commencement des 
saisons, 58, 1. — quatre saisons; leur commencement 
précis, 59, 1 et 2. — ce qu'il faut faire au solstice d'hi- 
ver, 63, 1. — du solstice d'hiver au favonius, 64, 1. — 
du favonius à l'équinoxe du printemps, 65, 1 el suiv. — 
à l'équinoxe du printemps, 66, 1. — pléiades, 67, 1. — 
signes terrestres qui font reconnaître le printemps, 67, 1. 

ce qu'il faut faire au lever des pléiades, 67, 3. — après 
le lewer des pléiades, 67, 4 et 5. — aux calendes de juin, 
67, 6 et 7. — solstice d'eté; travaux, 68, 1 et suiv. — 
constellations qui se lèvent aprés le solstice d'été, 68, 5 
et suiv. — importance de cette époque pour les travaux 
agricoles, 68, 8. — dommages causés par les influences 
célestes, 69, 1 et sniv. — voix lactée, 69, 2. — trois 

ues redoutables pour les récoltes, 69, 5. — lever 
de l'Aigle, 69, 8. — considérations sur les influences 
célestes, 69, 10et 11. — préservalifs contre les influences 
célestes, 70, 1. — travaux agricoles après le solstice 
d'été, 71, 1. — commencement de l'automne, lever des 
constellations, 74, 1 et suiv. — travaux agricoles, 74, 5. 
— notions sur la lune, 75, 1. — notions sur les vents, 
orientation, 76, 1. — orientation des champs, 77, 1 et 
suiv. — présages des mauvais temps, 78, 1 et suiv. — 
présages de la lune, 79, 1 et suiv. — présages des étoi- 
les, 80, 1. — présages donnés par le tonnerre, 81, 1. — 
donnés par les nuages, 82, 1; 84, 1. 

Astronomie, inventée par Bélus, VI, 30, 4. —— observa- 
tions d'astronomie chez les Babyloniens , VII, 57, 3. 

Atizoé, sorte de gemme, XXXVIII, 54, 7. 

Atrament, ou noir de cordonnier, ou chalcanthe, prépa- 
ration, emploi médical, XXXIV, 32, 1 et suiv. 

Attilus, poisson du PO, IX, 17, 1. 

Augites, sorte de gemme, XXXVII, 54, 7. 

Augure : entreprise de mauvais augure, IV, 5, 2. — de 
famine, VII, 3, 1. — augure de la guerre des Marses, 
3, 2. — mauvais augure, qu'un enfant naisse avec des 
dents, ou une fille avec les organes sexuels fermés, 15, 2. 

Auster, vent, II, 46, 1; VI, 26, 11. 

Autan, vent, II, 44, 2. 

Auteurs consultés par Pline, misen tête de l'Histoire na. 
turelle, Préf. 16. — auteurs les plus renommés surpris 
par Pline transcrivant les anciens mot pour mot et sans 
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les nommer, Préf. 17. — Pline ne suit aucun auteur de 
préférence dans la géographie , il choisit les plus sûrs, 
III, Procem., 2. — premiers auteurs grecs qui ont parlé 
de Rome, III, 9, 5. 

Autruche, stupidité ; œuB, X, 1, 2. 

Avortement, moyen magique de l'empécher, XXX, 49, 1. 

Azur, différentes espèces, XXXIII, 57 1. — azur indien, 
57, 2. — emploi médical, 57, 3. 


B 


Bacchanales, YII, 3, $. 

Bacchus, espèce d'aselle, IX, 28, 1. — ou myxon, XXXiI, 
25, 1. — petites pierres daus sa téte, 32, 1. 

Balane, sorte de moule, XXXII, 53, 4. 

Balanites, sorte de gemme, XXXVII, 55, t. 

Baleines de quatre jugères, TX, 2, 1. — le plus gros ani- 
mal de la mer des Indes, 3, 1. — combat contre les or- 
ques , 5, 1. — évents, 6, 1. — n'ont pas de branchies, 6,3. 

Banquets funéraires, prescription de Numa, XXXII, 10, 1. 

Baptes, sorte de gemme, XXXVII, 55, 1. 

Bar, poisson, IX, 24, 1. 

Barbe, usage de se faire la barbe, VIT, 59, 1. 

Baroptene, ou barippe, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2. 

Barques d'osier et de cuir, IV, 30, 3. — barques qui se 
plient pour étre portées sur les épaules, V, 10, 11. — 
barques faites de papyrus, VI, 24, 2. — barques ayant 
une proue à l'avant el à l'arriére, 24, 3. — barques faites 
d'un seul arbre, 26, 10. 

Barrage de l’Euphrate, VI, 31, 4. 

Basanite, gros bloc dédié dans le Temple de la Paix, 
XXXVI, 11, 4. 

Basilic, serpent redoutable, VII, 33, 1. 

Basilic, venia et remèdes, XXIX, 19, t. 

Batia, ou raie, poisson bon pour les maladies des oreilles , 

|: XXXII, 25, 1. 

Bátisses : précautions à prendre quand on se défie d'une 
pierre, XXX VI, 50, 1. — briquetage en pierre des Grecs, 
51, 2. — construction usuelle à Rome, 51, 1. — qualités 
des mortiers, 55, 1. — carrelages, 60, 1 ; 61, 1, 68, 1. 
— toits en terrasse, 62, 1 et 2. 

Balrachites, sorte de gemme, XXXVII, 55, 1. 

Baudroie, IX, 40, 1. 

Bécasse, X, 54, 1. 

Belette, ne traverse pas une certaine route, VIII, 83, 2, 

Belette, utile contre les serpents, XXIX, 16, t. 

Belette marine. Voy. MusT&LE. 

Bélier marin, IX, 4, 2. — agit en brigand, 67, 3. 

Bélone, poisson, IX, 76, 1. 

Bélus, sorle de gemme, XXXVII, 55, 1. 

Bérils, espèces, XXXVII, 20, 1 et suiv. 

Bernard l'ermite, IX, 51, 2. 

Beurre, XI, 96, 3. 

Beurre, emploi alimentaire et médical, XX VIII, 35 1. 

Bibliothèque, titre de l'histoire de Diodore, Préf. 20. — 
première bibliothèque publique, VII, 31, 7. 

Bienfait (Le) et la Peine, dieux uniques suivant Démo- 
crite, II, 5, 1. 

Bièvre. Voy. CASTOR. 

Bile, noire, cause de la folie, XI, 75, 1. — ictére, 75, 1. — 
vésicule de fiel, 75, 2. 

Bison à criniére, VIII, 15, 1. 

Bithyes, nom de certaines sorcières chez les Scythes, 
VI1, 2, 9. 

Bitume produit par le lac Asphaltite, V, 15, 3. — fabrique 
de bitume, VI, 26, 5. 

Bilume, provenances, emploi médical, XXXV, 51, 1 ct 
suiv. 

Biures, animaux qui rongent les vignes cn Campanie, 
XXX, 53, t. 


* 
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Blaireau, son artifice pour se défendre, VIII, 58, 1. 

Blattes, vivant dans les ténèbres, XI, 34, 2. 

Blattes, diverses espèces; myloœæcos : emploi médical, 
XXIX, 39, 7 et 8. 

Blendies, animal marin, XXXII, 32, 1. 

Boa. Voy. SERPENT, VIII, 14, 2. 

Boa, serpent, remède qu'il fournit, XXIX, 38, 

Boa, éruption, remèdes, XXIV, 35, 3; XXVI, 73, 2; 
XXVIII, 75, 1. 

Boca, poisson, XXXII, 53, 3. 

Bodincus en gaulois veut dire sans fond, III, 20, 8. 

Bœuf sauvage de Scythie, VIII, 15, 1. — bœuf à une et à 
trois cornes en Éthiopie, 30, 2. — boeuf à une corne en 
Inde, 31, 1. — bœufs de l'Inde, de la taille des chameaux, 
70, 1. — les bœufs de l'Épire sont en Europe les plus 
vautés, 70, 1. — taureau, fécondation, 70, 1. — portée, 
70, 2. — lait, 70, 4. — bœufs à bosse en Carie, 70, 4. 
— punition d'un homme pour avoir tué un bœuf hors 
de propos, 70, 4. — description du taureau , 70, 5. — 
combat contre les taureaux, 70, 6. — règle des sacri- 
ficateurs pour l'admission du veau, 70, 7. — ce que 
faisait le sénat quand on annonçait qu'un bœuf avait 
parlé, 70, 7. — bœuf Apis adoré en Égypte, 71, 1 et suiv. 

Boeuf, poisson, IX, 40, 1. — nommé par Ovide, XXXII 
54,1. 

Boisson aux cent herbes, en Espagne, XXV, 47, I. 

Bolides, 11, 25, 25 35, 1. 

Bolos, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2. 

Bombyz, ou abeille maconne, XI, 25, t. 

Bombyz , fournit l'étoffe dite bombycine, XI, 26, 1. — 
hombyx de Cos, 27, 1. — bombyx d'Assyrie, 27, 2. 

Bonase, animal de Péonie, se défend en lançant sa fiente, 
VIII, 16, 1. 

Bonheur, réponse des oracles, VII, 47, 1. 

Borée, II, 46, 2. 

PBorsycilis, sorte de gemme XXXVII, 73, 4. 

Bostrichites, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2. 

Botryites, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2, 

Bouc, bizarres prescriptions des mages sur cet animal, 
XXVIII, 56, t. 

Bouc ou tragos, poisson, XXXII, 54, 2. 

Bouche, bec, lèvres, mâchoire, XI, 60, 1. 

Bouche, mauvaise odeur, remédes, XXV, 110, 1. — ulcé- 
rations, remèdes, XXVIII, 51, 1. — remèdes magiques, 
XXX, 9,1 . — remédes tirés des poissons, XXXII, 27, 4. 

Boucliers ardents, météore, II, 34, 1. — bouclier d'ama- 
zone, III, 6, 5. 

Boule dorée, mise au haut d'un obélisque pour empécher 
l'ombre de se disperser, XXXVI, 15, 2. 

Bouquelin , du genre des chèvres, VIII, 79, 2. . 

Bouvier, constellation, II, 41, 4. 

Brave : nations les plus braves de l'Italis, IIT, 17, 1. 

Briques, XXXV, 49, 1 et suiv. — briques flottant sur l'eau, 
49, 2. 

Brontée, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2. 

Bronze; divers bronzes, XXXIV, 3, 1. — airain de 
Corinthe, 3, 1 et suiv. — airain de Délos, 4, 1. — airain 
d'Égine, 5, 1. — candélabres en airain d'Égine; anec- 
dole, 6, 1 et 2. — seuils, portes, toitures en airain, 7, t. 
— lits de table, buffets, monopodes, lustres en airain, 8, 1. 
— statues en airain, 9, 1 et suiv. — colonnes en airain, 
11, 1 et 2. — le secret de la composition de l’airain est 
perdu, 18, 7. 

Brouillards, 1, 61, 1. 

Bruant, ou anthus, X, 57, 1. 

Brülures, remèdes végétaux, XXVI, 80, 1. — remèdes 
animaux, XXVIII, 71, 1. — remèdes magiques, XXX, 
35, 1. — remèdes tirés des animaux et productions aqua- 
tiques, XX XII, 40, t. 

Bubale, VII, 15, 1. 
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Bubéliens, ceux qui célébraient des jeux pour les bœufs, 
XVIII, 3, 4. 

Bucardie, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2. 

Buccin, espèce de pourpre, IX, 61, 1. — le buccin n'entre 
pas dans la teinture conchylienne, 64, 1. 

Bulle d'or, ornement, XXXIII, 4, 2. 

Bupreste, insecte, remède contre le lichen de la face, X XX, 
10, 2et3. . 

Butéon ou buse, recherché sur les tables, X, 69, 1 

Butor ou taureau, oiseau, X, 57, 1. 


C 


Cachalot, 1X, 4, 3. 

Cachezie, remèdes, XXXII, 39, 1. 

Cadmie, produit des mines de cuivre, XXXIV, 22, 1. — 
diverses cadmies, préparation , 22, 1 et suiv. — emploi 
médical, 23, 1 et suiv. 

Cadmilis, sorte de gemme, XXXVII, 56, t. 

Cadran sciothérique, 1I, 78, 1. — cadran solaire ap- 
porté à Rome, VIT, 60, 2. — un autre apporté de Sicile 
ne concordait pas avec les heures, 60, 3. 

Cæcias, vent, IT, 46, 2; vent del'Hellespont, II, 46, 4. 

Caille, ses voyages, X, 33, 1. — bannie des tables, 33, 4. 

Calendrier de César, ce que signifient dans ce calendrier 
les constellations, XVIII, 64, 1 et suiv. 

Callaïne, sorte de gemme, XXXVII, 56, 1. 

Callais, sorte de gerame, XXXVII, 33, 1 et suiv. 

Callarias, espèce d'aselle , IX, 28, 1. — plus petit que 
les aselles, XXXII, 53, 4. 

Callionyme, ou uranoscope, poisson , bon pour les taies, 
XXXII, 24, 1. 

Calmar, IX, 44, 1. — vollige hors de l'eau, 45, 1. — 
calmars énormes , 48, 5. — calmar volant ( loligo voli- 
tans ), XXXII, 53, 6. 

Caméléon, description, VIL, 51, 1. 

Caméléon, détails, propriétés, fables, XX VIII, 29, 1 et suiv. 

Camelopardalis. Voy. GiRAFE, VIII, 27, 1. 

Canal comblé par les sables qu'amoncelaient les vents, 
1V,2, 1. — canal projeté à travers l'isthme de Corinthe, 
5, 5. — canal pratiqué pour faire communiquer un lac 
avec la mer, 26, 4. — canal projeté en arrière du mont 
Mimas, V, 31, 5. — canal projeté entre le Bosphore-Cim- 
mérien et la mer Caspienne, VI, 12, 2. — canal venant 
de l'Euphrate, 30, 5. — canal entre le Nil et la mer 
Rouge, VI, 33, 2. 

Canard , X, 54, 2. 

Cancer gammarus, cancer pagurus, cancer mzenas, IX, 
51, 1. — cancer bernardus, IX, 51, 2. 

Cancres, hivernent , IX, 50, 1. — diverses espéces, 51, 1. 
carabes, homards, maies, pagures, héracléotiques, 51, 1. 
marchent à reculons, 51, 3. 

Canicule, constellation, II, 40, 1. 

Canicule , poisson de mer dangereux, sa lutte contre les 
pécheurs d'éponges , IX, 70, 2. 

Canopus , grande étoile, VI, 24, 7. 

Canthare , poisson, XXXII, 53, 4. 

Cantharides, portent leur contre-poison , XI, 41, 2. 

Cantharides, danger de leur emploi médicel, XXIX, 
30, 1. — description, 30, 2. — propriétés médicinales, 
30, 3. — vente d'une grande quanlité de cantharides, 
30, 3. 

Cantharis, sorte de scarabée rongeant les blés, XVIII, 
44, 8. 

Capnilis , sorte de gemme, XXXVII, 56, 1. 

Cappadocienne , sorte de gemme, XXXVII, 56, 1 

Carcinias , sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Carcinome, remèdes, XXVII, 74, 2. | 

Cardiaque , maladie, remèdes, XI, 71, 2, et la note 20; 
XXXIE, 39, 1. 
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Carpathium , sorte de poison, XXXII , 20, t. 

Carrelet , ou passer, poisson, TX, 36, 1. 

Carte de l'Éthiopie mise sous les yeux de Néron, XII, 
8, 2. 

Castor, se châtre lui-même, coupe les arbres, ressemble 
à la loutre, VIII, 47, 1. — détails sur la poche du cas- 
toreum, XXXII, 13, 1. — castoreum, emploi médical, 
13, 2et suiv. — urine, médicament utile, 13, 4. 

Catablepas , animal de Éthiopie, VIII, 32, 1. 

Catarractes, ou oiseaux de Dioméde, X, 61, 1. 

Catochitis , sorte de gemme, XXXVII, 56, 1. 

Catoptrilis, sorte de gemme, XXXVII, 56, 2. 

Cavaliers , araignées de mer, IX, 51, 1. 

Cavales, propriété merveilleuse de la liqueur qui s’é- 
chappe après qu'elles ont été saillies, XXVIII, 49, 3. 

Cavernes fatidiques , II, 95, 3. 

Célia, boisson faite avec les céréales , XXII, 82, 1. 

Cenchrilis , sorte de gemme, XXXVII, 78, 1. 

Cendre , employée comme engrais, XVII, 5, 1. 

Censoriales (Lois), XXXVI, 2, 1. | 

Centrine , insecte qui attaque le figuier, XVII, 44, 1. 

Cépitis , ou cépolalitis, sorte de gemme, XXXVII, 56, 2. 

Céponides , sorte de gemme , XXXVII, 56, 5. 

Cépus , animal d'Éthiopie, VIII, 28, 1. 

Céramitis , sorte de gemme , XXXVII, 56, 2. 

Céraunie, sorte de gemme, XXXVII, 51, 1. — dite bétule, 
51, 1. 

Cercles , en rapport avec les zones, tropiques, ligne équi- 
noxiale, II, 70, 1. 

Cercopithéques , à tête noire, animal d'Éthiopie, VIII, 
30, 1. 

Cercyre, poisson vivant dans les rochers , XXXII, 54, 1. 

Cerf, a enseignéles propriétés du dictame à l'homme, VIII, 
41, 1. — les cerfs ont leur malice, 50, 1. — portée, 
50, 2. — allaitement, 50, 2. — maniére de courir, 50, 3. 
— traversent les mers à ]a nage, 50, 4. — leur bois, 
50, 4. — biche blanche, 50, 7. — ennemis des serpents, 
50, 7. — vivent longtempe, 50, 7. — préservent des 
maladies fébriles, 50, 8. — les cerfs du mont Élaphonte 
ont l'oreille fendue, 83, 1. 

Cerf-volant , lucaous cervus, XI, 34, 1. 

Ceria , boisson faite avec les céréales, XXII, 82, 1. 

Cerilis , sorle de gemme, XXXVII, 56, 2. 

Céruse, ou psimmythium, préparation, emploi. médical, 
XXXIV, 54, 1 et 2. — couleur, XXXV, 19, 1. 

Cerveau, battements forts du cerveau indice de science 
future, VII, 15, 5. | 

Cerveau de l’homme, XI, 49, 1. — siége des sens, 49, 2. 
— de là part le sommeil, 49, 2. 

Cervoise, boisson faite avec les céréales, XXII, 82, 1. 

Célacé énorme, XXXII, 4, 1. 

Ceyx , sorte d'oiseau, XXXII, 27, 3. 

Chacal , X, 83, 6. 

Chair , partagée sur la montagne d'Albe, IIT, 9, 16. 

Chalazias, sorte de gemme, XXXVII, 73, 1. 

Chalcédoine , ou pierre carthaginoise, XXXVII, 30, 1. 

Chalcis , poisson sujet aux insectes, IX, 71, 1. — pro- 
duction, IX, 74, 7. 

Chalcitis , minerai duquel on tire le cuivre, emploi mé- 
dical, XXXIV, 29, 1 et 2. 

Chalcilis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 4. 

Chalcophone , sorte de gemme, XXXVII, 56, 3. 

Chameauz , servant'au voyage de Coptos, VI, 26, 7. — 
chameaux , gros bétail de l'Orient, VIII, 26, 1. — deux 
espèces, une bosse, deux bosses , 26, 1. — on les châtre, 
26,2. 

Chameau , remèdes qu'il fournit, XXVIH, 26, 1. 

Chames , sorte de coquillage, XXXII, 53, 4. — pélorides, 
glycymérides, 53, 4. 

Chamois, du genre des chévres VIII, 79, 2. 
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Champs (Prétres des), XVIII, 2, 1. — jugére, 2,1; 3, t, 
— joug, labour d'une paire de bœufs en un jour, 3, 1. — 
actus, élendue que deux bœufs pouvaient labourer tout 
d'une haleine, 3, 1. — récompense donnée en terre, 3, 1. 
— Cinq cents jugères limite de la propriété foncière. 
4, 3. — sept jugéres possession convenable à un bon ci- 
toyen, 4, 3. 

Champs de violettes, titre d'ouvrages, Préf., 18. 

Champs de pierres prés du Rhône, III, 5, 4. 

Chane, poisson, IX, 23, 1. — a une vulve, 77, 1. — con- 
coit d'elle-méme, XXXII, 54, 2. 

Charbon , maladie propre à la Narbonnaise, s'introduit 
en Italie, XXVI, 4, 1. — remède, XXVIII, 74, 3. — re- 
médes magiques, XXX, 33, t. — le charbon de bois en 
est le reméde, XXXVI, 69, 1. 

Charbon de bois, XXXVI, 68, 1. 

Chardonneret , X, 57,1. 

Charpentes qu'on peut démonter, XXXVI , 23, 2. 

Chat d'or servant de divinité, V1, 35, 1. — chat vit six 
ans, X, 83,7. 

Château, les Africains n'habitent guère que des chá- 
teaux, V, 1, 1. — châteaux de la nation des Homo- 
nades , 23, 1. 

Chaüs. Voy. Lour-cERviER, VIII, 28, 1. 

Chaussée de Tarquin le Superbe , III, 9, 15. — chaussée 
de deux stades joignant des îles à la terre, V, 81, 6. 
— île joiute au continent, 40, 2. 

Chauve-souris, vivipare, X , 81, 1. 

Chauve-souris, propriétés magiques, XXIX , 26 , 2. 

Chaux, qualités, XXXVI, 53, 1. — emploi médical, 
57, 1. 

Chélidoine, sorte de gemme , XXXVII, 56, 3; 72, 1. 

Chélonie , sorte de gemme, XXXVII, 56, 3. 

Chelonitis, sorte de gemme, XXXVII, 56, 4. 

Chenalopex ou anser armatus ægyptius, X , 29,1. 

Chéneros ou souchet, anas clypeata, X , 29, 1. 

Chenilles, redoutables aux arbres, XVII, 37 , 11. — aux 
céréales, XVIII, 44, 4. 

Chernites, pierre, XXXVII , 28, 1. 

Cheval ailéen Éthiopie , VIII , 30, 1. 

Cheval sauvage dans le Nord, VIII, 16, 1. 

Cheval domestique, chevaux remarquables de certains 
personnages et traits historiques, VIII, 64, 1 et suiv. 
—- intelligence, 65, 1. — augures fournis par les che- 
vaux, 65, 2. — qualités des chevaux suivant les servi. 
ces, 65, 8. — porlée, 66,1. — cavales concevant par 
le souffle du vent, 67 , 1. — anciennement lecheval ser- 
vait d'enseigne à la légion, X , 5, 1. 

Cheveu de‘Vénus, sorte de gemme, XXXVII, 69, 1. 

Cheveux, Xl, 47, 1. — calvitie, 47, 2. — disposition 
des cheveux , 48, 1. 

Cheveux (Plantes bonnes pour les), XXVI, 93, 1. — ma- 
ladies des cheveux, remèdes tirés des animaux, XXVIII, 
46, 1 etsuiv. — alopécie, décoloration, teinture, re- 
médes, XXIX , 34, 1 et suiv. — moyen de les empé- 
cher de blanchir, XXX , 46, 2. — remèdes lirés des 
poissons, XXXII, 23, 1. 

Chèvre, portée, VIII, 76, 1. — intelligence, 76, 2. — si- 
gnes à rechercher dans les boucs et dans les chévres, 
76, 2. — chèvres sans cornes, 76, 2. — les chèvres 
respirent par les oreilles , 76, 3. — dent nuisible aux 
arbres, 76, 4. 

Chevreau , constellation, influence sur les saisons, IF, 
39, 2. 

Chevreuil, du genre des chèvres, VIIT, 79, 2. 

Chiens meurent dans une certaine tle, VI, 32, 13. — chien 
servant de roi, 35, 14. — divers traits relatifs aux 
chiens, VIL, 61, 1 et suiv. — leur mémoire, 61, 4. — 
habileté à la chasse, 61, 5. — force incroyable du chien 
d'Albanie, 61, 6, — portée, 62, 1. — sujels à la rage, 
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VIII, 63, 1. — remóde, la racine du cynorrhodon, 63, 2. — 
un chien parla, 63, 2. — différentes espèces, X , 83, 6. 

Chien euragé, remèdes contre sa morsure, XXVIII, 43, 1. 
— chiens, punition qu'on leur fait soufírir à Rome, 
XXIX, 14, 1. — remèdes fournis par le chien, et ma- 
ladies où ils conviennent, 14,1 et suiv. — chien en- 
ragé, morsure, remèdes, 32, 1 el suiv. — ver à la lan- 
gue du chien enragé, 32, 3. — urine du chien, effet 
nuisible, 32, 5. — chiens de Mélita ; XXX, 14, 1: — 
moyen d’ôter au chien la faculté d'aboyer, XXXII, 51, 1. 

Chien de mer rend dangereuse la péche des perles, 1X, 
55, 1. 

Chlamyde macédonienne, V, 11, 3. 

Chlorée, oiseau, X, 95, 1. 

Chlorion ou loriot, X , 45, 1. 2 

Chloritis, sorte de gemme, XXXVII, 56, 4. 

Choaspitis, sorte de gemme, XXXVII, 56, 4. 

Chrome , poisson, IX, 24, 1. — chromis fait un nid sur 
les eaux , XXXIT, 54, 2. 

Chryselectre, sorte de gemme, XXXVII, 43, 1. 

Chrysocolle , dénommée d'aprés l'or, XXXIII, 2, 1. — 
description, 26, 1. — chrysocolle artificielle, 26, 2. — 
manipulation, 26, 2. — emploi dans les arts, 27, 1 el 2. 
— orobitis, 27, 1. — emploi médical, 28, 1. — on s'en 
sert pour souder l'or, 29, 1. — santerna, 29, 1. 

Chrysolampis, sorte de gemme, XXXVII, 56, 4. 

Chrysolithe, sorie de gemme, XXXVII, 42, 1. 

Chrysophrys, poisson de eouleur d'or, XXXII, 54, 1. 

Chrysopis, sorte de gemme, XXXVII, 56, 5. 

Chrysoprase, sorte de gemme, XXXV, 78, 3. 

Cicatrices, comment on les blanchit, XXVIII, 76, 1; 
XXX, 41, 1. 

Ciel, celum vient de cælare, ciseler, IT, 8, 3. — n'est 
pas d'un poli uniforme, on y découvre toutes sortes de 
figures, 3, 2 et 3. — au-dessous de la June, 38, 1. — 
siége des brouillards, des pluies, des orages, etc., 38, 2. 

Cigales, nations qui en mangent, XI, 32, 1. — leur dé- 
veloppement, 32, 2. 

Cigognes, jadis servies sur la table, X, 30, 3. — voyages, 

M 31, 1. 

Cils, maladies qu'ils causent, remédes, XXIX, 37, 1. 

Cinzdie, sorte de gemme, XXXVII, 56, 2. 

Cinéde, poisson jaune, XXXII, 53, 4. 

Cinnabre, confondu par erreur avec le minium , emploi 
dans les arts et en médecine, XXXIH, 38, 1; 39, 1. 

Cinnamologos, oiseau, X, 50, 2. 

Cinnamome, lieu où on l'apporte, VI, 34, 5. 

Circius, vent de la Narbonnaise, II, 46, 4. 

Circos, sorte de gemme, XXXVII, 56, 2. 

Cire, préparation, XXI, 49, 1. — espéces, 49, 1 et 2. — 
emploi médical, XXII, 55, 1. — compositions où en- 
trent la cire, 56, 1 et 2. 

Ciselure, XXXIII, 55, 1 et suiv. 

Cissilis, sorte de gemme, XXXVTI, 73, 1. 

Citerne, construction, XXXVI, 52, 1. 

Citharus, le moins estimé des turbots, XXXII, 53, 4. 

Civilisation entravée par les progrés du luxe, XIV, 1, 
2 et 4. 

Civilisatrice ( Action) de l'Italie sur le monde, III, 6, 2. 

Clarigation, cérémonie, XXII, 3, 3. 

Clémence, divinité, II, 5, 1. 

Clepsydre, la première à Rome, VII, 60, 4. 

Climats (Influence des) sur les populations, II, 80, 1. 

Clupea ficta, IX, 71, 1. 

Clupée, petit poisson qui tue l'attilus, TX, 17, 2. 

Cobio ou gobius, poisson, XXXIT, 53, 4. 

Cochlées, coquillage, diverses espèces, X XXII , 53, 4. 

Cochlides, sorte de pierres artificielles, XXXVII, 74, 1. 

Cochon de mer, IX, 17, 2. 

Cœur, meurt le dernier, XI, 69, 1. — siége de l'intelli- 
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gence, XI, 69, 2. — variélés, 70, 1. — croissance et dé. 
croissance du cœur chez l’homme, 70, 1. — examiné dans 
les sacrilices, 71, 1. — le cœur ne brûle pas sur le 
bücher quand la personne est morte de la maladie car- 
diaque ou du poison, 71, 2. 

Colias, poisson , de l’espèce des lacertes, XXXII , 53, 6. 

Colle, employée dans le plaqué, XVI, 83, 1. 

Collections, inflammations, contusioes , remèdes, XXVI, 
79, 1. 

Colonnes, règles, XXXVI, 56, 1. 

Colonnes de pierre portant des inscriptions, VI, 34, 5. 

Colum, maladie nouvelle sous Tibère, XXVI, 6, 1. 

Coluthies ou coryphies, coquillage appartenant au genre 
murex, bonnes pour la peau, XXXII, 27, 1. 

Cométe, II, 22, 1. — détails sur les comètes , 23, 1. — 
astres pleins de présages, 23, 2. — temple élevé dans 
Rome à une comète qu'on disait avoir reçu l'áme de 
César, 23, 4. 

Commagène, sorte de préparation qui se fait avec la 
graisse d'oie, XXIX, 13, 1 et 2. 

Commerce de l'Inde, ce qu'il coûte à l'Empire romaia, 
V1, 26, 6. — commerce d'encens et de parfums, 26, 9. 
— commerce de l’Arabie, 32, 14. — commerce de l'Inde 
en butte aux pirates, 34, 7. 

Conception, VII, 8, 1et 2. — époque où elle est le plus 
facile, 14, 1. — signe de l'aptitude à concevoir, 14, 1. 

Conception, XXVI, 91, 1. 

Concessions de terrain, ILE, 6, 8. 

Conchylies, couleur, IX, 60, 3. — atelier de teiniure con- 
chylieone, 61,1. — teintures des étoffes conchyliennes, 
64, 1. — remèdes, XXXII, 23, 1. 

Concombre, animal marin , 1X , 1, 3; XXXU, 58,5. 

Concorde, divinité, IL, 5, 1. 

Congélation , diminue le liquide , 1I, 61, 2. 

Congre , IX , 24 , 1. 

Conque longue, ou strombe, bonne pour le foie, XXX ., 
80, 1. — conque de Vénus, IX, 52, 2; XXXII, 1, 5; 53,7. 

Consolation sur la mort de sa fille par Cicéron , Préf. 17. 

Constellations , VI, 41, 4. 

Coq , chante pendant la nuit, X , 24, 1. — coqs de combet, 
24,2 et 3. — consulté, 24, 3. — castration, 25, 1. — 
prodige , 25, 1. 

Coquilles variées, description, IX, 52, 1, — coquille de 
Vénus, 52, 2. — servent au luxe, 53, 1. 

Coracin , du lac Nilis, V, 10, 1. — poisson, IX, 24, 1.— 
bolty , IX , 32, 1. 

Corail, variétés, XXXII, 11, 1 et suiv. — d’où vient le 
nom, 11, 2. — estimé des Indiems, 11, 3. — emploi mé- 
dical , 11, 4. 

Corail, on gorgonie , XXXVII, 59, 2. 

Coralitique , pierre, XXXVI, 13, 1. 

Corallis, sorte de gemme , XXXVII, 56, 2. 

Coralloagathe , sorte de gemme, XXXVII , 56, 2. 

Coranus , pierre, XXXVI , 29, 1. 

Corbeau, poisson, XXXII , 53,4. 

Corbeau, oiseau, augures, X, 15, 1 et suiv. — corbeau 
parlant, 60, 1 et suiv. — intelligence, 60, 4. 

Cormoran , phalacrocorax , X , 68, 1. 

Corne d’abondance, litre d'ouvrage, Préf. 18. 

Corne d'Hammon , XXXVIT, 60, 3. 

Corneille, oiseau, X , 14, 1. 

Cornes , de diverse configuration, XI, 45, 1. 

Corsoides , sorte de gemme, XXXVII, 56, 2. 

Corus, vent, II, 46, 2. — pouvant faire aller de la me 
Rouge à Cadix, VI, 34, 6. 

Coryza, remèdes magiques, XXX, 11,1. 

Cosses ou vers des arbres, XVII, 37,:4. — emploi mé- 
dical, XXX, 39, 3. 

Cosson , naissant dans le bois, XI, 38, 1. 

Côlé( Douleurs de), remèdes , XXVI, 18, 1; 19,1; 20, 1; 
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XXVI, 21,1; 22, 1; 23, 1. — remèdes magiques, XXX , 
18, t. — remèdes tirés des poissons, XXXII , 30, 1. 

Cotisations volontaires, XXXIIl , 48, 1. 

Cou et nuque, XI, 67,1 

Cou, douleurs , torticolis, remèdes, XXVIII, 52, 1. 

Coucou, X, 11,1. 

Couleurs, XXXV, 12, 1. — emploi dans les arts, 31, 1. 
— les anciens peintres n'employaient que quatre cou- 
leurs, 32, 1. 

Couleuvre d'Esculape, remèdes qu'elle fournit, XXIX , 
22,1. 

Couleuvre d'eau, préservatif contre les erocodiles, XXXII, 
19, 1. 

Couronnes (Fleurs à tresser les), XXI, 1, 1. — couronnes 
minces, stroppes, strophioles, 2, 1. — couronnes de 
fleurs, dites égyptiennes ; corolles, 3, 1 et 2. — couron- 
nes de métal; lemnisques, 4, 1. — couronnes gagnées 
dans les jeux, 5, 1. — sévérité romaine pour les cou- 
romnes, 8, 1. — un seul personnage honoré de fleurs 
per le peuple romain, 7, 1. — couronnes de roses ; cou- 
ronnes cousnes , 8, 1. — écrits sur les couronnes, 9, 1. 
— couronne empoisonnée, 9, 2. — couronnes plaisant 
paar la variété, 27, 1. — couronnes à feuilles, 28, 1. — 
diverses fleurs employées dans les couronnes, 29, 1; 
80, 1 et 2; 33, 1. — couronnes de gazon, prix et condi- 
tion, XXII, 4,1 et 2. — historique sur la couronne de 
gazon, 5, 1 et 2; 6, 1, 2 et 3. — plantes qui y enítraient ; 
réflexions personnelles, 7, 1,2 et 3. 


Couronne d'étoiles autour du soleil, II, 28, 1. — antour 


de la lune et de grandes étoiles, H, 28, 1. 

Course rapide, exemples, VII, 20, 1. 

Cousins, insectes, naissent d'un liquide qui s'aigrit, IX, 74, 
5. — cousins ou moucherons aiment les acides, X,90, 2. 

Coxalgie, remède magique, XXX, 18, 1; 22, 2. — re- 
médes tirés des poissons, XXXIT, 33, 1. 

Craie, espèces, emploi médical, XXXV, 67, 1 et suiv. — 
sert à lustrer les étoffes, 57, 3 et 4. — creie argentaire, 
58, 1. — la craie est la marque des esclaves à vendre, 
58, 1 et suiv. 

Crdne (Os du), XI, 48, 1. 

Craterilis, sorte de gemme , XXXVII, 56, 2. 

Crécerelle, falco tinnuneulas, X , 52, 6. 

Crétes , XI, 44,2. - 

Cristal , provenances, XXXVII, 9, 1 et suiv. — blocs, 
10, 1, — qualités, 10, 2. — cristal fossile, 43, 1. 

Crocallis , sorte de gemme , XXXVII, 66, 3. 

Crocias , sorte de gemme, XXXVII, 73, 8. 

Crocodile, du lac Nilis, V, 10, 1. — crocodiles infestant 
les fossés d'une ville, et ne permettant le passage que 
sur un pont, VI, 23, 5, — n'a pas de langue, VIII, 
37, 1. — la femelle dépose ses œufs toujours au delà du 
point de l'inondation da Nil, 37, 1. — ses rapports avec 
le roitelet , 37, 2. — est tué par les dauphins, 38, 1. — 
altaqué par les Tentyrites , 38, 2. — montrée à Rome, 
40, 1. — Le crocodile n'attaque personne pendant les 
sept jours de la fête du bœuf Apis, 70,3. 

Crocodile, propriétés merveilleuses, fables que l'on conte, 
remèdes qu'il fournit, XXVIII, 28, 1 et suiv. — croco- 
dilée, 48, 1. 

cur de terre, remèdes qu'il fournit, XXVIH , 28, 

Crocotie, animal d'Éthiopie , VIII, 30, 1. 

Crocute, produit de l'acooaplement de la hyéne avec la 
lionne, VIII, 45, 1. 

Crustacés, trente espèces, IX, 16, 1. 

Cuivre, trouvé d'abord à Chaleis, IV, 21, 3. 

Cuivre, mines, XXXIV, 1, 1. — collége des fondeurs de 
cuivre, institué par Numa, 1, 1. — qualités, 2, 1 et 2. 
— différentes espèces, 20, 1 et suiv. — alliages, 20, 2 et 
suiv. — manière de le défendre contre le vert-de-gris, 
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XXXIV, 21, 1. — scorie, fleur, ecaille, emploi médieal, 
24, 1. — autre écaille, ou stomoma, emploi médieal , 
15,1 et suiv. — triens de cuivre, conservé supersti- 
tieusement par une famille romaine, 38, 1. 

Cupidité (Progrès de la), parmi les Romains, XXXIII, 14, 
1 et suiv. 

Cyamée , sorte de gemme, XXXVII, 73, 1. 

Cyanos , sorte de gemme, XXXVII, 88, 1. 

Cychrame , oiseau, voyage, X, 33, 3. 

Cygnes, voyages, X, 32, 1. — ne chantent pas en mourant, 
32, 1. 

Cyitis , sorle de gemme, XXXVII, 56, 8. 

Cymbale (La) du monde, Préf. 20. 

Cynips , fléau des chiens, XI, 40, 1. 

Cynocéphale , sorte de singe, VI, 35, 7. — entretenus en 
troupeaux , VII, 2, 24. 

Cynops , poisson, XXXII, 58, 5. 

Cynosdexia, poisson, XXXII, 53, 5. 

Cyprin de mer, IX, 25, 1. — production, 74, 7. 


D 


Dactyles ou dails, coquillage, IX, 87, 1; XXXII, 58, 7. 
Dactyle de l'Ida, sorte de gemme, XXXVII, 61, 1. 
Daim, du genre des chèvres VIII, 79, 2. 

Daphnie, sort de gemme, XXXVII, 57, 1. 

Dasypode, espèce de lièvre, VIII, 81, 3. — sujet à super- 
fétation, X, 83, 8. 

Dauphin, attaquant les crocodiles, VIII, 38, 1. — n'a pas 
de branchies, IX, 6, 3. — le plus rapide des animaux, 
7, 1. — va par couples, 7, 2. — les dauphins aiment 
le nom de Simon, parce qu'ils sont simi, camards, 7, 2. 
— ami de l'homme et de la musique, 8, 1. — différentes 
anecdotes, 8, 2 et suiv. — péchent en compagnie avec 
l'homme, 9, 1.'— autre exemple de ce genre, 10, 1. — 
témoignages sur l'intelligence du dauphin, 10, 1. — petit 
dauphin nuisible aux poissons, 20, 1. 

Défaillances, aliénalion et vertiges, remèdes magiques, 
XXX, 16, 2. — délire et cauchemar, remèdes magiques, 
24, 2. 

Delphinus gangeticus, IX, 17, 3. 

Delphinus orca, IX, 5, 1 ; 67, 3. 

Déluge, ville plus ancienne que le déluge, V, 14, 2 

Démangeaisons, reméde, XXX, 41, 1. 

Dendritis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 4. 

Dent, époques des dentitions, VII, 15, 1. — résistent an 
feu, 15, 3. — carie, 15, 3. — règlent l'articulation des 
sons, 16, 3. — donnent des présages, 15, 4. — dents sur. 
numéraires, signe de longévité, 15, 4. 

Dents, X, 61, 1. — dents venimeuses des Xl, 
62, 1. — variétés des dents, 62, 3. — dentition, 63, 1. 
— âge des animaux marqué par les dents, 64, 1. — dents 
à une seule máchoire, 85, 1. 

Dents, maladies, remèdes végétaux, XXV, 105 et suiv. — 
remèdes animaux, XXVIII, 49, 1 et suiv. — remèdes 
magiques, XXX, 8, 1 et suiv. — remèdes tirés des pois- 
sons, XXXII, 26, 1 et suiv. 

Désert, les désertes, IV, 23, 10. — déserts remplis de sa. 
bles et de serpentis, V, 4, 1. 

Diadochos, sorte de gemme, XXXVII, 57, 1. 

Dialecticiens, critiquant Pline, Préf. 22. 

Diamant, espèces, XXXVII, 15, 1 et sui. 

Diapasma, espèce de parfum, XIII, 3, 1. 

Diaphragme, phrenes ou praecordia, XI, 77, 1. — inter- 
vient dans le chatouillement, 77, 2. — rire dans les bles- 
sures du diaphragme, 77, 2. 

Dieu, folie d'en chercher l'image ou la forme, II, 5, 1. — 
folie de croire qu'il y en ait un nombre infini, 5, 1. — 
stupidité de croire qu'il y a des mariages entre les dieux, 
qu'il y en a de vieux, de jeunes, elc., 5, 3. — l'homme 
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qui sert ses semblables est un dieu pour eux, II, 5, 4. — 
cause suprême, s'occupe-t-elle ou ne s'occupe-t-elle pas 
des affaires humaines, 5, 6. — il est bon de croire que 
les dieux s'en occupent, 5, 10. — dieux portés au doigt, 
5, 6. — choses impossibles à Dieu, 5, 11. — Dieu sujet 
continuel de controverses, 5, 11. 

Digression des planètes, II, 14, 5. 

Dimensions du ciel, II, 21, 2. — suivant le calcul égyp- 
tien, 21, 5. 

Dionysias, sorte de gemme, XXXVII, 57, 1. 

Diopíre, instrument, II, 69, 1. 

Diphryge, substance cuivreuse, emploi médical, XXXIV, 
37, 1 et 2. 

Diphyes, sorte de gemme, XXXVII, 57, 1. | 

Distance dela terre aux nuages, à la lune, au soleil, suivant 
Posidonius, LI, 21, t. 

Divination par la hache, ou axinomantie, XXXVI, 34, t. 
— sélénomantie, XXXVII, 59, 2. — hydromantie, 
73, 4. 

Doigts (Maladies des), remèdes, XXVI, 14, 1. — excrois- 
sances, remèdes, XXVIIT, 52, 1. — ongles, verrues, ma- 
ladies , remèdes magiques, X XX, 23, 5 et 6. — envies et 
excroissances, 37, 1. 

Doigts, XI, 99, 1. — sédigités, 99, 1. — animaux qui ont 
des doigts, 101, 1. 

Doques, ou poutres, météore, II, 26, 1. 

Dorade, IX, 25, 1. — remède contre l’indigestion du miel, 
XXXI, 16, 1. 

Draconites, ou dracontie, sorte de gemme, XXXVII, 
57, 2. 

Dracuncule, poisson qu'on distingue du dragon ou vive, 
XXXII, 53, 5. 

Dragon, combat da dragon et de l'éléphant, VIIT, 12, 1. 

Dragon, marin ou vive, IX, 43, 1. — sa chair guérit la 
plaie qu'il a faite, le bouillon est un antidote, XXXII, 
17, 1. 

Dragon, propriétés magiques, XXIX, 20, 1 et 2. — dra- 
gon peint, servant d'épouvantail aux oiseaux, XXXV, 
88, 1. 

Drepanis, oiseau indéterminé, XI, 107, 1. 

Droguistes, XXXIV, 25, 1. — mystères des officines, 
XXXIII, 38, 1. 

Droit des alliés, III, 3, 6 ; 4, 1. 

Droit des colonies, III, 4, 7. 

Droit de liberté, V, 4, 5. 

Droit des tributaires, III, 4, 7; IV, 35, 5; V, 4, ». 

Droil italique, LIT, 4, 9. 

Droit de cité romaine, III, 4, 1; 13, 2; 14, 6; 26, 3; 
IV, 17, 15 V, 1, 20; 4; 4. 

Droit de colonie, V, 1, 20. 


Droit d'immunité ou exemption, III, 5, 8; 4 2; 24,1; . 


IV, 4, 1; V, 1, 19. 

Droit des Latins, IIT, 4,3; 14, 5; 24, 1; IV, 35, 5. 

Droit des vieux Latins, III, 4, 1 ; IV, 35,6. 

Droit du Latium, III, 1, 1. 

Dromon, animal marin, XXXII, 53, 3. 

Drosolithe, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Dryitis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 1. 

Dugongs, IX, 2, 4. 

Duretés du corps, remèdes, XXVIII, 70, 1. 

Dysenterie, et maladie cœliaque, remèdes magiques, 
XXX, 19, 1 et suiv. 

Dysurie des bêtes desomme, moyen magique de la guérir, 
XXX, 50, t. 


E 


Eale, animal d'Éthiopie, VIII, 30, 2. 

Eau, merveilles des eaux, II, 106, 1. — eaux douces se 
surnageant, 106, 1. — cours d'eau gagnant le fond de 
la mer, 106, 3. — cours d'eau devenant souterrains, 
106, 3. — eaux ne laissant rien s'enfoncer, 106, 4. — 
niveaux ne changeant jamais, 106, 4. — eaux pétri- 
fiantes, 106, 5. — eaux chaudes, 106, 6. — eaux douces 
dans la mer, 106, 6 et 10. — variations de température 
dans certaines sources , 106, 7 el 8. — cours d'eau se 
gonflant et tarissant alternativement, 106, 9; 106, 12. — 
eaux qui colorent, 106, 10. — eaux rendant noir le lait 
des juments, 106, 10. — eau annoncant par les dépla- 
cements les variations de la récolte, 106, 10. — eau eni- 
vrante, 106, 11. — eau ayant le goût du vin, 106, 11. 
— eau causant la mort, 106, 11. — eaux, l'une absor- 
bant, l'autre repoussant tout, 106, 11. — eau chaude ne 
coulant qu'au printemps, 106, 12. — eau amère, 
106, 12. — eau procurant le don d'oracles, 106, 12. — 
cours d’eau remon(ant vers leur source, 106, 12. — pro- 
priétés remarquables de l'eau, 106, 13, 14 et 15. — 
eau jaillissant, malgré sa tendance vers le bas, 106, 15. 
— eau bouillante et glaciale alternativement, V, 5, 6. — 
eau douce amenée du fond de la mer, 34, 2. — eau que 
boivent les rois de Perse, VI, 31, 9. 

Eau, secours fournis à la médecine par les choses de 
l'eau, XXXI, 1, 1. — prépondérance de l'eau, 1, 1 et 2, 
— eaux thermales, 2, 1 et 2. — eau thermale décou- 
verle dans la villa de Cicéron, 3, 1 et 2. — diverses eaux 
médicamenteuses, 4, 1; 5,1;6,1;7,1;8, 1. — diverses 
propriétés utiles ou nuisibles, 8, 1 et 2; 9, 1; 10, 1; 
11, 1512, 1; 13, 15 14,15 15, 15 16, 1; 17, 1. — récits 

- merveilleux, présages, 18, 1 etsuiv.; 19, 1 et suiv. — 
propriétés de pétrification, 20, 1. — quelles sont les 
meilleures eaux, 21, 1 eteuiv. — défauts des eaux, 21, t. 
— moyens de juger des qualités-de l'eau, 23, 1 et auir. 
— eau bouillie, avantages, 23, 2 el 3. — eau froide ar- 
réte les hémorragies, 23, 3. — eaux excellentes ame- 
nées à Rome, 24, 1; 25, 1. — manière de rechercher 
les eaux, 26, 1. — indices des eaux, 27, 1 et 2; 28, 1 el 
suiv. — singularités de la température des eaux, 28, 3 et 
suiv. — variations des eaux suivant la saison et le sol, 
29, 1. — influence des bois, de la culture, des trem- 
blements de terre sur les eaux, 30, 1 etsuiv. — particn- 
larités merveilleuses, 30, 2 et 3. — conduite des eau, 
31, 1 et 2. — eaux thermales, emploi, 32, 1 et suiv. — 
eau de mer, emploi médical, 33, 1 et suiv. — eau de 
mer artificielle, $4, 1. — moyens de suppléer à l'eau 
douce manquant dans une navigation, 37, 1. — écume 
de l'eau de mer, emploi médical, 38, 1. 

Échanges, faits en nature, XXXIIL, 3, 1. 

Échénéis. Voy. REMORA. 

Échinomètre, sorte d'oursin, IX, 51, 4. 

Echinus cidaris, IX, 51, 4. 

Echitis, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Échos remarquables, XXXVI, 23, 1 et 2. 

Éclair, simultané avec le tonnerre, II, 55, 1. — échairs 
sans tonnerre, 55, 4. 

Éclipses du soleil et de la lune, II, 7, 1. — théorie, 9, 1.— 
effroi produit par leséclipses, 9, 3. — notions générales 
sur les éclipses, 10, 1. — d'une durée prodigieuse, 30, 1. 

Écorchures dues à l'équitation, remèdes, XX VIII, 61, 3. 

Écrevisses, propriétés et merveilles, XXXII, 19, 1 et 
suiv. 

Écrouelles, remèdes végétaux, XXVI, 12, 1513, 1 ; 14, 1. 
— remèdes animaux, XXVIII, 51, 2. — remèdes ma- 
giques, XXX, 12, 2 et suiv. — remèdes tirés des pois- 
sons, XX XII, 28, 1 el suiv. 

Écureuil, prévoit le mauvais temps, VIII, 58, 1. 
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Écusson, ou clypeus, XXXV, 4, t et 2. 

Effraye, ægolios, strix flammea, X, 79, 6. 

Egyptilla, sorte de gemme, XXXVII, 54, 8. 

Electrum, alliage d'or et d'argent, IX, 65, 1 ; XXXIII, 23, 
1 et 2. 

Éléments, quatre, feu, air, eau et terre, II, 4, t. 

Éléphant, importance de ces animaux pour les Indiens, 

VI, 22, 3. — éléphants de l'Ile de Taprobane, 24, 1. — 
chasse des éléphants, 34, 3. — peuple vivant de chair 
d'éléphant, 35, 12. — éléphants sans oreilles, 35, 14. — 
remarques sur le caractére moral de l'éléphant, VIII, 
1, 1. — éléphants attelés et dressés, 2, 1. — intelligence 
des éléphants, 3, 1. — défenses des éléphants, 4, 1. — 
éléphants sauvages, marchent en troupe, 5, 3. — élé- 
phants sensibles aux distinctions, 5, 3 et 4. — pudeur, 
attachement, 5, 5. — éléphant de guerre, 6, 1. — élé- 
phants dans le Cirque, 7, 1 et suiv. — éléphants sau- 
vages, comment ils se défendent, 7, 4. — manière de 
chasser les élephants, 8, 1, — comment on les dompte, 
9,1. — le cri du cochon les épouvante, 9, 1. — ceux de 
l'Inde supérieurs à ceux de l' Afrique, 9, 1. — portée, vie, 
maladies, trompe, rat odieux, 10, 1 et 2. — peau, 10, 3. 
— prix de leurs défenses, 10, 4. — on mange le carti- 
lage de leur trompe, 10, 4. — lieux où on les trouve, 
11, 1 — combat de l'éléphant et du dragon, 12, t. 

Éléphænt, remèdes qu'il fournit, XXVIII, 24, 1. 

Éléphænt marin, IX, 4, 2. 

Éléphænt noir, espèce de langouste, XXXII, 53, 5. 

Eléphamntiasis, maladie nouvelle en Italie, XXVI, 5, 1. 

Éloge de Titus, Préf. 3, 4 et 5. 

Élops, un des noms de l'esturgeon, IX, 27, 1. — de Rho- 
des, 79, 2. — ou hélops, d'aprés Ovide est inconnu à 
nos rners, ce qui montre qu'il n'est pas le méme que l'es- 
turgeon, XXXII, 54, 2. 

Elucubration, titre d'un ouvrage, Préf. 19.: 

Émeraudes en parure, IX, 58, 1. 

Émeraudes, reposent la vue, XXXVII, 16, 1 el 2. — di- 

. verses espèces, 17, 1 et2. — défauts, 18, 1. —tanos, et 
chalcosmaragdos, pierres rangées parmi les émeraudes, 
19, 1. — émeraudes de dimensions énormes, 19, 1 et 2. 

Émerillon ou æealon, X, 95, 3. 

Émouchet ou nisus, X, 95, 2. 

Encardie, ou ariste, sorte de gemme, XXXVII, 58, 1. 

Encaustique, XXXV, 39, 1; 40, 1. — trois maniéres, 
41,1. 

Encyclopédie, Préf. 11. 

Enfants naissant les pieds les premiers, VII, 6, 1. — 
enfants dont les méres meurent en leur donnant le jour, 
7, 1. — enfants et petits-enfants nombreux, 11, 2. — 
on ne brûle pas le corps d'un enfant mort avant que les 
dents aient percé, 15, 4. — enfants à développement 
précoce, diis éxrpénsdor, 17, 1. 

Enfants, maladies, remèdes, XXVIIT, 78, 1 et 2. — re- 
mèdes magiques, XXX, 47, 1 et suiv. — remèdes tirés 
des animaux et productions aquatiques, XXXII, 48, 1. 

Engoulevent, caprimulge, X, 56, t. 

Bnhydris, couleuvre d'eau, remèdes qu’elle fournit, 
XXXII, 26, 3. 

Enhydros, sorle de gemme, XXXVII, 73, 2. 

Enorchis, sorte de gemme, XXXVII, 58, 1. 

Enveloppe dea animaux, cuir, XJ, 93, 1. — plumes, 
écailles , carapace, 94, 1. — poils, 94, 1. 

Épaules, douleur, remède, XXX, 13, 1. 

Épée, poisson de mer, IX, 1, 3. — xiphias, ou espadon, 
perce les vaisseaux , XX XII, 6, 1. 

Épervier, seize espèces : entre autres l'aegithus, le trior- 
chis ou buteo, l'epileus, X, 9, 1 et 2. — les éperviers 
chassent avec les hommes, 10, 1. — éperviers de nuit 
ou cymindis, 10, 1. 

Épicuriens critiquent Pline, Préf. 22. 
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Épilatoires, XXX, 46, 1 e 2; XXXII, 47, 1 el 2. 
pilepsie, remèdes, XXVI, 70, 1. — sang de gladiateur, 
bu chaud, XXVIII, 2, 1. — remédes animaux, 63, 
1 et 2. — remèdes magiques, XXX, 27, 1 et suiv. — 
remèdes tirés des animaux et productions aquatiques, 
XXXI, 37, 1. 

Epimelas, sorte de gemme, XXXVII , 58, 2. 

Épines et autres corps engagés dans les chairs, remèdes , 
XXVII, 76, 1. — remédes magiques, XXX, 42, 1. — 
remèdes tirés des animaux et productions aquatiques , 
XXXII, 43, 1. 

Épinyctides, remèdes , XXX, 39, 2. 

Épiploon, XI, 80, 1. 

Épttre familière à Titus, Préf. 1. 

Épode, poisson fort large, XXXII, 54, 2. 

Éponges, divisées en trois genres : tragos, manos et achi- 
léeunes, IX, 69, 1. — elles mangent, 69, 2. — éponge 
aplysie, 69, 3. — pêche des éponges, 70, 1. — danger, 


70, 2. 

Éponges, division et description, XXXI, 47, 1. — emploi 
médical, 47, 2 et sulv. — dans le pansement des plaies 
elles remplacent la laine, 47, 4. 

Époptides, livre de Valerius Soranus, Préf. 26. 

Ed mot gaulois, signifiant bon écuyer, IIT, 21, 2. 
pulon, César est nommé Épulon, XIV, 17, 2. 

Eristalis, sorte de gemme, XXXVII, 58, 1. 

Erotylos, ou amphicome, ou hiéromnémon, sorte de 
gemme, XXXVII, 58, 1. 

Erreurs géographiques causées par les changements de 
délimitation, III, 3, 13, — erreur sur les portes Cauca- 
siennes, VI, 12, 1. — erreur touchant les portes Cas- 
piennes, 15, 0. 

Érysipèle, remèdes végétaux, XXVI, 74, 1. — zoster, 
74, 1. — remèdes animaux, XXVIII, 69, 1. — remèdes 
magiques, XXX, 32, 1. — grenouilles utiles, XXXII, 
40, 1. 

Erythacus, oiseau, X, 44, 1. 

Érythin a une vulve, IX, 77, 1. — érythin ou rubellio, 
fait prendre le vin en aversion, XXXII, 49, 1. — rouge, 
54, 1. 

Escarboucle, V, 5, 4. 

Escarboucle, espèces, XXXVII, 25, 1 et suiv. — fraudes, 
26, 1. 

Escargots ont deux sommeil, VIIT, 59, 2. — aquatiques 
et terrestres , IX, 51, 5. — production, 74, 9. — parcs, 
82, 1. — variétés, grosseur énorme, 82, 1. 

Escargots, leurs cornes ou tentacules, XI, 45, 3. 

Escargols, diverses espèces, XXX, 1 et suiv. — escargot 
dit acérate, 15, 3. — remèdes qu'ils fournissent, 15, 1 et 
suiv. — emploi dans les maladies des femmes, 43, 3 
et 4. — escargots de rivière, propriétés, XXXII, 19, 3. 

Esclaves, prix de quelques esclaves, VII, 40, 1. 

Esoz, poisson du Rhin, IX, 17, 1. 

Espérance, divinité, II, 5, 1. 

Estomac, XI, 78, 1. — variétés de conformation ; jabot, 
gésier, 79, 2. 

Estomac, ulcérations, hématémèse, remèdes, XXVIII, 
54, 1. — remèdes magiques, XXX, 15, 1 et suiv. 

Es(uaire, par lequel on explique les contes du jardin des 
Hespérides, V, 1, 3. 

Esturgeon, estimé chez les anciens, IX, 27, 1. 

Étain ; étamage, miroirs, XXXIV, 48, 1 et suiv. 

Étangs bordant le rivage près de Narbonne, III, 5, 2. 

Éternuements, indice de l'avenir, IT, 5, 8. 

Étésiens, vents, V,10, 6. — de l'Inde, VI, 21,3. — d'É- 
gypte, 26, 7. 

Étoffe tine pour les femmes inventée dans l'ile de Céos, 
IV, 20, 6. 

Étoile (L") de chacun, II, 5, 8. 

Étoiles fixes, visibles de jour pendant les éclipses ou dans 
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les puits profonds, VI, 11, 2. — étoiles nouvelles, 24, t. 
— calalogue des étoiles, 24, 2. — étoiles semblant se 
détacher, 36, 1. — étoiles brillant autour des javelots , 
sur les navires, 37, 1; nommées Héléne, Castor et Pol- 
lux, 37, 1. — apparaissant sur la tête d'un homme, 37, 2. 
— seize cents étoiles notées pour leur grandeur ou quel. 
que autre remarque, 41, 4. 

Étoile, animal mario, (asterias ) n'a pas de sentiment, IX, 
71, 1. — description, 86, 1. — amulelte, XXXII, 
16, 2. 

Étourneaux, émigrent, X, 35, 1. — étourneau parlant, 
59, 3. 

Eumèces, sorte de gemme, XXXVII, 58, 1. 

Eumithres, sorte de gemme, XXXV II, 58, 2. 

Eupétalos, sorte de gemme, XXXVII, 58, 2. 

Eureos, sorte de gemme, XXXVII, 58, 2. 

Euronolus, vent, Il, 46, 3. 

Eurotias, sorte de gemme, XXXVII, 58, 2. 

Eurus, vent, II, 46, 1. 

£usèbes, sorte de gemme, XXXVII, 58, 2. 

Exebéne, sorte de gemme, XXXVII, 58, 1. 

Exemples, titre d'ouvrage, Préf. 19. 

Ærocæle ou adonis, poisson d'Arcadie; on lui attribue de 
Ja voix, IX, 34,1. 


F 


Faber ou zeus, poisson, IX, 32, 1. 

Fables grecques, IV, 1, 14. — le théâtre s'en est souvent 
déplacé, V, 5, 1. 

Face; l'homme seul a une face, XI, 51, t. 

Fanal d'Alexandrie, V, 34, t. 

Fascinateurs (Familles de), VIT, 2, 8. — ont la pupille 
double, 2, 8 et 9. 

J'auchage, XVIII, 67, 8. — faux et pierres à aiguiser, 
67, 9 et 10. — combien de fauchages, 67, 11. 

Faunes ou cauchemar, XXV, 10, t. 

Favonius, vent, 1I, 46, 2. 

Fébrifuge, ou lexipyrèle, XX, 76, 4. 

Femme : peuple indien gouverné par des femmes, VI, 
23, 6. — femmes changées en hommes , VII, 3, 3. — 

* femme déclarée la plus vertueuse, 35, 1. — femme qui 
fut fille, épouse et mére de roi, 42, 1. 

Femmes (Maladies des), XXVI, 90, 1. — remédes fournis 
par le corps de la femme, XXVIII, 20, 1 et suiv. — lait 
de femme, emploi, 21, 1 et suiv. — salive, 22, 1. — re- 
production et critique des extravagances débitées sur le 
sang menstrwel, 23 et suiv. — horreurs et infamies, 
24, 1. — mensirues et matrice, remèdes animaux, 77, 1 
et suiv. — conception, 77, 3. — accouchements, 77,8 
ct 9. — maladies, remèdes magiques, XXX, 43, 1 et 
suiv. — matrice; accouchement, remèdes magiques, 
44, 1. — lait, mamelle; règles, matrice, etc. : remèdes 
tirés des animaux et productions aquathiques, XXXII, 
46,1 et suiv. 

Fer, biens el maux, XXXIV, 39, 1 et 2. — statues de fer, 
40, 1. — mines de fer, 41, 1, — fourneaux, 41, 3. — qua- 
lités, 41, 3 et suiv. — fer aimanté , 42, 1; — abondance, 
43, 1 et 2. — emploi superstitieux du fer, 44, 1. — écaille 
de fer, emploi médical, 46, 1. 

Feu, quatrième élément, II, 107, 1. — limon en feu jeté 
par un étang, 108, 1. — montagnes en feu, 110, t et 4. 

. — feux allumés en différentes localités, 110, 2. — pis- 
cine en feu, 110, 8. — feu brûlant au milieu d'un bois, 

. 110, 3. — Îles en feu avec la mer environnante, 110, 4. 
— le ^àeu s'engendre lui-même, 111, 1. — énumération 
des feux, 111, 1 et 2. — feu que les pluies activept, 
111, 2. — feux s'allumant en diverses circoustances, 
111, 3. — feux subits apparaissant dans les eaux et sur 
le corps humain, 111, 4. — découverte du feu, IV, 22, 3. 
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— le feu artisan des formes du corps, VI, 35, 9. — 
usage du feu inconnu à certains peuples, 35, 10. 

Feu, intervient presque en tout, XXXVI, 68, 1. — vertu 
médicinale, 69, 1. 

Ficédule, muscicapa atricapilla, X, 44, 1. 

Fiel, emploie médical, XXVIII, 40, 1. 

Fièvre, déesse, II, 5,2. 

Fiévres , remèdes végétaux, XXVI, 71, 1. — remèdes ani- 
maux, XXVIII, 66, 1 et 2. — remèdes magiques, XXX, 
29, 1et2; 30, 1 et suiv. — remèdes tirés des animaux 
et productions aquatiques, XXXII, 38, 1 et suiv. 

Filtre, XXXII, 50, 1. 

Fistules, remèdes, XXVI, 78, 1. — traitement, XXXIIT, 
44, 2. 

Flexibula, titre d'une satire de Varron, Préf. 19. 

Floralia, XVIII, 69, 5. 

Flottable (rivière), IL, 9, 2. 

Flûtes (Fabrication des), XVI, 66, 5, et 6. 

Foi, divinité, IT, 5, 1. 

Foie, dans les sacrifices, XI, 73, 1. — renferme la bile, 
74, 1. — nombre des lobes, variable chez certains ani- 
maux, XI, 76, 1. 

Foie, maladies, remèdes végétaux, XXVI, 29, 15 24, 1; 
25, 1. — remèdes animaux, XXVIII, 55, 1. — remèdes 
magiques, XXX, 16, 1 et suiv. — remèdes tirés des pois. 
sons, XXXII, 30, 1. 

Foin, qui nuisible sur place ne l'est pas ailleurs, II, 98, 2. 

Force physique extraordinaire, exemples , VII, 19, 1. — 
force morale, 23, 1. 

Foréts, merveilles des forêts en Germanie, XVI, 2, 1. 

Fornacales, fête de la torréfaction du blé, XVIII, 2, 2. 

Fortune (Mauvaise), divinité, II, 5, 2. — fortune adoré 
par la plupart des hommes, 5, 7. — variations, VII, 
43, 1. — compensations , 44, 1 et suiv. ; 45, 1 et suiv. ; 
46, 1. 

Fossé, tracé pour servir de limite entre deux provinces, 
V, 3, 3. 

Fossiles, divers, XXXVI, 29, 1. 

Foudres, projetés par les planètes supérieures et surtout 
par Jupiter, II, 18, 1. — foudres aveugles, foudres inter- 
prètes du destin, 43, 2. — foudre suivant les saisons 
et les pays, 51, 1 et 2. — espèces diffóreptes de foudres, 
singularités, 52, 1. — distinction des foudres, suivant les 
Étrusques, 53, 1. — foudres inférieurs venant de La terre, 
53, 1. — foudres de familles, 53, 3. — on obtient la des- 
cente des foudres, 54, 1. — rites pour l'évocation de la 
foudre, 54, 2. — interprétation de la foudre, 54, 2. — 
pour l'observalion de la foudre, les Étrusques divisent 
le ciel en seize parties, 55, 2. — manière dont la foudre 
tue, 55, 4. — choses à l'abri de la foudre, 56, 1. — tours 
détruites par la foudre, 56, 1. — la foudre frappe en un 
méme jour les deux statues d'un athlète, l'une à Locres, 
l'autre à Olympie, ce qui lui donna des honneurs divins 
de son vivant, VII, 48, 1. 

Foulures, remédes, XXVIII, 62, 3. 

Fourmis (Œufs de) remède, XXIX, 39, t. —- fourmis 
d'Hercule remède du lentigo, XXX, 10, 2. 

Fourmis, ont une société politique, XJ, 36, 1. — travail, 
96, 2. 

Fourmi indienne, ses cornes ; sa passion pour l'or, XI,36, 3. 

Foyer, histoire merveilleuse, XXXVI, 70, t. 

Fractures, remède, XX VILI, 65, 1. — remèdes magiques, 
XXX, 40, 1. 

Frélons, leurs nids, XI, 24, 2. 

Fresque, sur unemuraille en brique, scióe et transportée, 
XXXV, 49, 4. 

Fromages, XI, 97, 1. — les plus estimés, 97, 1. 

Fromages, propriétés médicales, XX V11II, 34, 1. — moyen 
de les préserver, XXX, 50, 1. 

Fumier , antiquité, XVII, 6, 1. — diverses espèces, 6, 2. 
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— emplois suivantles terroirs, XVII, 6, 4. — disposé par 
tas, 8, 1. — précautions à prendre pour fumer les arbres, 
46, 1. — théorie de l'engrais, XVIII, 53, 1. 

Furet, chasse le lapin, VTIT, 81, 2. 

Furet, ou ictis, utile contre les serpents, XXIX, 16, 1. — 
ou belette sauvage; maléfices qu'on prépare avec, XXIX, 
33, t. 

Furoncles, vemédes, XXVI, 77,1; XXVIII, 70, 1. — 
remédes magiques, XXX, 34, 1. 


G 


Galactites, sorte de gemme, XXXVII, 58, 1. 

Galactitis, ou leucogée, ou leucographitis, ou synnephi- 
tis, sorle de gemme, XXXVII , 59, 1. 

Galazxias, sorte de gemme, XXXVII, 59, 1. 

Gale, reméde, XXVIII, 75, 1. — autre, XXXII, 40, 1. — 
gale des chevaux, 51, 1. 

Galéos, poisson, antipathie avec la PRIERAEe, XXXII, 
12, 1. 

Galgule, oiseau, X, 50, 1. 

Galgule, ou icterus, sorte d'oiseaux, XXX, 28, t. 

Gallaique, sorte de gemme, XXXVII, 59, 2. 

Garum des alliés, espèce de condiment, IX, 30, 3. 

Garum , sorte de 'condiment très-recherché des anciens, 
préparation, XXXI, 43, 1 ct 2. 

Garus, poisson, XXXII, 53, 5 

Gasidane, sorte de gemme, XXX VII, 59, 2. 

Gausape, vêtement de laine, commença du temps du père 
de Pline, VIII, 73, 4. — la tunique laticlave en forme de 
gausape est toute récente, 74, 4. 

Geai , X, 59, 2. 

Gecko (stellion), XI, 31, 1. 

Gélinotte , ou attagen, X, 68, 1. 

Gémite , sorte de gemme, XXXVII , 73, 4. 

Gémursa , maladie qui a cessé, XXVI, 5, 1. 

Génération ; antipathies et particularités, VII , 11, 1. — 
époque , 12, 1. 

Génie , spécial à chaque homme, II, 5, 3. 

Génitoires, XI, 109, 1. — hermaphrodisme , 109, ix 
testicules, 110, 1 

Géode , pierre, XXVI, 32, 1. 

Geranitis, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Gerricule , poisson, XX XII, 53, 5. 

Gerris , poisson, XXXII, 53, 5. 

Giraffe ou nabu, ou camelopardalis, ou mouton sauvage, 
d'Éthiopie, VIII, 27, 1. 

Glanis , poisson, IX, 67, 3. 

Glaucisque, poisson, augmente le lait, XXXII , 46, t. 

Glaucus , poisson, IX, 25, 1. — ne paraît jamais en été, 
XXXII, 54,2. 

Glossopétre, sorte de gemme, XXXVII, 59, 2. 

Glo(tide , oiseau, sa manière de voyager, X, 33, 3. 

Gnomonique (Invention de la), II, 78, 1. 

Gobius , IX, 42, 1. 

Golfes principaux de l'Europe, III, 1, 3. — fin du pre- 
mier golfe de l'Europe, 10, 4. — premier golfe de l’Eu- 
rope, 14, 7. — second golfe de; l'Europe, 15, 2. — troi- 
aième golfe de l'Europe, IV, 1, 1. — golfe de Coron, 
7, 1. — golfes qui découpent le Peloponnése , 9, 2. — 
fin du troisième golfe de l'Europe, 18, 14. — quatrième 
golfe de I*Europe, 24, 1. — golfes rares sur la côte d'A- 
frique, V, 1, 1. — Golfe formé par un cap du mont Barce, 
1, 9. — vaste golfe limité par le Taurus, 27, 1. — 
golfe i inconnu en Éthiopie, VI, 34, 5. 

Gonflements, remèdes, XXVIII , 70, 1; XXIX, 33, 1. 

Goniée , sorte de gemme, XXXVII, 59 , 2. 

Gorge : amygdale, XI, 66, 1. — trachée-artère, 66, 1. — 
pharinx , 66, 1. — épiglotte, 66, 1. — gosier, 68, 1. — 
cesophage, 68, 1. 
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| Gosier, corps engagés dans le d XXVIIT, 51, 1 

Goujons , saisis par la glace , IX, 83, 3. 

Gout(e , remèdes, XXVIII, 62, 1 et suiv. — remèdes 
magiques, XXX, 23, t et Suiv, — remèdes tirés des ani- 
maux et productions aquatiques, XXXII, 36,1 et 2. 

Graccule, choucas rouge, X, 41, 2. 

Graisse et suif, XT, 85, 1. — homme qui s'est fait dé- 
graisser, 85, 1. 

Graisse de porc, emploi médical, XXIII, 37, t et suiv. 
— graisse d'ours, bonne pour les cheveux, 46, 1. — 
graisse d'cie servant à faire la Commagène, XXIX, 13, 1. 
— graisse d'autruche, préférable à la graisse d'oie, $0, 3. 
— graisse d'oie, préparation, 39, 1. 

Grammairiens, critiquent Pline, Préf. 22. 

Grappe, œufs de sèche, IX, 1, 3. — fait prendre le vin en 
aversion , XXXII, 49, 1. 

Gravelle pileuse, XI, 83, 1. 

Gréle, particularité, IT, 61, 1. 

Grenouille buissonnière, VIII, 48, 1. — accouplement, 
tétards , IX, 74, 3 

Grenouilles el rubètes, remèdes contre leur venin, XXV, 
76 et suiv. 

Grenouilles , propriétés diverses, XXXII, 18, 1. — mer- 
veilles qu’en racontent les mages, 18, 2 et 3. — autres 
propriétés, 24, 5 et suiv.; 26, 1 et suiv. — grenouille 
montant sur les arbres", 29, 1. 

Grenouilles de mer ( baudroie), poisson, IX, 40, 1. — 
antidote, XXXII, 18, 1. 

Griffon, animal ailé , extrayant l'or, VII, 2, 2. — oiseau 
fabuleux, X, 70, 1. 

Grillons et taupes-grillons , XI, 34, 2. 

Grillon, vertus magiques , XXIX , 39, 5. 

Grive, engraissement, X, 30, 3. — émigre, 35, t. — 
grive parlant, 59, 2. 

Gromphena, oiseau inconnu de Sardaigne, XXX, 55, 1. 

Grossesse : durée ; viabilité, VII, 4, 1 et 2 et 3. 

Grues mettant en fuite les pygmées , IV, 18, 6. — ordre 
du départ, X, 30, 1. — recherchée pour la table, 
30, 3. 

Grue, demoiselle, ardea virgo, vipion, X, 69, 1. 

Guenons , leur sang guérit le lion, VIII, 19, 5. 

Guépe ichneumon , X, 95, 2; XI, 24, 2. — nids, 24, 1. 

Guépes et frélons , remèdes contre leurs piqûres, XXIX, 
29, 2. 

Guépier, merops apiaster, X, 51, 1. 

Guerre , a procuré la découverte de la plupart des pays, 
V, 10, 1. 

Gymnosophistes, se tiennent sur un seul pied toute la jour- 
née, VII, 2, 15. 

Gypse, qualités, XXXVI, 59, 1. 
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Hæmatopode, oiseau, X, 64, 1. 

Haleine, odeur, X, 115, 1 

Halieutique, ouvrage d'Ovide, XXXII, 5, 1. 

Halipleumon. Voy. POUMON DE MER. 

Hammitis, sorte de gemme, XXXVII, 60, 2. 

Hammochryse, sorte de gemme, XXXVII, 73,1 

Harpé, oiseau, X, 95, 2. 

Hasards, heureux ou malheureux, VII, 51, 1. 

Hélacatène, animal marin, XXXII, 53, 6. 

Héliotrope, sorte de gemme, XXXVII, 60, 1: 

Helix, coquillage, XXXII, 53, 4. 

Hélops , poisson. Voy. ÉLors. 

Hématite, pierre, XXXVI, 37, 1; 38, 1 et 2; XXXVII, 
60,3. —menui ou xanthos, 60, 4. 

Hémérobion, ou éphémére, sorte d'insecte, XI, 43, 1. 

Hémoptysie, remèdes magiques, XXX, 16, 2 et 3. 

Hémorragie, remèdes, XXVIII, 73 1. — remèdes ma- 
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giques, XXX, 38, 1. — remèdes tirés des animaux et pro- 
duclions aquatiques, XXXII, 42, 1 et suiv. 

Hémos(aliques et astringents, XXVI, 82,1; 83,1et2; 
$4, 1. | 

Hepar, animal marin, XXXII, 53, 6. 

Hepatilis, sorle degemme, XXXVII, 71, 1. 

Hepheslitis, sorte de gemme, XXXVII, 60, 2. 

Hercule, nom donné par quelques-uns à la planète Mars, 
II, 6, 5. 

Hérédité corporelle, VII, 10, 1. — due à l'imagination, 
t0, 2. 

Hérisson, description, VIII, 56, 1. — chasse, 56, 2. — 
utile à l'homme, 56, 3. 

Hérisson de mer. Voy. OURSIN. 

.Hermuadaon, sorte de gemme, XXXVII, 60, 2. 

Hernie, entérocèle, remèdes, XXXII, 33, 1. 

Héron, irois espéces, le blanc, l'asterias, le pellos, X, 
79, 6. 

Herpès, animal hon pour les ulcères serpigineux , XXX, 
39, 4. 

Heure, division des heures, VII, 60, 1. — manière de les 
-annoncer chez les Romains, 60, 1.— on apporte un cadran 
:S0olaire à Rome, 60, 2. — on y apporte une clepsydre, 
60, 4. : 

Hexécontalithe, sorte de gemme, XXXVII, 60, 2. 

Hibou, propriétés magiques, XXIX, 26, 1 et 2. 

Hieracilis, sorte de gemme, XXXVII, 60, 2. 

Hieracium, sorte de collyre, XXXIV, 27, 1 et 2. 

Hippalus, vent du couchant d'été, VI, 26, 5 et 9. 

Hippocampe, syngnathus hippocampus, antidote du lièvre 
marin, XX XII, 20, 1. — guérit l'alopécie, 23, 1. 

Hippomane, substance quele poulain apporte en naissant, 
VI, 66, 2. 

Hippomane, vertu dans les maléfices, XXVIII, 49, 3. 

Hippopotame , V, 1, 10. — cuir, VI, 34, 4. — animal du 
Nil, VIII, 39, 1. — dévaste les moissons, 39, 1. — mon- 
tré à Rome, 40, 1. — a enseigné la saiguée aux hommes, 
40, 1. 

Hippopotame, substances et remèdes qu'il fournit, XXVIII, 
31, 1. 

Hippurus, poisson, IX, 24, 1; XXXIL, 53, 5. 

Hippus, poisson, XXXII, 53, 5. 

Hirondelle : ville odieuse aux hirondelles, IV, 18, 9. — a 
indiqué les propriétés de la chélidoine, VIII, 41, 2. — 
les hirondelles émigrent, X, 34, 1. — leurs nids, X, 
49, 1 et suiv. — indociles, X, 62, 1. 

Hirondelle , hachée menu , reméde contre les serpents, 
XXIX, 26, 1. — préparation superstitieuse contre les 
maux d'yeux, 38, 9. — autre superstition, XXX, 12, 1. 

Hirondelle de mer. Voy. ARONDE. 

Histoire naturelle ( Livres de l'), sujet de l'épttre familière 
à Titus, Préf. 1. — écrite pour l'humble vulgaire, les 
artisans, les agriculteurs, Préf. 5. — n'admet ni digres- 
sions, ni discours, ni événements merveilleux, Préf. 9. — 
œuvre sans modèle chez les Romains ni les Grecs, Préf. 
10. — contient vingt mille faits dignes de conservation, 
Préf. 13. — extraite de deux mille volumes, Préf., 13. 

Histoire du temps, commencée par Pline, Préf. 15. — 
Histoire de Néron, par Pline, II, 106, 12. 

Holosphyrate, statue, XXXIII, 24, 1. 

Holothuria pentactes, IX, 1, 3. — l’holothurie n'a pas de 
sentiment, 71, 1. 

Homeromasíyz ou zoiles, Préf. 22. 

11omme : influence d’un liomme sur la destinée d'un peu- 
ple, 1V, 17, 6. — hommes à pieds de cheval, 27,5. — 
hommes se couvrant de leurs oreilles, 27,5. — hommes 
privés de la voix, V, 7, 3. — hommes sans têtes, 

ayant la bouche et les yeux à la poitrine, 7, 3. — hom- 
mes ayant des courroies pour pieds, 7, 3. — hommes 
mousirueux, sans nez, sans lévresupérieure, saus langue, 
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avec la houche close, ne parlant que par signes, V3, 
35, 9. — déclamation sur la misère de l'homme, VII, 1, 
1 el suiv. — hommes ayant les pieds tournés en sens con- 
traire des nótres, 2, 3. — salive de l'homme, poison 
pour les serpents, 2, 7. — (oute espèce de venin est 
dans l'homme, 2, 10. — hommes ayant les pieds à re- 
bours, 2, 14. — hommes à téte de chien, 2, 15. — 
hommes privés de cou et ayant les yeux dans les éópau- 
les, 2, 16. — hommes ayant des trous pour narines et 
des pieds flexibles.comme des serpents, 2, 18. — hom- 
mes ayant le pied long d’une coudée, les femmes 
l'ayant très-petit, 2, 17. — apparences d'hommes s’é- 
vanouissant dans les déserts, 2, 25. — à trois ans un 
homme a la moitié de sa taille, 16, 1. — hommes géants, 
16, 2. — hommes nains, 16, 3. — la longaeur est la 
méme d'une main à l'autre que de la tête aux piede, 
17, 2. — le côté droit est le plus fort, 17, 2. — les mâles 
plus pesants que les femelles, 18, 1. — les cadavres des 
hommes flotlent sur le dos, ceux des femmes sur le ven- 
tre, 18, 1. — hommes sans moelle dans les os , 18, 2. 
— particularités sur certains hommes , 18, 3. — force 
d'esprit, 25, 1. — talents militaires, 26, 1 ; 27, 1. — 
courage militaire, 29, 1 et suiv. — génie, 30, 1; 31, 
1 et suiv. — sagesse, 31, 10; 32, 1. — don de divina- 
tion, 33, 1. — vertu, 34, 1; 35, 1. — tendresse, 36, 1. 
— connaissances dans les divers arts, 37, 1; 38,1; 
39, 1. — bonheur, 41, 1. — déification d'un homme, 
48, 1. — durée de la vie, 49, 1 et suiv. — coit, X, 83, 1. 
— l'homme est le seul animal qui soit bipéde, qui ait 
des clavicules, des épaules, XI, 98, 1. — la nourriture 
la plus simple est ce qui convient le mieux, 117, 1. — 
remarque sur la digestion, 118, 1. — boulimie, 118, 1. 
— éviter les excés de table, 119, 1. 

Hommes dont l'existence est un poison, XVIIT, 1, 3. — 
remèdes fournis par l'homme, XXVIII, 2, t. — remèdes 
horribles et odieux, 2, 1 et suiv. — remédes véritables, 
2, 5. — nature magique de certains hommes, 7, 1 et suiv. 
— salive, propriétés et pratiques, 7, 1 et suiv. — mor- 
sure de l'homme, 8, 1. — dent humaine antidote, 8, 1; 
9, 1. — cheveux, propriétés et pratiques superstitien- 
ses, 9, 1. — vertus de diverses parties, 9,2. — sang, 
vertus, 10, 1. — affections guéries par le coit, 10, 2. 
— eau du bain de pieds, vertus, 10, 2. — débris des morts, 
emploi superstitieux, 11, 1 et 2. — réveries des mages, 
12, 1 et 2. — râclures du corps des athlètes, et autres 
ordures, 13, 1 et 2. — remèdes qui dépendent de la 
volonté humaine, 14, 1 el suiv. — élernuments, 15, 1. 
— plaisirs de l'amour, 16, 1. — remarques supersti- 
tieuses sur différentes attitudes, 17, 1 et suiv. — diffé- 
rentes pratiques , 17, 2 et suiv. — tuer un homme e' 
manger de sa chair, pratique religieuse, XXX, 4, 1. 

Homme marin, l'existence en est certifiée, IX, 4, 2. 

Honneur, divinité, II, 5, 1. 

Honneur, propreà la nation romaine, XXXVI, 24, 6. 

Hormesion, sorte de gemme, XXXVII, 60, 3. 

Huftres, dépourvues de sentiment, IX, 71, 1. — naissent 
d'une vase qui se corrompt , 74, 5. — humeur fécon- 
dante, 74, 6. — parcs, 79, 1. — antidote du liévre ma- 
rin, XXXII, 21, 1. — suivent dans leur croissance le 
cours de la lune, 21, 1. — caractère de la bonne buiître, 
21, 2. — callibléphares, 21, 3. — provenances, 21, 4. — 
liuttres tridacnes, 21, 4. — propriétés médicales, 21, 5. 
— frappées de neige , 21, 5. 

Humain (Genre), VIL, 1, 7. — va en se rappetissapt, 
16, 1. 

Humaine (Fragilité), VII, 5, 3. 

Huppe, oiseau , X, 45, 1. 

Hyacinthe, gemme, XXXVII, 41, 1. 

Hyades ou sucules, coustellation pluvieuse, 11, 39, 2; 
41, 4. 
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Hybrides, impropres à la génération, VIIT, 69, 3. — em- 
ploi de cette expression dans Cicéron, 79, t. 

Hydrargyre, préparation, XXXIII, 41, 1. — emploi dans 
les arts, 42, 1. 

Hydre, serpent d'eau trés-venimeux, XXIX, 23, 2. 

Hydromel, préparation, XIV, 20, 1. — propriétés, XXII, 
51,1 et 2; 52, 1; XXXI, 36, 1. 

Hydropisie, remèdes végétaux, XXVI, 73, 1. — remèdes 
animaux, XXVIII, 68, 1. — remèdes magiques, XXX, 
31,1. — remèdes tirés des animaux et productions 
aquatiques, XXXII, 39, 1 et 2. 

Hyène, choses merveilleuses, VIII, 44, 1. — nombreuses 
en Afrique, 46, 1. 

Hyene, propriétés merveilleuses, remèdes qu'elle fournit, 
XXVIIT, 27, 1 etsuiv. 

Hyène de mer vue par Pline, XXXIT, 54, 3. 

Uyénie, sorte de gemme, XXXVII, 60, 3. 


1 


Ibis, X, 40, 1. — a enseigné le clystére, VIII, 44, 1. 

Ibis noir, scolopax falcinellus, X , 45, 1. — dans les Alpes, 
68, t. 

Ichneumon, fait la guerre à l'aspic, VIII, 36, 1. — au 
crocodile, 37, 1. — vit six ans, X, 83, 7. 

Ichihyocolle, sorte de poisson dont la peau est gluante, 
XXXI, 24, 4. 

Ichthyocolle, colle de poisson, emploi dans les maladies 
des yeux, XXXlI, 24, 4. 

Iclerias, sorte de gemme, XXXVII, 61, 1. 

Ictinus. Voy. MILAN MARIN. 

ile : Mes nées soudainement dans [a mer, IJ, 89, 1. — îles 
arrachées du continent, 90, 1. — îles jointes à la terre, 
91, 1. — îles tonjours flottantes, 96, 2. 

1leus, remèdes magiques, XXX, 20, 1. — autres, XXXII, 
31, 7. 

Immussule, oiseau, petit du vautour, X, 8, t. 

impôt, le peuple romain cesse de le payer, XXXIII, 
17, 2. 

Incendiaire, oiseau dit aussi spinturnix ou clamatoire ou 
prohibitoire , X, 17, 1. 

Incendies célestes, météore, 17, 27, t. 

Jndienne, sorte de gemme, XXXVII, 61, 1. 

Indigo, XXXV , 27, t. 

Inscription suspensive dont usaient les peintres el les 
sculpteurs, Préf. 20. — ouvrages où l'inscription n'é- 
tait pas suspensive , Préf. 21. — inscription de la statue 
de Tuditanus, lI, 23, 2. — inscription du trophée des 
Alpes, 24, 4. 

Insectes, admiration qu'ils inspirent, XI, 1, 1. — respi- 
ralion, 2, 1. — point de chair; vilalité; sens, 3, 1. — 
ailes, 33, 1. — ailes recouvertes d'une écaille, 34, 1. — 
aiguillons, 34, 3. — pattes, 35, 1. — la plupart produi- 
sent un vermisseau, 36, 1. — nombre septénaire dans 
les insectes, 43, 1. . 

Insectes Yenimeux qui se mettent dans les légumes, XXII, 
81, 1. 

Insectes venimeux, remèdes, XXV, 72, 1 et suiv. 

Intelligence, divinité, 11, 5, 1. 

Interlunes, préceptes sur le bois et les cheveux, XVI, 
75, 1. 

Intestin grêle, lactes ou hillee , XJ, 79, 1. — gros intes- 
tin, 79, t. 

Inventions, auteurs des diverses inventions, VII, 57, 
| et soiv. 

Jon, sorte degemme, XXXVII, 61, 1. 

Iris, sorte de gemme, XXXVII, 52, 1 et 2. 

Itinéraires (Les) d'Alexandre le Grand, VI, 17, 3. — iti- 
néraires discordants touchant la côte de l'Indus, 23, 2. 

, —trois itinéraires de l'Égypte à la mer Rouge, 33, 3. 
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Iulis, labrus iulis; le court-bouillon en est reláchant, 
XXXII, 31,1. 

Ivoire, tribut imposé aux Éthiopiens, XII, 8, 1. — fossile, 
XXXVI, 29, 1. 

Ivrognerie, XIV, 28, 1. — peinture de l'ivrognerie à 
Rome, 28, 2. — anecdotes, 28, 5, 6 et 7. — moyens 
d'en guérir, XXX, 51, 1; XXXII, 49, t. 


J 


Jais, XXXVI, 34, 1. 

Jambes, longueur, XI, 108, 2. 

Jambon, espèce de conque commune autour des fles du 
Pont-Euxin, XXXII, 54, 8. 

Jardins, éloge, XIX, 19, 1. — histoire, 19, 2 et 3. — 
merveilles et déclamation, 19, 4 et 5. — jardin bien soi- 
gné, 19, 7. — économie qu'apporte un jardin, 19, 8. — 
jardins sur les fenêtres, 19, 8. — le jardin doit être 
annexé à la maison, 20, t. — productions, 21, 1; 22, 1 
et 2. — arrosage, 60, t. - 

Jaspe, XXXVII, 37, 1 et suiv. 

Jaunisse, remèdes végétaux, XXVI, 76, 1. — remèdes 
animaux, XXVIII, 64, 1. — remèdes magiques, XXX, 
28, 1. — autre, XXXII, 31, 7. 

Jeux d'Olympie constituant les fastes de la Grèce, IV, 
2 $. — jeux quinquennaux de l'isthmede Corinthe, IV, 

, 2. 

Joues, XI, 58, 1. — fossette, 59, 1. 

Jours, longueur des, 11, 77, 1. — détermination diverse 
des jours, 79, 1. — jour desix mois, IV, 26, 13. 

Jumeaux, et accouchements multiples, VII, 3, 1 et 4. — 
un mourant par avortement, et l'autre vivant, 8, 1. 

Junon, spécial à un homme, 11, 5, 3. 

Jupiter, planète, au-dessous de Saturne, révolution eu 
douze ans, IE, 6, 5. 

Jupiter ou Mercure et les autres rendus dignes de risée 
par l'explication de la nature, 1l, 5, 6. 

Jupiter, pierre de, ou drosolithe, XXXVII, 61, 1. 

Juridiction (conventus), quatre siéges de, en Bétique, HI, 
3, 1. — de Cordoue, 3, 6 et 11. — d'Hispalis, 3, 7. — de 
Cadix, 3, 12. — sept juridictions dans l'Espagne Cité- 
rieure, 4, 1. — juridiction de Tarragone, 4, 6. — juri- 
diction de Saragosse, 4, 7. — juridiction de Carthagéne, 
4, 9. — juridiction de Clunie, 4, 10. — juridiction d'As- 
turica, 4, 12. — juridiction de Lucus, 4, 13. — juridic. 
tion des Bracares, 4, 14. — juridiction de Scardona, 26, 1. 
— juridiction de Narons, 26, 2. — trois juridictions en 
Lusitanie, IV, 35, 5. — juridiction de la Bétique, éten- 
due en Afrique, V, 1, 3. — juridiction de la province 
d'Asie, 25, 1. — juridiction de Cibyre, 29, 3. — juri- 
diction de Synnade, 29, 4. — juridiction d'Apamée, 9, 4. 
— juridiction d’Halicarnasse, 9, 5. — juridiction de 
Sardes, $0, 1. — juridiction de Smyrne, 31, 9. — juri- 
diction d’Adramytiéos, 32, 2. — juridiction, 33, 4. 


K 


Keras Amalthias, titre d'ouvrage, Préf. 18. 
Kérion, titre d'ouvrage, Préf. 18. 


L 


Labourage, procédés, XVIII, 47, 1. — espèces de 5068, 
48, 1. — règles du labour, 49, 1 et suiv. — prévari- 
quer, mot tiré du labourage, 49, 4. — nombre des la- 
bours, 49, 5, — procédé suggéré par les dévastations de 
la guerre, 49, 6. — herser, biner, sarcler, 50, 1. 

Labrus niloticus, IX, 32, 1. — labrus iulis, XXXII, 31, 1. 

Labyrinthe, d'Égypte, bâti sans bois, V, 11,2. 

Labyrinthes : d'Égypte, XXXVII, 19, t et suiv. — de 
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Crète, XXXVI, 19, 2. — de Lemnos, 19,6. - de Por- 
senna, 19,7 et suiv. 

Lacertes, genre de poisson, probablement le même que le 
saurus, XXXII, 53, 6 

Laine des foréts des Sères, travail dont elle est l'objet , 
étoffe qu 'on en fabrique, VI, 20, 2 

Laine, différentes qualités, VIII, 73, 1. — tonte, 73, 2. — 
bourre de laine, 73, 3. — feutre fait de laine, 73, 3. — 
laine pour les matelas, 73, 3. — différentes étoffes de 
laine, 73, 4. — teinture, 73, 4. — laine sur la quenouillé 
de Tanaquil, 74, 1. — étoffes ondées, 74, 1. — étoffes 
sororiculées, 74, 1. — toges à poil ras et toges phryxia- 
nes, 74, 1. — étofles serrées, préparées avec le pavot, 
74, 1. — robes prétextes, 74, 2. — trabée portée par 
les rois de Rome, 74, 2. — étofíes brodées dés le temps 
d'Homére, 74, 2. — étolfes brodées à l'aiguille dites 
phygioniennes, 74, 2. — étoffes brodées avec des fils d'or, 
dites atialiques, 74, 2. — étoffes brodées de Babylone, 
74, 2. — brocarts, 74, 2. — éloffes à carreaux de la 

! Gaule, 74, 2. — prétexte qui dura depuis les rois de 
Rome jusqu'à Séjan, 74, 3. — laines teintes sur l'animal 
vivant, 74, 3. 

Laine, remèdes qu'elle fournit, et maladies où l'on s'en 
sert, XXIX, 9, 2et suiv. — crasse des moutons el suint, 
remèdes, 10, 1 et suiv. 

Lait, XI, 96, 1. — présure, 96, 2. 

Lait des différents animaux, propriétés alimentaires, 
XXVIII, 33, 1 et suiv. — caillé, 33, 3. — emploi médical, 
33, 4 et sui v. — remarques sur le lait d’ânesse, 45, 1. — 
lait caillé dans l'estomac, nuisible, 45, 1. — lait d'à- 
nesse, employé comme cosmétique, 50, 1. 

Lamentins, IX, 2, 4. 

Lamie, poisson, IX, 40, 1 

Lamprillon, 1X, 17, 2 

Lamproie, poisson des Gaules, IX, 39, 1. 

Lampyride, lampyris noctiluca, X1, 34, 2. 

Lampyrides ou cicindèles, ou vers luisants, indice de la 
maturité de l'orge, XVILI, 66, 4. 

Lamyre, poisson, XXXII, 53, 6. 

Langages, multiplicité des, chose merveilleuse, VII, 1, 8. 

Langoustes, de quatre coudées en Inde, IX, 1, 1. — des- 
eription, 50, 1 

Langue, configuration diverse, XI, 65, 1. 

Langue, maladies, remèdes, XXVIII, 51, 1. 

Lanterne, poisson, IX, 43, 1. 

Lapins, VIII, 80, 1. — affament les Baléares, 80, 1. — 
petits tirés du ventre de la mère, mets très-agréable, 
nommé laurices, 80, 1. 

Lares, 1, 5, 2. 

Laticlave, distingue le sénat, XXXIII, 7, 1. 

Latitudes des planètes, II, 13, 7. 

Lentes, remède, XXIX, 35, 1. 

Léontie, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Léontephonos, son urine mortelle au lion, VIII, 57, t. 

Lepidotis, sorte de gemme, XXXVII, 62, 1. 

Lepispodia, 1X, 51, t. 

Lèpres, remèdes, XXXI, 27, 1. 

Leros, sorte de gemme, XXXVII, 53, 1. 

Lérot, hiverne, VIII, 82, 4. 

Lesbias, sorte de gemme, XXXVII, 62, 1. 

Léthargie, remèdes, XXVIII, 67, 1; XXX,29, 2. — re- 
médes tirés des animaux aquatiques , XXXII, 89, 1. 

Lettres, invention des, V, 13, 2. — lettres chez les diffé- 
rents peuples, VII, 57, 2. — paraissent d'une antiquité 
immémoriale, 57, 3. — lettres ioniennes reçues par les 
pations, 58, 1. 

Leucochryse, sorte de gemme, XXXVII, 44, 1. 

Leucocrote, animal d'Éthiopie, VII, 30,2. 

Leucophoron, sorte de mordant, XXXV, 17, t. 

Lcucophthalme, sorte de gemme, XXXVII, 62, f. 


Leucopæcile, sorte de gemme, XXXVII, 62, 1. 

Levain, préparation, XVIII, 26, 1. 

Lézards, ont enseigné une herbe bonne contre les blessures 
faites par les serpents, VIII, 41, 2. — ennemis des es- 
cargots, 60, 1. — ne couvent pas leurs œufs, X , 85, 2. 

Lézard, maléfice qu'il fournit, XXIX, 22, 1. — lézard dit 
seps ou chalcidice, guérit les morgures de chien, 32, 5. — 
emploi superstitieux pour les yeux, 38, 10. — lézard 
chalcis, XXXII, 17, 1. 

Libanochrus, sorte de gemme, XXXVII, 62, 1. 

Libonotus, vent, Il, 46, 3. 

Libs, vent, Il, 46, 2. 

Liburnique, sorte de vaiaseau, IX, 47, 1. 

Lichen, maladie nouvelle du visage, XXVI, 2,1; traite- 
ment, 3, |. — remèdes, 10, 1 et 2. — lichens du visage, 
remèdes, XXVIII, 49, 3. — remédes tirés des poissons, 
XXXII, 27, t et suiv. 

Lichen , espèce de durillon quise forme au genou du che- 
val, XXVIII, 49, 2. 

Lièvres, de diverses espèces, VIII, 81, 1. — naissent pour 
étre la proie de tous, 81, 3. — étoffes de poil de lièvre, 
81, 3. — s'apprivoisent rarement, 81, 3. 

Lièvre marin, poison dangereux, IX, 72, 1. — propriétés 
de son venin, XXXIE, 3, 1. 

Lièvre marin, antidote contre le, XXIX, 33, 2. 

Limaces, leur naissance, IX, 74, 7. 

Limaçon marin, IX, 1, 3. — ou hippocampe, XXXII, 20, t. 

Limite derniére connue entre l'Europe et l'Asie, IV, 24, 6 

Limoniatis, sorte de gemme, XXXVII, 62, !. 

Lion : criniére, VIII, 17, 1. — se venge de l'adultére com- 
mis par la lionne avec le pard, 17, 2. — portée, 17, 4. — 
deux espéces de lions, 18, 1. — moeurs, 18, 1. — lions 
attaquant les villes, et mis en croix, 18, 2. — clémence, 
19, 1. — queue indice des sentiments du lion, 19, 2. — 
courage, 19, 2. — maniére de se battre, 19, 4. — ce qui 
l'effraye, 19, 5. — maladie et reméde, 19, 5. — lions 
dans le Cirque, 20, 1. — capture des lions, 21, 1. — 
lions attelés, 21, 2. — exemples de la clémence des lions, 
21, 3. 

Lion, remèdes qu'il fournit, XXVIIT, 25, 1. 

Lion, sorte de crustacé, XXXII, 53, 6. 

Liparée, sorte de gemme, XXXVII, 62, t. 

Liparis, poisson , XXXII, 53, 5. 

Littérature et fables de la Grèce, lieux où elles ont jeté 
leur première lueur, IV, 1, 1. 

Localités : les noms seuls des localités sont énoncés , LII, 
prœm., 2 - 

Loche, cobitis fossilis, IX, 83, 2. 

Loir, animal à demi sauvage; on en fait des gareanes, 
VIE, 82, 3 et 4. — on ne peut introduire dans ces ga- 
rennes, que des loirs de la méme forêt, 82, 4. — hiver- 
nent, 82, 4. 

Loir, préparation d'un loir contre les maux d'oreille, 
XXIX, 39, 2. 

Loirs, prohibés par les lois censoriales, XX XVI, 2, 1. 

Lombaires, douleurs, remèdes, XX VIII, 56, 1. — 
magiques, XXX, 18, 1. 

Lomentum, couleur, XXXIII, 57, 1. 

Longévité, exemples, VII, 49, 3 el suiv. — centenaires et 
au delà se trouvant dans une portion de l'Italie, 50, 3 

Lophius piscatorius, IX, 40, t. 

Lote, gadus lote, IX, 29, 2. 

Loup-cervier ou chaüs ou rufius, VIII, 28, 1. — oublie 
les aliments, s'il tourne la tête, 34, 4. 

Loup. — louve allaitant les fondateurs de Rome, VIII, 
22, 1. — le regard des loups est nuisible, 24, 1. — fable 
du loup-garou, 34, 2 et 3. — poil de la queue du loup, 
philtre, 34, 4. — le loup fournit un présage favorable, 
34, 4. — anciennement le loup servait d'enseigue à la 
légion, X, 5, 1 
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Loup, poisson, IX, 24, 1. — très-estimé, 28, 1. — aide les 
pêcheurs, X, 10, 1. 

Luette, maladies, remèdes magiques, XXX, 11, 1. 

Lumiére extraordinaire, se montrant pendant la nuit, II, 
38, 1. 

Lune, le plus admirable des astres, II, 6, 12. — a enseigné 
tout ce qu'on sait sur le ciel, 6, 14. — théorie de la 
June, 11, 1. — distance de la lune à la terre, 19, 2. — 
trois lunes vues à la fois, 32, 1. — agit sur les huîtres 
et les testacés, sur les lobes du foie de la souris, sur la 
fourmi, 41, 3; sur les affections des yeux de certaines 
bétes de somme, 41, 3. — est l'astre du souffle vital, 
102, 1. — le sang del'homme augmente et diminue avec 
elle, 102, 2. — astre femelle et mou, 104, 1. — putréfie 
les cadavres, 104, 3. — visibilité de la lune en Tapro- 
bane, VI, 24, 7. 

Luzxations, topiques, XXVI, 75, 1. — remèdes, XXVIII, 
70, 1. 

Luxe, XXXIII, 2, 1 et 2. 

Luxe, activité du, pour tout rechercher, V, i, 12. — luxe 
haissable, VI, 24, 8. 

Lycaon, animal de l'Inde, VII, 52, 1. 

Lychnitis, sorte de gemme, XXXVII, 29, 1. 

Lycophthalme, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Lyncurium, produit de l'urine du lynx, XXXVII, 13,1. 

Lynx en Éthiopie, VIII, 30, 1. — son urine se cristal- 
lise, et produit le lyncurium, pierre précieuse, 57, 2. 

Lynx, remèdes qu'il fournit, XXVIII, 32, f. 

Lysimaque, sorte de gemme, XXXVII, 62, 1. 
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Macropodia, 1X, 51, 1. 

Magie, caractère, XXX,.1 et 2. — historique, 2, 1 et saiv. 
— sectes diverses, 2, 5 et 6, — traces de magie chez 
les nations italiennes, 3, 1. — expulsés de la Gaule et 
réfugiée en Bretagne , 4, 1. — diverses espèces de ma- 
gie, 5, 1 et 2. — excuses que donnent les mages en cas 
d'insuccés, 6, 1. — preuve de la vanité de la magie : 
Néron y a renonté, 5, 1 et 2; 6, 1et 2. — indignes men- 
songes des mages, XXXVII, 14, 1. 

Magiriscies, ou scènes de cuisine, XXXIII, 55, 3. 

Magma, lie de parfum, XII, 3, 1. 

Mains, X1 , 98, 1. 

Maladies qui font le plus sou(frir, XXV, 7,2 et 3. — nou- 
velles en Italie, XXVI, 1, 15 2, 1; 3, 154, 1; 5, 15; 6, t. 
— maladies particulières à certains peuples, XXVII, 
120, 1. : 

Maladies, ont des règles et des époques, VII, 51, 4. — 
exemples de maladies , 52, 2. 

Maléfices, remèdes contre les, XXVIII, 44, 1. — amulette 
contre les maléfices, XXXII, 16, 2. 

Malthe, sorte d'enduit, XXXVI, 58, 1. 

Mamelles, XI, 95, 1. 

Mamelles, maladies, remédes , XXVI, 92, 1. — remédes 
magiques, XXX, 45, 1. 

Mantichore, animal à trois rangs de dents, VIII, 30, 3. 

Manuels, titre d'ouvrage, Préf. 18. 

Mapalia, ou maisons des Numides, se transportant sur 
des chariots, V, 2, 1. 

Maquereau, IX, 19, 1. — ou scombre, XXXII, 59, 7. 

Marbres, dans l'Espagne citérieure , LE, 4, 15. — de Ca- 
ryste, IV, 21, 3. — de Paros, 1V, 22, 4. — marbre 
numidique , V,2, 1. — de Chíos, V, 38, 1. — marbre 
de Cyzique, V, 44, 1. — marbre semblable à l'écaille 
de tortue, VI, 24, 9. 

Marbre, décore les lambris, XXXV, 1, 2et 3. — colonnes 
de marbre, XXXVI , 2, 1 et suiv. ; 3, 1. — sculpture du 
marbre, 4, 1. — ouvrages extrêmement ténus en mar- 
bre, 4, 29. — marbre, de diverses nuances, 5, 1 et 


suiv. — sciage du marbre, XXXVI, 6, 1. — on revêt de 
marbre les murs des maisons, 7, 1. — marbre luculléen, 
8, 1 et 2. — procédé du sciage, 9, 1 et suiv. — variétés 
de marbre, 11, { et suiv. — le marbre croit dans les 
carriéres , 24, 20. 

Marche, X1, 105, 1. 

Marché célèbre, IV, 22, 2. — marché des Phrygiens, 
V, 40, 4. — marché où les Romains faisaient négoce avec 
cent trente interprétes, VI, 5, 1. — marché de l'Inde 
26, 9. — marché des Troglodytes , 34, 4. 

Marée, causée par le soleil et la lune , If, 99, 1. — prouve 
le paseage des astres sous la terre, 99, 3. — variation 
de l'action de la luue, 99, 4. — les marées de l'Ocóan 
sont les plus grandes , 99, 6. — marées particuliéres en 
cerlains lieux, 100, 1. — influence des marées sur des 
puits et des (ontaines, 100 , 1 et 2. — aucun animal ne 
meurt qu'au reflux , 101, 1. — marées dans les estuaires 
de la Méditerranée, V, 1, 4. 

Marne, engrais des Gaules, XVII, 4, 1. — espèces, leu- 
cargile, acaunamarga, glissomarga, 4, 1,3et 4. — em- 
plois, 4, 5. 

Mars, planète, révolution en deux ans , IJ, 6, 5. 

Matelas, invention gauloise, VIII, 73, 3. 

Mausolée, une des merveilles du monde, XXXVI, 4, 18 
et 19. 

Méchir, mois égyptien , VI, 26, 11. 

Méconiles, sorte de gemme , XXXVII, 63, 1. 

Médecine, ancienne, fondée sur la connaissance dea plan- 
tes, XXVI, 6, 2. —amenée par Asclépiade à la recherche 
des causes , et rendue conjecturale, 7, 1. — révolution 
produite par Asclépiade, 8, 1 et 2. — haute antiquité, 
XXIX, 1, 1 et 2. — oubli et résurrection, 1, 2. — les 
anciennes règles sont changées, 3, 1. — secte empirique, 
4, 1. — secte d'Hérophile, qui introduit l'étude du 
pouls, 5, 1. — écoles qui suivent, 5, 1. — médecins 
célébres à Rome, et fortune qu'ils font , 5, 2 et suiv. — 
charlatanisme grec , 5, 5. — premier médecin à Rome, 
6, 1. — médecine grecque proscrite par Caton, 7, 1. — 
inveclive contre la médecine et les médecins, 8, 1 et 
suiv. — exemples de crimes commis par des módecins,. 
8, 5. 

Médecins, ne savent plus préparer les médicaments, 
XXXIV, 25, 1 et 2. 

Médée, sorte de gemme, XXXVII, 63, 1. 

Medusa, ortie de mer, 1X, 68, 1. 

Mélancolie, remèdes, XXVIII, 67, 1. 

Mélancoryphe, X, 44, 1. 

Mélancoryphe, oiseau dans le nid duquel on trouve la 
callais, XXXVII, 33, 3. 

Mélanure , poisson, ne mord pas à l’hameçon, XXXII,. 
8, 1. — plaît par sa queue, 54, 2. 

Méléagrides , ou pintades, X, 38, 1. 

Méléagrides, oiseaux pleurant Méléagre, XXXVII, 11, 7 
et 10. 

Mélichlore, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Mélichros, sorte degemme, XXXVII, 73, 3. 

Mélichryse, sorte de gemme , XXXVII, 45, 1. 

Melinum, couleur blanche, XXXV, 19, 1. 

Melitis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 4. 

Melitiles, pierre, XXXVI, 33, 1. 

Memmnonides, oiseau, X, 37, 1. 

Memnonie, sorte de gemme, XXXVII, 63, 1. 

Mémoire, VII, 24, 1. 

Méne, poisson, IX, 42, 1. — saumure des ménes , bonne: 
pour les scrofules , XXXII, 28, 1. 

Mensonge : remarques sur les mensonges de certains grands 
personnages romains, qui ont gouverné des provinces 
éloignées, V, 1, 12. 

Menstrues, VII, 13, 1. — effets du saug menstruel, 13, 2 
el suiv. 
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Mensirues, propriétés venimeuses, remèdes, XXXII, 
16, 1 eL2. 

Menuiserie, art do la, XXXI], 34, 2. 

Mer ; extension de la navigation dans les mers du globe, 
11, 67, 1. — retraite de la mer, 87, 1. — les mers se 
purgent à la pleine June, 101, 1. — explications de la 

. salure de la mer, 104, 1. — mer devenue douce par un 
prodige 104, 2. — évaluation de la profondeur de la 
mer, 105, 1. — mers qui découpent le Péloponnése, 
]V, 9, 3. — amertume de la mer vaincue par le Danube, 
24, 8. — opinion sur l'origine des mers intérieures, 27, 2. 
— déclamation sur la part si grande faite à la mer, VI, 
1, 1. — la mer produit des puces et des poux, IX , 71, 1. 
— elle produit aussi des poissons , 72, 1. 

Mercure, planéte , nommée aussi Apollon ; révolution en 
339 jours ; ne s'écarte pas du soleil de plus de 23 degrés, 
1l, 6, 10. — pourquoi, 14, 1t. 

Mère des dieux, V, 42, 3. 

Merle, poisson , IX, 20, 4. — poisson renommé, XXXII, 
53, 6. 

Merle, oiseau, émigre, X,35, 1. — merle blanc, X, 
45, 1. 

Merveilles, racontées de différents animaux, XXVIII, 
81, 1 et suiv. — diverses merveilles naturelles, XX XIII, 

- 80, 1. — merveilles de Rome : cirque, basiliques, forum, 
temples, diribitorium, terrasse de Tarquin le Superbe, 
égouts, maisons particulières, maison de Caligula, 
maison de Néron, aqueducs, percement d'une montagne 
pour vider le lac Fucin, port d'Ostie, móles, routes, 
XXXVI, 24, 1 et suiv. 

Meryz, poisson, XXXII, 53, 6. 

Meses, vent, II, 46, 3. 

Mésoleucos, et mésomélas, sorte de gemme, XXXVII, 
63, 2. 

Mesures géographiques, incertaines, IV, 26, 14. 

Métaux, tirés des entrailles de la terre, XXXII, 1, 1. — 
étymologie, 31, 2. 

Meules tournant d'elles-mémes , XXXVI, 29, 1. 

Meulières, pierres, XXXVI, 30, 1. 

Meurtrissures, remèdes, XXVIII, 72, 1. 

Miel, vient de l'air, X1, 12, 1. — les miels les plus renom- 
més , 13, 1; 14, 1. — trois espèces de miel, 14, 2. — 
variétés suivant les saisons, et les plantes, 15, 1. — 
troisième espèce, 15, 5. — taille des ruches, 15 5. 

Miel vénéneux , XXI, 44, 1. — signes de l'empoisonne- 
ment, 44, 2. — remèdes, 44, 2. — miel causant la folie, 
45, 1. — rayons vénéneux en partie, 46, 1. — miel mer- 

' veilleux, 46, 1. — emploi médical du miel, XXII, 

' 50, 1. — antidote du miel vénéneux , XXIX, 31, 1. — 
miel vénéneux , remèdes tirés des poissons, XXXIT, 
16, 1. — miel causant l'anorexie , remède, 16, 1. 

Milan marin, poisson, IX, 43, 1. — milvago, XXXII, 6, 1. 
— ou ictinus , 53, 6. 

Milan, oiseau très-rapace, X, 12, 1. 

Milandre, poisson, XXXII, 12, t. 

Mille-pieds, ou centipéde, ou mullipède, ou oniscos , ou 
tylos, bon pour les maladies d'oreille, XXIX, 39, 3. 

Mille-pieds, ou seps, ou scolopendre, bon pour les oreilles, 
XXIX, 39, 4. 

Mines de fer, III, 11, 2. — sénatusconsulte interdisant 
l'exploitation des mines de l'Italie, 24, 5. 

Minium, emploi religieux, XXXIII, 36, 1. — préparation 
37 , 1. — dit cinnabre par les Grecs. — estime où était 
la couleur rouge, 38, 1. — emploi dans les arts, 39, 1, 
— provenance, préparation, prix, 40, 1 et suiv. — dan- 
ger, 40, 5. — employé par les copistes, 40, 5. — emploi 
médical dangereux, 41, 1. | 

Minotaure servait jadis d'enseigne à la légion, X, 5, 1. 

Miroir concave, produisant le feu, II, 111, 2. 

Miroirs , fabrication, XXXIII, 45, 1 et suiv. 
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Misy, substance cuivreuse , emploi médical, XXXIV, 31, 
1 et 2. 

Milhrax, sorte de gemme, XXXVII, 63, 1. 

Milre, coiffure des Arabes, VI, 32, 19. 

Modelage, ou plastique, XXXIV, 16,3. — histoire, XX XV, 
43, 1 et 2. — ressemblance cherchée, 44, 1. — mode- 
leurs les plus célèbres, 45, 1 et suiv. — simulacres en 
argile, 46, 1. 

Moeille, XI, 86, 1. 

Moelle, emploi médical , XXVIII, 39, t. 

Mœurs, ruinées par les victoires, XXXIII, 53, { et 2. — 
mœurs antiques, 54, 3. 

Moineau, X, 52, 4. 

Mole ou meule, poisson, XXXII, 5, 4. 

Môles, chez les femmes, VII, 13, 1. 

Molochite, sorte de gemme, XXXVII, 36, t. 

Molybdéne , ou galéne, emploi médical, XXXIV, 53, 
1 et 2. 

Monde ou ciel, 1I, 1, 1. — sacré, éternel, immense, 1, 1. 
— folie d'en chercher l'étendue, 1, 2. — a la forme d'ug 
globe paríait, 2, 1. — tourne en 24 heures, 3, 1. — che- 
mine sans bruit, 3, 2. — monde veut dire ornement , 
comme x601L0ç en grec, $, 3. — mesure du monde trou- 
vée, grâce aux ombres, VI, 34, 3. — comparaison de la 
grandeur des diverses parties du monde, 38, 3. — le 
monde doit finir par la combustion, VII, 16,1. 

Monédule, choucas, corvus monedula, X, 41, 2. 

Monnaie, détails historiques sur la monnaie à Rome, 
XXXIII, 13, 1 et suiv. — ouvre à la cupidité une nou- 
velle voie, 14, 1 el suiv. — fausse monnaie, essayage , 
46, 1. 

Monochromes, XXXV, 11, 1. 


: Monstrueux, enfantements , Vil, 3, 2. 


Montagnes, mesure des, exécutée par Dicéarque sur l'or- 
dre des rois, 1I, 65, 2. — montagnes, l'une attirant, 
l'autre repoussant le fer, 98, 1. — montagnes en forme 
de croissant, 11l, 6, 1, — mesure de l'Hémus, IV, 18, 2. 
— mesure du Casius, V, 18, 3. 

Morion, sorte de gemme, XXXVII, 63, 2. 

Mormyre, poisson diapré, XXXII, 54, 1. 

Morochthis, sorte de gemme, XXXVII, 63, t. 

Morsure, d'animaux divers, remèdes, XXVIII, 43, 1. 

Mort, sigues de, VII, 52, 1. — singularités sur la mort, 
53, 1 et suiv. — morts apparentes, 53, 2. — suffoca- 
tions hystériques prises pour la mort, 53, 2. — morts 
subites, 54, 1 et suiv. — morts bizarres, 54, 7. — la 
mort, principal bienfait de la nature, 56, 3. 

Mort, apparilion des morts, miracle, VII, 53, 5. — usage 
de brûler les morts non aucien chez les Romains, 55, t. 

Mortiers à piler; quelles sont les meilleures pierres, 
XXXVI, 43, 1. 

Mosaique, XXXVI, 60, 1. — en verre, 64, f. 

Moucherons produits par les substances qui aigrissent, 
XI, 41, 2. 

Mouches, bonnes pour l'alopécie, XXIX, 34, 1 et 2. — 
singularité, 34, 2. 

Mouettes, nid, X, 48, 1. 

Moufion, VIMI, 75, 1; XXX, 52,1. 

Moules, coquillage, leur naissance, IX, 74, 5. — énor- 
mes, XXXII, 4, 1. — myax ou moules, propriétés mé- 
dicales, 31, 2. — les myax se divisent en mitules et cr 
myisces, 31, 4; 58, 6. 

Mousse marine, emploi médical, XXXI, 38, 1. 

Mouton, très-eslimé pour sa laine et comme viclime, VIII, 
72, 1. — génération, 72, 1. — agneaux d'hiver préféra- 
bles, 72, 2. — dans cette espéce on considére surtout la 
bouche du mále, 72, 3. — deux espéces de mouton 
72, 3. — caractères indiquant qu'une brebis a de Ja race, 
75, 1. — caractère des moutons, 75, 2. 

Moulons marins, 1X, 2, 4. 
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Muge, saute avec beaucoup de force, IX, 21, 1. — très- 
salace, 26, 1. 

Mule, son sabot est le seul que ne corrode pas l’eau du 
Styx, XXX, 53, 2. 

Mulet, né d’un âne et d’une cavale; hinnus, né d’on 
cheval et d’une ânesse, VIII, 69, 1 et suiv. — mules 
qui ont mis bas, cela est regardé comme prodige, 69, 3. 
— ginnus, produit d’un mulet et d'une cavale, 69, 4. — 
mulet né d'une cavale et d'un onagre, 69, 4. — mulet 
ayant vécu quatre-vingts ans, 69, 5. 

Mulle, poisson ( mullus barbatus; mullus surmuletus ), 
IX, 30, 1. — prix prodigieux, 31, 1. — poids énorme, 
31, 1. — mulle ou surmulet , remède contre la pasténa- 
gue, XXXII, 12, 1. — surmulet, antidote du sang mens- 
truel et d'autres venins, XXXII, 16,2. 

Murailles, régles à Rome, XXXV, 49, 4. | 

Murène, IX, 24, 1. — opinion vulgaire sur leur accouple- 
ment, 39, 1. — mâle dit myrus, 39, 1. — viviers, 81, 1. 
— anecdote, 81, 1. — les murènes ne sont que femelles, 
XXXII, 5, 4. — manière de les tuer, 5, 4. — cendre de 
la muréne utile contre la morsure de ce poisson, 20, 1. 

Murexz de Gétulie, V, I, 12. — particulier, retardant les 
vaisseaux, IX, 41, 2; XXXII, 1, 5. — murex variés, IX, 
52, 1. — murex à teinture, manière de vivre, 60, 1. — 
substance colorante, 60, 1. — dentifrice, XXXII, 27, 3. 
— ostracium ou onyx, opercule du murex, 46, 5. 

Murrhins, vases; prix excessifs, XXXVII, 7, 1 el suiv. 
— qualités, 8, 1. 

Musaraigne, remèdes contre sa morsure, XXX, 7, 1. 

Muscule, poisson qui dirige la baleine, IX, 88, 1. 

Musmon (mouflon ), animal de la Corse, VIII, 75, 1. 

Mustèle, ou lote, poisson, IX, 29, 2. — belette marine, 
XXXIII, 37, 1. 

Myax. Voy. MouLes. 

Myrmecias, sorte de gemme, XXXVII, 63,2. 

Myrmecitis, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Myrrhe de la Troglodytique, VI, 34, 5. 

Myrrhites, sorte de gemme, XXXVII, 63, 2. 

Myrsinites, XXXVII, 63, 2. 

Mys, sorte de coquillage, IX, 56, 4; XXXII, 53, 6. 

Myxon, poisson. Voy. BACCHUS, 


N 


Nabu. Voy. Gmare, VIII, 27, 1. 

Naphthe : nature du ou de la naphthe (1), II, 109, 1. 

Narcissilis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 1. 

Nasamonilis, sorte de gemme, XXXVII, 64, f. 

Nalivité (La) fait tout, 11, 5, 8. 

Nature, divinité répandue partout, II, 95, 3. — compen- 
sations dans la lutte de la nature, V, 20, 3. — malignité 
de la nature, VI, 1, 1. — puissance et majesté de la na- 
ture vue dans son ensemble, VII, 1, 7. — la nature a 
rendo trés-féconds les animaux inoffensifs, VIII, 81, 3. 

Nature, n'engendre rien sans un secret dessein, XXII, 1, 1. 
— adieu à la nature, XXXVII, 77, 3. 

Nauplius, animal semblable à la sèche et naviguaot dans 
un coquillage, IX, 49, 1. 

Nautile, ou pompile, animal marin, IX, 47, t, 

Navigation plus süre par la science, Il, 45, 4. — aulour 
de l'Afrique, 67, 3. — navigation de la flotte d'Alexan- 
dre, VI, 26, 5. — navigalion des Romains en Inde, VI, 
26, 6, 9, eL 10. — navigation autour de l'Afrique, opi- 
nion de Juba, V], 34, 6. 

Nebritis, sorte de gemme, XXXVII, 64, 1. 

Négociants romains, Vi, 32, 5 et 7. — négociants en Éthio- 
pie , 34, 5. 


(€ Ce mot est féminin dans les anciennes éditions du Dictionnaire 
de l'Académie, et masculin dans la dernière. 1! n'y à aucune raison 
pour ie faire masculin. 


Neige, particularités, II, 61, 1. — ne tombe pas en haute 
mer, 106, 14. 

Néréide, animal marin, IX, 4, 1 et 2. 

Nerfs (tendons et nerfs), XI, 88, 1. 

Nerfs et articulations, maladies, remèdes, XXVI, 81, 1. 
— douleurs, remèdes animaux, XXVIII, 72, 1. — remé- 
des magiques, XXX, 36, 1. — coupés en travers, remè- 
des, XXXII, 41, 1. 

Nez, XI, 59, 1. 

Nilion, sorte de gemme, XXXVII, 35, 1. 

Nitre : vapeurs de nitre, VI, 31, 1. 

Nitre, production et fabrication, XXXI, 46, 1 el suiv. — 
écume de nitre, 46, 6 et 7. — caractères du nitre, 46, 8. 
— propriétés des nitrières, 46, 8 et 9. — emploi culi- 
paire et médical, 46, 9 et suiv. — fleur de nitre, 46, 14. 

Noir, différentes espèces, XXXV, 25, 1 et 2. — noir indien, 
25, 2. 

Nomenclature du monde et de la nature, III, proŒm , 3. 

Nomes ou préfectures urbaines de l'Égypte, V, 9, 3. 

Noms de mauvais augure changés, III, 16, 6 ; 26, 4. 

Notus, vent, If, 46, 3. 

Nuages sont des corps, II, 42, 2. — diversement colorés, 
61, 3. 

Numération des anciens, XXXIII, 47, t. 

Nympharéne, sorte de gemme, XXXVII, 64, t. 


0 


Obélisques, consacrés au soleil, XXXVI, 14, 1. — histori- 
que, 14, 2 et suiv. — obélisques transportés à Rome, 
14, 3 et suiv. ; 15, 1 et suiv. — un obélisque sert à Rome 
de gnomon, 15, 1. 

Observations superstilieuses, diverses, X XVIII, 6, 3 et 4. 
— autres du méme genre, XXX, 53, 1 et suiv. 

Obsidienne , pierre, XXXVI, 67, 1, — fausse obsidienne, 
67, 2: | 

Océan, irruplion de l', dans les terres, III, 1, 2. 

Ocre, XXXV, 16,1 ; 22, 1. 

Oculata, poisson, XX XII, 53, 6. 

Odeurs, remarques générales sur les odeurs des fleurs, 
XXI, 18, 1 et suiv. 

(Eil, variétés suivant les animaux, XI, 52, 1. — couleur, 
53,1. — variété dans la vue, 54, 1. —singularités, 54, 
2 et 3. — regard, 54, 4. — larmes, 54, 5. — cornée, 
pupille, 55, 1. — cataracte, 55, 2. — on ferme les yeux 

. aux mouranis, 56, 3. — disposition de l’œil chez dif(é- 
renis animaux, 55, 4. — paupières, 56, 1. — ciignote- 
- ment, 54, 3, et 57, 1. 

Œil-de- Belus, sorte de gemme, XXXVII, 55, t. 

Œil-de-cochon, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Œnanthe, oiseau, X, 45, 1. 

Œstrus, espèce de grosse abeille qui met les autres en 
fuite, XI, 16, 1. 

Œus clairs, ou hypénémiens, ou zéphyriens, ou cyno- 
sures, X, 80, 1. 

Œufs, remèdes qu'ils fournissent, et maladies où l'on s'en 
sert, XXIX, 11, 1 et suiv. 

Œufs de serpents, idées superstitieuses; un chevalicr 
romain en est victime, XXIX, 12, 1 et 2. 

Offices de Cicéron, Préf, 17. 

Offrandes de lait et de gâteaux salés, Préf. 9. 

Oie, vigilance, attachement, X, 26, 1. — foie gras des 
oles, 27, 1. — duvet, 27, 2. — ganta, 27, 2. — graisse 
d'oie de Commagéne, 28, 1. — voyages, 32, 1. — accou- 
plement et ponte, 79, 4. 

Otes, honneurs que les Romains leur rendent, XXIX, 14, 1. 
— saug d'oie, propriétés, XXIX, 33, 1. 

Oiseaux emmenés en mer par des navigateurs et qui, là- 
clés de temps en temps, servent de guides vers la terre, 
VJ, 24, 3. — histoire, X, t, 1. — caractère tiré des pieds, 
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X,13, 1. — oiseaux inconnus, décrits dans le rituel étrus- 
que, 17, 1. — oiseaux sortant de l'œuf la queue la pre- 
mière, 18, 1. — petits oiseaux pourvus d'ongles crochus, 
20, 1. — généralités sur les oiseaux à ongles crochus, 
21, 1. — oiseaux dont on consulte le chant ou le vol, 
22, 1. — émigrations, 32, 1; 33, 1. — temps où ils se 
montrent, 36, 1. — limites marquées à différents oi- 
seaux , 41, 1 et suiv. — changements d'apparence sui- 
vant les saisons, 42, 1. — ponte, 46, 1. — oiseau par- 
ticulier à la Scythie, 50, 2. — vol, 54, 1. — instincts, 
56, 1. — nourriture, 65, 1. — oiseau parliculier à la 
Germanie, jaseur? 67, 1. — voliéres, 72, 1. — généra- 
tion, 73, 1. — œufs, 74, 1 et suiv. ; 75, 1 etsuiv. — éclo- 
sion artificielle des œufs, 75, 2; 76, 1. — vol, id: 
107, 1. 

Oiseaux de nuit : noctua, bubo, hulotte, X , 16, 1. — la 
noctua se défend contre les oiseaux, 19, 1. 

Olca, sorte de gemme, XXXVII, 65, 1. 

Olympias, vent, 1I, 46, 4. 

Ombre (Théorie de l’), Il, 8, 4. — état des ombres sui- 
vant les lieux, 75, 1. — ombres projetées vers le midi, 
76, 1. — ombre d'une montagne projelée à 87,000 pas, 
IV, 23, 8. — Étonnement des Taprobaniens sur les om- 
bres à Rome, VI, 24, 7. — direction des ombres, 34, 3. 
— ombres égales et ‘théorie des parallèles, 39, 1. 

Ombrie, sorte de gemme, XXXVII, 65, 1. 

Onagres, où sont les plus beaux, VIII, 69, 5. — poulains 
bons à manger, appelés lalisions, 69, 5. 

Ongles, XI, 101, 1. 

Ongles : disposition des oi chez les animaux tels que 
les panthéres, VIII, 17, 1. 

Ongles, affections, remèdes, XXVIII, 52, t 
rugueux, XXXII, 45, 1. 

Ongles de mer, XI, 51, 6. 

Onocar die, sorte de gemme, XXXVII, 65, 1. 

Onocrotale, pélican, X, 66, 1 

Onyz, pierre, provenance; colonnes en onyx, XXXVI, 
12, 1 et 2. 

Onyz, pierrerie, XXXVII, 24, 1 et 2. 

Opales, beauté, XXXVII, 21, 1. — anecdote, 21, 2. — 
défauts, 22, 1. — pæderos, sorte d'opale, 22, 2. 

Ophicardéle, sorte de gemme, XXXVII, 65, 2. 

Ophidion, pelit poisson, semblable au congre, XXXII, 
35, 1. 

Ophiocephalus, IX, 35, 1. 

Ophion, ou mouflon, animal propre à la Sardaigne, XXX, 
52, 1. 

Ophite, sorte de pierre, propriétés, XXXVI, 11, 2. — 
dont on fait des barils, 43, 2. 

Opocarpathum, sorte de poison, XXVIII, 45, 1; XXXII, 
31, 3. 

Oporice, sorte de composition médicale, XXIV, 79, 1. 

Or, en horreur à un certain peuple, Vf, 31, 7. 

Or, invective, XXXIII, 3, 1. — emploi ancien, 4, 0. — 
détails historiques sur les quantités d'or, à Rome, 5, 
1 et suiv. — colliers d'or, 10, 1. — couronnes d'or, 11, t. 
— on dore les cornes des victimes, 12, 1. — le luxe met 
de l'or partout, 12, 1 et suiv. — denier d'or, 13, 3. — 
indigne usage, 14, 2 et 3. — énumération de richesses 
en or, 15, 1; 17, 1 eL 2. — or en couronnes et en déco- 
rations, 16, 1. — lambris dorés, tuiles d'airain dorées, 
18, 1. — qualités qui ont fait donner à l'or le premier 
raug, 19, 1 et suiv. — épreuveobrussa, 19, 2. — ducti- 
lité, 19, 3 et 4. — tissu d'or, 19, 5. — procédé pour 
l'appliquer sur les matiéres qu'on ne peut chauffer for- 
tement, 20, 1. — dorure du cuivre, 20, 1. — détails 
sur l'extraction et la préparation de l'or, 21, tet suiv. — 
où fait de l'or avec l'orpiment ; déception, 22, i. — tout 
or contient de l'argent, 23, 1. — statues en or massif, 
24, 1. — emploi médical de l'or, 25, t et 2. — lits pla- 


qués en or, XXXIII, 51, 1. — or porte par les plé- 
béiennes, et dédaigné par les patriciennes, 54, 1. 

Orbe, poisson, XXXII, 5, 4. 

Orbona, déesse, 11, 5, 2. 

Ordre équestre, détails historiques, XXXIII, 7, 1 et suiv. ; 
8, 1 et suiv. — juges, tribuns du trésor, élus, neuf 
cents, ?, 2. — différentes dénominations des chevaliers, 
Célères, Flexumines , Trossules , 9, 1. 

Oreilles, disposition suivant les animaux, XI, 50, 1. 

Oreilles, maladies des, remèdes tirés des animaux, 
XXVIII, 48, 1 et suiv. ; 39, 1 et suiv. — remèdes tirés 
des poissons, XXXII, 25, 1. 

Oritis, ou sidérilis, sorte de gemme , XXXVII, 65, 1. 

Ornithies, vents, 1I, 47, 1; 48, 3. 

Orphus, poisson, IX, 24, 1. — nommé par Ovide, XXXI, 
54, 1. 

Orque, ennemie de la baleine, IX, 5, 1. — prise dans le 
port d'Ostie, 5, 3. 

Orthragoriscos, poisson, XX XII, 9, 1. 

Orties de mer, ont une sorte de sentiment, IX, 68, 1. — 
ou cnide, XXXII , 53, 4. 

Ortygoméítre, oiseau, X, $5, 2. 

Oryz, animal {qui fixe ses regards sur la canicule, quand 
elle se lóve, II, 40, 2. — ou antilope, VIII, 79, 2. — four- 
nit à boire aux Géluliens, X, 94, 1. 

Os, XI, 87, 1. — arèles, XI, 87, 1. — cartilages,87, 1. 

Ossifrage, oiseau, recueille les petits aiglons chassés par 
leurs parents, X, 4, 2. 

Ostracite, pierre, XXXVI,31, 1 

Ostracitis, ou ostracias, gemme, XXXVII, 65, 2. 

Ostritis, sorte de gemme , XXXVII, 65, 2. 

Ote, oiseau suivant Pline, XI, 107, 1. 

Oties, ou patelles, animal marin, XXXII, 53, 

Otus , ou asion, stryx olus, oiseau imitateur, accompagne 
les cailles, X, 33, 4. 

Ouie, phénomène relatif à l'ouie, VIT, 22, 1. 

Ouragan, lI, 49, 1, — ecnephias, 49, 1. — typhon, 49, 2. 
-- tourbillon, 50, 1. — prester, 50, 1. — trombe, 50, 2. 

Ours, description, hivernage, VIII, 54 , 1 et suiv. — la 
téte est la partie la plus faible, 54, 4. — leur cervelle 
contient un maléfice, 54, 5. — ours de Numidie exposés 
dans le Cirque, 54, 5. 

Ourse (la grande) , II, 41, 4. — vue du mont Malée, VI, 
22, 6. — les maríns macódoniens revoient la grande 
Ourse, VI, 26, 3. 

Oursin, IX, 51, 4. — poésod la tempête, 51, 4. — ou 
bérisson de mer, XXXII, 20, 1. 

Outarde ou otide , X, 29, 1. 

Oxalme, sorte de saumure, propriétés médicales, XXIII, 
29, 1. 

0xygala, propriétés, XX VIE, 36, t. 

Oxymel, préparation, XIV,21, 1. — propriétés médicales, 
XXIII, 29, t. 

Ozene, remèdes, XXV, 104, 1. 

Ozène, sorte de poulpe, IX, 48, 1. 


P 


Padi, nom gaulois des pins, III, 20, 8. 

Pæanitide, ou gæanide, sorte de gemme, XXXVII, 66, 2. 

Pæderos, sorte de gemme, confusion des noms, XXXVII, 
46, 1. — beauté, 46, 2 

Pagre, poisson, IX, 24, 1. — ou phagre, XXXII, 53, 6. 

Paillasse, coucher des anciens, VIII, 73, 4. 

Paille, anciennement on dormait sur la paille, XVILI, 
3, 5. 

Poin, variétés, XVIII, 17, 1. — pain d'alica, 27, 2. — 
boulangers , 28, 1. — tamisel hlutoires, 28, t. — emploi 
médical du pain, XXII, 68, t et 2. 

Paix romaine, majesté et bienfait de la, XXVII, 1, f e 2. 





CONTENUES DANS L'OUVBRAGE. 


Panchrus, sorte de gemme, XXXVII, 66, 1. 

Pandectes, titre d'ouvrage, Préf. 18. 

Paneros, ou pansébaste, sorte de gemme, XXXVII, 66, 1. 

Pangonius , sorte de gemme, XXXVII, 66, 1. 

Panthère (Clémence d'une), VIII, 21, 6. — robe bigar- 
rée, 23, 1. — sa manière de chasser, 23, 1. — a sur 
l'épaule une tache semblable à la lune, 23, 1. — pan- 
théres apportées en Italie, 24, 1. 

Paon , amateur de louanges, X, 22, 2. — quand servi sur 
les tables, 23, 1. - accouplement et ponte, 79, 3. 

Papier, historique, XIII, 21, 1. — fabrication; sortes, 
23, 1. — noms et qualités des différents papiers, 24, 1. 
— défauts, 25, t. — collage, 26, 1. — autographes, 26, 1. 
— antiquité du papier, 27, 1. — disette de papier, 
27, 3. 

Papillon du chou, XI, 37, t. 

Fapillon que la lumière attire compté parmi les sub- 
stances malfaisantes, XXVIII, 45, 5. 

Parætonium, couleur blanche, XXXV, 18, 1. 

Paralysie, reméde magique, XXX, 20, 1, 

Paralléles, ou lieux où les ombres sont égales, VI, 39, 1. 
1** parallèle, 39, 2. — — 2° parallèle, 39, 3. — 3° pa- 
rallèle, 39, 4. — 4° paralléle, 39, 5. — 5° parallèle, 
39, 6. — 6° parallèle, 39, 7. — 7° parallèle, 39,8. — les 
modernes ont divisé en trois parallèles le reste de la terre, 
et établi avant le premier deux autres parallèles, 39, 9. 

Parasange, mesure persane; l'évaluation en varie, VI, 


30, 8. 

Pards, VIII, 17, 1. — s'accouplent avec les lionnes, 17, 2. 
— pards, mâles des panthéres , 23, 1. — en embuscade, 
X, 94,2. 

Pardalie, sorte de gemme , XXXVII, 73, 3. 

Parfums, fabrique de, IV, 23, 3. 

Parfum, détails historiques, XIII, 1, 1. — provenances et 
fabrication, 2, 1. — parfum de Mendes, 2, 4. — Me- 
galium, 2, 7. — foliatum ou parfum de nard, 2, 8. — 
parfum royal, 2, 10. — s’améliorent en vieillissant, 3, 1. 
luxe et raffineménts, 4, 1.—usage chez les Romains, 5, 1. 

Paroles, et charmes magiques, XXVIII, 3, 1 et suiv. — 
formule du dévouement des Décius, 3, 3. — formule 
pour enterrer vifs un Grec el une Grecque, 3, 3. —- 
exemples confirmatis , 3, 4. — bistoires sur la puissance 
magique des formules, 4, 1 et suiv. — charmes divers, 
4, 5 et suiv. — croyance générale à cette influence, 
5, 1 et suiv. 

Parotides, remèdes, XX XII, 25, 2. 

Passer. Voy. CARBELET. | 

Pastenague, 1X, 40, 1. — ou trygon, aiguillon dangereux, 
72, 1. — antipathie avec le galeos, XX XII, 12, 1. — la 
cendre de pastenague est bonne contre la piqûre de ce 
poisson, XXXII, 20, 1. 

Páte, longtemps les Romains ont vécu de pâte et non de 
pain, XVILI, 19, 2. 

Páturage, mot du langage administratif qui comprend 
tous les revenus publics, XVIII, 3, 3. 

Pégase, animal d'Éthiopie, VIII, 30, 1. — oiseau fabu- 
leux, X, 70, 1. 

Peignes de mer, IX, 51, 6. — sautent hors de l'eau, 52, 2. 
— divisés en dgpax, aules et onyx, XXXII, 32, 2. — 
quels sont les meilleurs, 53, 6. 

Peine (La) et le Bienfait, divinités uniques suivant Dé- 
mocrite, II, 5, 1. 

Peinture, jadis illustre, .XXXV, 1, 2, — tombée en dé- 
suétude, 2, 1. — commencements, 5, 1 et 2. — anti- 
quité en Italie, 6, 1. — peinture honorée de bonne 
heure à Rome, 7, 1 et suiv. — vogue des tableaux 
étrangers, 8, 1. — exposition en des lieux publics, 8, 2 ; 
9, 1; 10, 1 eL 2. — succession des progrès, 11, 1. — his- 
foireet énuméralion des peintres illustres, 34, t et suiv. ; 
39, 1 et 2; 36, t et suiv. — peintres de genre, 37, L el suiv. 


699 


— peintres romains, XX XV, 37,6 e17.— peintreencireet 
à l'encaustique, histoire, 39, 1 ; 40, 1. — suite del'énumé- 
ration des peintres, 40, 1 el suiv. — arlistes du second 
rang, 40, 13 et suiv. — femmes peintres, 40, 22. 

Pélamide. Voy. THon. | 

Pélorides, sorte de coquillage, XXXII, 31, 5.—ou chames, 
53, 4. 

Pendre ( N'y a-t-il pas de quoi se), proverbe, Préf. 23. 

Pénélopes , oiseaux, XXXVII, 11, 7. 

Pennatula filosa, 1X, 21, 1. 

Pentadactyles, coquillage, XXXII, 53, 4. 

Pépinière, conditions d’une bonne pépinière, XVIJ, 
14, 1. 

Perca cabrilla, IX, 23, 1; 77, 1. — perca labrax, 24, 1; 
XXXI, 53, 8. — perca scriba, IX, 24, 1; 77, 1. 

Perche de mer, IX, 24, 1. 

Percides, poissons, X XXII, 53, 6. 

Perdriz , X, 61,2. — perdrix grises récemment arrivées 
en Italie, 69, 1. 

Périleucos, sorte de gemme, XXXVII, 66, 2. 

Perles, VI, 32, 6. — déclamation, 1X, 53, 1et 2. — pro- 
venance, 54, 1. — nacre, 54, 2. — formation, 54, 3. 
— inflaence du soleil et de l’âge, 53, 4. — la nacre 
coupe la main du pêcheur, 55, 1. — les nacres ont une 
reine comme les abeilles, 55, 2. — les perles s'usent par 
l'usage, 56, 1. — unio, margarita, 56, 1. — différences 
dans la blancheur, 56,2. — boucles d'oreille, 56, 3. — 
une perle est le licteur d'une femme, 56, 3. — perles 
du Bosphore de Thrace, dites mys, 56, 4. — perles d'A. 
rabie, d'Acarnanie, d'Actium, de Mauritanie, 56, 4. — 
grosseur, 57, 1. — cuirasse consacrée par César, faite 
en perles de Bretagne, 57, 1. — parure prodigieuse, 
58, 1. — perle et repas de Cléopâtre, 58, 3 et 4. — 
perles avalées par l'acteur Clodius et ses convives, 
59, 1. — les perles s'introduisent à Rome, 59, 2. — em. 
ploi du mot «nio, 59, 2. — propriété presque éternelle, 
60, 1. 

Perles , en ornements, XXXVII, 6, 4. — le second rang 
leur appartient, 16, 1. 

Perroquet , VI, 35, 7. — en indien, sitlace, X, 58, t. 

Peste, inconnue en certaines localités, 11, 98, 2. 

Pétoncle, se lance comme un trait, IX, 45, 1. 

Petromyzon branchialis, IX, 17, 2. 

Phaléres, sont déposées par la noblesse romaine, XXXIII, 
6, 2. 

Phalérides, oiseau, X, 67, 1. 

Phares, XXXVI, 18, 1. 

Pharicon, sorte de poison, XXVIII, 45, 1. 

Phengite, pierre, XXXVI, 46, 1. —autre pierre diaphane, 
46, 1. 

Phénicoptére, ou flamand, X, 68, 1. 

Phénix, oiseau douteux, X, 2, 1. — période astrono- 
mique, 2, 2. — faux phénix, 2, 3. 

Phénix, la cendre et le nid fournissent des remèdes, 
XXIX, 9, 1. 

Phénomènes méléorologiques, fracas des armes et son 
de trompette entendus dans le ciel; armes célestes 
se heurtant ; ciel en feu, IT, 58, 1. 

Phlogine, ou Chrysitis, sorte de gemme, XXXVII, 66, 2. 

Phlogitis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 2. 

Phanicias, vent, Il, 46, 2. 

Phonicitis, sorle de gemme, XXXVII, 66, 2. 

Phonicure, oiseau, X, 44, 1. 

Pholades, 1X, 51, 6. 

Phoque, 1X, 6, 3. 

Phrénésie, remèdes, XXVI, 72, 1. — ou phrénitis, re- 
mèdes magiques, XXX, 29, 1. 

Phthir, poisson, XXXII, 53, 6. 

Phthiriasis, remèdes, XXVI, 86, 1 ; XXX, 50, 1. 

Phthisie, remèdes, XXVII, 67, 1 et 2. — remèdes magi- 
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ques, XXX, 26, 1. — utilité de la navigation, XXXI, 
33, 1. — écrevisses utiles, XXXIIJ, 39, 2. 

Phycis, poisson, IX, 42, 1. — poisson saxatile, XXXII, 
53, 6. 

Phycilis, sorte de gemme, XXXVII, 66, 2. 

Physes, sortes de pierres artificielles, XXXVII, 74, 2. 

Physétére ou souffleur, XX XII, 53, 1. 

Physionomie, indice du moral, XI, 114, 2. 

Pic, oiseau, augure, X, 20, 1. — nid, 50, t. 

Pie, oiseau récemment arrivé dans les environs de Rome, 
X , 41, 2. — parle, 59, 1. 

Pied, conformation, XI, 105, 1. — corne du pied, 106, 1. 
— oiseaux digités ; palmipédes, 107, t. — ergots, 107, 1. 
— pieds des insectes, 108, f. 

Pieds, engelures, crevasses, oignons, etc.; remédes, 
XXVIII, 62, 2 et suiv. — remédes magiques, XXX, 23, 
1 et 3. 

Pierre tombée du ciel, I1, 59, 1. — prédite, dit-on , par 
Anaxagore, 59, t. — pierres tombées du ciel; Pline en 
a vu, 59, 3. 

Pierres précieuses, polissage, XXXVI, 10, 1. — prix im- 
mense qu'on y attache, XXXVII, 1, 1 et 2. — collection 
de pierres précieuses, ou dactyliothéques, 5, 1; 6, 1. — 
variations de la mode, 23, 1. — les pierres ardentes ró- 
sistent à la gravure et cachétent mal, 30, 1. — pierres 
vertes, 34, 1. — pierres purpnrines, 40, 1. — pierres 

: blanches, 46, 1. — rangées par ordre alphabétique, 54, 1. 
— origine des dénominations, 71, 1; 72,1; 7$, 1. — 
piérreries qui naissent, 74, 1. — manière d'en aviver les 
nuances, 74, 2. — préférences, 75, 1. — fabrication de 
pierres fausses, 75, 2. — moyens généraux de recon. 
naftre les pierres fausses, 76, 1 et 2. 

Pierres gravées, XXXV, 4, 1 et 2. 

Pierre de Siphnos, se travaille au tour, XXXVI, 44, 2. 

Pierre verte de Côme, XXXVI, 44, 1. 

Pierre de touche, XXXIII, 48, t. 

Pierres, la plus grande folie du temps, XXXVI, 1, 1. — 
pierres quien eufantent d'autres, 29, 1. — pierres noires, 
29, t. — coranus blanc, 29, 1. — singularités, 29, 1. — 
inégalilé de résistance, 30, 1. — pierres qui rendent un 
suc, 43, 1 et 2. — pierres molles, 44, 1; 48, t. 

Pierre à aiguiser, de Naxos, XXXVI, 10, 1. — d'Arménie, 
10, 1. — pierres à aiguiser le fer, 47, 1. 

Pierre phrygienne, sert à la teinture, XXXVI, 36, t. 

Pierre samienne, emploi médical, XXXVI, 40, 1. 

Pierre arabe, XXXVI, 41, 1; XXXVII, 64, 6. 

Pierre fugitive, XXXVI, 23, 1. 

Pierre de Syros, flotte sur l'eau, XXXVI, 26, 1. 

Pierre d'Assos, XXXVI, 28, 1 el 2. 

Pierre transparente d'Égypte, XXXVI, 28, 1. 

Pierre de Chio, XXXVI, 28, 1. 

Pigeons ramiers émigrent, X, 35, 1. — durée de leur vie, 
52, 3. 

Pigeons, X, 52, 1. — sentiment de la gloire, 52, 5. — 
messagers, 53, 1. — pigeonniers, 53, 1. — accouple- 
ment et ponte, 79, 1. 

Pigeon haché menu, remède contre les serpents, XXIX, 
26, 1. 

Pinne, coquillage, sa manière de pêcher, IX, 66, 1. 

Pinnotère, se cache dans les coquilles, IX, 51, 2. — aver- 
tit la pinne, 66, t. 

Piqüres de différents animaux venimeux, remèdes, XXXII, 
16, 15 17, 1. 

Pirates attaquant les navires allant en Inde, VI, 26 6. 

Plaies et ulcères, remèdes, XXVI, 87, 1 et suiv. ; 88, 1; 
XXVIII, 74, 1 et 2. — remèdes magiques, XXX, 39, t. 
— remèdes tirés des animaux et productions aquatiques, 
XXXII, 44,1 et suiv. 

Ilan des portes Caspiennes, V1, 15,6. 

Plunétes, marchent contrairement à la. révolulion du 
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monde, I, 6, 4. — planétessupérieures, 12, 1. — infé- 
rieures, 12, 3. — leur hauteur due aux apsides, 13, 2; 
due à la différente élévation des apsides, 13, 5; due aux 
apparences , 13, 6. — théorie des planètes, 13, 9, 10 
et 11. — remarques diverses sur les planétes, 15, 1. — 
leur couleur, 16, 1. 

Plataniste, poisson du Gange, IX, 17, 3. 

Platée, spatule, platalea leucorodia, X, 56, 1. 

Pléiades, 1M, 41, 1. 

Pleuronectes rhombus, IX, 24, 1. — pleuronectes pla- 
tessa, 36, 1. 

Pline a son temps pris par les fonctions publiques ; con- 
sacre les heures de la nuit à la cumposilion, de son 
Histoire Naturelle, Préf. 14. — détails qu'il se procure 
sur la géographie de certaines contrées, VI, 8, 1. — a 
composé un livre sur l'exercice équestre du javelot , VILI, 
65,3. 

Plomb blanc de l’île Mictis, IV, 30, 3. 

Plomb blanc, ou cassiteros, XXXIV, 47, 2. 

Plomb, extraction, XXXIV, 47, 1 et suiv. — variétés, 
emploi, 49, 1 et suiv. — emploi médical, 50, 1 et suiv. 
— Scorie, emploi médical, 51, 1. 

Plomb, sorte de maladie des yeux, XXV, 97, 1. 

Plongeons, nid, X, 48, t. 

Pluies et vents ( Causes diverses des), II, 42, 1. — pluies 
de lait et de sang, 57, 1. — pluies de chair, 57, 1. — 
pluies de fer, 57, 2. — pluies de laine, 57, 3. — pluie de 
briques cuites, 57,2. — pluie de sable lancée par l’Etna, 
106, 15. 

Poids, rapport des poids grecs avec les poids romains, 
XXI, 99, 1. : 

Poisons inventés par les hommes, remèdes végétaux, XXV, 
79, 1. — remèdes animaux, XXVIII, 45, 1 et suiv. — 
antidotes contre les mauvaises drogues et les fléches 
empoisonnées, XXIX, 33, 2 et 3. — antidotes tirés des 
poissons, XXXII, 18, f. 

Poissons, instinct, XXXIT, 5, 1 et suiv. 

Poisson, Alexandre défend aux Ichthyophages de se nour- 
rir de poisson, VI, 25, 4. — discussion sur la respiration 
des poissons, IX, 6, 1 et suiv. — 74 espèces, 16, 1. — 
poisson des fleuves de Germanie, semblable au cochon 
de mer, 17, 2. — les poissons croissent rapidement dans 
le Pont-Euxio, 19, 1. — poissons qui entrent ou n'entrent 
pas dans le Pont-Euxin, 20, 3 et suiv. — petit poisson 
s’altachant au thon et à l'épée, 21, 1. — augures fournis par 
des poissons, 22, 1.— femelles plus grosses que les máles, 
23, 1. — espèces sans mâles, 23, 1. — sommeil, 23, 1. — 
aiment l’huile et la pluie, 23, 2. — effet du froid, 24, 1. 
— poissons ayant une pierre dans la tête, 24, 1. — pois- 
sons saxatiles, 24, 1. — effet du chaud, 25, 1. — varia- 
tions dans la bonté, 32, 1. — branchies, 33, 1. — écailles 
singulières, 33, 1. — poissons venant à terre, 35, 1. — 
changent d'eau pour frayer, 35, 1. — formes diverses, 
36, 1. — nageoires, 37, 1. — poissons plats, 36, 1 ; 40, 1. 
— cartilages, arêles, 40, 1. — poissons ot}&yn, 40, 1. — 
poissons qui n’ont pas de sang : mous, crustacés, testa- 
cés, 44, 1. — intelligence des poissons : leur manière de 
prendre leur proie, 67, 1 et suiv. — poissons plats, leur 
présence annonce qu’il n'y a pas de bétes malfaisantes, 
70, 3. — sommeil des poissons troublé par les insectes, 
71,1. — on ne leur connaît point de maladies épizooti- 
ques, 73, 1. — génération, accouplement, ponte, 74, 1 et 
suiv. — poissons d’espèces différentes ne s'accouplent 
pas entre eux, excepté l'ange et la raie, 74, 6. — pois- 
sons cartilagineux, sont vivipares et concoivent des ceufs, 
75, 1. — longévité, 78, t. — viviers magnifiques, 80, 1. 
— poissons singuliers, 83, 1. — poissons qu'on trouve 
en terre, 83, 2 et 3. — antipathies ej sympathies, 88, 1. 
— adresse des poissons à échapper aux piéges, X XXII, 5, 
1 ct suiv. — poisson venant manger à la main, 8, 1. — 
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donnant des présages, XX X11, 9, t. — singularités, 9, t. 
— réglement de Numa sur le poisson de mer, 10, 1. — 
poissons salés sont des antidotes, 17, 1. 

Poitrine, XI, 82, 1. 

Poivre, d’où on l'apporte, VI, 26, 10. 

Poix fossile, XVI, 23, 3. 

Polenta, XVIII, 14, 1. — emploi médical, XXII, 59, t. 

Polias, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Polype, ou plutôt poulpe, comment il faut le faire cuire, 
XXXII, 42, 1. 

Polythrique, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Polyzone, sorte de gemme, XXXVII, 73, 2. 

Pommes d'or, ce qui reste du bois qui les produisait, 
V, 1, 4. 

Pompholyz, substance cuivreuse, emploi médical, XXXIV, 
33, 1 et 2. 

Pompile. Voy. NAUTILE. 

Pompile, accompagne les vaisseaux, XXXII, 54, 2. 

Ponce, pierre, XXXVI, 42, 1 et suiv. 

Pont projeté entre les côtes d'Italie et celles de la 
Gréce, au point oà la mer est la plus étroite, III, 16, 3. 
— pont de mille pieds, IV, 1, 4, — pont de vaisseau, 24, 
2. — pont jeté sur le Bosphore de Thrace, 24, 2. — pont 
sur l'Euphrate, V, 20, 2. — autre pont sur l’Euphrale, 
21, 2. — pont unissant l'ile du Phare à Alexandrie, 
34, 1. — cent vingt ponts sur le Phare, VI, 4, 5. 

Pontique, sorte de gemme, XXXVII, 66, 2. 

Population de l'Asturie, III, 4, 12. — population de la 
juridiction de Lucus, 4, 13. — population de la juri- 
diction de Bracarum, 4, 14. — population de l'Italie, 
24, 5. 

Porc, époque de 8a chaleur, VIII, 77, 1. — durée de sa 
vie, 77, 2. — maladies, 77, 3. — intelligence, 77, 4. 
— castration des truies, 77, 6. — on développe le foie 
de la truie pour la cuisine, 77, 5. — variété de goüts 
qu'offre la viande de pore, 77, 5. — ventre de truie ou 
sumen , 77 , 5. — les porcs s'accouplent sans peine avec 
les sangliers, 79, 1. 

Porcs, remèdes pour leurs maladies, X X XI, 52, 3. — glan- 
des de porc, XXXVI, 2, 1. 

Porc, poisson qui grogne, XXXII, 9, 1; 53, 6. 

Porc-épic, description, VIII, 53. 

Porphyrion, poule aultape , fulica porpliyrio, X, 63, 1. 

Porphyrite, pierre rouge d'Égypte; peu goûlée en statues, 
XXXVI, 11, 3. 

Porrigo, remèdes, XXIX, 35, 1. 

Portraits d'athlétes, d'Épicure, XXXV, 2, 2. — ancien 
usage dans les familles romaines, 2, 3 et suiv. — por- 
traits consacrés dans les bibliothèques, 2, 6 et 7. — in- 
vention de Varron pour multiplier les portraits, 2, 7. — 
portraits dédiés dans des lieux publics, 3, 1. — portraits 
sur les clypeus ou écussons , 14, 1 et 2. — portrait co- 
lossal de Néron, 33, 1. — portraits des gladiateurs, 33, 1. 
— ressemblance, 34, 26.— portrait faiten perle, XXXV M, 
6,2. 

Porus, pierre, XXXVI, 28, 1. 

Poterie, XXXV, 46, 1 et suiv. — plats énormes, 46, 4 et 
suiv. 

Pou demer, bon pour les maladies d'oreille, XXXIf, 25, 1. 

Poules, ont des pratiques religieuses, X, 57, 1. — engrais- 
sement, 71, 1. — couveuses, 74, 6. — poule qui a cou vé 
des œufs de canne, 76, 2. — bonnes poules, 77, 1. — 
pépie, 78, 1. 

Poules de Numidie, nnmida maleagris, X, 67, 1. 

J'oulpe, n'a pas de nageoires, 1X, 37, 1. — poisson mou, 
45, 1. — diverses espèces, 46, 1. — les congres lui ron. 
gent les bras, 46, 2. — ses bras coupés repoussent, 
40, 2. — remarques sur le poulpe, 48, 1. — sa manière 
de prendre les coquillages, 48, 2. — poulpe énorme, 
48, 3 el suiv. | 


Pouls, règle la conduite de la santé, XI, 88, 2. 

Poumon, XI, 72, 1. 

Poumons, ulcérations, lémoptysie; remèdes, XXVIII, 
53, 1 et 2. — reméde magique , XXX, 14, 1. 

Poumon, animal marin, IX, 71, 1. — ou halipleumon , 
XXXIL, 53, 5. 

Poumon marin, fait parattre tout en feu le bois qu'on en 
frotte , XXXII, 52, 3. 

Pourpres, coquillage ; déclamation, IX , 53,1 et 2. — 
manière de vivre, 60, 1. — substance colorante, 60, 2. 
— la plus belle pourpre, 60, 3. — détails, 60, 4. — 
atelier de teinture en pourpre, 61, 1. — buccin, espèce 
de pourpre, 61, 1. — variétés de pourpres, 61, 3. — 
capture, 61, 4. — préparation, 62, 1. — pourpre écar- 
late, 62, 8. — pourpre tyrienne , 62, 3. — usage de la 
pourpre à Rome, 63, 1. — tyrienne dibaphe, 63, 2. — 
prix, 64, 1. — combinaisons diverses, 65, 1 et 2. 

Poussière, employée pour márir les raisins, XVII, 5, t. 

Pouzzolane, XXXV, 47, 1 et suiv. 

Prairies, titre d'ouvrage, Préf. 18. 

Prase, gemme, espèces, XXXVII, 34, 1. 

Pratiques religieuses et superstitieuses, de diverse na- 
ture, XXVIII, 5, 3 et suiv. 

Printemps, sacré (un), III, 18, t. 

Printemps ouvre les mers aux navigateurs, II, 47, 1. 

Pristes de deux cents coudées, IX, 2, 1. — le plus gros 
animal marin de la mer des Indes, 3, 1. 

Prix (Bas) de certaines denrées, XVIIT, 4, 1, 2et 3. — 
variation du prix des substances minérales, XXXIII, 
57, 3. — choses auxquelles on attache le plus grand 
prix, XXXVII, 77, 3. 

Probité du gouvernement romain admiré à Taprobane , à 
cause de l'égalité du poids des deniers, VI, 24, 5. 

Providence (La) des dieux a choisi l'Italie pour régir le 
monde, III, 6, 2. 

Psette , 1X, 24, 1. 

Psore, traitement, XXXII, 27, 2. 

Ptisane, préparation d'orge, XVIII, 15, 1. — emploi mé- 
dical, 66, 1. 

Publicité de l'épitre de Pline à Titus, Préf. 2. 

Pudicité, divinité, 1I, 5, 1. 

Puits, vapeurs malfaisantes, XXXI, 28, 2 et 3. 

Punaises , remèdes fournis par cet insecte, XXIX, 27, 
1 et 2. 

Purgation, poissons et productions marines qui la provo- 
quent, XXXII, 31, 1 et suiv. 

Purpurissum, couleur, XXXV, 26, 1 et 2. 

Pygargue, animal du genre des chèvres, VIII, 79, 2. 

Pyrale, infestant la vigne, remède, XVII, 47, 4. 

Pyralis, insecte, X, 95, 2. — ou pyrauste, XI, 42, t. 

Pyramides, les tours nommées pyramides, V, 11, 2. 

Pyramides, XXXVI, 16, 1 et 2. — historique, 17, 2 e 
suiv. 

Pyren, sorte de gemme, XXXVII, 73, f. 

Pyrite, variété, emploi médical, XXXVI, 30, 1 et 2. — sert 
aux éclaireurs militaires à allumer du feu, 30, 2. 

Pyritis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 2. 

Pyrrhocorax, oiseau, X, 68, 1. 


Q 


Quadrupèdes sans oreilles, en un certain pays, VI, 35, 24. 
Queue, XI, 111, 1. 


R 


Raie, IX, 40, 1. — raie cornue, 40, 1; 43, 1. — raia 
aquila, 40, 1. — raie commue , XXXII, 53, 3. 

Rasoir ou rason, poisson, XXXII, 5, 4. 

Rat du Pont, VII, 55, 1. — rat blanc du Pont, gerboise, 
5%, 1. — rat du Pont rumine, X, 93, 3. 
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Rat des Alpes, VIII, 55, 1. — marmotte, X, 85, 2. 

Rat d'Égypte, VIII, 55, 1. — rat de la Cyrénaique, 82, 2. 
— rat d'Égypte, souris du Caire, mus cahiriticus, X, 
85, 2. 

Rat ordinaire, augures qu'il a donnés, VIII, 82, 1. — rat 
vendu 200 deniers, 82,3. — moitié animal, moitié li- 
mon en Égypte, IX, 84, 1. — animal indocile, X, 62, 1. 
— multiplication prodigieuse, 86, 1. 

Rat, propriété magique de son foie, XXIX, 15, 1. 

Rat de mer, fait ses œufs hors de l'eau, IX, 76, 1. — gué- 
rit l’alopécie, XXXII, 23, 1. 

Rate, XI, 80, 1. 

Raíe, maladies, remèdes végétaux, XXVI, 48, 1. — re- 
mèdes animaux, XXVIII, 57, 1 et 2. — remèdes ma- 
giques, XXX, 17, 1. — remédes tirés des poissons, 
XXXII, 32, t. 

Recettes, incantations, charmes, pour les arbres, pour la 
grêle, etc., XVII, 47, 6. 

Récolte, abondance en certaines années, XVIII, 4, 1,2 
et 3. — maniéres de faire la moisson, 72, 1. — conser- 
vation des grains, 73, 1 et suiv. — vendange , 74, 5. 

Récoltes qui engraissent, qui épuisent la terre, XVII, 7, 1. 

Récusation ( Droit de), Préf. 6. 

Refroidissements, remèdes magiques, XXX, 25, 1. 

Régions produisant le froid et recélant l'aquilon glacial , 
]V, 26, 10. — région oü sont les gonds du monde, 26, 11. 

Reins, XI, 81, 1. 

Religieuses (Pratiques) touchant certaines parties du 
corps humain, XI, 108, 1. 

Remédes fournis par les animaux, XXVIII, 1, t et 2. 

Remora (echeneis remora), arrêle les vaisseaux; sert 
dans les philtres, IX, 41, 1. — anecdotes sor l'eche- 
neis, XXXII, 1, 1 et suiv. — amulette, t, 5. 

Renard mario, IX, 67, 3. — ou alopex, XXXII, 53, 3. 

Renard,sa guerre avec l'émouchet, X, 95, 2. 

Renne, chez lesScythes, VII, 52, 1. — description, 52, 2. 

Repositorium, sorte de meuble, XXXIII, 49, 1 ; 52, t. 

République de Cicéron, Préf. 6 et 17. 

Ressemblances extraordinaires entre des gens qui n'étaient 
rien l'un à l'autre, VII, 10, 3 et 4, et 5. 

Rétrogradation des planètes, 1I, 14, 4. 

Rhine, poisson. Voy. ANGE. 

Rhinocéros, cornes de, VI, 34, 4. — ennemi de l'éléphant, 
VIII, 29, 1. 

Rhoditis, sorte de gemme, XXXVII, 75, 4. 

Richesses, exemples de richesses, XXXIII, 47, 1 et suiv. 

Rire : un seul homme a ri le jour de sa naissance, VII, 
15, 5. 

Rites mystérieux défendant de prononcer l’autre nom de 
Rome, III, 9, 11. 

Roche mobile, Il, 98, 1. | 

Roitelet ou trochilos, ses rapports avec le crocodile, VIII, 
37, 2. — antipathie avec l'aigle, X, 95, 1. 

Rosée, ne tombe ni par la gelée, ni par la chaleur, ni par 
le vent, II, 61, 1. — localités, 62, 1. 

Rossignol, X, 43, 1 et suiv. — rossignol parlant, 59, 3. 

Roue, animal marin, IX, 3, t. 

Rouget ou érythin, poisson, IX, 23, 1. 

Rouget ou mulle, IX, 30, 1. 

Rouille, emploi médical, XXXIV, 45, 1. 

Route de la flotte d'Alexandre, VI, 26, 1. — route en Inde 
découverte du temps de Pline, 26, 1. 

Royaume, c'est le nom que les Parthes donnent à leurs 
provinces, VI, 29, f. 

Rubigalia, XVII, 69, 5. 

Rubrique, dite miltos par les Grecs, XXXIII, 38, t. 

gio et ou sinopis, préparation, emploi médical, XXXV, 

» 1et2. 
Rubrique de Lemnos, emploi médical, XXXV, 14, 1. 
Rubrique d'Égypte et d'Afrique, XXXV, 15, 1. 
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Rubrique, provenant de l'ocre, XXXV, 16, 1. 

Rufius. Voy. LouP-CERYIER, VII, 28, t. | 

Ruptures, convulsions et chutes, remèdes, XXVI, 85, 1 ; 
XXVIII, 72, 1. — remèdes magiques, XXX, 22, 2. 


S 


Sable marin, emploi médical, XXXI, 38, 1. — emploi pour 
le sciage du marbre, XXXVI, 9, 1 et suiv. — emploi 
dans les mortiers, 54, 1. 

Sacrifice : époque où certains animaux sont purs pour 
etre immolés, VIII, 77, 2. 

Sagde, sorte de gemme, XXXVII, 67, 1. 

Sagmina des calamités publiques, XXII, 3, 3. 

Saisons, leurs variations , les unes réglées, les autres for- 
tuites, I1, 39, 1. 

Salamandre, X, 86, 1. 

Salamandre, sa puissance malfaisante, récits merveil- 
leux, XXIX, 23, 1 et suiv. — antidote, les cantharides, 
XXIX, 29, 2. 

Samothrace, sorte de gemme, XXXVII, 67, 1. 

Sandaraque , provient des mines d'or et d'argent, emplo 
médical, XXXIV, 55, 1. — couleur, XXXV, 22, 1. — 
fausse sandaraque, 22, 1. 

Sandaresus, ou garamantites, ou sandarica, sorte de 
gemme, XXXVII, 28, 1 et 2. 

Sandasel, ou sandareseon, ou sandareson, ou sandastron, 
sorte de gemme, XXXVII, 28, 2. 

Sandyz, couleur, XXXV, 23, 1. — autre, de Virgile, 23, 1. 

Sang, influence sur le naturel, XI, 90, 1. — variations 
suivant les affections morales, 91, 1. — la subtilité de 
l'esprit en dépend, 92, 1. — les animaux hibernants 
n'ont pendant leur sommeil que quelques gouttes de 
sang autour du cœur, 91, 1. 

Sang de différents animaux, emploi médical, XXVIII, 
31, 1. — sang de taureau, poison, 45, 5. — aliment aug- 
mentant le sang, XXXII, 42, 1. 

Sanglier, dépiste le chasseur, VIII, 77, 4. — recherché 
sur la table, 78, 1. — parcs pour les sangliers, 78, 2. — 
portée, 78, 3. — autrefois le sanglier servait d'enseigne 
à la légion, X, 5, 1. 

Sanglier de l'Inde ou babiroussa, VIII, 78, 3. 

Sangsue , sanguisuga , nom, nouveau au temps de Pline, 
de l'hírudo, VIII, 10, 2. — désole l’éléphant , en s'in- 
troduisant dans sa trompe, 10, 2. — leur naissance, 
IX, 74, 7. 

Sangsues , remèdes contre leur piqüre, XXIX, 29, 2. — 
application, XXXIT, 42, 2. — accidents, 42, 3. — anti- 
pathique aux punaises, 42, 3. 

Sanqualis, oiseau qu'on dit le petit de l'ossifrage, X, 8, 1. 

Saphir, XXXVII, 39, 1. 

Sarcitis , sorte de gemme, XXXVII, 67, 1. 

Sarcophage , pierre, II, 98, 1; XXXVI, 27, 1. 

Sarde , sorte de gemme, espèces, XXXVII, 31, 1 ef 2. 

Sardoines, XXXVII, 23, 1 et suiv. 

Sargus, poisson accompagnant le mulle, IX, 30, 2. — 
production, 74, 7. — se délivre de la ligne, 85, 3. 

Saronide , nom ancien du chéne en grec, IV, 9, 2. 

Satrapies , VI, 23, 9. 

Saturne, l’astre le plus élevé, II, 6, 4. — révolution de 
trente ans , IT, 6, 4. 

Saumon de rivière, préféré dans l'Aquitaine, 1X, 32, 1. 

Saumure , emploi médical, XXXI, 44, 3. 

Saupe , poisson, IX, 32, 1. — production, 74, 7. 

Sauritis , sort de gemme, XXXVII, 67, t. 

Saurus , poisson de mer, bon pour les parotides, XXXI, 
28, 2. 

Sauterelles , servant d'aliment, VI, 35, 17. 

Sauterelle , production, XI, 35, 1. — fléau de la colére 
céleste, 35, 4. — mets agréable pour les Parthes, 34, 6. 
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Saulerelles altelabes, remèdes contre les piqûres d'in. 
sectes, XXIX, 29, 2. 

Saveurs, différences, XV, 32, 1 et 2. 

Savon , inventé dans les Gaules, XXVIII, 51, 2. — emploi, 
51, 2. 

Scarabées , s'accouplent , XI, 23, 1. — scarabée lucanien, 
34,1. — scarabées roulant des pelotes de fumier, 34, 1. 
— scarabées dorés, 34, 2. 

Scarabée, regardé rend la vue plus perçante, XXIX, 
$8, 12. — dit taureau ou pou de terre, emploi magique 
contre les scrofules, XXX, 12, 5. 

Scare ( scarus crelensis ) , poisson le plus estimé du temps 
de Pline, IX, 29, t. — moyen employé pour le propa- 
ger sur la cóte d'Italie, 29, 1. 

Scaritis, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Schéne , mesure itinéraire, V, 11, 4; 20, 2. — d'une va- 
leur incertaine, VI, 30, 8. 

Schiste, pierre, XXXVI, 37, 1. — ouanthracite, 38, 2. 

Sciadée , poisson, XXXII, 53, 7. 

Sciæna cirrhosa , IX, 24, 1. 

Sciæne, poisson, IX, 24, 1; XXXII, 53, 7. 

Scie, animal marin, IX, 1, 3. 

Sciences, peu cultivées , non par défaut de récompenses, 
mais parce que les mœurs du temps n'y poussent pes, 
IL, 45, 3. 

Scinque , entre dans les antidotes , VIII, 38, t. 

Scinque, ou crocodile de terre, remédes qu'il fournit, 
XXVHI, 30, 1. 

Sciron , vent, II, 46, 3. 

Scolopendre , insecte, XI, 3, 2. — sans aile, 34, 3. 

Scolopendre, contraire aux punaises , XXIX, 17, 2. 

Scolopendres marines, revomissent l'hamecon, IX, 07, 3. 
— sert comme épilatoire, XXXVII, 47, 1. 

Scomber sarda, IX, 19, 1. 

Scombre. Voy. MAQUEREAU. 

Scope, petit dux, strix scops, X, 70, 1. 

Scorpène, poisson, XXXII, 53, 7. 

Scorpion, terre qui le tue, V, 7, 2. 

Scorpions, production, XI, 30, 1. — venin, 30, t. 

Scorpions, remèdes contre leurs piqûres, XXVIII, 42, 5, 
et 6; XXIX, 28, 15; 29, 1 et 2. 

Scorpion de mer (une scorpène), production, IX, 74, 7. 
— antidote, XX XII, 17, 1. — poisson, 53, 7. 

Scorpilis, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Sculpture, marbre, histoire et énumération des artistes, 
XXXVI, 4, 1 et suiv. 

Scytane, mordant employé dans la préparation de la chry- 

! socolle, XX X LIT, 26, 2. 

Sèche, œufs de, ou grappe, IX, 1, 3. — ne se trouve pas 
dans le Pont-Euxin, 20, 4. — poisson mou, 44, 1. — 


liqueur noire, 45, 1. — sèches énormes, 48, 5. — gnérit |. 


l'alopécie, XXXII, 23, t. 

Sel, blocs de sel employés aux constructions, V, 5, 4. — 
tours faites avec des blocs cubiques de sel, VI, 32, 6. 

Sel, production, XXXI, 39, 1 et suiv. ; 41, 1. — variétés, 
41, 1 et suiv. — propriétés, 41, 3 et suiv. — don de six 
mille boisseaux de sel, 41, 5. — emploi médical, 
45, 1 et suiv. 

Sel ammoniac, XXXI, 39, 4. 

Set, fleur de sel, substance propre à l'Egypte ; huile qui en 
sort, XXXI, 42, 1 et 2. 

Selenitis, sorte degemme, XXXVII, 67, 1. 

Seleucides, oiseau faisant la guerre aux sauterelles, X, 
39, 1. 

Semailles ; semence, qualitós, XVIIT, 54, 1. — quantité, 
55, 1. — époque, 56, 1. — règles, 60, 1. — semailles 
d'hiver, 61, 1. — semence rendant cent pour un, V, 3, 2. 

Septentrion, vent, II, 46, 2. 

Ser pen ts amenés par les fleuves, VI, 31, 10. — serpents de 
PÉthiopie, VIII, 13, 1. — serpents assez grands pour 
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avaler un cerf ou un oœuf; pour attirer les oiseaux pas- 
sant au-dessus d'eux, VIII, 14, 1. — serpent assiégé par 
Régulus, 14, 1.— serpent boa, énorme en Italie, 14, 2. — 
homme sauvé par un serpent, 22, 1. — espèces innom- 
brables, 35, 1. — cérastes, amphishène, javelot,! aspic, 
35, 1 et 2. — les serpents se cachent dans le creux des 
arbres ou des rochers, 59, 1. — serpent aveugle, son 
ventre se fend, IX, 76, 1. — génération, ovipare, X, 
82, 1. — serpent à pattes d'oie, XI, 107, 1. 

Serpens, morsures des, remèdes végétaux, XXV, 55, 1 et 
5uiv. — remèdes animaux, XXVIII, 42, 1 et suiv.; XXIX, 
15, 15 16, 15 17, 15; 22, 15 24, 15 25, 15 26, 1. — ser- 
pent céraste, seps, élops, dipsas, prester, XXXII, 17, !. 

Serviettes de Catulle, Préf. 2. 

Seuil dela mer Intérieure {détroit de Cadix ), 111, procm., 5. 

Sexculisses ( Ulisse et demi), titre d'une satire de Varron, 
Préf. 19. 

Sheltopusik ou pteropus, XI, 107, 1. 

Sideritis, sorte de gemme, XXXVII, 67, 2. 

Sideropacile, sorte de gemme, XXXVII, 67, 2. 

Siége, maladies, remèdes végélaux, XX VI, 58, 2. — remé- 
des animaux, XXVIII, 61, 1 et sniv. — remèdes magi- 
ques, XXX, 22,1 et 2. — remèdes tirés des poissons, 
XXXII, $3, t. 

Sil, emploi dans la peioture, XXXIII, 56, 1. 


| Silez, qualités, XXXVI, 49, 1. 


Silure V, 10, 1. — silure (silurus glanis), poisson du Nil, 
IX, 17, 1. — poisson féroce, 17, 2. — assoupi par le ton- 
nerre, 25, 1. — ruse, 67, 3. — silure mâle veille sur 
les œufs, 75, 1. 

Singe, à corps blanc, VIII, 31, 1. — description, 80, 1. — 
intelligence, 80, 1. — cynocéphales et satyres, 80, 2. — 
callitriches, 80, 2. — ressemblance avec l’homme, XI, 
100, 1. 

Sirène (Tombeau d'une), III, 9, 9; 13, 3. — animal fa. 
buleux, X, 70, 1. 

Siriasis, maladie des enfants, XXX, 47, 1. 

Smarides, poisson, employé en topique, XXXII, 34, 2. 

Smegma, substance cuivreuso, XXXIV, 36, 1. . 

Smyre, poisson, XXXIIJ, 53, 7. 

Sol, caractères qui font reconnaître les qualités du sol, 
XVII, 3, 2. — particularités, 3, 5. — terre amère ou 
maigre, 3, 8. — terre cariée, 3, 9. — parfum de la terre, 
3, 11. — jachère, 3, 11. — facilité du labour, 3, 12. 

Sole, poisson, XXXI, 53, 7. 

Soleil, son orbite est de 360 degrés, II, 6, 6. — pour qu'il 
revienne à son point de départ, il faut ajouter à l'an- 
née un quart de jour, 6, 6. — preuves de son immen- 
sité, 8, 1. — quatre époques pour le cours du soleil, 
équinoxes, solstices, 17, 1. — distance du soleil à la 
lune, 19, 2. — le soleil paratt avec un arc, 29, 1, avec 
un cerele rouge, 29, 1. — plusieurs soleils vus à la fois, 
31, 1. — influence des passages du soleil sur les plantes 
et les animaux, 41, 1. — fait tourner le tournesol, 41, 2. 
— le soleil est un astre mâle, 103, 1. — régions où il n'a 
qu'un lever et un coucher, IV, 26, 11. — soleil poursuivi 
d'imprécalion, V, 8, 2. — soleil apereu du baut d'une 
montagne d’un côté, tandis que la nuit était de l'autre, 
18, 3. — action du soleil sur la coleration des peuples 
indiens, VI, 22, 7. 

Soleil, gemme du, XXXVII, 67, 1. 

Solen, ou aulos, ou donax, ou onyx, ou deetyle, coquillage, 
XXXII, 58, 7. 

Solipuga, ou solpuga, sorte de fourmi venimeuse, XXIX, 
29, 2. 

Solstice d’été, agit sur l'olivier, le peuplier blane et le 
saule, IJ, 61, t. — d'hiver, sur le pouliot desséché, 41, 2. 

Sommeil, ce qui le provoque, XXVIII, 79, 1. — soporatifs 
magiques, XXX, 48, 1. — moyen de l'empócher, XXX, 
48, f. 
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Songes, X, 98, 1. — question de la prévision par les son- 
ges, 98, 1. 

Sory, substance cuivreuse, emploi médical, XXXIV, 30, 
1 et 2. 

Souffleur, animal de l'Océan des Gaules, IX, 3, 1. — ou 
physétére, XX XII, 53, 2. 

Soufre, espèces, emploi médical, XXXV, 50, 1 et suiv. 

Sourcils, moyens de les noircir, XXX, 46, 2. 

Souris, hivernent, VIII, 82, 3. — auspices interrompus 
par le cri des souris, 82, 3. — en guerre avec le héron, 
X, 95, 2. 

Sparlopolias, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Sparule, poisson, XXXI, 54, t. 

Sparus erythrinus, IX, 24, 1. — sparus chromis, 24, 1. — 
sparus aurata, 25, 1. — sparus salpa, 32, 1. — sparus 

' mena, 42, 1; XXXII, 27, 1. — sparus smaris, 34, 2. — 
le spare, 53, 7. 

Spéculaire, pierre, extraction, usages, XXXVI, 45, 1 et 
Suiv. 

Sphéricité des gouttes d'eau, II, 65, 3. — de l'Océan, 
65, 5. 

Sphingie, sorte de singe, VI, 34,45 35,7. - 

Sphinx, animal d'Éthiopie , VIA, 30, 1. 

Sphinx colossal, XXXVI, 17, 1. 

Spode, substance cuivreuse, emploi médical, XXXIV, 34, 
1 et 2. 

Spode, de plomb , emploi médical, XXXIV, 52, 1. 

Spondyle, poisson, XXXII, 53, 7. 

Spongite, ou técolithe, pierre, XXXVI, 35, 1. 

Spongilis, sorte de gemme, XXXVII , 67, 2. 

Squalus pristis, IX, 1, 3. — squalus squatina, 40, 1. — 
squales ont des cartilages , 40, 1. — vivipares, ovipares, 
40, l. —— ruse , 67, 3. 

Squatine ou ange, poisson bon dans une affection des 
mamelles, XX XII, 46, 1. 

Squatus, poisson, Voy. ANGE. 

Squille, cancer squilla , XXXII, 53, 7. 

Squirrhe dans le ventre des hommes, VII, 13, 1. 

Slade, évaluation en pas et en pieds romains, HJ, 21, 1. 

Stations de l'itinéraire de Coptos, VI, 26, 7. 

Statuaire, airain, détails historiques, époques, XXXIV, 
19, 1 et suiv. 

Statues en marbre, polissage, XXXVI, 10, 1, 

Statues en airain, détails historiques, XXXIV, 9, 1. — 
costume, 10, 1 et 2. — sur un char, 11, 1. — vieilles 
statues d’airain à Rome, 11, 2 et suiv. — hauteur, trois 
pieds, 11, 3. — statues de personnages grecs à Rome, 
12, 1 et 2. — nombreuses statues élevées à un person- 
nage, 12, 2. — vieilles statues pédestres et équestres 
élevées à Rome aux dépens du public, 13, 1 et 2. — 


l'autorité fait enlever plusieurs de ces anciennes sta- 


tues, 14, 1. — statues érigées aux frais d'une cité étran. 
gère, 15, 1. — antiquité de la statuaire en Italie, 16, 1 
et 2. — nombre immense, 17, 1. — détails sur les mor- 
ceaux les plus célébres, 17 , 1 et suiv. — colosses, 18, 1 
et suiv. | 

Slatues, on en change les têtes, XXXV, 2, 1. 

Statue en ivoire, XXXIV, 19, 5. 

Statues en argile, XXXIV, 16, 2. 

Statues en bois, XXXIV, 16, 2. 

Steatilis, sorte de gemme, XXXVII, 71, 1. 

Stellion, dépouille sa vieille peau , VIII, 49, 1. 

Stellion, sa nourriture, XI, 31, 1. 

Stellion, ou colotes, ou ascalabotes, ou galéotes, bon 
contre les scorpions, XXIX, 28, 1. 

Stoiciens, critiquent Pline, Préf. 22. 

Stratégies, ou gouvernements, 1V, 18, 1. — stratégies 
arméniennes, VI, 10, 2. 

Strepsicéros, animal du genre des chèvres, VIIT, 79, 2. 

Strigile, instrument pour les oreilles, XXIX, 39, 2. 


TABLE DES MATIÈRES 


Strombes, coquillage, XXXII, 39, t. 
53, 7. 

Subis, oiseau qui brise les œufs de l'aigle, X, 17, 1. 

Subjugus, animal du reste inconnu , XXX, 52, 1. 

Subsolanus, vent, 1I, 46, 1. 

Succin, examen des récits sur l'origine du, XXXVII, 11, 1 
et suiv. — electrum, 11, 2. — lyncurion, 11, 4. — pro- 
venance réelle, 11, 11 et suiv. — grande quantité, 11, 
13. — variétés, 12, 1 et suiv. — cheveux de Poppée 
nommés succins, 12, 3. — propriétés, 12, 3 et 4. 

Sudis ou sphyræna, poisson fort gros et assez bon, 
XXXII, 54,3. 

Suif, emploi médical, XXVIII, 38, 1. 

Super/étation, VII, 9, 1. — chez le lièvre et le dasypode, 
VIII, 81, 3. 

Surmulet , poisson. Voy. MuLLE. 

Surnuméraires, membres, XI, 113, 1. 

Sycitis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 4. 

Syénite, ou pyrrhopæcile, pierre, XXXVI, 13, 2. 

Symétrie, dans les figures, XXXIV, 19, 16. 

Sympathie , et antipathie des choses, XX, 1, 1 et2. — des 
arbres entre eux, des plantes et des bêles, de différentes 
substances, XXIV, 1, 1 et suiv. 

Syngnathus hippocampus, IX, t, 3. — bon contre le lièvre 
marin, XXXII, 20, 1. — synguathus acus, IX, 76, 1. 

Synochitis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 4. 

Synodonte, poisson, XXXVII, 67, 2. 

Synodontitis, sorte de gemme, XXXVII, 67, 2. 

Syricum, couleur, XXXV, 24, 1. 

Syringitis, sorle de gemme, XXXVII, 67, 2. 

Syrtilis, sorte de gemme, XXXVII, 67, 2. 


T 


Table de l'Histoire Naturelle faite par Pline, Préf., 25. 

Table du cours des astres dressée pour six cents ans, 
M, 9, 2. 

Tableau de l'univers exposé dans un portique, III, 3, 14. 

Tablettes, titre d'ouvrage, Préf. 18. 

Talus ou astragale , os du pied, XI, 106, 1. 

Taon ou asile, XI, 34, 3. — naît d'un excès d'humidité, 
38, 1. 

Taos, sorte de gemme , XXXVII, 72, 1. 

Taret ( teredo navalis ), XI, 1, 4. 

Tarets ou térédons, insectes qui attaquent les bois, XVI, 
80, 1. 

Tatouage, VI, 4, 2; XXII, 2, 1. 

Taupes, moyen de les tuer, XVII, 47, 6. — animal le 
plus précieux aux yeux de la magie, XXX, 7, 1. 


— où conques, 


Taureau, constellation, IL, 41, 4. 


Taureau sauvage, le plus farouche animal de l'Éthiopie , 
VIII, 30, 3. 

Teignes , variétés de cet insecte , XI, 41, 1. 

Teignes , attaquent le figuier, XVII, 44, 2. 

Teinture, XXXIII, 36, 1. — procédés égyptiens, XXXV, 
42, 1. 

Télicardie, ou muchula, sorte de gemme, XXXVII, 68, 1. 

Télirrhize, sorte de gemme, XXXVII, 68, 1. 

Tempétes , causées par les feux des étoiles, 11, 43, 1; par 
les exhalaisons de la terre, 43, 2. 

Temples magnifiques , XXXVI, 21, 1 et 2; 22, t. 

Temps, mauvais : présages fournis par les feux, XVIIT, 
84, 1. — par les eaux, 85, 1. — par les montagnes 
et les forêts, 86, 1. — par les animaux, 87, {. — par 
les troupeaux, 88, 1. — par les fourmis , 88, 1. — par 
le trèfle, 89, 1. — par les plats où l’on sert la viande, 
90, 1. 

Ténesme, remèdes, XXVII, 59, 1. — autres, XXXII, 
31, 6. 

Ténia, long de trente pieds, XI, 38, t. 
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Tentes , de poil de chévre, VI, 32, 2. 

Tephritis , sorte de gemme, XXXVII, 68, 1. 

Terre (Éloge de la ), I1, 63, 1. — notre ignorance de la na- 
ture de la terre, 64, 1. — elle est ronde, 64, 1. — débat 
eutre le vulgaire et les savants sur les antipodes, 65, 1. 
— quelques-uns croient la terre semblable à une pomme 
de pin, 65, 1. — distributions des eaux dans la terre, 
66, 1. — terre entourée par la mer, 65, 2, — portion 
occupée par la mer, 68, 1 et 3. — zones, 68, 1. — la 
terre est au milieu de l'univers, 69, 1. — phénomènes 
qui résultent de la sphéricité de la terre, 7 t, 1. — éclipses 
non visibles partout , 72, 1. — lejour et la nuit ne sont 
jamais les mêmes en même temps pour toute la ferre, 
73, 1. — le móme cadran solaire ne peut servir partout, 
74, 1. — visibilitó des constellations, 75, 3. — terres 
naissant soudainement dans la mer, 88, 1. — terres en- 
glouties par la mer, 92, 1. — le continent atlantique en- 
glouti, 92, 1. — la terre se dévore elle-même, 93, 1 ; 94, 1. 
— choses singulières et utiles qu'offre la terre, 95, t. 
— lieux où il ne pleut jamais, 97, 1. — lieu où les restes 
des sacrifices ne se corrompent jamais, 97, 1. — terre 
qui cícatrise, 98, 1. — terres d’où l'on ne peut enlever 
ce qu'on y a mis, 98, 2. — terre où le froment semé 
ne pousse pas, 98, 2. — dimension de la terre habitée 
de lest à l'ouest par mer, 112, 1; par terre, 112, 3. — 
dimension de la terre habitée, du sud au nord, ou lar- 
geur, 112, 5. — d’après Pline les évaluations des savanta 
sont trop petites pour le nord, 112, 7. — évaluations de 
la circenférence entière de la terre, 112, 8. — autre éva- 
luation, 112, 10. — la terre est la quatre-vingt-seizième 
partie du monde entier, 113, 1. — est divisée en trois 
parties, III, procem., 4. 

Terre (Éloge de la), XVII, t, t. — varier la culture sui- 
vant la terre, 46, 1. — jachère, 50, 3. — fécondité extra- 
ordinaire d’un certain canton, 51, 1. — ordre des soles, 
52, 1. — déclamation sur le mal qu'on lui fait en la 
fouillant pourles métaux, XXXIII, t, t et 2. — murailles 
en terre, XXXV, 48, f. 

Terre de Samos , emploi médical, XXXV, 53, 1. 

Terre de Chios , emploi inédical, XXXV, 56,1. . 

Terre cimoliée, XXXV, 57, t. 

Terres médicales, XXXV, 53, 1. — préparation, 55, 1. 

Terres particulières, XXXV, 59, t. 

Terre d'Érétrie, couleur, emploi médieal, XXXV, 21, t. 

Testacés, dépourvus de sentiment , IX, 71, 1. 

Testicules, maladies, remèdes végélaux, XXVI, 58, 1. 
— remèdes animaux, XXVIII, 60, 3. — testicules et 
parties génitales ; remèdes magiques, XXX, 22, 3. — hy- 
drocèle, remèdes magiques, 22, 4. 

Tétanos, opisthotonos, remèdes, XXVIII, 52, 1. — re- 
mède magique, XXX, 12, {. — autre, XXXII, 4t, 1. 
Tête, tous les animaux qui ont du sang ont une tête, XI, 

44, 1. — animaux qui n'ont pas de tele, 46, 1. 

Téte, maladies et remèdes, XXV, 83, 1 et suiv. — maux de 
tête, remèdes, XXIX, 36, 1 et suiv. — fracture du crâne, 
remèdes, 36, 2. — céphalaigie, remède, XXXII, 23, 1. 

Téthes, sorte de coquillage semblable aux huîtres, XXXII, 
30, 1. — c'est plutôt une sorte de champignon qu'un 
poisson, 31, 5. 

Tétraon, deux espèces, tetrao tetrix, tetrao urogallus, X, 
29, 1. 

Tetrao lagopus , ou lagopède, X, 68, t. 

Tétrarchies , en Syrie, V, 16,1; 17, 3; 19, 1. — télrar. 
chie d'une partie de la Lycaonie, 25, t. 

Thalassomeli, propriétés, XXXI, 35, t. 

Théamède, pierre qui repousse le fer, XXXVI, 25, 4. 

Thédtre, à trois étages, XXXVI, 24, 10 et suiv. — théâtre 
tournant sur pivot, 24, 13 et suiv. 

Thébaïque, pierre, XXXVI, 13, 2. 

Thériaque, espèce de thériaque renommée, XX, 100, t. 
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Thons , prodigieusement abondants en la mer des Indes, 
IX, 2, 2. — très-gros poisson, 17, 1. — frayent dans 
le Pont-Euxin, 18, t. — cordyles et pélamides, déno- 
mination du thon en divers étets, 18, 1. — mélandryes, 
apolectes, cybium, diverses préparations du thon, 18, 2. 
— les thons ne suivent pas les maquereaux , 19, 1. — 
— entrée des thons dans le Pont-Euxin, 20, 1. — hi. 
vernage, 20, 8. — pompiles ou conducteurs, 20, 3. — 
pêche, 20, 5. — thons thynnides, XXXII, 53, 3. — cy- 
bium, nom de la pélamide remontant du Pont dans le 
Palus-Méotide, 53, 4. — cordyle, petite pélamide venant 
du Palus-Méotide, 53, 4. — orcyn, la plus grande des 
pélamides , 53 , 6. — pélamide, la plus grosse espèce se 
nomme apolecte, 53, 6. — sarda, nom d'une longue pé- 
lamide, 53, 7. — tritomon, grande pélamide, dont on 
fait trois cybium, 53, 7. 

T'hos , espèce de loup, VIII, 52, 1. 

Thracie , sorte de gemme, XXXVII, 68, t. 

Thranis , poisson. Voy. Xiputas. 

Thrascias, vent, 1, 46, 2. 

Thrissa ou alose, XXXII, 53, 7. 

Tigre, robe bigarrée, VIIF, 23, 1. -— tigre apprivoisé, 
25, 1. — tigresse poursuivant le chasseur qui lui enlève 
ses petits, 25, 1. 

Tique, vit de sang, XT, 40, 1. 

Tique, propriétés magiques, XXX, 24, 1 et 2. 

Titres merveilleux, donnés par les Grecs à leurs ouvrages, 
Préf. 18. 

Ton, intervalle des astres, IT, 20, 1. 

Tonsilles, ou amygdales, maladies, remèdes, XXVIII, 
51, 1. — remèdes magiques, XXX, 11, t. 

Toparchies, divisions dela Judée, V, 15, t. 

Topaze, XXXVII, 32, 1 et 2. 

Topiaire, XV, 4, 14; 39, 2. 

Torches flamboyantes, météore, 1I, 25, t. 

Torcol, iynx, XI, 107, 1. 

Torpille, hiverne, IX, 24, 1. — a des cartilages, 40, 1. 
— propriété merveilleuse, XXXII, 2, 1. 

Tortue : tortues énormes à Taprobane, VI, 24, 10. — leur 
chair sert de nourriture, et leur carapace de toit aux 
maisons, 28, 3. — respire et dort à terre, IX, 6,3. — 
écaille si grande qu'elle forme un fott ou une harque, 
12, 1. — capture, 12, 1 et suiv. — ponte, 12, 3. — tor- 
tues connues, 12, 4. — emploi del'écaille comme or- 
nement, 13, 1. — coloration artificielle de l'écaille, 
65, 1. — division, XXXII, 14, 1. — emploi médical, 
14, 1 et suiv. — une palte de tortue fait marcher les 
navires plus lentement, 14, 9. — reméde contre l'indi- 
gestion, 16, 1. . 

Tourbe, employée au chauffage, XVI, 1, 4. 

Tourd, poisson, 1X, 20,4. — renommé parmi les saxatiles, 
XXXII, 53, 7. 

Tourterelles se cachent et perdent leurs plumes, X, 35, 1. 

Touz, remèdes végétaux, XXVI, 15,15 16, 1; 17, 1. — 
remèdes animaux, XXVIII, 53, 1. — toux et catarrhes, 
remédes magiques, XXX, 15, 3. — remédes tirés des 
poissons, XX XII, 29, 1. : 

Trachée-artére, maladies, remèdes, XXVIII, 51, t. 

Trachinus draco, IX, 43, 1. — araignée de mer, 72, t. 

Tragélaphe, animal, VIII, 50, 8. 

Tragopan, oiseau fabuleux, X, 70, 1. 

Tremblements de terre, attribués à l'action des trois as- 
tres qui envoient les foudres, 11, 81, 1. — prédiction 
d'un tremblement de terre, 81, 1 et 2. — la cause réside 
dans les vents, 81, 3. — effets des tremblements, 82, 1. 
— particularités, 82, 2 et 3. — les tremblements se 
font sentir dans la mer, 83, 1. — les puits préservatifs 
des tremblements, 84, 1. — variétés des tremblements, 
84, 2. — choc de deux monlagnes, 85, 1. — déplacement 
de prés et de champs, $5, 2. — les tremblements s'ac- 
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compagnent de débordements de la mer, LE, 86, 1. — le 
plus grand tremblement de terre, 86, 1. — tremblement 
non senti durant une bataille, 86, 1. — annonce de ca- 
tastrophes, 86, 2. — les tremblements produisent des 
terres nouvelles, 87, 1. — terrains tremblants sous les 
pas, 96, 1. — tremblements inconnus en certaines loca- 
lités, 98, 2. — tremhlements suivis de quarante jours 
sereins, 98, 2. — tremblements inconnus à Délos, IV, 
22, 3. 

Tremblement, maladie, remédes, XXXII, 41, 1. 

Tribun militaire et soldats prétoriens envoyés pour explo- 
rer la route jusqu'à Méroé, VI, 35, 4. — leur rapport à 
Néron, 35, 6. 

Trichias, poisson, production, IX, 74, 7. 

Trichie, poisson qui entre dans le Pont-Euxin et remonte 
dans le Danube, IX, 20, 4. 

Trichrus, sorte de gemme, XXXVII, 68, 1. 

Triclinium, lit de table, XXXIII, 51, 1. 

Trigla volitans, IX, 43, 1. — trigla hirundo, 43, t. 

Triglitis, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Triophthalme, sorte de gemme, XXXVII, 71, 1. 

Triton, vu à Lisbonne, IX, 4, t. 

Trochilos. Voy. RorrELEr, VIII, 37, 2 

Trochos, poisson, se féconde lui-même, TX, 77, 1. 

Trompette de sa propre renommée, homme, Préf. 22. 

Trophées élevés par Pompée sur les Pyrénées, IIl, 4, 1. 
— trophée des Alpes, 24, 4. — double trophée élevé en 
un méme lieu pour un combat naval et un combat de 
cavalerie livrés le méme jour, VI, 32, 9. 

Trozalis, insecte, remèdes, qu'il fournit, XXX, 16, 2. 

Trygon. Voy. PASTENAGUE. 

Trygon, oiseau, X, 18, f. 

Tuf, XXXVI, 48, 1. 

Tumeurs, remédes, XXVI, 59, 1. — remédes tirés des 
poissons, XXXII, 34, 1 et 2. 

Turbot, comment i se couche, IX, 36, 1. 

Turbyste, mordant employé dans la préparation de la 
chrysocolle, X XX11I, 26,2. 

Tursion, poisson semblable au dauphin, IX, 11, t. 

Tybi, mois égyptien, VI, 26, 11. 


U 


Unicorne ou monocéros, animal formidable, VIIf, 31, 1. 

Uranoscope ou callionyme, bon pour les yeux, XXXII, 
24, 1. 

Ure en Scythie, VIII, 15, 1. 

Urine, remèdes qu'elle fournit, XXVIII, 18, 1 et suiv. 
— indice dans les maladies, 19, 1 et 2. — inconti- 
pence, remèdes tirés des animaux aquatiques, XXXII, 
36, 1. 

Urus, ou bison, XXVIII, 45, 2 

Usta, couleur, XXXV, 20, t. 

Usure, moyen de gagner sans rien faire, XXXIII, 14, 1. 

Utérus, XI, 84, t. 

Utile ( Préférer le mérite d’être) à l'avantage de plaire, 
Préf. 12. 


; V 


Varices, XI, 104, t. 

Varices, remèdes , XXVIII, 62, 3. — remèdes magiques, 
XXX, 23, 1. 

Vautour, nid très-élevé, X, 7, 1. 

Vautour, remède qu’il fournit contre les serpents, XXIX, 
24, 1. 

Veau marin, non frappé par la foudre, IT, 56, 1. — amphi- 
bie , VIII, 49, 1. — respire et dort à terre, IX, 6, 3. — 
susceptible d'éducation, 15, 1. — remarque sur leur 
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peau et leurs nageoires , 15, 2. — veau marin nuisible 
aux poissons, IX, 20, 1. — bon contre l'hydrophobie, 
XXXII, 20, 1. 

Véientane, sorte de gemme, XXXVII, 69, t. 

Veines, le noeud en est à l'ombilic, XI, 89, t. 

Vendange, XVII, 74, 5, 1 el suiv. — pressoir, 74, 6. 
— époque, 74, 9. 

Vent, venant d'une exhalaison sèche de la terre, II, 44, 1; 
des fleuves, des golfes, de la mer tranquille, 44, 2; vents 
tropées , vents apogóes , 44, 2. — venant des montagnes, 
44, 3; de cavernes, 44, 4. — distinguer entre le souffle 
et le vent, 45, 1. — observations recueillies sur les 
vents par plus de vingt auteurs grecs, 45, 2. — division 
des vents, 46, 1. — époques où chaque vent commence 
47, 1. — température des vents, 48, 1. — variétés des 
vents, 48, 8 el 4. — suivant Eudoxe, les venis et les 
autres phénomènes météorologiques reviepnent les 
mêmes après une certaine révolution, 48, 5. — prédic- 
tion des vents d’après la couleur de la fumée d'un volcan, 
Ill, 14, 7. 

Ventre, maladies, remèdes végétaux, XXVI, 28, 1 et 
2: 29,1; 30,1; 31, 1:32, 15 33, 15 34, 1 et suiv.; 
35, 1; 36,1; 37, 1; 38, 15 39, 1 et suiv. ; 40, 1 ; 41, 1; 
42,15; 43, 15; 44, 15 45, 15; 46, 15; 47, 1. — remèdes 
animaux, XXVIII, 58, 1 et suiv. — cours de ventre, 
remédes magiques, XXX , 20, 1 et suiv. — colique, 
remèdes magiques, 20, 3 et suiv. — maladies cachées 
des intestins, remèdes magiques, 20, 4. — relâcher le 
ventre, 21, 3. — remèdes tirés des poissons, XXXII, 
81, 1 el suiv. 

Vénus, planète, nommée aussi Junon, Isis, Mère des 
dieux, 11, 6, 8. — Lucifer le matin, Hespérus le soir, 
identilé reconnue par Pythagore, 6, 7. — révolution 
en 348 jours, 6, 9. — ne s'écarte pas du soleil de plus 
de 46 degrés, 6, 9. — pourquoi, 14, 1. 

Ver, il n'y a que les vers qui s'attaquent aux morts, Préf. 
14. — vers qu'on trouve dans la neige, XI, 41, 2. 

Vers, bons à manger, XVIL, 37, 4. — vers rouges pris sur 
les arbres, bons pour les maladies d'oreille, XXIX, 
39, 3. 

Ver, poisson du Gange, IX, 17, 3. 

Verbenæ des sacrifices et des ambassades, XXII, 3, 3. 

Vermine de diverse espéce, XI, 39, 1. 

Verre, fabrication, XXXVI, 65, 1 et 2; 66,1 et suiv. — 
verre roalléable, 66, 3. — boule de verre remplie d’eau, 
brülant par l'intermédiaire des rayona du soleil, 67, 3. 
— différentes espéces de verre, 67, 2 et 3. — piéces 
d'échiquier en verre, 67, 3. 

een remèdes, XXVI, 89,1; XXVIII, 62, 3; XX Xl, 
45, 1. 

Vert-appien, XXXV, 29, 1. 

Vert-de-gris, préparalion , propriétés, XXXIV, 26, tL et 
suiv. — autre, ou scolex, préparation, propriétés, 
28, 1. 

Ver tébrale, colonne, XI, 67, 1. 

Vessie, ne se cicatrise pas, XI, 83, 1. 

Vessie et calculs, remèdes végétaux, XXVI, 49, 1; 50,1; 
51, 1552,15 53,15 54,15, 55,1, 56,15 57, 1. — 
animaux, XXVIII, 60,1 et suiv. — remèdes magiques, 
XXX, 21,1etsuiv. — remèdes tirés des poissons, XX X11, 
82, 1 et 2; 33, 1I. 

Vétilleurs, Préf. 24. 

Vie, fragile, VII, 51, 2. 

Vie, signe de la durée de la vie, XI, 114, 1. 

Vif-argent, remède contre le, XXVII], 45, 1. — extrac- 
tion et emploi, XXXIII, 32, t. 

Ville, 72 villes vendues en un méme jour, IV, 17, 6. 

Ville suspendue, XXXVI, 20, 1. 

Vinalia, XVIII, 69, 5. 

Vipére, le seul serpent qui s'enterre, VIII, 59, 1. 
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Vipère, remèdes qu'elle fournit, thériaque, XXIX, 21, 1. 
— échion, médicament fait avec la vipère, XXIX, 38, 3 
et 4. — bouillon, 38, 4. 

Visage, rides, boutons, teint, taches : remèdes et cosmé- 
tiques tirés des animaux, XXVIII, 50, 1 et suiv. — 
vitiligo, lichen, taches, meurtrissures, etc. : remódes ma- 
giques , XXX, 10, 1 et suiv. — remèdes tirés des pois- 
sons, XXXII, 27, 1 et suiv. 

Viscéres, affections des, remèdes magiques, XXX, 14, 1. 

Vitiligo, remèdes, XXX, 41, 1. 

Vitiparra, oiseaux, X, 50, 1. 

Voix, n'appartient qu'aux animaux pourvus d'un poumon, 
XJ, 112, 1. — son produit par les insectes, 112, 1. — 
particularités, 112, 5. 

Volaille, remédes divers, et récits fabuleux, XXIX, 25, 
1 et 2. 

Vomissement, poissons et productions marines qui le 
provoquent, XXXIT, 29, 1; 31, 1 et suiv. 

Vopiscus, ce que signifie ce mot, VII, 8, t. 

Voyageurs, leur audace pacifique, VI, 38, 2. 

Vue extraordinaire, VII, 21, t. 

Vulturne, vent, 11, 40, 1; VI, 26, 11. 

Vulve des truies, mets recherché des Romains, XI, 
94, f. 


X 


Xiphias, poisson. Voy. ÉPés. — ou thranis, XXXI11,58, 7. 
— Xiphias gladius, IX, 1, 3. 
Xuthos, sorte de gemme indienne, XXXVII, 45, 1. 


Y 


Yeux, remèdes végétaux pour les affections des, XXV, 
91, et sulv. — remédes animaux, XXVIII, 47, 1 et suiv. 
— cataracte, obecurcissement, larmoiement, fluxions, 
taies, segilope , ecchymoses, argema, vue basse, nvctalo- 
pie, etc. : remèdes, XXIX, 38, 1 et suiv. — moyen d'a- 
voir des enfants à yeux noirs, XXX, 46, 2. — remèdes 
tirés des poissons, XXXII, 24, 1 et suiv. 


Z 


Zanthéne, sorte de gemme, XXXVII, 70, 1. 

Zéphyr, vent, II, 46, 2. 

Zeus (zeus faber), poisson, IX, 32, 1. 

Zmilampis, sorte de gemme, XXXVII, 70, 1. 

Zodiaque (obliquité du) découverte, II, 6, 3; 17, 21. — 
théorie du zodiaque, 13, 7. 

Zoranisceos, sorte de gemme, XXXVII, 70, 1. 

Zythum, boisson avec les céréales, XXII, 82, 1. 
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